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AVERTISSEMENT. 

J* E  dois  provenir  les  Leûetirsfiir  les  changeniens  que  j'ai 
été  obligé  de  £iiie  dans  THiftoire  d'Italie.  Les  Auteurs 
Anglois  n'ont  mis  aucune  divifion  dans  cette  Hiftoire  » 
&  n*ont  pas  {ùivi  le  plan  original  de  l'Ouvrngc  ,  finon 
Qu'ils  ont  mis  au  haut  des  pages  L.  XIX.  Ch.  5.  En- 
mite  oubliant  totalement  l'ancien  plan,  on  ne  trouve  plus 
de  divifion  ni  de  Livres ,  ni  de  Chapitres ,  ni  de  Sedlions. 
Ils  ne  donnent  que  des  morceaux  détaches  ,  fans  ordre 
ni  liaifbn,  fi  ce  n'eft:  que  dans  quelques-uns  ils  ont  di- 
vifc  en  Sc<£\:ionç.  D'nillcnrs  il  règne  la  plus  grande  con- 
£uhon  dans  leur  ouvrage.  Apres  avoir  donne  à  la  fuite 
de  l'Hiftoire  Générale  d'Italie,  celle  àt^enife^  de  Naples 
&  de  Gènes  y  ils  ont  quitté  cette  partie  de  1  Europe,  & 
donne  dans  (èpt  volumes  confecutifs  (in  8vo)  l'Hiftoire 
d'AllemMne,  de  HoIJanJe,  de  J>anemarc\  de  Suéde  ^  de  Pa- 
hffÊe^  £  Ùthumiet  de  Prugè  &  de  Ruffie^  iâns  plus  ob- 
fcrver  d'ordre,  qui  lie  tout  cela  avec  le  Corps  de  l'Ou. 
vnge.  De  Ruflie,  ils  reviennent  en  Italie  ,  &  donnent 
l'Hiftoire  de  ^ortme^  de  Bolo^e,  de  Parme  &  Plaifattce, 
deOeneveydc  Milmtdc  Modem ,  de  Mantoue ,  de  Saveye 
êc  de  Piémont,  Sur  plufieurs  de  ces  Etats  ils  ne  difcnt  prêt 
que  rien  ,  &z  ne  parlent  pas  du  tout  de  Ftrrare ,  ni  des 
Ifles  de  Corfe  &c  de  Sardaigne. 

On  voit  qu'il  règne  là  un  étrange  defordre,  Se  on  efl: 
ctonné  de  trouver  Getiei^e  au  milieu  de  l'Italie.  J'ai  tache 
de  mettre  de  l'ordre,  où  il  n'y  en  a  point,  de  ramener 
cette  Hiftoire  au  plan  primitif,  ôc  de  lui  rendre  fi  forme 
naturelle.  Je  fais  donc  de  tout  ce  qui  regarde  l'Italie  le 
Livre  XXIV.  de  cette  Hiftoire  Univerfêlle  Moderne,  donCw 
le  Chapitre  I.  comprend  l'Hiftoire  Générale  depuis  l'ex* 
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tin6bion  du  royaume  des  Lombards ,  avec  celle  des  Papes  j 
ceft  le  qui  e{t  contenu  dans  ce  Volume. 

J'ai  parcage  ce  premier  Chapitre  en  Serions,  en  fuivant 
pour  les  quatre  premicrcs  l'ordre  de  M.  de  St.  Marc  dans 
(on  excellent  Abrégé  Chronologique  de  l'Hiftoire  d'Italie, 
qui  m'a  été  d'un  grand  (êcours  julqu'au  cems  où  il  l'a  pouC- 
ié,  ôc  je  regrette  beautoup  de  n'avoir  pas  en  pour  la  (me 
un  guide  auffi  habile. 

Il  n'a  pas  été  quedion  d'une  fimple  tradu^on^  l'ouvrage 
des  Anglcûs  eft  rempli  de  Êiutes  >  on  y  voie  noms  défigu- 
rés ^  dates  omiiês»  nits  tronqués^  brouillés  on  mal  énon- 
cés. J'ai  donc  regardé  leur  travail  comme  on  fond  qu'il 
ne  &lloit  pas  négliger  entièrement,  mais  fans  s*y  renir* 

Comme  en  commençant  cette  Hiftoire  d'Italie,  ils  l'ont 
liée  avec  l'Hilloire  Ancienne,  &  que  jufqucs  â  un  certain 
tems  ils  ont  afTez  obfervc  l'ordre  des  faits  je  les  ai  fuivis  , 
en  corrigeant  leurs  fautes,  &  ajoucaut  ce  qui  m'a  paru  nc- 
ceiïaire.  Pour  donner  quelques  exemples  des  fautes  qui  (c 
trouvent  dans  leur  ouvrage,  j'en  indiquerai  quelques-unes. 
P.  5  j'ai  mis  Albin  i  dans  l'Anglois  il  y  a  Alcit'm-^  p.  6 
Comaccljo ,  Angl.  CmacloyMalamocco,  Angl.  Matamauctm^ 
p.  p.  Radelgiiê  Comte  de  Conxa  y  Angl.  Campaia.  £a 
d'autres  endroits  >  que  j'ai  oublié  de  noter  ,  les  Anglois 
mettent  Matera  pour  Mutara^Fiano  pour  Ihéano^Lmtfrand 
pour  Liprand,  Maiénce  pour  Mitz^JVoms  pour  JVmtvJmrg^ 
Uc.  A  l'égard  des  faits,  j'indiquerai  auffi  quelques  traits. 
£n  800  ib  font  paflèr  Charlemaguc  en  Italie  dans  l'Au* 
tomne,  ce  fut  au  Printems.  Ils  diient  que  le  Pape  Etienne 
IV.  pafîa  en  Allemagne ,  ce  fut  en  France.  Ils  font  par* 
tir  Lothairc  d'Italie  fur  la  nouvelle  des  troubles  dans  l'Em» 
pire  i  il  en  ctoic  déjà  de  rcrour.  Ils  tout  garder  Louis  le 
Pébonnaire  par  des  Moines ,  ce  qui  cil  riiiblc.    Us  ac  di- 
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Êiit  point  que  rimpccrice  Judith  fut  rappcllce  par  Louis, 
&  cjuc  par  ies  coii(cils  Lochairc  Rit  déclaré  déchu  de  fa  qua- 
lité d'Empereur.  Ils  fbacÉure  le  nouveau  parcage  des  Etats 
de  Louis  à  Coblcantz;  ce  fut  à  Verdun»  ôc  le  partage  n*dk 
pas  énoncé  clairement.  Ils  ne  difent  point,  en  quel  teros 
Lotfaatre  avoit  aflbcié  fon  fils  à  l'Empire.  Ils  alTurent 
que  l'Emperenr  fitc  piqué  de  ce  qu'on  avoit  procédé  à 
rélcûion  du  Pape  Benoit  IIL  iâns  l'en  infirmer  »  ât  qu'il 
cnooniâaea  celle  d'Anafta(ê:  rien  de  celai  11  paroit  qu'il 
y  avoit  a  Rome  des  Corhmiffidres  de  l'Empereur,  que  les 
Auteurs  Anglois  qualifient  par  tout  d'/lmbaffadeurs,  ils  di« 
(cnt  ailleurs  que  Capoue  avoit  été  confumce  par  un  incen- 
die, à  caufê  de  fa  ntuarion  (ur  une  montagne  -,  ce  qui  cfl: 
ridicule,  ils  ne  difent  point  dans  la  fuite  pourquoi  Louis 
IL  aflicgca  &  ruina  en  partie  la  ville  de  Capoue.  Ils 
difênt  qu'il  détruifit  Bari,  au  lieu  dédire, qui!  fît  pafTer 
les  Sarafins  nu  fil  dei'épéc.  Ailleurs,  que  Louis  fut  abfous 
du  ferment  qu'il  avoit  fait  aAdclgifc  par  le  Pape  Jean  Viilj. 
ce  fut  ^r  Adrien  IL  lU  font  mourir  ce  Prince  en  France^ 
ce  fut  a  Bre^îa. 

Il  me  (êioit  Êuile  de  rapporter  un  plus  grand  nombre 
d'exemples,  mais  ceux  qui  fc  donneront  la  pane  de  comp 
parer  mon  Hiftoire  avec  celle  des  Anglois  ,  en  trouveront 
prcfque  à  chaque  page.  Par  la  même  comparai/on  on 
verra ,  qu'en  général  les  récits  (ont  très-diflerens  &  que  les 
faits  brouillés  &  confondus ,  (ont  mis  dans  leur  ordre  na- 
turel -,  Yoy.  p.  30,  31,  3  X ,  33,  34,  35,  38-4;?, 
53>  55»  57 i  62.-6$  &c.    En  quelques  en- 

droits la  fucccflion  des  Papes  cfl  mal  rapporcéc  par  les  An- 
glois ,  comparez  par  ex.  p.  42  ,  45  ,  $7,6$  avec  I  An- 
glois. En  d'autres  endroits  j'ai  réfuté  des  contes  &  des  fa- 
bles^ adoptées  parles  Anglois ^  voy.p.  6t  ôcc.  D'ailleurs 
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ces  Mcfïîeurs  on  fouvcnt  fàic  une  Hilloirc  Ecclcfiadique  à. 
J'occafion  des  Papes ,  plutôt  qu'une  Hilloire  Générale  d'I- 
talie. On  trouvera  au  lieu  de  cela  quantité  de  faits,  donc 
ils  nont  point  parle,  &  fans  omettre  rien  d'important  de 
ce  qui  regarde  les  Papes,  j'ai  fupprimc  bien  des  circonftan-* 
CCS  qui  appartiennent  à  l'HiUoire  £cdé(iaâi(]ue.  Jai  au(& 
pouflc  l'Hilloire  jufqua  l'année  17 fo,  au  lieu  que  les 
Anglois  Ce  font  arrêtés  à  l'année  1709» 

Par  le  détail  que  je  viens  de  âire>  5c  donc  une  k&tue 
attentive  de  l'Anglois  Ôc  de  mon  HiÂoixe  fèia  connoioe  la 
vérité,  on  (ê  convaincra  que  ce  que  je  donne  id  peucjpaflèr 
en  général  pour  un  Ouvrage  nouveau  &  bien  difrerenc 
de  celui  que  les  Auteurs  Anglois  onr  donné  pour  l*Hiflpire 
Univerfelte.  Je  me  propcfê,  fi  Dieu  meconicrvela  vie  Bc 
les  forces ,  de  traiter  l'Hiftoire  des  Etats  particuliers  dTcalie, 
de  la  même  manière ,  &  avec  encore  plus  d'exadiiude  s'il 
eft  poflible,  en  ne  fèfânt  ufàge  du  travail  des  Anglois,  que 
comme  de  celui  d'autres  Auteurs,  pour  ce  qu'il  peut  y  avoir 
de  bon.  On  ne  doit  donc  plus  s'attendre  à  une  Traduclion 
proprement  dite ,  mais  à  une  Hiftoire ,  qui  fera  aiïbrtie  au 
plan  de  l'Ouvrage ,  &  propre  à  completter  cette  Bibliothè- 
que Hifioriquc  d'une  Éi^on  iacisËuiânte  pour  les  Cuiieux. 
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CHATITREL 

L'HISTOIRE  GENERALE 

D'ITALIE 

s    E    C    T    1    O     N  I. 

Bîjlcirt  ^Italie  fout  la  dmmatien  ifCnARtSMiGMB,  fius  aile  des  E  m- 

PEREURS  d' Occident  iffus  de  lui  légitimement  en  ligne  maJcuHre  £f 
J'ous  celle  j  R  0  I  s  d'I  T  A  L I E ,  ijjtis  de  lui  tant  légitimement  que  par  bdm 
tardife  aujji  en  ligne  mafculine,  depuis  l'an  •ji^jufquà  Van  888. 

I  'A  M  B I T 1 0 N  &  les  conquêtes  des  Lombards,  &  la  négligence  des  Em-  Secrio» 

*^  pereurs  d'Orjenc ,  aiaot  obligé  les  Papes  d'implorer  la  proteélioa  des  ^; 

Roii  de  France,  Charlemagne  prie  Diè'er  Roi  des  Lombards  prilbonier,  Jf^i^^j 

lé  rendit  maître  de  Pavie  leur  Capitale^  &  fc  fit  couronner  Roi  d'Italie  à  ^j,  fg^^ 

Morzi  par  l'Archevêque  dit  Milan  (•).    Après  avoir  confirmé  la  donation  mjuf- 

que  Pépin  avoic  faite  aux  Papes  de  certains  domaines  ,  il  reçue  les  hoin-  i'on 

nages  da  refie  de  la  Looirardie,  qui  comprenoic  non  fèaleineiic  le  Fié*  **** 

mooc,  leMîtanc's,  le  Mantouaa,  le  territoire  de  Gènes,  le  Parmefan,  le  £i/|^ 

Modcnois,  la  Tofcane  Ck.  }3  )logne,  mais  encore  les  Duchés  de  Vriou] ,  cmTui^fm 

de  Spolete  &,  de  iicneveoti  ce  dernier  renfermoic  la  plus  grande  partie  du  Uj  Fmh 

ftite» 

^  (*)  M  de  Saint  Marc  «^ans  ?on  jibregé  Cl-ronolcgque  T.  I.  p.  3P4  dit  que  ce  fait 
n'eft  appuié  du  tétnoigaage  d'nucuii  ikrivaio  contemporain,  iL  que  Sigmitu  l'aidof- 
té  fur  la  foi  des  iiUMileDi  d»  iMUIan  ;  ce  qui  ne  Inl  virolt  pu  fbffi&nc.  Rkm. 
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Sbenoa  Royanme  de  Naples,  &  s'appelloic  à  caufe  de  foo  étendue  la  Lombar- 
L     «lie  mineurt. 

Charlemagoe  aiant  aînfi  conquis  toute  TltaUe,  &  la  rëfènre  de  quelques* 

iJg^fm  Provinces  méridionales,  qui  demcurcrent  fous  la  domination  de 

774 l'Empereor  de  Conflancinople^  recouua  en  France, emmenanc,Didier  avec 
Pm  laî.   BloDdo  (a)  die  que  oe  Fnncé  fut  relégué  à  Liège ,  &  dTantret  préten* 
dent  qu'on  renferma  dans  le  Monaftere  de  G)rbie.    Après  le  départ  de 
j^lf„^   Charlemagne  ,  les  Ducs  de  Frioul  ,  de  Spolete  &  de  Bcncvent,  qui  ne 
Urit  fi  ri  s'ccoient  fouinis  aux  François  que  par  rimpuiiTance  de  reililer  à  leurs  ar- 
vékm     mes,  fe  révoheient  &  fe  déclaràfent  SoQvexaios iodépaiihns  (b),  Our* 
fort  réduits  ]em3gne,  alors  engagé  dans  la  guerre  avec  les  Sazoot,  aianc  été  informé 
*^iliSm        ^^""^  '■'^^'^'^^  P^^    P^P^  Adrien,  fe  mît  en  marche  avec  fon  Armée , au 
cœur  de  Thiver  ,  entra  en  Italie  &  d^fic  Rodganc  ou  Rodgaufe  Duc  de 
Frioul ,  à  qui  il  fit  trancher  la  léce  (*).  Cette  vidoiie  anita  le  cours  de 
la  révolte,  &  contraignit  les  Docs  de  Spolete  &  de  fieomnt  de  rentrer 
dans  le  devoir.   Comme  ils  ne  s'étoient  pas  déclarc's  ouvertement,  il  les 
laiiTa  en  poiTeiHon  de  leurs  Duchés ,  de  fe  contenta  du  renouvellement  de 
leur  iênnent  de  fidélité;  aiais  il  annexa  les  vilks  éa  Doché  de  Frioul  k  fon 
Royaume  &  y  mit  des  Gouverneurs  François. 
ChatteiM'     Après  avoir  réglé  ainfi  les  affaires  d'Italie,  Charles  retourna,  en  Frnn- 
gnefait    ce,      pendant  les  trois  années  fuivantes  il  fut  occupe  à  dompter  les  Sa- 
xons,  ât  à  faire  la  guerre  aux  Sarafins  d'Efpagne.    Aiant  appris  que  les 
pTn  yîM     Lombards  paroiiïbicnt  dispofés  à  fe  révolter  en  faveur  d'Adalgife,  fils  de 
fJtatk,     leuf  I^oi  Didier,  qu'ils  attendoient  de  Conflantinople  avec  une  Flotte  & 
une  Armée;  Charles  réfolot  de  pafiêr  de  nouveau  en  Italie  ;il  y  mena  avec 
lui  la  Reine  Hildegarde  &  fes  deux  plus  jeunes  fîls,  &  arriva  à  Pavie  vers 
NccI  (c).  Peu  après  il  aflembla  les  Etats,  compo fes  des  Eccléfiafliques  (Se 
des  Laïques,  &  avec  leur  avis  publia  un  Capitulaire,  qu'on  a  encore» 
contre  le  meurtre ,  le  vol  «&  le  parjure;  il  y  regloitaum  m  droits  des  Scj* 
^neurs  fur  leurs  vaflaux.   Après  la  publication  de  oe  Giintulaire ,  il  fé- 
para  l'Aflemblée,  &  partit  pour  Rome;  il  fut  reçu  avec  de  grands  hon- 
neurs dans  toutes  les  villes  par  où  il  pailà.   Le  Pape  Adrien  I.  ne  fut 
pas  moins  attentif  h  le  recevoir  royalement  ft  Rome.   Le  fils  atné  de 
Charles  fut  bapdfé  par  le  Fâpe  &  nommé  Pépin.   Le  lendemain  jour 
de  Pâque,  ce  Prince  fut  couronné  Roi  d'Italie,  &  Louis  fon  frère  Roi 
d'Aquitaine  (d).   Apres  cette  cérémonie ,  Charles  quitta  Rome  &  fît 
cooronner  Pépin  une  lèconde  fois  avec  la  couronne  de  fiïr  &  Monza 
par  TArchevêque  de  Milan  (f  ).   Il  le  laiflà  en  Italie  avec  un  Gouver- 
neur ou  Minîllre  &  les  Offiders  néceflâixes  pour  là  Maifoo,  &  retour- 
na en  France. 


Slend  "Dfc.  lî  L.  I.  (c)  Sii-M  U  IV.  p.  j)ï. 

1)  CoJ.  Carol.  C.  59.  (d)  Baron,  ad  ann.  781* 


M.  de  SaiBt- Jtlaïc  dit,  qoe  es  Doc  perdk  la  «le  dam  nûe  bsiatOeu  Rb».  vo 

Tu  AD. 

(t)  M.  de  St.  Mire  n'fljoure  pis  plot  de  M  i  CD  COWSnMBHIt  CSloi  de  ClHt* 
lesiagn»,  i  Mooza.  Situ,  du  liut. 


Digitized  by  Google 


D'  I  T  A  1*  I  E.  Lit.  XTLVl  Ch.  h  3 
LeipKIBÎeres  années  du  règne  de  Pépin  Furent  extrêmement  tranquilles,  Sicnmi 
&  00  jNiblia  durant  cet  intervalle  plulîeurs  excellentes  Loix.    Malt  ce  „.}'. 
dîme  foc  troublé  par  les  intrigues  de  rbnpéntnce  Irène  y  jaloufe  cle  g\i^it 
l'aggrondiflèmenc  de  Charles ,  &  voiant  avec  chagrin  les  François  roaî-  fuU  Ton 
très  de  l'Italie,  elle  fe  détermina  à  aîîîfler  Adalgifc,  pour  le  mettre  en  77*  jj/* 
état  de  recouvrer  le  Royaume  de  fon  père.  Dans  cette  vue  elle  conclut  ^*  **• 
tm  Tnkë  feciec  avec  Arigife  Duc  de  Benevenc ,  &  Taffilloa  Duc  de  _ 


Bavière,  beaufreres  d'Adalgife  ,  qui  promirent  de  prendre  les  armes  en  i^g^ 
/a  faveur  ,  auflitôt  ou'ii  paroitroit  en  Italie  à  la  tête  d'une  Armée  de  <f irenei. 
Grecs.    Le  Pape  informa  Charlemagne  de  cette  Ligue  ,  <St  ce  Prince  ttnctrties 
paflà  les  Alpes  ;  il  fe  rendit  à  Florence  où  il  célébra  les  fêtes  de  Ncêl ,  ^^  <^htrtÊ» 
&  donna  ordre  de  rebâtir  cette  ville ,  qui  avoit  été  ruinée  par  Totila  "^â. 
Roi  des  Gotiif.   De  Fioreoce  il  alla  droit  à  Rome,  où  Arigife  lui  en- 
voya  Romoald,  foo  fili  afoé,  pour  lui  demander  la  paix.   Mais  par  le 
confeil  du  Pape,  Charlei  la  lui  refu(à,  retint  Romoald  ,  entra  avec  foo 
Armée  dans  la  Campante,  &  prit  Capoue.  Arigife  informé  de  la  prife 
de  cette  ville ,  quitta  iknevent ,  &  fe  retira  à  Salerne  fur  le  bord  de 
b  mer.  De  tt  u  envoya  une  lêoonde  ambaflàde  à  Charlea  pour  denitti* 
der  la  paix  ;  il  l'obtint  &  condition  ,  qu'il  payeroit  un  tribut  annuel 
Pépin,  qu'il  rembourferoit  tous  les  fraix  de  la  guerre,  <&  qu'il  donneroic 
fon  fécond  fils  Ghmoald  &  fa  fille  Adelilè  en  otage  (a).    Arigife  ne 
vécut  pw  longteros  après  la  conclufion  de  la  paix ,  étant  mort  au 
mois  d'Août  fuivant;  comme  fon  fils  aîné  ctoîc  mort  avMnt  lui,  Charle> 
magne  envoya  Grimoald  ,  qui  fut  re^  dei  ikoeventins  avec  kl  plot 
grandes  démondrations  de  joie. 

A  fon  retour  en  Allemagne  ,  Charles  réfolut  de  pudr  la  révolte  de  TnJJlUim 
TalHIlon ,  fit  affembler  une  Armée  de  François  &  de  Saxons  fur  le  bord 
du  Danube,  &  marcha  lui-même  en  perfonne  avec  une  autre  Armée  juf* 
9i*à  h  rivière  du  Lech,  candii  que  fon  flit  F^in  fit  filer  dei  Troopei  o1> 
tdie  par  la  vallée  de  Trente.  TaÛillon  fe  voiant  enveloppé ,  vint  fe  jetter 
aux  pieds  de  Charles  &  implorer  fa  clémence.  Le  Roi  lui  pardonna  ,  & 
1  obligea  feulement  de  lui  donner  fon  fils  aîné  Théodon  en  ôuge  avec  dou- 
te autre  perlbnnef.  Mab  Tannée  Ibtvante,  aiant  été  aoculë  devant  mw 
AlTemblée  de  Seigneurs,  d'avoir  engagé  les  Huns  à  attaquer  les  François, 
en  conféquence  de  la  Ligue  qu'il  avoit  faite  avec  Arigife  &  Irène;  il  fut 
condamné  à  être  confiné  pour  le  relie  de  fes  jours  dans  un  Monaftere  avec 
fon  fils  Théodon. 

Les  Huns  ,  à  la  follicitatîon  de  Taflîllon ,  mirent  deux  Armées  fur  /r:vii/(»n 
pied ,  &  entrèrent  avec  l'une  en  Allemagne  ,  &  avec  l'autre  dans  le  H^*' 
FrioiU.   Cet  deux  Armées  furent  défaites,  6c  tes  Huns  fe  retirèrent  en 
Hongrie  avec  grande  perte. 

Pendant  que  Pépin  étoit  occupé  à  repoufTer  les  Huns  ;  Grimoald  Duc  Adilgift 
de  Bcnevent  lui  donna  avis ,  que  les  Grecs  fe  dispofoient  à  faire  une  in*  ^ 
va/îon  en  Italie  en  faveur  (d'Adalgife,  parceqpe  Charlema^  «vdc  léfuTé  i„,"J^^ 
de  donner  &  fille  àl'EnipeMor  Omfiantin,  «501  elle  avoic  été  pranife 
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aem  il  y  atoît'îongtems  (♦J.   L*Enipereur  réfolut  de  fe  venger  de  cet  affront, 
■  ..h  -  en  chafTant  les  François  d'Italie.    Comme  il  fc  llatoic  que  les  Italiens  pren- 
^AtiUde-  armes  en  faveur  du  fils^de  leur  feu  Roi ,  ii  donna  ordre  uu  Pa- 

trice  Théodore,  Gouverneur  de  Sicile,  de  tranfporcer  une  forte  Année  en 
774 /i^é  Calibre;  Adalgife  y  pafla  en  même  tems.    Peu  après  le  débirquement  dei 
FmZw.  Orecs,  GrimoaJd  fidèle  à  Pépin,  maigre  fa  parenté  avec  Adalgife,  aianC 
.  Âé  joint  par  fiildebrand  Duc  de  Spolete  &  par  Winigife  Gén^  de  Pe» 

<  -     'pin  avec  les  Troupes  qu'ils  commandciene,  attaqua  les  Grect,  &  après  un 
combat  opiniâtre  qui  dura  plufieurs  heures ,  les  mit  en  déroute,  s'empara 
die  toat  leur  bagage     fit  un  erand  nombre  de  prifonniers ,  parmi  Jefqueis 
fe  trouva  Adalgife,  que  lea  vainqueurs  fireoc  moarir,  craeHeniMR  (a)  (f). 
jUvttt  if     Malgré  un  ferWce  aufli  fignalé ,  Grimoald  ne  laifTa  pas  quatre  ans  apréa 
CriMMML  de  fe  déclarer  contre  les  François,  à  la  ptrfuafîon  de  fa  mere.  Charîema- 
793*     gne  i'aiant  appris  envoya  en  Italie  fon  Ëls  Charles  Roi  d'Aquitaine ,  qui 

?afra  lés  Alpes  par  le  Moue  Cënis  avec  fen  Armée  &  alla  joiogre  fon  frère 
epin  à  Ravenne.  Ils  entrèrent  dans  la  prindpauté  de  flenevent ,  &  aprèa 
avoir  pillé  <&  brûlé  tout  le  Pays, ils  s'en  retournèrent  vers  la  fin  de  l'Hiver. 
Exaltation     i^^^  VU  après,  le  Pape  Adrien  I.  étant  mort ,  Léon  111  fut  élu  en  fa 
éu  Pape    place.   Le  lendemain  de  h  confécratîon,  il  fie  parc  de  fon  ejcaitation  k 
LéonlU.  Charlemagne,  &  lui  envoya  par  fes  Nonces  les  clés  de  la  Coofeflîon  de 
Saint  Pierre  &  l'£tendart  de  la  ville  du  Rome.  Sigonius  ajoute,  qu'il  le 
fit  prier  d'envoyer  oudqu'uo  des  Seigneurs  de  A  Cour  poar  xeeevbir  le  fen 
ment  de  fidélité  du  Peuple  Romain  {b).    On  voit  par  tt,  que  malgré  lea 
grandes  Terres  que  Charlemagne  &  Pépin  fon  pere  avoient  données  au 
.  liège  de  Rome ,  les  Papes  ne  s'étaient  pas  encore  attribué  une  Souveraineté 
jndépentbntei  Mail  comme  fli  avcûent  renoncé  à  l'homm^  qu*âi  de» 
voIlhc  aux  Empereurs  d'Oiient,  Si  i^éceîeDt  mil  fous  lapiDieâion  da  Roi 

de  France  leur  bienfaiteur. 
Lt  Duc  di  i-es  fréquentes  irruptions  des  Hons  en  Italie,  engagèrent  Charlemagne* 
Frimil  êt-  â  déclarer  Duc  de  Frioul  Henri  ou  Hunrok,  François  de  nation.  Ce  Duc 
leva  des  Troupes,  entra  dans  la  Pannonie,  &  ayant  défait  plufieurs  Gcné- 
raax  des  Huns ,  il  prit  ât  pilla  leur  Capitale,  âc  en  fit  enlever  toutes  les 
richeflès,  qu'il  enrova  à  Oiarlemagne.  La  même  amiée,  Pepiit  entra  auOF 
en  Hongrie,  chailà  l'ennemi  au  delà  de  la  Teiilè,  Si  enrichit  fiMï  Armée 
de  butin,  fi  fe  rendit  enfuitc  à  Aix-la-Chapelle,  &  retourna  au  commen- 
eemcQi  de  l'iumée  fuivante  en  Italie.  11  y  apprit  peu  apiés,  qu'Irène  avoit: 

(*)  Cdt  ce  que  ratrporte  Sigonius;  nais  Egiobard  ft  Tbéoptanedlftnrqtie  ce  A* 
Ireoe,  mere  de  riCmpcrcur  qui  rompit  le  marinpie,  psrccqu'ene  craignit  qae  b  jeune 
lopdrâu'ice  ne  lui  6t  perdre  fon  crédit,  &  ne  periuadàc  à  ConlLmtin  de  gouverner  lut* 
même:  elle  ne  voulue  point  par  cette  raifon  d'alliance  avec  les  Français,  qu'elle  half- 
fbk,  &  força  ton  fils  d'épouCer  une  Arménienne  de  balle  naiâàDce.  Mail  il  psroic  par 
TbMpIttiie,  que  la  rupture  ivec  le»  François  fut  le  firult  dm  fntilgmi  d'Ad^ife,  quF 
erpéianc  qu'en  empôchant  le  mariage  projcué,  fi  enengogeant  l'Empereur  *  déctoarta» 
guerre  aux  François,  ii  pourroic  renuer  co  |)OlTefGon  du  Kuyaumc  de  fts  pères. 
-   et)  Quelque»  Auteos  difeoc  ^u'iLiefU  looit  fi»  te  cbamp  de  batalUe.  Raa  du  Ttâ» 
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fait  emprifonner  fon  fîls  Condaoda  &iui  «voit  fait  créver  les  yon,  dont 
il  étoic  mort  trois  jours  après.  ^  ^• 

En  799  il  y  eut  de  grands  troabtes  à  Roms;  deux  nereof  d*A<Irieo  ^ïf^-^d*. 
L  conjurèrent  contre  Je  Pape,  dont  leleélion  leur  déplaifoit.  Alantpai» 
pris  leurs  roefures,  ils  attaquèrent  le  Pape  devant  l'Eglife  de  St.  Ecien-  ntjufqu'à 
ne,  le  25  d'Avril  Fétede  St.  Marc,  le  renverfereot  <k  fon  cheval,  le  ^'"^ 
déponilfefeiie  de  fef  habits  pontiGcam ,  &  le  bleflêreot  en  divers  endroits.  ~r 
Sofuite  lie  le  transportèrent  à  demi  moit  daoi  le  Monaflere  de  S.  ËraOne ,  cSrTuZ 
où  ils  le  mirent  fous  fure  garde.    Albin .Camerîer  du  Pape,  força  le  Mo-  m.  fuiim.* 
aeftere  dans  la  nuit,  en  tira  Léon,  de  le  conJuific  dins  l'Eglife  'e  Saint*  P^<"f 
René.  Dans  cet  entrefaîtea*  Vtnigifè  Duc  de  Spolete ,  qui  avoit  rocoedë  r^lL^ 
h  Hildebrand,  averti  de  ce  defordre,  accourut  avec  quelques  Troupes  &  p!/^ 
emmena  le  Pape  à  Spolete.    Léon  palTa  en  Allcraigne,  où  Charleroagne  '799. 
le  reçut  avec  beaucoup  d  honneur.   Après  avoir  fait  un  féjour  de  quelques 
mots anprès  de  ce  Prince,  il  retourna  à  Rome,  accompagné  de  plnfieurs 
Evêaùes  &  de  quelques  Comtes  pour  lui  fervir  d'efcorte  {a). 

Charicmagne,  appréhendant  que  la  Faclion  ennemie  de  Léon,  ne  re-  Charîemi- 
dierchit  la  proteftion  de  l'Jimpereur,  prit  la  réfolutioa  d'aller  en  perfonue  B"<'p'#«i 
appôfer  les  troubles  de  Rooke.  Après  avoir  mis  ordre  aiuc  aflPaires  d'Aile-  Jh^ 
magne,  il  paiTa  en  Italie  au  Printems  de  l'an  8od.  Avant  que  d'aller  à  Ro- 
me, il  alla  à  l'arfaii^ue  dans  la  Liburoie,  où  il  punie  les  meurtriers  de 
Henri  Duc  de.  Frionl ,  «jui  avoic  été  tué  dam  cette  ville  Tannée  pntoédente.  . 
Aiant  déclaré  Cadaloak  Dtic  de  Frioul ,  il  Te  rendit  à  Attcoge,  d'où  il  dé> 
tacha  Pépin  avec  une  partie  de  fon  Armée  contre  Grimoald ,  qui  s'ctoit 
encore  révolté,  tandis  qu'il  alla  lui-même  à  Rome,  pour  terminer  l'aSai- 
re  <ki  Pape.  Le  jour  marqué  pourTexamen  des  aecafations  imeneéet  con* 
tre  le  Pape ,  les  Evêques  décîurcrcnt  qu'ils  ne  pouvoient  juger  leur  fupe- 
rieur.    Léon  fe  juflina,en  fcfdnt  ferment  fur  les  Evangiles,  qu'il  n'étoit 
en  aucune  fa^on  coupable  des  crimes  dont  on  l'accufoit,  <k  toute  l'Ailcm* 
bhîe  le  déclara  innocent. 

Léon  délibéra  enfuite  avec  les  Sénateurs  de  Rome  comment  ils  témoi-  l  e  Pape  ig 
gneroient  leur  rcconnoinance  à  Charleraagne,  «&  convinrent  de  faire  revi-  ^j^*^ 
vre  en  fa  faveur  le  titre  d'Empereur  des  Romains.  Le  jour  de  Noël  Char- 
les  étant  allé  à  la  Bafilique  du  Vatican  ,  comme  il  étoit  à  genoux  devant 
l'autel,  le  Pape  le  revêtit  de  la  Pourpre  Lnpériale,  lui  mit  fur  la  tê:e  une 
couronne  d'or  â(  le  proclama  /iugujle  y  couronné  de  Dieut  grand  ^  pieust 
Empereur  des  Romains ,  ce  que  le  Peuple  répéta  trois  fois  avec  de  grandes 
acclamations. 

Après  cette  cérémonie,  l'Empereor  s'appliqua  h  régler  les  affaires  d'Ita*  L'Eti^f  ' 
lie  &  (X'iles  de  l'Eglife.   Il  s'occupa  pendant  l'iiiver  a  faire  quelques  adJi- 
tions  ans  Loiz  des  Lombards,  &  des  Réglemeni  pour  n^Iife.  Jl  partit  '''l'j;';* 
de  Rome  le  25  d'Avril,  donna  audience  «Ht  Ambafliidettri  de  Fccft,  prcK 
che  V'ercei! ,  repafla  les  A'pes  &  retourna  en  Allemagne. 

La  guerre  coniiouoit  toujours  dans  le  Dudié  de  Benevcnt,  avec  dcsfuc-  7>/vr  «ver 
•éi  divtos.  Fepin  avoît  pris  &  pillé  quelques  villes;  maîa  Grimoald  ^"'"■m'^ 

{fi  SigÊih  L,  IV»  p  96.  Burm.  ad  aaa.  }S0>  u 
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Sacnov    prit  Lucere ,  aujourd'hui  Nocera ,  &  y  6c  Vinigife  prifonnier.    Alors  Pe- 
^      pin  fie  une  trêve  avec  lui,  en  conféquence  de  laquelle  Vinigife  fat  mis  en 

"Ù7d4-  *  P^P»°  ^'^^^  *  Aix-la-Chapelle. 

futs  Fan'  Pendant  Ton  abfence,  les  Sarafins d'Afrique &d'Erpagne,  aiant  infeflélei 
n^infqu'à  côtes  d'Italie,  &  s'etant  emparés  de  ri(le  de  Corfe,  Fepin,  à  fon  retour 
Van  aiS    tn  Italie,  envoya  une  Flotte  à  cette  Ifle,  qui  les  attaqua  à  l'improvide  & 

le»  obligea  de  fe  retirer  avec  perte.  Quelque  tems  après  le  Patrice  Nicetaa 
y^f'ww  ^'"^  CorflantiDople  avec  une  Armée  navale  dans  la  Mer  Adriatique, 
flou  cm-  pour  foutenir  la  Faéîion  Vénitienne  qui  favorifoit  l'Empire  d'Orient.  Pe« 
tnfaSa-  pin  réfolut  de  proteser  ceux  qui  étoient  fidèles  à  fon  pere.  Nicetas,  in* 
*^*to6  ^^^^^  préparatift  de  ce  I^ince,  conclue  une  trêve  avec  loi  Â  leprit  la 
■  *  route  de  Conftantinople.  La  même  année  l'epin  mit  en  mer  une  nouvelle 
J07*   Flotte,  contre  les  Sarafms,  qui  en  vouloienc  toujours  à  l'iOe  de  Corfe.  On 

en  vint  aux  mains,  les  SaraHns  furent  entièrement  défaits,  &  on  kax  prie 

treize  vaiflèaux. 

Lu  Grecs    La  trêve  avec  les  Grecs  étant  expirée  l'année  fuivante ,  l'Empereur  Ni- 
!ât  ce^oi^  envoya  une  puiilance  Flotte  dans  la  Mer  Adriatique  i  &  daoi  le 
'taq^nt     ^™       ^        dct  Moncagnes  furprireot  &  dëcroIUKiic  Popoloiôe , 
Comme-    ville  de  Tofcane  (a).   La  Flotte  Grecque  aianc  débarqué  les  Troupet 
ekiù  QJim  qu'elle  portoit ,  les  Grecs  furent  joints  par  les  Vénitiens ,  &  ils  attaquèrent 
eufemble  la  ville  de  Comacchio  ,  mais  après  un  combat  opiniâtre,  ils  fu- 
^    xent  nia  en  déroute  par  la  gamifon  que  Pépin  tenoit  daoa  cette  vOlé.  Lea 
Grecs  le  retirèrent  à  Venife ,  <ît  tâchèrent  de  faire  la  paix  avec  ce  Roi  par 
l'entremife  de  la  République ,  mais  Obelerio ,  qui  avoit  été  Doge ,  &  étoic 
alors  en  exil ,  parcequ'il  favorifoit  les  François  {b) ,  traverfa  la  négociation 
par  lès  intrigues.   Les  Maures,  profitant  de  ces  diflendons  des  Chretient 
revinrent  dans  Tifle  de  Corfe,  attaquèrent  &  pillèrent  la  ville  d'Alerie, 
dont  ils  emmenèrent  tous  les  liabitaos  en  captivité  «  à  la  réièrve  de  i'£v6- 
que  &  de  quelques  vieillards. 
Owm  m-    En  8io,  la  guerre  entre  Pépin  &  les  Vénitieoa  oontiima  vivement.  SI 
sê  u^l  ^^'^'^^  Blondo  (c)  ,  le  Roi  étoit  mécontent  de  ce  que  les  Vénitiens 

nbi^.s  avoient  renouvelle  leur  alliance  avec  Nicephore  ,  pour  l'intérêt  de  leur 
ttiô.  commerce,  &  il  prit  la  réfblntîon  de  tes  attaquer  par  Mer  &  par  Terre. 
D'autres  Hifioriens  prétendent  que  Pépin  entreprit  cette  guerre ,  pour  la» 
tisfaire  fon  pere,  dans  la  vue  de  rétablir  Obelerio  &  Valentin,  les  Doges 
exilés  (d)*  Quel  que  fût  le  fujec  de  la  guerre,  l'ilTue  n'en  fut  pas  tout -à- 
ùSt  fiivorable  a  Pépin.  Aiant  aflênblé  (es  Troupes  à  Ravemie  il  les  fie 
embarquer,  &  fe  rendit  maître  de  Brondolo ,  de  Chiozza,  de  Pelleftrine 
&  d'AIbioIe,  De\h  il  fit  voile  pour  Malamocco,  où  réfidoient  les  Doges. 
Les  habitans  conllerncs  des  rapides  progrès  de  l'ennemi ,  abandonnèrent 
fans  nudlbns,  &  aiaot  embarqué  leurs  e&ts  iiir  des  barques ,  ils  fe  reciro- 
lent  dans  les  ifles  de  Rialto  &  d'OHvoIa  ,  parœqn'ils  ne  pouvoienc  y  dire 
attaqués  par  de  grands  bâtimens  à  caufe  des  bas  fonds.  Pépin  ne  trouvant 
que  des  maifom  vuides  à  iVlalamocco,  &  aiant  appris  où  les  Vénitiens  s'é- 


(a)  Bh 


Blmidê  Dec.  II.  L.  II.  (c)  Blondê  ubi  faOi 
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toîent  retirés,  réfolut  de  les  attaquer  dans  les  Ules,  qui  leur  fervoicnt  de  Sicriov 
retraite.   Mais  comme  les  bâiimens  qu'il  avoic  ne  pouvoient  pénétrer    ^  ^: 
jofques-là,  il  ralTembb  toutes  la  barques  qu'il  put  trouver ,  auxquelles  Jjtaïudi. 
il  joignit  des  radeaux,  fie  embarquer  Tes  troupes  dans  les  hatqfiet    M puu  yon 
les  radeaux,  &  les  fit  avancer  vers  les  Ules.    Les  radeaux  étant  con-  n^Jufyu'à 
doits  par  1^  barques  à  force  de  rames  s'approchèrent  fore  près  des  liles.  888. 
MÎâsto  fieflia  lei Véoiiieftt  fortireot  for  leon  bvqœt  l^^eres,  réparèrent  * 
les  radeaux  des  barques  en  coulèrent  plufieurs  à  fond  avec  ceux  qui  7 
étoient,  tandis  que  les  autres  qui  étoient  fur  les  radeaux,  comptant  fur  le 
peu  d'eau  qu'il  y  avoic ,  y  fautèrent  âc  fe  noyèrent.   Pépin  fe  retira  avec 
fct  dAiii  de  loo  Aimée  à  Revenue  ;  il  uk  enitiite  à  Mikn  ,  où  il 
moarat  peu  de  tems  après  à  la  fleur  de  fon  âge ,  ne  laiflànc  qu'un  fils  ^ 
naturel,  nomme  Bernard  &  cinq  fiUes,  que  Charlémagne  fit  ékvQX  à  fa 
Cour  comme  fes  enfons. 

La  mort  de  Pépin  toucha  extrémenenc  rEnpereor,  qui,  par  la  ten  Bernard 
dreiTe  qu'il  avoit  pour  lui,  donna  le  Royaume  d'Italie  à  Bernard  fon  fils.  Z?"^^"' 
Comme  les  Maures  ménaçoient  l'Italie,  Charles  fit  la  paix  avec  Nice--'"*  ' 
phore,  &  lui  céda  la  Souveraineté  fur  Venife  (a).  Deux  ans  après,  en 
812»  aiant  eu  avis  que  les  Mauret  fefoient  de  grands  {nréparatifs  pour 
attaquer  les  côtes  d'Italie,  il  y  envoya  BernarJ  avec  une  Armée ,  &  lui 
donna  pour  Général  VValia,  Gouverneur  deiîaxe»  frère  d'Adalhard  Ab< 
bé  de  Corbie,  lequel  avoit  toojoofi  gouveraé  làcemem  pendant  le  règne 
de  Pépin,   I^s  Maures  apprenant  I arrivée  de  Bernard  en  Italie,  fe  ra- 
bénirent  far  la  Corfe  &  la  Sardaigne ,  mais  ils  périrent  prefque  tous  dans 
Ja  Sardaigne,  àc  très -peu  fe  fauverent  en  Ëfpagne  &  en  Afrique.  Cette 
■  mime  année  Grimoeld  IV.  Prince  de  Beoeveot  condot  la  paix  avec  l*Ëm- 
pereur ,  &  s'engagea  à  lui  payer  tous  les  ans  vingt-doq  nulle  fols  d'or  (h). 

Nonobftant  la  grande  perte  qu'ils  avoient  faite  l'année  précédente  en  LtsMmm 
Saidaigne,  les  Maures  firent  en  813  une  nouvelle  defcente  en  Corfe.  torw. 
Bfeis  nmqa'ils  t'en  retoarnoieot  en  Ëfpagnc  »  Hermingard  Gouverneur  Sis* 
de  Majorque,  les  attaqua  au  pafTjge,  &  prit  huit  de  leurs  vailTeaux  qui 
portoient  cinq  -  cens  Corfes ,  auxquels  il  rendit  la  liberté.    Les  Maures, 
pour  s'indemnifer  de  cette  perte,  firent  voik  vers  Civica-  Vecchia ,  qu'ils 
nAent  ât  pillemt;  enfuite  ils  débarquèrent  en  Provence  &  traitèrent 
r^icede  la  même  manière.    Mais  à  leur  retour,  aiant  fait  une  defcente 
en  Sardaigne,  ils  furent  repouUés  vivement  par  les  Sardes,  âc  obligés 
de  iê  fauver  dans  leurs  vaifTeaux ,  ils  en  perdirent  même  plulicurs. 

Gharleoiagne  fort  affligé  de  la  more  de  fcs  deux  fils  Charles  &  Pépin ,  Loub 
manda  Ix>uis  Roi  d'Aquitaine ,  le  feul  fils  qui  lui  refloic  ,  le  déclara  fon  wm* 
ColJtgue  à  l'Empire  &  le  fit  couronner  Empereur  à  Aix-la-Chapelle.   II  ^ 
ordonna  aulB  que  Bernard ,  qui  éioit  en  Italie,  flkt  couonné  à  Mona  par  ji^/j^'^ 
r Aicbeviqne  de  Milao  (*).  m, 

.  («}  tkkmu  AnaiL  Fiuk.         L.  IV.  p.  103.  Qt)  Sigon.  l  e 


(*)  M.  de  Siint  Marc  doute  nuOi  de  ce  CouTonncneot  de  MÀa»  qae  decdfli  4e 
CharlrgB|B>    de  Fcpia  à  Moaaa.  ftaas.  su  Tjuut. 
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Section  Charleraîgne  ne  furvëcut  pas  longtems  à  cette  cérémonie;  il  fut  pria 
de  la  fièvre,  qui  dégénéra  en  pletirefie,  donc  il  mourut  le  2S  de  Janvier 
^bsiit  it. ^^^i  ^""^  ^  foiïante>diiieiDe  nmée  de  foo  ftge.  Louis ,  qui  étoic  ea 
fuis  Vên  Aquitaine,  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort,  (]u*il  iê  rendit 
774jufpt'à  promptement  à  Aix-Ia  Chapelle.  Bernard  Roi  d'Italie  y  vint,  de  même 
l'an  888.  que  les  Ambafladeur»  de  Léon  TArinénien  ,  Empereur  de  Coofbancinople, 
j^^~T~  avecleqael  Looit  renouvella  le  Traité  de  Ptht  èe  (P Alliance,  couda  par 
Clnfleaia-  P^*"^-  ^'  ratifia  aufîî  le  Traité  fait  avec  Grimoald ,  Duc  de  Beneveitt , 
gne.  Condition  qu'il  pajeroic  le  même  tribut  amiuel ,  qu'il  avoic  payé  jui- 
8i4>  ques-là. 

Tnubiet  à    Let  Romains,  qui  avoient  toojoais  baf  le  Pipe  Léon ,  aiant  appris  la 

Rmi.      mort  de  Chariemagne  fon  Prote6lear,  recommencèrent  à  le  traverfer,  <Se 
8i5*    plufieurs  des  principaux  confpirerent  de  raiTuiriner.   Léon  en  eue  avis ,  lea 
ne  anêoer,  Ôc  exécbter.  On  en  porta  des  plaiotet  à  l'Empereur  L.oais,  & 
ce  Prince  ordonna  à  Bernard  fon  nevoi  d  aller  à  Rome ,  pour  examiner 
toute  cette  affaire.    Bernard,  après  avoir  fait  les  informations  néceflaîres, 
les  envoya  à  Louis.   Les  Nonces  du  Pape  vinrent  enfuice ,  &  réullirent  à 
h\re  appraover  fa  condaite  de  leur  Maître. 
Etienne  IV     Lcon  étant  mort  l'année  fîlivanle,  Etienne  IV.  lui  fucccdi ,  &  d'abord 
fucctie  A    après  fon  éledion  fit  renouveOer  le  ferment  de  Odelité  du  Peuple  Romain 
&femnLê^  l'Empereur.   Deux  mois  après  il  Ai  rendit  en  France,  accompagné  du 
riiw^mur,      Bernard.   11  fiic  reçu  avec  nn  profond  tefpaél  de  TEmpereur  (a)  ôc 
courDnna  ce  Prince  avec  l'Impératrice  Hermengarde  à  Rheim».  Etienne 
étant  retourné  à  Rome ,  mourut  peu  après.  Pâfcal  i.  fon  fuccelfeur ,  s'ex- 
cofii  aopréi de  Louis,  de  s*étre  mt  oonlàcrer,  avant  qœ  d'avoir  fon  ap- 
probation. L'Emperear  agréa  les  excalès,  &  confirma  les  donations  que 
fon  pcre  &  fon  ayeul  avoient  faites  au  fiege  de  Rome.    Il  tint  enfuiteune 
Diète  à  Aix*la  Chapelle  j  &  aHocia  l'on  fils  aîné  Loihaire  à  l'Empire,  & 
déclara  Pépin  foo  fécond  fils  Aoi  d'Aquitaiiie,  &  Looii  le  troilleine  Roi 
de  Bavière. 

Bernard Jt    Birrnard  Roi  d'Italie  afpiroit  à  l'Empire,  auquel  il  croyoit  avoir  droit, 
parceque  Pépin  fon  pere,  étoit  l'aîné  de  iJouis.    Aiant  appris  ce  partage 
rmneé'^     l'Empire,  par  lequel  il  étoic  exclus,  il  fe  révolta  contre  l'Empereur.  Il 
Yie.         fe  fainc  des  gorges  des  Alpes,  &  reçut  le  ferment  de  fidélité  de  toutes  les 
il  7*    villes  du  Rovaume  d'Italie.   Louis  n'eut  pas  ûtôt  avis  des  entrepiifes  de 
Bernard  qa*il  aflènbfai  nne  poiffante  Armée  &  marcha  vers  l'Italie.  A  cette 
nouvelle,  lea  ooi^aiél  furent  fi  condernéa,  qu'ils  abandonnèrent  Bernard, 
qui  le  trouvant  fans  appui  réfolut  d'implorer  la  clémence  de  l'Empereor.  Il 
fe  rendit  donc  à  Chàlons  fur  Saône,  fe  proflerna  aox.  pieds  de  iuu  onde, 
confieflk  fon  crime  de  toutef  les  cJrcomlaDoef  de  la  conjuration.  Looîa 
s'étant  alTuré  des  principaux  complices,  retourna  avec  eux  à  Aix.  la  -  Cha- 
pelle,  l's  furent  condamnés  à  la  mort,  mais  l'Empereur  modtrii  la  rigueur 
de  la  fentcncc ,  ôi  ordonna  de  crever  les  j^cux  aux  Séculiers ,      de  dcpofer 
let  £véques.  Bernard  ne  vécut  que  trola  jours  après  ropéradon  dic  moomt 
le  17  d'Avril,  n'aianc  régné  que  quatre  ana  &  cinq  mois. 

Peur 

(«)  Via  Ludov.  Cap.  38,  3p. 
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Pendant  que  cette  fcene  tragique  fe  paflbit  en  Allemagne  ,  Radelgîfe  Sictmmi 
Comte  de  Conza  s'étant  révolté,  tua  Grimonîd  Prince  de  bencvent,  àc  fit 
élire  en  fa  place Sicon.    Ce  nouveau  Prince  envoya  des  AmbalTadeurs  à ^uJiie'ée' 
l'Empereur,  &  s'engagea  à  payer  le  même  tribut  que  Ton  prédéceflènr;  Itfiatrg» 
Traité  fut  renouvellé  à  cette  condition  &  fon  c!c5tion  confirrriije.  iTxjufifi'à 
Cadaloak,  Duc  de  Frioal,  éunt  mort  fubictment  en  819,  l'Empereur  '  883^ 
donna  ce  Diichë  à  Bilderik  oa  Baadri.  La  campagne  fuivante»  il  paifj  ctï  noiid 
les  Alpes  avec  une  Armée,  <Sc  agit  conjointemeK  avec  rfimpereiir  contre  alM^né 


Liuduit,  chef  des  Huns  révoltés.    L'hmpereur  ,  après  avoir  ravagé  |aP«Jl^*'«^' 

c  ramena  fcs  Troupes  en  Italie ,  aiant 
fotmaia  Cwniolej&JaCWnthfe  z»^ 
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Hongrie»  retourna  à  Aix,  &  ^alderiki 


En  832  Vinigife  Duc  de  Spolete  iè  dëmit  de  îz  principauté  &  embraifa 
la  vie  monaf^ique.  Comme  il  n*avoic  point  d'eafiuis  mâles^Suppon  Comte  gi^ 

de  iirefcia  le  remplaça. 
Comme  tes  Seigneurs  dé  Lombardie  commettoienc  de  grands  defordres,  I^otbatre 

Louis  envdva  Loihaire  en  Italie.    Les  peuples  le  reçurent  avec  de  grandes  ^"^'^«^ 
démonftraiions  de  joie ,  «S:  TArchevéque  de  Milan  le  couronni  à  Monza.  ÎrJ^ 
Le  jour  de  Pâque  de  l'année  fuivante ,  le  Pape  qui  l'avoit  invité  de  venir  à  «ïj, 
Rome,  fe  couronna  Eropert^ur.    Il  y  avuit  toujours  deux  Partis  oppofés  à 
Rome,  qui  y  eniretcnoient  la  diviiion.  L'un  fouienoit  l'autorité  du  Pape, 
&  l'autre  celte  de  1  Empereur.    Lot haire  retourna  donc  à  Pavie,  dans  le 
deiTein  d'afltrihbter  des  Troupes  pour  reprimer  rinfolenoe  du  Parti  opp  >fé; 
nais  fes  affaires  l'aiant  appelle  en  Allemagne,  il  fe  rendit  auprès  de  f-m 
pere  à  Francfort ,  &.  envova  en  Italie  Adalfiurd  Comte  du  Sacré  Pa!  îis  & 
Mauringue  Comte  de  firefcia,  pour  arrêter  le  cours  des  defordres  à  Rome 

Îb),  Avant  leur  arrivée  le  Frimider  Théodore  &  Iq  Nomendateiv  Léon , 
on  gendre,  avoient  été  arrêtés  parcequ'ils  prcnoient  chauJement  les  imé- 
rets  de  TEmpereur;  on  leur  crcva  les  yeux  e!^  ils  furent  enfuîte  décapités, 
par  ordre  du  Pape  à  ce  qu'on  prétendoit.  L'Empereur  Louis  fort  mecon* 
tent  de  ce  procédé  violent ,  envoya  d*abord  des  Commiflâires  h  Rome 
pour  informer  de  cette  affaire.  Avant  leur  départ,  arrivèrent  deux  Non- 
ces du  Pape,  qui  affurerent  que  leur  iVIaître  n'avoiteu  aucune  part  à  la  mort 
de  ces  Seigneurs.  Dans  le  même  tems  Pafcal,  avoit  affemblé  un  grand 
nombre  d'Evêques  du  voifinage ,  &  en  leur  préiènce  s'étoit  purgé  par  fer- 
ment du  crime  dont  on  l'accufoit;  mais  en  même  tems  il  foutint  que  Théo» 
dore  ôc  Léon  avoient  été  juilement  mis  à  mort  ^  parceqU'ils  étaient  cri* 
minelsde  leze-roajeflé,  âc  donna  Tabfolution  aox  meortriers.  LesCom* 
miflaires  de  TEmperenr  aiant  fait  des  perquintions  inutiles,  fans  pouvoir 
con\'aincre  les  meurtriers,  Louis  fut  oblige  de  fe  contenter  des  excufcs  du 
Pape,  (c)f  qui  mourut  l'année  fuivante.  Sa  mort  donna  lieu  à  de  nou- 
veaux troubles,  paroequ*on  fit  one  double  éleâion  pour  le  remplacer. 
Maïs  Eugène  U.  fouîenu  par  la  faftion  des  Nobles  fut  confacré  au  plus 
fort  du  tumulte.  Louis ,  informé  c!c  ces  defordres  envoya  fon  fils 
Lothaire  en  Italie  pour  régler  d'uuj  manière  ildb^e  avec  le  Pape  les 
afiaiies. 

(0)  Sipon.  1.  c  (»)         Dec  XL  L.  Ih  (0  Sigm  &  MhndêuU  Aip. 
Twu  XXXIL  B 
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Stcno»      A  Ton  arrivé  en  Italie  Lothaire  déclara  Adalhard ,  Comte  du  Sacre  Pa* 
lais,  Dac  de  Spolete»  pour  remplacer  Suppon ,  qui  venoit  de  mourir. 
Adalhard  étant  mort  cinq  moii  apfé»,Mauringue  Comte  de  Brefcia  fut  in- 
fuij  l'an    vefl:i  de  ce  Duché ,  6i  ne  vécut  que  peu  de  jours  après  avoir  été  nommé  Duc. 
J74 jufpt'à  Lothaire  fe  rendit  enfuite  à  Rome,  régla  les  aâaires  de  cette  ville  coojoin* 
» w*  temenc  avec  Eugène,  fie  reftitner  leoit  bieni  à  ceux  qui  en  avoient  ëcé 
^  dépouillés  pendant  les  troubles ,  &  publia  plufieorf  nouvelles  Conftitutions, 
értaux    cn^re  autres  une  touchant  i'éleélion  des  Papes,  qui  portoit  qu'à  l'avenir  la 
tmMu    conféaation  du  Pape  fc  feroit  toujours  en  préfeuce  du  Roi  ou  de  Tes  Corn* 
dans  em»  miflàires  (a).  Aîant  ainfi  rots  ordre  &  toat  dana  Rome ,  Lothaire  retoarna 
^S2K     ?"  Allemagne,  parcequ'il  étoit  jiloux  du  crédit  que  l'Impératrice  Judith 
âvoit  fur  i'efprit  de  Louis  fon  mari.   Ce  Prince  avoit  déjà  promis  de  chan- 
ger le  partage  qu'il  avoit  fait  de  Tes  Etats ,  en  faveur  de  Charles  dont  l'Im- 
pëiacrice  étoit  accouchée  en  823 ,  ce  qui  porta  fts  trois  fils  aînés  à  cabalor 
contre  lui.  Le  Pape  Eugène  IL  étant  mort  en  827 ,  Vaientin  fut  élu  pour 
lui  fucceder.   Il  ne  ùegea  qu'environ  un  mois,  &  on  lui  donna  pour  Suc- 
ceflcur  Grégoire  IV.   Mais  l'Empereur  n'aiant  pas  alors  de  Commiflaire  à 
Rome,  fa  confécration  fut  différée  jufqu'à  ce  qa*jl  en  fttt  venu  un;  ce 
Commiflaire  infbnia  fur  Ja  validité  de  l'éleâioa,  avant  que  fou  cooiiiaât 
le  Pape  (b), 

jiiytiit  Lôdiaire,  qo!  étolc  toajoon  k  la  Goor  de  (bn  pere,  choqué  que  Lonif 
antre  eût  donné  l'Allemagne  (•) ,  la  Rheiie  &  une  partie  de  la  Bourgogne  à 
l'Empereur  Charles  avec  le  titre  de  Roi,  s'en  plaignit  hautement  &  partit  pour  l'Italie. 
Louis  &  Pépin  fes  frères  fe  retirèrent  aufli  dans  leurs  Etats ,  non  moins 
^  mécoDteiu  da  procédé  de  TEmpereur.  L'Impératrice  aiant  éloigné  les 
Evêques  &  les  Seigneurs  qui  traverfoient  fes  projets ,  remplit  leurs  places 
de  fes  créatures  Ck  engagea  l'Empereur  à  conàer  l'adminillration  de  l'Em- 
pire à  Bernard  Comte  de  Barcelone,  avec  kooel  on  accufoit  cette  Princefle 
d'avoir  on  commerce  criminel.  Biénloîn  de  fortifier  par  là  fon  Parti,  elle 
porta  les  mécontens  à  fe  révolter  ouvertement.  Les  Seigneurs  &  plusieurs 
Evêques  étant  entrés  dans  la  Conjuration ,  s'adreflèrent  à  Pépin  Roi  d'Aqui- 
taine ,  fe  plaignant  que  l'Empeffeur  négligeoit  le  loin  de  TEmpire ,  &  connoit 
les  affaires  du  Gouvernement  à  Bernard;  tandis  que  celui-ci  avoit  com- 
merce avec  l'Impératrice  &  fe  propofoit  non  feulement  de  perdre  l'Empe- 
reur, mais  auiTi  de  fe  défaire  de  fes  fils,  pour  fe  frayer  le  chemin  au  trô- 
ne; qu'il  étoit  par  amféqiiait  obligé  de  prendre  l'Empire  fous  fa  protec- 
tion ,  «Si;  de  remédier  aux  abus  que  le  mauvais  gouvernement  de  fon  pere 
avoit  introduits  (c).  Pépin,  tout  glorieux  de  la  préférence  que  les  Mé- 
contens lui  donnoient  en  le  choififlant  pour  leur  chef,  entra  fans  peine  dans 
leurs  vues.  11  aflembla  des  Troupes ,  &  s'avança  vers  Compiegne  pour  fe 
faifir  de  l'Impératrice  &  de  Bernard.  L'Empereur  conflcrné  à  la  nouvelle 
de  cette  révolte,  envoya  Bernard  dans  fon  Gouvernement  de  Barcelone 


(*)  Par  rAIlemagne  il  fa  it  entendre  ici  le  Pays  fitué  entre  le  Rhin ,  le  M^-'in,  le  Na» 
ker  &  le  Dambc  La  lihmie  ed  le  Pays  des  Grîfoas,  &  pai  la  Bourgogne  il  faat  eor 
lokbe  la  Bourgogne  Traosiuiaw»  c'elUdin  te  Pays  de  Genève  &  dss  Suillas. 
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&  l'Impératrice  dans  un  Monallere  ,  tandis  qu'il  Hé  rendit  lui-même  avec  Ssctiov 
une  peùte  Arme'e  à  Compiegne.    Pépin  vint  fe  pofter  à  Verberie  à  troii 
lieues  de  Compiegne,  fit  enlever  l'Impératrice  du  Mooaflere  où  elle  s'é.  ^'ulh! de. 
toic  fauvc'e ,  &  lui  déclara  qu'elle  n'avoit  qu'un  feul  moyen  d'éviter  la  more ,  puù  i\tn 
qui  écoit  d'aller  trouver  i'Lmpereur  fon  mari  de  de  lui  perfuader  de  fe  faire  in^jtUm'à 
Moine.  Judith ,  aiut  «iofi  la  perniffion  de  parler  4  Looii  en  particulier ,  ^^w»» 
loi  perfoada  de  fieiodie  de  confeniir  à  ce  que  les  Rebelles  vouloient.  Elle  "— 
retourna  à  leur  camp ,  &  on  l'obligea  de  prendre  le  voile  dans  ieldoDafteie 
de  Sainte  Radegonde  à  Poitiers. 

Lotludre,  qui  étoit  de  leconr  d*balie»  infbnné  det  trooblet  de  rEmpire,  Lothafre 
•*8vança  vers  Compiegne  avec  fes  Troupes.   Bien  qu'il  ne  defapprouvât  /o/n- 
pas  la  révolte ,  il  n'étoit  pas  content  de  voir  un  autre  que  lui  à  la  téte  des  '^^'uly/J'e 
Rebelles.    Auffitôt  qu'il  fut  arrivé,  il  prit  le  premier  rang,  en  quoi  il  fut  r^^^''* 
IboiHm  par  les  principaux  Mécootens,  qoi  lè  déclarèrent  pour  lui,  comme  Louis» 
étant  héritier  de  l'Empire  &  di'ja  couronné  par  le  Pape.    Ce  procédé  des 
Méconiens  ne  fut  nullement  du  goût  de  Pépin  ;  il  quitta  Compiegne  &  fe 
retira  dons  Ton  Royaume.    Lothaire  s'ctoit  faiH  de  la  perfonne  de  l'Enipe- 
reur ,  ât  bien  qu'il  le  trûcAt  avec  idpeâ ,  il  ordonnoit  de  tout  &  ne  laifToîc 
à  fon  pere  que  le  vain  nom  d'Empereur.    Il  fit  arrêter  Herbert,  frère  du  * 
Comte  ikrnard,  &  lui  lit  crever  les  yeux,  malgré  les  prières  de  TEmpe- 
mir.  Il  gagna  quelque*  Moioet,  que  Louit  voyoit  vofonden,  afin  qirilf 
lui  perfuadaiient  de  fc  retirer  du  Moode.  Ces  Moines ,  bien  loin  de  (ecoo* 
der  les  defleins  de  Loihaire,  encouragèrent  l'Empereur,  &  promirent  de 
lui  aider  à  recouvrer  Ton  autorité.  Un  d'encre  eux  plus  hardi  îk  plus  adroit 
que  lei  antres  «lia  trouver  Pepîn  &  Looti  &  lei  engagea  à  Te  lecondlier 
avec  leur  pere, en  leur  promettant  que  l'Empereur  augmenteroit  leurs  par- 
tages.  11  gagna  aullî  un  grand  nombre  d'£v£ques  de  de  Comtes  de  l'Em- 
pire ,  qm  rentrèrent  dans  le  devoir. 

LeF^rti  de  l'Empereur  fe  trouvant  plus  fort  que  cehii  des  Mëcontens ,  on  VKmff 
convoqua  une  Diète  à  Nimegnc,  où  il  fe  trouva  un  grand  nombre  deSii  reurreecu- 

Îjneurs  *i  d'Eveques  de  France  &  de  Germanie.  Louis  fe  voyant  bien  "^'/P^  ^' 
outenu,  commença  à  reprendre  fon  autorité,  ôc  renvoya  honteulêment  ^-^'^^ 
H.lduin  Abbé  de  S.  Denis,  parcequ'il  étoit  venu  accompagné,  contre  Ain  JViMgwb 
ordre,  de  quantité  de  gens  armé?.  Ce  coup  d'autorité  &  quelques  autres 
déconcertèrent  les  Mécontens.  Voyant  l'Empereur  environné  de  fes  amis, 
parmi  leTquels  fè  tfoavoient  Pépin  &  Louis  fes  fils,  ils  cnûgmrene  poiir 
eux-mêmes, &  délibérèrent  avec  Lothaire  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  pren- 
dre.  Mais  l'Empereur aiant  mandé  ce  Prince,  lui  repréfenta  d'une  façon 
tendre  ik  grave  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'odieux  dans  fa  révolte,  &  lui  con- 
lolla  de  fe  foumettre  à  une  autorité,  qu'il  voyait  bien  qui  Ma  fore  fnpé- 
rieure  à  la  Tienne.  Lothaire,  touché  des  tendres  remontrances  de  Hon  pere, 
fe  jetta  à  fes  pieds  âc  lui  demanda  pardou,  l'Empereur  le  lui  accorda  avec 
joie.  Les  Rebelles  impatiens  du  retardement  de  Lothaire ,  crurent  qu'on 
le  retenoit  prifonnier,  6l  étoient  prêts  d'en  venir  aux  mains  avec  ceux  du 
parti  de  Louis,  lorfque  l'Empereur  &  Lothaire  parurent  ât  déclarèrent 
qu'ils  étoient  parfaitement  réconciliés.  Cela  changea  tout  d'un  coup  la  face 
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des  affaires ,  les  chefs  des  Mécootens  furent  arrêtés  &  le  calme  iè  rétablk 
dans  l'JESniptre» 

Louis  rappdb  l*Ih)përacike  Jadith,  qui  lallama  la  difcorde.  Far  Tes 

confeils  l'Empereur  exila  plufieurs  pcrfonnes,  ôc  quoiqu'il  eût  pardonné  à 
Lothaire,  il  le  déclara  déchu  de  la  qualité  d'Empereur,  &  tous  les  fujets 
de  r£iiii>ire  furent  difpenfës  da  ferment  qu'ils  lui  avoient  fait.  Onlid 
laillâ  le  titre  de  Roi  d'Italie,  &  il  eut  la  permîfllon  d'y  retourner  en  pro- 
mettant avec  ferment,  qu'il  n'y  feroic  nen  d'imporunc  que  da  oontènce- 
ment  de  l'Empereur  fon  pere. 

Nonobfhmc  ces  précautions  la  paix  ne  dura  pas  longcems.  Bernard  étant 
revenu  à  )a  Cour,  &  voyant  qu'il  ne  rentroit  point  dans  les  affaires  &  qu'il 
avoit  perdu  la  faveur  de  l'Impératrice ,  fe  retira  dans  fon  Gouvernement 
de  Hircclone;  mais  il  paHa  dans  l' Aquitaine ,  àc  engagea  Pépin  dans  une 
nouvelle  révolte  contre  Ibn  pere.  L*£inperear  qui  avoit  manaé  ce  Prince, 
ibopçonnant  par  fon  retardement ,  qu'il  méditoit  une  révolte ,  indiqja  une 
Dicte  dans  la  ville  d'Orléans,  ôc  ordonna  h  fcs  trois  fi!s  de  s'y  trouver. 
Mais  il  fut  fort  étonné  d'apprendre  que  l'on  fus  Louis  Roi  de  Bavière  étoit 
en  armes;  enforte  qu'au  lieu  de  penfer  à  ailembler  une  Diète,  il  aOembla 
une  Armée  &  marcha  contre  fon  fils.  Louis  n'étant  pas  en  état  de  faire 
téte  à  l'Empereur,  le  vint  trouver,  <&  obtint  fa  grâce,  en  fefant  ferment 
de  reder  toujours  fidèle  à  Ibn  devoir.  On  foupçonnoit  Lothaire  d'être 
entré  dans  la  conjuration ,  mais  quand  ce  Prince  la  vit  étouffée  dans  fa 
naiflance ,  il  vint  au  devant  de  fon  pore  à  Francfort ,  &  Taflura  qu'il  n'avoit 
eu  nulle  part  à  la  révolte  de  fon  frère;  l'Empereur  voulut  bien  l'en  croire, 
n  reprit  foo  premier  deffein  de  tenir  une  Dîetê  à  Orléans,  06  elte  Vaflèm- 
bla  au  mois  de  Septembre.  Pépin  reçut  ordre  de  s'y  rendre ,  fous  peine 
d'être  deshérité,  &  il  prit  le  parti  de  la  foumillion,  parcequ'il  n'avoit  pat 
des  forces  fuffifantes  à  oppofer  à  l'Armée  de  l'Empereur.  A  Ibn  arrivée 
Louis  lui  donna  des  Gardes  &  le  fit  partir  pour  Trêves  avec  une  elcotte  ; 
mais  il  s'échapa  en  chemin.  Il  envoya  des  ordres  en  Aquitaine  d'aflTembler 
des  Troupes,  qui  harcelèrent  continuellement  l'Armée  de  l'Empereur, qui 
s'en  reiournoit. 

Cette  conduite  irrita  tellement  fon  pere,  qu'il  fè  rendit  enfin  aux  follid- 

tations  de  Judith  &  dcihérita  Pépin ,  &  donna  le  Royaume  d'Aquitaine 
au  jeune  Charles.  Pour  gagner  Lodi  ure ,  on  ajouta  le  Pays  des  Grifons 
&  la  SuifTe  à  fes  Etats  j  l'Impératrice  lui  promit  auili  de  lui  faire  rendre  la 
dignité  impériale. 

Lothaire  ne  voyant  point  Tcffct  de  ce?  promefles,  époufa  publiquement 
le  parti  de  Pépin,  leva  une  Armée  en  Italie,  àc  amena  avec  lui  le  Pape 
Grégoire  IV.  Il  entra  dans  l'Alface,  <k  fes  frères  vinrent  l'y  Joindre  avec 
leurs  Troupes.  11  répandit  le  bruit  que  le  Pape  avoit  embraflé  fon  parti, 
&  qu'il  vcnoit  pour  excommunier  fon  pere.  (Quoique  ce  bruit  tît  beaucoup 
d'imprcflion  fur  le  peuple  àc  fur  quelques  Evéques  de  baffe  naiflànce,  il  ne 
iêrvit  qu'à  attacher  ^antage  à  l'Empereur  la  plus  grande  partie  des  Ev6* 
ques  de  Germanie  &  de  France.  Ils  écrivirent  au  Pape  que  s'il  venoit  pour 
les  excommunier,  il  feroit  lui-même  «communié.  Le  Pape  répondit  fiè- 
rement,    alTura  qu'il  n'éioic  veau  que  pour  écrc  Médiateur  entre  l'Etn* 
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pereur  &  fes  fils.    Il  ne  lai/Ta  pas  toujours  de  demeurer  dans?le  camp  deSiotioB 
Lochaîre  (a).  L'Empereur,  qui  avoit  all'cœblc  une  Armée,  s'avança  coq-  ^ 
ne  les  Relies,  qui  ëtoienc  canpés  entre  Bâle  &  Cblmar.  Quand  il  fut  Jf^fj,' ^, 
à  la  vue  de  leur  camp,  le  Pape  vint  le  trouver,  &  pafla  trois  jours  avec^j,V«i 
lui ,  fuîvant  Pafcafe  Radberr.    Mais  fa  négociation  avec  l'Empereur  aiant  774  Wfu'A 
été  inlVuétueufc ,  il  retourna  auprès  de  Loihairc.  Celui-ci  avoit  profité  du  ^'«i  888> 
ten»  pour  dâimdier  les  Troupes  de  Ton  pere,  &  la  nuit  après  le  départ  ■ 
du  Pape, prefque  toute  l'Armée  de  Louis  vint  fe  rendre  à  Lothairc.  L'Em- 
pereur fe  volant  abandonné,  fe  rendit  à  Lothaire,  à  condition  qu'on  n'at- 
lenteroit  ni  à  fa  vie,  ni  à  fa  liberté.  Mais  aufljtôt  qu'il  fut  arrivé  au  camp 
de  fes  fils,  on  loi  donna  des  Gardes,  <k  dans  une  Aflèmble  tumnltuenfè  il 
fut  dépofé.  Le  Pape  protefta  contre  cette  Tiolenoe  die  s'en  retourna  en 
Italie  {b). 

Lothaire  aiant  aflemblé  une  Diète  à  Compiegne ,  y  fut  déclaré  Empe-  L'E-nft- 
renr;  les  Evéques  condamnèrent  fon  pere  à  la  Pénitence  publique,  après      'l\  »■'- 
quoi  il  fut  étroirement  referré.    A  la  fin  le  trifle  fort  de  Louis  lui  procura 
des  amis  en  grand  nombre,  &  on  engagea  fes  deux  autres  fils  àdeman-  ^ 
der  qa*on  lui  donnât  plus  de  liberté.   Lothaire,  qui  vit  que  (es  violences  obligé tU lui 
ëtoient  condamnées  de  tout  rEm{nre,  laifla  fon  pôe  dans  l'Abbaf e  de  S.  liemnnder 
Denis ,  &  fe  retira  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.    Il  afTembla  une  P^'j^*^ 
Armée  &  marcha  contre  fon  pere.   L'Armée  de  l'Empereur  étant  fort  ^ 
fapérienre  à  la  Tienne ,-  il  prit  le  {Nuti  de  la  ièumilIÎQn ,  &  obtînt  fon 
pardon,  h  condition  qu'il  repaiTeroit  en  Italie,  âe  n'en  fiirtîroit  pas  (ans 
la  permifTion  de  l'Empereur. 

Pendant  que  Lothaire  s'ocaipoit  à  détrôner  fon  pere ,  les  Sarafins  inf«^f-  c«iA«m  A 
toient  les  côtes  d'Italie ,  <k  y  firent  tant  de  ravages ,  que  les  Evêqoes  mê-  Ltthdnt» 
mes  furent  obligés  de  fe  mettre  en  campagne  pour  protéger  les  côtes.  Lo« 
thaire  à  fon  retour,  au  lieu  de  mettre  fon  Royaume  en  état  de  défenfe  con- 
tre  les  Infidèles,  s'empara  de  pluficurs  Places  qui  appartenoient  à  l'Egliie 
Romaine,  fous  prétexte  qu'elles  étoientdu  Royaume  de  Lombardie.  Gré- 
.goire  IV.  s'en  étant  plaint  à  ce  Prince  ,  fans  recevoir  de  fatisfaftion  ,  porta 
fes  plaintes  à  l'Empereur.  Louis  méconttnc  du  procédé  de  fon  fils ,  lui 
défendit  d'ufcr  de  violence  à  l'égard  de  l'Eglife  Romaine,  &  de  dispofcr 
tout  pour  le  recevoir  bientôt  lui-même ,  parcequ'il  avdt  deflèin  d'aller 
ù  Rome. 

Deux  ans  après,  Pcpin  Roi  d'Aquitaine  étant  mort,  I*othaire  fut  man-  p^f^ 
dé  ;  l'Empereur  ât  deux  parts  de  l'Empire ,  à  la  réferve  du  Royaume  de/uccede  à 
Bavière ,  Lothaire  eut  l'une ,     fbn  firere  Charles  l'autre  ;  l'Empereur  &  l'E'npire. 
l'Impératrice  le  recommandèrent  fortement  à  fon  aîné.    Après  ce  psrt^ge 
Lothaire  retourna  en  Italie,  où  il  refla  julqu'à  la  mort  de  fon  pere  arrivée 
en  8+0.   Aullitôt  qu'il  en  eut  avis ,  il  pafla  avec  une  Armée  en  France  & 
y  fut  reconnu  Empereur.    Mais  non  content  de  cette  dignité  6:  des  Etats 
que  fon  pere  lui  avoit  laiirés,il  entreprit  d'ufurper  ceux  de  fon  fri.re  Char- 
les.  Celui-ci  fe  ligua  contre  lui  avec  Louis  de  Bavière  ;  leurs  Armées 
i^écant  jointes ,  ils  donnèrent  bataille  k  Lothaire  prés  de  Fontenai ,  & 

(a)        GcqBor.  1V«  ^  tffkfui,  Barm.  adaaa  Sjji  Qf)  Smn»  ahl  isp. 
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9aottoa  2^té»  plaûeurt  heures  d'uo  fkogiaoc  combat: ,  où  il  périt  die -on  prés  de 
H  fhin  hommei  da  den  padt ,  Ri  leBipoiceran  une  viâoire  com- 

^kSStif  pî^^^  y  ^  Lothaire  s'enfuit  à  AÛC-  la  -  Chapelle. 

puis  l'an  Les  deux  frères  fe  rendirent  maîtres  de  l'Auflrafie  âc  de  la  Bourgogne, 
jj/^jujqu'à  ^  £reBt  aûembler  les  Ëvëques;  ces  Prélats  décidèrent,  que  Lothaire  étoic 
Vm  <83.  ^  foQ  Royamae,  que  ces  deux  frerei  partagèrent.  -Lothaire  voiant 

JftMtiwt    T^^     frères,  non  lèaleroent  écoient  plutforciqne  lui,  mais  4 j'iisavoieilt 
partage  de  aufli  le  Clergé  peureux,  demanda  la  paix,  ce  qui  donna  lieu  à  un  nou- 
l' Empire,   ycau  partage  de  l'Empire.   Ses  frères  fcfant  réiiexion  qu'ils  ne  teaoienc 
i4S*    leurs  Etats  <|iie  de  la  bonne  volonté  des  peuples,  confèntîrent  k  fe»  dei«ui> 
'  dei.   Après  des  conférences  tenues  à  Coblentz  entre  les  Commiilàires  det 
trois  Princes ,  où  il  n'y  eut  rien  de  décidé ,  les  trois  frères  fe  rendirent  à 
Verdun  &  firent  tranquillement  le  partage  de  la  manière  fuivante.  Lothai- 
le,  outre  l'Italie &û  qualité  d'Ëaipeienr,eaetoat  le  Payieotre  leRhln  Àla 
Meule,  PEfcaut  &  la  Saône.   Louis  eut  tous  les  Pays  au  delà  du  Rhin, 
avec  le  titre  de  Roi  de  Germanie.   Charles  eut  tout  Je  xefte  de  la'  Fianoe 
&  porta  le  nom  de  Roi  de  France. 
Lothatre     I/annëeiiiivante,  Lothaire  étant  occupé  i  legiér  let  affinres  de  lès  nou- 
déclare  /m  vcaus  F^ats ,  déclara  Louis  Ton  fils  aîné  Roi  d'Italie.    Aiant  appris  que 
^  Louis  Sergius  II.  qui  avoit  fuccedé  à  Gréfroire  IV,  avoit  été  confacrc,  fans  at- 
Md^Aê-  t{.n(ire  que  fon  éleâion  tùc  été  confirmée,  il  envoya  Ton  fils  avec  une  Ar- 
S44*   10^^^  Italie,  poora^y  fidrecoorcmner;  à  fa  prière  Drogon  fon  oncle, 
Evêque  de  Metz ,  accompagna  le  nouveau  Roi.    Ce  Prélat  ctoit  chargé 
d'afTembler  à  Rome  les  Archevêques  de  Milan  &  de  Ravenne,  avec  autant 
d'Evêques  Italiens  qu'il  fe  pourroit ,  pour  informer  de  l'élefHon  du  Pape. 
Sergius  pour  conjurer  la  tempête ,  reçut  Louis  avec  des  honneurs  extraor^ 
dinaires.    Il  l'attendit  fur  les  degrés  de  l'Egiife  de  S.  Pierre, dont  les  por- 
tes furent  fermées  par  fon  ordre.    Se  tournant  alors  vers  Louis,  il  lui  dit, 
que  s'il  venoit  pour  procurer  le  bien  du  Peuple ,  de  la  ville  ôt  de  l'Egiife , 
les  portes  de  cette  Ëglife  lui  feroient  ouvertes ,  qti'autrement  elles  ne  l'on- 
vriroient  point.    Louis  répondit ,  que  fes  intentions  étoient  bonnes,  & 
qu'il  n'avoit  deflèin  de  faire  aucun  mal.   Les  portes  s'ouvrirent ,  &  il  en- 
tra avec  le  Pape  duii  l'Egiife ,  où  ils  firent  leon  prières  an  tombeau  dei 
Apôtiei  («).  Malgré  la  dédatation  de  Louis,  Drogon  &  les  aotiei  Ev6- 
ques  ne  laifîerent  pas  d'informer  de  l'éleélion  du  Pape ,  qu'ils  approuve* 
rent ,  mais  ils  ordonnèrent  en  même  tems  ,  pour  le  maintien  des  droits  de 
'  l'Empereur ,  que  les  Papes  ne  feroient  confaoéc  k  Tavenir  qu'après  que  le 
Prince  auroit  confirmé  leur  éleélion.   Le  lendemain  ,  le  Pape  couronna 
Louis  Roi  de  Lombardie ,  &  les  Seigneurs  Romains  firent  ferment  de  fidé- 
lité à  l'Empereur.   Pendant  que  cela  le  pafibit  les  Troupes  de  Louis  con- 
tinnoienc  à  faire  les  mêmei  ravages  aux  environs  de  Rome ,  qu'elles  «voient 
faits  en  traverfant  j'italie.    Comme  on  ne  leur  permit  pas  d'entrer  dans  la 
ville,  elles  pillèrent  lef  fauxbourgs  &  ruinèrent  la  campagne.  Les  Romains 
appréhendoient  que  Lou.is  n'eût  dellcin  de  fe  rendre  makre  de  leur  ville, 
a  leon  appréheofions  le^doublerent ,  quand  Ht  virent  arriver  Siconolfe 

C«)  Mimu  td  sa».  844»  Sigm»  1AI  tof. 
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jE^ioce  ^  Beoevenc  avec  fes  Troupei.  Mais  après  avoir  eu  une  entrevue  Stcrioi 

ivec  Louis  for  Vém  piéfeoc  à»  fti  tfiàires,  ce  Prince  retourna  ï  Saleme, 

&  peu  après  Louis  prit  avec  Ton  Armée  Ja  route  de  Pavie  (a).  ?hâieih^ 

Quelques  années  après  Louis  entra  avec  une  Armée  dans  Je  Duché  de  puui'an 
Benevenc ,  &  pour  mettre  fin  à  la  guerre  civile  qui  déchiroic  cet         il  mjt^'è 
le  partagea  en  deux  part»  ëgalet  entre  Radeigife  ou  RadekfaisdE  Siconolfe/*»  M8. 
le  premier  fut  déclaré  Duc  de  Benevent,  &  l'autre  eut  Salerne  &  fes  dé.£^^rj^ 
pendances  avec  la  même  qualité  {b).    Après  avoir  terminé  cette  affaire ,  taf^e  la 
Louis  que  fon  pere  Lothaire  avoit  afTocié  à  l'Empire  eo  849>  retourna  à  PrMpau' 
lîuitoue.   Deux  ans  après  il  pafla  les  Alpes  à  la  rëqnifitioQ  de  Ton  perc.  ^'"^ 
Pendant  fon  abfence ,  lesSaraflns  qui  étoient  maîtres  de  Bari,  firent  des^'^ 
courfes  dans  la  Pouille,  la  Calabre  &  dans  le  Duché  de  Benevent  &  porte  chis. 
lent  par  tout  le  fer  &  le  feu.  Lea  luliens  hors  d'état  de  fe  défendre  contre  8si* 
cet  bartsoree  enoerois,  députèrent  les  Abbés  du  Mont^Caflln  &  de  S.  Vin- 
cent pour  aller  expofer  à  l'Empereur  Lothaire  leur  trifle  fuuation  ,  &  fo!- 
liciter  le  retour  de  Louis  avec  une  Armée  pour  les  défendra.  Lothaire 
ortona  d'abord  à  Looia  de  reconnier  eo  Italie.  Comme  il  avoic  appris 
fuerancienne  Difdpline,  établie  par  Louis  Ibo  pere  &  par  Charlemagne 
Ion  ayeul,  s'étoit  fort  relâchée  depuis  quelques  années ,  i!  chargea  Ton  fils, 
anfliiôc  que  fes  affaires  le  lui  permeitroicut  de  convoquer  une  AlTemblée 
des  Nobles  âc  des  Evéqoes,  pour  informer  des  abus  dt  pour  y  remédier 
par  de  nouveaux  Réglemens.   A  fon  retour  en  Italie,  Louis  affembla  une 
Armée,  &  fécondé  par  les  Capouans,  il  défit  les  Sarafins  en  plufieurs  ren- 
contres.  Mais  les  Capouans ,  lui  aiant  manqué ,  on  ignore  par  quelle  rai- 
fon,  il  mena  Ibo  Armée  à  Salerne,  où  le  fils  de  Siconulfe  avoit  fuccedé  à 
fon  pere  ;  comme  ce  Prince  éioit  fort  jeune  on  lui  afibcia  Ademaire. 
Louis  retourna  enfuite  à  Pavie,  où  il  indiqua  une  AiTembiée  de  Se^œura 
&  d'Evêques. 

Elle  fe  tint  au  thoîs  de  Février  de  l'an  S55,  Louis  chargea  Angilbert^CMbd^ 
Archevêque  de  Milan ,  &  André ,  Patriarche  d"  Aquilce ,  d'informer  des  mœurs  Pavie. 
des  Evêques  &  des  autres  Eccléfiailiques.  Après  des  perquiûtions  esadles ,  ils  ^S$* 
rapportèrent,  que  plufieurs  £véqaes&£océfiaftiqaesvimeQC  d'une  oanîâv 
indigne  de  leur  caraâere;  que  la  prédication  étoit  négligée,  tant  par  la 
négligence  des  Evêques,  que  parcelle  du  peuple;  que  les  Seigneurs  aiant 
des  chapelles ,  venoient  rarement  aux  Eglifes  entendre  l'Offîce  divin ,  qu'ils 
fefiûem  célél»«r  la  Meflè  par  des  Prêtres ,  onlomiéi  en  d'antres  Diocefes , 
ou  dont  l'ordination  étoit  même  douteufe  (f).  Sur  ce  rapport  le  Roi  don- 
na un  Edit,par  lequel  il  orJonnolt  aux  Ecclcfialliques  &  aux  Moines,  fous 
de  féveres  peines  de  vivre  félon  les  règles  de  leur  inflitut.  Il  flatua  encore 
que  tnotes  les  caufes  feroient  jugées fuivant  les  Loix  écrites,  que  pour  cet 
effet  on  établiroit  des  Tribunaux,  am^^ieli  le  peuple  pût  avoir  recooit  en 
toute  liberté ,  fans  qu'on  le  moleuât. 

Quelques  mois  après  la  publication  de  cet  Edit,  la  tranquillité  de  l'Italie  SrmBIerlê 
fut  encore  troublée  par  Daniel  Maître  de  la  Milice  Romaine ,  qui  fur  quel-  ^ 

2 ue mécontentement,  vint  trouver  l'Empereur  Louis,  &  accufa  Gratien 
louverneux  du  Palais  de  Rome,  de  lui  avoir  dit,  que  les  Romains  f (Croient 
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Smion  bien  de  chafler  les  François,  &  d'appeller  les  Grecs.    Surcetavîl,  Loaîs 
Hiliôkt    "'^'■che  fur  le  champ  à  Rome  avec  fe«  I  roupes ,  fans,  en  donner  avis  au 
(F Italie  (/«.Pape  ni  ^  Sénat.   Léon  iV.  ne  laiflfa  pas  de  le  recevoir  fort  reTpeâttea^ 
fuis  l'an  fement.    Le  jour  fat  pris  pour  juger  Gratien  ;  &  l'Empereur  accompagné 
77*;^'«dLi  Pape  &  de  toute  la  NoblclFe  i'Vançoife  &  Romaine,  écouta  Daniel  qui 
fi  lit,  répéta  en  public  la  dénonciation  qu'il  avoit  faite  à  l'Empereur.    Gratien  le 
démentie,  &  cous  les  Nobles  Romains  fe  déclareient  ponr  lui.   Daniel  ne 
pouvant  prouver  Ton  accu fiition ,  fut  condamné  comme  calomniateur,  fui- 
vanc  toute  la  rigueur  des  Loix  Romaines ,  &  remis  entre  les  mains  de  l'ac- 
cufé  pour  en  faire  ce  qu'il  voudroic ,  mais  à  la  prière  de  l'Empereur  Gratien 
le  relâcha.    Louis  s'en  retourna  trè»- content  à  Pavie  (a).    Le  Pape  écri* 
vit  auffi  à  Lothaire  pour  fa  propre  juftification ,  l'aflurant  qu'il  avuit  tou- 
jours obfervé  &  Qu'il  obferveroit  Tes  Edits  &  ceux  de  Tes  PrédeceiTeurtj 
mais  il  le  prioît  de  pmettre  aux  Romaint  de  iîiivre  k  Dnk  Ronudo, 
comme  ils  avcûait  fait  jufques- là. 
M«rt  de      Peu  de  jours  après  que  l'afTiire  dont  nous  avons  parlé  eut  été  terminée, 
Won  IV.  L^on  IV.  mourut,  &  fut  remplacé  par  Benoit  111.  Celui-ci  envoya  d'à- 
^£enok        ^  députés  pour  donner  avis  auic  Empereurs  Lothaire  &  Louis  de 
m,        (on  éleflion.    Louis,  prévenu  contre  Benoit,  fn'orifj  Anaflafe,  qu'une 

SuilTaote  Fatlion  avoit  élu  luraultueufemcnt,  mis  par  force  en  pofles» 
on  du  Palais  de  Latran.  Les  Comraiflaires  de  l'Empereur  n'aiaot  pu  en- 
gager les  Evêqucs  à  choiftr  Anadafe ,  confentirent  enfin  à  confirmer  l'é- 
lection de  Benoit ,  qui  fut  conficré  en  leur  préfence  (h). 
Mort  de  Durant  ces  contellations  à  Rome,  1  Empereur  Lothaire  mourut,  aianc 
pris  l'habit  de  Moine  dans  l'Abbaye  de  Pnusu  II  avoit  fait  le  partage  de 
fes  Eiata  entre  fes  trois  fils;  par  ce  partage  il  ne  donna  à  L^uisqnele 
Royaume  d'Italie  avec  la  qualité  d'Empereur,  &  lailTa  à  fes  deux aoiies 
fils  Lothaire  &  Charles  tout  ce  ^u'il  poiTedoit  deçà  des  Alpes. 
JMmhmrt  Bien  aue  Louis  ne  fût  nanenent  content  de  ce  partage  ;  comme  il  favoît 
^mr,  que  |ès  nerea  réuniroient  Teurs  forces  pour  fempëcher  d'entreprendre  rien 
fur  leurs  Etats ,  il  prit  le  parti  d'acquiefcer  aux  volontés  de  fon  pere ,  & 
s'appliqua  à  bien  gouverner  l'Italie.  11  parcourut  les  grandes  villes  de  Lom« 
bardie,  &  s'informa  des  fiijets  de  plainte  des  habitana.  L'année  luivame 
il  alla  avec  l'Impératrice  à  Venife  ,où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs, 
î!  confirma  la  paix  avec  la  République.  Pendant  que  Louis  étoità  Venife, 
la  ville  de  Capuueou  Sicopolis,  fituée  fur  une  montagne,  aiant  été  confu- 
méepar  on  incen^e,  Landon  dic  Landuif,  l'on  Comte  &  l'autre  Evéqoe 
de  cette  ville,  en  bâtirent  une  nouvelle,  dans  une  fituatîoh  différente, 
fur  le  Volturne.  Benoit  lii.  mourut  peu  après,  aianc  tenu  le  iiege  plus  de 
deux  ans  ;  l'Empereur  Louis  fe  rendit  fur  le  champ  à  Rome,  pour  préfider 
lui-même  à  l'éltélton  du  nouveau  i^ape.  Nicolas  I.  fut  élu  avec  un  con- 
ft-ntemcnt  unanime,  &  confacré  le  27  d'Avril  de  l'an  Louis  fortit  de 
Rome  cjuel^ues  jours  après  &  alla  camper  à  quelque  diftance  de  la  ville. 
Le  Pape  vint  lui  rendre  vifite ,  l'Empereur  Ibnit  à  Ik  rencontre ,  &  par  un 
excès  de  civilité  mit  pied  à  terre ,  de  le  cooduifit  TeTpace  d'ooe  ponée  de 
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mStf  en  cenaocb  bride  de  fon  chevaL  Let  Fipet  ^mtoriferenc  de  cet  Ëtencâ 

exemple  que  Louis  avoit  donné  parfoiblefle,oaparone  complaifance  outrée,  .h 
L'aQDée  fuivaote ,  le  Pape  dépofa  l'Archevêque  de  Ravenne ,  parcequ'il  ^/^J^' 
prëtendoit  être  ÎDdépe&daQC.   Ce  Préist  eat  recourt  à  PEmpereur ,  dont  il  puis  l'an 
implora  la  protection.    Louis  écrivit  à  Nicolas ,  le  priant  de  convoquer  774j*'Jp*'à 
une  Aflerablée  d'Evêques  pour  décider  cette  affaire.    Le  Patriarche  de  £88^ 
Grado ,  àc  les  Evêoues  de  la  Campanie  (k  de  quelques  autres  Provinces  ~ 
s*étant  afTemblët  è  Rome,  raffiire  de  rArcheveqoe  fat  difcucée  en  pré- 
fence  des  Commiiïàircs  de  Louis.    Mais  comme  ce  Prince  n'avoit  que  le 
vain  nom  d'Empereur,  fans  autorité,  on  ne  tint  gueres  de  compte  de  fa 
proieclion.    L'Archevêque  fut  obligé  de  reconnoitre  fa  faute,  avant  que 
d'être  rétabli,  &  il  eut  ordre  de  fe  rendre  cous  les  ant  i  R<HDe,  à  moins 
qu'il  n'en  fûc  enipéché  par  maladie»  oa  que  le  hipe  ne  le  dispeniic  de  œ 
devoir. 

Louis  entra  enfuite  de  nouveau  en  guerre  avec  les  SaraHns,  qui  étoient  Guimemh 
encore  maîtres  de  Bari  (a).    Il  entra  avec  une  puiflante  Armée  dans  la  ^" 
Principauté  de  Benevcnt,  ou  fuivant  les  Hillorieiis  Grecs,  un  corps  de**^  j^j- 
troupes  auxiliaires  fe  joignit  à  lui,  par  ordre  de  l'Empereur  Michel.  Louis  ' 
aâne  vtCtté  )e  Monadere  de  S.  Benoit,  pour  accomplir  un  voeu  qu'il  ayoic 
fait,  alla  mettre  le  fiege  devant  Capoue,.dbilt  jes  Troupes  l'avoient  en- 
core abîndonné  ;  il  prit  cette  ville  àc  la  ruina  en  grande  partie.    Il  paflà 
enfuite  à  Salerne  à  Amalfi,  &  à  Pouzzolc  pour  y  prendre  les  bains.   Il  fe 
rendit  de  là  h  Benevent  afin  de  s'afTorer  de  k  fidélité  d'Adalgife,  qu'on 
taxoit  d'avoir  des  intelligences  avec  les  Sarafins.   Au  commencement  du 
Printems  de  l'an  S67  ,  il  entreprit  le  fiege  de  Bari ,  dans  le  deflein  de  chas- 
fèr  les  Infidèles  d'Italie.   Mais  s'étant  apper^u  que  la  Place  étoit  trop  forte 
poar  efpérer  de  la  réduire  promptemenc,il  demanda  du  fecoiirs  à  faa  frère 
Loihaire,  &  nî'a  en  attendant  atta<]uer  d'autres  Places  des  Sarafins.  Le 
Roi  Lothairc  retint  venu  joindre  avec  un  gros  corps  de  Troupes,  il  défit 
ks  ennemis  en  baiaillc  rangée,  &  fe  rendit  maître  de  Nocera  Ck  de  plu- 
fieurs  autres  Places  fortes  des  environs.   U  alla  enfuite  mettre  une  féconde 
fois  le  lî^e  devant  Bari ,  ni:.is  fins  fuccès,  caries  Allemands  s'en  re'our- 
nerent,  parceque  les  maladies  s'étoient  mifes  parmi  eux  à  caufe  de  la  cha- 
leur du  Climat,     plufieurs  étoient  morts  pour  avoir  cté  piqués  de  la  Ta> 
renmie  (b).   A  leur  dépare  Louis  leva  le  fiege  de  Bari  âc  fe  retira  à  Bene» 
vent;  mais  les  Sarafins  le  cliargerent  en  queue  &  iui  tuèrent  deux  mille 
hommes,  s'étant  avancés  enfuite  Jufqu'À  Monte  di  S.  Angelo,  ils  pillereuc 
(k  brûlèrent  l'Eglife  de  S.  Michel. 

En  ce  tems  là  mourut  Nicolas  I.  Adrien  II  fut  cl:i  pour  lui  fucceder.  Adrien  IL 
Les  CommifTaircs  de  l'Empereur ,  qui  étoient  alors  à  Home,  fe  plaignirent>f«c/e  à 
de  ce  qu'op  ne  les  avoit  pas  appelles  à  l'éleélion  ,  on  leur  répondit,  que  ^'*^!?*  ^ 
^u^;^ge  étolt  de  procéder  iâns  retardement  h  réle6Hon  du  Pape,  laquelle  '* 
n'avoit  pas  cofltume  de  fe  faire  en  prcfence  des  CommilTaires  du  Prince, 
ài  qu'on  étoit  feulement  obligé  d'en  demander  la  confirmation  (c).  C'é- 
toit -là  un  ian^ge  qu'on  n'avoit  jamais  tenu  auparavant,  mais  Adrien  étoit 
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bien  déterminé  k  ne  rien  perdre  de  rantoritc  que  Ton  prédéceiTeur  avait 
!•      ufurpée.   D'ailleurs  comme  lorsque  les  Papes  s'étoient  fouftraits  à  Tobéis- 
(^UaUtif  ^^^^      Empereurs  d'Orient ,  ils  s'étoient  mis  à  couvert  fous  la  puiflance 
puui  an       Charlemagne ,  ils  comptoient  ponvoir  profiter  des  divifions  qui  regnoienc 
77i}ufqu'à  parmi  les  defcendans  de  ce  Conquérant ,  pour  fe  foullraire  aulîl  à  leur 
l'm  8â8.    obéiflànce.    Louis  ,  qui  n'avoic  que  l'ombre  de  l'autoria*  impériale ,  fe 
contenta  de  la  défaite  dont  oo  fe  fervit,  &  conùrnu  l'élection  d'Adrien, 
qui  fut  confacré  en  préfeoce  de  ft»  Commiflàifei. 
Bari  pris      L'année  fuivante  l'Empereur  commença  la  campngne  contre  les  Sira- 
/uritsSara-Çins  par  le  ûege  de  Bari,  mais  s'appercevant  que  fes  eflPorts  étoient  inu- 
860.  ^       ittaqoer  Mutara,  Venofe  &  Canofe,  qu'il  enleva  aux  en* 

neiiin;  Û  l^i]laiiian&  mit  garnifon  dans  les  deux  autiea  Places.  La 
campagne  fuivante  ,  i!  reprit  le  fiege  de  Biri,  fécondé  par  une  Flotte 
-  871.  GrecQue,  &  eoûn  il  emporu  cette  Place  d'affaut  le  3  de  Février  871; 
tout  fei  SaraGni  farenc  pwéi  an  fil  de  l'épëe,  &  Seodao  leur  chef  fat  fait 
prîfonnier;  Léon  d'Odie  dit  que  Louis  le  fit  mourir,  mais  les  Hidoriens 
Grecs  aiïurent  qu'il  le  tint  en  prifon  à  Capoue.  Après  la  réduéîion  de  Ba« 
ri,  Louis  alla  aUleger  Tarente,  donc  les  SaraGns  écoient  encore  maîtres. 
Rhctti  Ce  fut  pendant  œ  fiege,  que  Bafîle  Empereur  de  Conflantînople,  crom* 
'^^ns  l'cTpc-rance  qu'il  avoit  eue  de  faire  époufer  à  fon  fi!s  Léon  Her- 
g^(,  mengarde,  £lle  de  Louis,  écrivit  à  ce  Prince  une  Lettre,  où  il  fe  plai- 
gnoic  de  ce  qu'il  prenoit  le  titre  d'Empereur  des  Romains,  &  ajoatoit 
divers  reproches  mortifians.  Louis  répondit  avec  force,  foutint  fes  droit! 
&  fit  fentir  à  Bafile  que  fi  les  Grecs  le  fccondoient,  il  chafTeroit  aifémenC 
les  Saraiins  d'Italie.  Mais  fun  projet  à  cet  égard  échoua.  Pendant  qu'u* 
ne  partie  de  Ibo  Armée  aHlegeoit  Tarente,  Louii  ëtoic  à  Benevent  avec  là 
Coor.  Les  defordres  que  fes  Troupes  Commirent  &  la  hauteur  de  l'Im* 
pératrîce  Angilbcrge,  mécontenrerent  tellement  Adelgife,  qu'il  fe  laifla 
féduire  par  les  infinuations  âc  les  oiFrcs  des  Grecs,  jaloux  des  fuccès  des 
François.  Adelgife  gagna  Waifre  Prince  de  Sateroe&Lasdalfe  Evéqae- 
Comtc  de  Cjpouc  ils  tirc.nr  révolter  un  grand  nombre  de  villes,  pendant 
que  Louis  étoit  hors  de  Btnevent.  Ce  Prince  ralFcmbla  fes  Troupes,  & 
marcha  vers  cette  ville.  Adelgife  vint  au  devant  de  lui ,  protefla  ^u'il  n'a« 
voit  aucune  pan  à  la  révolte,  aflura  l'Emperear  de  fa  fidélité,  lui  fie  dea 
préfens  &  dil]îpa  fes  foupçons.  Louis  alla  cnfuicc  pour  faire  rentrer  lea 
villes  rebelles  dans  le  devoir  &  y  réufljt  à  l'égard  de  la  plupart.  Capoue 
fe  fioic  à  la  force  de  fes  marailles.  L'Empereur  l'aflîegea  &  ravagea  le» 
environs.  Les  habitans ,  convaincus  par  l'expérience  du  paffé  qu'ils  feroienC 
obligés  de  fe  rendre  à  difcrétion,  prieront  l'Eve^ue- Comte  de  fiire  leur 
paix.  Ils  fortirent  de  la  ville  en  procellion  avec  le  corps  de  S.  Germain , 
fe  jettereot  ans  pieds  de  l'Emperear  dit  hii  demandèrent  grâce.  Ge^  fpeo- 
tade  le  toucha,  de  même  que  le  difcours  de  TEvéque,  Olforte  qu'il  leur 
pardonna  (a)  âc  retourna  à  Benevent. 
"f**  Adelgife  lui  perfuada  de  diftribuer  fes  Troupes  en  divers  Bourgs ,  viU 
les  &  nllages  pour  la  commodité  de  la  fubfmoce;  Louis  ne  fe  réferva 


CO  STiM.  Lu  V.  p.  13s. 


D'I  T  A  L  r  E.   Liv.  XXIV.  Cif.  I. 


uuiucr  jttuwcu  «truies  udus  i<i  x-fjocipauie  QC  œoeVeOt»    LXKUi  60  Kit»^/ 

tant  de  Bcncvent  le  1 8  de  Septembre,  alla  dans  le  Duché  de  SpoIclC|)Ourl£*ii' 
châtier  deux  Comtes,  dont  l'un  étoit  Duc  de  Spolete.  Tous  deux  zvoîemmMiu'à 
trempé  dans  la  coojaiation  d'Adelgife,  ou  au  moins  n'avoient  pas  travaillé  8k8. 

à  la  délivrance  de  rfmperenr.  Ils  fe  retirèrent  à  Benevent ,  n'étant  pat  en  ;  

état  de  rdfifler  aux  François.  Louis  en  les  pourfuivant  fournit  quelques  îJttTiif' 
villes  révoltées  &  entre  autres  Sainte -Agathe.  Adelgife  vînt  le  trouver 
&  hiî  demander  grâce  poor  ht  denz  Comtes.  Il  leur  pardonna,  mais  en 
les  privant  de  leurs  Dignités.  Ce  qui  rendit  l'Empereur  Ci  indulgent,  c'eft 
qu'il  vouloît  fe  rendre  à  Rome,  pour  délibérer  avec  Adrien  fur  les  moyens 
de  fe  mettre  en  poÛeffion  des  Eiau  de  fon  frère  Lothaire  ,  qui  lui  étoient 
dévolus  par  b  mort  de  ce  Prince,  mais  dont  fon  oncle  Charles  le  Chauve 
Roi  de  France  t'étott  emparé.  Le  Pape  avoic  époufé  avec  chaleor  les  ia- 
tcréts  de  Louis,  il  avoit  même  écrit  à  Charles,  qui  s'ctoic  fait  couronner 
Roi  de  Lorraine,  pour  l'exhorter  à  fe  déûfter  de  fon  entreprife,  le  mena- 
çant de  rexconmuinier  ^'û  ne  rendoit  joffioe  4  fon  neveu.  11  écrivit  aulfi 
aux  Evêques  &  aux  Seigneurs  de  Lorraine  de  France,  pQ«ir  les  preflèr 
'de  maintenir  les  droits  de  l'Empereur. 

Louis  fe  rendit  à  Rome  la  veille  de  la  Pentecôte  de  872,  &  le  lende-  Louis  w  à 
mainAdrien  le  couronna  folemnclleroent  Roi  dé  Lorraine,  dans  l'efpérance 
que  cette  cérémonie  fcrviroit  à  faire  valoir  fes  droits,  fiien  que  Charles 
n'eût  aucun  égard  aux  remontrances  du  Pape  &  de  l'Empereur,  il  fut  obli- 
gé d'en  venir  à  un  accommodement  avec  le  Roi  de  Germanie,  qui  étoit 
en  état  de  faire  valoir  lès  préieotions$  ils  partagèrent  entre  eoz  le  Rovau- 
me  de  Lothaire. 

Quelques  jours  après  le  couronnement  de  Louis,  il  fe  tint  une  nombreufe  Fvé.mtru 
Afleœblée  dEvéques,  d Ecclélialliques  &  de  Nobles,  l'Empereur  fe  plai-  "«'w. 
gnit  de  l'affront  que  lui  avoit  fait  Addgifè.  L'Aflèmblée  déclara  la  guerre 
à  ce  Prince,  &  le  Pape  délia  Ti^mpereur  de  toutes  les  promefles  &  de  tous 
les  fermens  qu'on  avoit  exigés  de  lui.  Mais  d'autres  événémens  rendirent 
ks  projets  de  vengeance  de  Louis  inutiles.  Après  la  prife  de  Jîari,  les 
Saiâfins  d'Italie  avoient  demandé  du  fecours  à  ceux  d'Afrique,  qui  leur 
avoieni  envoyé  une  Flotte  chargée  de  trente  mille  hommes.  Ils  afliege- 
rent  la  ville  de  Salerne.  L'Empereur  marcha  au  fecours  de  cette  ville ,  & 
a'étant  rendu  &  Capoue  au  mois  de  Mai  de  l'an  873 ,  les  Saraflns  levèrent  le 
fiege  de  Saleme.  Comme  ils  avoient  été  défaits  en  plufîeurs  occafions, 
ils  fe  retirèrent  dans  la  Calabre,  la  dévafteient  &  (erembaranoeiu  noor 
l'Afrique.  *^ 

L'Efropereor  foogeoîc  cependant  &     venger  d'Adelgife,  &  fefoit  des  Rfconniia.' 
préparatifs  de  guerre,  fans  s'ouvrir  fur  lenr  defiination.  Adelgife  qui*'"» 
avoit  déjà  prcru  l'orage,  avoit  tâché  de  s'en  mettre  à  couvert  en  traitant  ''^"f^*^ 
fecretement  avec  l'Empereur  Bafile,  &  avoit  obtenu  de  lui  une  Flotte,  à 
condition  qu'il  le  reconaoitioitpour  fon  Souverain,  &  qu'il  lui  payeroit  le  873. 
même  tribut  qa*à  l'EmpeKar  dx)ccident.  Looia  fonna  le  &xe  de  fid»- 
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SicTf09  vent  ;  mais  les  habitans  fe  mirent  en  défenfe ,  parcequ'ils  coroptolent  fur  \e 
„.}'      fecouri  des  Grec* ,  dont  la  Flotte  étoit  arrivée  à  Otrante ,  ce  qui  efFeéli- 
f  jt^ ii^vemeat  rompoit  toutes  let  mefures  de  riimpereur.    Dans  Terobarras  où  il 
fuis  l'en    fc  trouvoit,  ce  Monarque  engagea  le  Pape  Jean  Vlil ,  qui  avoit  fuccci^é 
774;u/fu'i  à  Adrien  II.  à  la  fin  de  l'année  précédente,  de  venir  comme  de  (on  propre 
M*'  mouvement  h  fbo camp,&  d'offrir  fa  médiatioa  entre  rEmpeiear  &  Adel- 
gire.   Comme  de  part  &  d'autre  on  étoit  bien  aife  de  i'acGoromoder,  (9 
reconciliation  fe  fit  fans  difficulté  (a). 
Intrigues      La  fanté  de  l  Empcreur  écoit  fort  chancelante,  &  il  n'avoit  point  d*hé- 
poiir  la  foc  f|t{g„  mâles.  Cela  engagea  les  Rois  de  Germanie  &  de  France  (es  oncles 
ÏMdf  dtat  ^  intriguer  pour  s'afTurer  fa  fuccefTion.    Louis  Roi  de  Germanie  avoit  mis 
la  ferai    l'Impératrice  dans  fes  intérêts,  en  cédant  fa  part  de  la  Lorraine  à  l'Empe- 
l'tfoibUt.  reur',  &  en  lui  promettant  fa  proteélion  contre  les  Seigneurs  d'Italie ,  qui 
874*    la  haîflbient  parcequ'elle  té  mêloit  trop  âeê  affaires  du  Goiiveraemenc. 
Ils  auroient  voulu  que  l'Empereur  la  répudiât,  pour  époufcr  une  autre  fem- 
me, donc  il  pût  elpérer  d'avoir  un  héritier  du  Royaume  d'Italie.  Char- 
la  le  Chanve,  Roi  de  France,  n'ignoroit  pas  que  l'Empereur  &  Plmpéra- 
trice  ne  l'aimoient  point ,  &  que  les  prétentions  de  fon  fîere  Louis  étdenc 
mîem  fondées  que  fes  f!enne5.    Il  s'appliqua  donc  à  gagner  à  force  de  ma- 
gnifiques promeHes  un  grand  nombre  ue  Seigneurs  d  Italie  ,  &  ialTura 
niâme  du  Pape.  Ce.  Pontife  ne  laiilà  pas  de  fe  trouver  i  une  entrevue 
que  l'Empereur  eue  avec  Louis  le  Germanique  à  Vérone,  oa  ne  fait 
pour  quel  fujec. 

jVfert  âc  ce  L'année  fuivante  la  fânté  de  l'Empereur  s'affoiblit  à  vue  d'œil ,  il  mou- 
f  rince.  rut  à  Brcfcia  le  13  d'Août, &  fut  inhumé  dans  la  Bafîliquede  S.  AmbroKc 
à  Milan  (b).  Il  ne  laifla  qu'une  feule  fille,  qui  s'appelloit  Hermengarde, 
laquelle  fut  mariée  dans  la  fuite  à  Bofon  Roi  de  Provence.  Louis  s'étoic 
fiut  chérir  de  fes  peuples  tant  pw  fes  qualités  perfonnelles  ,  que  par  fou 
amour  pour  la  juftice,  qu'il  fefoit  rouice  mat  moindres  de  fes  fujecs  avec 
une  grande  impartialité.  Bien  qu'au  commencement  de  fon  règne,  il  fît 
paroitre  du  courage  Ck  de  la  fermeté  en  s'oppofant  aux  entrepnfes  ambi* 
tieufès  des  Papes,  il  fiit  obligé  de  changer  de  conduite,  en  fè  trouvant  dé- 
pouillé, par  le  partage  ^tie  fon  pere  avoit  fait,  de  l'autorité  attachée  à  la 
qualité  d'Empereur  ,  enforte  qu'il  fouIFrit  tranquillement  les  ufurpations 
dus  E^éques  de  Rome,  &  y  donna  même  une  cfpcce  de  fandlion  par  fa 
condefcendance. 

Giarles  le  Charles  le  Chauve,  Roi  de  France,  fut  bientôt  inflruit  de  la  mort  de 
Chauve  j'Eraptreur;  il  fe  mit  en  marche  pour  l'Italie  avec  fon  Armée  le  premier 
$Mt.  "  Septembre  &  pafiâ  les  Alpes.  Louis  Roi  de  Germanie ,  qui  connouibic 
la  jullice  des  droits  qu'il  avoit,  aiant  appris  la  marche  de  fon  frère  envoya . 
Charles  le  Gros,  fon  troifieme  fils,  avec  une  Armée  pour  s'oppofer  aux 
entreprifes  de  fon  concurrent.  Les  uns  difent  que  Charles  le  Chauve  mar* 
cba  contre  fon  neveu  &  l'obligea  de  &  recirer  préâpitammeDt  (c).  Mais 
on  Hiftoiien  contemporain ,  qui  écoit  fiir  les  lieux  dit,  que  Charles  le 


(1 


a)  Aimon,  L.  V.  C.  vers  la  fin,  (e)  Aanal.  Bertin.  apud  Danitl  UUt.  de 
»%M.L.V«  Ikiace.  T.  IIL  p.  153*  ia  • 
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Chauve  feignît  de  vouloir  pafler  en  Bavière,  ce  qui  roic  Charles  le  GrosSicno* 
dam  la  néceflité  de  voler  A  la  défenfe  des  Etats  de  Ton  père  (a).    La  h 
letiaice  de  ce  Prince  obligea  Louis  le  Germanique  d'envoyer  en  Italie  ^jfahl'jg, 
une  féconde  Armcfe  fous  les  ordres  de  Carloman  Ton  fi's  aîné.    Le  Koip^,//'^ 
de  France,  bien  que  fupérieuren  forces,  aima  mieux  tenter  la  voie  de  luji^'é 
h  négociation ,  que  le  hazard  d'une  bauille.   Il  propofa  one  entrevue  à  <w. 
fon  nevea ,  &  n'épargna  ni  promellfs ,  ni  préfens  pour  le  corrompre,  ' 
Mais  cet  expédient  ne  lui  aiant  pas  rcuffi  ,  il  propofa  à  Carloman  de 
faire  retirer  les  deux  Armées  d'Italie,  aBn  de  s'accommoder  avec  le  Roi 
de  Germanie  par  un  Traité  de  parcage.  Ovloman  accepta  h  propofi- 
tion,  recouma  fur  le  champ  en  Bavière,  tandii  que  Cbanea  prie  la  route 
de  Rome,  où  le  Pape  le  fit  inviter  de  fe  rendre. 

Pendant  ces  mouvemens  en  Lombardie ,  les  principaux  de  la  NobleHe  ^«  ^opa  u 
Romaine,  vinrent  trouver  le  Pape,  <&  lui  repréiênterent ,  que  l'Empe-  y"'"»"* 
reur  Louis  étant  mort  iâns  laifler  de  fucceffeur,  la  dignité  Impériale , 
ufurpée  depuis  fi  longrems  par  des  Etrangers ,  devoit  à  préfent  retour- 
ner  aux  Italiens.  Le  Coipte  de  Toicane  etoit  à  la  téce  de  ce  Parti,  fc  da- 
tant de  parvenir  Itû^même  à  l'Empire.  Mais  le  Pape  qui  n'avoir  pmnc  en- 
vie de  fe  donner  un  Miltre  en  Italie,  rcjciia  la  propolition,  &  demeura 
attaché  aux  intérêts  du  Roi  de  France  (b).  Ce  Prince  arriva  peu  après  à 
Rome,  ik  te!  qu'un  autre  Jugurtha,  ainii  que  s'exprime  un  Auteur  cou- 


le  lui  fit  acheter  le  pina  cher  qu'il  \\A  fax.  poffible.  Avant  que  de  le  couronner , 
il  l'obligea  de  céder  la  Souveraineté  de  Rome ,     de  reconnoitre  qu'il  ce- 

 •     j_  r»  1-  f  r  "r.  /  j\  t-^i  i   -     ■  .  


noit  du  Pape  la  Couronne  Impcriale  {d)  (•).  Charles  aiant  accepté  les  con 
dilions,  fut  couronné  aans  la  iiaiiiiquc  du  Vatican  le  25  de  Décembre,  ik 
fit  &  cette  occafioD  de  riches  préfens  au  Clergé ,  à  la  NoblelTe     au  Peu- 
ple de  Rome,  le  Pape  même  ne  fut  pas  oublié. 

Le  nouvel  Empereur  partit  du  Rome  le  5  de  Janvier  de  876  &  alla  à  ^i'fi 
Pavie,   Le  Pape,  qui  Ty  accompagna,  fit  dans  une  Aflcmblée  des  Sci* 
gneurs  &  des  Evêques  d'Italie  un  long  difeours  à  la  louaqge  de  i'Em-  vù! 

(a)  Abc.  CiuOD.  «fe  l'BiO.  d'iolie  T.  IL     (r)  Scriptor  AnonTin.  ap*  AtfMfe 
p.  S58-  iji)  Sigin  ubi  fup. 

(*)  jilfMi.  L  c  tst. 

(•)  C'cft  ce  que  Hit  lîutrope.  Prêtre  I.ombiril,  qui  vivoit  dans  le  X  fiecle  &  peut- 
être  p!us  fard,  rrais  il  mérite  fouvtnt  afT- z  peu  de  croiance, rfic  M.  de  Se  Marc.  Cette 
ceffion  de  la  Souveraineté  Je  Rome  cil  réfutée  par  l'exercice  que  les  Einperetin  conti- 
neieni  de  faire  de  ieur  autorité  dans  Rome.  Le  P.  DeoM  obferve,  que  ni  les  Hifto* 
Sient  François ,  dont  le  fiffnce  peut  faire  préiuj^é  contre  l'Aucear  Lombard  ,  ni  Ie« 
Lettres  du  Pape  Jean  n'.  n  diil-nt  rien.  M.  de  St.  Marc  ilic.  qu'on  voit  ilans  la  neuvie» 
me  des  Lettres  de  Jean  VIII,  i|ue  le  nouvel  Empereur  nvoit  donné  la  ville  de  Cai)oue 
à  l'Eglife  Romaine.  Mais  on  ignore  à  quelles  conditions,-  &  l'on  ne  voie  pas  que  ceoe 
Donation  ait  été  luivie  de  ton  effSec  II  y  «  de  l'apparence  que  le*  Papes  oot  été  bien 
aire  dans  la  fuiie  ds  iàlie  ooiie  de  pticttles  ceffions,  pour  s'en  ftifetdes  Hast»  Bna 
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Sietu»  pereur  ,  rempli  de  menfonges  fpécieax,  il  die  que  ce  Prince  étoic  fans 
'  ambition  ,  &  que  cel  qu*un  autre  Tofeph  i!  étoit  venu  en  Italie  pour 
f  Italie  de- ^^""^^  non  une  feule  nation ,  mais  rEglife  univerfelle  (a).  Apiétcedif* 
puis  t'an  "  cours ,  lês  Seigncufs  &  les  Evêqiies  élurent  Charles  Prnîc^cur,  Seigneur 
77iMm'à&  Deïenfeur  d'eux  tous  Roi  Ai  Royaume  i  Italie.  C'eft  ainfi  qu'un  Prince 
r«  qo'Aarien  IL  avoic  menacé  d'excommotiicadon  pour  avoir  uAirpéles  Etau 
■  de  Ton  neveu  Lothaîre,fitt  autorifé  dans  rufurpadoode  Ttodiepar  Jean 

Vin  .  &  911e  de  Scmaim  des  Papes,  les  £mpereiin  en  devinientles 

Vaflaux, 

UlMii    Pendant  qae  Charles  le  Chauve  s^aiTuroîc  ainfî  de  FltaKe ,  Umà  le 

Gtrmanie  Gcrmaoîque,  irricé  de  fa  perfidie,  entra  avec  une  nombreufc  Armée  en 
France ,  &  la  défola  jufqu'à  Attigni  en  Champagne  (b).  Mais  aianc 
appris  que  fon  frère  avoic  été  couronné  &  étoit  fur  fon  retour,  il  re- 
paflb  en  AUeroagne,  die  y  continua  à  faire  de  grands  préparadfii  de  gnerre. 
Charles,  après  avoir  reçu  dans  la  Diète  de  Pavie  ,  le  ferment  de  fidé- 
lité des  Seigneurs  &  des  Evêques  ,  fit  divers  Réglemens ,  confirma  les 
privilèges  de  plufieurs  villes  &  Eglifes ,  &  particulièrement  ceux  de  l'E- 
glife  de  Crémone.  Il  déclara  Bafon  fon  b.aufrere  Dac  &  Gouverneur 
d'Italie  dans  fon  abfence.  Il  rendit  le  Duché  de  Spoletc  à  Lambert  I. 
&  celui  de  Frioul  à  fiérenger.  Il  reprit  enfuite  la  route  de  1-rancet 
aa*il  trouva  défolëe,  non  feulenient  par  les  Allemands,  mais  aaflS  par  lei 
oéferteurs  de  fon  Armée,  qui  étoient  demeurés  en  armes  en  divers  lie03C 
Cmjwêtim  Après  le  départ  de  Charles,  Adalbert  ou  Alberic  Comte  ou  Marquis 
émue  le  de  Tofcane  &  quelques  autres  Seigneurs  tramèrent  une  conjuration  con- 
tre  le  I^pe ,  parcequ'il  avait  refafë  d'entrer  dans  leun  vues  de  confèr- 
ver  la  Dignité  Impériale  en  Italie.  Formofc  Kvêqae  de  Porto  &  le  No- 
rnenclateur  Grégoire  fe  joignirent  à  eux.  M  iis  le  Pane  aiant  d-^pofé  ces 
deux  Eccléfiaftiques  ,  la  confpiration  n'eut  point  de  fuites  alors.  Il  dé- 
pécha des  Envoyés  h  l'Empereur  pour  rinformer  de  ces  raouvemens  à  Ro- 
me ,  &  pour  lui  demander  du  fecours  contre  les  SaraHns.  Ces  Infidèles 
avoient  encore  débarqué  en  Italie,  &  s'étant  joints  à  leurs  compatriotes 
de  'Parente,  ils  avoient  contraint  leshabîcans  de  Saleme,  d'Amalfi  &  de 
Naples  de  faire  alliance  avec  eux  ,  &  fe  dispofoient  à  attaqua  lea 
terres  de  Rome.  L'ambition  de  Charles  l'empêcha  d'aller  au  fecours  de 
l'Italie.  Son  frère  Louis  Roi  de  Germanie  venoit  de  mourir ^  il  fe  propo- 
îbit  de  s'emparer  de  tonte  la  Lorraine,  &  marcha  avec  une  nonsbreufe 
Armée  vers  le  Rhin  pour  attaquer  les  fils  de  fon  frère.  Louis ,  Roi  de 
Germanie,  fécond  fils  de  Louis  le  Germanique,  avoit  palFé  le  Rhin ,  & 
tâcha  de  porter  fon  oncle  à  la  paix.  Mais  Charles  le  Chauve  chercha  à 
l'amulèr,  «  à  le  (tirprendre;  il  Ce  trompa  lui-mênne,  car  Louis  avoit  fi 
bien  pris  Tes  mefures,  que  l'Armée  Françoifc  fut  mife  en  déroute  de  l'Em- 
pereur obligé  de  fe  fauver  par  la  fuite,  éc  de  renoncer  au  deûein  de  s'em- 
parer de  ce  qui  ne  lui  appartenoit  point. 
CWbf  k  ^  P^P^  écrivoit  toujours  des  Lettres  prefl'antes  à  l'Empereur  pour  l'en- 
Cbutrejth  gager  à  paiTer  les  Monts.  Charles  s'excafii  d'abord ,  fur  une  maladie  dan^ 
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gereafe  dont  il  avoit  ccé  attaqud  depuis  fa  défaite;  mais  il  écrivit  à  Lara-  Saenoil 
bert  Duc  de  Spolete  &  à  Gui  Duc  de  Camerino  Ton  frère,  dafii (1er  le  Pape  !• 
contre  les  Infidèles.   Le  Pontife  accompagné  de  ces  deux  Ducs  alla  dans  ^*J^i^. 
le  moii  «te  Janvier  877  à  Salenie  &  à  Naples  ;  il  engagea  Waifre  ou  Goai-  J„V/']''„*" 
fre  Prince  de  Salerne  à  rompre  l'alliance  qu'il  avoic  faite  avec  les  Sarains;  iTA/tifqu'k 
mais  Sergius  II.  Duc  de  Naples  rcfuni  d'en  faire  autant.  Athanafe  frère  de  88*» 
Sergius  &  Evéque  de  Naples  profita  de  l'occafion  pour  fe  mettre  i  la  tête  - 
d'un  parti ,  fe  faifit  du  Duc ,  lui  fit  crever  let  yeia  &  Tenvova  pnTonnier  f„ 
à  Rome.    Lts  Sarafins  continuoient  ct-pendant  leurs  courfes  ,  feroieni  jyftnw: 
d'horribles  ravages ,  <Sc  aiant  re$u  un  fecours ,  ils  menacoient  la  ville 
de  Rome. 

Le  Pape  conflemé  de  Tapptoche  des  Infidèles  écrivit  encore  «Tune  ma>  nvêmhêi 
niere  fi  prciTante  à  l'Empereur,  que  Charles  fe  rendit  à  Tes  infiances.  A-  ^" 
près  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  France  dans  une  Dicte  générale  qu'il 
tint  à  Chierfi ,  il  partit  pour  l'Italie.  L'Impéraîrice  Richilde  fut  du  voya* 
K,  &  elle  marcha  avec  un  équipage  magnifique.  L'Empereur  mena  a\  ec 
lui  peu  de  Troupes,  aiant  feulement  donné  ordre  à  Tls  Oéntraux  de  le 
faivre  à  pedtes  journées  avec  le  gros  de  l'Armée.  Le  Pape,  afin  de  preiler 
lef  nefiirea  nécéflâires  poor  la  guerre,  vinc  à  la  rencontre  de  Charles  à 
Verceil ,  &  delà  ils  allèrent  enfemble  à  Pavie.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt  ar* 
rivés  qu'ils  eurent  avis  que  Carloman  Koi  de  Bavière,  frère  de  Louis  Roi 
de  Germanie,  entroic  en  Italie  avec  une  formidable  Armée,  dans  le  deiTein 
de  fiiire  valoir  Tes  droitt  à  PEmpire.  Effrayés  de  cette  nouvelle  l'Empe- 
reur &  le  Pape  le  retirèrent  à  Tortone  ;  oùlePape  couronna  l'Impératria» 
&  après  la  cérémonie  cette  Princefle  fe  retira  à  Morienne.  L'Empereur 
la  fuiviL  bientôt,  parceque  fes  'l'roupes  n'arrivoient  point ,  par  la  uâhifon 
de  fès  Généraux.  Le  Pape  fe  fauva  à  Rome.  A  ^leine  Charles  fut-il  fur  . 
les  Alpes,  qu'il  fut  attaqué  de  la  fièvre;  un  Médecin  Juif,  en  qui  il  avoit 
beaucoup  de  confiance,  lui  donna  du  poifon,au  lieu  d'un  remède,  &  il  en 
mourut  onze  jours  après,  le  5,  le  6,  ou  le  13  d'Oâobre,  dans  un  petit 
vilb^  en  dtça  du  Mont  Cenis ,  qui  s'appelle  Brios,  la  (ècoode  année  de  Ton 
Empire.  Avant  que  d'expirer  il  nnirma  Ton  fi's  unique  pour  fon  Succel^ 
feur,  <Sc  lui  envoya  les  marques  dj  la  Dignité  Royale  Impériale,  qui 
étoient  tous  les  titres  qu'il  avoit  au  Royaume  d'Italie ,  étant  mort  avant  que 
les  troubles  lui  euffent  permis  d'en  jouir. 

Carloman  de  fon  côté  reprit  avec  précipitation  la  route  de  Bavière  fur  Corîoman 
un  faux  bruit  que  l'Empereur  venoit  tondre  fur  lui  avec  toutes  fes  forces,  rtttumt  en 
Ceft  ce  que  rapportent  Aimon  âi  Sigonius  (a).  Mais  fuivant  les  Annales  ^ntn** . 
de  Fulde  &  Kcginon,  il  continua  fa  marche  OC  i^empara  de  piufieurs  rillef 
de  Lombjrdje.  Quoiqu'il  en  foit,  il  paroit  par  une  Lettre  du  Pape,  écrite 
au  mois  de  Novembre  ,eu  réponfe  à  une  de  Carloman  ,que  ce  Prince  avoit 
alors  quitté  l'Italie  (^). 

Pendant  que  le  Nord  de  lUtaKe  dtoit  troublé  par  l'irruption  de  Qrloman  TmiU» 
&  par  la  mort  de  l'Empereur,  la  partie  méridionale  fut  agitée  par  un  fou-  à 
kvement  des  Capouaus,  qui  avoient  chaiFé  leur  Evét^ue  Landulfe,&  mis 


(4)  JÊam.  L.  V.  C  33.        I.  c;      Joibb.  VUI.  Bp.  tf3> 
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en  fa  place  Landenulf ,  homme  accrédité ,  bien  qu'il  fût  marié ,  &  qu'il  n'y 
î;      eût  pas  longteras  qu'il  avoir  reça  le  baptême.    Le  Pape  fie  d'abord  difli- 
?Éiliede'  ^^^^^        confkcrer,  fur  les  retno:.trance«  de  l'Abbé  de  Mont-Cadîn  Ôc  de 
p^^in  '  l'^vêque  de  Téano;  mais  gagné  enfin  par  les  follicicacions  des  principauz 
liAj'ufqu'à  de  Capone  j  il  ordonna  Landenulf,  ce  qui  caufa  de  grands  defordres  dans 
l'an  88tf.    cette  ville.    Le  Pape  fut  obligé  po  ir  y  rétablir  la  tranquillité,  de  replacer 
*       Landulf  fur  le  liège  EpifcopQl ,  en  aiLgi.anc  la  moitié  des  revenus  à  Landenulf, 
auquel  il  donna  pea  après  l'Evêché  de  Gaïete  (a)»  Les  Saiafins  profitèrent 
de  CCS  divifions,  pour  faire  des  courfes  dans  ces  qaartiers-là ,  pillant  & 
niîoaac  tout  ce  qui  fe  préfcaLoic  devant  eux.   Ceux  de  Gaïëce ,  ^e  Lan- 
denulf vaoic  fort ,  appellerent  les  Sarafins  ft  leor  &6oiini.  Le  Pape  en 
aianc  eu  avis  engigea  Docibiiis  Djc  de  Gaïete  à  irompre  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  les  Infidèles  &  à  leur  déclarer  la  guerre.   Docibiiis  en 
étant  venu  aux  mains  avec  eux,.fuc  défait,  &  obligé  de  hSre  ta  paix,  & 
pour  obtenir  b  liberté  des  iieof  am  avoient  été  faits  priTooniert,  il  fat  con- 
traîne  de  lenr  céder  un  Fort  far  k  rivière  de  Garigliano  (b), 
Lambert       La  mort  imprévue  de  l'Empereur, avoît  ranimé  le  courage  des  Seigneurs 
Duc  de     Xcaliens  ;  aiant  deû'ein  de  retenir  la  Dignité  Impériale  chez  eux ,  ils  vou- 
spoicte  va  I  |g  p^pg  couronnât  Lambert  Duc  de  Spotete.   Jean  aiattC  fefofiS 

jJÎÎ*     d'entrer  dans  leurs-  vmcs  ,  Lambert  alTembla  une  Armée ,  &  irurcîii  à  Rome, 
dans  l'efpérance  qac  la  terreur  de  fes  armes  ob'if^eroit  le  Pape  à  fe  rendre. 
Le  Pape  fort  ckoqué  du  peu  àc  refpedt  qu:;  Liaioert  marquoit  pour  lui, ce 
Duc  ne  lui  donnant  point  les  titres  ordinaires  (Se  le  traitant  comme  fon  vaf* 
fal,  perfifta  dans  fa  première  réfolution  (c)  ôc.  déclara  même  qu'il  le  tra- 
verferoit  de  tout  fon  pouvoir.  Lambert  irricé  de  fon  obfhination,  fe  rendit 
maître  de  Rome,  &  fit  arrêter  le  Papej  mais  voiant  que  fon  parti  n'ëtoit 
pas  aflèz  fort  pour  fe  faire  donner  la  Couronne  Inipérule,  il  feignit  qu'il 
n'avoit  agi  que  par  les  ordres  de  Carloman. 
Lt  Fapt       Le  Pape  étant  toujours  inilexible ,  fut  mis  en  liberté  après  un  mois  de 
P^'  «»    prifon,  &  ne  fc  croiant  pas  en  fureté  en  Italie,  il  s'embarqua  pour  paflTer 
^foncci     en  Provence,  &  emporta  avec  lui  les  plus  précieufts  reliques  (d) ,  d:  peur 
qu'dles  ne  tombalTent  entre  les  mains  des  Sarafins,  parcequ'il  avoit  appris 
que  Lambert  les  avoit  appelles  à  fon  fecours  contre  i'£glife«  11  écrivit  dans 
le  inâuK  tems  à  Carioinan  pour  sTexcufer  de  tt  qu'il  ne    fctifoit  pas  dani 
fes  Etats  comme  il  l'avoit  projctté,  n'aiant  pu  le  ftire,  paroeque  Lambert 
lui  avoit  fermé  tous  les  pafiiages.    Lt  Pape  fut  reçu  avec  grande  dillinc- 
tioo  par  Bofon  Diic  de  Provence ,  Gendre  de  l'empereur  Louis  IL  que 
ce  Prince ayoit  adopté,  &  qu'il  aimoit  fi  fort,  que  l'on  croyoit  qu'il  hd 
avoit  defiiné  l'Empire.   Le  Pape  ne  laiflbit  pas  aêtre  fi  fort  embarrafle , 
qu'il  ne  favoit  qui  prendre  pour  prote^or,  cependant  pour  s'afltixer  tous 
les  Partis,  il  les  tenoit  tous  en  fufpens. 
Jl  etrnmnê    Aiant  donné  sn»  de  fon  arrivée  an  Roi  de  France ,  il  fe  rendit  à  Troies , 
Louis  Je   où  dans  un  Concile  d*Ev6ques ,  il  renonvdla  l'exconiniunication  qu'il  avoit 

déjà 

(a)  Sigm.  L.  V.  LegOl.  L.  V.C43.        (0  Joann.  Ep.  73,  84,  8^*89. 
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3é]a  fulminée  contre  Lambert  &  Tes  complices.  Louis  !e  R:gue,  qui  avait  Secnon 
été  retenu  par  maladie,  ne  vint  à  Troics  qu'au  commencement  de  Septcro-  li- 
bre ,  &  s'y  fit  couronner  par  le  Pape  Roi  de  France ,  mais  non  Empereur ,  ^ j^jf'V 
avnfi  que  quelques  Hiftoriens  l'ont  dit  fans  fondement.  A  la  fin  du  Concile ^^^^^^ 
le  Pape  demanda  au  Roi  &  aux  Evéques  de  le  ramener  en  Italie  à  la  tête  774;u/^'4 
'd'une  i\rmée  {(i).  Mais  la  mauvaife  fanté  de  Louis  ne  lui  permettant  point  t''"»  8^^* 
fiofon  fe  chargea  du  foin  de  reconduire  le  Pontife  dans  l'efpérance  d'ob-       "  " 
tenir  la  Couronne  Impériale. 

II  y  avoit  un  an  que  l'italie  n'avoit  point  de  Souvenin,  enforte  qu'elle 
tomba  dans  l'anarchie  &  la  confufion.  Le  Pape  avoit  été  obligé  avant  fon 
départ ,  de  s'engager  à  pajer  an  tribut  annaeî  de  vingt  cinq  mille  marci 
d'argent  aux  Sara&s  (b).  Les  Seigneurs  &  les  £tats  de  Lombordie  le  vo- 

rint  funs  Maître,  commencèrent  à  s'approprier  leurs  Gouvememens,  & 
fe  rendre  indépendans,&  quelques-uns  fe  font  toujours  depuis  maintenui 
dans  leur  Souveraineté.  Stgoniut  femble  n^mnmnt  croÂre  que  drloman 
ivoit  en  ce  tems-là  quelque  autorité  en  Italie,  il  cite  plufieurs  Chartres  ac- 
cordées à  des  Eglifcs  de  Lombiirdie ,  ou  Carloman  eft  qualifié  Roi  de  Ba- 
vière ÔL  d'Italie.  Mais  toutes  ces  Chartres  font  datées  de  Bavière  (A)  j  de 
le»  Annales  d'Italie  &  d'Allemagne  de  ce  tems-là  gardent  un  préEoad  fiten» 
ce  fur  l'exercice  d'une  pareille  autorité  de  la  part  de  Carloman. 

Le  Pape  arriva  en  Italie ,  après  une  abfence  de  quelques  mois ,  accompa-  Concile  de 
gné  de  Bofon,  &  il  indiqua  un  Concile  ou  plutôt  une  Diète  générale  h  tiome  pour 
Favie  pour  le  27  de  Novembre  [c) ,  afin  de  pourvoir  à  la  fureté  de  l'Eglife  ^'f '••^ if" 
&  de  rétablir  le  calme  en  Italie  ;  mais  perfonne  ne  fe  rendit  à  cette  Die-''"^»^^ 
te ,  parceque  le  Pape  n'avoit  aucune  autorité  de  la  convoquer.  Jean  fe 
reconcilia  avec  Lambert  &  Adalberc  Marquis  deTofcane,  pour  favorifer 
les  intérêts  de  Bofon.  Mais  la  Diète  de  mie  o'aiant  pas  eu  lieu,  le  Pipe 
fe  rendit  h  Rome,  &  Bofon  retourna  en  Provence.  Quelques  mois  après, 
aianc  appris  la  more  de  Louis  le  Bègue,  décédé  le  10  d'Avril ,  lailfant  fes 
deux  on  Louis  &  Gartofflan  mineuis,  k  Fape  écrivit  à  AnfpeTt  Archevê- 
^  de  Milan ,  pour  l'inviter  de  fe  trouver  à  Rome  le  premier  de  Mai  (c), 
pour  délibérer  fur  l'élcélion  d'un  nouveau  Roi,  parceque  Carloman  Roi 
de  Bavière  accablé  d'infirmités  ne  pouvoit  plus  conlerver  le  Royaume  d'I- 
talie ;  il  défendoit  auffi  à  1* Archevêque  de  recevoir  perfbnoe  en  qualité  de 
Roi ,  iàns  6m  ooolêlitement.  Jean  avoit  deflèin  de  propofer  à  l'AlIèmblée 
Bofon,  qui  avoit  depuis  peu  pris  le  titre  de  Roi  d'Arles  &  de  Provence, 
ài  qui  avoit  un  grand  Parti  parmi  les  Seigneurs  d'Italie.  Anfpen  ne  jugea 
pas  à  propos  d'aller  à  Rome,  deforte  qu'on  ne  conclut  rien  dans  le  Caa* 
die  indiqué  par  le  Ripe.  Charles  dit  le  Gras  ou  le  Gros,  Roi  d'AI'jtmgne 
&  Louis  Roi  de  Germanie  écrivirent  à  Jean  pour  demander  la  Dignité 
Impériale  i  le  Pape  leur  répondit  honnêtement,  &  chercha  feulement  à 
différer  l'éleâkKi,  <taos  l'elpérance  que,  ces  deux  Princes  étant  brouillés 
cnfemUe»  Bofoo  poorrûic  paflèr  en  Italie.  Dans  ces  enuelaites,  Louis 

(•)  Dar$H.  ad.  ann.  878.  (d)  Bartn.  ad  aun.  87». 
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SicTioir  R(û  de  Germanie  avoic  pris  poflènion  de  la  Bavière,  que  Ckrloman  attaqué 
de  paraîyfie  lui  avoit  céJée.  Charles  Roi  d'Allemagne  ,  aufli  frère  de 
y^J^'^CaiïOTDàQ,  eut  pour  fa  paie  de  la  fuccelfioo  les  préteodoDS  aa  Royaume 
puis  l'an  d'Italie  de  ao  titre  d^mpereor.  PMr  empêcher  BoToo  de  paflèr  ktMooct, 
774iufiu'à  il  fie  alliance  avec  les  deux  jeuoei  Roû  de  Fianœ»  &  décnn  la  foene  aa 
^"^         nouveau  Roi  de  l'rovence. 

Chulci  le    iio^on  le  voyant  obligé  de  défendre  fon  Royaume  contre  Charles  &  les 
Gras  tmn  R<HS  de  France ,  n*eut  pas  le  loifir  de  penfèr  aux  affaires  d'Italie.  Le  Pape , 
M  Jïlilir.   qui  n'attenHoit  plus  do  ftcours  de  lui  contre  l'ambition  des  Seigneurs  &  con- 
tre les  Sarafins,  écrivit  à  Carloman,  à  Louis  &  à  Charles  féparément,  pour 
ks  inviter  de  pafler  en  Italie  pour  le  fécourir  contre  les  Sarafins.  Carloman 
ëtoit  alors  hors  d'état  d'agir  à  caufe  de  (es  infirmités,  &  mourut  au  mois 
de  Mars  de  l'année  fuivanre.    Louis  qui  s'étoit  mis  en  polTeffion  de  la  Ba- 
vière, n'ofoit  quitter  la  Germanie  de  peur  qu'Amoul,  fils  naturel  de  Car- 
loman ,  n'envahh  fon  Royaume,  fur  le(|uel  il  formoic  des  prétentions , 
bien  qoe  (bn  pere  ne  lui  eût  laiflTé  que  le  Tirol  &  la  Carinthie  (a).  Cbarlet 
le  Gros ,  voyant  Tes  Compéciteurs  occupés,  entra  en  Italie  à  la  tète  de  fon 
Armée.   Le  Pape  en  parue  fort  alarmé ,  mais  après  une  entrevue  qu'il  eue 
avec  Charles  daiia  fi»  camp ,  où  ce  Prince  s'eng  igea  d*aooocder  de  gnoda 
privilèges  à  TEglife,  Jean  promit  de  le  couronner  EopeRor»  &  ra  re- 
tourna à  Rome  pour  l'y  attendre.    Louis  Roi  de  Germanie  aiant  propofé 
uo  accomooodement,  Charles  au  lieu  d'aller  à  Rome  repaiTa  les  Alpes,  dl^ 
dans  une  entrevoe  avec  fi»  firere,  ils  convinrent  qœ  Loms  inroit  la  Ba* 
viere  &  l'EfcIavonie ,  &  Charles  l'Italie  &  l'Allemagne. 
Lu  5rf-       Pendant  ces  conteflations  pour  l'Empire,  les  Sarafins  troubloient  extré» 
gneutj  If  -  noement  l'Italie,  pluûeurs  des  Seigneurs  aiant  fait  alliance  avec  eux  pour  fe 
J*.^       maintenir  dans  les  Sooverainecés  qu'ils  avoienc  ufurpées.  Un  des  priDd- 
InSm^,  PWK»  qui  avoîent  traité  avec  eux ,  étoient  Pulcharis ,  Gouverneur  ou  Duc 
d'Aroaln,  &  Athanafe  Evéque  deNapIes,  qui  trois  ans  auparavant  avoit 
fait  crever  les  ^eux  à  Sergius  fon  frère ,  pour  s'être  allié  avec  ces  Infidèles. 
Athamiê s*étoit  aoffi  emparé  de  l'autorité  temporelle,  &  s'y  mdntenoâc 
par  fon  alliance  avec  les  Sarafins,  maltraitant  fort  fes  fujets.    Le  Pape  vo- 
yant que  fes  follicitations  étoient  inutiles  pour  engager  ces  Seigneurs  à  rompre 
avec  les  Infidèles,  leur  écrivit  Tannée  fuivante,  les  menaçant  de  les  ex- 
communier ,  s'ils  ne  rompoient  avec  les  Sarafins  avant  Noél  (b), 
Charle?!  ejl    En  880,  fuivant  Sigonius  (c),  Charles  revint  en  Italie  &  fut  couronné 
fturennt         d'Italie  à  Milao  par  l'Archevêque  de  cette  ville.   Pea  après  il  repaHa 
^'âaa  ^'  **>  feoomu  de  fon  frère  Louis  &  des  Rois  de  France 

qui  affiegMieBC  Vienne,  qui  tenoit  pour  Bofon.  Comme  le  fie^  dura 
plus  longtems  qu'on  n'avoit  cru ,  &  que  Charles  appréhendoit  que  I  Empe- 
reur Grec  ne  renouvellât  fes  méteotions  fur  l'Italie,  il  quitu  le  ûege,  âc 
i„.  leioimdansibn  Royaimie.  Eoœnms-làJePvccaEcommiiBit  A& 
'  Kviqoe-Duc  de  Naples,  parceqae  ce  Prélat  avoic  non  feulement  refiifé  de 
lompie  avec  les  Sarafins,  mais  déçoit  jtnnc  à  eux  pour  ravager  fieoevenc » 

(«)  Sigmu  L.  V.  p.  Ijtf.  C^)  Sigm.  ubi  fup. 
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Cïïpaae,  &  Salenie,tîant  pillé  &  brûlé  plufiears  Eglifes  &  Monaderet  (a).  Sktwb 

Charles  qui  avoit  été  retardé  àins  fa  marche  par  maladie,  arriva  enfin  à  y 
Rome»  où  les  Nobles  le  reçurent  avec  de  grands  honneurs i le  Pape  le  cou- 
noN  Emperew,  fiiivtni  les  apparences  le  joor  ét  MoCl  L'£mpe> 
reor  réjourna  environ  deux  mois  i  Rotne,  poir  prendre  des  mefixref  avec  min/k^à 
le  Pape  afin  de  mettre  l'Italie  en  fureté.  '  888- 

Au  commencement  du  mois  de  Mars,  Charles  partit  de  Rome  &  paflâ  TrjZIT^ 
en  Lombanfie.  11  reçut  à  Raveone  les  AmbaiTaaettrs  de  Venife ,  renoa-  narlStilk 
vella  avec  eux  la  paix  pour  cinq  ans,  &  ils  convinrent  enfemble  d'équipper  Rtme.  It 
conjointement  une  Flotte  contre  les  Pirates  de  Dalmatie ,  qui  non  feule-  PapthùU' 
ment  infeftoient  la  Mer  Adriatique,  mais  fefoient  des  defcentes  fur  les  cô- 
tes.    Les  Sarafins  inftruits  du  départ  de  l'Empereur  de  Rome,  fe  jetiercnt-^j^^ji^^, 
fur  les  terres  de  l'Eglife.    Le  Pape  écrivit  pluueurs  Lettres  i  l'Empereur,  jî«. 
le  conjurant  de  venir  à  fon  fecours  (c).   11  lui  envoya  aulTi  un  Nonce  avec  88t. 
b  palme  bénice,  enhii  fefant  dire  aue  pour  s'en  rendre  digne  ,  il  falloit 
quil  revine  aa  fècours  de  l'Eglife,  oi  fît  connoitre  anx  Infidèles  que  Rome 
avoit  un  Empereur.    Mais  Charles  qui  penfoit  à  repalTer  les  Alpes ,  conti- 
nua fon  voyage  pour  la  Lombardie  ,  &  fe  contenta  d'envoyer  quelques 
Troapes  ai  Pape.   Gui ,  Duc  de  Spolece,  fie  aufli      courfes  fur  les  ter^ 
res  de  l'Eglife;  il  fit  couper  à  Narni  les  mains  à  qaatrevingt •  trois  prifon- 
niers  (i),  on  ne  dit  pas  pour  quel  fujet.    Ces  cruautés,  &  les  rifqucs  con- 
tinuels qu'il  couroic ,  firent  prendre  au  Pape  la  réfoiution  de  quitter  l'Italie 
de  de  fe  retirer  encore  en  France.  Mais  il  n*eo  eoc  pas  le  tems,  étanc 
mort  à  Rome  dans  le  mois  de  Décembre. 

Pendant  le  féjour  de  Charles  en  Italie,  fon  frère  unique  Louis  Roi  de  Cbirlas 
Germanie  mourut  fans  laiffer  d'enfans.   Par  fa  mort  Charles  hérita  dela>fw*« 
Bavière ,  de  l'Efclavonie ,  de  la  France  Orientale  de  des  deux  Lorraines. 
Mais  n'étant  pas  à  portée  de  les  défendre,  les  Normars,  qui  depuis  quel  Is7àit 
ques  années  ravageoient  les  Provinces  maritimes  de  F  rance  <Sc  de  Germa-  mi$  puix 
nie,  entrèrent  dans  les  Etats  de  Louis, auflitôt  qu'ils  earent  appris  fa  nK>rt,  &m*ry« 
brûlèrent  Trêves  de  fe  rendirenc  maîtres  de  Metz.    Charles  étant  revenu  *L 
d'Italie,  marcha  contre  eux  avec  une  nombrrufc  Armée,  &  les  afïÎLgea, 
les  uns  difent  dans  Metz,  les  autres  dans  Haâou.   L.es  Normans  fe  défcn* 
dirent  fi  vigooreolèment,  que  Ton  en  vinc  à  aoe  négociation ,  qui  fe  ter- 
mina par  un  Traité  très  -  honteux  à  rEmperenr.  U  convînt  de  payer  à  un 
des  Rois  Normans  quatre  mille,  cent  -  foixante  marcs  d'argent ,  fk  de  cé- 
der à  l'autre,  qui  offroit  de  fe  faire  Chrétien, la  Frife  <&  de  lui  faire  épou- 
fer  Gifcle,  fille  naturelle  de  Lothaire. 

A  la  mort  de  Jean  VIII.  la  FafUon  des  Comtes  de  Tofcane  fit  coos  fes  TmlUs 
efforts  ptjur  lui  donner  un  fucceffeur  qui  fût  dans  leurs  intérêts;  ils  firent  en  Italie, 
élire  Marin  Galefîan,  qu'on  appelle  communément  Martin  II,  qui  fut  con- 
fioë  le  S5  de  Décembre.  Immédiatement  après  il  rétablit  Forroofe  Evê- 
que  de  Porto  &  tous  les  autres  que  fon'  PrédécefTeur  avoit  excommuniés. 
Quelque  union  qu'il  y  eût  entre  le  Pape  de  les  Seigneurs  le  defordrc  éioic 
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Sbctio»    plus  granJ  en  Ii  uc  que  jamais;  les  Comtes  ou  Gouverneurs  ne  reconnoifi 
JSifioin    ^"^^^^^  P""'  ^'^  !u;^  érit  iir;  chacun  prétendoît  être  fouverain  dans  fes  Ter» 
'^AiMf  ^.res,  entbne  que  tout  le  Royaume  fouffroit  de  leur  ambiiion.    Pour  reme- 
plis  J'm    Jicr  k  ces  m^îux',  Charles  repaiïa  en  Italie  après  Pâijue,  le  Pape  vînt  à  fa^ 
774/«/f«'<i  rencontre  à  Vérone ,  d'où  Œmpereur  fe  rendit  à  Mantoue  le  lo  de  Maû 
Le  Duc  de  Spolete  rut  accuré  atori  du  crime  de  leze  -  Majedé ,  &  aîanc  le* 
tufc  de  camparoicre,  Charles  chargea  Bérenger  Duc  deFrioul  de  a*empa« 
*       rer  du  D.ichc  de  Spo'cte.    B-ircnger  n'en  fournit  qu'une  partie,  parceque 
la  p&flie  fc  mit  da.is  Ton  Armée.   Ciiarles  lui*  même  fut  attaqué  d'une  ma* 
laoïe  de  langueur ,  &  s'imagînant  en  avoir  été  guéri  par  rinterceflîon  de 
S.  Alexandre,  il  uHa  villter  i'Eglife  du  Saint  à  Hjrgime,  à  laquel'c  il  ac- 
corda  divers  privilèges.    II  palHi  le  mois  d'Oflobrc  à  Pavie  ,  &  rcpafl*a 
enûiice  en  Germanie  pour  s'oppofer  aux  courfes  des  Moraves.   Le  Pape 
Marin  ne  furvécuc  {»s  longtems  au  départ  de  PEmpereur,  étant  mort  le- 
16  de  Janvier  SSii  trois  jours  après  la  même  Faflion  des  Nobles  ^  Ta* 
voitchoifi,  élut  Af^ipcc,  qui  prit  le  nom  d'Adrien  111. 
CharfM       Charles  aiant  appris  la  mure  du  i^ape,  retourna  en  Icalie  pour  s'aboucher 
/M/Te  m    avec  Adrien  Ton  f^ccelTeur ,  &  pour  châtier  l'infolence  du  Dite  de  Spole- 
Jtiiie  £f  te,  qui  s'érant  a'lié  avec  les  Sarallns,  comm;ttoit  d'horribles  ravages  dini 
"f/'^^je  ^0"^^  l'Italie.    L'Empereur  arriva  avec  les  troupes  de  iJiviere,  ce  qui  dé- 
j-î-ltuT.    termina  le  Duc  de  Spolete  à  prendre  Je  parti  de  fa  foumifTion.   Il  vint  fe- 
M4.*    jetter  aux  pieds  de  l'Empereur,  prêta  un  nouveau  ferment  de  fidcliié  & 
obtint  fa  grnce.    Charles  r;;pa(ra  bientôt  les  Monts,  fur  !a  nouvelle  de  la 
mort  de  Qirioman  Roi  de  France,  qui  avoit  fuccedé  à  Louis  111.  Ton  frère 
deux  ans  auparavant.  Auflicôc  que  let  Normans  eurent  appris  la  mort  de- 
ce  Prince,  ils  fe  préparèrent  à  faire  une  nouvelle  iavafîon  en  France,  ce 
qui  détermina  Ics  Seigneurs  François  à  offrir  la  couronne  de  France  à 
S85.    l'Empereur,  qui  re$ut  leurs  hommages     leur  ferment  de  fidélité  à  Gon- 
dre ville.  Ceil  ainfi  oue.  Charles  Je  Gros  le  vie  en  poflMIion  de  tous* 
ks  Etats  qu'avcnt  eu  Charlemagne.   Mais  l'étendue  de  fon  Empire  ne  fer- 
vit  qu'à  faire  connoitrc       incapacité;  bien  loin  de  devLiiir  plus  puifTint, 
ce  fut  là  l'epu^ue  du  decUn  de  l'on  autorité,  &  à  la  lin  il  tomba  ddus  le 
mépris. 

Tiava/^ts       Pendant  que  l'Empereur  croît  occipé  à  re'gler  les  affaires  de  fon  nou- 
tkt  Har».  ygay  Royaume  &  à  faire  léte  aux  N  )rmans,  l'Italie  étoit  défolée  pjr  les^ 
ravages  continuels  des  Sarafins  ,  qui  pillèrent  le  Mont-Caffin  <Sc  luerenc 
quelques  Moines  avec  B^rthaire  leur  Abbé  ,  après  quoi  ils  s'en  retournè- 
rent h  (îarii^'i  ino  chargés  de  butin  (a). 
JMiniê-     Les  Seigneurs  d'Italie,  qui  depuis  longtems  roéprifoient  les  Rois  de  la- 
Nuttriti   nce  Carlovingienne  à  caufe  de  leurs  divinons  &  de  leur  peu  de  puiiTance,.. 
impériale  penferenc  à  s'affranchir  d'un  joug  étranger.    Comme  l'Empereur  n'avuit  : 
**  "'lî:^'   point  d'hériiicf.;,  ils  prirent  la  réfolulion  de  fixer  après  fa  mort  la  Dignité 
Impériale  ciiez  euï,  efpérant  d'être  par  là  en  état  de  repouflêr  leurs  enne- 
mis. On  prétend  que. dans  cette  vue  ,  îh  engagèrent  le  Fape  Adrien  4i 
ftire  les  doue  Decreu  fuîvans Qoe  le  Pape  éhi  poorroit  être  coofacré,, 
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„  fans  attendre  la  préfcnce  de  l'Empereur  ,  ou  de  fes  Cotnmiflkire*.  Et  Stervm- 
„  que  fi  l'Empereur  Charlei  venoît  à  mourir  fans  laîflèr  de  fils,  on  deTé-  t 

„  reroit  la  Couronne  ï  quelqu'un  des  Princes  d'Italie  (a)".  Mais  ces  deux 
décrets  font  rufpefts  à  un  judicieux  Ilifloricn  (h).    Quoiqu'il  en  ^oh'*'!-"''/^^' 
Charles  pafla  en  Italie  au  commencement  de  l'année  à(S(5,      tint  uiKijj4jJau'à 
Diète  à  Pavie  dans  le  mois  d*Avril.   li  repaflà  enfuite  let  Monts  rmitss. 
pour  venir  au  fccoiirs  de  Paris  que  ks  Normms  afîîegeoienc  ,  &  à  ■ 
fon  retour  en  Germanie,  il  envoya  contre  eux  Henri  Comte  de  Saxe  ^ 
avec  une  >\rmce. 

L*année  fui  vante,  Aion  Prince  de  Binèrent,  aiant  appris  la  mort  de  Z>  Dm  A' 
l'Empereur  Rifll? ,  fccoua  le  joug  de  la  domination  des  Grecs,  <ît  fe  fit  rc-  Btnevtnt 
connoitre  Souverain  dans  Ton  Duché.    Léon,  fuccelTeur  de  Bafile,  inror-^''^"^jV 
mé  de  la  nSvotte  des  Bèneveotlns ,  fie  palier  une  Armée  en  Iulie  ,  nrniçjjts 
Aion  battit  les  Grecs  &  les  obligea  de  s'en  retourner  (c).  88«. 

Dans  ces  entrefaites  Charles  étoit  occupe'  contre  K  s  IS^ormans  ,  qui  con-  Charirs  le 
tinuoient  le  Hege  de  Paris.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit  les  forcer  à  le  Jevcr,  Gros^^^^ 
il  fie  avec  eux  uo  Traité  honteux,  qui  loi  fie  perdre  entièrement  Vdtito/&P¥<l  & 
defesfujeis.    A  fon  retour  en  (îrrn^ii,ic,  on  îe  depofa  dans  une  Diète 
qui  fe  tint  à  Tribur,  ?.u  mois  de  Novembre,  ik  on  e  ut  en  fa  p'ace  poir  ' 
Koi  de  Germanie  Arnoul,  fils  naturel  de  Carloman  Roi  de  Jîavierc.  Ce 
revers  de  fortoae  fit  tant  d'im^jrc:fion  fur  Charles,  dont  la  fantc  étoit  fore 
altérée,  qu'il  mourut  le  14  de  Janvier  de  l'an  88i5.  En  fa  perfonne  finit  la 
race  des  Rois  Carlovingiens ,  qui  avaient  été  Souverains  d'Italie,  un  peu 
plus  d'un  fiecle.  Cooime  ils  réiidoient  aflcz  généralement  en  France  ou 
en  Germanie,  ils  r^ardoîent  fltalie  plutôt  comme  une  Province  de 
'  leurs  Etats,  que  comme  un  Koyaume  particulier;  de  là  vient  que  les 
'Hilloriens  qui  ont  écrit  l'hilloire  des  règnes  de  ces  Princes ,  parlent  peu 
des  affiûres  de  ce  Ro\aume,  &  fans  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Ecdéfi* 
afljque,  ce  qui  s'efl  paflTé  en  Italie  depuis  la  ruine  de  l'Empire  Romain, 
/^roit  enveloppé  d'aulTi  profondes  lénâbres^.qtfe  l'liiltoire  des  Nations» 
ksplus  barbarei  de  fEurop.e. 


SECTION  II.. 

B^wi'iftt kil^  foÊt'Ut  domhutkn'é^Êmpimm'm'âe  Jt«it  fffkr  twt  ,' 
à- texwfÊhn  fun  feul  ^  de  la  Mai  fon  de  Charlbmacnb  par  lit* 
Femmtt  m  p»  Bâtêrdi/e,  depttis  fan  i^i^  ju/quà  fan  962.- 

A, THES  la  mort  de  Charles  le  Gros,  les  François  mirént  fur  le  trône  fiérengcr* 
*^  Eudes  Comte  de  Vont,  &  Louis  fifs  dé  Bôlbn  devint  Rbi  dé  Prbven-  to^rcmi' . 
ce,  mais  le  fort  de  fltalie  fut  quelv^ue  tems  incertain.  Les  dc.ix  plus  puis- 
iâns  Seigneurs  de  ce  Royaume  étoienc  alors  Bérenger  Duc  dé  Frioul  èt  - 
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StcTto»   Gui  Duc  de  Spoicte.    Le  premier  ,  arrière  petit -fils  de  Charlem3grî« 
par  famere,  <3t  le  fécond  étok  âls  du  Duc  Lambert  &  d'une  fille  d« 
if]2.'r<<#. Pépin  Roi  d'Italie,  fils  de  Chariemagne  (a).   Ces  deux  Princes  étoient 
yutf  r«i   convenufi  que  désque  Chartei  le  Gros  feroit  mort.  Gui,  ft  procoreroic 
888  juffu'à  le  Royaume  de  France ,  &  que  celui  d'Italie  refteroit  à  Bérenger.  AuflGi- 
f»n  962.       apjèi  la  mort  de  l'Empereur  Béreoger  fucceda  fans  oppofîtion  à  la  Cou- 
ronoe  d'Italie,  &  Gai  de  concert  ivec  te  Pape,  paflà  les  Alpes  pour  & 
mettre  en  poITeflion  du  Royaume  de  France  (b).  Mais  le  ouis  que  let 
François  avoient  déjà  fait  d'Eudes,  obligea  Gui  de  s'en  retourner  en 
luiie.   £a  attendant  Bérenger,  à  Ja  prière  des  Princes  &  Seigneini 
alTenibtés  k  Pavîe,  fe  rendic  eo  «ne  ville ,  y  fut  prodamé  Roi  «  coq* 
ronné  par  Anfelme  Aichevique  de  Milan.  U  établit  &  réfidence  dam 
la  même  ville,  &  commença  fon  règne  ,  en  accordant  des  privilèges 
aux  villes,  aux  MonaiUres  6l  aux  Ëgliles.   Pendant  qae  Bérenger  &  £u- 
det  prenoient  polTefllon  de  leort  Royaonet,  Racml  oa  Rodolphe,  fib  de 
Conrad  Comte  de  Paris,  qui  étoit  petit -fils  de  Conrad  frère  de  l'impéra» 
trice  Judith ,  femme  de  Charles  le  Chauve  (c) ,  s'empara  de  la  Bourgogne 
Traosjurane,  qui  comprenoit  le  Pajs  que  uous  appelions  laSuilTe  6c  s  en  fie 
reconnoîcre  RoL 

Ou!  7>ncii  Gui  Duc  de  Spolete,  n'aîant  pas  rdufîî  dans  les  deffeins  en  France,  re- 
Spoifte ^ns-  Italie,  «  entreprit  de  faire  valoir  fes  prétentions  fur  ce  Royaume. 

muuàBi.    ^^■'^^'^  am<jné  quelques  Troupes  avec  lui,  qu'il  grolEt  de  celles  de  Spolete 
wagsu   '  &  de  Camerino ,  &  marcha  contre  Bérenger,  auquel  il  livra  bataille  près 
W8>    de  Brefcia.    La  perte  fut  confiderable  des  deux  côtés  ,  mais  Bérenger 
rtfla  maître  du  champ  de  bataille.    On  convint  d'une  trêve  jufqu'au  6  de  ■ 
Janvier  de  Tannée  88y,  jour  auquel  Gui  &  Bérenger  dévoient  s'aboucher.^ 
Cette  conférence  n'eut  point  lieu ,  ou  les  deux  Concurrens  ne  purent  i^ao** 
corder.    Gui  avoit  eu  foin  d'aiïerabler  une  Armée  nombreufe ,  dont  une 
partie  étoit  venue  de  Fnmce  fous  les  ordres  d' Aofchaire  fon  frère,  l'autre 
étoit  compofée  de  lès  fajèts  de  Spolete,  &  dei  Troopet  de  quelques  Sei- 
gneurs qu'il  avoit  détachés  du  IVti  de  Bérenger.  Tous  deux  fe  mirent  en 
campagne,  &  à  la  fin  d'Avril  il  fe  donna  une  bitaîlle  dans  le  Plaifantin  fur 
le  bord  de  la  Trebbia.   Bérenger  fut  vaincu  <ii  alla  s'enfermer  dans  Véro- 
ne,   Gui  marcha  à  Favie.  Comme  le  Faot  Etienne  V.  étoit  dans  fea 
intérêt!,  les  Evêques  de  fon  parti  s'aHmierent  à  la  hâte  &  le  firent 
élire  &  couronner  Roi  d'Italie.    Depuis  cette  époque  l'Italie  ne  cefla 
point  d'être  divifée  en  deux  Payions,  dont  l'une  dans  la  fuite  tint  le 
parti  dei  Empereora,  Rois  de  Germanie,  Ibos  le  nom  de  Ghibdlins  oa 
Noirs;  &  l'autre  celui  des  Papes,  jfboi  le  nom  de  Guelfes  ou  de  Blancs. 
Jl  ejl  cim-      ^jui  s'étant  rendu  maître  de  la  Lonibardie,  fe  rendit  à  Rome  à  la  follici- 
•mur  tipe,  de  le  21  de  Février  891  iJ  reçut  de  fa  main  la  Couronne 

i'ju  Impériale.  Pour  témoigner  fa  recoonoiflàncean  Fontife,  i  confirma  too^ 
tes  les  grâces  accordées ,  ou  prétendues  accordées  à  TEglife  Romaine  par 
pépin,  Charlemagae  &  leurs  faccefiTeurs.  On  croit  que  ce  lut  au  mois  de 
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Mai  de  cette  année  que  Gui  tint  une  Diète  générale  à  Pavie,  dans  laquelle  SEc-noa 
î)  fit  pkifieuxt  Lois  Gomre  lef  voleun  â(  la  perttubaceura  du  lepoi  H* 
public  Hfjfrfff 

Cmt  ném  année,  l'Empereur  Léon  le  Philoropbe  taivoyz  de  idovel-  'l^t'u^f^ 
fcf  Troupes  en  Italie  fous  la  conduite  de  Sinibaticius.  Ce  Général  afCegea  888 /«yfu'è 
Benevent,  qui  par  l'enfance  d'Urfê,  fils  d'./\ion  mort  cn  890,  n'étoitgue-  pOa. 
res  en  état  de  fc  défendre.  Le  fiege  ne  lailTa  pas  de  durer  trois  mois,  ■ 
enfin  la  Place  capitula  le  18  d'Oaobie,  &  b  Frindpwitë  de  Benevent  ren  fJZl^foui 
tra  fous  la  domination  des  Gredi  sprèi  avoir  été  gonvonée  ceoc-tNiRe  u  dmiL- 
ans  par  des  Ducs  Lombards.  thn  éit 

En  8y2  Gui  aflbcia  Ton  fils  Lambert  k  TEmpire,  âi  le  fie  fàcrer  &  cou- 
lomer  au  mois  de  Feirrier,  par  le  Pape  Formofe,  fiKxeflear  d'Etienne  V,  aJjHii 
mort  l'année  précédente.    Au  fond  ce  nouveau  Pape  ne  favorifjit  ni  Gui  t-^^^i  * 
ni  Bérenger,  parceuu'une  ancienne  afifeâioo  l'attadioic  à  la  Branche  Ger- 
manique  de  la  Maifon  de  France. 

Bércngcr  implora  alors  le  recours  d'Araool  Roi  de  Germanie,  qui  en*  Amoul 
voya  Zuentibald  ou  Zaentibold  Ton  fiU  avec  une  Armée  en  Italie.    Cette  wy*  tine 
Armée  fut  jointe  par  le  peu  de  l'roapes  qui  redotent  à  Bérenger,  dli  mar  -f"^.^' 
cbadrokè  Favie,  Gui,  qui  ëtoit dasf  cette  ville,  avoic  garai  de  fortes 
piliflâdes  les  bords  de  la  perite  rivière  qui  pafTe  auprès  ,  &  foo  Armée  893. 
étoit  campé,'  dans  leur  enceinte,  de  manière  a  n'avoir  rien  à  craindre  de 
la  part  des  ennemis.   Malgré  ces  précautions.  Ton  Armée  ne  laifla  pas  de 
foàFrîr  beucoop;  car  les  haintant  de  la  campagne ,  qui  âTOrifoient 
Bérenger,  portoient  leurs  provifions  au  camp  des  Allemands  ,  enforte 
que  les  Italiens  manquèrent  bientôt  de  provj fions  &  de  fourage.  En 
attendant  les  deux  armées  reftoienc  dans  i'inafUon.   A  la  fin  Zucntibold 
reprit  avec  Tes  Troopet  le  chemin  de  la  Germanie,  foit  que  Gui  l*eût  ca« 
gné  à  force  d'argent ,  ainfi  que  le  prc'tend  Liutpraod»  foiC  qa'Arnool  kni 
pere  le  rappeilât,  ainfi  que  le  veulent  d'autres. 

Aprél  cette  retraite  Gui  preiTa  de  phn  en  plus  Bérenger , qui  prit  le  parti  Arnoui 
d'aller  lui 'même  en  Bavière  follidter  Arnoul  de  te  fécourir  efficacement.  pajTë  A»'- 
Ce  Prince  fe  mit  à  la  tête  d'une  Armée,  dit  entra  en  Italie  accompagné  de  "^"^ 
Bérenger,  &  fe  rendit  d'abord  à  Vérone.   Il  alla  enfuite  fe  préfenter  de-  fL, 
VÊiùt  Brefda  qui  ne  fit  point  de  réfilhnce ,  Puii  il  aflicgea  Bergame,  dé-  ^ 
fendue  par  fil  &oation,  par  la  force  de  fes  muraiflet ,  par  d'autres  ouvra* 
ges  &  par  une  vaillante  garnifon.    Après  quelques  jours  d'une  vigoure* 
k  défenle,  la  Place  fut  emportée  d'ailâut  ùl  livrée  au  pillage.  Arnool 
pour  donner  de  la  terreor  fit  pendie  le  Cbmte  Ambroife  Gouverneur  de  la 
vÛle.   Le  traitement  fait  à  Bergame  effraya  la  Lombardie  &  la  Tolcane 
dont  les  villes  k  l'exemple  de  Pavie  6l  de  iVIilan  s'emprcfferent  d'ouvrir 
leurs  portes  aux  Allemands.   Arnoui  fe  fit  alors  élire  <k  couronner  Roi 
d'Italie;  puis  malgré  lermahdiei  &  b  fatigue  qoi  aettoient  (b  Troopea 
en  mauvais  état ,  il  marcha  à  Plaifance,  s'avança  vers  les  Alpes,  &kê 
paflTa  pour  fe  venger  de  Rodolphe,  Roi  de  la  Bourgogne  Tran.^jurane. 
Après  le  départ  d' Arnoul,  Gui  fe  dépêcha  de  revenir  en  Lombardie , ji/ms 
éOBtanivé  àPiaiftiney  na  cracncnwt  de  ûng  taniîui  ièa  jouri.Giii* 
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Sicno»  Bérenger,  qui  etoit  à  Vcrone,  aiant  appris  la  mort  de  Gui,  retourna  d'à- 
msïlre  ^^'^  ^  Bàvic  f  ài  le  mit  en  pullciLon  du  GouverncmenL.  Mais  les  Sei- 
Vftafie  ^  gneurs  qui  avoieoc  prit  le  parti  de  Gui,  defêfpéRUit  d'obtenir  lear  grâce 
puii  fan  de  ce  Prlnce,  continuèrent  à  le  travcrfer,  &  promirent  leur  fecourj  à 
^Scjufyu'à  Lambert  fils  de  Gui ,  s'il  vouloit  prétendre  à  la  Couronne.  Lambert , 
r«w fltfa.  encouragé  par  Ageltrude  fa  mère,  accepta  leurs  offres,  aflembla  des 

Troupes  &  marcha  contre  Béfcnger.   Ce  Prince  fc  voyant  abandonné 

de  Tes  amis,  fonit  de  Pavie,  recoum  à  Vérone  ^  kaOk  Je  Kojfaume 

à  Lambert. 

LtTaptin-   Lambert  ne  craignant  plot  rien  de  Ibn  lival,  alh  à  Rome ,  où  il  y  avoit 

VliiTe!!  ^^"^^"P     troubles  par  l'ambition  de  Sergim.   Ce  Cardinal  pour  fe  ven- 
Jtaiie"^  '"gcr  de  ce  qu'à  la  dernière  t'Ieclion  on  lui  avoit  préféré  Formofê,traverf()it 
&Sf5»    le  Pape  en  tout,  foutenu  par  divers  Seigneurs  <k  entre  aucres  par  AdaU 
bert  Comte  de  'Tofcane.  A  fbn  arrivée  Lambert  Ce  joignît  à  la  fii6lion  de 
Si.-rgius,  quoiqu'il  tût  été  couronné  Empereur  par  Formofe.    Ce  procédé 
de  Lambert  allarma  le  Pape;  il  écrivit  ii  Arnoul  pour  l'inviter  de  venir  à 
Rome  prendre  la  Couronne  impériale  ,  ik  le  délivrer  de  la  tyrannie  de 
Landiert.   Arnoul  faifît  avec  joie  cette  occafion  de  fatisfalre  fon  ambitiona 
&  dans  le  mois  de  Septembre  entra  en  Italie  avec  fon  Armée.   II  la  parta- 
gea  en  dtax  corps ,  avec  Jcltjuels  ii  ravagea  la  i  ofcane.   L'un  marcha 
vers  Florence,  ik  Ini^OBéme  après  s'être  arrêté  quelque  tenu  en  Lmnbar- 
.die,  oonduiût  l'antre  du  côté  de  Luc(}uet  &.  pafTa  les  Fêtes  de  Noè'l  dana 
cette  ville.    Bérenger  vint  l'y  trouver;  Arnoul  le  dépouilla  de  fes  Etats 
&  le  retire  prifonnier;  il  donna  le  Duché  de  Frioul  au  Comte  Walt* 
fred  ou  Guàltfred,  &  cehd  de  Milan  on  de  Lomfaardie  an  Comte  Magi^ 
fred.  La  prifon  de  Béreoger  ne  dura  pas  fort  longtems  ;  il  paroic  par  def 
Chartres  »;ue  le  5  de  Mars  de  l'année  fuivante  il  exerçoit  l'autorité  fouve- 
raine  à  Vcrone.  il  y  a  de  l'apparence  que  la  crainte  de  quelque  révolution 
imprévue  engagea  Amont  à  relâcher  Bérenger,  dk  à  lui  lendie  la  Marche 
de  Vérone  avec  Tufage  du  titre  de  Roi  d'Italie. 
Arnoul  ai-    i^ès  les  premiers  jours  du  Printems  Arnoul  marcha  à  Rome.  Mais  l'im* 
f't*  ^  pératrice  Ageltrude,  mere  de  Lambert,  entra  dans  la  ville  avec  une  Ar- 
prrid  «»>  ^^^^    ^  Germanie  fut  fur  le  point  de  s'en  retourner ,  prévoyant 

896.  qu'Agcltrude  fe  défendroit  vigoureufement  ;  mais  il  forma  le  fiege  à  la 
prière  de  fes  Troupes  ,  irritées  de  quelques  plaifanteries  des  Romains. 
On  ignore  les  détaib  de  ce  (iege;  ce  qu'il  y  a  de  certain  cTeft  que  Rome 
fut  prifc  d'afTaut  (•),  qu'Arnoul  mit  en  liberté  Formofe  ,  perfecuté,  peut- 
être  même  détenu  prifonnier  pariaFaâiun  du  Cardinal Sergius, qui  s'écoic 
jomt  à  l'impératrice  Ageltrude. 
St  ^tm-   '  Le  Pape  conranns  Arnoul  Empereur  avant  le  27  d'Avril#  &  Ini  donna 

les 

(•)  Lhtprmd  L.  L  CL  f.  iUt  dépendre  la  prUe  de  Rome  d'm  pecU  événement, 
qo'on  a  droit  de  i^arder  comne  une  fiible.  Solvant  cet  Hfftorien  «  an  Lièvre,  eC> 

frnyé  des  grands  cris  qui  partoicnt  de  l'y\riiiée  A!!emnnJe  ,  s'enfuit  vers  la  ville.  Lei 
^kénies  ciii  intioiiderenc  les  Romains .  &  les  fuhiati  J  Arnoul  s'en  étant  apperçus  donne* 
lent  un  affiuit  à  la  ciCé  Léonine  ce  qui  tu'  nufc  que  Ifs  Romains  cipitu'crcnt  &  fe  rea- 
diwnc.  Le*  Auteuis  Ansiotf  ont  adopté  ce  liât,  mais  j'ai  fuivi  M.  de  Su  Maic. 
nu  Tbai». 
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les  titres  de  Céfar  &  cTAugufle.   Le  noirwl  Empereur  relia  quinze  jours  Sectow' 

à  Rome,  régla  tout  ce  qui  étoit  ndceflaire  pouric  gouvcrnernenc  de  la  ville  jyjjjv^ 
&  pour  la  fureté  du  Pape.   Il  fie  arréc^r  deux  des  principaux  de  la  No-  d^it^u  ^ 
bleflè,  foupçonnés  d*avoîr  fàvorifô  Teotrée  de  rimpératnoe  Agdtnide,  ft^  Pm 
&  reçut  le  ferment  de  fidélité  du  Peuple  dans  la  Bafilique  de  S.  Paul.  »UMrià 

Arnoul  partit enfuite  de  Rome, en  y  laifTant  un  Seigneur  AJIemanJ  pour 
Comroiflaire.   Lorsque  fes  Troupes  entrèrent  dans  cette  ville  ,  Agek.  ude 
ëtoic  fortïe  de  la  Cité  Léonine,  poor  aller  joindre  l'Empereur  Lambert  foa  fenw. 
fils  à  SpolL te.    Le  Roi  de  Germanie  s'avança  pour  les  affiegcr.  Mais  fra  /;  />  rttirt 
pé  tout  à  coup  d'une  apoplexie  qui  lui  laifla  la  tête  attaquée  d'une  paralyfie  en  Germa- 
incurable  (•) ,  il  nepenfaqu'à  quitter  l'Italie,  &  fe  hâta  par  des  marches 
forcées  de  fe  retirer  par  Trente  en  Bavière,  avant  la  nn  de  Mii  (a), 
Rathbold  fon  fils  naturel,  qu'il  avoir  chargé  du  Gouvernement  gi^néral  de 
ia  Loœbardie,  le  fuivit  bientôt,  effrayé  des  mouvemens  que  les  Peuples 
fefbient  de  toutes  parcs. 

Agelcnide  &  Lambert  profitèrent  d'une  dispontion  fi  favorable  &  fe  ren*  Lambert 
dirent  en  peu  de  tems  maîtres  de  Pavie ,  de  Milan  &  de  toute  la  Lombar-  ^.n^  ^ 
die.    Milan,  aiant  fait  quelque  réûftance ,  fut  emportée  d'aflaut  &  pillée. 
Magnifred  Dttc  de  Lombardie  fiit  pris  dnis  cette  ville,  &  par  réprelailiei 
de  la  mort  d'^mbroife,  Comte  de  Bergame,  oirlai  tiandia  Ja  téte  ,  00  de 
fes  fî.'s  &  fon  gendre  eurent  les  yeux  crevés. 

icu  de  tenos  après  le  départ  de  l'Empereur  Arnoul,  Formofe  mourut  à  Succejjiêtt 
Rome,  &  fes  AicoeflèQrs  caulerent  de  gnmds  tronblet  dam  cette  ville.  Bo> 
niLce  VI.  qui  lui  fuoceda  immédiatement  ne  fiegea  que  quinze  jours.  JI 
fut  remplacé  par  Erienne  VI,  que  Ii  Faèlionde  Scrgius  fit  élire.  Pour  la 
contenter  il  fit  déterrer  le  corps  de  Formofe ,  le  dépouilla  des  habits  pon» 
tificaux  &  le  fie  jettcr  dans  le  Tibre.  11  cafla  enfuite  tous  les  Aéles  da 
Pontincat  de  Formofe,  dégrada  tous  les  Evêques  &tous  les  Ecclcfiafliques 
que  ce  Pape  avoit  ordonnés ,  &  reconnut  Lambert  pour  Empereur.  Quel- 
ques •  uns  difent  qu'il  ikgea  trois  ans  (^),  maisd*aotres  afllirenc  qu'au  bouc 

(a)  Afjwsnri  T.  V.  p*  ai?*      (P)         ^  Vit.  Scfg. 

(•)  Muratori  Annal.  T.  V.  p.  217.  remarque  que  fuivant  Liutprawl ,  h  maladie 
d'Arooul  fucauiibuée  à  l'habileté  d'âgekrude,  alQegée  pat  ce  Prince  daus  ie  Giilteau 
lie  Fcrmoi.  Cette  Prinoefll^  tronva  moyen ,  h  force  d'or,  de  gagner  an  des  domeRIques 

da  nouvel  Empereur  &  de  lui  f-iire  donner  un  fomnifere  ,  qui  lui  dérani^ca  la  tite  &  la 
fanté  de  manière,  qu'il  ne  fe  rétablit  jamais.  Mais  ce  n'cll-  vraiftmblaWenicnt  qu'un  • 
conte  répandu  parmi  le  peuple,  toujours  enclin  à  regarder  cettaincs  m^iUdies,  funout 
quand  elles  atU4uent  de  Grande  SeiEceurs ,  comme  quelque  cbufc  de  fuioaturel ,  ou 
comme  des  effets  de  la  méchanceté  «a  hommes.  Liutprand  ajoute,  qu'Araoul  et»  arrl-  . 
vant  au  Mont  Bardon,  dans  le  Parirtfnii,  rcfolut  de  faire  crever  les  ye :i\  v..:  Roi  Ké- 
renger,  afin  de  refter  plus  furemciit  Maître  de  l'Italie.  Mais  qu'averti  ^ar  un  Couttirin 
de  (es  amis,  Rérenger  s'enfuit  proiuptcinent  à  Vérone,  fc  'ju'fnfuiic  les  Italiens  n'eu- 
lent  plus  quedu  mépris  pour  Arnoul.  Liutprand  dit  encore  que  l'arrivée  de  ce  Prince i  Pa> 
vie  y  fit  naître  une  rédiiion,  dans  laquelle  il  périt  un  grand  nombre  de  Tes  foldttS}  ft 
tnfin  qu'Arnoul  retourna  dans  fon  pays  par  le  Mont  -  Joue  &  par  la  Savoye.  Co  font 
dit  ie  favant  Muratori  autant  de  chimtres  &.  de  tautTcs  'i'raJiiious.  Cependant  nos  Au- 
teurs Anglois  les  ont  toutes  adoptcc;,  ce  qui  nous  a  obligé  de  fuivrO  IW  aMUIeWS  gNif* 
des,  à  la  faveur  du  usvaUde  £1  de  Su  Marc.  IUMp  »»,Jm», 

2me  XKXIL  £ 
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SacTK»  d'un  an  on  le  mit  en  prifon  ôc  on  l'étrangla  (a).   Romain  lui  fucceda  en 
„.p*     B97  ,  cafla  tout;  ce  qu'Etienne  avait  fait,  &  fit  remettre  dans  fon  fépulchre 
d'Italie  it'     ^°''P^     Formofe,  que  det  pécheurs  a\'oiînt  trouvé.    Au  bout  de  cinq 
puis  l'an    n^oi*  ^6  Pontificat  Romain  eut  pour  fuccelTcur  Théodore  II ,  qui  ne  fiegea 
WSjVfu'i  que  vingt  jours.    Après  fa  mort  la  Fadlion  de  Sergius  s'efTorça  encore  de 
f*»  9^^'  le  faire  élire,  mais  le  Parti  oppofé  l'emporta,  &  on  élut  Jean  IX.  en  Fé- 
vrier ou  en  Mars  de  l'an  89ï{- 
Cmn/e  de      Qq  nouveau  Pape  tint  un  Concile  à  Ravenne  ,  auquel  l'Empereur  I^m- 
trouva.   On  y  déclara  nulle  l'éleélion  d'Arnoul ,  &  on  (tatua  que 
defbmuôs  le  Âpe  éht  (èroh  confâcré  en  préfence  des  Commiflairts  de 
l'Empereur. 

Mort  dt  Adalbert  II.  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  forma  le  deffein  de  s'élever  à 
Lambert.  l'Empire ,  le  Marquis  Hildebrand  fe  joignit  à  lui.  Ils  paflêrent  le  Mont 
BardoD  avec  leurs  Troupei  (k  f*avancer»c  entre  Fftmie  JPlaifànce  jufqu*& 
Borgo-San-Donino.  Lambert  qui  chaflbit  {bm  la  Foret  de  Marengo, 
ne  fe  donna  pas  le  tems  de  raffembler  fes  Troupes  ;  il  fe  mit  à  la  téie  de 
cens  chevaux  d'élite,  tomba  pendant  la  nuit  fur  l'Armée  d'Adalbert,  qu'il 
trouva  plongée  dans  rivreflë  &  le  Ibmmeil ,  &  b  cailla  en  pièces.  Adal- 
bert &  plufieurs  autres  Seigneurs  furent  ^ts  prifonniers  &  menés  à  Pavîe. 
Quelque  tems  après,  au  commencement  d'Ofîobre,  Lambert  étant  encore 
à  la  chafTe,  y  perdit  la  vie;  les  uns  difent  qu'il  fe  tua  par  une  chute 
de  Ton  cheval;  d'antres,  qoeHugue  fils  du  Comte  de  Milan,  qui  l'ac- 
compagnoit  fiai,  te  tua  pendant  qu'il  donnoit  pour  iè  repofir  de  la  fàti* 
  gue  (i). 

Wf«^  .Auliitôt  que  Bérenger  futinfbuit  de  la  mort  de  fon  concurrent,  il  (è 
t/'pi^  rendit  à  Pavie ,  qui  fe  fournit  &  tout  le  refle  de  la  Lombardie  fuivit 
ftursSfi-  l'exemple  de  cette  ville.  Adalbert  &  les  autres  Seigneurs  prifonniers  fu- 
gmurt  rent  mis  en  liberté  &  rendirent  hommage  à  Bérenger.  11  traita  enfuite 
i^(iiar«j  of'  avec  Ageltrude ,  qu'il  mit  dans  fes  intérêts.  Mais  les  principaux  de  la 
-JjJ^  ^  Faélion  de  Lambert ,  toujours  ennemis  de  Bérenger  ,  folUciteienC  Loott 
Louis  Roi  fi's  de  Bofon  Roi  d'Arles  de  paHer  les  Alpes,  lui  offrant  la  couronne.  Le 
d'Ariet.    Chef  de  ce  complot  étoit  Adaibert  Marquis  d'Ivrée  qui  avoît  époufé  Gifele 

899*    fille  de  Bérenger,  dont  il  avoît  un  fils,  qui  s'appdloit  Bérenger. 
l.ouh  et^re    Louis  ne  fit  aucune  difficulté  d'accepter  la  couronne  qn*0D  lui  offroit 
mItaiU*    d'autant  plus  qu'il  croyoit  y  avoir  droit,  étant  par  fa  mere  petit -fils  de 
l'Empereur  Louis  II.  Aiant  raflemblé  toutes  fes  Troupes  il  paiTa  en  Italie. 
Bérenger  de  fon  cÔrà  ne  refta  pas'  oiltf ,  il  engagea  Adattiert  Duc  de 
Tofcane  à  le  féconder  puiflàmment.    Ils  marchèrent  à  la  rencontre  de 
Louis  avec  une  Armée  fupérieure  à  la  fienne.  Ce  Prince,  foit  qu'il  man- 
quât de  courage,  foit  qu'il  comptât  peu  fur  fes  l'roupes,  fit  la  paix  avec 
Bérenger  &  rengagea  par  on  ferment  foleninel  à  ne  dos  revenir  en  Italie. 
Atenulfe      Pendant  que  Bérenger  étoit  occupé  à  faire  tête  au  Roi  d'Arles,  Atenul- 
y'^^^'^fe  Comte  de  Capoue  dépofa  Uadelgife  Prince  de  Benevent,  &  s'empara  de 
cet  Etat,  dont  fes  defcendans  demeurèrent  en  pofleffion  plus  de  deux  cens 
ans.  Feo  de  tems  après  il  alTerobla  des  Troupes  &  alla  attaquer  le  Fort 

(0  Sign.  U  VI.  p.  144  E^ph.  Sttpbsai.  (»)  UmMi  Icp*  231* 
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des  SaraHns  fur  le  Garigllano  ;  mais  les  Infidèles  Taiant  furpris  pendant  la  Swnum 
nuit,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  avec  une  perte  confiderable.    Le  lende- 
nain,  il  en  vint  encore  aux  mains,  les  Saraûns  furent  mis  en  déroute  &  ^j^'/j^ 
forcés  de  fe  meure  à  couvert  dans  leor  Fort;  Cet  échec  fiit  canfe  que  put,  rm 
pendant  aflez  lor.gtcms  ils  n'oferent  faire  des  ooarfes  dans  le  pays.    La  8ii8  /m/- 
plupart  des  Hiitoriens  mettent  cette  expédition  d'Alcnulfe  en  908.  L'Em*  î"''* 
pereur  Arnoul  éioit  mort  vers  la  fin  de  l'année  899.   Louis  Ion  fils  lui  fuc- 
céda  dans  fês  Etats  de  Germanie, mais  œ  Frinœ  ne  (é  mêla  gneres  det 
afFûiri.s  t'.Tra'ie. 

Les  ennemis  de  Bérenger  firent  tout  ce  qui  dépendoit  d'eux  pour  en-  Louis  r*. 
gager  Louis  Roi  d'Arles  à  repafler  en  Italie,   Hermengarde ,  mcre  de  riatmhê- 
ce  Prince,  voiant  qa*Adalbert,  Comte  oa  Doc  de  Tofcaae,  ëcoie  ie  ^"aJ^ 
principal  appui  de  Bérenger ,  n'épargna  rien  pour  engager  ce  Seigneur  ^  *** 
dans  les  intérêts  de  fon  fils,    AdaJbert ,  fur  l'efprit  duquel  Berthe  fa 
femme  avoit  beaucoup  de  pouvoir,  abandonna  à  la  follicitation  de  cette 
Princefle,  le  parti  de  Bérenger,  &  la  phis  grande  partie  de  la  Lombar* 
die  aiant  fuivî  fon  exemple ,  on  ofFrit  encore  la  couronne  à  Louis.  Ce 
Prince,  malgré  fon  ferment,  aflcmbU  fes  Troupes  pour  paÛer  les  Monts, 
érsne  afltiré  da  Royamoe  d*Itane,  dès  là  que  ift  Conte  de  Tofcaneéicnc 
pour  lui.  Aoffitôt  qa*il  fat  au  delà  des  Alpes,  AdaJbert  &  h  pHipart 
des  Seigneurs  de  Lombardie  vinrent  le  joindre.  Bérenger  Taiant  appris, 
ne  jugea  pas  à -  propos  de  rifquer  une  bataille,  quitta  favie  6c  fe  retira 
à  Vérone.  Loois  fut  reçu  par  les  habitant  de  P^vîe  dk  par  les  Nobles 
avec  de  grandes  de'monftrations  de  joie.   Il  fut  couronné  Roi  d*lailie, 
&  pour  s'attacher  le  Clergé ,  il  accorda  des  privilèges  à  divers  Evêques. 
Bérenger  de  fon  côté  en  fit  autant  pour  gagner  le  peuple.   Les  Char* 
nés  données  par  cet  dans  Princes  dant  cette  même  année  fublîftenc 
encore. 

Une  circonftance  favori  fa  Louis  &  contribua  au  fuccès  qu'il  eut.  Les  /nvayïwi 
Hongrois,  après  avoir  ravage  une  grande  partie  de  l'Allemagne,  pafle-  ^  Hm- 
rent  en  I^ie.  Bérenger  dont  les  Troupes  n'étoient  pas  féparées,  roar-  «'j^"»^- 
chacootlè  eux,  &  le  24  de  Septembre  î.ur  livra  bataille  fur  le  bord  ** 
de  la  Brentc.    Les  Italiens  furent  mis  en  déroute  avec  une  perte  confi- 
derable.  Les  Hongrois  portèrent  enfuite  le  fer  &  le  feu  dans  la  Lom- 
bardie, brûlant  tous  les  lieux  dont  ils  i^emparoieiic.  Bérenger,  afFoibli 
par  la  perte  gu*il  avoic  £ûte,  ne  fe  trouva-  pas  en  état  de  £ûie  téte  à 
Louis. 

L'année  fuivante,  Louis  accompagné  d'un  grand  nombre  de  fcigneurs  Louis  eau' 
ajla  à  Rome,  où  il  reçut,  le  12  de  Février,  la  couronne  Impériale  des  romi  Eoh 
mains  de  Btnoit  IV.  fucceflêur  de  Jean  IX.  il  confirma  les  donations  que?""***^ 
fes  prédécefleurs  avoienc  faites  ài'Églife,  &  s'en  retourna  à  Pavie.  Uni-  ^* 
quement  occupé  du  defilëin  de  chaiTer  Bérenger,  il  remporu  Itir  lui  de  fi 
grands  avantages ,  qu'il  le  for^a  de  lé  réfiigier  en  Bavière,  auprès  du  jeune 
Roi  Louis  fils  d'Arnoul. 

L'Empereur  Louis  retourna  en  Provence  en  902.  Bérenger  profita  de  Bérenger 
fon  éloignement  pour  ranimer  les  reOei  de  fon  parti,  U  reacra  en  Italie,  m 
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vraifemblablement  appayé  du  fecours  de  Louis  Roi  de  Bavière  ,  recou- 
vra  Tes  Ecau  po^rdculiers  &  touce  la  Lombardie.   Depuis  ce  rems- là  jus* 
d'h^i'  de.  ^'^^^      on  oe  troave  point  dTAte  qui  âflfent  voir  qoe  dorant  cet  in- 
fuis  'van  cervsl!e  on  reoonnot  dam  le  Royaome  d*Itatie  rautorité  de  rEmperenr 

tiSjufyt'à  Louis. 

En  905,  divers  Princes,  &'  furtout  Adalberc  Duc  de  Tofcane,  allarracs 
VFmïë^  de  l'augmentation  de  la  puiflànce  de  Bérenger,  <k  croianc  que  pour  la 
rtwn-'    confervaiion  de  la  leur,  il  ctoir  de  la  faine  politique  de  relever  le  parti  de 
prtni  U    l'Empereur,  le  rappcllerent  en  Italie.    Ce  Prince  y  revint  avec  des  forces 
^ut.      confiderables,  rentra  en  poiTenilon  de  toute  la  Lombirdie  &  fe  dispofa 
à  faire  le  lîege  de  Vérone.   Bétei^ger,  qu'une  fièvre  quarte  empéchoic 
d'agir  par  lui-même,  fortic  de  cette  ville,  &  celui  qu'il  chargea  de  la 
défendre  la  livra  à  l'Empereur.   Louis  s'éianc  afluré  de  Vérone ,  alla 
vifîcer  les  différentes  Provinoes  du  Royaome  d'Italie,  &  fe  rendit  à  Luc* 
qoe  pour  voir  le  Duc  Adalbert.   Le  nombre  &  le  bon  état  des  Trou- 
pes &  la  magnificence  de  la  Cour  de  ce  Prince ,  le  fraperent  ,  &  il 
dit  eu  confidence  à  quelqu'un  de  fes  dorocHiques  -,  cet  Adalberc  ùeyroit 
farter  k  tltn  d»  J{ot,  pha^  que  cehtt  de  Marquh.    Ce  n'efl  que  par  h 
mm  qu'il  cfl  au  (Icffous  de  moi.    Le  Duc  &  la  Duchc(re,  inflruics  de  ce 
traie,  le  regardèrent  comme  diélé  par  une  fecrete  jaloufie,  fiertiie  infpira 
des  foupçoDS  àfon  mari,  qui  d'anû  de  Lotds  le  rendirent  fon  ennemi  & 
lui  firent  époafo  les  intérêts  de  Bérenger. 
lii'rengcr      Louis  de  retour  à  Vérone,  lorfque  Bérenger  fcfoit  répandre  lui-même 
U  furprcni  ig  ttfuit  de  fa  mort,  diftribua  à  fes  foldats  une  partie  du  Territoire  de  cette 
\ui'f^at-        ^ danslafécorité  la  phis  négligence.  Bérenger  intrigua  fe- 
ycr  jcf     cretement»  s'aflura  d'Adalbert  &  des  amis  de  ce  Duc,  &  fe  concerta  avec 
ymr.    •  les  principaux  de  Vérone  &  furtout  avec  Adelard  qui  étoit  Evêque  de  cet- 
te ville.   Il  fe  rendit ,  au  mois  de  Juin,  pendant  la  nuit  aux  portes  de  Ve* 
rone,  ^u'on  loi  ouvrit.  Dés  la  pointe  dû  joar  il  fit  Iboner  la  charge;  les 
Bourguignons  épouvantés  firent  peu  de  réfillance.    Louis  fe  fauva  dan» 
une  Eglife,  où  il  fut  bientôt  pris,  &  on  lui  creva  les  yeux ,  foit  à  l'infu 
de  Bérenger,  foit  par  l'ordre  de  ce  Prince,  qui  lui  reprocha  fon  parjure, 
le  tint  quelque  tems  prifonnier  &  puis  lui  permit  de  fe  retirer  en  Proven- 
ce. Depuis  ce  tems  -  là  Louis  ne  fe  mêla  plus  des  affaires  d'Italie,  <&  quoi- 
qu'il prie  toujours  k  titre  d'Empereur  ,  on  peut  dire  que  l'Empire  fut 
ndlemeat  vacanL 

Sfctniie  ir-    Bérenger  l^étaitt  délivré  de  foa  rival,  retourna  h  Pavie  &prit  poflèflfon 

t^tim  dts  fon  Royaume,  qu'il  gouverna  pendant  vingt  ans  depuis,  fans  aucune 
mhdh  oppoûùon  de  la  part  de  fes  fujecs,  que  l'expérience  avoic  inftruits  des  mal- 
henreulès  fiiices  de  leun  diflènfions  inteftînef.  A  peine  Bérenger  avoit-il 
repris  les  rênes  du  Gouvernement,  que  les  Hongrois  firent  une  n^conde 
irruption  en  Italie,  ils  ravagèrent  principalement  les  environs  de  'I  rcvife, 
de  Brefcia,  de  Padoue,  de  Milan  &  de  Pavie  ,  &  pénétrèrent  d'un  côté 
iufqu'à  l'extrémité  du  Piémont,  &  de  l'autre  jufqu'à  Modene.  Béienger 
leur  oppoiâ  une  Armée ,  qui  fut  battue  &  dont  ils  firt  nt  un  grand  c  ir- 
nage.  Ils  tea(ereat>  mais  faos  Hiccès,  d'attaquer  les  iûes  des  Vûiitieas. 
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Enfin  Bérenger  les  engagea  de  fe  retirer  h  force  d'argent,  &  s'appliaua  en-  Simov  ' 
fuite  à  réparer  les  defordres  quils  avoient£Htt,ea  rebâuiflàatlei£glife<  &  jl* 
les  Monallercs  qu'ils  avoient  ruiné».  ?I5?'a. 

Le  Pape  fienoit  IV.  écoic  mon  en  903     avoic  été  lemplacé  par  Léon  j^fj  j.^, 
V.  ce  Pape  oe  Hegea  qu'environ  quarante  jours.   Qiriftoptue  fon  Chape»  jusjtyqu'à 
lain,  voyant  que  Léon  éioit  un  homme  fimpîe  &  fans  efprit,  qui  n'enten-  ^a»  sxsi. 
doit  htn  aux  affaires  &  oui  étoit  méprifé  dt^s  Romains ,  s'ailucia  quelques  succeOÛà' 
feélérats  avec  lefqueb  il  le  fâifit  de  Léon,  le  nût  in  prifbn,  le  foi^  crab-  ^, 
diquer  &  fe  fit  confacrer  Pape  lui-même,  fans  aucune  t'Ieélion.  Sergius  lU. 
remplaça  Chriflophle.    Les  uns  difent  {a) ,  que  ce  Prélat  imitant  l'audace 
de  Chriltophle  rtfolut  de  le  chafTer ,  &  que  par  le  moyen  d'Adaibert ,  il  fc 
lâîfic  dé  cet  incros,  le  for^  d'abdiquer ,  &  le  conâm  dant  an  Mooaftere, 
&  le  lendemain  s'empara  du  Sicge  Àpcflolique.  Mais  d'autres  (A)  alTurent, 
que  Sergius,  qui  avoit  été  élu  Pape  une  première  fois  en        en  concur-  * 
rence  avec  Jean  IX,  revint  à  la  prière  du  Peuple  après  un  exil  de  fept  ans. 
11  occupa  le  fiege  pendant  iêpt  ans  &  mourut  en  911.  Anaftafê  UL  lut 
fucceda.    Il  efl  loué  pour  la  douceur  de  fon  Gouvernement,  qui  ne  dura 
que  deux  ans  &  environ  deux  mois.   Landon  fon  fucceÛeur  ne  liegea  que 
Gx  mois.  Jean  X.  fat  mîc  en  fa  place  par  le  crédit  d'Adaibert  &  à  la  folli- 
dcation  de  Thédoni  lÎBar  de  Mnozie.  Liotpiand  U)  rapporte ,  que  cette 
impudente  Courtifane,  aîant  une  intrigue  amoureufe  avec  Jean  Prêtre  de 
Ravenue,  le  fit  élire  £véqae  de  Bologne,  6l  peu  aprèi  Archevêque  de, 
Ravenne.  Que  Théodora,  qui  craignoic  de  voir  trop  rarement  Ion  Fa- 
vori, s'il  demeuroit  à  Ravcnne,  qui  elt  à  deax«cens  milles  de  Rome,  pro>  i 
fica  de  la  mort  de  Landon ,  po  jr  faire  élire  Jean  en  fa  place.  Muratori  {d) 
8  vivement  critiqué  ce  récit ,  ài  quoiqu'il  ne  difconvienne  pas  que  Jean 
parvint  an  Pontificat  par  les  intrigues  de  Théôdora,  il  foatient  par  det  rai* 
fons,  qui  ne  font  pas  fans  poids ,  que  toute  ce  que  Liucpranddit  ,n*eit qu'un 
tilTu  de  fables ,  inventé  par  les  ennemis  de  Jean  X.  &  que  fiaronius  a  en 
lorc  de  traiter  ce  Pape  comme  il  a  fait. 

Auffiiôt  après  fon  avènement  au  Pontificat,  Jean  s'appliqua  à  régler  les  Jetn  x. 
affaires  deTEglife,  &  à  délivrer  l'iu'ie  des  ravages  des  Sarafîns,  qui  fe  A^"»» 
foient  continuellement  des  courfes  fur  les  terres  de  l'Eglife.    Pendant  qu'il  tre^^^H^, 
étoit  occupé  de  ce  projet ,  un  Saradn  mécontent  fe  réfugia  à  Rome ,  &  jitu.  ^ 
offrit  de  délivrer  les  Romains  des  courfes  de  fès  compatriotes ,  Ci  le  Pape  914. 
vouloit  lui  confier  quelques  Troupes.  On  accepta  fa  propofition ,  foixante 
jeunes  gens  bien  armés  fe  mirent  fous  la  conduite  du  Saradn ,  qui  les 
conduifoit  par  des  chemins  détournés  ,  pour  tomber  fur  les  Infidèles 
quand  ils  revenoient  de  leors  courfes  i  de  cette  maiiicre  il  battit  ptulSears 
de  leurs  Partis,    Ces  pertes  engagèrent  les  Sarafins  à  fe  liguer  tous  enfem- 
ble,  âc  comme  le  Fort  ou  la  ville  fur  le  Garigliano  écoit  leur  meilleure  Pla* 
œ,  ils  abandonnèrent  toutes  fet  annes  &  ty  faflanfakreiit.  Cette  ligue 
fendit  les  Saiafint  ploa  redootaUetqoe  jamaii,  &  le  Pape  allarmé  fe  liiua 

(a)  Sigm.  L.  VL  p.  in«  (t)  Liutfrand  L.  IL  C.  13. 

(b)  Frtioatd  vers.  637  ap.  FleuH  HUt      (tO  HmmtH  p»  S73*  9II« 
Ecd.  T.  JU.  p.  570*  £illt*  In  SnH 
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SicTto!»   avec  Landulf  I.  Prince  de  Benevent  &  de  Capone,  Grégoire  II.  Dac  de 
„.}\'     Naples  &  Jean  I.  Duc  de  Gaïete;  il  envoya  aulli  <Jcs  Dé;)utés  à  Conftan- 
£lt!S! Empereur  de  Conftantinopie ,  à  ceux  du  Duché  de  Spokte  &  au  Duc 
fuit  Pan   de  Camerino  pour  les  inviter  d  encrer  dans  la  Ligue  contre  Jet  Sarafins. 
MS/n/fu'i  L'Empereur  envoya  l'année  fuivanie  le  Patrice  Nicolas  avec  un  Corps  de 
Grecs,  auxquels  rejoignirent  les  Troupes  de  Capoue,  de  Benevent  &  de 
Salerne,  ito  aBercnc  camper  proche  du  Garigliano.   Le  Pape  &  Alberic 
Maïqaii  de  Camerino  ,  qui  coromandoic  un  grr  s  d'Armée  compofé  de» 
Troupes  de  tout  le  Duché  de  Spolete,  &  de  celles  de  Camerino,  invefli- 
renc  la  Place  de  l'autre  côté.   Les  Sarafins  fe  défendirent  vigoureufemenc 
pradane  trdi  noii;  mais  rëdoict  enfin  à  rettrénicé  tae  oe  vivrei ,  ib 
mirent  le  fen  à  la  vijle,  &  fe  fauverent  dans  les  bois  &  la  mootanies.  Lef 
,  Italiens  les  pourfuivirent ,  les  forcèrent  d'en  venir  à  une  aftion  &Tes  exter- 

minèrent fans  qu'il  en  échapât  un  feu).    Quelques  Hiftoriens  ne  parlent 
pas  de  fiege ,  in  difenc  (èalemenc,  qae  les  Sarafins  manquant  de  vivres  nù* 
rent  le  feu  à  leurs  iwianchemens ,  fe  firent  jour  le  fabre  à  la  main  à  tra- 
vers l'Armée  Chrétienne  &  fe  fauverent  fur  une  montagne  voifme.  Là 
par  de  petits  combats  qui  fe  donnoient  tous  les  jours,  on  les  décruifit  in- 
lènfiUement  jufqu'au  dernier.    Cette  viâoire  fut  d'une  fl  grande  confé- 
querce  pour  l'Italie,  que  les  Hilloriens  de  ce  tems-Ià  difent,  qu'on  vit  lef 
Apôtres  St.  Pierre  &  St.  Paul  combattre  en  faveur  des  Chrétiens  (a). 
Bérenger     Depuis  la  disgrâce  de  l'Empereur  Louis  IILlet  Romaios  avoient  coajoon 
ejïcmirtnr.é  différé  d'en  choifir  tmiutre,  parcequ'ilsfongeoienc  &  fê  former  en  RépiH 
Emperoif.  Clique,  &  les  Papes  ne  perdoient  pas  de  vue  le  projet  de  fe  rendre  Souve- 
*    raina  indépendans.   La  crainte  des  Sarafins  engagea  Jean  X,  de  concert 
avec  tes  Romains  à  avoir  recoars  k  Bërenger    le  Fspe  Finvica  dé  venir  h 
Rome  recevoir  la  couronne  Impériale.    B<;renger  fe  mit  en  marche  &  ar- 
riva à  Rome,  vraifemblablemtnc  le  S::medi  Saint  23  de  Mars.   II  y  fut 
rcju  avec  de  grands  honneurs,  6i  le  lendemain  jour  de  Pâque,  le  Pape  le 
couronna  Empereur.   Il  confirma  tons  les  dons  faits  par  fes  prëdéceuêars 
,   à  l'Eglife  Romaine.    Cette  même  année,  étant  à  Pavie,  il  accorda  de 
. ,  ,  I    nouveaux  privilèges  à  l'JËgUfe  de  Crémone  qui  avait  beaucoup  fouffert  de 
-r  >  .  :      la  part  des  Hongrois. 

CmMr»'     '  Adalbert  II.  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  étant  mwt ,  vraifemblablemcat 
tbnSr  corttrf  en  917  ,  Gui  fon  fils  lui  fucceda,  &  l'Empereur  le  confirma  dans  la  poffef- 
Bérenser.  fjon  des  £ca£s  de  fon  pere.  fierthe  mere  de  Gui ,  qui  avoit  eu  Tambition 
p<»    de  procQKT'Ia  cooronne  Impériale  à  foo  mari,  forma  le  mène  deflèlD  en 
(kinat  de  fon  fils  &  commença  h  cabaler  contre  Béreqger.  Ce  Prince  aîant 
eu  avis  de  fes  intrigues  fecretes ,  entra  en  Tofcane  avec  fon  Armée,  fit 
Berthe  &  fon  fils  prifonniers,  &  les  envoya  à  Mantoue;  mais  il  fut  bien- 
tôt obligé  de  les  relâcher,  peroequ'il  ne  put  jamais  engager  lesGonvemeiVi 
de  leurs  Places  de  les  lui  remettre.    Trois  ans  après  il  fe  forma  une  nou- 
velle confpiration  contre  l'Empereur,  dont  le  Chef  étoit  Adalbert  Marquis 
d'Ivrée,  gendre  de  Bérenger,  mais  remarié  avec  la  fœur  du  Marquis  de 
Tofcane»  ^On  comptoit  encore  parmi  la  conjurés  Olderiç  »  Gonue  da 

L(«)        L.  VI.  p.  iS3.  LhÉtnnd  L,  U.  C.  14. 
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Sacré  Palais',  <Sc  un  autre  Comte  nommé  Gilbert.  L.'£mperettr  aîam  eu  Sictiom 
Je  vent  de  leurs  trâmes  fecretes ,  fit  arvêcer  Olderic ,  &  le  confia  k  b 

garde  de  Lambert  Archevêque  de  Milan,  auquel  fiërénger  avoit  t^tor*  ^j^J*^ 
que  une  fomroe  exorbitante  pour  confirmer  Ton  éleéHon.  Au  bout  de  puù  pan 
wielques  jours  l'Empereur  fie  demander  Olderic,  rAn:hevêque  refufa  mju/fu'i 
de  te  reodre  ,  fcm  prétexte  qu'il  ne  convenoic  pat  à  fi»  caraébere  de  96%. 
remettre  entre  les  main?  de  la  Juftice  un  homme  qu'on  vouloit  faire  - 
mourir.  Ce  Prélat,  redoutant  le  reflentimeoc  de  Béscng&c,  mit  Olderic  • 
en  liberté ,  &  fe  joigah  au  conjoréi. 

Après  avoir  délibéré  entre  eux,  ils  prireoc  la  réfolution  ^appdki  en  Les 
Italie  Rodolfe  Roi  de-  la  Bourgogne  IVansjurane.   Ils  aflemblerent  en  mé-  ris  invita» 
me  tenu  des  1  roupes  &  fe  retranchèrent  iur  une  mont^ne  prés  de  Bref-  »°'^?'')''' 
da.  Deux  Capiniiiei  Hongrbis  vemneDC  d'entrer  en  Italie  poor  piller,  fié-  ji^^lLt 
rcngcr,  qui  depuis  longtems  viroi:  en  bonne  intelligence  avec  leur  nation,  Tn^wirn 
les  engagea  à  tourner  leurs  armes  contre  les  Rebelles.    Les  conjurés  fou-  à  yanèr 
tinrent  le  choc  avec  courage,  raaià  leurs  1  roupes  furent  uillées  en  pièces  ;  ^'^^ 
Olderic  périt  dans  le  combat..  Adalbert  dit  Gilbert  farent  pris.   Le  pre- 
mier  fe  tira  d'affaire  par  un  déguifoncnt,  mais  Gilbert  prefque  aflbmmé  de 
coups  de  bâton  fut  dépouillé  nu.  Ceux  dont  il  éiuit  prifonnier  le  prcfcncerent 
en  cet  état  ix  l'Empereur ,  qui  fut  aiTez  généreux  pour  lui  pardonner  ;  il  lui 
fît  donner  dei  haUis ,  &  le  renvoya  fans  exiger  de  nouveau  ferment  de  fi» 
délité,  s'en  remettant  à  Dieu  de  le  punir,  s'il  fe  révokoit  encore.  Cet  ex- 
cès de  bonté  ne  toucha  point  Gilbert,  il  fe  hâta  d'aller  au  nom  de  tous  les 
conjurés  prefTer  Rodolfe  d'entrer  en  IiaHe.  Ce  Prince  paflà  les  Alpes  pour 
le  plus  tard  dans  le  mois  de  Septembre. 

Aufîitôt  que  Rodolfe  fut  entré  en  Italie  les  Rebelles  vinrent  le  joindre;  Rodolfe 
Bérenger  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Vérone ,  &  le  Bourguignon  fut  cou-  «ft  cannai 
tonné  Roi  d'Italie  à  Pavie  par  l'Archevêque  Lambert.  Les  Italiens  reçu- 
rent  ce  nouveau  Souverairi  avec  de  grandes  démonflrations  de  joie  ;  ce  «jui  '* 
n'empêcha  point  qu'iui  bout  de  quelques  mois  il  ne  fe  formât  dîet  partis  en 
faveur  de  Bérenger. 

Cet  Empereur  nfKinbla  fis  forces ,  &  fe  mit  en  devoir  de  difputer  la  //  «AjlM 
couronne  à  fon  Concurrent.    Il  lui  livra  bataille  près  de  Fiorenzola  ,  place  I^<^^cng«'» 
fituée  entre  Plaifance  &  Burgo-San-Donino.    Après  un  combat  fort  opi-  ^*^* 
niâtre  la  viéloire  ièrobioit  fe  déclarer  pour  Bérenger ,  iorfqu'un  corps  des 
ennemis  qui  s'étoit  tenu  à  quartier,  tomba  fur  les  'l'roupcs  de  l'Empereiir, 
les  mit  en  déroute ,  <&  obligea  ce  Prince  de  fe  fauver  à  Vérone.  Rodolfe  re- 
tourna à  Pavie,  <k  après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  d'Italie,  &  créé  Bouifjce 
ibn  beanfrere  Marquis  de  Spolete  Ôl  de  Gamerino,pour  le  reoompenfèrdes 
iêrvjoes  qu'il  lui  avoit  rendus  i  la  bataille  de  Fiorenzola,  il  repaffales  Alper. 

L'année  fuivante,  la  trcnte-fixieme  du  règne  de  Bérenger,  fut  la  der-  BéreDcer 
liiere  de  fa  vie.   Les  habitans  de  Vérone ,  qui  lui  avoieni  toujours  été  fi-  </ï 
deles,  confpirerent  contre  fa  vie.  Ls  Ctwf  de  la  conjuration  étoit  Flam*  '  ^^T" 
iert,  dont  il  avoit  tenu  le  fils  fur  les  fonts  de  Baiéme.    Aiant  eu  connoif- 
fance  de  la  confpîration,  Bérenger  fit  venir  Flambert,  lui  rappella  tous  fes 
bienfaits  »  lui  promit  d'en  ajouter  de  plus  grands  aux  anciens ,  pourvu  Qu'il 
H  leftftc  fidèle,  &  le  leovoya  libre  eo  lû  fdàQt  préfent  d'une  coupe  d  or. 
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où  il  l'avoit  fait  boire  à  fa  fanté.   Flarabert  aiant  répondu  de  façon  à  dif- 
fîper  fes  foapçoiu,  le  quitta  &  alla  tout  dispofer  pour  exécuter  fon  projet 
ettaïuie- ""î^  fuivante.   Bérenger,  qui  jogeoit  du  cœur  det  autres  par  le  den,alhi 
fuis  l'an    ce  foir-là  même  coucher ,  fans  aucun  Garde  dans  un  petit  appartement 
mj^fyu'à  voifin  d'une  Eglife,  où  il  avoit  coutume  d'alfifler  toutes  les  nuits  à  Mati- 
oes.   Il  i'y  rendit  en  effet  au  fon  de  la  cloche  ,  Flambert  &  fes  complices 
"""""""  Tatteodoîent  dans  l'Eglife  &  le  tuèrent  à  coups  d'cpcc.   Les  meurtriers 
portèrent  bientôt  la  peine  de  leur  perfidie.    Un  jeune  Seigneur ,  appellé 
Milon,  que  Bérenger  avoit  élevé, qu'il aimoit  tendrement      qui  le  payoic 
de  ffconnoUEuioe,  fit  dès  le  matiii  det  necheidiet  anffi  promptes  qu'eue* 
tes,  fe  faific  des  meumieEi,  &  trois  jours  après  te  mort  de  l'Êmpeîenr ,  il 


les  fit  tous  pendre. 

tnv^m  Bérenger  étant  mort  &  Rodoife  abfênt,les  Hongrois  réfolurent  de  pro- 
^J^^*"*  ficer  de  rooeafioii  pour  fiire  ooe  irruption  en  lalie.  Etant  entrés  dans  te 

'"'^  Lombardie,  ils  prirent  &  pillèrent  Mantoue,  Brefcia  &  Bergame.  Mar- 
chant enfuite  vers  Pavie,  ils  invertirent  cette  Place  de  tous  côtds.  Vers 
la  Mi- Mars,  ils  profitèrent  du  vent  pour  mettre  le  feu  aux  maifons  voifi- 
nes-  des  manilles ,  &  pendant  la  confufion  occafîonnée  par  Tinceodie,  ilt 
forcèrent  les  portes,  fe  rendirent  itnîtres  de  la  ville,  &.  y  commirent  des 
cruautés  inouies.  Après  avoir  brûlé  la  Capitale  du  Royaume  (a),  ils  s'a- 
vancèrent vers  Plaiuuice,  brûlèrent  dans  les  fàtixboorgs  de  cette  vDte  In 
Monahére  de  S.  Sezte,  &  s'en  retournèrent  chargés  de  butin  en  Hongrie, 

Vhdie fe  Rodoife  aiant  eu  avis  de  la  mort  de  Bérenger  &  de  l'invafion  des 
Hongrois,  fe  hâta  de  paffer  en  Italie.   Son  abfence  &  la  mort  de  Béren- 

^Rodol*  ji^i^  donné  lieu  &  une  nouvelle  conjuration,  en  faveur  de  Hugue, 
p»S.  Marquis  de  Provence,  que  fa  DuchelTe  Berthe  avoit  eu  de  Thibaut  Comte 
d'Arles ,  fon  premier  mari.  Ilermengarde  veuve  du  Marquis  d'Ivrde 
étoit  entrée  dans  cette  intrigue ,  <k  comme  elle  éçoit  fort  riche ,  elle  gagna 
un  grand  nombre  de  Seigneurs,  elle  fit  révolter  Pavie  contre  Rodolfê  (*). 
Ce  Prince  vint  avec  une  [niiiïintc  Armde  camper  à  cinq  milles  de  cette 
ville  au  confluent  du  Tefin  ik  du  Po.  Hermtngarde  Uii  éaivit  un  billet  par 
lequel  elle  lui  infpira  de  la  défiance  de  fes  plus  fidèles  partiiâns,  &  l'enga- 
gea à  quitter  fecretement  fon  camp ,  pour  fi;  rendre  à  Pavie  ët  s'aboucher 
avec  elle.  ()  land  le  jour  fut  venu ,  (es  Courtifans  &  les  Princes  qui  étoient 
dans  fon  Armée,  informes  de  fa  retraite,  âc  apprenant  qu'il  s'étoit  joint  à 
leurs  ennemis  (k  fe  préparoit  à  teur  tomber  lûr  le  corps ,  ils  fe  letîxerent  à 
Mihn  pour  fe  mettre  en  fureté.  Tout  ce  lédt  de  uutpraod  paroit  aflèz 
romanefque  au  favant  Muratorî. 

Bu^  Prefque  toute  l'Italie  s'étant  révoltée  contre  Rodoife,  l'Archevêque  de 
A   Milan,  de  concert  avec  le  Pïipe  &  d'un  grand  aonri>re  de  Seigneurs,  fit 

f^*"'*"'*  offiîr  te  couronne  d'Italie  à  Hugue,  C6mte  de  Provence.  Ce  Prince  avoit 

déjà, 

(•)  %M>  I-  VL  pb  155. 

<*)  C'eft  ce  que  «Ht  Liatpnnd.  OMds  comment  Ftvtor^  qui  felon  cet  Hiflorien  avoit 
été  dîSttdto  l'année  précédente  pir  les  Hongrois ,  vimmt  pu  û  piumpcemeat  le  te. 
peuplerf  ftw.  ïïo  Tea». 
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déjà  fait  quelques  tentatives  inutiles ,  pendant  la  vie  de  ik'renger  ;  mais  fe  Stemm 
voyant  alors  appeiîé  par  la  plupart  des  Seigneurs,  il  ne  douta  point  qu'il  „.J}' 
neréuflic,  deforce  qu'il  fit  de  grands  prépiradft  pour  cette  expédition.  ^.Ji^'J^^^. 
Rodolfe,  mépriië  detmiit  abandonné  des  autres  prit  le  puti  de  fe  retirer  pnu  ran 
cn  Bourgogne,  fans  renoncer  néanmoins  k  l'Italie.    Il  eut  recours  à  Bur- 8«8 /u/i»»** 
cfaard  Duc  de  Souabe,  dont  il  avoit  époufé  la  fiJIe,  &  ils  aflemblerent  une 
ttombieiife  Année  avec  laquelle  ils  paflèreot  en  Italie.   Qoand  ib  forent  irrité èpu" 
«nrivét  A  Ivrée,  Burchard  fe  chargea  d*alier  à  Milan  fous  prétexte  de  trai-  firm^aUe, 
ter  de  paix ,  mais  en  efftt  pour  examiner  les  fortifications  de  la  Place. 
Avant  que  d'entrer  dans  la  ville,  il  s'arrêta  à  confiderer  la  be!!e  Malllique 
de  S.  Unrent  ;  après  en  avoir  examiné  la  iitoation,  il  die  aux  principaux 
de  ceux  qui  i'accompagnoienc,  „  on  pourra  bâtir  en  cet  endroit  une  For- 
„  tereflê,  pour  tenir  en  bride  non  feulement  les  Milanois  ,   mais  aulTî 
„  beaucoup  de  Princes  d'Italie".  Knfuite  étant  prés  des  murs ,  il  lui  écha- 
pa  de  dire  en  Allemand,  „  Que  ifit  n'appieooic  pas  aux  Italiens  à  fe  cou- 
tenter  d'ufc-r  d'un  feu!  éperon,  &  de  monter  des  jumens ,  il  n'étoit  pas 
Burchard"'    Ces  propos  furent  rapportés  à  l'Archevêque  Lambert;  c'é- 
toit  un  homme  adroic,  qui  fie  beaucoup  de  carefles  à  Burchard,  Mais  pen- 
dant qu'il  s'occupoit  a  le  divertir ,  il  fit  avertir  ceux  de  I^nrie  d^  quelques 
Princes  d'Italie  de  fc  tenir  prêts  à  délivrer  le  pays  de  cet  Allemand  de  Ci 
mauvaife  volonté.   Burchard  partie  de  iVliian  &  alla  coucher  à  Movare.  11 
le  fot  à  peiné  remis  en  chemin  le  lendemain ,  qu'il  tomba  dans  one  em- 
bufcade,  fut  leoverfé  de  fon  cheval  dans  le  fofle  de  la  ville  &  tué  à  coups 
de  lance.    Les  gens  de  fa  fuite  s'étant  réfugiés  dans  l'Eglife  de  S.  Gau- 
dence,  y  furent  tous  taillés  en  pièces.  A  cette  nouvelle,  Rodolfe  retour- 
na préciMttmmem  en  Bourgogne  &  ne  penfa  plus  à  Tltalte. 

A  la  fin  du  Printems,  Hugue  débarqua  à  Pife.   Les  Nonces  dti  Bipe  Ce  Prince 
&  la  plupart  des  Princes  d'Italie  vinrent  l'y  féliciter  <&  le  prier  d'accepter  *fif»^rotmi 
la  couronne.    Il  fe  rendit  à  Pavie  où  il  fut  proclamé  Roi  d'un  confente-  "^d, 
ment  unanime,  ôl  lé  transporta  ù  Mifam ,  on  TAidieTèciue  le  couronna. 
Peu  de  tems  après  il  alla  à  Vérone  &  de  là  à  Mantoue  où  il  trouva  le  Pape, 
qui  imita  avec  iiii  du  rétablilTenic-nc  dt  Cm  autorité  dans  Rome.  Miroz'c, 
qui  avoit  époufe  Gui  Duc  de  l  olcaoc ,  s'étant  emparée  du  Château  de  S. 
Ange,  tFsiioic  conjoiniemenc  avec  fon  mari,  le  Pape  en  fbjet. 

Hugue  ,  pour  s'affermir  fur  le  trône  fit  des  alliances  avec  Henri  Roi  de  Ilusue  f<ùt 
Germanie  &  avec  Romain  Lécapene  Empereur  Grec.  Il  envoya  à  ce  der  ''*^  «//lan- 
nier  de  riches  préfens,  parmi  lesquels  il  y  en  eut  qui  penferent  être  fu  "aff^r 
nèfles  à  l'iSmperear.    Deux  gros  Dogues,  qu'on  lui  amena ,  eiFrayés  ^QifwUtrêm, 
orneraens  impériaux  ,  fondirent  fur  Romain  ,  &  penferent  le  déchirer.  9«7« 
Hugue  traita  aulTl  avec  Orfo  Particiaco,  Doge  de  Venife,  <&  confînnales 
'  privilèges ,  qui  avoient  été  accordés  k  cette  République. 

Marozie  continuant  à  animer  Gui  fon  mari  contre  le  i^pe  Jean  X.  Gui  Le  Pape 


laiflà  en  p2p  fts  Etats  i  Lambert  fon  frère.  9it> 
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IV      Hugue  eue  en  930  le  bonheur  d'étouâfer  une  confpiraùoQ  formée  coo* 
itiimm   ^  ^       ^  ^     prudence  dut  cette  occBflon,il  inl^ira  de  la  craiiH 
^Uy^te  à  fes  fujets.  Valperc  ou  Gualbert  Juge  de  Pavie,  puiUant  par  fa  nais- 
y^,-^  l'an  fance  <&  par  fes  richefles,  aiant  procuré  l'Evêché  de  Corne  à  fon  fils  & 
ttèsjujiuàmiiié  fa  fille  à  Gilbert  Comte  du  Sacré  Palais,  engagea  Everhard  autre 
fi  96a.  Juge  de  Pavie  ât  pbfieun  nicret  perfoooet  à  crafpirer  contre  la  vie 
du  Roi.    Hugue  averti  de  ce  qui  fe  pjfToit,  envoya  des  gens  adroit* 
amaUtrt  pour  parler  aux  conjurés,  &  leur  protellcr  de  fa  part,  qu'il       prêt  à 
kRri  HiHréfonÂBr  toot  la  aoni  qu'ils  Jui  feront  connoicre.   Ce  mefTage  les  diffipt 
f>«       pour  le  moment.   Cépendant  le  Roi  aiTefta  de  ne  laifler  paroitre  aucu» 
ne  inquiétude,  quelques  jours  après  il  forcit  de  Pavie,  après  avoir  pris 
des  mcfure«  avec  l'Evêquc  Léon  <&  un  Comte  qui  s'appeiloit  Simpfon,  en- 
nemi déclaré  dlBverhard.  Aiant  raflèmblé  qnelqoes  Troupes ,  il  retooma 
à  Pavie.    Les  conjuré»,  qui  crurent  l'occaflon  ri\  rublc  pour  exécuter 
leur  deflein,  fortircnt  au  devant  de  lui  fclon  i'ufagei  l'Eve  jue  fit  aulfuôt 
fermer  les  portes  ;  Everhard  &  Walberc  furent  arrêtés  avec  tous  leuri 
complices.  On  creva  les  yens  à  Everhard;  Walberc  enc  la  tête  nrancbée» 
&  les  autres  furent  enfermés  dans  des  cachots,  &  les  biens  de  tous  confia» 
qués.    Par  cet  afte  de  févérité  Hugue  fe  fit  redouter  non  feulement  à  Pa- 
vie, mais  dans  toute  l'Italie  (a).  Vers  la  fin  de  l'année  fuivante  ce  Prijioe 
s'afifocia  fon  fila  Lochaire ,  du  consternent  de  la  Diète  Générale. 
Hupue        Marozic  veuve  de  Gui,  aiant  envie  de  fe  remarier,  fit  offrir  fa  main 
ipoujc  Mt^iUagf»,  frère  utérin  de  Gui,  en  lui  promettant  de  le  rendre  maître 
7kà!rt  di  ^  Hugae  faUh  cette  occafion  de  fe  ftire  SiDi»eKor ,  marcha 

fljjjff  d'abord  vers  Rome,  &  laiiTant  fon  Armée  hors  de  la  ville,  il  fut  refO 
dans  le  Château  ,  époufa  Marozie  &  fe  mit  en  pcffeiHon  de  Ronoe. 
Mais  un  petit  incident  fit  échouer  fes  projets.  Un  jour  Marozie  aiant 
dit  &  Alberk  (00  fib,  qu'elle  avdt  ea  tfAlberic  D0C&  Marquis  de  Spo- 
lete,  de  donner  à  laver  au  Roi  ton  beau  pere,  ce  Prince  s'en  acquitta 
fi  maladroitement,  que  Hugue  lut  donna  un  foufflet.  Alberic  fort  à 
l'inflant ,  afTemblc  les  chefs  de  la  NobleiFe  Romaine ,  fe  plaint  de  ra£> 
front  qu'il  vient  de  recevoir,  &  leur  fait  fentir  ce  qo'ili  avoienc à  cnûa» 
dre  d'un  Prince,  qui  s'étoit  rendu  maître  du  Gouvernement  par  un  ma* 
liage  inceilueux  &  non  par  fon  mérite.  Les  efprits  s'étant  échauffés» 
le  peuple  prit  lea  annes,  00  ferma  1m  fiortes  &  Hugue  (é  trouva  aifie- 
gé  dans  leChâteaa  de  S.  Ange ,  fans  avoir  eu  le  tems  d'y  faire  entrer  des 
Troupes.  La  peur  le  faifit  ;  il  fe  fit  defcendre  pendant  la  nuit  le  long  de» 
muraiiies ,  alla  rejoindre  fon  Armée  &  fe  retira  couvert  de  honte  en  Lom* 
bardie.  Les  Romains,  aiaoc  chaflë  Hugue,  remuèrent  avoir  dcflèin  de 
fe  remettre  en  liberté;  enforte  que  fans  égard  ni  pour  Hugue  ni  pour 
le  Pape,  ils  déclarèrent  Alberiç  Patrice  de  Confyl,  nommèrent  un  Pré? 
fet,  oc  des  l'ribuns  (/»). 

Le  Bipe  qui  fiegeoit  étoit  Jean  XI.  frère  d' Alberic.  Après  la  mort  da 
Jean  X.  en  928,  Léon  VI.  lui  fucccda  au  mois  de  Juin  de  la  même  an- 
née.  On  croit  qu'il  mourut  au  mois  de  Février  de  l'anoée  fuivante  j 
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Etienne VII  le  remplaça,  &  ne  fiegea  gueres  plus  de  deux  ans,  étant Ssctie» 
more,  félon  les  nos  le  8  de  Déœmbre  930  <Sc  fuivanc  d'autres  le  izàe'  .P: 
fifarsçsi.  Manniefit  don  élire  ioo  fiJs  Jean  XI.  on  grand  voaà»t".^;^[l 
d'Hifloriens ,  copiftet  indilcrets  de  Lîotprand  ,  ont  prétendu  que  Jeanpaii  m  ' 
étoic  le  fruit  du  corooseroe  infâme  du  Pape  Sergius  III  &  de  Marozie ,  888  jm- 
lAm  Moratori  (a)  foutieoc  que  ce  prétendu  commerce  n'a  pour  fonde- 
BKnt  que  dea  raquinadei  Ôt.  dei  Libdlei  diffinnaioirei,  &  qoe  Jean  XI. 
étoit  fils  d'Alberic  Duc  de  Spolete  &  de  Marozie  &  par  conféquent  propre 
frère  du  Patrice  Alberic,  qui  ne  loi  laiilk  fiûre  qa'à  fon  gré  l'exercioe  mê* 
me  du  pouvoir  fpirituel. 

Hnnw  outré  de  l'affiront  qn*9  avoit  reça  Tannée  préoedeocede  fbn  beau»  Hngoe /ait 
fils  Alberic,  marcha  &  Rome  avec  toutes  Tes  forces,  bloqua  la  ville  &  ra  ""iJÏ^'" 
vagea  tous  les  environs.    Mais  les  Romains  furent  aulîî  infenfiblts  au  dé- 
sax  de  leurs  terres  (^u'à  fes  menaces,  ils  refuferenc  conilammenc  de  ic  lais»  »«. 
wr  entrer  dan  la  viHe,  &m6me  d*emamer  aocone  négociation,  deforte  931* 
qu'il  retourna  confus  en  Lombardie. 

Les  Princes  d'Italie  étoient  indignés  contre  lui ,  tant  à  caufe  de  fon  in  Son  indigne 
f&me  mariage  avec  Marœie ,  que  de  Tindigne  traitement  qu'il  avoit  fait  à  proceii  m- 
ûm  firere  Lambert  Duc  de  Tofcane.  Pour  entendre  ce  dernier  fait  il  faut  re-  îf^'^  -^^^ 
ptendre  la  chofe  de  plus  haut,    Lambert  étoit  belliqueux  &  capable  de  bert  Duc  ' 
oandes  aûionsj  il  gouverna  la  Tofcane  avec  gloire  &  jouit  du  même  cré-  dt  T$icant, 
ffit  qa'Adalbere  Jbn  pere.   Hogoeen  prie  de  T'ombrage,  &  craignit  qu'il 
ae  prit  envie  aux  Princes  d'Italie  d'offrir  la  couronne  à  Lambert.  D'ail* 
leurs  il  méditoit  alors  le  deffein  d'augmenter  fa  puiflance  en  époufant  Ma» 
rozie.   Il  commença  donc  par  défavouer  Lambert  pour  fon  frère ,  <Sc  pu- 
blia qoe  la  Docfaelïe  Benhe  leor  meie  n*avott  jamala  eo  d'enfâni  d'Âdalbert 
IL  ot  que  Gui,  Lambert  &  Hermengarde  étoient  des  enfans  rupoofés. 
Lambert  juflemenc  offenfé,  demand;i  à  prouver  fa  naiflance  par  un  duel  6t 
tua  le  champion  qucllugue  lui  oppofa.   Le  dernier,  confus  de  cet  acci' 
dent,  ne  fe  rebota  pdm;  il  trouva  moyen  de  fe  faiik  de  Lambert  dk 
lui  fit  crever  les  yeux  en  931,  &  déclara  fiofoo  foQ  propre  firere  Duc 
&  Marquis  de  Tofcane. 

Cette  cruauté  aliéna  de  lui  les  Princes  d'Iulie,  deforte  qu'ils  invitèrent  Rodolfv 
Rodolfe,  qui  depais  925  paroiflbit  ne  sTinqaieter  nullement  des  affdres^A' 
d'Italie,  à  revenir  prendre  le  gouvernement  &  la  défenfe  du  Royaume,  h^^^ 
Hugue  en  aiant  eu  avis,  traita  d'abord  avec  Rodolfe,  lui  céda  une  par-^^^ 
tie  de  fon  Royaume  d'Arles,  <k  Rodolfe  en  échange  lui  transporta  tous 
fes  droits  au  Royaume  d'Italie,  &  s'engagea  par  ferment  à  ne  paa  le  trou- 
bler dans  la  podcinon  de  cet  Etat.    On  conclut  en  même  tems  le  muîage 
d'Adelaide  fille  de  Rodolfe  avec  Lothaire  fils  de  Hugue. 

Les  Princes  d'Italie  déchus  de  l'erpénnoe  de  revoir  Rodolfe,  offri-Amoal 
«nt  la  couronne  à  Arnoul  le  IS&nvais,  Duc  de  Bavière.   Ce  Prince  ^'^^î' 
paflk  en  Italie  par  la  vallée  de  Trente,  &  s'empara  de  Vérone,  dont  l'Iv  ''^"J^^ 
véque  Rathitr  âc  le  Comte  Mllon  lui  ouvrirent  les  portes.   Il  marcha  ^ 
cofiiiie  vei8  le  cœur  de  la  Lombardie,  mais  on  détachement  dè  fdo  Ar^  j04* 

(fi)  Mi»Mm  T.  V.  pk  a67i 
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StenoH   njée  aîant  été  battu  par  l'avantgarde  de  Hugue .  qui  s'avançoit  à  fa  rencon- 
11.     tre,  il  s  enfuie  promptemenc  en  Bavière  {a)  Hugue  rentra  dans  Vérone  » 
^f'^'iB.  ^'""'^  rEvêqw  Ratliier  prifoiinkr  à  Pwie,  oft  oe  Prélat  écrivît  an  on» 
tufil'an    ^^^?>^         disgrâce,  &  fit  enfermer  le  Comte  Milon  dans  une  Tour. 
88^  fuffu'à     Des  SaraOns  établis  dans  les  Alpes  depuis  le  commencement  de  ce  fiede, 
t'an  961.    ôi  qui  avoient  toujours  vécu  de  brigandage,  firent  cette  année  une  irrup-. 
—   —  tion  &  pénétrèrent  dans  le  Moncferrat  jufqu'au  Château  «TAcqài.  Les  Hê-< 
^bu^im   ^'^'^"^     voifinage  tombèrent  fur  eux,  6i  les  taillèrent  en  pièces,  enforte 
qu'il  n'en  échapa  pas  un  feul.    D'autres  difent,  tjue  leur  Général  aiaoc  été 
935.     tué ,  ils  fe  redreient  fans  avoir  fiût  beaucoup  de  mal.  Peu  de  tenu  aprè» 
une  Floce  de  Sarafini.  d'Afrique  vint  aborder  à  Gènes,  emporta  la  ville 
d'affdut ,  mafTàcra  tous  les  hommes ,  n'épargna  que  les  femmes  &  les  en- 
fans  deflinés  à  l'efclavage,  &  s'en  retourna  en  Afrique  chargée  des  riches- 
ib  de  tootetleaEglifeidt  detroatfonsdeOenea. 
Jta^  mi'    I^n  ce  tenu  -  là  fiérenger  &  Anfchaire  ,  fils  d'Adalbert  Marquis  d'Ivrëe» 
HÊgiUt  fils  brilloient  par  leurs  richelTes  61  leur  puiflànce.    Bérenger  étoit  petit  -  fils  de 
J»fl*''""  l'Empereur  de  ce  nom ,  par  Gifele  fa  fille ,  première  femme  d* Adalbert  ; 
Aofdiaire  étoit  né  de  Herroengarde  fa  lêcoode  femme  {b).   Hugue  redou- 
tant leur  crédit  tâcha  de  fe  les  attacher  par  des  bienfaits;  il  fît  cpoufer  à 
.B^ttger  Wille,  fille  de  fon  frère  iiofoa  Marguia  de  Tofcane,  <k  Théo- 
bald  Duc  de  Spolete  étant  mort  dan  cet  eotteratei,  il  donna  k  AnTchaire 
ce  Duché. 

7;  fait  lê     L'année  fuivante ,  Hugue  vînt  une  féconde  fois  afïïeger  Rome.  La: 
faix  avec  difette  des  vivres  àc  une  maladie  qui  fe  mit  parmi  les  chevaux,  l'oblige- 
^" .       rent  à  traiter  de  la  paix,  H  chercha  néanmoins  à  tromper  Alberic  Ion» 
93^     l'apparence  de  la  reconciliation  la  plus  parfaite ,  àc  lui  donna  en  mariage 
Aida  l'une  de  fcs  filles.   Mais  Alberic  ne  le  laifTa  point  entrer  dans  la  ville, 
£t  defiimt    A  fon  retour,  i)  fut  averti, que  Bofon  fon  frère, à  l'inlligation  de  Wille 
Bofoii>»  là  femme ,  travainoit  fbnrdement  à  former  contre  lui  quelque  complot» 
/rwfc       D*autres  prétendent  qu'il  fit  courir  ce  bruit  pour  s'emparer  de  leurs  ri- 
dld^,  parceque  Wille,  qui  en  éioit  avide,  en  accumuloic  par  toute» 
ibnes  de  voies.   Quoiqu'il  en  foit,iI  confina  Bofon  dans  une  prifon  6t 
éaam  la  Tofcane  à  Hubert  ou  Humbert  fbn  fils  naturd.  Quant  à  WiU 
le,  qui  étoit  fille  d'un  Seigneur  de  Bourgogne,  il  donna  ordre  de  la 
faire  reconduire  dans  fon  pays,  après  l'avoir  dépouillée  de  toutes  fe» 
richeflès  (f), 

jrrupthn  En  937 ,  les  Hongrois  firent  une  nouvelle  irruption  en  Italie.  Ils  péné* 
ëti  Hm-  crerent  jufques  dans  la  Campanie,  qu'ils  ravagèrent  toute  entière,  de  mê- 
'T^*       me  que  la  Principauté  de  Benevent.   Etant  entrés  enfuice  dans  le  Cumté 

de  Marfi,  les  peuples  du  pays,  unis  à  oem  du  voifinage,  les  furprirent,. 

les  taillèrent  en' pièces  &  profitèrent  de  leur  butin  (J).    Rodolfe  Roi  de 

Bourgogne  étant  mort,  Hugue  époufa  Bertiie,.  veuve  de  ce  fcince,.  ce 

mariage  fe  fit  aufii  en  937. 


(«)  JiKisrs  tS  ana.  ZàÊfmd  £•  lit  (c)  Liutprmvi  L.  IV.  C.  % 
C  14.  Lia  Qjf .  L.  I.  C 

(*;  Sigta.  L.  VI.  pt  ss» 
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Jean  XI.  éizm  mort  en  935,  ou  fuivant  d'autre*  le  6  de  Février  930,  Stenog 
eut  pour  fucctlleur  Léon  VII.  Ce  Pape  fiegea  jufqu'eo  938  ou  939, 
fiit  remptiacé  par  Ëtienne  VlH.  Baronius  &  ceux  qui  l'ont  fmvl,  prëten-  ^i^/^'j 
dent  qu'il  étoit  Romain.    Sigonius  (a),  dit  que  ce  Pape  mourut  de  chi-  puis  l'm 

S tin  d'avoir  reçu  dans  une  fcdition  quelques  bleflures,  qui  le  défîguroicnt  «seyu/i*»* 
e  manière  à  n'oftr  .^e  montrer  en  public.   Mais  ii  ne  s'en  trouve  rieo  ^  '^'^  9^** 
dans  les  ËcrivaÎM  du  tems.  SacerlRm' 

Peu  de  teras  après  l'exaltation  d'Etienne  Vin.  Bérenger  &  Anfchaire db?<îp«fc 
fon  frère,  malgré  les  bienfaits  de  Hugue,  intriguèrent  contre  lui.    Hugue  Dif^race 
donna  un  corps  de  Troupes  à  Sarilon  Comte  du  Palais  pour  agir  conirc  dt  Bércn- 
AnlciMire.  Svikio  étoit  un  Bourguignon  fort  adroit ,  mais  nullement  ^ 
homme  de  guerre;  Hugue  lui  remit  une  fomme  confiderable  d'argent, 
le  «hargea  d'agir  de  concert  avec  fa  nièce,  veuve  du  Duc  l'héobald ,  èt  "'940^ 
de  fixiJever  les  peuples  du  Duché  de  Spolet&  AnfUiaife,  (jooique  très -in- 
férieur en  forces,  attaqua  vigoureufèmeot  Sarilon  ou  Sarlion  &  nie  en 
déroute  fa  première  ligne.    Mais  ne  pouvant  réfitler  aux  deux  autres 
qui  fe  fuccedereat,  il  ^t  oUigé  de  fuir,  fon  dieval  s'étaot  abattu,  il  fut 
leoverré  éàm  un  foflTé,  dit  pereé  de  flèches  dit  de  traits.   Hngœ  fît  SÛilon 
Doc  ài  Marquis  de  Spolete  pour  le  rccomptnfcr.    Bérenger,  effrayé  du 
Ibrt  de  fon  frère,  &  averti  que  le  Koi  fe  dispalok  à  lui  faire  un  mauvais 
parti,  fefauva  en  Allemagne  à  la  Cour  d  O.hon  i.  Roi  de  Germanie, 
nommé  depms  le  Grand.  Hugue  envoya  une  Ambaflàde  &  ce  Prince  pour 
demander  Bérenger,  maisOthonle  refufa. 

Celte  confpiraiion  vraye  ou  fuppofée,  aiant  été  ainfî  étouffée  par  la  Hugue  m- 
mon  d'Anfchaire  <&  par  la  fuite  de  Bérenger,  Hugue  forma  le  deflcin  'ff' 
d'attaquer  les  Maures  écablis  du  côté  des  Alpes  au  Frcinet  ou  FnSËotit.  Il  yf/'""//" 
demanda  des  vailTcaux  à  l'Empereur  Grec,  &  la  Flotte  Grecque  étant  zr-  fAUiapébK 
rivée  à  la  vue  des  côtes  de  Ligurie  &  de  Provence^les  barques  des  Maures  »*te  rac» 
forent  brûlées,  ce  qui  leur  dtoîc  la  coronxndcatîon  avec  ceux  d'ii^rpagne. 
Vbtipit  maicha  en  même  tems  au  Freinet,  que  les  Maures  abandonnefenCy 
pour  fe  retrancher  fur  une  haute  montagne ,  Hugue  les  y  adiegea  ;  mais  ap» 
préheodaot  oue  Bérenger  ne  paflat  en  Italie  avec  des  l'roupcs  AJlsmaadcf , 
u  kor  aoeoraa  la  poix  ;  &  pour  sTen  faire  an  rempart  contre  les  cotiepiifit 
de  Bérenger,  il  lès  distribua  dans  les  montagnes  entre  i*Aliefflagne  &  r^a* 
lie.    Ils  y  continuèrent  leurs  brigandages  ,  ik  particulièrement  contre  les 
Pèlerins  qui  alloient  à  Rome,  qu'ils  voloienc  &  mafliicroieot.   11  y  avoic 
«leiquct  années,  qu'ils avoient  aflbmné  de  pierres  un  grand  nosobre  de 
Belenns  Aoglois  &  François  {b). 

Hugue  î'étoit  maintenu  jufques  ici  fur  le  trône  par  une  politique  adroite  Bérenger 
&  par  beaucoup  de  bonheur,-  ii  ne  laiflbit  pas  de  s'être  rendu  odieux  par  '"^''^ 
Il  dureté  de  fon  gonvememenc  &  par  la  préférence  qu'il  donnoit  anx  ^JuSt"^ 
Bourguignons.    Bérenger  inflruit  de  tout,  envoya,  dans  une  des  années 
fuivantes  en  Italie,  Araedée  Gentilhomme  de  fa  fuite  pour  fonderies 
Seigneurs  &  découvrir  leurs  fentirocns.    Amedée  prit  un  habit  de  pelerio, 
ft  te  joignit  à  d'koues  pauviis  h:lerins  qjoe  la  dévotioa  ooo!liilf<KC  à  Ao» 

Sigpiu  9bi  liip.  C^)  Frtdmi  ad  ano. 
Fi 
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Sectioh  iQg^  ^  ]3  faveur  de  Ton  déguifement  il  s'aboucha  avec  beaucoup  de  Sd« 
Uijioirt  ff^"**  néecHitienfl  de  Hugue ,  âc  prit  avec  eux  des  inefures  pour  procnier 
WAoJfe  ^  la  couronne  à  Béreoger.  Hugue,  qui  avoit  par  tt»C  des  efpions,  timit 
puis  l'an  ^  eu  le  vent  de  ce  qui  fe  pafToic ,  donna  des  ordres  pour  arrêter  le  faux  pe- 
ses  iufrj'à  [erin.  Mais  Amedée  changeant  fans  cefle  de  forme  &  de  vétemeac ,  trom- 
^"     pa  la  vigilance  de  ceux  qoi  le  dierchoieiK;  il  oft  méaie  fe  prëiêocer 

avec  d'autres  pauvres  devant  le  Roi.   Après  avoir  pris  tontes  les  in- 

{Iruflions  néceiliures ,  il  alla  par  dei  fenciera  impiadcibles  retrouver  fié» 

renger. 

it^t  m   Le  Marquis  d'Ivfée,  aflîtré  qoe  les  Seigoeort  d'Italie  étoienc  piêti  h 

prendre  les  armes  en  fa  faveur  ,  entra  dans  ce  Royaume  par  le  Trentin 
avec  très  -  peu  de  l'roupes.    L'cncrcc  de  cette  Marche  écoit  défendue  par 
unGiàteau,  qui  étoit  gardé  par  Adelard  un  des  Clercs  de  Manafle  Evéque 
de  Trente, de  Vérone  &  de  Mantoue(*).   Bérenger  les  gagna  tous  deux 
en  promettant  à  ManalTé  l'Archevêché  de  MiJan ,  &  à  Adelard  l'Evêché 
de  Come^  enforte  que  le  Château  lui  fut  livré.   Le  bruit  de  l'arrivée  de 
Béfetfger  ne  fe  fbe  pas  Htôt  répandu  ,  que  divers  Seigneurs  fe  rendirent 
auprès  de  hlL   Milon  Comte  de  Vérone,  que  Hugue  fef<Mt  garder  à  vue, 
s'échapa,  vola  à  Vérone  &  en  ouvrit  les  portes  à  Bérenger.    Modene  lui 
fut  livrée  par  fon  Evêque  Gui ,  fur  l'e/péraoce  de  la  riche  Abbaye  de 
Nonentola.  Hngoe  aflenri)la  des  tnapn  .ÔL  vint  affieger  le  Château  de 
Vignola,  dont  Gui  étoit  Seigneur.    Mais  voyant  que  le  parti  de  Bérenger 
grolîinbit  tous  les  jours  ,  il  fe  trouva  trop  foible  pour  rien  entreprendre 
coiurc  lui.    l'andis  que  la  Lombardie  étoit  ainfi  partagée  ,  Landaif 
Atemilf,  Princes  de  Capoue  ,  itécaitat  emparés  da  Mont-OrfCn,  &  eo 
avoient  chifTc  les  Moines.    On  en  porta  des  plaintes  au  Pape ,  qui  ordon- 
na à  ces  Princes  de  refUtuer  ce  qu'ils  avoient  ufurpé  &  aux  Moines  de  re- 
prendre  pofleflîon  de  leur  Monadere  (a), 
jifcTândà    Cependant  Bérenger,  invité  par  l'Archevêque  Arderic,  partit  de  Ve» 
^»'*"^rone  &  fe  rendit  à  Milan,  où  il  agit  en  Roi.    Hugue  défefperé  re- 
^^y7'iiif  tourna  à  Pavie,  &  fe  voyant  de  jour  en  jour  abandonné,  enforte  qu'il 
itriU»  flf efpéroit  plus  de  pouvoir  confèrver  la  coaronoe,  envoya  ibo  fils  Lo- 
tiiaire  à  Milan,  pour  exciter  la  compalHon  des  Seigneurs  qui  s'y  troa* 
Voknt  avec  Bérenger.    Lothaîre  aflembla  Bérenger,  les  autres  Seigneur» 
.  &  le  peuple,  dans  le  grande  Eglife,  àc  fe  prollernant  aux  pieds  de  la 
croix,  il  les  conjura,  s'ils  ne  vouloient  plus  du  pere,'de  ne  pas  priver 
de  la  couronne  le  fils.    Toute  raHemblée,  touchée  de  pitié  ,  le  pro- 
clama Roi,  fans  faire  mention  de  Hugue.    Ce  Prince  regarda  ce  fiience 
comme  une  efpece  de  dépofition,  deforte  qu'il  quitta  Pavie  (Se  prit  le 

(«)  £m  OU.  L.  I.  a  «4. 

.  (*)  Ce  Prélat,  étttt  Aïohevèqae  d'Arles,  chercha  à  profiter  de  la  pail&nce  deHo- 

C>,  donc  il  étoit  parent.  Jl  abandonna  roa£§Ufe,  en  936,  &  vint  en  Italie,  ob  lo 
i  lui  donna  les  Evèchét  de  Vérone ,  de  Mantooe  &  de  Trente,  &  le  gouvememenk 
du  txàaiu ,  ce  qpd  IVtn^gea  à  détenir  guerrier  pUitôc  tpCEiféq/»e  (i>  Abu.  aa  Twuk. 

(t)  Fltiiti  tûA,  B«d«  T.  XII.  p.  m,  sa. 
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chemin  des  Alpes  avec  toutes  Tes  richcflls.    A  peine  étoit  •  il  en  che-  Skctiov 
min ,  que  des  Dcputei  des  Seigneurs  viorent  le  prier  de  rclUr  en  Italie  y«. 
(a).    Liutprand  (Jb)  prétend,  que  c'écoû  un  anifice  de  Bérenger,  qui  ne  jfhj^j^ 
youloic  pas  que  Hugpie  allftt  ivecicf  tréfon  lever  des  troupes  daiu  letfaurm 
Royaumes  de  Bourgogne,  pour  revenir  enfuite  en  Italie.    On  fit  donc  tin  sizjufqu'à 
acconimodemenc,  en  vertu  duquel  i^ugue  &  Lothaife  conferverent  le  ti-  g^a. 
tre  de  Rdi ,  caodti  que  BâcQger  demcore  vnSat  ah(blo  dn  Gouverne*  ' 
ment.   U  fe  comporta  d'abord  en  Souverain,  il  ôta  l'Evéché  de  Brefcia  à  ' 
Jofeph ,  Prélat  d'une  grande  vertu ,  pour  le  donner  à  un  certain  Antoine , 
£uis  forme  juridique.   11  conféra  audi  i'£vêché  de  Çome,  non  à  Adelard 
fiiivaDC  là  proneiiê»  mit  &  on  nommé  Valdo,  &  doopa-celuî  de  Reggio 
&  Adelard;  il  menasa  la  Evéqoei  de  FhiAnce  &  de  Pdvie ,  de  les  dépo- 
fer ,  s'ils  ne  lui  payoient  nne  grofle  fomme.  L'Archevêque  de  Milan  étant 
mort,  il  mit  en  ià  place  iVIanailé ,  bien  que  le  Clergé  çût  élu  Alderoar, 
Doytù  de  fE^fe.  Ce  procédé  eidta  une  féditioD  a  Mibn  ,  de  iâçoo 
qu'aucun  des  deux  Com{>étiteurs  ne  fut  confacré. 

Hugue  fe  voyant  fans  autorité,  avec  le  vain  titre  de  Roi,  fit  pafTer  fe-  Hagoe  ji 
cretement  fes  11  dois  en  Provence,  quitta  l'Italie  en       &  fe  retira  dans  '"i**'*  *" 
fon  Conté  d'Arles.  Uon  d'Oftie  (e)  dit,  qu'il  Te  letira  en  Bourgogne  g,3j;* 
avec  toutes  fes  rkheHl^s,  qu'il  y  bâtit  à  fes  dépens  un  très- riche  Monalte-  946. 
re,  où  il  fe  fit  Moine  6:  mourut  peu  après.    Mais  Liutprand  mieux  infor-  947. 
nié  des  adlions  de  ce  Prince,  rapporte  feulement,  que  Hugue  après  foo 
retour  en  Bourgogne  (on  coroprenoit  alors  la  Ftovcnoe  Iboa  œ  non)  aUv 
bientôt  la  voie  de  toute  chair.    11  eft  afTez  probable,  que  fe  voyant  pfét' 
de  mourir  il  prit  l'habit  monailique,  félon  l'ufage  de  ce  tems-là. 

L'année  après  le  départ  dé  Hugue,  Heori  Duc  de  Bavière,  aiant  défait  Irrmien» 
les  Hongrois,  mena  fon  Armée  en  Italie,  pilla  Aquilée,  ravagea  tout  îtmmk. 
raya  Je  long  du  Tefin,  &  s'en  retourna  chargé  de  butin  en  Germanie  (d), 
TtaÔÊ  ou  'i'oxis  Koi  de  Hongie  fit  adii  une  irruption  en  Lombardie.  Bé- 
lenger  fe  trouvait  hoia  dTénc  de  loi-  idfiilier,  le  renvoya  en  lui  donnant 
Âx  Doiflomc  de  pîeoea  tfaiigenc*  mêlé  d'un  peu  de  ooivie» .  J^oui 
cette  fomme,  il  impofa  one  taxe  fur  toutes  les  £glifès,  avec  une  capita- 
tion  fur  tout  le  peuple  d'un  denier  d'argent  par  t£te,  fans  diliin^Uon  de 
,  feie,  ni  d'âge,  mais  les  Hongn»!  n'eurent  qoe  la  plus  petite  partie  dii 
produit  de  ces  impofitions  ;  Bérenger  s'appropria  le  lefte  («). 

En  948,  l'Empereur  Conftantin  Porphyrogenete  ,  écrivit  à  Bérenger, 
pour  lui  recommander  forteroeot  k  peribnoe  àc  les  iotérofs  du  kiMUe,^^ 
Lodudre..  Bérenger  envoya  en  Amfaaflàde  à  Conflantînople'ïviftoc)^ 
Liutprand ,  qui  a  donné  une  relation  circonflanciée  de  foa  AmbafTade  (/)# 

Deux  ans  après  Lothaire  tomba  fubitement  en  frénéfîe,  &  mourut  le  22  Mort  dt 
de  Novembre  950.  Le  bruit  courut  que  c'étoit  un  effet  du  poilbn  qus  LotluOr» 
Béicqger  avokâitdooMsâcePiitice  (g).  .t.  ;  . 

ia)  Si^m.  L.  VI.  p.  l6î.  "Çe)  Liutprand  L.  V.  C.  5.            »  ' 

(b)  Uutprand  L.  V.  C  13,  (/)  Liitf/raiH<  L.i  VI.'C..j|*9.t       .•  *  '.      •  ' 

(0  Léo  OJl.  L.  IV.  C.  4S4.  {g)  Rtémim»  9Sa  Im  (tf.  U  ^>  ' 

W  Sig^  liU  fiifw  p.  itfa.  c  64. 
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SscTioN  Le  trône  redi  \'acint  vingt- quatre  jours,  au  bout  defijuels  la  Diète  gé« 
j':  néraJe  eluc  Rois  conjoiDCemenc  Bérenger  âc  Adaiberc  Ton  iîls.  Ils  fureac 
^U^i^de-  couronnés  le  15  de  Décembre.  Ademtie,  veuve  de  Lothaire,  qui  n'avoic 
fuit  l'an  que  vingt  ans  refla  à  Pavie.  Bérenger  forma  le  delTein  de  la  marier  à  fini 
t88;tt/fti'<l  éls  Adalbert,  mais  cette  PrincefTe  refufa  d*y  entendre.  Bérenger  la  fit  ar- 
fm  961.  rêier,  &  traiter  de  la  fa^on  la  plus  indigne;  enfuite  il  la  fie  enfermer  dans 
Bérenger  CÉchoc ,  isA  feod  d'une  tour  du  Château  de  Garde ,  ficuë  fur  te 

^  Adal    bord  du  Lac  de  ce  nom.    Elle  fe  fauva  au  mois  d'Août  par  le  moyen  d'un 
heufanfiis  PréifL  nommé  Martin,  qui  la  fit  pafler  avec  une  fille  qui  la  fervoit  dans 
Ji,nt  élus    une  barbue  de  pecheur,  qui  les  conduilît  à  l'entrée  d'une  Forêt,  où  ils  fe 
kl'ie  t!l    ^ii^"^  pendant  qodques  jours.   Mais  manxjaanc  de  tout ,  elle  envoya 
maltfaitèe.     Prêtre  à  Adelard  Evé-:jue  de  Reggio  pour  lui  demander  retraite.  Comme 
95a     il  ne    croyoic  pas  lui  -  même  en  état  de  mettre  cette  PrinceUe  parfaite- 
9iu     mehciè Tulfecé,  ilfe  repofa  de  ce  foin  fur  Adaiberc 'Hacton  ou  Albert» 
Jlkzzon,  lequel  cenoicen  fief  de  Ton  Eglife  lu  Terre  de  CanoHa,  fituée  à 
l'entrée  des  montagnes  de  Reggio,  vers  la  rivière  d'Enza.    Là  fur  la  cime 
d'un  rocher  ifolé  qui  s'élève  très  -  haut ,  Albert  •  Azzon  avoit  fait  bâtir  un 
.  Châceancrés-fort ,  q^^ck  Seigneur  coodnifh  tni-mftne  la  Reine  Addaï- 
r.  de.   Tout  cela  fè  fit  H  fècretement  que  Bérenger  ii*a|>|»ric  le  lien  de  II  re* 
traite  de  cette  PrincefTè,  que  quand  elle  en  (onk. 
EiltfoUki-    On  dépêcha  auliitôt  je  Prêtre  Martin  à  Orhon  l.  Roi  de  Germanie  pour 
te  i  ^  i  r  uc.  imptorar  fâ  proteftion  «.n  faveur  d'une  Reine  malheureufe.   Othoa ,  in« 
Uwo  L  «I  ^^^^^  P^""    renommée  du  mérite  de  cette  Pnncefle ,  &  fe  trouvant  veuf, 
pajje  rti    projetta  de  l'aller  époufer.   Il  dépécha  d'abord  en  Italie  fon  fils  Ludolf 
Itaiie.      avec  quelques  Troupes,  le  fuivit  de  près  avec  fon  Armée,  fe  vit  maître 
de  Pavie  avant  le  10  d'Octobre ,  <Si  s'y  fit  proclamer  Roi.    Dès  qu'Othon 
fe  vit  en  état  de  donner  la  Kji,  il  envoya  Martin  bien  efcorté  trouver  de 
fa  part  Adélaïde ,  pour  la  demander  en  mariage,  lui  porter  de  ma^niô- 
ques  préfens,  &' l'amener  à  Pavie.  Othon  envoya  le  Duc  de  Bavière,  • 
fon  frère,  au  devant  d'elle,. alla  lui-même  la  recevoir  hors  de  la  ville. 
Pendant  qu'on  préparoit  tout  pour  fon  mariage-,  il  parcourut  le  refle  de  la 
Lombardie,  qu'il  fournit,  à  la  réferve  des  Places  fortes,  que  Bérenger  Ce 
Taa  fib  oocupoient.  De  recoor  à  Pavie  pour  lei  fêtet  de  Noël,  il  y  céie* 
bra  fes  noces  avec  la  plus  grande  magnificence. 
OtbOD  ff    Au  commencement  de  l'année  952  ,  Othon  afpirant  à  l'Empire,  envoya 
**  dés  Ambaffadeurs  au  Pape  Agapet  II.  qui  avoit  fuccedé  en  946  à  Marin  il. 
4iiètéfliMar  llii*iliéme  d'Etienne  VIIL  &  il  fie  demander  à  Agapcc  de  le  re- 
l^a.     cevoir  a  -Rome.    Mais  Albcric  étoit  toujours  maître  de  cette  ville,  &  n'a- 
voit  nuUemenc  envie  de  fe  donner  un  Souverain.   Après  cette  inutile  ten- 
-*!    *  '  tative ,  Othon  retourna  avec  fa  nouvelle  époufè  en  Allemagne ,  pour  reme» 
-'  '     '  dier  à  dbflNKMiilleries  dans  la  Famille  Royale,  effets  des  fuurdes  practquei 
j^..,'   de  Bérenger.  Othon  laiOa  pour  la  garde  de  Pavie  des  Troupes  fuffifijntes , 
fous  les  ordres  de  Conrad,  Duc  de  Franconie  àc  de  Lorraine  fon  gendre. 
Béraieer      Bérenger  toujours  aitilSaeajf ,  VafTura  de  ramiiië  de  Copradt  vraitêm* 
*"  'fl''  blâblcment  pir  des  prcft.  ns.    Conrad  lui  confeilîa  d'aller  fè  Jetter  aux  pieds 
yfy,^  dTOçhoa,  dé  la  g^ioéroûia  dut^d  il  pouvuit  tout  eibàrer.  Bérenger  fuivit 
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ce  confdl  &  trouva  de  la  faveur  dans  h  famille  même  d'Othon.  Ce  Prince  Sictiow 

lefufa  duraoc  trois  jours  de  le  voir  ,enIiQ  il  lui  doQoa  audience ,  re^ut  froi-  , 

demem  fet  excolèt  &  It-a  offre» ,  &  lai  refaCa  toat  ce  qtt*i]  demandoit.  J/fX'  / 

liiais  voyant  qne  fcn  fil,;,  fon  genJre  &  Ton  frère  s'inttîrcfToienr:  en  fiveur  ;>tt,v 

de  Bérenger,  il  cooftiniic  h  un  accommodemcnc,  par  lequel  on  ftatiioit  que  Uijufipfà 

Bérengcr  &  fon  fils  continueroienc  d'être  Rois,  mais  qu'ils  tiendroient  5*^** 

leur  couronne  en  Fief  de  celle  de  Gzrmanie.  Ma»  en  leur  rendant  le  Ro-  ■ 

yaurae  d'Italie,  il  leur  ôta  A  juilée  &  Vw-rone  avec  le  refte  de  Ja  AfonÂe 

de  l'revife ,  qu'il  donna  à  fon  frcre  Henri  Duc  de  Bavière. 

Bérenger  trés-content  retourna  cfabord  en  Italie.  Aiant  appris  qu'O-  n  npaffe 

thon  écoïC  occupé  à  rdduire  Liutulf  ou  LuJolf  fon  fils  (ScQxQfadlbn  gendre  i^'-^i* 

qui  s'étoient  révoltés,  il  relia  m;.îire  de  faire  en  It  Jie  tout  ce  qu'il  vou- 
T      .    .  .    .    -  ...  T  tyran- 


guerre  civL'e  fut  al^i'^'^i'e  tn  A.l!cT:agne  il  envoya  des  Troupes  pour  auîeger 
Canoila.   Il  s'y  renuic  lui  ircrae  en  955,  mais  ne  put  réduire  la  Place. 

Aldetoar,  concurrent  de  ManafTé  à  l'Archevêché  de  Milan,  étant  wsetjmortt 
àans  CCS  entrefaites,  le  ClergJ  Cv  le  Fcap'c  ('lurent  Walpcrt.  Alh-ric  Con-  ^riéfi-i/it' 
fui  <\:  Pafrice  des  Romains  mourut  aulii  cn  954,  fon  fils  Oclavicn,  bicn^"''* 
qu'Eccléiidflique,  s'empara  de  la  Souveraineté  û^;  Rome,&  deux  ans  apiès 
it  ût  élite  Pape  fous  Iv;:  nom  de  Jean  XII.  quoiqu'il  n'eût  que  dixhuit  ans. 

L-i  guerre  civile  d'/\!l: magne  aiant  fini  en  955,  &  Oïlion  étant  vain-  T^udolf 
queur  des  Efclavons  6:  des  i-iongrois,  penlà  à  fécourir  le  Seigneur  de  Ca- j?-^^"^*^ 
nofTa.  Il  envoya  en  Italie  fon  6u  Luddf  avec  nne  Armée;  ce  Prince  pafla  r^m». 
le  Po,  Ce  rendit  à  Vérone  &  marcha  à  Canoffa.  Bérenger  leva  le  ficge  Ck  jf$(Sf 
fe  r.n'r.i  ù  la  l-i'irc.    Ici  il  y  a  tant  de  contradiélions  cn'.rL^  les  Iliil  riens 
qu'un  ne  fiic  quel  parti  prendre.   Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'elb  que  Ludolf 
rempara  de  Hivie  (ans  que  cette  Place  6c  cle  réfîftance,  &  bientôt  tonte 
la  Loiiibardie  fe  fournit.   Bérenger  fe  réfugia  dans  Saint- Ju!e,  Fortcreflè 
inattaquable  au  mi'ici!  du  Lac  d'Orta,  dans  le  dilTrridl  de  Novare.  L'année 
fuivante,  Ludolf  mourut  allez  promptement,  non  fans  qu'on  foupçoonâc 
qQ*n  avoît  pris  da  poifbn,  qu'un  de  Tes  domeltiques, gagné  dit- on  par  Bé* 
rcTgcr,  lui  avoir  donne  {a).    Bérenger  profita  de  la  circcnfbance  de  la 
mort  de  ce  Prince,  pour  continuer  fes  violences.    Il  tenta  pir  la  voie  des 
armes  de  dépouiller  Thëobald  II.  des  Duchés  de  Spokte  &  de  Camei  ino. 

Les  Italiens  excédés  plus  que  jamais  par  h  tyrannie  de  Bérenger,  rcite-  letnitUem 
rerent  leurs  inftanccs  auprès  d'Othon,  pour  l'engager  de  venir  à  leur  fe--^'^'^'^^^^^ 
cours.  Walpert,  Archevêque  de  Milan  (Z>),  &  plufieurs  Seigneurs  fe  rcn-  '^xoudep'af. 
dirent  à  h  Conr  de  œ  Prmœ.  Le  Pape  envoya  aufli  un  Cardinal  avec  m  fer  tn  ïm. 
de  fes  principaux  Officiers ,  pour  Aipptier  Oibon  de  venir  délivrer  i'fi. 
^life  Romaiue  d'un  Tiran  qui  ropprimoic,  promettant  de  le  couronner  9^ 
Empereur. 

Avant  que  de  prendre  la  route  d'Italte,  Othon  tînt  au  cooimeflceroent  Othoo  y 
dtgOZf  une  DieteàWorms,  où  il  fit  conronner  Roi  de  Geraumie  £oa^^(fi/^ 

(«)  SIgm,  X*  VI.  ^  163.     (»)  Liutfrmi  L.  VI.  C»  6, 

Tome  XXXIL  G 
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SaerwH  fils  Ochon ,  qui  n*avoit  qœ  fept  ans.  Il  le  mit  foas  la  taceUe  de  Gttil« 

in.    laume,  Archevêque  de  Maience,  Ton  demi-frcre  (a).  Othon ,  après  avoir 
^P'*!' .  réglé  les  affaires  d'Allemagne,  pafla  en  Italie  par  la  Bavière  &  le  Tren- 
'v"'/.^^    tin,  avec  une  puiflante  Armée.   On  prétend  qu'Adalbert  l'attendoit  à  la 
î«2;i#«'A  ^ê^®  ^  foixante  mille  combattans  à  la  Chiufa  dans  le  val  d'Adige.  Les 
Fm  loa?.  Evêques  &  les  Comtes  prièrent  Adalbert  d'engager  Bdrenger  à  fe  démettre 
de  la  couronne ,  promettant  à  cette  condition  de  combattre  pour  le  main- 
cMTMwtf   tenir  kd-miroe  for  le  crône^  Adalbert  trouva  fon  pcre  difpofé  à  abdiquer, 
mais  fa  mcre  s*y  oppola.   Les  Comtes  &  les  Evêques  renvoyèrent  alors 
leurs  Troupes  (Jb)  &  le  rendirent  auprès  d'0:hon.    Ils  l'accompagnèrent  i 
Pavie,^ue  Bérenger  avoic  abandonnée , après  avoir  mis  le  feu  au  Palais  {c\ 
De  Pavie  le  Roi  de  Germanie  alla  h  RÉan»  &  Ik  les  Seigneurs  &  les  Evé* 
ques,  afTcmblés  en  Dicte,  déposèrent  folemnellement  Bérenger  &  fon  fib 
Adalbert,  ik  proclamèrent  de  nouveau  Othon  Roi  d'Italie  ,•  Walpert  le  cou- 
ronna avec  la  couronne  de  fer  dans  la  Baûlique  de  S.  Ambroife.  Béren- 
ger,  fa  femme  &  fês  deox  fils  abandonnèrent  la  parde,  de  le  retirèrent 
chacun  féparément  d:ins  les  meilleures  ForrerefTes  du  Royaume,  poor  y 
attendre  quelque  nouvelle  révolution  qui  leur  fut  favorable. 


S  E  C  T  I  O   N  IIL 
Biftt^  (TItalxe  fm  Ut  Emptrtm  à  U  Maifin  dt  Saxe  ,  âcpuis  Fd» 

Othon  va  /^TiioN,  après  fon  couronnement,  retourna  à  Pavie  ,  où  il  pafla  les 
à  Rove  ^       fêtes  de  Noël.    Au  commencement  de  l'année  fuivante,  il  fe  mit  en 
y  rtftlttê  marche  avec  fôn  Armée  âc  fe  rendit  à  Rome.   Les  Romains  le  reçurent 
/TJ'w    ^v^ec  le?  dcmonftrations  de  joie  les  plus  vives;  &  Jean  XII.  le  couronna 
jtfju*  l^nip'^rcur,  le  a  de  Février,  aux  acclamations  du  Peuple.    Enfuite  l'Em- 
pereur &  le  Pape  s'approchèrent  de  l'autel  de  S.  Pierre  ;  Jean  jura  d'être 
toujours  n  Jele  a  Othon  &  de  n'avoir  aucune  liuifon  avec  les  deux  Rois  dé* 
porés.    L'Empereur  promit  de  veiller  au  bien  de  l'EglIfc ,  &  lui  refbkuer 
toutes  les  Terres  que  les  autres  Empereurs  lui  avoient  données  {d)i  outre 
cela,  il  fit  de  tré^r!cfaes  préfens  an  Fspe  {e).  L'Empereur  régla ,  que  de* 
formais  l'éleâion  du  Pape  fe  feroîc  canoniquement,  &  que  le  Pape  élu  ne 
feroit  point  facré  ,  qu  il  n'eut  promis  en  préfence  des  Commifliires  de 
TEmpereur,  de  t'en  tenir  à  tout  ce  à  quoi  le  Pape  Léon  lil.  s'étoit  en* 
gagé.  Qu'il  y  aoroit  toujours  de  ces  Commiflktres,  qui  rapporceroienc  tous 
les  ans  à  l'Empereur  comment  les  Ducs  &  les  Juges  rendoîenc  la  juHice. 
Qa'^s  potteroienc  premièrement  au  Pape  les  plaintes  qu'ils  reoevroienc,que 

(a)  Le  luâmc.  (J)  Re^no  &  frodoari  fabhocano*  ^ 

Ib)  Sx  Uia.  Longobud.  OoCi  i^d.  gm  L.  VI.  p.  267.  B«m.»à  aoo. 
Jfrm.  CO  Liutprani  L.  VL  CL  tf. 

(f)  Sigtn,  MtÊgk 
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te  Vape  choiOroit  d*y  faire  remédier  aoffltôe,  on  de  foqffrîr  qu'il  y  fût  le-  Sktwk. 

iredid  par  les  CoromifTairet  de  l'Empereur  (à).   Cette  Claufe  montre  bien ,  l". 
que  l'Empereur  fe  réfervoit  toujours  la  Souveraineté  &  !a  Jurisdiâion  en  ^f",'.^', 
dernier  rtlTort  Air  tous  les  Domaines  accordés  au  Siège  de  llome.    Oihon  puis  i'ln 
ëcanc  devenu  de  cette  manière  maître  de  l'Itatie,  ce  Royaume  continua  002  Juj^k 
pendant  près  de  trois  fiecles  à  é;re  confideré  comme  feHint  partie  de  l'Em-  'an  1017. 
pire  Germanique.   iVIais  fous  Rodolfe ,  il  devine  indépendant  <k  fut  déta-  -— — — — 
ché  de  i'Empire  ;  les  villes  de  Lombardie  refulèrenc  de  prêter  ferroenc 
de  fidclité  à  l'Empereur,  &  précendireot  être  libres,  liberté  que  le  tems 
a  alTiiré  à  plufieurs. 

L'Empereur,  aiant  rétabli  fon  autorité  dans  Rome,  retourna  à  Pavie ,  /;  ntta^ut 
&  après  les  fêtes  de  Pâque,  il  marcha  contre  fiéreqger  &  Tes  partifans  ff'^"" 
qui  étoient  maîtres  de  plufieurs  Places  fortes.  Il  alfai  d'aboid  allîdger  lu  ïl?^*'' 
Forterc'fle  de  \'Uh  du  Lac  Majeur,  ou  Wille  femme  de  Bérenger  s'éto.'t  * 
retirée.   Elle  fc  rendit  après  deux  mois  de  défenfe  ;  l'Empereur  la  dé< 
pouilla  dé  lotts  les  crérors  qoe  les  vexations  &  celles  de  fiérebger  avoiene 
accumulés  dans  cet  endroit,  &  lui  permit  d'aller  trouver  fon  mari. 

Jean  XII.  voyant  qu'Othon  ne  fe  contenroit  pas  du  vnin  nom  d'Empe-  £,t  Pape  fi 
reur,  &  qu'il  prétendoit  être  Maître  dans  llome,  fe  repentit  de  l'avoir  »^^»» 
eppdié en  Italie,  &  au  mépris  du  ferment  qu'il  lui  avoit  fait,  il  traita  fe* 
creteracnt  avec  Adalbcrt ,  &  lui  promit  de  l'aider  contre  l'Empereur. 
Oihon,  qui  ctuit  à  Pavic,  aiant  eu  avis  de  ce  Traité,  envoya <ieux  OfE* 
ders  de  confiance  à  Rome ,  pour  s'&ifonner  de  la  vérité ,  comme  aufli  de 
b  vie  fcandalcufe  qu'on  acculbit  le  Pape  de  mener.  A  leur  retour,  ils  con> 
fîrn-erent  à  l'Empereur  ce  qu'on  lui  avoit  dit  fur  l'un  &  fur  l'autre  article. 
Dans  cts  entrefaites  Oihon  alla  lui-même  prciTer  le  ùqeq  de  Monte fJtro, 
OÙ  fiérenger  s'éioic  enfermé,  que  les  Troupes  de  l'Empereur  biucjuoienc 
depuis  quelque  tems.  Jean  envoya  au  camp  de  ce  Monarque  deux  Nonces 
pour  fe  juflificr,  ik  pour  fe  plaindre  de  ce  que  l'Empereur  raanquoit  à  fa 
parole,  en  fe'fefant  prêter  ferment  à  lui-même  dans  les  lieux  qu'il  rcJui- 
foit  fous  Ibn  obéiiTanoe.  Othon  répondit  aux  Nonces,  qu'il  n'avoit  rien 
plus  à  cœur  que  de  tenir  fa  parole ,  &  fc  plaignit  en  même  tems  que  le 
Pape  avoit  cherché  à  exciter  ks  Hongrois  contre  lui  {b).  Quelques  Iliflo- 
riens  alTurcnt  que  l'Empereur  envoya  avec  les  Nonces  du  Pape  deux  Evê- 
ques  à  Rome  pour  juiHfier  là  conduite,  avec  ordre  aux  vaflàux  de  ces 
Êvéques,  qui  les  nccompagnoi  nt  de  prouver  fon  innocence  par  L'  duel. 
Le  Pape  re^ut  les  Envoyés  de  l'Empereur  fort  froidement,  &  il  ne  voulue 
recevoir  fà  |u(lification  ni  par  le  ferment,  ni  par  le  <toel.  Il  renvoya  avec 
eux  deux  Députes  pour  amufcr  encore  Othon.  Cependant  Adalbert  étant 
arri\-c  L  Ci\  ita-Vccchia,  fe  rendit  à  Rome,  où  le  Pape  le  re$uc  avec  too* 

i'uries  d'honneurs. 

Comme  le  fiege  de  Saint*Léon  ou  Montefeltro  traînoit  en  longueur ,  Otiion  v« 
TEmpetenr  laifTa  quelques  Troupes  pour  le  continuer,  &  s'appr  cl:  1  de  à  Rome, 
Rome  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée.    Les  principaux  de  la  l.^'-^l'"!]''^ 
ville, qui  s'tcoicnt  oppofcs  à  ce  que  le  Pap;     Adalbert  avoieut entrepris,  cwjfcaoxii 


(0)  rimi  T.  ZU.  p.  115.     (»)  Uhmni  oW 
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SicnoM  avoient  appellë  Othoo  kar  Ikom  Jean  &  Adalbm  prirent  h  fbhe  ; 
m     emportant  avec  eoi  une  partie  du  tréfor  de  S.  Pierre.  L'Empereur  fut 
reçu  par  les  Romains  avec  l'honneur  convenable,  <&  à  la  prière  du  Peuple 
«u/rTan   ^     Clergé,  il  aiTembla  un  Concile  au  commencement  de  Novembre.  U 
ijôzju/qu'à  y  aflîib  en  poribnne»  avec  les  Archevê(ïue«  de  Bfîiaâ  &  de  Ravenne;  un 
rin.1037.  Diacre  tenoîc  la  place  du  Patriarche  d'Aquilëe,  qui  étoît  tombe  malade. 
■"  '         Othon  commença  par  témoigner  Ton  e'tonnement  de  ce  que  le  Pape  ne  fe 
^  Uon    'rouvoit  pas  au  Concile  &  demanda  aux  Evéaut.s  la  raifon  de  Ton  abfence. 
Viii  élu.  Tool  les  nrëlata  répcmdirent ,  que  les  aîtnes  donc  il  écoit  notdrenienc  cou- 
pable, l'en  avoient  empêché.    L'Empereur  exigea  qu'on  entrât  dans  quel- 
que détail.    Il  fut  accufé  d'avoir  rempli  le  Palais  de  femmes  débauchées, 
d'avoir  eu  commerce  avec  Edéfanie  concubine  de  Ton  pere,  d'avoir  or- 
donné un  Diacre  dans  une  écurie ,  d'avok  ordonné  Evéqoe  de  Todi  un 
enfant  de  dix  ans ,  fait  mourir  un  Cardinal  après  l'avoir  fiit  Eunuque ,  d'a- 
voir célébré  la  Meflè  fans  communier,  ou  à  la  fanté  du  Diable  &  négligé 
le  (îgne  de  la  Croix  (a).  Jean  aiant  été  cité  deux  fois,  le  Concile  le  dé- 
pofa,  de  mie  à  fa  place  le  Pïocofcriniaire  Léon ,  homme  d'une  probité  re> 
connue ,  mais  Laïc ,  l'Empereur  approuva  Ton  éleétion  &  il  fut  facré  fous 
le  nom  de  Léon  VilL    Le  Concile  s'écant  féparé,  Othon  renvoya  la  plus 
grande  partie  de  fes  Troupes  devant  Montefeltro,  &  paflà  à  Rome  les 
fêtes  des  Nccl. 

Jtivolte  des    Jean  XII.  aiant  appris  que  l'Empereur  n'avoit  gardé  que  peu  de  Trou- 
Romains.  pes ,  envoya  fecretemenc  des  émilTuires  à  Rome ,  pour  exciter  les  Ro- 
mains  à  fe  révolter,  promettant  de  leur  difljibuer  tous  lès  tréfbrs,  s'ils 
vouloient  furprendre  &  tuer  Othon.  S'écant  laifTé  gagner  ils  prirent  les 
armes  le  2  ou  le  3  de  Janvier»  &  s'avancèrent  pour  attaquer  le  c^mp  des 
Allemands,  qui  étoic  au  delà  du  Tibre,  &  où  Oihon  s'étoit  transporté  le 
matin.  Les  Aomains  entieprirent  de  pailèr  le  pont ,  mais  les  Impériaux 
fondirent  iiir  enx  avec  tant  de  feu,  qu'ils  furent  repouifi^  avec  grande 
perte,  &  on  en  auroit  fait  un  grand  carmge  ,  fi  l'Empereur  n'eût  ar- 
rêté la  fureur  de  Tes  foldats  (J/).   II  ne  lailTa  pas,  k  la  prière  du  Pape 
Léon  VUL  de  leur  pardonner  ,  mais  il  exigea  d'eux  le  renouvellement 
de  leur  ferment  de  fidélité ,  &  cent  des  principaux  de  la  ville  en  ota^  U 
reçut  en  ce  tcms-!à  la  nouvelle  que  Montefeltro  étoit  pris  &  que  Bérenger 
avec  fa  femme  &  fes  filles  s'étoieat  rendu  à  difcretion.   Othon  l'envoya 
À  Bamberg  en  Franconle,  où  il  mourut  au  bout  de  deux  ans,  dit  fil  femme 
Wille  fe  retira  dans  un  Monaflere.  Le  Château  de  Garde  s'étoit  rendu  dès 
l'ariDee  précédente,  &  toutes  les  autres  villes  du  parti  de  Bérenger  fe  fou-- 
mirent,  excepté  Camerino,  où  Adalbert  avois  mis  une  forte  garnifon. 
lém  xn      L'Empereur  déterminé  à  fe  rendre  maître  de  cette  IHace,  alla  en  faire 
renir»  ^nr  le  ûege ,  après  avoir  rendu  leurs  ôcages  aux  Ilomain?.    Jean  XII.  pro$ta 
Home  {f  y    j'abfence  d'Othon  pour  rentrer  dans  Rome ,  &  s'y  étant  rendu  le  maître,  il 
*gra^s  •  alTcmbla  un  Concile,  dépofa  Léon,  cafla  tout  ce  que  ce  Pape  avoit  fait,  fie 
pmâit,  couper  la  main  droite  h  un  Cardffial  nommé  Jean»  la  lai^ne,le  nezâfcdtttx 
doigts  à  Azon  Procolcriniaife. 

(«}  JtarrT.  ZU,  p.  ■.  X24,  13$.     Çb)  Liutprmi  L.  VL  C  II> 
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La  mort  l'empêcha  de  continuer  fes  cruautés.   Le  14  de  Mai  aiant  étéSucriom 
farpris  avec  une  femme  mariée,  il  reçut  un  coup  à  la  céie,  dont  il  mourut  ^ 
huit  jourî  après  (a).    Les  Romains,  au  mépris  du  ferment  qu'ih  avoi^nt^'^J^ .  . 
fiiit  à  l'Empereur,  élurent  &  confacnrtnt  à  fon  infu  ,  Benoit  Cardinal*^/' 
Diacre,  au  lieu  de  rappcller  Léon,  qui  s'étoit  retiré  auprès  de  )'£mperc'ur.  giijufyu'à 

Ce  Prince  juftemenc  irrité  de  l'infidélité  des  Romains,  abandonna  le'***  1027. 
fiege  de  Camerino,  &  vint  alîîeger  Rome.    Bientôt  les  vivres  y  manque-  ■"  ' 
r«nt,  &  les  Romains  fe  rendirent  à  difatiion.   Othon  toujours  clément,  jr*,"*^ ^ 
kor  pardonna,  &  défendit  à  fes  fbldatt  de  commettre  aucune  violence,  jj^aoïc  v; 
Etant  rentré  dans  la  ville  le  23  de  Juin ,  il  rétablit  Léon  VIIL  ôc  ce  Pape  othon 
par  fon  ordre,  tint  un  Concile, qui  fut  compofé  des  Evêques  Italiens,  Lor-  rz-t.:  à  Ro- 
lainf, Saxons  du  Clergé  àc  du  Peuple  de  Rome.  Benoit  y  parut  revéïu  des  rtiar 
iiabits  pontificaux,  fe  jecta  aux  piedi  de  rfirapereur  &  du  Fipe  Léon ,  pour  ^^i^'^ 
leur  demander  pardon ,  6c  fe  dépouilla  lui-mfime  de  fes  vétemens  ponti- 
ficaux.  Léon  le  dépofa  de  la  Prctrife,  &  ne  lui  laifTa  que  l'ordre  de  Dia- 
cre; on  l'envoya  à  HaT.bourg.  Léon  par  reconnoiiTance  pour  Othon,  fit 
de  concert  avec  tout  le  Clergé  &  le  Peuple  Romain  un  Décret  par  lequel , 
on  accorde  à  Oîhon  &  à  Ci. s  fuccefTeurs  au  Royaume  d'Italie,  la  faculté  à 
„  perpétuité  de  fe  choifir  un  fuccefleur,  de  nommer  le  Pape,  &  confé- 
„  quemment  les  Archevêques  êt  les  Evêq  ies ,  lefiuela  recevront  de  ces 
„  rrinces  rinvefliturc".  (•}.  La  tranquillité  étant  rétablie  à  Rome, l'Em- 
pereur retourna  en  Lombardic,  par  la  Tofcane.    Une  pefle  fufpendit  la 
marche  de  fon  Armée  6t  fît  périr  un  grand  nombre  de  foldats  &  de  Sci* 
goeon.  Aiiffitôt  qoe  la  maladie  fut  ce/Fée,  Othon  rentra  en  Lombardie 

(«)  Liutprmd  ubi  fup. 

(*)  Sigpoias,  M.  Fleuri  &  d'autres  Aoteurt  d'un  aufH  grand  poids, n'ont  point  douté 
le  la  vérité  de  ce  Décret  Toutes  tes  Univerfités  d'Allemagne  k  de  Fhmce  en  fotttim. 

nent  l'aufcnticicé.  Mais  Biironius ,  le  P.  P.igi,  Muratori  toute  la  foule  des  Ultra- 
fflOntains  rejettent  ce  Décret  comme  une  pièce  forcée  pendant  la  querelle  des  Invcfll- 
MKi  eotie  les  Papes  &  les  Empereurs.  Leur  graniie  raifon  e(l,  que  ce  Décret  fait  aux 
EmMRDis  des  Cmc^ffimu  txorbit».tet  (i).»,  ^icD  &'cft  pouxuat  plus  faux,  dit  le  judi* 
»  oeas  M  de  8e.  Marc,  puifqu'au  fond  II  ne  leur  accorde  rien.  Oe  qui,  fliivtm  le 
„  ftlle  de  la  procédure  des  Con  rilcs  &  d'autres  pnreilifs  AfTcmblIcg,  paroit  ici  fous  la 
„  forme  d'un  Décret,  n'cll  dans  la  vérité,  de  li  part  du  l'apc  &  des  Romains,  qu'une 
„  fimple  reconnoiiTance  des  DroiL<:  Souverains,  inhcrans  A  l'iCiiipire ,  &  môme,  pour 
M  la  plus  paode  paide.  au  Pauiciat  de  Rome,  donc  Fcpin  ie  Bref,  Charlemagne  & 
„  Ict  fticceIKius  ae  ce  dernier  i  PEmpIre  «volent  Joui ,  de  même  qu'en  avoient  jouî 
„  les  Emptreurî  réfidans  i  Conftantinop'e  fr  les  Kxari]  !?';  Ravenne,  leurs  R/pré- 
„  fentaus.  Gouverneurs  Souverains  de  l'Italie;  de  méujc  <jU  Ln  avoient  joui  plus  an- 
„  ciennemeot  les  Rois  Goths,  &  précédemment  OJoacrt;  de  rnû.iie  eufîn  qu'en  avoient 
M  dû  jouir  avant  Ckloacre,  &  qu'en  avoient  cfiieûiveincnt  joui  tous  les  ICnipereurs  Ko* 
„  mafai  depob  CoaRandn  le  Grand.  Que  peuvent  donc  avoir  d'exorbitant  des  Droits 
„  une  riîiftoire  nous  fait  vt>lr  exercés  par  tous  les  Priucet  Chrétiens  dans  les  Etnts 
formés  des  débris  de  l'ancien  litipire  d'Occident,  &  que  la  plupart  de  ces  Souvc- 
M  Mins CXI rccnt  encore  aujourd'hui,  fous  des  formes  i  la  vériié  dilTtrentes , de  celles 
M  decestcms-là  ".  Dans  une  iJi^r(>^on,qut  fe  trouve  i  la  fin  4c  la  II  P.  du  T.  111.  cet 
aitbiDe  Hiftorlen  prouve  que  ce  Décret  n'accorde  abfoluaent  rten  Htts  fiapeieii»»  & 
cenuaite  on  'j  lioiite  leura  Dtoiu.  Asm.  j»u  Tmb. 

(i)  tâtmiri ,  AooM.  d'ital.  T«  V.  j«  4aeb 
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SscTioN  pour  y  palTer  rAutomoe.  £a  ce  cems-là ,  le  Roi  Adalberc  quitta  i'Iuiie  & 

,  I II  fe  Kfira  dam  llfle  de  Corfe. 
^^Mêiê-  L'Empereur,  aiant  pafTé  les  fêcc!  Noël  à  Pavie,  reprit  le  chemin  de 
*û^*ron  l'Allemagne.  Après  îbn  départ  Léon  VIII  mourut,  les  uns  difent  le  17 
^62;u/9u'^  de  Mars  ik.  d'autres  au  commencement  d'Avril.  Les  Romains  envoyèrent 
Fm  19X7'  des  Députés  à  rEtepefCur,  pour  le  prier  de  oomnier  cdui  qa'il  vouloît 
faire  Pap?.    On  dit  que  ces  Députés  étoient  en  même  tems  chargés  de 


en 


^.  /mvM'  f"*!""^  ^"         qu'Othon  rétablit  Ucnoic  V.  M.  Fleuri  (a)  dit  même  que 
Mm  l'Empereor  ëcoit  prêt  de  le  rendre  aux  Romains  qui  lé  dràia&daieot ,  quand 
4t  Léott   il  mourut.  Mais  M.  de  St.  Marc  {b)  rennrqnet  que  ce  fiit  911  n'eft  peine 
^^IJ^      attcflé  par  les  Hifloriens  contemporains,  ne  mérite  aucune  croîance,  &  il 
•^**    en  donne  une  raifon  qui  paroit  décilîve.    Quoiqu'il  en  foit,  les  Députés 
s*en  retournèrent  avec  les  Evé  ^ucs  de  Spire  dic  de  Ckemooe,  Coamiiiâires 
de  l'Empereur.   Les  Romains ,  en  préfence  &  du  confèntemenc  de  ces 
deux  Commifliuresy  dureot  Jean  £vêqae  de  Naroi,  qui  prie  Je  nom  de 
Jean  XIIL 

Ut  n»-      L'anoéene    pafli  point,  que  les  Romains  fe  dégooterent  da  noavean 

nains  Je  ri.  Pape.    L'Hifloire  fe  tait  fur  les  caufes  ou  les  prétestes  de  leur  mécontcn- 
voUtrt  (f  tement  dit  M.  de  St.  Marc.  Fleuri  en  donne  pour  raifon ,  que  Jean  XHI 
notf "lan  ^"^^"^     premiers  di  Rome  avec  tant  de  hauteur,  qu'il  s'attira  leur  Inimi- 
jau,       tic.  D'autres  difent,  que  leur  dtlTein  étoit  de  fecouer  le  joug  des  AUemans 
&  de  rétablir  l'ancienne  forme  de  la  Répubiitjue.    Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'eft  que  Pierre  Préfet  de  Rome,  aidé  de  Rofred  Comte  de  Campanie, 
eofenna  le  Fape  dans  le  Château  de  S.  Ange,  &  Tedla  depuis  dans  la 
Caropanie.   Le  Roi  Adalbert ,  d'intelligence  avec  emt ,  revînt  de  Corfe  & 
fe  mit  à  la  tête  de  quelqu;::s  Peuples  en  Lombardie,  qui  s'étoicnt  révoltés. 
Oihon  envoya  contre  eux  Barchard  Duc  de  Souabe,  qui  s'embirqua  fur  le 
Po,  pour  aller  combattre  Adalbert.  Ce  Prince  attaqua  le  Duc  à  rioftanc 
qu'il  dcbarquoie;mais  les  Impériaux  le  mirent  en  déroute, dit  il piiclafidce, 
laiflant  fon  frère  Gui  mort  fur  le  champ  de  bataille. 
Oihon  re-     Comme  les  Romains  perfiil oient  dins  leur  ré^'olte ,  OLhon  prit  la  réfo- 
vievt  m    Itttioo  de  letoaroer  en  luUe.  11  paflâ  les  Monts  avec  une  puiflante  Ar- 
Jraiie  ff    jnce ,  &  vint  en  Lombardie  au  commencement  de  Septembre.   Là  il  com- 
.  minça  à  punir  ceux  qui  avoient  appellé  Adalbert;  Sigulfe  Evêque  de  Plai- 
LmbariiieJ^'^^'^  &  quelques  Comtes  furent  arrêtés,  &  envoyés  en  Franconie  &  en 
Saxe}  l'Empereur  donna  en  même  tems  l'inveftiiure  du  INIontferrat  à  Ale- 
ran,  Seîgne-Jr  qui  lui  étoit  reflé  fidèle.    L'arrivée  d'Oihon  intimida  les 
RfHnainsi  ils  rapellereot  le  Pape,  dans  l'efpérance  qu'il  obiiendroit  le  par- 
don de  leur  révolte  (c), 
i:  V I  à  Ro.    L'Empereur  s'étant  rendu  à  Rome  pour  les  fêtes  de  Noël ,  jugea  à-pro- 
mt  6f  f^'-t  pos  de  faire  un  exemple  des  Rebelles,  pour  prévenir  de  nouvelles  révoltes. 
c^>7^''  Le  Comte  Rofred  écoic  mort}  on  exhuma  fon  corps  &  on  Icxpofa  en  quar- 
ts. '    tien.  Les  Confuls  forent  exilés  en  Allemagne ,  les  Tribuns  &  quelques  Ba. 
907.   ions  pendoi.  Pierre,  Préfiec  de  la  ville  avant  Ro&ed,  fut  mis  nad  fur  on 

(fl)  Fkmi  tSA  fup.  p.  m.  136.  (i)  {upplem.  Res^non, 

(»)  Abr.  Cbnn.  T.  II.  p.  Sao^ 
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ane,  aiant  la  tête  cooronnée  d'un  outre,  le  viTage  tourné  vers  la  queue,  Sienoa  " 
ignominieufement  promené ,  par  toute  la  ville,  baitu  de  verges  &  confiné  HL 
dans  une  prifon  (a).   Othon  fit  enfuite  divers  reglemeni  pour  ie  Gouver  ^fî^'^j^ 
nement  de  Rome.  Les  Vénitiens  lui  aianc  envoyé  une  Ambaflâde,  il  con  p£fl'n,r' 


firma  les  privilèges  accordés  à  ceir.e  Républiq-ie,  &  à  la  prière  des  Ambaf-  fj6ijuf^-k 

Métr 
Pape 


lâdeurs,il  accorda  à  rEglilePatriarchaic  de  Grade  la  dignité  de  Métropole,  i'an  '1Ô27, 
L'Empereor  alla  de  Rome  &  Ravennê,  où  il  célébra  avec  le  Pape  la  fête  ' 


de  Pâque,  &  tint  an  Concile,  dans  lequel  il  confirma  les  donations  de  Pe- 
pin  &  de  Chnrlemagne  au  Saint  Siège  (/;),    Il  déclara  Pandulfe  dit  Téic  Ju'eiS> 
de  fer.  Prince  de  iknevent  &  de  Capoue,  Duc  de  Spolete  &  iMarquis  de  rew, 
Gamerino.  Aiant  fait  venir  d'Allemagne  fon  fib  Othoo,  çpà  n'avoic  pas 
ndzeans,  il  le  fit  couronner  Empereur  par  le  Pape,  le  jour  de  Neël. 

Pendent  fon  féjour  à  Ravenne,  il  y  avoit  reçu  des  Ambafladeurs  de  Ni-  //  mvvyt 
cephore  Pliocas,  Empereur  de  Conibntinople  qui  lui  venoient  demander  ""f 
la  paix  &  fon  amitié.   Ces  Ambaflàdeurs  iurent  reçus  &  renvoyés  avec{^^  '^ 
honneur,  fans  réponfe  bien  décifîve.  Othon  envoya  à  fon  tour  Untprand,'^  yM. 
Evêque  de  Crémone,  à  Nicephore,  chargé  de  lui  demander  en  mariage 
pour  le  jeune  Othon,  Théophanie  fille  de  l'Empereur  R.omain  ie  jeune, 
r/icephcre ,  mécontent  de  ce  qu'Odion  fe  quaiificit  Empereur  des  Ro- 
mains, &  de  ce  qoe  les  Princes  de  Benevent  &  de  Capoue  avoient  fjît 
hommage  à  ce  Prince,  reçut  l'AmbaiTadeur  fore  mal,  l'amufa  pendant  plu- 
fieurs  mGis,&  ne  le  renvoya  qu*&  la  fin  de  Tannée. 

L*£m|>eicnr  Grec  ajouta  la  perfidie  i  l'infollb  Avant  le  retour  de  Liut-  Ptrfidit  Jet 
prand,  1!  envoya  des  AmbafTadcurs  à  Othon,  pour  l'alTurer  qu'il  accorde-  C''*'» 
roic  Théophanie,  &  qu'il  i'envoyeroic  en  Calabre.  Othon  ajouta  foi  â 
ces  promeflêt ,  &  envoya  poar  recevoir  la  PrincefiTe  on  Gsrps  de  Troupei 
avec  l'élite  de  la  Nobleile  qu'il  avoit  auprès  de  kii.  Les  Grecs  quileiatten- 
doient  dans  une  embufcade,  les  attaquèrent  &  en  firent  périr  beaucoup. 
Un  grand  nombre,  (aIis  prifonniers,  furent  envoyés  à  Conllantinople, 

Irrité  de  cette  perfidie ,  Othon  fit  marcher  en  Calabre  une  Armée  foo»  othM  ren 
les  ordres  de  Gonthaire  &  de  Sigcbert.  Tout  ce  qu'on  fait  de  celte  cx]  é  ytngt» 
dition  c'tft  que  l'Armée  Greque  fut  furprife  &  taillée  en  pièces.  Et  les 
prifonniers  en  grand  nombre  furent  renvoyés  avec  le  nez  coupé.  La  Ca> 
bbre,  b  Pouiile  &  la  Principauté  de  Salerne  furent  mifes  à  contribution, 
après  avoir  été  ravagées.  L'Lmpereur  étant  revenu  à  Ravenne ,  chargea 
Pandulfe  Téie-de-fer,  de  faire  une  invalion  dans  laPouiil^  Il  lui  donna 
quelques  Troupes ,  avec  lef<|uelles  il  vint  camper  près  de  Bovîno.  La  gar- 
nifon  de  cette  ville  fit  une  vigoureufe  fortic ,  &  Pandulfe  feroic  refté  vic- 
torieux, fi  Eugène  Général  des  Grecs  en  Italie  n'étoit  furvenu,  qui  chan- 
gea la  face  des  affaires.  Le  Prince  de  Benevent  fut  vaincu ,  fait  prifonnier 
.OE  embarqué  pour  Codltentinoplc.  Othon  eut  enfuite  fa  revanche.  Abdi- 
lasquiavoic  fuccedé  dans  le  comrnandemcnt  à  Euj^cne  ,aetaqua  l'Armée  de 
l'Empereur  près  d'Afco'i  ;  mais  il  relta  fiir  1j  ch  .mp  de  bar.ai'le  a\-ec  qiiirze- 
ceiis  des  liens  6c  ks  Grecs  perdirent  tous  leurs  bagiges.    L'année  luivauie 

(•}  SIgm,  L.  VU.  p.  17s.        tkuri  1.  c  p.  14t. 
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SBCTtoR  Othon  a'h  nvager  les  enviroiii  deNaptet^pazceflr  kt  NapoIiaii»afoieiit 

IIL     ffeconUé  les  Grecs, 
?j$a"cde.    I*^»*^*      ^  Poaîtie  àoît  le  théâtre  de  la  guerre,  Nicephore  Fhoev 
fuu  l'an       aOafllné  à  CoiiHaatlnopIe  par  les  intrigues  de  (à  femme  &  de  Jean  Zi» 

962  jufqu'à  mifCiS,  qui  fut  c!u  Em;)ercur  d'Odent.       Prince,  qui  croyoit  avoir  be- 
ffln  10.7.  foin  de  l'aniitié  d'OLiion ,  rcuvoya  à  fa  prière  Pandulfe  Téte  de  Fer.  Ce 
J7~Z^  dernier,  feniîbte  à  la  générofitë  itnc  mqQelle  Ziniftes  lui  «70k  rendo  h 
^CMÊhanU'  liberté,  engagea  Oïlion  à  cefTcr  leç  hofliUceîs  c^ns  ]^  PodVc  &  la  Calabre, 
y    &  il  conclut  un  Traité  de  paix  entre  les  deux  Empereurs.  Par  une  diS  con- 
mariagt  de  ditions  du  Traité  laPrincefTeThiophri  -iie  fut  accor  ice  ù  l'Empereur  O:hon 
Théophû.      Son  père  envoya  une  Ambaflado  t  O  n';;-  cinoplc  poor  ratifier, &poQr 
Othon"lI.  ^^"^      forme  la  clcman:!e  de  la  Princefie.  Zimifces  l'tn'.'oya  en  972,  elle 
970-72.  arriva  eo  Calabre  avec  un  fuper'oe  corrcge;  delà  elle  fe  fendit  à  Rome, 
&  le  mariage    célébra  le  i|  d'Avril,  Dim  mche  de  l'Oélive  de  Pâque, 
avec  beaucoup  de  ma^ificeoce.  Eofaice  Othon,  avec  fon  fils  &  fa  Imi  » 
quitta  d'Italie  (•)  &  retourna  en  Allemagne,  où  il  mourut  l'année  fiiivante 
le  7  de  Mai  à  Mcnlcbea  en  Thur^nge,  d'une  apoplexie. 

l>ét- 

(•)  J'ajoute  îcî  uns  Note  des  Auteurs  An^Iofs,  tirée  de  Sîgonîus ,  dont  je.  ne  garsn. 
tis  pas  l'exaétitude,  maigré  quelques  corrcttions  que  j'ai  cru  devoir  y  fnire.  L'Jtalte 
étoit  en  ce  tems-Ià  divifée  dans  Us  Provinces  fuivantcs;  la  Pouille,  ii  Cslabre,  le  Uu« 
cfaé  de  Benevent,  la  Campanie ,  la  Ten*  Rammia,  le  Duché  de  Spokte,  laToIoM, 
la  Romagne,  la  Lombardie ,  let  Mafdiei  d'Ancone,  de  TrcTife  ou  de  FVioal,  noanée 
aufli  Marche      Vtronf ,  &  c.lb  (\'  Gcr«.  Il  y  avoii  d'ailleurs  d'autres  Marches  moin» 
cohfuicrabltî.   La  l'ouillc  u,  la  Cahbre  renvoient  encore  de  l'En-pcrcur  Grccj  tout  )e 
Telle  écoit  foun-iis  aux  Rois  d'iulic,  ou  ttnu  d'eux  à  titre  de  Fii  f.   Otbou  l.  donna 
aiDÛ  fienevent,  qui  coroprenoU  l'aQàen  Sauiniutn»  au  Duc  de  ce  nom  ,  la  Campanie 
,  .        avec  h  Lncanle  aov  Daei  de  Q^MNie»  de  Naples  &  de  Saleme.  Rome  avec  fnn  terri- 
toire ,  Ravenne  &  l'Hx  rcit.  avec  la  Mirchifi  d'Ancone,  au  Pipe,  S:  ^-rna  le  rcrte  en 
corps  de  Uopuîîie.   1!  laiila  la  liberté  à  qiiJqucs  villes,  mais  toutes  payoient  tri'uit.  il 
établit  pluTnurs  Marquis  &  Gimtes  hérJJimi  ,.-s ,  «n  fe  riîfervaiit  la  fouv?raine  jurisJic 
lion  dans  leurs  Domaines.  L»  Uberté  des  villes  confifiolc  â  être  en  droit  de  cbolûr  leurs 
propres  Magidrau,  à  fe  gouverner  félon  teors  loix,  ft  dlfpoTer  (le  feort  tevemit,leoa< 
dition  de  faire  ferment  de  ii-.lditd-  au  Roi,  fc  de  hi'i  pay^r  li  tribut  nrdimire.  Les  villes 
r.O!»  libres  étoicut  gouvernées  par  des  CorniralV.ii.es  Je  i'i'mpcreur;  imi*  celles  qui  é- 
toicnt  libres,  par  un  ou  deux  Cjnfuls,  r.c');n]é»  ilipuis  Pot.jtats,  élu;  tous  !;s  ans,  qui 
fcfjiLDt  ferment  â  l'i^oipcrcur  enue  les  nnins  de  l'iivêquc  ou  du  CommiiTaire.  Les 
Tribuu  s'appeltoicnt  Foierum,  Parata  &  MmJionraUum.  Le  Fodenan  étoit  une  certaine 
quantité  de  grain  que  les  villes  dévoient  fournir  au  lloi ,  quaml  il  marchoit  avec  fon  Ar- 
mée, ou  qu'il  voyagcoit  dans  le  Royaume,  fouv^nt  on  tn  fayoit  la  valeur  en  argent. 
Les  Parata  étoient  lesdipenfe^  né  xJairts  pour  rentn.ti(.n  dts  chemins  6ic  des  Ponts.  Le 
Manjionatuum  conlilloic  à  fournir  ce  qui  lîtoit  nécelT.ire  pour  le  logtnjtnt  des  Troupes, ou 

I>our  leur  entretien  quand  elles  cainpoient.  Sous  ce  prétexte  on  dépouilloit  quelqtiefoto 
es  baiûtans  de  tout  ce  qu'ils  poiTedoient,  ne  leur  lailTant  que  leurs  bauls  pour  labouNT* 
&  ce  qu'il  falloit  pour  enfemencer  leurs  terre».  Othon  non  feulement  rcgla  ce  qui 
Cernoit  les  villes,  mais  donna  des  titres  &  des ^icns  A  ceux  qui  Tavoient  fervi  fidelo- 
ment.  Lts  titres  (Violent  ceux  de  Duc,  de  IV^quis,  de  Capitaine,  de  ValvaHeurs  6c 
de  Va!v?.(IIns.  Lts  biens  conildoient  non  feuKment  en  Terres,  mais  en  droits  qu'on' 
tiroitdes  forts,  dis  Foires,  des  Chemins,  des  l'édieties,  des  Salines,  de  la  naviga- 
tion fur  les  rivières  &  antres*  Les  Ducs  Marquis  &  Comtes  élolent  cent  qui  avoient 
leçu  du  Roi  des  Domain^'s  à  titres  de  l'"iefs.  Les  Capitair.LS  com  ^i.in  lo  .tu  un  Cv-rtLiin 
*  nombre  d'hommes  par  concedluo  du  Roi,  du  Duc,  du  Marquis  6c  du  Cunite.  Les  Val- 
«aflèois  éiohnc  ftibotdonaés  sus  Capitaines  at  les  Valvafliitt  aux  ValvilG:ins  (i). 
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'Dés  qu'on  fuc  eo  Italie  la  more  de  l'Empereur  Othon  I.  il  y  eutSieno* 
beaucoup  de  confiifioa  ft  canfe  dét  brodlleries  qu'il  y  avoit  parmi  les  HT. 
Seigneurs  &  les  villes  donc  pliilieun,  die -on,  mirent  des  Confulf  à  la^f"'" 
tête  de  leur  Gouvernement  ;  ce  qui  n'eft  cependant  rien  moins  que  cer  fJl^^'l'^^'' 
tain»  puifque  JVIuratori  aiTure  que  ce  fuc  deux  ilecles  plus  tard  que  les  gHiji^^'i 
villa  fê  donnèrent  des  Confult.   Rome  en  pardcnlier ,  fut  agitée  de  Fm  1027. 

troubles  par  un  nommé  Cincius  en  plutôt  Crefcentius ,  qui  prétendoit  

rétablir  l'ancienne  République.  Soutenu  de  Francon  Cardinal  Diacre,  il  î^**^'  * 
fe  faine  du  Pape  Benoit  Vi.  J'enferma  dans  le  Château  de  S.  Ange, 
&  le  fie,  die -on,  étrangler.  Ce  hk  cependant  n'eft  rien  moins  que 
certain,  car  il  règne  ici  une  grande  confufion  dans  l'Hifloire.  Qiiei» 
ques  uns  afTurent  qu'une  autre  Faftion  mit  alors  I>onus  II.  furie  trône 
pontifical,  &  qu'étant  mort  peu  de  tems  après,  Crefcentius  &  fon  Parti 
âurcnt  Francon ,  fous  le  nom  de  fioniface  Vil.  O'antrei  placent  Donna 
avant  Iknoit  VI.  dk  d'autres  après  Bonifjce.  Toutes  ces  variations  don- 
nent lieu  de  pcnft^  à  de  favans  Auteurs  (a^ ,  au'il  ne  doit  pas  être  mis  au 
nombre  des  Papes.  Quoiqu'il  foit,  Bonimcetut  chaflë  an  bout  d*an  mois, 
&  la  Fa£lion  des  Comtes  de  Tufculum  fit  élire  un  neveu  d'Alberic  , 
Conful  &  Patrice  de  Rome,  fous  le  nom  de  Iknoit  VII.  Encore  même 
ya-C*ii  de  l'embarras,  &  des  Savans  conjedturent  que  iienoic  VI.  étanc 
mû  de  priiba,  fut  léôbli  &  que  le  nom  a  fiût  croire  qne  c'écolt  un  antre 
du  même  nom.  Baronius  dit,  que  Boniface  avant  que  de  quitter  Rome,'  ' 
dépouilla  le  Vatican  de  fon  tréfor  &  de  fes  plus  riches  ornemens,  &.  qu'il 
emporta  le  tout  à  Conilantinople ,  où  ii  fe  retira.  Sigonius  rapporte  fous 
Tan  975 «  <)u'à  Toccafion  de  différences  fêditions  qui  s'élevèrent  à  Bologne, 
ks  particuliers  fe  mirent  à  fortifier  leurs  maifnns,  en  y  joignant  des  tours, 
&  que  ceux  d'OrvÏL  te  commencèrent  à  fe  donner  des  Coofuls.  Mais  cela 
ne  paroit  pas  fort  certain  à  Muratori. 

Sigonius  place  en  979  une  expédition  des  Empereurs  Bafile  &  Conflan-  EspidlHm 
tin.    Il  dit,  que  croiant  qu'il  cioit  honteux  pour  eux  que  leur  Empire  eûr  du  Grecs 
perdu  la  Pouille  &  laCalabrc,  ils  prirent  à  leur  folde,  mais  à  grand  iratx,*"^!^' 
ks  Sarafms  qu'ils avoient  cbaO'és  depais  peu  de  Tifle  de  Crète,  qn*ib  com> 
berenc  en  Italie,  &  s'étant  empares  de  Bari  &  de  Matera,  recouvrèrent, 
làns  trouver  de  réfiflance  la  Pouiile  &  enfuite  la  Calabre.    Mais  il  n'y  a 
nen  de  fondé  en  tout  cela,ainfi  que  l'obierve  M.  de  St.  Marc  {b).  Les 
&ia6ns  avoient  été  chaifôs  de  Qrece  en  pôi  par  Romain  te  jeune ,  pere  de  ' 
Baille  &  de  Conftantin.  D'ailleurs,  ces  Princes  ne  vinrent  jamais  ni  l'un  ni 
l'autre  en  Italie,  <&  on  ne  trouve  rien  d'.'  pareil  dans  les  anciens  Hidorien?. 
Ce  qui  pari>ii  plus  certain,  c'eft  ce  que  rapporte  Cedrene  dans  fes  Annales. 
Mêle  ou  Melon,  dtoyen  de  Bari,  le  plus  nuble ,  le  plus  puilTant  le 
plus  courageux  des  Apuliens,  aiant  chafTé  les  Grecs  de  Hari  &  de  to'ite 
la  l'ouille,  l'Empereur  Baille  11.  envoya  contre  lui  cette  année  Baille 
Argyre  Gouverneur  de  Samob,  &  Contoléon  Gouverneur  de  Cephalonie; 


(«)  Fleuri  T.  XII  p.  178-  Sir.  Mire  (»)  Abr.  Quon.  T.  IL  p.  82dL 
Abr.  Chroo,  X.  11.  p.  laj).  Col.  des  Fspes. 
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SienoR  Meie  les  défît  dans  une  grande  bataille  ,  leur  tua  beaucoup  de  monde  y  & 

fie  an  grand  nombre  de  prifonnierj.  Une  fuite  honteufe  fauva  le  refte. 
d'ItaUe'if  ^'^^P^^^^^  Othon  11.  n'avoic  pu  encore  pafler  en  Italie,  arrêté  d'abord 
fuis  l'an  P^r  la  révolte  de  Henri  Duc  de  Bavière  Ton  coufin  ,  qui  précendoîc  à  l'Em- 
96iiu/qu'à  pire,  &  enfuite  par  la  guerre  avec  les  François  pour  la  Lorraine.  En  pSo 
Fm  toij.  il  fit  la  paix  avec  Lothaire  Roi  de  France ,  6c  pafla  les  Monts  avec  une 
puiflâme  Armée,  accompagné  de  l'Impératrica  Théophanie ,  &  d'un  grand 
vimt  m  nombre  de  Seigneurs  &  de  Prélats.  Sigonius  &  d'autres  Hiftoriens  (a) 
difentquece  Prince,  auflitôt  ai»és  Ton  arrivée  en  Italie  tint  au  mois 
d'Aoftt  oDe  Diète  folemndle  des  Prîncet  d'Italie  à  Roocaglia  dans  lePIai- 
fantin  (*).  Sigonius  ajoute ,  que  dans  cette  Diète  il  fît  juflice  des  anteurt 
des  féditions  arrivées  en  Italie ,  qu'il  y  conféra  des  Fiefs  h  difFerentes  per- 
ibnnes,  entre  autres  à  Bracciforte  de  Plaifance  &  qu'il  y  déclara  Tédald 
Maïqaîs  de  Mantoue.  Mais  toot  ce  rédc  eft  mal  fond^  Le  7  d'06h)- 
bre  Othon  étoit  encore  au  delà  des  Monts,  comme  Je  prouve  un  Di- 
plôme que  D.  Mabillon  a  fait  imprimer  dans  fes  Annales  Bénédiflines ,  à 
l'année  9B0.  D'ailleurs,  il  n'y  eut  point  alors  de  Mar<juis  de  Mantoue. 
Tédald  fatk  la  vérité  Marqois,  mais  on  ignore  d*oà  ce  titre  liû  vint  (b), 

(ê)  Si^.  ad  ano.  980.  Ciannone  Hid.      (b)  St.  Mare  Abr.  Chroo.  L  c.  p.  Sjfc 
de  Naples  T.  I.  p.  616.  Introd.  A  VOilL  CoL  Empmm  fO€cUii*» 
de  rUniv.  T.  IL  p.  7».  Paris,  in  4ta 

(♦)  Voici  comment  Sigonius  (i)  déctit  la  manière  dont  les  Empereurs  fe  rendoient 
à  Rome.  Ils  eavoyoiem  dtt  Officiers  d'avance,  qui  donooieot  «vU  aux  villes  de  la 
vmoe  du  Roi,  leur  felbieiit  iraouvelter  le  fermeoe  de  fidtifté,  de  dwaifidoteot  le 
Foderum  &  les  autres  fervices  nécefTaire;  dans  cette  circonûance.  Kn  arrivant  en 
Iialie  riinijitrcur  te  tenioit  à  Milan,  qu.irwl  il  n'avoit  pas  été  couronné  Roi,  &  dans 
la  Baflli^ue  Je  S.  Arobroifc  il  dépofoit  fur  l'aiitrl  les  orncmens  royaux  ,  &  fcfoit  la 
fonâion  de  Soudiacre  à  la  Mefle  célébrée  par  i'Arcbevèque.  Après  quoi,  il  écoic  oint 
de  lliaite  ftintc  par  l'Archevêque,  qui  joignoit  aux  autrei  marques  de  la  Rofauté  la 
couronne  de  Fer,  qu'il  lui  mettoit  fur  la  tête,  en  lui  fefant  jurer  d'employer  routes 
fts  forces  à  défendre  en  totx  tems  tes  droits  de  l'Italie.  Pendant  ce  tems-là,  toutes 
ks  Mji^iflraturts  &  les  Char^^rs  étaient  vacantes  dans  les  villes,  &  le  Roi  termînoit 
tous  les  procès  par  le  nsiniilcre  de  l'Archevêque  de  CoIo^.e,  qui  étoit  Chancelier 
d'Italie.  De  Milan ,  le  Roi  Te  rendoit  dans  la  plaine  de  Roncaglia  dans  le  Plaifantin 
h  f  campoiK.  Les  marchands  &  les  vivandiers  qui  Aiivoient  l'Araiée ,  plaçolenc 
kor»  tentes  &  leurs  boutiques  proche  du  camp  en  fa^n  de  fauxbourg ,  quand  le  camp 
étoit  quarré,-  mais  s'il  ccoit  en  cercle,  ils  fervoient  comme  de  rempart.  Le  camp 
même  étoit  partagé  en  rues ,  la  tente  de  l'Empereur  au  milieu  ,  en  forme  d'EKlife, 
avec  celles  des  Seignenn  tout  autour.  Quand  l'Armée  étoit  campée,  le  Roi  pendolB 
lba.boHdicr  an  traoc  d'un  arbce,  &  tous  ceux  qui  tenoient  des  iie£t  étoknt  Cbaunés  pw 
an  Hénat  de  fendre  auprès  du  bouclier;  les  Gentilshommes  étoient  fommés  de  mê- 
me  par  leurs  ValvafTeurs.  Cjux  qui  ne  fe  renJoicnt  pas  le  lenJcaism  étoitnt  privés  de 
leurs  Fivft.  On  ttnoit  alors  une  Dietc;  le  Roi  recevoir  les  Députes  dei  villes,  qui 
Venoient  le  féliciter,  &  entendoit  ceuji  qui  avoient  quelques  différends,  qu'il  décidoic 

K l'avis  de  peribaoes  vecTéca  dans  la  connoiflànce  des  Loix  ;  il  fcfoit  auifi  de  nouvelles 
X,  fi  cela  étoit  ndoriBire.  La  Dieie  finie,  le  Roi»  accotnpai;né  de  i'ArdievIqiie  fè 
lendoit  k  Rome  pour  recevoir  la  couronne  Impériale.  Les  principaux  habitons  des  •M» 
kf  par  lef<)uelki&  il  devoit  palier,  éioient  obligés  de  venir  au  devant  de  lui,  fou» 
4'Sucade,  oa  de  la  peite  de  kais  ptlvUegei»  ou  ao  les  lédaifgitpsr  les  snach 
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Ge  ibt  en  oe  tenu*  là ,  que  par  reotrenuiè  de  Coorad ,  Roi  det  den  Swno* 
Bourgognes  ,  roo  oncle  ,  oc  parles  foins  de  Maieul  Abbé  de  Gognî  ,Othon  jj^J- 
IL  fe  réconcilia  avec  l'Impératrice  Adélaïde  fa  mere ,  avec  lagodle  il  étoit  ^j^îï**. 
brouillé.   L'In^)éracrice  Théophanie  accoucha  d'Oihon  III.  puu  vm 

^  L*Empereitr  fe  rendic  à  Rome  è  la  fin  de  Janvier  de  Faonée  ffaivance,  90a;Vfl«'A 
bien  réfblu  de  punir  les  auteurs  des  derniers  troubles ,  fi  l'on  en  croit  Sigo- 
nius,  fuivi  en  cela  par  d'autres  Hifloricns.    Il  rapporte,  qu'Othon  reçut  ^     ^  " 
les  plaintes  du  Peuple  &  fe  fit  montrer  les  auteurs  des  troubles.  Qu'enfuice  jntmi. 
an  iniHeo  d*ttn  gnuid  fêftiii,  auquel  allifterene  coos  let  Princes  «  les  Ba-  pu, 
rons,  lorsque  les  convives  commençoient  à  s'égayer,  il  fit  lire  le  procès 
des  coupables,  auxquels  par  fon  ordre  on  coupa  fur  le  champ  la  tête,  fans 
que  perfonne  ofac  remuer,  çarceque  l'endroit  étoit  de  toutes  parts  entouré 
de  lès  Gardes,  qa'eofiiite  il  invita  le  refte  des  convives  &  finir  gayemeoc 
le  repas  (a).    Sigonius  a  copié  Godefroi  de  Virerbe  dans  fon  Panthém  (i), 
mais  aucun  des  Hiftoriens  antérieurs  ï  Godefroi  ne  parle  de  cet  aéle  de 
jullice  fi  rigoureux  &  fi  barbare ,  on  ne  fauroit  donc  l'admettre  fur  l'auto- 
rité  d'un  Auteur  qui  écrivoit  deux  •cens  ans  après,  de  qui  doue  par  tout 
des  preuves  de  Çor\  peu  d'exaclitade. 

L'Impératrice  I  héophanie,  plus  zélée  pour  l'aggrandifTement  de  r£m-  Cutmvfa 
perear  ran  mari ,  qu'attachée  an  Intérics  des  Empereurs  (es  frères,  ne 
ceflbit  d'exhorter  Othon  de  faire  valoir  les  prccenrions  qu'il  pouvoit  avoir 
à  caufe  d'elle  fur  la  Pouille  &  la  Calabre  &  d'en  chafTer  les  Grecs.    Il  par  qu'ils  rm» 
tic  donc  de  Rome  au  mois  de  Mai  <&  fe  mie  en  campagne.   Après  avoir  fwu». 
remporté  nue  viâoife  fiir  les  Sarafios  prés  de  Corcone,  rEmpereur  afliegea  9*'  »  M*» 
&  piit  Saleme,  dont  les  Princes  relevoient  dépôts  phis  d'an  fiede  des  Em- 
pereurs Grecs.    Baille  &  Conftantin ,  aiant  eu  avis  qu'Othon  en  vouloit 
aux  Etats  qu'ils  avoient  dans  la  Fouille  âe  la  Calabre  ,  lui  envoyèrent  des 
Ambaflâdeius  pour  le  détoomer  de  ce  deflein.  N'aiant  pu  y  réuilir,  ils 
demiiideRiK  du  fecoursaux  Sarafins  de  Sicile  &  d'Afrique,  qui  faifirenc 
avec  joie  l'occafion  de  mettre  librement  le  pied  en  C  ilabre.  Othon  ne  laiiïa 
pas  défaire  des  conquêtes,  il  prit  Rcggio,  plufieurs  autres  villes  tombè- 
rent fous  fa  pnillànce ,  &  dés  le  inois  de  Mars  de  982,  il  étoit  maître  de 
Tarente.  Vers  ce  tems-  là  une  nombreufe  Flote  des  Sarafins  aborda  en  Ita- 
lie; les  Troupes  qu'elle  débarqua  fc  joignirent  aux  Grecs.    Le  11  de  Juil- 
let les  deux  Armées  en  vinrent  a  une  bataille.    Du  premier  choc  les  Sara- 
fins  &  les  Grecs  fiinot  mis  en  déroute ,  avec  une  perce  confideraUe.  Les 
Vttoqueors  s'étant  enfuite  djyperfés  pour  piller,  les  vaincus  fe  rallièrent, 
les  taillèrent  en  pièces  &  réitèrent  maîires  du  champ  de  bataille.    Il  périt 
en  cette  occafion  un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  d'Ëccltiîafliqucs.  La 
crainte  de  tomber  entre  les  mains  des  Grecs  ou  des  Sarafins  força  Othon 
de  chercher  à  fe  fauvtr.    Un  foLîat  Efclavon  le  fit  entrer  dans  une  Galère 
Grecque,  qui  écoit  fur  la  côte.    Othon  fe  fit  connoitre fecretement  au  Ca- 
pitaine, qui  dans  refpérance  d'une  recompenfè  confiderable,  lui  permit  de 
aire  avertir  flmpératrice  qui  n'étoitpas  loin  delà.  Quand  enfuite  la  Gale- 
se  approcha  de  la  ville  où  Théophaaie  étoit,  elle  en  fit  fortir  beancoop  de- 

1^  (4)  Sigm,  L.  VIL  p.  18a  (0  Su  Marc  ubi  fup.  p.  83<i,  £37. 
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$icTio»  bêtes  de  fomme  ,  qui  paroiflbient  chargées  d'or  âc  d'autres  richeflcf, 
Thierri  Evê(jue  de  Metz,  accompagné  de  quelques  barques ,  conduites  par 
^Ualiidf      Soldats  vetiw  en  matelots,  s'approcha  de  la  Galère  pour  traiter  avec  le 
fàb  l'an    Capitaine ,  qui  fit  venir  Othon  fur  la  proue.   Cl-  Prince  ,  fe  voyant  à  h 
,  ifôtjufquà  vue  des  fiens,  &  fe  fiant  à  Ton  adre/Te  à  nager,  fe  lança  dans  la  mt-r  &  ga- 
rm  1017' gna  le  rivage  couvetc  &  fuivi  des  Barques,  qui  s'étoient  approchées  avec 
rEvêque  de  Metz.   Quelques  Hiftoriens  oot  orné  ce  ^  de  circondances 
lOilMnefqnpi,  &  peut  •  être  le  fond  même ,  fur  lequel  nous  avons  fuivi  M. 
,      de  St.  Marc  (a)  ned-'û  auSi  qu'une  fable,  ainû  ^  cejodideuzHilfcoxiea 
femble  le  peufcr. 

Otbofi       Othon  cherchant  à  réparer  fa  disgrâce  de  l'année  précédente  aflèmbta 

thercht  h  fe  2\x  mois  de  Juin  à  Vérone  une  Dîete  générale  de  l'Empire  &  des  Royau- 
mun  '^'^  Germanie  &  d'Italie.    Dans  cette  AfTemblce  il  fit  clire  Roi  fon  fils 

ygj.  Othon  qui  n  avoit  pas  quatre  ans  j  on  y  prit  des  mefurcs  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Grecs  &  les  Sanfins.  Muratori  (b)  dit  „  que  les  Loil 
„  d'OthonH,  qu'on  a  jointes  aux  Loix  Lombardes,  furent  faites  &  po* 
„  bliées  dans  cette  Diète  ;  parce  qu'alors  c'étoit  encore  l'ufage  que  les  Roîi 
„  (d'Italie)  &  les  Empereurs  (d'Occident)  ne  promulguafTenc  aucune  Loi, 
„  que  du  fil  &  da  confentement  des  Etats".   Connue  les  faux  ièrmena 

•  étoient  fort  communs,  de  même  que  les  fju>:  Aéles,  on  ordonna  dans  cet- 
te Diète  que  fi  quelqu'un  argue  de  faux  des  chartes,  des  Titres  ou  des 
„  Serroens ,  la  ^uereHe  (èia  décidée  par  le  DoeT*.  Le  refte  de  Tannée  fe 

*  paflâ  tant  en  Italie ,  qu'en  Allemagne ,  à  mettre  de  toutes  parts  des  troupes 
.•     .       fur  pied.    Le  projet  étoit  de  recommencer  la  guerre  en  Calabre ,  au  Prin- 

tems  fuivant ,  <&  même  de  la  porter  en  Sicile.  iViais  cous  ces  préparatifs 
deviniem  inutiles  par  la  mort  précipitée  d'Ocbon  IL  Ce  Prince  étoit  venu 
à  Rome  au  commencement  de  Décembre  ;  il  y  tomba  malade  ou  de  cfaa* 
grin,  félon  les  uns,  ou  d'une  bleÛiire  mal  guérie  fuivaac  d'autres, &  mou- 
rut le  7  du  même  mois. 
Othon  IIL  Son  fils  Othon  111.  lui  fucceda,  avec  une  apparence  de  droit  à  la  con- 
M  Jii^ii*' tQTai&  d'Italie, fans  droit  par  lui-même  à  la  PjifTince  Impériale.  Ochon 
II.  l'avoit  fait  partir  depuis  peu  pour  Aix-la-Chapelle,  <Sc  le  jour  de 
Noël  de  cette  année,  u  fut  couronné  Roi  d'Italie  &  de  Germanie  par 
Jean,  Archevêque  de  Ravenne,  Légat  du  Pape  ,  ailldc  de  Wîlligis  Ar^ 
chcvé  juc  de  Miience.  Cette  cérémonie  ne  donnoit  à  Otiion  aucun  droit 
au  Royaume  d'Italie,  poifqu'il  dévoie  en  recevoir  la  couronne  dans  une 
v9]e  de  ce  Royaume,  de  b  mun  de  TArchevêque  de  Milan ,  ou  de  quel- 
que Prélat  qui  tint  fa  place.  Il  efl  vrai  que  la  Diète  de  Vérone  avoit  élu 
le  jeune  Ochon  Roi  de  German'e  &  d'Italie,  mm  cette  élection  t'toic 

titime  à  l'égard  de  l'Italie,  l'ufâge  étant  que  la  Diète  pour  l'élection  des 
Lois  d'Italie  fe  tint  à  Pivie,  &  qu'elle  ne  fût  compofêe  que  des  Mem- 
bres de  ce  Royaume.  Les  Italiens  cependant  voulurent  bien  regarder 
Othon  m.  comme  élu  Roi  ;  mais  dans  les  Aétes  ils  ne  firent  point 
mention  des  années  de  fon  règne  ,  qu'aérés  l'année  996 ,  lorsqu'à  eut 
été  couronné  Roi  à  Aiilan.  u  tSt  certain  d'atlieors  que  depuis  la  more 

(•)  Abr.  Quon.  T.  IL  p.  S0a,  8^4.  Q>)  ÂnoaL  d'Italie  T.  V.  p.  4^8» 


Digitized  by  Gopgle 


D*I  T  A  L  I  E.  Lit.  ZXIV.  Co.  L  €x 

de  fon  pere,  jufqu'à  Ton  couronnement  comme  Empereur  e.i  995,  Ochon  SBcnow 
III.  fut  reconnu  Souverain  dans  Rome.   Mais  ce  fut  fans  doute  par  1  habi-  m. 
Jeté  de  l'Impératrice  Théophanie.   Elle  fe  rendit  dans  celte  ville,  auflîiôt 
«prés  la  mort  d'Oihon  II.  &  il  y  a  de  l'apparence,  que  foutenue  du       puis  r an 
Jean  XIV.  qui  vcnoit  de  fuccedcr  depuis  peu  à  BL-noit  VII.  elle  fit  agrccr  gtijuj^'k 
aux  Romains  l'ufage  où  Ton  étoit  à  Conlùniinop'e  de  proclamer  Aueultes  ^'m  lozf, 
les  veuves  des  Empereun  dr  de  leur  déférer  la  Régence  avec  h  FauOànce  " 
Impériate,  pour  wl  faire  t^ner  conjointement  avec  leurs  fils  mineurs.  Cè 
qoi  appuyé  cette  conjefture  c'efl:  que  des  Aftes  palTés  en  Italie ,  offrent 
dans  leurs  dates  les  années  de  J'Empire  de  Théophanie.    Ce  ne  fut  donc 

Îu'en  verto  dtt  droit  de  fil  mère,  véritablemene  Impératrice ,  qu'Othon 
IL  fut  reconnu  comme  Souverain  à  Rome  &  dans  les  autres  endroits  qui 
ne  fefoient  point  partie  du  Royaume  d'Italie.  Théophanie  étant  morte  le 
16  de  Juin  991,  l'Impératrice  Adélaïde,  ayeule  du  jeune  Othon,  fe  mit 
è  latéce  du  Goa versement,  &  en  vertu  de  fon  droit,  ce  Prince  continua 
à  jouir  de  la  Souveraineté  dans  Rome,  &  dins  tous  les  lieux  d'Italie,  qui 
dépendolent  de  ]'J*^mpire,  jufqu'à  fon  couronnement  comme  Empereur. 

Après  la  mort  d'Othon  II.  la  tranquillité  d'Italie  fut  troublée  par  le  re-  Tnabler  è 
tonrdeBoniCice  VII.  Il  revint  à  Rome  avec  de  grandes  fommes  d'argent '^"/"'-^j' 
qu'il  avoit  amaflees  à  Conftaatinopic  ,  en  vendant  les  chofes  predeures,-i"7paJJ. 
qu'il  avoit  enlevées  du  Tréfor  de  S.  Pierre.   Ses  profuQons  ranimèrent  les  984, 
refies  de  fa  Fa£lion ,  la  grollirent,  &  le  mirent  en  état  de  fe  faifir  du  Pa- 
pe Jean  Xi'V.  il  renferma  dans  le  Château  de  S.  Ange,  l'y  fie  mourir  de 
faim  ou  de  poifon  &  s'empara  une  féconde  fois  du  Pontificat,  à  la  fin  de  i» 
Juillet  ou  au  commencement  d'Août,   il  ne  jouit  pas  lon^tems  de  fon         .  « 
ufurpation ,  âc  moarat  d'apoptesie,  vraitèmUabiement  &  la  fin  de  Mars  de 
l'an  985.  Jean  XV  lui  fucceda.   Crefoentius,  qui  comme  Conful  de  Rome, 
étoit  maître  du  Château  de  S.  Ange,  perfécuta  ce  Pape  de  façon  à  le  for- 
cer de  fortir  de  la  ville.   Les  Romains  apprenant  qu^-  Jean  follicitoit  for-   ^gj,  . 
tement  l'Impératrice  Théophanie,  qui  étoit  au  delà  des  Monts,  de  repas- 
fer  en  Italie  avec  fon  fils,  ils  envoyèrent  prier  te  Pape  de  revenir.  Jean  : 
revint  en  effet  ài  fut  reçu  honorablement. 

Les  aifdire»  de  Germanie  n'exigeant  plus  la  préfence  de  l'Impératrice  Thétphmie 
Théophanie,  elle  revint  à  Rome  vers  les  fêtes  de  Noël  de  l'an  9^9;  fans  ''vi*nt  h 
doute  avec  afTcz  de  Troupes  pour  faire  refpe6l -r  fon  autorité.  Ell^  retour- 
na  en  Allemagne  l'année  fuivante.  Hague ,  Duc  &  Mar»juis  de  Tofcane  &  de^/jf,„  ,p,« 
Spolete,  fe  rendit  la  même  année  à  la  Cour  de  Germante.   Après  y  avoir  ^  mtwt, 
paffé  les  fêtes  de  Noël  à  Quedlimbourg  avec  Tlmpcratrice  Théophanie  & 
le  Roi  Othon  III.  il  les  fuivit  à  Nimegue,  où  l'Impératrice  tomba  malaJe 
&  mourut  le  16  de  Juin  991.  Hu^ue  retourna  en  Italie  pour  y  maioteoir 
le  bon  ordre. 

Il  y  eut  cette  année  une  Tédîtion  à  Milan.    En  980  Bonizon,  qni  jouis-  Ttouhlet  i 
foit  d'un  grand  crédit  dans  Cette  ville,  fit  donner  l'Archevêché  à  Landalfe -Miiw..  . 
fon  fils,  après  la  mort  de  i' Archevêque  Godefroi.  Landulfe  devint  odieux 
à  cauTe  de  b  coodoite  infolente  ât  dore  de  (bn  pere  &  de  fon  frère.   Le  ^. 
Beopte  &  footeva  &  prie  iea  armes.  La  NoUelTe  fe  dédaia  pour  l'Arcfae> 
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SicTioM  véqae.  n  te  donna  ptadears  combatt  du»  la  ville,  oft  le  Beaple  eot  too« 

îll*    jours  l'avaniage,- en  forte  que  l'Archevêque  fe  retira  avec  les  Noble».  AianC 
gbdu  de-  ensuite  raflêmblé  des  Troupes  de  tous  côtés,  il  livra  batai!îe  au  Peuple  dans 
ftdtl'm    l3  plaine  de  Carbonaria.    Le  carnage  fut  grand  de  paît,  v!^  uaucre,  de 
vff2 /«/fH'é  l'Archevêque  fut  encore  forcé  de  fe  retirer.   Après  b  iNitiille,  one  ElUik 
r«  1027.  ve,  dont  le  Maître  venoit  d'être  tué,  alla  pour  venger  fa  mort  poignar- 
der  Bonizon,  qui  etoit  refté  malade  à  Milan.   Des  gens  fages  s'entremi- 
rent enfin  pour  apftaifèr  cette  querelle  &  Landolfe  rentra  dans  la  ville  (a). 
OdMNiIlL    Crefcentius,  toojoon ptniTant  dans  Rome  &  toujours  factieux,  tenoit 
WtRS  «    Jean  XV.  dans  une  efpece  de  dépendance ,  &  s'emparoit  de  toute  l'autori- 
té.  .  Jean  de  concert  avec  la  plus  faine  partie  des  Romains  &  avec  les 
99^    Lombards  invita  Othoo  III.  k  venir  înceflamment  en  Italie.  Ce  Prince  y 
arriva  au  Printems  de  9p6.   Il  pallà  les  fêtes  de  Pâques  à  Pavie ,  <&  né- 
gligeant d'aller  à  Milan  recevoir  la  couronne  du  Royaume  d'Italie ,  il  fe 
rendit  à  Ravenne,  &  delà  fous  les  murs  de  Rome,  avec  fun  Armée,  peut 
appuier  la  demande  qu'il  fefoit  aox  Romains  d'élire  pour  Pape  Brunon  Ibtt 
coufin,  en  la  place  de  Jean  XV.  décédé  pendant  fa  mardic  de  Pavie  à 
Ravenne.    Brunon  fut  cJu  fous  le  nom  de  Grégoire  V.  &  le  21  de  Mai, 
jour  de  TAfcenflun,  il  /acra  Othon  ôc  le  couronna  Empereur.  Sigonius 
ajoute  que  Marie,  femme  d'Othon  &  fille  de  Sanche  II.  Roi  d*Amigon, 
fut  couronnée  Impératrice.    C'efl  une  fable ,  puifqu'il  eft  fort  peu  certain 

Îu'Othon  III.  ait  jamais  été  marié,  Ht  d'ailleurs  il  n'y  avoic  pas  encore  de 
Lots  d'Arragon. 

tuumnêtn    Le  nouvel  Empereur  prît  alors  connoifTance  des  excès  commis  par  la 
^fltaBV*  Faftion  de  Crefcentius,  &  condamna  ce  féditieux  à  l'exil;  mais  Grégoire 
V.  intercéda  pour  lui  &  obtint  fa  grâce,  Oihon  retourna  en  Lombardie, 
&  far  la  fin  de  rAntonme  il  fe  fit  coorooner  Roi  d'Italie  4  Milan,  de  re> 
prit  enfuite  le  chemin  d'Allenngiie. 
FùU*  ttu-     Sigonius  (h)  &  d'autres  Auteurs  rapportent,  que  l'Impératrice  Marie, 
fe  trouvant  près  de  Modene,  devint  eperdument  amoureufe  du  Comte  de 
cette  ville,  dit  Ini  fit  eirreutément  la  dédaration  de  fon  amoar.  Cé  Sei* 
greur  aiant  refufé  d'y  répondre  ,  l'Impératrice  Taccufa  d'avoir  entrepris 
d'attenter  à  fon  honneur.    L'Kmpereur  trop  crédule ,  fans  aucun  examen 
le  fit  décapiter.   La  veuve  du  Comte  vint  enfuite  fe  préfentcr  à  Othon, 
lai  conta  la . choie  comme  elle  s'étoit  pafifée,  &  demanda  judice,  en  of- 
frant de  prouver  l'innocence  de  fon  époux  &  la  calomnie  de  l'Impératri- 
.  ce,  par  le  jugement  de  Dieu,  comme  Ton  parloit  alors.   £lle  fut  admife 
il  la  preuve  du  feu ,  marcha  fur  des  focs  ardens  &  ne  reçut  aucun  domma- 
ge. Othon  reconnot  iâ  fàote ,  fie  br&ler  l'Impératrioe  à  Modene,  &  donna 
k  la  veuve  du  Comte  quatre  Châteaux  pour  dédommagement.    Tout  cela 
n'ell  qu'un  conte  populaire,  donc  les  Hiitoriens  d'Italie ,  toujours  peu  fa' 
vorables  à  leurs  SooveniM  de  delà  les  Monts  n'ont  rien  mt. 
Crefcen-      A  peine  l'Empereur  avoit  •  il  repaiïe  les  Monts ,  que  Crefcentius  recom- 
tUufxcitf  mença  à  troubler  Rome.    Grégoire  V.  qui  é'oit  haut  tSc  dur  donna  peut- 
*        être  occalion  à  ces  nouveaux  truubie«i     qu'il  y  a  de  certain,  c'ell  que 
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cnigaunt  pow  là  vie,  il  tWaîc  à  Bsvie  Cm»  rien  emporter,  &  tint  anSzcru  9 
Concile,  mm  lequel  il  excoanuinia  Crefcentiut.  Gebi  -  ci  ne  êta  inquiet-  ui 
ta  gueres,  car  il  fit  mettre  en  prifon  des  Légats  envoyés  à  Rome  par  Gré-  ^f"/'^^ 
goire.   11  fit  pluâ.   Vers  la  fin  d'Avril,  il  mit  fur  le  trône  pontifical  Jean  puitî-ln 
Philagate  Arcnev£qae  de  Pbifance,  fbos  le  non  de  Jean  XVL  Cet  hoin  963  ju/qu'à 
me  étoit  de  RoiTono  en  Calabre  ,  de  bafTe  naiHance  &  avoit  été  Moine  i^^-. 
dans  fa  jeunefTe,  s'étant  infinué  à  la  Cour  d'Oihon  II.  il  obtint  par  la  pro 


v{aux  trOUm 


teâion  de  l'Impératrice  i  héophanie  plufieurs  grâces  ,       devint  ^^^uesàRomik 
Evéqoe  de  Plaiunce.  H  obtint  alon  du  Pape  Jean  XV  qoe  Pbdfîuice  fût  j^^j, 
érigée  en  Archevêché.   Tel  étoit  rAntipape  que  Crefoentius  fit  élire,  au- 
quel il  ne  laifla  que  rexercice  du  pouvoir  ipirûtid ,  «'étant  téCsiYé  toute 
l'autorité  civile  &  politique. 

L'Empereor ,  occupé  de  la  guerre  contre  one  partie  det  Efiilivonf,  ne^'A^' 
put  revenir  en  Italie  qu'au  mois  de  Décembre.    Âiant  célébré  les  Fêtes  dt  ♦'«'J'^y'^J 
Noël  à  Pavie  avec  le  Pape,  il  pafla  enfuite  à  Crémone,  où  le  19  de  Jan-  ^l„^i 
vier  998 ,  il  fit  condamner  les  Cremonois  à  reilituer  à  Olderic  leur  £vê-  aux  aff^ 
que  les  terres  qu'ib  tvdent  ufiirpées  fiir  loi  De  Crémone,  Othon  fe  ren-  ru. 
dit  à  Ravenne  ;  pendant  qu'il  etoit  dans  cette  ville, il  feignit  d'aller  à  l'Ab-  9Sfim 
baye  de  la  Pompofa  faire  une  retraite,  mais  au  lieu  de  cela  il  alla  à  Venife 
jnccgnito  avec  une  fuite  de  fept  perfonnea,  (ans  autre  delTein  ^ue  de  voir 
cette  ville.   Le  Doge  averti  de  l'arrivée  de  l'Empereur ,  lui  rendit  fes 
relpeâs  pendant  la  nuit,  &  continua  durant  fon  féjour  à  le  voir  de  mê- 
me.  Après  avoir  fati&fait  fa  curiofité,  Oibon  retourna  à  Ravenne.    Il  le 
rendit  mfiiite  i  Rome  avec  Grégoire  V.  L'Antipape  n'avoit  poi  attends 
Ion  arrivée;  il  s'étoit  enfui  travefti;  mais  les  Romains  Ta  voient  pourluivs 
&  atteint,  &  craignant  que  l'Empereur  ne  lui  fit  grâce,  lui  crevèrent  le» 
Teujc ,  lui  coupèrent  le  nez  ât  la  langue ,  àt.  l'enfermèrent  en  cet  état  dans 
les  fwilbos  de  Rome.  Nil ,  Abbé  Grec,  fè  trouvant  à  Rome,  lorfque 
l'Empereur  y  ramena  Grégoire  V.  pria  l'un  &  l'autre  de  faire  grâce  au 
malheureux  Jean;  Othon  femblay  confcntir,  mais  le  Pape  le  refufa,  &  le 
12  de  Mars  fit  amener  l'Antipape  en  la  préfence  ,  liii  déchira  lui-même 
fur  le  corps  les  habits  pontificaux,  le  fit  enlùite  ignomioieufement  prome- 
ner par  la  ville,  monté  fiir  un  âne,  le  viûge  toomé  ven  la  queue,  ^'il 
lenoit  dans  la  main. 

Crefcentius  s'étoit  enfermé  dans  le  Château  de  S.  Ange,  qu'il  croyoîtCiete»' 
imprenable.  Mais  après  l'Oâave  de  Pâque  l'Empereur  le  fit  attaquer  &  jj^'^^ 
battre  avec  toutes  les  machines  alors  en  ulage.  Les  Hiftoricns  varient  fur* 
la  manière  dont  il  fut  pris.   Les  uns  difent,  ^e  les  Allemands ,  après  plu- 
fieurs aflaits  où  ib  fineot  lepoulTés,  vinrent  enfin  &  bout  de  l'emporter  le 
19  d'Avril;  que  fur  le  champ  Crefcentiua  &  donse  de  fes  complices  eu- 
rent la  tête  tranchée,  par  ordre  de  l'Empereur,  &que  leurs  corps  furent 
pendus  aux  créneaux  du  Château.   D'autres  prétendent  que  Crefceniius  fe 
rendit  par  capltalati«Mi,  fiir  la  foi  do  fermeK  qu'Othon  ne  de  lai  fiiuver  la 
vie,  &  que  ce  Prince  trouva  enfuite  quelque  prétexte,  pour  lui  faire  cou- 
per la  téce.  Ce  qu'il  y  a  de  ceriaio»  c'eft  qœ  Crefoentius  finie  comme  il 
i'avoit  meriié. 
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SEctton  L'année  foivante,  le  Pape  Grégoire  V.  mourut  à  ia  fleur  de  Ton  àgc, 
Hiâotre  12  de  Février,  &  par  ordre,  ou  à  la  recominandadon  de  l*Eraperair, 
#Jb/i«  de  on  élut  Gerberc  Archevêque  de  Ravenne,  un  des  hommes  les  plus  fàvtm 
fuu  ran  de  Ton  flecle ,  furtout  dans  rAftroQomîe  &  la  Philolophie.  il  prit  le  nom 
962jufyu'à  de  Silveftrc  II. 

Au  Priatems  de  faooée  looo,  Ochon  paflà  en  Anenagne,  naît  3  n'y 
Mm  de    ^^^^  paslongttms,  <Sd  revint  en  Italie  avant  la  fin  de  Juillet.    Au  com- 
GrigairtV  mencement  de  l'année  fuivante,  les  hibit  ms  de  I  ivoli ,  qui  depuis  long- 
<i«flffo» tem» éioient  en  querelle  avec  les  Romains,  fe  révoltcrent ,  parceque i'Em- 
gSUvefiic  perear  favorifoic  ceni-d.   Othon  atlîegea  donc  l  ivoU;  mail  coomé  la 
•  PPj^    Place  éioit  extrêmement  forte,  les  alîlegés  fe  dcTt  ndircnr  fi  bien  ,  que 
Sie  e  de    '  Empereur  étbit  prêt  de  lever  le  lîege ,  lorsque  le  Pape  <k  B^rward  ,  Evê» 
XiYtii.     que  de  Hildesheim ,  obtinrent  la  ptrmiillon  d'entrer  dans  la  ville ,  ât  dif- 
•joei.    poferent  le  Peuple  à  fe  rendre  à  difcreiion,  comme  il  fit.   Odioo  à  la 
prière  du  Pape  ik  de  l'Evéque  leur  pardonna. 
Stuicvt-       Les  Romains ,  vivement  piqués  de  ce  que  l'Empereur  avoic  mal  fervi 
tMTii  da  icfjif  haine,  en  pardonoiDC  k  ceux  de  llvoli ,  lui  fermèrent  teora  pot* 
JUmaiÊU,   ^gg^  ^  cue-ent  même,  quelques  gens  de  fa  fuite,  qui  fe  trouvoien(  dans 
la  ville.    Il  fe  préparoit  à  les  en  punir,  lorfque  la  crainte  les  porta  i 
demander  pardon,  ils  renouvellerenc  leur  Terireat  &  promirent  d'eirc  tou- 
joun  fidelet  à  rfimpereor.   Ceft  ce  que  rapporce  un  Hift(Hrîen  comem» 
porain  (a).    D'autres  difent,  qu 'Othon  étoit  dans  Rome,  quand  les  ha- 
bitans  fe  Ibuleverent,  «Si  qu'il  fut  ohhi^é  de  s'enfuir  ,  en  Kiiflant  plufieurs 
des  Tiens  renfermés  dans  la  ville.    Purmi  ceux  qui  aidèrent  1  Empereur  à  fe 
mettre  en  fureté ,  fut  Hugt^  Duc  &  Marquis  de  Tolcane ,  qui  moorat  peu 
de  jours  après  (/;). 

Oihon  fi  Othon  s'éloigna  de  Rome  &  fe  retira  au  Château  de  Paterne  dans  le  Du» 
J^*^*"ché  de  Spolete.  Il  y  ra/Fembla  fes  i  roupcs  OSt  fes  vaflaux,  fe  préparant  à 
ce  que  l'on  croit  à  quelque  cntrcprife  contre  les  Grecs.  Des  Hifloriens 
difent,  que  bien  qu'il  alTeclàt  de  paroitre  gai,  il  étoit  au  fund  trèsmé- 
lancholique ,  âc  ne  fongeoii:  qu'à  expier  fes  pèches  par  les  larmes ,  la 
oriereds  la  péiâtence.  Ceft  Ibndéi  f&^deiTub  que  quelques  Auteurs  lui 
font  dure  une  pénitence  publique,  parcequ'il  avoic  fait  mourir  Crefcentius 
contre  fa  parole,  ou  parcequ'il  avoit  condamné  injullement  le  Comte  de 
Modene.  Ce  ne  font  là  que  des  contes,  qui  ne  méritent  aucune  créance. 
Le  Pape  Silvcftre  fe  rendit  à  Todi  pour  y  célébrer  les  fêtes  de  Noël 
avec  Othon.  Ce  Prince  qui  avoit  déjà  fait  demander  inutilement  une 
Princelfe  de  Condantinople  en  mariage,  cnvnvi  cette  année  encore  Ar- 
nuiphe ,  Archevêque  de  Miian,  en  qualité  d  AinDaiTadeur  pour  en  de- 
mander une.  Ce  Prélat  fe  rendit  k  Conftantinopleavec  le  plus  fuperbe  cor« 
tege.  Les  Empereurs  (îrecs  le  reçurent  avec  tous  les  honneurs  po(Tiblcs, 
il  rétillit  dans  la  négociation,  mais  la  more  d'Oihon  rendit  ce  fuccès 
inutile. 

M.Tt  d!  ce    II  ne  fimt  pas  paiTer  fous  Hlence  une  fmgularité  ,  c*eft  que  dans- plusieurs 
^'Îmi    Diplômes,  expédiés  les  premiers  joursde  l'année  looa  ,au  Château  de  Pa- 
•  lenie, 
(«)  Ttngm»  In  Viu  S.  Beiwardi.  {b)  Muratvri  T.  VJ.  p.  J. 
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tenndt  Othon  ne  prend  que  la  qualité  de  Serviteur  dei  //p^Jtrei.    C'efl:  ce  SicrioA 
qui  mérite  d'autant  piu$  d'attenuon ,  ainfi  que  i'obferve  M.  de  St.  Marc  (a) , 

dut  la  iiiite  h  Coor  de  Rome ,  abuiânt  de  ce  qu'un  efpric  de  peniten-  ^j^^, 
ce  &  d*iimmlîté  fefûic  faire  à  ce  jeune  Prmce,  prétendit  que  cVtoit  de  ià  ^  * 
parc  un  aveu  formel  que  le  titre  d'Empereur  ne  lui  donnoit  d'autre  qualité  ^ijuffu'à 
que  celle  de  Dé/en/eur  oa  d'avoué  de  l'EglifedgRome,  Prétention  de  mau»  r<n  lo^j. 
vaUê  foi,  qoe  les  drconflanoet  raîwac  en  état  de  fatie  valoir  dam  h  liiiie.  — 
La  (ânté  d*Othoii  étdc  laogoifEuiEe  depoît  plafiebra  noif  ;  il  moanit  le  23 
de  Janvier  de  l'an  ioc2  ;  les  uns  difent  que  ce  Prince  mourut  d'une  fièvre 
maligne;  mais  un  grand  nombre  d'autres  prétendent  qu'il  perdit  la  vie  par 
le  poiiba  que  Stqname ,  veuve  de  Orefteotios  lai  doma.  Cèpendanc  cet 
Auteun  varient  lur  la  manière,  6c  mêlent  à  leur  lécit  beancoup  de  contea . 
populaire».  Il  y  en  a  qui  difent ,  que  ce  Prince  avoit  imprudemment  prît 
cette  femme  pour  concubine.  Mais  cela  ne  s'accorde  gueres  avec  la  vie 

raitente  qo'Othoo  menoit  dors.  Quoiqu'il  en  foit  lèi  Miniftrci  cacherenc 
mort,  jufqu'à  ce  qu'ils  eufTent  raOemblé  ieiTroiipea  dîfperfées  dans  les 
Châteaux  voifins.  Ils  fe  mirent  en  fuite  en  marche  pour  porter  fon  corps 
à  Aix-la-ChaçeUc.  A  peine  la  nouvelle  de  fa  mort  fut-elle  répandue,  que 
les  Italiens  pnrent  les  armes, &  harcelèrent  les  Allemaos  dans  leur  marche, 
ceux-ci  eurent  même  à  foutenir  trois  combats,  où  ils  curent  toujours  l'avan- 
tage «  <k  ils  arrivèrent  enfin  à  Augsbourg  iàns  avoir  fsûc  de  perte  conû- 
derable. 

Les  Evêques,  les  Princes  &  les  autres  Seigneurs  d'Italie,  dégoûtés  de  Ardoîn  iîn 
la  Domination  Allemande,  s'afTcmblerent  à  Pavie  ,  &  élurent  pour  Roi  l^'^^àa^ 
Ardoin  ou  liardwic  ou  Hardwig,  Marquis  d'ivrée,  qui  fut  couronné  à  * 
Fàvie  le  15  de  Février.  Mais  le  peu  d'égard  qu'il  eut  pour  les  Princes  qui 
ravoient  élu,  (ês  emportemens,  fcs  violencea  «  fa  dureté  pour  les  Peuples 
caillèrent  fa  ruine.  Les  Princes  fu  dégoûtèrent  de  lui ,  &  beaucoup  d'en- 
tre eux  invitèrent  iienri  le  Boiteux,  çar  des  lettres  ou  par  des  Députés 
de  paflèreo  Italie.  Henri  Duc  de  Bavière,  petit-fils  de  Henri  le  QuéreU 
leur,  pere  de  l'Empereur  Othon  J.  avoit  été  élu  Roi  de  Germanie,  & 
c'étoit  lui  que  les  Princes  d'Italie  vouloient  oppofcr  à  Ardoin,  PJuficurs 
n'avoient  pas  donné  leur  confentemcnt  à  l'éledion  de  ce  dernier, &  même 
quelques-mu  avoient  propofé  dana  la  Diète  d*élire  Henri.  Amulfe,  Ar- 
chevêque de  Milan  étoit  un  des  pariifans  de  ce  Prince.  Ce  Prélat  revenu 
de  Conftantinople,  depuis  la  mort  d'Othon  &  l'éleélion  d'Ardoin,  avoit 
été  fort  mécontent  qu'on  fe  fût  bâté  û  fort  d'élire  &  de  couronner  un  Roi, 
parce  qa*étaiit  le  premier  des  Princes  de  Lombardie ,  9  dévoie  dorant  l'in» 
terregne  préfider  à  la  Diète,  &  parceque  c'étoit  d'ailleurs  aux  Archevêques 
de  Milan  ,  qu'il  appartenoit  de  couronner  le  Roi  d'Italie.  A  l'arrivée 
d'Arnuife,  Ardoin  s'étoit  eropreHe  d'aller  k  fa  rencontre  ,  &  n'avoit  rien 
oublié  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts.  L'Archevêque  ne  a'étoit  point  laiiTë 
pénétrer,  &  fans  trop  paroitre,  il  fut  l'ame  de  tous  les  mouvemens  qui 
fe  firent  en  faveur  de  Henri.  Il  y  a  même  tout  lieu  de  peofer  que  let  Par* 
tifans  de  ce  Piiiice  l'avoient  élu  Roi. 

CO  Al«»  GbiOB.  T.  IL  Pi  934* 
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Uenùf      Henri  envoya  en  Italie  avec  un  petit  corpi  d*AnDée  Othoiiy  Dk  de 
rt^Horé   Carinthie  &  Marquis  de  Vérone.  Ardoin  marcha  promptement  avec  tou- 
fltaH^if         forces  vers  les  gorges  des  Alpes  que  les  Troupes  de  l'Kvêque  de 
puu  Van  Vérone  gatdoient;  il  lei  en  chaflà  &  i*en  empara.  S'etant  eofuite  avancé 
vôi/u/fu'Â  jufqu'à  Trente, comptant  de fencomrerlei  Aliénai», il  ne  let  trouva  point» 
Fan  1027.  ^  retourna  avec  la  même  diligence  dans  les  plaines  de  Vérone.    Ce  fut-là 
"j^îï^^  qu'il  donna  bataille  aux  Allemans ,  qui  furent  mis  en  déroute  &  pourfui* 
^une  Ar-  vlf*  La  fUte  n'en  iàava  qu'un  très-petit  nombre. 
mit  JUe-      Le  Pape  Silveftre  II.  étant  mort  le  onzième  de  Mai  de  l'an  1003  ,  fut 
mande.     remplacé  par  Jean  Sick  ou  Siccon,  fous  le  nom  d:-  Jean  XVII.    Ce  Pape 
M<r(  du   ne  fiegea  que  cinq  ou  ûx  mois  ,  &  eut  pour  fucccilcur  vers  la  fin  d'Oclo* 
bre  Jean  Phaifan ,  Romain ,  qui  fat  confacré  le  s6  de  Décembre;  il  prit 
le  nom  de  Jean  XVIII. 
Henri ffl^e    Le  Roi  de  (îermanie  aiant  pacifié  l'Allemagne,  rcToîut  d'aller  en  Italie 
<n  Italie}^  pour  fatisfaire  aux  delirs  de  quantité  de  Seigneurs.  11  tenta  d'abord  de  pé- 
e^coufMAtf  g^ifgf      ]g  Tfentin;  mais  tons  les  palTaget  de  l'Adige  étant  fortiSéi  & 
trop  bien  gardés  pour  être  emportés  par  force ,  il  tourna  du  côté  de  la 
Carinthie,  &  le  19  d'Avril,  il  força  fur  la  Brente  un  paflage , qu'on  negar- 
dok  pas  avec  autant  de  foin.  Ardoin  s'avança  à  Vérone,  pour  le  combat» 
tre,  mais  il  fut  obligé  de  &  retirer,  parcequil  fut  idMmdonné  de  la  plut 
grande  partie  de  fcs  Troupes.    Vérone  ouvrit  Tes  portes  à  Henri ,  qui  de 
là  fe  rendit  à  Pavie ,  accompagné  d'un  grand  nombre  de  Princes  &  d'Eve - 
ques.  Le  Dimanche  14.  de  Moi,  ils  l'élurenc  folemnelJement  iloi  d'Italie  ik 
le  lendemain  l'Archevêque  de  Milan  le  couronna.   Mais  le  foir  même  de 
cette  ccrcmonie,  les  Allenians  &  les  citoyens  de  Pavie,  échauffés  devin, 
prirent  querelle  &  coururent  aux  armes,  à  l'inlligation  (ans  doute  de  quel- 
ques Agens  cachés  d' Ardoin.    Les  AUemans  pour  fe  mieux  défendre ,  mi- 
rent le  feu  en  différent  quartiers,  l'incendie  gagna  tellement  que  le  Palais 
&  prefque  toute  la  ville  furent  confumés.    Ce  que  les  flammes  avoienc 
épargné  fut  faccagé.    Henri  qui  s'ctoit  retiré  dans  un  Monaftere ,  fit  cef» 
fer  le  tumulte,  mais  trop  tard.   Il  alla  à  Portolongo,  où  il  reçut  les  Dé- 
potés de  plufîeurs  villes  oc  Châteaux.  De  Portolmgo  il  tourna  vers  la  ToC» 
cane ,  qui  n'avoit  point  alors  de  Duc.    L<.'s  Seigneurs  &  les  Députés  des 
villes  de  cette  Province,  vinrent  a  fa  rencontre  àc  lui  prêtèrent  ferment. 
Alors  au  lieu  de  continuer  fa  marche  vers  Rome ,  il  retourna  en  Allema* 
gne,  peut-être  par  la  crainte  que  les  Peuples  de  Lombardie,  irrités  de  la 
ruine  de  Pavie,  ne  fê  révoltanent.    En  effet  à  peine  fut-il  parti,  qu'Ar- 
doin  fut  rappelié ,  &  recouvra  plufîeurs  Places  de  Lombardie.  Rome  fouf- 
frit  beaucoup  cette  année  de  la  pelle,  qui  fe  répandit  fuccefllveroent  dans 
l'Italie  &  dans  tous  les  pays  de  1  Europe.  On  prétend  que  vert  ce  tems , 
Pire,  Gènes  6c  Florence  commencèrent  à  fe  gouverner  par  elles-mêmes  âc 
à  jetter  les  fondemeiu  de  leur  grandeur  future.  Mais  ce  fait  n'elb  riui 
mcnns  que  «rcun. 

Succfjfm  Le  npe  Jean  XVIII  étant  mort  en  1009  ,  eut  pour  iitooeflèar  l'Evêque 
éui^afeu  d'Albano,  qui  prit  le  nom  de  Scrgius         Il  flcgca  environ  trois  ans  à 

mourut  en  1012.  Les  Romains  fc  divilerent  alors  pour  le  choix  d'un  Paps. 

Lei  m»  élnenc  on  cenain  Grégoire,  qui  eH  peu  connu;  les  autres  chali> 
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rent  Jean  Evêque  de  Porto,  ^ue  Platina  dit  de  Tufailum  &  fils  de  Gré- 
goire; il  prit  le  nom  de  Benoit  VIII  &  refla  maure  de  Rome  &  du  trône  lH* 
pontifical.  Mais  Croire  reprîc  le  defltis  par  la  force ,  cha/Ta  Benoit  Je  ^f]!"j^ 
Rome  &  s'y  comporta  en  Pape  &  en  Seigneur.  Benoit  fe  retira  en  Aile-  ^Iffln 
magne  ik  fe  mit  fous  la  proteélion  de  Henri  I,  avec  lequel  il  céicbra  les  çôijujfu'k 
fèces  de  Noël.  Il  prit  avec  ce  Prince  des  mefures  pour  le  faire  Empereur,  Joa?. 
ce  que  Henri  fouhaitoic  ardemment.  On  ignore  en  quel  tems  le  Pape  re»  — 
vint  à  Rome,  mais  on  l'y  trouve  le  2  de  Juin  de  l'année  10 13  (a). 

Depuis  l'abfènce  du  Roi  Henri,  Ardoin  n'avoit  pas  ceiTé  de  travailler  à  Suttit 
rainer  le  parti  de  Ton  concurrent  ;  on  ignore  les  détails ,  un  Hiflorien  de  <l'Aidokb 
Milao  (ft)  dit  feulement,,,  Ardoin  s'étant  remis  en  forces,  exerce  autant 
,1  flu*3  peut,  fa  vengeance  fur  les  perfides.    Il  prend  enfuite  Vtrccil ,  af- 
„  negeNovare,  s'empare  de  Corne,  ôc  détruit  piuûeurs  Châteaux  appar- 

tenans  à  ceux  qui  s'étoienc  déclares  contre  loi  *•  Mais  il  ed  impoUible 
de  dire  dans  queues  maées  on  doic  plaoer  ces  exploits. 

C'cfl  en  ce  tems,  que  l'on  commence  h  apf)ercevoir  deux  chofes  impor-  Ciani^t- 
tantes  dans  i'Hilloire  d'Italie.   L'une  eft  q^ue  les  troubles  qui  Tagitoient  mnt  t» 
alors  forent  vndforibhUement  la  fooroe  des  loog^  q^ieidles  ôt  de  Tim- 
placable  haine ,  qu'on  verra  dans  la  fuite  animer  l'me  ooncre  Taucre  les 
villes  de  Pavie  &  de  Milan  ,  puifque  la  première  tenoit  pour  Ardoin 
àc  la  féconde  pour  Henri.  L'autre  chofe  eil  qu'à  l'occafion  des  troubles 
&  par  nëcefliM,  kt  Peuples  de  la  LonAanfie  s'aocoutumereoc  à  prendre 
les  armes  d'eux-mêmes,  ou  pour  attaquer  les  autres,  ou  pour  mfèndre 
leurs  propres  biens.    C'efl  ce  qui  leur  enfla  le  courage,  &  leur  infpira 
tant  d'orgueil,  qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  s'élever  contre  leurs  Souverains,  à 
courir  lapidemeot  à  la  liberté,  enon  à  Tobteur,  &  tout  d'un  tems  à  pro* 
duirc  en  Italie  un  duqgenieac  tré^coofiderable  dans  la  forme  du  Uoa* 
vernement  (c). 

La  préfence  de  Henri  devenoit  néceflaire  en  Italie ,  deforte  que  fur  la  Henri  r*. 
fin  de  l'Automne  de  Tan  1013,  il  y  revint,  accompagné  de  Cunegonde  fa  vivmm 
femme,  à  la  tête  d'une  puilTante  Armée,  &  célébra  les  fêtes  de  Noël  à 
Pavie.  A  fon  approche ,  Ardoin  avoir  quitté  cette  ville,  ôc  les  habitans  *®''* 
hors  d'éut  de  réûder  avoienc  fait  leur  paix  avec  Henri ,  Ardoin ,  qui  étoic 
dans  rimpuiilànoe  de  s'oppolër  aux  forces  fupérieures  de  Ibo  concurrent, 
propofa  de  renoncer  à  la  couronne ,  à  condition  de  confcrver ,  pour  aug- 
menter fes  Domaines  particuliers ,  un  certain  Comté.   Mais  Henri ,  défé- 
rant trop  aux  confeils  des  Seigneurs  Italiens  de  fon  Parti,  rejetta  impru- 
demment une  propofiiion,  qui  mettoit  fin  à  la  guette  âc  le  lailToit  lèûl  & 
paifible  maître  du  Royaume  d'Italie. 

Il  partit  pour  Rome  au  commencement  de  l'année  fui  vante,  &  fe  ren«  jtvaà  Jtf 
dit  au  mois  de  Janvier  à  Ravenne,  dont  il  fit  élire  Archevêque  fon  frère  me(f  t/i 
Arnold,  au  lieu  d'Adalbert  qui  avoit  ufurpé  ce  fiege.   De  Ravenne  il  fe  cmirrr,rc 
rendit  à  Rome,  où  le  Dimanche  14.  de  Février  Benoit  VIII.  le  facra  &  -E"/^"""- 
lui  donna  la  couronne  Impériale  9  Cunegonde  fut  couronnée  en  même  tenu.  '^'^ 

(a)  St.  Mar€  Abr.  Chron.  T.  II.  p.  ç>66,      (t)  Manllirf  AddsL  Tt  VL  p.  0^ 
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Aicnoa   On  dît  qu'avant  d'introduire  Menri  dans  la  Bifiliqiie  de  S.  Pierre  ;  Benoit 
ffJ^l*     lui  fit  jurer,  qu'iV  feroit  le  Défenjeur     ï  Avoué  de  i'Kgli/e  de  Rmc,  ^  qu'il 
dritSledê-f^'^'^       au  Pape  Ëf  à  fes  juceeffèurSf  &  que  ce  Prince  ne  balniça  pu  à 
fuii  l'an   prêter  ce  ferment.    Baronius  ajoute  ,  que  le  nouvel  Empereur  conGrtna 
i)62;i#t'^  les  Donations  prcccdemmcnt  faites  à  l'Eglifc  de  Rome.    Mais  les  Savans 
Fm  1027.  ont  remarqué  (a)  que  le  Diplôme  de  celte  confirmation  eft  une  Pièce  en- 
tièrement faufle ,  ou  du  moins  falfifiée  dans  fa  plui  gnmde  partie  àc  par 
conféqucnt  de  nulle  autorité.  M.  de  St.  Marc  (b)  prouve  par  de  bonnes 
raifons  que  le  prétendu  ferment,  fait  par  Henri,  n'ell  pas  plus  réel.  Ce 
Prince  fut  reconnu  Seigneur  Suzerain  de  Rome.  Huit  jours  après  le  cou- 
ronnement de  l'Empereor,  il  y  eut  une  querelle  entre  les  Romains  ôi  les 
Alicmans;  ils  en  vinrent  aux  mains  &  de  part  &  d'autre  il  y  en  eut  pîu- 
fieurs  de  tués.    Henri  fe  rendit  enfuite  par  la  Tofcane  à  Pavie  pour  let 
Fêtes  de  Pâque,  &  reprit  après  le  chemin  d'AUenoam. 
NtfMrnx     Auffitôt  après  fi»  départ,  Ardoin  fceoimiiença  n  guette  avec  autant 
tff^rts      d'ardeur  qu'auparavant,  c'efl:  alors  que  fuivant  quelques  Auteurs,  il  s'em» 
ëknWn,  pgjjj     Verceil.   Divers  Princes  d'Italie  prirent  les  armes  en  fa  faveur, 
Srtilww  «Se  ravagèrent  le  territoire  de  Pavie.  L'Empereur  tes  mît  ao  Ban  de  l'Em* 
Cf  «mn.  pire,  aconfirqua  leurs  biens  au  profit  de  l'Eglife  de  Pavie.   Comme  ils 
1014,      avoîcnt  les  armes  à  la  main ,  les  ordres  de  Henri  relièrent  fans  exécution. 
>02S*      Enfin  foit  cette  année,  foit  quelou'une  des  fui  vantes,  Henri  trouva  moyen 
de  ^re  arrêter  plafieors  de  ces  Princes.  Il  les  tînt  quelque  tenu  en  prî* 
(on,  d'où  lés  uns  fe  fauverent ,  &  kt  totres  furent  renvoyés  avec  des  pré- 
fens.    Ardoin  étant  tombé  malade  en  I0I5>  abdiqua  la  couronne  ,  &  ne 
réferva  de  fes  Etats  particuliers  que.l'Afabale  de  Frutare  en  Piémont,  où  il 
prit  Thabit  monaftiqae  &  imnimt  te  99  d'Ofitobre, 
^^?»fon      Les  Sarafins  de  Sardaigne  vinrent,  l'année  fuivante,  fous  la  conduite  de 
mTê^ane  Muget  dcfcendre  à  Luni ,  ville  de  Tofcune  à  l'embouchure  de  la 

101&   Magra,  prés  de  l'Etat  de  Gènes.   Us  s'emparèrent  de  cette  ville  âc  rava- 
gèrent les  environs.  Le  Pape  Benoit  VIIL  en  aiant  ea  avn,  raflèmUa 
tout  ce  qu'il  put  de  forces  par  terre  &  par  mer,  &  fit  inveflir  par  une 
Flotte  le  port  de  Luni,    Le  Roi  trouva  moyen  de  fe  fauver  dans  une  bar- 
que, mal  accompagné,  &  fes  Troupes  furent  enfin  battues  âc  taillées  en 
pièces,  la  Rdne  mnne,  qni  avoit  été  prife,  ne  fut  pas  épargnée. 
Cmmtnce.     L'année  1017  offre  les  premiers  commencemens  d'une  Puiflance ,  qui  par 
iVwTiww  d^gr'^'S  parvint  à  former  un  nouveau  Royaume.    L'année  précédente  une 
4aiu  ia     troupe  deNormans,  établis  en  France,  vint  en  pèlerinage  à  S.  Michel 
FtHÊBê»    du  Mont  Gatgan.   Mde,  qui  ne  perdoit  potnc  de  vue  le  projet  d*affiran- 
J017.    diir  fes  compatriotes  de  la  fervitude  des  Grecs ,  fe  trouvant  dans  ce  Mo- 
naftere,  fut  frappé  de  l'air  martial  de  ces  Etrangers,  &  réfolut  de  les  faire 
fervir  à  fes  deHeins  j  il  leur  fit  naitre  l'envie  de  s'établir  dans  la  Pouille. 
Les  Pèlerins  lui  prondrenc  de  revenir  en  ailèz  grand  nxmbte  pour  Id  atdèr 
à  recommencer  la  guerre.    Ils  n'y  manquèrent  pas  cette  année,  &  il  en 
vint  alTcZ  pour  faire  un  petit  Corps.    Mêle  leur  fournît  des  armes,  fe  mit 
à  leur  tête,&  vers  le  mois  de  Juillet  battit  leCatapanou  Gouverneur  Grec. 

(«)  Minuri  T.  VL  p.  4$.    (1)  Abr.  Cbno.  T.  IL  910, 
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Durant  les  deux  années  fuivantes,  ce  courageux  Apulîen  remporta  trois  Sienetf 
victoires  fur  les  Grecs  ea  bataille  rangée.   Les  vaincus ,  dont  il  avoit  fait  uJf* 
un  grand  carnage, avoieiiC été comnmtf  d'abaodoiioer'Ui  Poaiile ,  &  Mêle  i-ji^'^'^ 
reprit  dans  cette  Fiovîaoe  toutes  les  villes  &  tous  Ici  Châteaux,  donc  les  fuis  Tm 

Grecs  s'étoicnt  auparavant  rendus  maîtres.    Mais  au  mois  d'Oflobre  un  çàtjufyu'i 
nouveau  Caupan  vint  lui  livrer  une  (Quatrième  bataille ,  où  les  Trouj)es  de  ^o»7» 
Mele  foxeot  ndlês  en  déroute  avec  one  perte  connderaUe,  &  bieo  que  '  ■ 
celle  des  Grecs  fût  grande  auflî,  ils  ne  laiflerent  pas  de  recouvrer  aifémenc 
tout  ce  qu'il  avoit  repris  fur  eux.  Mele  fe  retira  à  la  Cour  de  j'Emperair, 
^ui  lui  promit  de  prompts  <l:kpuiirans  fecours. 

fienoïc  VIII.  mandé  par  l'Ënpneur ,  paflà  en  AOemagoe  en  loso.  Ce  Lm  fapt 
Pontife  obéit  d'autant  plus  volontiers  k  Tordre  de  rEmpereur  ,  que  les  J'-^^"^* 
grands  fucccs  des  Grecs  lui  donnoient  lieu  de  craindre  qu'ils  ne  vin/Tent  par  ^f^^^ 
la  Campaïue  dans  le  Duché  de  Rome.  11  fê  propofoit  donc  d'engager  i'iiim- 
perenr  à  employer  tontes  ièa  feras  contre  cette  Nation ,  qui  afpiroit  ft  U  loioi. 
conquête  de  toute  l'Italie.   Il  l'y  trouva  trés-difpord  par  les  prières  de  Me- 
le ,  que  ce  Monarque  venoit  de  créer  Duc  de  Fouille.    Mais  la  mort  de 
ce  Duc ,  qui  furvint  retarda  l'exécution  des  projets  formes  de  concert  avec 
lui.   Ce  ne  fut  pas  néanmoins  pour  loogcems ,  de  nouvelles  circonftances 
déterminèrent  l'Empereur  à  pa/Ter  en  Itiîie.    Datte,  beaufrere  de  Mele, 
étant  tombé  entre  les  mains  des  Grecs  en  1021 ,  ie  Catapan  le  fit  charger 
de  chaînes ,  conduire  à  Bari  fur  un  ane,  &  au  mds  de  Juin  coudre  dans  ua  ^ 
fac  &  jetter  dans  la  mer.   Cet  événement  fournit  au  Pape  une  occafien  de 
preflêr  l'Empereur  de  s'oppofer  aux  progrès  d«  Grecs,  &  ce  Prince  com- 
prit ,  que  Maîtres  de  la  Fouille  <Sc  des  Principautés  de  ikaevenc     de  Ca- 
poue,  ils  ne  carderoîent  pas  à  s'emparer  de  Rome. 

Itaui  a/Tembla  une  puiflànte  Armée ,  <&  paHa  les  Alpes  pendant  l'Au-  Heor!^^ 
tomne.    Il  s'arrêta  dans  quelques  villes  de  Lombardie  &  fe  rendit  à  Pavie 'ff  ^ÎI!?'* 
pour  V  célébrer  les  Fêtes  de  jNoël   Au  mois  de  Janvier  de  102s  l'fimpe*  joiT^ 
reur  le  mit  en  marche  jxwr  la  PnoiRe.  Il  envoya  par  ta  Ihfarche  de  Came-  1022.' 
xi  no  quinze  mille  hommes  fous  les  ordres  de  Poppon  ,  Patriarche  d'Aqoî» 
lée,  tandis  qu'il  fit  paflTer  par  les  Duchés  de  Spolete  &  de  Rome  ,  vers 
le  Mont-Cailin  &  Capoue ,  vingt-mille  hommes,  conunandés  par  Piligrim, 
Afdievêqoe  de  Cologne,  pour    faiiir  da  Pijnoe  Fmdulfe     de  rAbbé 
Atenulfe  Ton  frère,  qu'il  foupçonnoit  tous  deux  d'avràreu  part  à  la  mort 
de  Datte  (a).    L'Abbé  courut  s'embarquer  à  Ocrante  pour  Conflantinople, 
mais  une  tempête  le  fit  périr  avec  tous  ceux  qui  l'accompagnoient.  L^r* 
cfaev€qne  de  Cologne,  mftniit  de  la  faite  de  ce  Moine ,  appréhenda  que 
I^ulfe  ne  s'échapât  auflî,  &  fe  hâta  d'aller  aflleger  Caooue.  Pandulfe 
prit  le  parti  de  fe  remettre  volontairement  entre  les  mains  de  l'Archevêque, 
OC  lui  donna  à  entendre ,  qu'il  étoic  prêt  à  fe  juilifier  auprès  de  l'Empe- 
leur.  Piligrim  le  oondotfit  à  œ  Prince ,  qui  fefoii  le  fiege  de  Trola.  Le 
Confeil  de  guerre  condamna  Pandulfe  à  perdre  la  tête,  mais  l'Archevêque 
obtint  que  1  Empereur  lui  fît  grâce  de  la  vie;  on  l'envoya  chargé  de  chat- 
nés  en  Allemagne,  pour  être  rderré  dans  une  étroite  prifon  (b).  Les  fur> 

00  ^     L*  IL  C.  4a  (f)     HArs  ito.  CM.  T.  U.  ^  lool, 
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loa  tificatioBS  de  Troia  n'étoient  pas  encore  entièrement  achevées ,  mais  la  gar- 
111-  nifon  écoit  forte.  Les  AiBegés  fe  défendirent  vigoureufemenc  &  dani 
5f'i  "jg  uoe  (bftie  brûlèrent  toutes  les  machines  de  guerre  oet  AUemant.  L'Eai- 
tuis  ran  '  pcreur  irrité ,  en  fubfliitua  d'autres  qu'il  fii  couvrir  entièrement  de  cuirs  frais. 
sHnjvfyu'à  Les  Adjegés  ne  laifTerent  pas  de  s'opiniàtrer  à  la  défenfe ,  parcequ'ils  efpé- 
Fm  1027.  roient  de  recevoir  bientôt  un  puifToot  fecours.  £nfîn  au  bouc  de  trois  ooois 
'  de  fi^e,  ne  poavaac  plut  fuffive  not  fatigoet,  les  habitans  fe  rendirent  à 

'  difcretion  ;  l'Empereur  leur  fit  grâce  ,  miî  garnifon  dans  la  ville  &  reçut 
des  otages.  Avant  ce  fiege,  le  Prince  de  Beneveoc,  celui  de  Sakroe  & 
le  Duc  de  Naples ,  s'étoîent  fbnmit  à  lui  &  aTétoieiie  reconnut  fet  vaflàux. 


ii fit  Après  la  védilâioD  de  'i roia  ,  l'Empereur  fe  rendit  à  Capoue,  parceque 
êSitiu  m  la  maladie  contagieulê  s'étoit  mife  parmi  fes  Troupes  (a).  Arrivé  à  Ca« 
pooe,  il  donna  Tiovelliture  de  ct^tte  Principauté  à  j^dulfe,  Comte  de 
Teano;  en  même  tenu  il  créa  Comtes,  Mêle,  £iiefliié& Ptene*  neveux 
du  feu  Doc  Mêle,  &  kor  diflribua  les  Normans  qui  rcfloienc  dm  le  pays. 
De  Capooe,  Henri  accompagne'  du  Pape,  al  :  Mont  O  Tn  ,  où  l  héo- 
balde  fut  élu  Abbé  en  la  place  d'Atenulfe.  L  i:.uipcireur  ,  t^ui  etuic  ariivé 
nahde  à  oe  Mooaflere,  y  recoum  la  fanté,  (k  attribuant  Sà  gnérifi»  à 
rintercdîtoa  de  S.  Benoit ,  il  rénooigoa  fk  lecoonaiflànoe  par  de  ricbea 
préfens. 

//  rftctirtM     La  maladie  contagieulê  augmentant  dans  fon  Armée ,  il  fc  hdta  de  re- 
in AUtma'  piendre  la  roote  d'Allemagne ,  par  la  Tolcane.  Benoit  VIII.  étant  mort 
g"*         à  ce  qae  l'on  croit  au  mois  de  Juin  de  1024-  ,  Romain  fon  frère  ,  qui 
!ÏJ!?**    n'étoit  que  Laïc ,  fe  fit  élire  Pape  à  force  d'argent  &  prit  le  nom  de 
Jean  XIX.   L'Empereur  Henri  I  (*)  mourut  le  13  de  Juillet  de  la  même 
année ,  &  fut  inhumé  à  Bjmberg. 
Conrad  dit     Henri  ne  laifia  point  d'enfans;  quelque  tems  avant  fa  mort  il  avoit  re- 
le  Saiique  commandé  aux  Princes  de  Germanie  Conrad  ,  Duc  de  F rancooie  pour 
fon  fucceflêur.  Let  Princes  &  let  Etats  sTalTembleKBt  en  pleine  camp^ne 
^^^""'^  entre  Maience  &  Worma ,  &  il  fe  pcéiènta  plufieurs  concnmni,  qui  cé- 
dèrent enfin  à  Conrad  dit  le  Saiique,  qui  fut  élu      COnrooné auiute à 
Maience  par  Aribon ,  Archevêque  de  cette  ville. 
Mouvement    Aoffitôt  qo*on  fîit  Hoflmlt  en  Icalîe  de  la  mort  de  Hemi,  tes  habitans  de 
en  itaiie.   Pavie  fafûlerent  le  Palais  que  cet  Empereur  les  avoit  forcés  de  fafttir  |»oor 
ioi$.    jgs  Rois  d'Italie.    Plufieurs  Princes  étoient  aufîl  dcgoûcés  de  la  domina- 
tion Allemande  j  ils  offrirent  donc  la  couronne  d'Italie  à  Robert  Koi  de 
France,- 00  pour  lui'niême,  on  poor  foa  fils  Hugoe.  Sfan  ce  Monar- 
que refufa  cette  couronne ,  pour  ne  pas  fe  mettre  dans  le  cas  d'avoir .It 
guerre  avec  Conrad.  Déchus  de  leur  elpérance  à  cet  égard ,  les  Seigneurs 
luhcns  s'adreflerent  à  Guillaume  IV.    Duc  d'Aquitaine ,  qui  fembla  d'à- 
hotd  tè  rendre  à  leurs  defirs  en  faveur  de  fon  fils  ;  mais  il  confulta  aQ- 
paiavant  Je  Roi  de  Fnnce  »  die  il  fe  montra  difpolë  à  aoœpter  la  pro* 

(t)  £m  ^.  L.  IL  C  41»  43* 

(•)  En  qualité  de  Roi  de  GermaDie.  il  étoit  Henri  II,  mais  coounc  Roi  d'Italie  & 
Bopereur.  il  àolt  HoiirLi.  «Inaqoe  les  Baffs&is  inUcos kl pliit  «xafts  JlqpdkBb 
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pofidon  des  Italiens,  fi  le  Roi  vouloir  l'aider,  il  lui  offrit  même  une  fom-  Simofr 
me  confiderable,  pour  qu'il  engageât  les  Duci  de  Lorraine  à  faire  la  guerre  m* 
à  Conrad.   Il  paflâ  lui-même  cette  année  en  Italie ,  |îOur  bien  connoiire  ^^^j^ 
kt  dispcfltions  &  les  forces  des  Princes  de  ce  pvfs;  miiiie  trouvant  point  ^ 
te  eux  t'rnion  qu'une  affaire  de  cette  importance  dcmandok,  ilMfîdc  le  çtijvfyu'à 
chemin  d'Atjuiiaine,  &  rompît  toutes  les  naefurcs  déjà  prifes.  loa?. 

Le  manque  d'efpérance  d'avoir  un  Roi  François,  âc  rirapoflibilité  de  te* 
nir  tant  de  têtes  bien  unies ,  déterminèrent  Aribert  ou  Héribert ,  Archevé»  Anhtrtfat 
que  de  Milan ,  à  fe  déclarer  en  faveur  de  Conrad.    Ce  Prince  s'étoit  ren.  deMiim  jt 
du  à  Conltance  &  y  célébra  la  féte  de  la  Pentecôte.    Ce  fut  là  qu'Ari-  î^f!?^/*^ 
bert,  avec  d'autres  Seigneurs  d'Italie ,  vint  le  trouver,  fe  reconnut  fon 
Vailàl,  s'engagea  par  ferment  de  leoevoirle  Roi,  quand  il  Iroic  en  Italie 
avec  une  Armée  capable  de  U  foumettre,  &  conjointement  avec  tous  ceux 
de  fon  Parti ,  de  l'élire  pour  Seigneur  &  pour  Roi  ât  de  le  couronner  fur 
le  champ  {à). 

Conrad  de  fon  côté  fit  à  l'Archevêque  un  grind  nombre  de  préfèni,  &  Démêlé  lU 
lui  accorda  le  privilège  de  donner  à  l'Evê^uc  de  Lodi  l'invertiture,  comme  "  ^'^i* 
il  avoit  eu  jufques  -  ià  celui  de  le  confacrer  (4).  L'Evêque  de  cette  ville 
étant  mort  en  1027 ,  Aribert  nonuin  &  fàcre  en  fa  place  Anibroife,  Cardinal  aoa?. 
Prêtre  de  l'Eglifê  de  Milan.    Ceux-  de  LuJi,  irrités  d'une  entreprife  con- 
traire h  leurs  droits  ,  rcfuferent  de  recevoir  Ambroife.  L'Archevêque 
affembla  aullitôt  une  Armée,  (k  alla  aiSeger  leur  ville.   Contraints  de  cé- 
der à  h  force,  les  habîtaM  reoonnorent  enfin  Ambroifè  poor  leor  Etrêqne. 

Le  Roi  de  Germanie,  aiant  pacifié  les  troubles  en  Allemagne  &  en  Lor-  Conrad 
raine,  palTa  en  Italie,  avec  une  puifTante  Armée.  I!  marcha  de  Vérone  à  pajffe  en  it 
Pavie,  mais  en  aiant  trouvé  les  portes  fermées,  il  alla  à  Verceil  célébrer  les 
IStet  de  Pâque,  Quelques  jours  après  il  fe  rendit  à  Milan,  où  il  reçut  la 
couronne  Royale  des  mains  d'Aribert ,  qui  le  couronna  auflî  à  Monza. 
C'eft,  dit  M.  de  St.  Marc  (r),  le  premier  exemple , qu'on  puifle  alléguer, 
d'un  Roi  d'Italie  couronné  dans  cette  dernière  ville.  Il  ravagea  eufuùe 
le  territoire  de  Fâvie,  alfiegea  plufieors  Seigneort  dant  la  Porteieflè  de 
Motia,  détruifitle  Château  d'Orba  qui  appartenoit  à  quelqu'un  d'eux,  ik. 
les  força  enfin  de  fe  foumtttre  aux  conditions  honorables  qu'il  leur  accorda. 
11  fe  rendit  après  cela  à  Ravenne.  Les  habitans  &  les  Allemans  aiant  pris 
querefk*  on  Jour,  en  Tinrent  anx  maint,  les  premien  cnreoc  du  deflbut, 
mais  Conrad  empêcha  les  Allemans  de  pourfuivre  les  citoyens.  Comme 
les  cha^urs  étoient  fort  grandes ,  cette  année  ,  &  qu'elles  caufoient  des 
maladies  dangereufes,  le  Roi  fe  hâta  de  revenir  en  Lombardie,  &  d'aller 
dans  le  voifinige  de  Milan  cherdier  un  air  plus  tempéré ,  fur  let  liaateiin 
couvertes  de  bois,  oti  durant  plus  de  deux  mois  l'Archevêque  Aribert  lid 
fournit  magnifiquement  dequoi  fervir  fa  table ,  comme  celle  d'un  Roi  de- 
voit  être  fervie  (J).  Il  finit  l'année  en  célébrant  les  féiesde  Noël  àivrée. 
N*oabliont  pas  de  dite  que  Pavie  preffce  par  la  fanûne,  fe  rendit  enfin, 
&  que  les  liabitani  conlèntiient  à  rebâtir  le  Palais  Rojal ,  qa'ili  avdeoc 
démoli. 


C4)      i4m  T.  II.  p.  iofti*iO|o.  (0  uU[up.  p.  1032. 
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HwL  SECTION  IV. 

fuis  Pan 

1017  juf-  Hijloire  d'Italie  Jbus  quatrt  Empereun  de  la  Mai/on  de  Framconii 
fu'A^i'Ai      ^  Jgus  f Empereur  Lothairb  U.  depuis  fm  102-2  jujquà  tan  1138. 

CnuuA  0  \  ^  ^  Février  de  1027,  Conrad  fè  mit  en  diemin  pour  Rome,  oft 
êtanni  luivaoi  tel  arrangemens  pris  avec  le  Pape  Jean  XIX,  il  dcvoit  rece- 


voir la  couronne  Impériale.  Jufques  ici  Rainier  ,  Duc  &  Marquis  de 
*M7«  Tofcane,  &  toute  cette  Province  avoknt  rdfufé  de  recoonoiire  Conrad 
pour  Roi  Ce  Prince  en  partant  de  Vérone,  prit  ft  roate  par  li  Tofci- 
ne,  &  la  fournit.  Il  fc  rendit  delà  à  Rom^.*  le  Jendi  Saint  23  ))e  Man,  â: 
le  26  jour  de  Pàque  Jean  XIX  le  Hicra  &  le  couronna  Empereur,  &  Gifele 
fà  feffloie  fut  couronnée  auffi.  Caout  le  Grand,  Roi  d'iingleterre ,  de  Da- 
nemarc  ^  de  Norvège,  &  Rodolfè  UU  Roi  dei  deoz  Bourgognes  &  on- 
cle de  GifUe,  préfens  à  cette  cérémonie»  leooodaifirent  entre eaa^  le  non* 
vel  Empereur  au  Palais  de  Latran.  Le  couronnement  de  rtmpereur  don- 
na occaûon  à  une  querelle  de  preféance.  Lorsqu'il  fut  quellion  de  conduire 
Conrad  an  Vatican  poor  cette  cérémonie ,  Henbert  Aicfaevêqoe  de  Raven- 
nc  fc  mit  hardiment  à  la  droite  de  ce  hïnce,  place  que  ]* Archevêque  de 
Milan  foutint  lui  appartenir  ;  craignant  quelque  tumulte ,  ce  dernier  fe  re- 
tira avec  tous  les  Milanois.  Le  Koi  décida  en  fa  faveur ,  £t  paflêr  TAr- 
chevéqqe  de  Ravenne  à  fi  «niche,  &  comme  Aribert  s*étoit  retiré,  Côn* 
rad ,  de  l'avis  da  Pape ,  le  fit  repré/ènter  par  l'Iivêque  de  Verceil.  Quel* 
ques  jours  après,  un  Allemand  prit  querelle  avec  un  Rorrain  pour  un  cuir 
:  de  bœuf, de  part  &  d'autre  on  prit  les  armes,  mai&  les  Allemans  refterent 

ks  maities;  oc  te  tendemain  les  Romains  vinrent  demander  pardon  à  TEm- 
pereur.    II  partît  alors  de  Rome  &  marcha  avec  fon  Armée  vers  Benevent 
&  Capoue,  qui  le  reconnurent  pour  leur  Souverain  ;  il  revint  enfuite  à  Ro- 
me, àc  des  troubles  nailTaos  lerappellant  en  Allemagne,  il  en  prit  le  cbe- 
mio.  En  paflànt  4  Vérone,  il  accorda  quelques  privilèges  &  TEvêqoe  de 
cette  ville,  par  une  Charte  du  24.  Mai. 
JHuUtten     En  l'année  1033  ,  quelques-uns  des  principaux  Romains  conrpircrent 
JWfc.      contre  le  Pape,  le  chaflcrent  6c  commirent  de  grands  delordres.  L'Empe» 
ioi3-3tf.         dit -on,  vint  avec  une  Armée  à  Rome,  rétablit  te       &  punit  les 
Rebelles.   Il  retourna  enfuite  en  Allemagne,  pour  défendre  le  Royaume  de 
Bourgogne,  que  Rodolfe  lui  ^voit  laifTé.    Deux  ans  après,  il  s'éleva  de 
grands  troubles  à  Milan  &  en  d'autres  lieux,  auxquels  la  hauteur  de  l'Ar- 
dievéque  Aribert  donna  lien;  on  prit  les  armes  &  il  fe  donna  divers  com* 
bats  en  1035  &  1036. 
L'Rmpt-       Ces  troubles  inquiétèrent  l'Empereur  &  il  fe  détermina  à  repafler  en  Ita- 
fturrMi»'  lie,   II  fe  mit  en  marche  avec  une  puifFante  Armée  &  vint  pafler  lei  fêtes 
rn /{a/ff.  ^  Vérone.   An  commencement  de  1037  Conrad  alla  à  Milan ,  où 

1037,'      l'Archevêque  Aribert  le  reçut  avec  beaucoup  de  magnificence  dans  la  Bafi- 
lique  de  S.  Ambroifc  (^uel^ues  jours  après  fou  vxivéei  il  révoqua  le 

pri- 
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ÎJTtvilege  qu'il  avoit  accordé  à  l'Archevêque  d'invertir  les  Evêques  de  Lo  Ssenow 
éif  privilège  dont  on  a  vu  que  ce  Prélat  avoit  abufé.  Les  Milaoois  tinrent  -J^* 
è  cette  occafion  des  difcours  dont  rEmpereMT  fe  trouva  fort  offenfé.  Il  en 
crut  Ariberc  l'auteur ,  mais  pour  s'en  venger,  il  attendit  qu'il  fût  préfent^r^ 
à  la  Diète,  qui  fe  tint  ï  Pavie,  <Sc  alors  il  le  fit  arrêter.    Le  Clergé,  la  1027  jvf 
NcbleiTe  &  le  Peuple  de  Milan  firent  des  démarches  pour  obtenir  fonélar- 1**'^ 
fUTemeot^  on  fit  même  une  efpece  (te  convention,  par  laquelle  Conrad 
promit  <le  rendre  la  liberté  à  Aribert,  &  il  ne  I1U&  pas  de  le  retenir  en  """"^ 
prifon.    Il  fit  aufll  arrêter  les  Evêques  de  Crémone,  de  Verceil  &  de  Plai- 
sance dE  la  exila  en  Allemagne.   L'Empereur  alla  pafler  les  fèces  de  Fâque 
à Rtvenoe,  étot  facAh  qaMl  apprit  qa' Aribert  t'ooit  finv^,  foit  en  eni* 
waat  Tes  ^rdes»  foit  en  prenant  l'habit  dToB  moilie  &  d'an  domefliqne^ 
&  qu'il  étoit  retourné  à  Milan.   L'Empereur  accourut  auflitôt  de  Ravenne 
&  affi^ea  Milan.   Le  Qsg^  ne  dura  ^ue  quelques  femaina,  &  Connd 
^ferpéraot  de  piendfe  une  ville  mSà  rorte ,  décbargea  Ik  ootere  ftr  lei 
lerres  &  les  Châteaux  d'alentour. 

Ce  Prince  aiant  pafTé  l'Eté  dans  les  Montagnes ,  pour  prévenir  lea  Tumltt  h 
malacUes  parmi  fes  Troupes ,  revint  pendant  l'Automne  dans  la  Plaine ,  Ptnu, 
4  alla  fiiiêr  Jet  fttea  de  No01  à  FiinQO»  Le  joor  même  de  Noël ,  quel- 
ques» uns  de  fes  OïïicicTs  prirent  querelle  avec  des  citoyens  de  la  ville,  die 
iun  des  Officiers  fut  tué.  On  prit  de  parc  &.  d'autres  les  armes,  <Sc  Jet 
Allemans,  irrités  de  la  réfiflance  qu'ils  trouvoient,  mirent  le  feu  en  divera 
«ndraics  de  la  vide.  L*iaoendie  fut  confidenUe ,  &  ce  ne  fiit  qu'après  qa*0Q 
eut  entièrement  éteint  le  feu  ,  que  l'Empereur  confencit  de  pardonner 
aujc  habiiani »  à  coadidoQ  d'abauxe  uoe  ^ande  partie  des  muraiiiei  de 
la  ville, 

Benoit  IX.  bien  que  dans  la  première  jeoneflë  avoit  iôceedë  en  1039  VEmpe- 

4  Jean  XIX.  fon  oncle,  au  moytn  de  l'argent  que  fon  pcre  Alberic  avoii 
répandu  libéralement.  En  1037  plufieurs  des  Barons  Romains  avoienc  con-  fau'dtbtr» 
rpiré  contre  lui  &  l'avoient  forcé  de  forcir  de  Rome.   Il  étoit  allé  trouvci  Ariben!  ' 
l'Empereur  à  Cremcme ,  qui  lui  promit  de  kii  vendre  juftice.  A  l'approche  du  ios8. 
Printemsde l'année  1038,  l'Empercurfe  mit  en  marche  par  laTofcane,  ac* 
compagné  du  Pape ,  de  l'Impératrice,  de  Henri  fon  fils&deCunegildeou  Cu- 
Degonde  femme  de  ce  dernier.  S'écant  rendu  à  Rome ,  il  rétablit  Benoit  IX, 
&.  punit  les  coupables,   il  fit  enfuice  acooununier  <&  dépofer  par  le  Pape 
Aribert  Archevêque  de  Milan ,  &  nomma  en  (à  fklaoe  A"Tb!^?fe  i  rhgnnpny 
Cardinal  de  cette  Eglife,  que  le  Pape  confacra. 

De  Rome,  Conrad  maroia  «1  Mont-CaflSn ,  dont  les  Moteei  foi  •voicnr  n  mmhé 
déjà  fait  dei  plaintes  plnfiemi  fois  contre  Pandulfe  iV.  Prince  de  Capouc ,  ^^J^!'  '"^n- 
qui  s'étoit  emparé  de  leurs  terres,  &  malgré  des  ordres  réitérés  de  les  rcfti  qJ"' 
tuer,  il  ne  leur  avoit  encore  rien  rendu.   L'£mpereur  s'avança  enfuice  versjmf^ 
Gf^oue- la -Neuve,  où  il  fit  (bn  cnttée  le  13  de  Mats;  Pandulfe,  enfisr- 
Bié  dans  la  Fortereflè  de  Sainte- Agathe,  entra  en  négociation  avec  l'Em- 
pereur, &  lui  donna  trois- cens  livres  d'or  &  pour  otages  fa  fille  <Sd  fon 
peut- fils.   Comme  cependant  il  travaiiloic  fous  main  à  rentrer  dans  Ca- 
poue- la -Neuve,  ^pmû  départ  de TEmpereur,  ce  WsuSt  domia la  Piin- 

Tma»  XXXJL  *^  K 


Digitizeo  by  GoOglc 


74  HISTOIRE  GENERALE 

SicTTOM  cipantë  de  Capoue  à  Waimaire  IV.  Piioce  de  Saieroe,  âc  à  la  prière  de 
IV.    ce  dernier  Comd  confinm  m  Nomaiid  Raiaalfe  le  titue  de  Comte,  di 

tb£!i-  ï'inveftit  du  Comté  d'Averfe. 

puis  fm  L'Empereur  fe  rendit  cnfuite  i  Benevent.  Les  maladiei  caafëet  par  le» 
i02  7  j^f'  cbaleun  de  l'Eté,  robUgerent  de  fe  bâter  de  reprendre  la  route  de  Lom- 
jb'é  Td»  bvdie.  0  perdit  beMooop  de  monde  dofane  fa  mai«lie,&  même  dei  per- 
fimoet  confiderables,  entre  aulrei  Herman,  Duc  de  Souabe,fiI«  del'Impé- 
J'^^JJ^ racrice  d'un  premier  lit,  &  fa  bru  Cunechilde ,  fille  de  Canut ,  Roi  d'An- 
M  WUmm- gleterre,  ^ue  Henri  fiJj  aîné  de  TEmpereur  avoic  époufée  il  y  avoic 
ffw.       deni  8MU 

//  meurt.      Conrad ,  en  parrant  pour  l'Allemagne  ,  avoit  chargé  les  Evêques ,  les 
103».    Marquis  &  les  Comtes  d'Italie  de  le  venger  d'Aribert.  Au  commencement 
du  Printems  de  1039,  ils  fê  réunirenc  tous  (Se  porcereoc  la  guerre  dans  le 
Milanéï  ;  mais  aiant  reçu  la  nouvelle  que  Connd  éiok  mort  à  Uticdit  b 
4.  de  Juin,  leur  Armée  fe  diflipa  fur  le  champ, 
Henri  k      Henri  II.  dit  le  Noir^  fucceda  à  fon  p^re  aax  Royaumes  de  Germanie 
Nak  M    <&  de  Bourgogne,  dont  il  avoit  déjà  été  oooromië  Rof.   Il  paroi  t  par  de» 
/■Midfc     charte»»  qwde^ielque  manière  que  ce  fût,  il  fut  aulTi  dla  R<M  d'Italie, 
Aribert ,  ce  fameux  Archevêque  de  Milan ,  pafl"i  l'année  fuivante  en  Alle- 
magne, fie  là  paix  avec  Henri  &  le.reconout  pour  Roi  d'Italie  en  lui  prê- 
tHK  ferment.  Son  exemple  fut  bientôt  fuivi  par  quelque»  Piiocea  dit  quel- 
^W»  villes.   Les  guerres  que  Henri  eut  avec  les  Bohémiens  &  les  Hoo* 
groîs  ne  lui  permirent  point  pendant  quelques  années  de  pafTer  en  Italie, 
il  y  a  cependant  tout  lieu  de  pen/êr,  que  ce  fut  au  plus  tard  en  iC4.3  que 
ce  Prbiee  y  fit  un  premier  voyage  «Sk  qnll  reçut  la  couronne  de  fer  à 
Milan  des  mains  de  l'Archevêque  Aribert,  maïs  d'iiîîeurs  il  ne  fit  rien 
de  remarquable  dans  ce  Royaume,  &  rcpafli  les  Monts,  peut  -  être  à  Toc- 
caQon  de  i'arrivée  d'Agnès,  filie  de  Guillaume  V.  Duc  d'Aquitaine,  qu'il 
devoit  éponfer  {a), 

TrouhUs  à  En  1042,  il  s'éleva  de  grands  troubles  à  Milan  par  la  diviilnn  qui  fe  - 
Miia».  mit  entre  la  Nobleffe  &  le  Peuple.  On  en  vint  aux  mains,  &  Laozon» 
un  des  Nobles  (e  mit  à  la  téte  du  Peuple,  dont  le  parti  l*emportl  Â 
chafTa  les  Noble»  de  ta  ville.  Ceux-ci,  lècondés  des  habitaos  de  denk 
villes,  fe  cantonnèrent  autour  de  Milan,  pour  lui  couper  les  vivres,  ce  qui 
donna  lieu  à  bien  des  combats  entre  les  deux  Partis.  Ce  blocus  dura  troi» 
ans  -y  enfin  en  2044  le  Peuple  Ce  trouva  réduit  à  la  plus  grande  dîletie.  Lan* 
zon,  voyant  qu'il  étoit  impolfible  de  rédder  plus  loogtems  aux  Nobles  » 
alla.fecrexement  à  la  Cour  du  Roi  de  Germanie,  implorer  le  fecours  de  ce 
Fiioce.  Henri  le  lui  promit  ii  condition  que  Laozon  t'engageroit  à  rece- 
voir daoi  la  ville  quatre  mBIe  bomme»  de  CMerie  Allemande.  Lanzon  ^ 
confemit;  mais  à  fon  retour  à  Milan,  appréhendant  que  b  ville  n'eut  à 
foufi'rir  davantage  des  Etrangers,  que  des  ennemis  domelljques,  il  s'abou- 
cha avec  qudç^ues-uA»  de»  Nobles,,  de  les  aiaot  eifrayés  par  la  peinture 

ié)  C'cfl  le  téùikit  dei  diCcumoos       IL  éc  Se  MêK  T.  m.  F.  L  p.  i&.ftab 
Ckk  Sois  drjMUi. 
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des  maux  qui  poavoienc  être  la  fuice  de  knri  diviûooit  ii     eagmtà  k  SietitB 
•'accommoder  avec  le  Peuple.  ff  /f  Xi 

Aribert,  Archevêque  de  cette  ville,  étant  mort  le  16  de  Jat)vier  de  l'an-  ^'J^^/,  ^. 
née  foivance,  Gai  furnommée  de  VtlatCy  d'un  Bourg  du  Milanés,  lieu  de  puis  Pan 
fa  naiflance,  eut  pour  lui  les  fuffraget  de  la  NoblefTe.    Le  Clergé  &  le  o^i  jut» 
Peuple  choiOrent  quatre  Cardinaux  de  leur  Eglife,  a6n  que  le  Roi  oommât  ^iJ"^ 
un  des  quatre  pour  Archevêque ,  Henri  ne  fit  aucun  cas  de  ces  qaatre  per^   *  , 
foonages,  &  confirma  la  nomination  de  Gui  de  Velate,  qui  ézok  à  fa  Cour  Mfft  d'A* 
&  lui  étoic  attaché.   Ce  nouvel  Archevêque  étant  venu  en  Italie,  il  fucribeit. 
fort  nul  leça  dk  vécut  toqgtenii  en  mefincèllîgeoce  avec  fon  Chapiife. 

Rome  étoit  aofli  en  ce  tems*  là  partagée  par  deux  Parlions  paillantes.  Diyifimt  i 
Les  Chefs  de  l'une  étoient  les  Comtes  de  Tufcanelte ,  qui  depuis  près  de  ^^^L^a 
deux  fiecles  gouvemoient  la  ville  avec  une  autorité  ablblue,  &  *  étoient  ^'p^j^ 
leodot  matcret  de  râeâîoD  det  Pftpes.  L'aone  Fvti  écoic  appuyé  par  le 
ConfuI  Ptoleroée ,  homme  accrédité ,  qui  fe  vantoit  de  defceodie  de  l'Em' 
pereur  Augufle  (a).    Les  Romaini  prirent  les  armes  fous  lui ,  <Sc  chafle» 
vent  Benoit  IX.  qui  par  la  vie  lofàme  leur  étoit  odieux  i  ils  élurent  tumul- 
toeufement  Jean  Evéque  de  Sabine,  qd  Mheca  le  Pondis  &  prit  le  nom 
de  Silvellre  III.  Au  bout  de  trois  mois ,  Benoit  rentra  dans  Rome,  ex- 
communia de  dépofa  Silveltre.    Voiaut  que  les  Romains  continuoient  à  le 
méprifer  &  i  le  haïr,  il  vendît  le  Pontificat  à  Jean  Gracien,  Archiprêtie 
de  TEglife  de  Rome, qui  couvrit  l'on  marché  fimonia  |uc  d'une  efpece  d*é« 
leâion ,  ÔL  prie  le  nomdeGf^oire  VI.  fieiioû  ft  leùndaot  iêt  tend  pour 
continuer  Tes  débauches. 

Henri»  infomiié  de  ton  cet  defbrdres,  prie  la  réroltttion  de  paflèr  en  Bnwf  IL 
Italie  dans  rAutomnede  ranoée  1046  Quelques  Auteurs  le  font  aller  d'à*  P^ff^,  ^ 
bord  à  Milan  &  couronner  par  l'Archevêque  Gui  de  Velate;  mais  il  y  a  ^^'^^ 
tout  lieu  de  penTer,  que  ces  Hidoriens  fe  troinpeot ,  poifqu'il  avoic  été  r$miiimfé' 
cooronné  nokaiii  auparavant  par  Aribert.  A  loo  irrivée  à  Fmrie,  il  tint  rw». 
une  Diète,  où  l'on  prétend,  qu'il  rappella  ceux  que  Conrad  avoît  exilés.  lofff. 
De  Pavie  le  Roi  alla  à  Plaifance,  où  le  Pape  Grégoire  VI.  vint  le  faluer. 
Henri  marcha  enfuiie  vers  Rome  par  la  Tofcane,  ài  quelques  jours  avant 
Nofl ,  il     lendic  à  Sneii,  06  il  tiot  on  Coodle  avec  lei  Evêquei  qu'il 
«roit  invités  de  s'y  rendre.    Grégoire  VL  s'y  trouva  ,  Ôc  n'attendit  p-is 
le  jugement  du  Concile;  il  defcendit  lui-même  de  fon  trône,  fe  dépouilla 
des  habits  pontificaux ,  demanda  pardon  de  fa  faute  <S(  renonça  au  Pooiifi- 
cat.    Le  Concile  dépofa  enfuite  les  trois  concurreue.  Os  ^noie  ce  que 
devint  Silvellre  IlL  Grégoire  fut  conduit  en  Allemagne  ,  ou  il  mourut, 
iàns  qu'on  fâche  en  quel  tems  ^  ta  quel  lieu.   Après  le  Concile  .Henri  alla 
k  Rome,  fuivi  de  tous  les  Evêques ,  qui  de  conoett  avec  le  Clei|g^  &  le 
Peuple  de  cette  ville,  élurent  pour  Pape  Swidger  ,  Evêque  de  Bamberg, 
qui  prit  le  nom  de  Clément  II.    1!  fut  intronifô  le  jour  de  Noël,  <St  fur  le 
diaoïp  il  donna  la  couronne  Impériale  à  Henri  <k  à  Agnès  fa  femme.  En- 
lace aient  Tua  d  l'amie  la  conroone  fiar  la  téte»  ib  &  leodiiett  avec  le  Fa- 
pe  ao  Mni  de  Latnm. 

(«)  Ftt,  Diacta*  Cbion.  CaHia.  L.  IV.  C.  68. 
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Sktioit      En  quittant  Rome ,  l'Empereur  alla ,  aecompigné  du  Pape,  au  Mont- 
Cadin,  d'uù  il  k  renJit  à  Capoue;  ce  fuc  là  qu'il  confirma  aux  Seigneurs 
?MU  it  ^''^'^  9"  '^*  poflèdoienc  dans  la  Pbaille.   Henri  vint  enfuice  à 

pa$  Fan  B  .nevenr  Hont  It^  habitans  refuferent  de  le  recevoir.  Comme  Tes  Troupe» 
jo»7  jujf  avoicnt  dtji  repri»  le  chemin  de  l'Allemagne,  &  qu'il  n'avoit  gueres  que  fa 
fiÂk  fm  Garde,  il  fc  contenu  de  faire  excommunier  les  habitant  par  le  Pape,  Qui 
"3»»  le  fuivit  à  Ra\  enne ,  dÉ  delà  en  Lombardie»  Ils  pafièrent  enfemble  Ici  lÔ» 
Ilrîttiinu  Pâque  à  Manioue.    Ce  fut  dans  cette  ville,  qu'il  voulut  engager 

m  jêkm'  Bouif  .ce  Duc  &  Marquis  de  Tofcaoe  ,  dont  la  puiflance  lui  doonoic  de 
gw.  l'oBDbrage,  de  venir  en  Allenagne;  n'aianc  pu  y  réoflir,  il  fonoa  le  de«> 
fein  de  le  faire  arrêter,  mais  DoDiface  rendit  toucet kt  ta(ès  qu'il enploy» 
inutiles,  lieforte  qu'il  s'en  retourna  en  Allemagne. 
Succfjfim  Ckmeni  II  avoic  fuivi  l'Empereur  ;  mais  étanc  revenu  en  Italie,  il  com^ 
^  Pof.-s.  ba  malade  au  mois  d'Odobre  die  Tao  1047  &  mourat.  On  aocufa  Benoit 
J^'^'^'IX.  Pape  dépofé  de  l'avoif  empoifonner.  Quoiqu'il  en  foit  Benoit, 
par  l'aide  de  fa  fimiile,  toote  puifTante  dans  Rome,  fe  mit  en  ponTeinoit 
pour  la  troifiemc  fois  du  Pomi6cat,  qu'il  garda  huit  mois  Ck.  dix  jours,. 
jufqu'4  l'arrivée  de  Poppon ,  Evéqae  de  Bnien ,  que  rBmpmor  avoic 
nommd  Pape,  en  conféquence  du  droit  qu'il  s'étoit  réfcrve.  Ce  nouveau 
Pape,  qui  prit  k:  nom  de  Damafe  II.  ne  fiegea  que  vingt -trois  jours  <Si 
mourut  dans  le  mois  d'Août  de  1048,  à  Prenetlc  ;  on  foupçonna  Benoit 
IX.  de  lui  avoir  fait  donner  du  poifon.  Lm  ROimîns  envoyèrent  des 
Députés  à  Henri  pour  lui  demander  de  nommer  un  fuccefTeur  à  Damafe. 
Ce  Prince  tim  au  mois  de  Décembre  une  Diète  à  Worms,  ik  nomma  Pape 
Bnmoa  Evêqoe  dé  Toul ,  fon  proche  parent.  Brunon  eue  beaucoup  de 
peine  à  accepter  le  Pontificat ,  enfin  il  fe  rendit  âc  fut  revétn  des  marques 
de  fa  nouvelle  Dignité.  H  alla  enfuite  à  Toul  pour  prendre  congé  de  fon 
Troupeau ,  &  au  commencement  de  l'année  10^9,  aiaot  quitté  les  marques 
de  la  Dignité  Poitificale,  ih  prit  rhabic  de  Pèlerin  &  le  mit  en  chemîa 
pour  Rome,  accompagné  du  Moine  Hildebrand  ,  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Grégoire  V'II.  li  l'avoit  rencontré  à  Worras,  &  on  prétend 
que  ce  iVloine  lui  avoit  fait  naiire  des  fcrupules,  fur  ce  qu'il  avoit  ac- 
cepté le  Pontificat  en  verca  de  la  poiflànce  Téculiere  de  TEmpeienr. 
Arrivé  à  Rome,  on  dit  qu'il  fe  fit  élire  par  le  Clergé  &  le  Peuple;  ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'dl  qu'il  fut  iouoDiTé  le  i2  de  Février  &  prit  le 
nom  de  Léon  IX.  »  — 

mfmv-     Il  paroit  par  THiftoÎK  qae  ce  P^pe  aimoit  fort  à  voyager,  k  tenir  des 
JM*  *    Conciles  &  à  fe  n-êler  des  affaires  politiques  autant  que  de  celles  de  l'Egli- 
{f?J  ~*  fe.   D'abord  après  fon  exaltation,  il  tint  un  Concile  à  Rome  &  un  autre 
^cMn  â  Pavie.   II  a!la  enfuite  en  Saxe,  à  Toul,  &  à  Rheiros,  où:  il  tbt  m 
let  itbfw  Coodie,  delà  h  Metz,  A  pois  à  Maience,  oit'  il  tint  encore  un  Concilé 
*M«f»      en  préfence  de  l'Empereur;  il  retourne  en  Italie  par  Aug$bt)urg  &  la  Baviè- 
re, &  célèbre  les  feics  de  Noël  à  Vérone.   De  retour  à  Rome  en  1050^ 
^      il  fit  on  voyage  de  dévotion  an  Mont  •  Gallin ,  en  Avril ,  tint  on  Goodle  à 
^    Siponte,.  le  rendit  k  Benevent,  dont  il  escommonia  les  habitans  parcequ'ils 
ne  vouloieot  pas  fccomoitce  iîeori  U  i^anéta  qud^pe  teo»  dansla  Pouilk: 
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poor  terminer  les  différendt  furvenus  cotre  les  Norœaos  &  les  h^uns  Sxcttoii 
ncords  da  pays.  Revena  à  Rome  ,  00  le  voit  à  la  téce  cTuo  nouveau    1  ^ 
Concile.   Au  mois  de  Sepcembre ,  il  en  va  tenir  on  autre  à  Verceil  avec  f^£'j^ 
les  Evéques  deLombardie;  retourne  enfuiie  à  Toul  &  va  pafler  l'Hiver 
en  Allemagne.    £n  1051 ,  il  célcbra  à  Augtbourg  la  ititc  de  la  Chandeleur  10^7  juf- 
avec  rEropereur,  partit  bientôt  &  revint  à  Rome  ven  la  fin  de  Février ,  1»'^  em 
il  y  tint  un  Concile  après  Pâque ,  &  y  excommunia  l'Evêque  de  Verceil 
accufé  d'incefle.    li  alla  de  Rome  à  Capoue,  à  Benevent  &  à  Salerne,  où 
aucune  affaire  ne  fembloit  Tappeller.   Dans  ce  voyage,  il  leva  1  e^comma- 
sicatioo  lancée  contre  ceux  de  Benevent.  Ce  qui  potivoit  attirer  le  Aipe 
dansées  quartiers,  étoic  le  deflein  de  mettre  des  bornes  aux  enireprif  s 
des  Normans,  devenus  de  plus  en  plus  à  àuxgt  aux  peuples  de  la  fouille 
de  la  Citabre.  Drogon  ou  Diens,  Comte  <k  Foniue  ,  aiant  été  aflàfli* 
ne  par  des  Apuliens ,  tbmfred  on  Humfroi  Ton  frère  ,  lui  fucceda» 
L'ambition  de  s'aggrandir ,  porta  ce  nouveau  Comte  à  piller  nombre 
d'Eglifes  &  de  Munailerea,  À  à  s'emparer  de  terres  ^ui  apparteaoient  à 
rEgliPe. 

Le  Pape  étoit  trop  intëreiTé  aux  entreprlfes  des  Normans,  pour  ne  pas  Mttifs  M 
tâcher  de  s'y  oppofer  ,  il  pafTa  donc  en  Allemagne,  afin  d'obtenir  de  f^iyage 
l'Empereur  des  'I  roupes  pour  faire  la  guerre  à  ces  Etrangers  au  il  avoit 
lélbla  de  chafièr  de  PkaNe.   Un  autre  motif  de  Ton  voyage,  étoic  de  ^'^S!' 
travailler  à  la  pais  entre  André  Roi  de  Hongrie  &  l'Empereur,  qui 
ëtoienc  en  guerre;  mais  fa  négociation  fut  intruélueuie.   Il  refta  toute 
l'anntfe  en  Allemagne  &  célébra  les  fêtes  de  Noël  à  Worms  avec  ÏEta^ 
pcreur.    Il  rollicitoit  ce  Prince  de  refUtuer  à  l'^glife  Romaine  h  Colbtioil 
&  la  Suzeraineté  de  diverfes  Eglife»  &  Abb.iycs  d'Ailcrmg'ïe,  que  les 
Empereurs  préeédens  lui  avoieot  cédées.   Henri  aima  mieux  s'accommo- 
der, &  lai  céda ,  en  échange  de  ftt  droict  en  Allemagne,  différentes  ter> 
m  en  Italie,  &  la  Suaeraineté  de  Beaeveni,  comme  Vicaire  de  l'Empe- 
reur.   C'eit  dans  le  cours  de  cette  année  que  mourut  Boni  face ,  Duc  & 
Marquis  de  .Tofcane,  la  caule  de  (à  mort  fut  une  blellurc  qu'il  re^uc  en 
paffioc  par  on  boii»  oft  on  de  fct  ennemii  lui  tira  une  flèche  oo-  un  dani 
empoifonné.   11  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  André  à  Mantoue ,  que 
Béatrix  fa  femme  avoit  fait  bâtir,  &  lailfa  trois  enfans  Béatrix  ,  Frédéric 
&  Maihilde,  li  celcbre  par  fon  attacbemeut  pour  Grégoire  Vli     par  fe» 
]ibéralitéieBvenl*£e^îlë. 

L'anne'e  fuivante ,  Léon  IX.  obtint  enfin  de  l'Empereur  des  Troupes, fwfrtr 
auxquelles  divers  Princts  d'Allemagne  en  joignirent  quelques  •  unes  di**" 
leurs.  Avec  cette  Armée,  groffie  d'un  grand  nombre  de  Volontaires,  la 
ftopait  Budiia  &  fcélérats ,  attiréi  par  l'erpéraoce  du  butin ,  Léon  fe  mit 
en narche  au  mois  de  Février  pour  l'Italie,  accompagné  de  Godufroi  le 
Barbu, Duc  de  la  BafTe  -  Lorraine,,  de  Frédéric  frère  d&ce  Duc  &  de  beau* 
coop-de  Seigneurs.  Mail  avant  qttU  eût  aehevide-|Niflêp  les  Alpes  «  les 
Troupes  de  l'Empereur  reçurent  ordre  de  >*en  retoarnoTr  Le  ^pe  ne  fe  vit 
dIus  de  'IVoupes  réglées,  outre  quelques-unes  de  Lorraine,  que  fept  cens» 
hommes  de  Souabe^  qu'il  retint  à  fa  folde.  Arrivé  i  Mantoue^  il  voulu» 
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Stcnoa  y  tenir  on  Concile,  mais  aa  Caxnilte  ,  excité  par  les  domef^iques  det 
jj.lr'  Evéquet  de  U)mbardie,  l'en  eoipécfas.  De  Mantoue,  il  alla  à  Venife» 
£itêi!êde-        ^  *Bçi><       ^  gnnMb  homMon,  4fc  il  fe  rendîc  à  Rome  imr 

fis  Fit   les  (éics  de  FAque.   Léon,  aianc  grofli  fon  Armée  de  Troupe*  raflfen* 
icAj  hi-  bléei  à  Rome,  dan»  le  Duché  de  Spolete,  dans  les  Marches  de  Came- 
'"'îa      ^^0*  de  Ftrrao,  d'Ancone,  &  dans  d'autres  eodroics  d'Icalie  ,  fe  mit 
•     »n  marche  pour  aller  acca>)uer  les  Normaos.  L'Armée  de  ceux-ci  ne 
•    coofilloic  qu'en  trois  mille  hoaunei  de  Cavalerie  avec  crét-peu  d'Infan* 
terie.    Leur  petit  nombre  les  engagea  ï  députer  au  Pape,  pour  lui  offrir 
d'employer  leurs  armes  à  fon  fervice,  ôt  de  le  rendre  Tes  vailàuz,  en  fe- 
fanc  hommage  de  leurs  Fiefs  à  l'Eglife  Romaine.   Léon ,  par  le  confcU 
des  Allemans ,  refiifà  cette  propoûdoo. 
Jlfjl  #      Les  deux  Armées  en  vinrent  anz  mains,  le  t8  de  Juin  ,  près  de  Civi« 
/«k        te1!a,  dans  la  Province  nommée  depuis  Capitanate.    Les  Italiens  furent 
mis  en  déroute  du  premier  choc,  les  Allemans  combatcircnc  vigoureufe- 
ment,  mats  furent  enfin  prefque  tons  taillés  en  pièces. 
Sermitux    Le  Pape  fut  obligé  de  prendre  la  fuite,  &  voulut  fe  fauver  dans  CivittI» 
ff'/Wt"/!!       niais  les  habitans  lui  en  refuferent  l'encrée,  enforce  qu'il  n'eut  d'autre 
uàx  êvte  reilource  que  de  fe  rendre  aux  Normans.    Ils  le  reçurent  avec  tout  le 
tkx.  Së    refptâ  poilible,  loi  rendirent  les  plus  grands  honneors,  de  i  fil  pckre  Je 
conduifircnt  à  Bcnevent.   Ce  procédé  l'engagea  à  faire  la  paix  avec  eux  , 
il  les  reçut  au  nombre  des  vafTiux  de  S.  Pierre ,  &  leur  accorda  en  r'ief 
relevant  de  l'iiglife  tout  ce  qu'ils  poûedoienc  dans  la  Fouille,  <Sc  ce 
qu'ils  poorrdent  conquérir  en  Catabie  for  les  Grecs  de  en  Sldle  fer  les 
Saradns.   Après  avoir  reflé  fix  mois  à  Benevent ,  il  en  partit ,  étant 
malade,  fe  rendit  à  Home ,  au  mois  d'Avril  1054  &  mourut  le  19  de  ce 
mois.   Pendant  le  féjour  de  Léon  à  Benevent ,  l'Empereur  tint  une  Ûiete 
4  Tribor,  où  il  fit  déclarer  Henri  foo  fils,  âgé  de  crtûs  ans»  foo  CoUegue 
&  fon  fucceflêur  au  Rovaume  de  Germanie.  Il  apprit  bientôt  après ,  que 
Béatrix  veuve  de  B^niface  ,  avoit  époufé  Godefroi  le  Barbu  Duc  de  la 
BaiFe-  Lorraine,  &  conclu  le  mariage  de  fon  fils  Godefroi  le  BoUa  avec 
Mathilde,  fille  de  fiéacrii:  Cène  aUianoe  ae  poavoic  que  déplaire  à  rfiat- 
pereur,  parceque  le  Duc  de  Lorraine  étoic  ibo  ennemi  (a). 
Eleïkim  4t    Après  la  mort  de  Léon  IX.  les  Romains  députèrent  à  rEmpereur 
Viâor  U*iiildcbrand  Sousdiacre  &  Econome  de  l'Eglife  Romaine,  pour  obtenir 
iosS'  ^  ce  Prince  la  permiffioa  de  cfaoifir  on  Pape,  lui  ftnl  an  nom  de  tonté 
HUdebrand  réuiïît  dans  fâ  commiflion,  &  fe  détermina  en  faveur  de  Ge* 
behard,  Evcqae  d'Aifchtet  ,  le  principal  Miniftre  de  l'Empereur,  qui 
eut  bien  de  la  peine  à  y  cûnfentir,parcequ'il  avoit  befoin  dcGcbchard, 
9l  odoi-d  refiifi  aufli  cet  honneur,  foit  par  humilité,  (bit  par  la  ceriii* 
ce  d'expofêr  là  vie  en  allant  vivre  parmi  les  Italiens  {h).   Mais  Hilde- 
brand,  qui  avoit  fes  raifons  (c),  l'emporta,  amena  TEvèque  ii  Rome» 
qui  fut  iotronifé,  fous  le  nom  de  Viétor  IL  le  13  d'Aviil^  un  an  9 
moins  fix  jours  après  la  more  de  l^on. 

(4)  Voy.  5t.  Marc  T.  III.  P.  U.  01-      (0  Vw.  A.  MmtT*  lU.  P.  1.  p.  p7» 
grelCon.  ArL  XIU.  p.  1331  Col  dClFlpeB. 
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L'Emperanr  reçot  cette  année  one  dépntation  des  Romains, qui  lui  don* 
noient  avii  qae  C^defroi ,  mari  de  Béairix  ,  s'acquéroit  trop  de  crédit  en  — 
loiiiey  &  que  fi  l'on  ne  preooit  de«  précautions ,  il  fe  rendroit  bientôt  ?ff'^j. 
wOm  da  taftamtk  Hemi  1^  pneflk  dooe  de  wûa  ca  Italie,  &  célébra  fuurln 
h  fêcc  de  Fftqoe  &  Mtotone.  Le  Duc  Godeftoi,  ii  1*00  en  croit  un  Plis- 1037  /v/ 
torien  du  tems  (a),  envoya  des  députés  à  l'Empereur  pour  l'aflurer  de  fiV*'à  la» 
fidélité,  &  Henri  re^ut  Tes  excufei  <Sc  les  protelUtions,  dans  la  crainte "^8. 
que  t'uniflant  anx  Normuit,  il  ne  boulevermt  toute  ritalie.  H  ne  laiflà 
pas  de  retenir  la  Duche/Te  Béatrix,  qui  s*étoit  rendue  auprès  de  lui ,  fiir  b  rmr  viem 
foi  d'un  fauf  -  conduit.    Frédéric  fils  de  cette  Pr incefTe  mourut  en  ce  tems  ««  Iftîtf». 
là ,  fa  fœur  Béatrix  i'avoic  déjà  précédé ,  deforte  que  Mathilde  relia  feule 
héritière  des  Euts  du  faoïciix  Boniface.   L'Empereur  fe  rendit  pour  le 
jour  de  la  Pentecôte  à  Floreoœ  où  le  nouven  Pape  écoit  venu  célébrer  un 
Concile;  il     tiat  ea  puéftiioe  de  VEmpmat  »  maii  kt  Aâci  en  fooc 
perdus. 

Godefroi  le  Barbu,  mécontent  de  voir  fa  femme  retenue  prifonniere,  rrfMnir 
iè  retira  à  h  hftte  dans  fon  Duché  de  Lorrabie,  fi(  alKance  avec  Baudouin  ^"^^ 

Comte  de  Flandre ,  &  commença  la  guerre ,  ce  qui  obligea  l'Empereur  de 
reprendre  le  chemin  de  l'Allemagne.  L'année  luivante,  il  invita  Viclor 
IL  à  venir  le  trouver;  le  Pape  arriva  en  Saxe  au  commencement  de  Sep» 
teinbre;  l'Empereur  le  reçut  à  Gofkr,  ât  à  l'occafionde  fin  arrivée  roua 
les  Princes  Eccléfiafliques  &  Séculiers  de  Germanie,  s'étoient  rendus  dans 
cette  ville.  Diverfes  caufes  avoient  jetté  Henri  dans  une  profonde  mélan- 
colie, qui  dégénéra  en  fièvre  maligne,  dont  il  mourut  le  s  d'Oâobre,  dans 
la  trente- neuvième  année  de  foa  Ige, 

Ptf  le  confèil  &  dki  confenteroenc  des  Princes,  Tlmpératrice  Agnès  me-  S*  muft. 
re  du  jeune  Henri,  qui  n'avoit  qnc  fix  ans,  fut  chargée  de  la  tutelle  de  ^ 
fon  fils  qui  fut  de  nouveau  reconnu  Roi  de  Germanie.  Le  Pape  palTa  tout  2",^ 
r  Hiver  &  lacoor  de  ce  Prince,  <k  dans  une  Uiete  k  Cologne,  il  le  reconci*  msÂ, 
lia  avec  Godcfiroi  le  Barbn,  &  par  fes  foins  il  fut  reconna  Roi  d'Italie  dit 
futur  Empereur.    En  1057  Viélor  II.  retourna  en  Italie,  accompagné  du 
Duc  Godefroi.   L'Impératrice  avoit  nommé  le  Pape,  Vicaire  du  Roi 
fon  fils  dans  toote  l'ésendoe  dn  Royaume  d*!tafie.   f1  s'arréra  à  Florence , 
00  Fiederic»  firere  de  Godefroi ,  alors  Moine  du  Mont-Cadîn,  vint  le 
trouver  pour  lui  porter  des  plaintes  contre  Thr3fimon«.i  Comte  de  Chicti; 
le  Pape  excommunia  le  Comte,  qui  n'obùnt  fon  abrolution  qu'en  rcflituant 
ce  qu'il  avoit  pris  à  Frédéric.   Ce  dernier  fut  élu  en  ce  tems  •  la  Abbé  de 
ka  Monaftere;  le  Pape  l'ordonna  Prêtre,  lui  donna  la  bénédiâion  iMbor- 
tiale  &  le  créa  Cardinal  du  titre  de  S.  Chrifogone. 

Le  nouveau  Cardinal  ne  tarda  pas  beaucoup  à  fe  rendre  à  Rome  pour  lumm 
prendre  pofrelfiom  de  fon  Eglife  litulairer  Au  bout  de  quelques  jour»,  ii  <<'[^tienDar 
apprit  que  le  ag  de  Juillet  SfiStat  IL  éioit  mort  à  Florence.  PluTieurs  des 
prindpaux  Romains,  tant  du  Clergé  que  du  Peuple,  aiant  délibéré  en- 
Ire  eux,  allèrent  le  2  d'Août  prend'e  le  Cirdinal  Frédéric,  <St  le  con- 
éiùfirent  malgré  fa  refiitance  à  l  Eglife  de  S.  Pierre  aux  liens,  oà  par 

if^  IérA  Cftroaki  ibuMLaé  aaa.  i«f^ 
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gaenoM  la  fiiffraget  muniniet  da  Clergé  &  da  Feuple,  il  fiic  èki  ftipe  fimi  ié 

IV.     nom  d'Iitienne  IX.  (a). 
JFft^u'de.     ^'  '"^g"'^'^  tems-là  de  grands  defordres  dans  l'Eglife  de  Milan," 

Jdtl'an       i»inionie  y  étoit  commune ,  &  outre  cela  lea  Clercs  fe  marioieot,  ce 
1027  juf-  qui  paflbic  eo  œ  cems-là  poor  one  grande  irrégiiltrfté.  Ceb  canla  dei 
ffi'a  Van   troubles  dans  cette  Eglife,  Ariald  &  Landuif  Cotta,  tous  deux  Diacrei« 
H38-      prêchèrent  fortement  contre  la  conduite  irréguliere  des  Clercs  ;  leur  zele , 
Trouhiet  >  peut  "être  uop  véhément  donna  lieu  à  bien  des  divifions,  le  peuple  md* 
Miitiu     uilta  1m  Claci  Simontaqaet  os  mariét ,  r  Ardievéque  prie  leur  paitî  &  kt 
trottblef  dmerenc  afièz  longtems;  ie  Pape  fiit  obligé  de  s*en  mêler  &  let 
deux  Diacres  furent  Juflifiés.  Je  remarquerai  à  cette  occafion  deux  chofès. 
Premièrement,  que  l'Auteur  d'une  vie  d'Etienne  IX.  acculé  rEglife  de 
Milan ,  de  s*être  depuis  deux- cent  ans  fouftnite  k  l'obéiflàace  del'Egltih 
Romaine ,  ce  qui  eH  abfohiment  faux  {b).   En  fécond  lieu ,  que  mes  Aop 
teurs  Anglois  ,  qui  citent  Blondo  &  Sigonius ,  difent  que  l'Archevêque 
Cui  de  Velate ,  unt  un  Concile  ,  où  par  un  Décret  public  il  permit  aux 
Clercs  de  fe  marier;  ce  qui  me  paroit  bien  difficile  à  croire,  &  ce  dont  je 
ne  troove  ancnoe  trace  dans  l'ouvrage  de  M.  de  St.  Mare,  qai  ce  me  ftm* 
ble ,  n*aoroic  pas  oublié  un  fait  fi  fingulier. 
Etienne       Etienne  IX.  refla  près  de  quatre  mois  à  Rome,  &  s'occupa  à  remédier 
^«n/«j**"-aia  abus  qui  s'étoient  glifles  dans  l'Eglife.    Il  partit  dans  le  mois  de  No- 
J!|^j^vembre  pour  le  Moot-Qrflîn,  ôt,  nomma  oa  nouvel  Abbé  de  œ  Mo* 
rMe  ij^nailere,  qui  devoit  lui  fucceder,  foit  après  fa  roorc ,  foie  en  cas  qu*il 
frère.       fe  ^émit  de  cette  Abbaye.    Il  envoya  le  nouvel  Abbé,  avec  deux  au- 
1058.    très  Légats  à  Confhntmople ,  au  commencement  de  l'an  ioj8.  Etanc 
reveoQ  a  Rome  daoa  le  mois  de  Février,  il  penfa,  fi  l'on  en  craie  Léon 
d'OHie  (c) ,  à  faire  élire  Uoî  d'Italie  Si  à  couronner  Empereur  le  Due 
Xîodefroi  fon  frère.    Dans  ce  deflein,  il  manda  aux  Moines  du  Mont» 
Caflin  d'apporter  fecretement  à  Rome  toutes  les  richeilès  de  leur  Tréfor, 
leur  ^mettant  de  rendre  bientôt  plus  que  la  valeur.  Let  Moines  n^>fe- 

fo  " 


defcbéir,  mais  un  d'encre  eux  eut  fort  à  propos  une  vîGon,  propre  i 
détourner  le  Pape  de  Ton  dcfTein.   La  vifion  fit  fon  effet  fur  l'efprit  d'E- 
tienne; il  leur  rendit  leurs  iréfors,  &  ne  retint  qu'une  Image  Greque, 
avoit  apportée  lui-même  de  Condantinople.    Il  fe  rendit  enfuite  à 
lorence  pour  conférer  avec  fon  fi«re,âE  il  y  moQnit  le  «9  de  Bdan»  dni 
le  huitième  mois  de  fon  Pontificat. 
Benoit  X.     Avant  que  de  partir  de  Rome,  il  avoît  fait  promettre  par  ferment 
^ic^je.  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Rome,  «jue  s'il  venoît  à  mourir,  ils  atten- 
droient  pour  élire  un  Pape,  que  le  Cardinal  Hildebf«nd«  qu'il  avoit  eB> 
voyc  en  Allemagne,  fût  de  retour.  Cela  n'empêcha  point  que  laFaâion  de 
'l  ufculumne  gagnât  à  force  d'argent ,  dit  -  on, une  grande  partie  du  Clergé 
&  du  Peuple,  <St  pendant  la  nuit,  accompagnés  de  quelques  Troupes» 
ceux  de  ce  Bnti»  s'emparèrent  d'une  EgUlè  ,  dans  laquelle  tlt  firent  âke 
tumnltneiifêmeiit  poor  npe  Jean^  £véque  de  Vélecd»  fous  fe  Boa  de  Be- 

(a)  Ui  Ofi.  UVL  C  96-98.  Pipes 
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noît  X.    Lci  Cardinaux  &  les  Evêques  étant  fortis  de  Rome ,  après  avoir  Smtiqm  . 
proteflé  contre  cette  éieûioa,  on  fit  intionifer  le  nouveau  Pape  par  TAr- 
chiprêtre  d'Oftie;  ce  Ftécre  &  le  Pape  étoient  également  ignorant ,  fliivant  ^'i^^g  ^ 
le  témoignage  de  Pierre  de  Datnien,  il  dit  dans  une  de  iêt  Lemet)  que  fi  fitu  Fm 


de  Concile  ou  d'aiTembiée  de  Notables,  qui  de  coooercavec  les  Cardinaux 
ôc  les  Evêques  élurent  Gérard ,  £vêc|iie  de  Fiocenoe*  qui  prit  le  nom  de 
Nicolas  11. 

Aq  comrnenoement  de  1059  le  Duc  Godefroi  condaifit  à  Rome  Nico-  Nicolas  n. 
las  II.  On  s'arrêta  ù  Sutri  pour  y  tenir  un  Concile,  OÙ  1*00  dépo(à  Benoit  ^  iMrmf* 

X.  Ce  Pape  n'attendit  pas  qu'on  employât  la  force  contre  lui;  comme  il-'  .q-- 
n'avoit  pas  ambitionné  le  Pontificat, il  en  quitta  volontairement  les  marques 
&  fe  lecîra  dans  fa  Maifon.  Nicolas  fè  rendit  à  Rome ,  où  le  Clergé  <Sc 
le  Peuple  le  reçurent  avec  tous  les  honneurs  dus  à  Ton  caractère  ,  &  for  le 
champ  il  fut  intronifé.  Au  mois  d'Avril ,  il  tint  un  Concile  de  cent-treize 
Evêques,  ou  entre  autres  Décrets,  on  en  fît  un  par  lequel,  il  fut  fUtué 
qu'à  l'avenir  le  Pape  feroit  élu  par  les  feuls  Cardinaux ,  /au/  l'honneur  du 
Roi  Henri  &  le  refpcél  dû  à  ce  Prince  («)• 

Comme  JNicolas  II.  fongeoit  à  faire  un  accommodement  folide  avec  les  R  tmm^ 
Normans,  il  fe  rendit  à  leur  follicitation  dans  la  Fouille  &  tint  un  Concile  aw 
à  Melfi ,  &  au  mois  d'Août  un  autre  hors  de  la  ville  de  Benevent.   Aprè*  ^" 
oet  Conciles,  il  accorda  en  Fief  à  Robert  Guifcard  toncet let  Cooqoecet 
qu'il  avoit  déjà  faites  dans  la  Fouille  &  la  Calabre,  &  tout  ce  qu'il  pourroic 
conquérir  dans  ces  Provinces  &  dans  la  Sicile.    Le  Pape  inveÎHt  aufT:  Ri- 
cii^rU  1.  Comte  d'Averfe,  de  la  ville  &  de  la  Principauté  de  Capoue.  Les 
deux  Princes  firent  ièrment  de  fidélité  au  Pape,  &  s'engagèrent  à  payer 
au  Saint  Siège  un  cens  annuel  de  douze  deniers,  monnoye  Je  Favie,  pour 
chaque  paire  de  bœufs.  Après  ce  Traité,  Nicolas  fe  fervit  des  Normans 
pour  ranger  les  Comtes  de  'i'ufculum  à  leur  devoir.  Plufieurs  places  furent  fac^ 
cagées,  <k  les  Nobles  qui  les  pofledoient  furent  obligés  de  fe  foomettre  à 
robéifTance  du  Pape. 

Dans  CCS  entrefaites,  les  Diacres  Ariald  &  Landuif  &  leurs  Partifans,  z^^^iMdb 
aiant  envoyé  des  Députés  à  Rome  pour  prier  le  Pape  de  terminer  les  dis-  Pierre  de 
potes  qu'il  y  avoit  à  Milan,  le  Pape  avoit  nommé  Légats  en  cette  ville  le  ^J^'^"  ^ 
Cardinal  Pierre  de  Damien,  &  Anfelmc  de  Badage,  Evêque  d^  Lucques. 
Le  lendemain  de  leur  arrivée,  les  Légats  aiant  fait  connoitre  ce  qui  les 
am^nojtjle  Peuple, excité  p^r  les  Clercs, courut  en  foule  au  Palais  Epifco- 
pal ,  on.  Ibnna  les  clochet  (k  toute  la  vÛle  retentit  des  fons  d'une  grande 
trompette  d'airain.  Pierre  de  Damien  fe  vit  en  danger  de  perdre  la  vie, on 
crioit  que  leur  Eglife  étoit  indépendante  &  que  le  Pipe  n'avoit  aucun 
droit  de  prétendre  la  régler.  L'Archevêque  Gui  de  Velate  appaifa  le  tu- 
multe; Damien  fit  un  Difcoon  fiir  la  prééminence  de  rEg^w  de  Rome  , 
qui  fit  tant  d'effet  que  le  tapie  fe  déclara  pour  lei  Légatii  Enfiiite  on 

C«)  Voy.  ce  Décret  dans  Sa»  Mm  T.  III.  P.  I.  p.  370,  278,  280,  28z* 
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Sienoir  examina  les  faits,  &  il  fe  trouva  que  tous  les  Clercs  avoien;:  payé  les  ordref 
IV.    facrés ,  &  qu'il  n'y  en  avoic  £ueres  qui  ne  vécuflenc  dans  le  concubinage. 
BHhlrt    L'Archevêque  s*avoua  coupable  de  Simonie,  &  d'avoir  violé  les  Canons. 
tuifi'an"'  Damien  ufa  d'indulgence  pour  ne  pas  aigrir  le  mal  (a).  Après 

1017  /i^-  départ ,  le  Clergé  accufa  l'Archevêque  d'avoir  trâfii  la  liberté  de  l'Eglife 
fi'à  J'm  de  Milan,  enforte  qu'il  ne  tint  pas  la  main  à  ce  qu'on  obfervât  ce  que  les 
S13I.  Légats  avoient  réglé,  tellemenc  que  les  Prêcres  gardèrent  leurs  femmes  ou 
"■""^  leon  concnbioet. 

Mait  if       Nicolas  II.  étant  mort  en  1061 ,  la  ville  de  Rome  fe  trouva  partagée  en 
NicoluIL  deux  Faflions.  L'une,  compofée  des  Cardinaux  &  de  tout  le  Cierge,  fui- 
f***"»  voie  les  principes  de  tiildebrand ,  <St  rejettant  toute  dépendance  du  Koi 
^'^  x""'  Henri  lU.  vouloic  qu'on  procédât  d'abord  i  réleélion  d'un  Pape.  L'antre 
lOtfi.    Faftion  étoit  celle  des  Comtes  de  Tufculu-n .  &  favorifoit  les  droits  de 
l'Empereur.  Celle  ci  envoya  des  Députés  en  Alkm^gne  porter  au  Roi  di- 
vers préfens  àc  une  couronne  d'or ,  &  le  prier  de  nommer  un  Pape.  La 
première  Faûion  députa  alon  à  ee  Pf&ioe  le  Cardinal  Etienne;  naii  on 
remplcfaa  d'avoir  audience,  deforte  qu'après  avoir  attendu  fept  jours,  il 
revint  à  Rome.   Le  Cardinal  HildebranJ,  aianc  alors  afTemblé  les  Cardi- 
naux &  les  Nobles  Romains  de  leur  Parti,  repréfenu  la  néceÛité  d'élire 
un  Pape,  après  une  vacance  de  près  de  trois  mois,  &  le  choti  tomba  fur 
Anfelme  de  Badage,  Evêque  de  Lucques.  On  le  fit  venir  à  Rome,  &  il 
fut  d'abord  intranifé  fous  le  nom  d'Alexandre  IL  ûns  attendre  le  confen- 
temenc  du  Roi. 

Ca(Uioai         nouvelle  de  cette  éleâion  étant  arrivée  à  Bâie , où  Henri  <è  troovoic , 

tu  Hono  parcequ'il  s'y  tenoit  une  Diète,  on  fe  plaignit  hautement  de  l'afiTront  fait 
riusILAn-  au  Roi,  &  par  le  confeil  des  Evêijues  de  Lombardie,  venus  à  la  Cour,  la 
^^^^KL.    Diète  nomma,  le  29  d'06ldbre,  pour  Pape  Cadalotts  Evêque  de  Parme. 
^   Ouelques-Qos  dBfent  qn|il  fia  d'abord  Inflallé,  6c  prit  le  nom  de  Honoriuf 
II.  mais  il  n'y  en  a  point  de  preuve  (b).   11  fe  rendit  en  Lombardie  pour 
fe  faire  reconnoitre  Pape,  mais  les  obflacles,  qu'il  trouva  de  la  part  du 
Duc  Godefroi ,  l'empêcherenc  de  réuflir.   Il  ramaHa  des  Troupes  (Se  de 
l'argent,  &  vint  camper  devant  Rome  le  14  d'Avril.  Il  y  avoic  des  Par- 
tifans,  mais  Alexandre  avoit  aufTi  les  liens;  ceux-ci  firent  une  fortie*  il  le 
donna  un  combat  fanglant ,  &  les  Troupes  de  Cadaloiis  eurent  l'avantage. 
Le  Duc  Godefroi  vint  au  fecours  d'Alexandre,  avec  des  forces  confidera- 
bles.  Cadaloiis  adie^é  dans  fon  camp ,  obtint  du  Djc  par  de  riches  préfens 
&  par  fës  fiipplicatioos  la  liberté  de  retourner  à  Parme. 
Henri  IlL    ^     ^^"^  même  année  qu'il  arriva  une  révolution  à  la  Cojr  de  Ger- 
tft  é:é  à  fa  manie.    L'Impératrice  Agnès  avoit  indifpofé  par  fon  adminiflration  les 
mm.      Seigneurs  d'Allemagne  ;  ils  lui  enlevèrent  le  jeune  Henri  par  un  flratagêms , 
&  le  gouvernement  fut  mis  entre  les  m  iins  d'Annon  ,  Archevêque  de  Co- 
logne ik  d'Adalbert,  Archevêque  de  Brème,  qui  ôterent  les  fceaux  à  Gui- 
bert  &  les  donnèrent  à  Grégoire  Evêque  de  Verceil.    Annon  ,  voulant 
auHi  mettre  fin  au  Schifme  qui  divifoit  i'Eglife ,  aflembla  dans  le  Château 

(a*)  Voyez  1b  Relation  de  Damien  dans   &  Illuftrei. 
St,  Mtrc  1.  c.  p.  1/  ^  im>  Col  Stvu»      (fi)  Mérttm  T.  VL  p.  xpO. 
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cl'Osbor  an  nombrenx  Concile  d'fivl^aet  it'AltmfÇfit  &  d'ittlie»  ifâ  CK«  Stenem 

communia  &  dépofa  Cadaloiis.  ^Y- 

Cet  Antipape,  oe  laiiTa  pas  de  fe  porter  toujours  pour  l^itime  Pontife,  g^^^ 
Aisnt,    l'aide  dét  Evéqiies  de  Lomoardie  qui  le  Ibotenoiené,  ndèniblé  poi  rm 
de  nouvelles  Tioopei  &  beaucoup  d'argent,  il  revint  à  Rome,  ou  beao-  1027  jvf. 
coup  de  Nobles  s'étoient  déclarés  ouvertement  en  fa  faveur.    On  lui  pro- 1*'** 
cura  l'entrée  de  la  Cité  Léonine,  ât  il  s'empara  de  la  BaHlique  de  S.  Pierre» 
naia  il  n'eut  pas  le  tea»  de  t'y  faire  intronilèr.  Dès  le  lendemaio  macio  jvmmm» 
tooc  le  Parti  d'Alexandre  accourut  en  armes,  les  Troupes  de  CadaloQi  *fortfJê 
prirent  la  fuite,  enforte  qu'il  refti  feul;  il  couroit  rifque  d'être  pris,  lors*  ^^•J^'û* 


ooe  Cencius  le  re^ut  dAùi  le  Château  de  S.  Ange.   11  y  re(la  deux  ans  aT-  'f^'* 
uegé  par  tel  Ronaiof  >  enfin  en  1065  Ht  des  inoomnodieét  qn*il  fouffi^îi, 
il  donna  trois-cem  liviea  d'argent  à  Cendut,  êt  trouva  moyen  de  s'écha» 


per.  Il  fortit  fecretement  déguifé ,  monté  fur  un  mauvais  cheval  ,  n'aiant 
à  fa  fuite  qu'un  fcul  valet,  &  fe  retira  le  plus  promptement  qu'il  put  à 
fiercetto  dans  le  Parmefan.  Il  continua  néanmoins  à  agir  en  Pape ,  &  ilavoic 
toujours  dans  fon  obédience  la  plupaitdes  Evêques  de  Lombardie  <Sc  l'Ar* 
chevéque  de  Ravenne;  Henri  le  reconnoiflbic  auflTi  pour  Pape  légitime. 
Enfin  Anoon,  Archevêque  de  Cologne,  palFa  en  Italie,  en  1067,  pour 
Cenrer  de  mettre  fin  lo  «rfiifioe.  Jl  raidie  à  Rome ,  àc  repréfenta  mo-  " 
deflement  à  Alexandre  II.  qu'en  acceptant  le  Pontificat  il  avoit  manqué  i 
ce  qu'il  devoit  à  l'Empereur ,  &  lui  propcfa  de  juftifier  dans  un  Concile  la 
Canonicité  de  fon  ékélion.  Alexandre  y  confèntit,  &  le  Concile  fut  con- 
voqué k  Mantoue,&  là  l'éleâion  de  ce  Pape  fut  déclarée  canonique i  lui* 
même ,  dt^on ,  fe  purgea  per  ferment  de  la  Simonie  dont  on  raccufoir. 
On  condamna  Cadaloiis  comme  Simoniaque  &  l'on  confirma  fa  dépofi» 
tion ,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  fe  prétendre  feul  Pape  légitime  juC- 

2u'à  fu  mort,  dont  on  ignore  le  tenu.   Nous  avons  rapporté  tout  de 
lice  ce  qui  regarde  cet  Andpape  pour  n'y  pas  revenir. 

Nous  avons  vu ,  fous  l'an  1042 ,  une  guerre  civile  allumée  entre  la  Noblefle  Ontînu»' 
&  le  Peuple  de  Milan,  &  terminée  par  la  prudence  de  Lanzon,  Chef""» 
du  Ptuple.   Peu  de  tems  après  l'inllallation  de  Gui  de  Velate,  les  No-  jJJSjJj^ 
blet  écoient  parvenu  à  dégoûter  le  Peuple  de  Lanzon,  &  l'avoienc  joéi, 
exiler  à  Bergame.   Dans  une  aflemblée  de  leurs  amis  au  Palais  pubh'c, 
ils  avoient  arrêté  deux  Statuts.   Le  premier  portoit  „  Que  le  Chevalier 
„  Lanzon  &  tous  ceux  de  fon  nom  ne  pourroient  jamais  habiter ,  ni 
•M  rien  pofTeder  dana  la  ville  de  Milan,  m  dans  coûte  l'étendoe  da  Com* 
„  té".  Par  le  fécond  „  Les  Nobles  qui  tueroienc  quelqu'un  d'entte  oeu 
„  du  Peuple ,  éroient  déclarés  abfous  ,  en  payant  fept  livres  de  piecei 
„  de  menue  monnoye  &  douze  deniers  d'argent".  C&  décret  donna  lieu 
à  an  grand  nombre  de  meurtres.  Le  Beople  dioificponr  Capitaine  Her- 
kmbald,  frère  du  Diacre  Landuif,  lequel  le  lia  avec  Ion  frère  <&  Arîald. 
Herlembald  alla  avec  Ariald  à  Rome, en  iof5r ,  pour  avoir  l'approbation 
du  Pape.   Nicolas ,  par  le  confeil  du  Cardinal  Hildebrand ,  donna  au 
Capitaine  on  Etendard  (k  le  créa  Gonfâlonnier  de  l'Egiifè  Ronoaine  & 
Univerièlle.  Ariald  &  lui  s'en  retournèrent  fort  fatisfaits  à  Milan.    Le  totfa. 
pfemier  prêcha,  &  le  fécond  empbya  l'autorité  pour  féparer  les  Clercs 
uoontineni  de  ieun  femmea  ou  concubinei.  L'un  6e  l'autre  contiauereot 
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SïcTtoH  à  agir  avec  la  même  vigueur  les  années  fuivantes.    En  io56  ,  de  nou- 
IV.     vellcs  oppofitions  à  leurs  defleins  déterminèrent  Herlembald  à  aller  trou- 
jnjMre         jg  pgpe  ^  duquel  i|  obtint  une  Bulle  d'excommunication  contre  l' Af 
fuis  l-an   chevêqne  Gui  de  Vefatt,&  k  fon  lecoor  k  mm  ,  il  la  remit  à  ce  Pré- 
JC2  7  juf.  ht  lui-même.  Gui  irrité  de  ce  procédé,  fe  préparoit  à  s'en  plaindre  en 
qu'à  i'm    chiîrt;  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  il  en  fut  empêche  par  un  tumulte  qui 
s'cicva  i  les  deux  i^ariis  en  vinrent  aux  mains  dans  rKglife  ;  l'Archevé- 
qae  fe  trouva  prefque  feul ,  iêt  ennemis  tombèrent  fur  lui ,  le  frappereot 
cruellement  à  coups  de  bâton,  &  le  laifTint  comme  demi  mort  fur  la  pla« 
ce,  ils  allèrent  piller  le  Palais  Archiépifcopil.  L'Archevêque  affcmbli  le 
lendemain  tous  fes  vafTaux  &  f<î$  parcifans  po^^  f«^  venger  de  cet  atten* 
tat.  Ariald  fut  obligé  de  fortir  de  n  ville,  «  dans  le  coon  de  fa  fiiice, 
aiant  été  trfibi  par  un  Curé,  il  fut  arrêré,  on  le  mena  au  Château  d'A- 
rona,  pour  le  prefencer  à  la  nièce  de  l'Archevêque  ,  qui  chargea  cinq 
de  fes  domeiliques  d'aller  dans  une  ille  du  L.ac  Mjjeur  le  tuer  fecre- 
tement;  pendant  qu'ils  héfitoient  k  exécuter  leur  comnu(non,deax  Oercs, 
qui  en  vouloient  à  Ariald  ,  furvinrent  &  le  maflacrercnt  cruellement. 
Herlembald  rcfta  quelque  tems  dans  un  repos  forcé  ,  mais  l'année  fui- 
vante  fon  zele  fanatique  le  porta  à  exciter  de  nouveaux  truubies,  &  à 
commeuie  de  grandes  violences  pour  venger  la  mort  d'Ariild.  Le  Pape 
envoya  deux  Légats  à  Milan  ,  qui  le  bornèrent  k  publier  quelques  Ré- 
glemens,  qui  bien  loin  de  rétablir  le  calme  ne fervirent  qu'à  perptLuer  les 
troubles.   Herlembald  alla  au  commencement  de  1068  à  Rome,  où  de 
concert  avec  le  Cardinal  HUdebrand ,  il  obtint  du  Pape  une  ConAlta* 
tion  qui  portoit,,,    Que  les  Evéques  de  quelque  Eglifê  que  ce  fût, 
„  ne  l'étoicnt  légitimement,  qu'autant  qu'ils  étoient  établis  par  l'auco- 
„  rité  du  I-'ape  ,  &  aue  ceux  qui  ne  l'étoient  devenus  que  par  l'é- 
leâion  do  Clergé  &  do  Peuple ,  (k  par  ordre  do  Roi  n'étoient  pas  légi- 
9,  timement  Evêques  *'.  Heriembald  de  retour  à  Milan,  gagna  un  grand 
nombre  de  perfonnes,  à  qui  il  s'ouvrit,  &  ils  s'engagèrent  par  ferment  à 
fe  conformer  à  la  Conduution  du  Pape,  s^fin  d'être  miîire  dei'élcéUon 
d'un  Archevêque,  lorfque  Gui  de  Velate  viendroît  k  manquer. 
GuideVe-    L* Archevêque  perça  le  my{lere,  &  pour  mettre  obdacle  au  fuccés  det 
htc  ahdi-   defTeins  des  Faftieux,  il  prit  la  réfolution  d'abdiquer,  &  de  fe  démettre 
ne  ,    /e  en  faveur  de  Godefroi  de  Cafliglione ,  Cardinal  Soudiacre  de  l'i^life  de 
^^e7ror^lan.  nsfirent  une  convention,  que  rHifloire  ne  détaille  pat.  &a*ab* 
m  fa  fim.  fcnt^  «        démiflion ,  &  renvoya  au  Roi  la  Crofle  die  rAnaeail 

1069  par  Godefroi.  Il  étoit  connu  du  Roi ,  dont  il  s'étoit  depuis  longtems  mé- 
1070,  nag^  la  faveur ,  dcforte  qu'il  en  obtint  fur  le  champ  i'iaveiiiture  de  l'Ar- 
dievédié,  on  ignore  à  quelles  cqnditions.  Etant  reveno  k  Milan,  on  ne 
voulut  pas  le  recevoir  pour  Archevêque;  le  Pape  l'excommunia  comme 
Invafeur  Simoniaque,  dcforte  qu'il  fe  retira  d'abord  dans  le  bourg  de  Va- 
i«7r.  ^^^^  *  ^  ^^'^  Qiâteau  de  Cafïiglione.  Les  Milanois  vinrent  l'y  affîeger 
en  1071  ;  pendant œ  fiege,  le  feu  prit  à  Milan,  on  ne  fait  comment,  ^ 
une  très-grande  quantité  de  maifbns  &  quelques  Eglifes  furent  confumées. 

plupart  de  ceux  qui  étoient  devant  Caltiglione  revinrent  en  hâte  à  Mi- 
Ud.  Aiani  appùs  que  Gui  de  Vdate  écoit  mort  dans  ces  eairefaites,  ils 


Digitized  by  Google 


m  T  A  L  I  E.  Liv.  ZZIV.  Cm  1. 

ifieôgageKnt  par  ferment  à  ne  jamais  reoomoicre  Godefr«î  pour  Ton  fuc.  SncrtoÉ 
ceffeur.    En  1072,  Herlembald  fit  élire,  en  préfènce  du  Légat  du  Pape,  .'V. 
contre  l'avis  de  la  plus  erande  partie  du  Clergé  &  de  la  plus  faine  partie 
cb  Peuple ,  AtxaDfdmotae  ordioairé  de  BCflao,  naît  trop  jeune  pour  être  pJsi'un 
devé  à  i'Kpilôo|iat.   Dès  le  jour  même  le  nouvel  Elu  voulut  donner,  fui»  1027  juf.  . 
vant  Tufage,  un  grand  ftflin  à  Tes  Electeurs  dans  le  Palais  Archiépifco- î"''* 
pal  \  mais  comme  l'on  fe  metioit  à  tabje,  ceux  de  la  Faâioo  contraire  en<  "38» 
trerenc  en  armes  dans  le  Palais, brifèiene  eooc ,  troovcfeoc  AfitoD  qai  t'étoic 
caché,  le  chargèrent  de  coups,  &  le  chafTerent  da  Pataîr.   H  fe  léfiigni 
dans  l'Eglife,  &  les  cris  furieux  du  Peuple  l'obligèrent  de  protefter  avec 
ferment ,  qu'il  renonçoit  poar  toujours  à  foo  éiedliun.  Le  Pape ,  informé 
de  ce  qoi  s'étoit  paffé,  confirma  l'élcâion  d*Atton,  &  renouvella  l'ex- 
communication de  Godefroi   Le  Roi  n'eut  pas  (iiôt  avis  de  ce  nouvel  at- 
tentat fur  fcs  droits,  qu'il  envoya  ordre  aux  fuffragans  de  Milan  de  facrer 
Godefroi,  ce  qu'ils  firent  à  Novjiire.  Après  quelques  efforts  pour  s'emparer 
de  quelque  Château  du  Domaine  de  l'Archevêché ,  il  alla  s'établir  dans  le 
Cbâtean  de  Brcbia. 

Avant  que  de  pafTer  à  l'hilldirc  du  Pontificat  de  Grégoire  VU.  il  me  TaUtau.  du 
paroit  néce/Taire  de  donner  une  idée  du  règne  de  Henri  III.  ou  pour  mieux  règne  dt 
dire  de  Henri  IV.  aiûG  qu'il  étoit  par  rapport  à  l'Allemagne ,  &  à  qui  je  .^^"^ 
donnerai  dans  la  fuite  le  titre  d'Empereur,  avec  tous  les  Hiftoriens.  Cc^p{f^'-V*^^ 
Prince  donna  toute  fa  confiance  à  Adalbert  Archevêque  de  Brème,  qui  de  (J'orégoi- 
concert  avec  le  Favori  de  ce  Prince  àc  d'autres  Evêquts,  exerça  publique-  re  VIL 
ment  la  Simonie,  en  vendant  les  Evéchés,  les  Abbayes  <k  toutes  les  Di* 
enités  Ecdéfîaftiquei.  L*£mpereur  étoit  encoré  trop  jeune  pour  connoitre 
fei  conféquences  de  cette  conduite.  Les  lîiin-ricns  font  de  Henri  des  por- 
traits trés-diffërens.    Les  uns  le  repréfeiutnt  comme  un  tyran,  livré  à 
toutes  fortes  de  débauches  ik  de  crimes,   bts  Partifans  lui  attribuent  la 
nodéfatioD,  la  fagelTe  àc  la  pnideoce.  Les  Auteurs  favonUet  ans  préten» 
tions  des  Papes  n'ont  rien  négl'gc  pour  le  rendre  odieux.    Tous  les  Hiflo- 
riens  qui  en  ont  par!é  avec  impartialité,  reconnoiflent  en  lui  plus  de  bon- 
nes que  de  mauvaifts  qualités.   On  a  vu  fous  l'an  1062,  qu'il  avoit  été 
fooflrait  à  la  tutelle  de  rlmpéncrice  Agnès  (k  mère.  Quatre  ans  après,  tel 
entreprifes  de  Richard  Comte  d'Averfe  lui  firent  prendre  la  réfolution  de 
pailèr  en  Italie;  il  s'avança  n>êrae  avec  une  puifTinte  Armée  jufqu'à  Augs- 
bourg ,  mais  renonça  alors  à  fon  entreprife.    La  même  année  «  il  épbufa  à 
Tribor  fierthe,  fille  de  h  ComtefTe  Adélaïde  Marquife  de  Sofè,  &  du 
Marquis  Otton  fon  fécond  mari.  Coonne  cette  Princeife  n'étoit  point  de 
fon  choix ,  il  voulut  au  bout  de  trois  ans  la  répudier ,  mais  il  ne  put  y  réuf- 
Gr ,  â:  fut  obligé  de  la  garder  j  il  en  eut* même  enfui  te  d^s  enfans.   il  tic 
en  io6p  la  guerre  ft       Blarquis  de  Thurîqge  &  de  Sate.  L'année  fui- 
vante,  U  dépouilla  Otton  Duc  de  Bavière  de  Tes  Etats,  parcequ'il  s'étoit 
h'gué  contre  lui.    Il  lui  pardonna  cnfuite.    Cette  facilité,  &  le  tems  qu'il 
donnoit  à  fes  plaifirs,  firent  mépriftr  fon  autorité,  furtout  en  Saxe.  Les 
Seigneaia  de  ce  pays  y  agifloient  en  tyrans,  (k  tes  Troupes  Impériales ,  qui 
O*étoienc  point  pqrées  augmentoicnt  le  defordre.  Cela  détermina  Henri 
A  engager  Anoon,  Archevêque  de  Cologne»  qui  s'étoit  retiré  de  la  Cour, 
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lirfMli  à  reprendre  le  Goavemeroent.  Par  la  fagefTe  de  ce  Minière,  le  bon  ordre 
ly»     fe  rétablit  pour  quelque  tems  dans  l'Empire.    Mais  la  liberté  avec  laquelle 
SrH^'ét».^^  reprit  le  Prince  de  fea  débauches,  aiant  déplu ,  il  quitta  une  féconde  foii 


loa?  juf-  Pape  contre  l'Empereur,  fans  le  ménager.  Alexandre  il.  écrivit  à  Henri, 
ft'à  de  fe  rendre  à  Rome  pour  répondre  fur  l'accufation  de  Simonie  &  fur  d'au- 
^'S*-  très  choies  qu'il  étoit  néceflaire  de  corriger.  Deux  Evêques  Allemans,  vc- 
"^^"^^  QUI  4  Rome  pour  recevoir  lef  nwaa  royaux ,  furent  chaigéi  de  oette  Lei» 

tre,  au  moins  très-indifcrete,  dit  M.  de  Se  Marc. 
Mtrt  «TA-     Âlexindre  ne  vit  pas  l'effet  de  fa  Lettre,  étant  mort  le  21  d'Avril.  Dès 
lezandre   le  lendemain  Hiîdcbrand  (*^)  fut  élu  d'une  façon  irréguiiere  &  tumuituaire. 
"  '  SgT     l'intronifii  Tor  le  champ  font  le  nom  de  Ofégome  VII.  mais  il  procéda 
JJJJy5j]en  même  teras,  qu'il  ne  fe  laiflèroit  point  confacrer  fans  le  confentement 
joyj,    du  Roi.    Dès  le  lendemain  de      éleftion ,  il  députa  à  l'Empereur  pour 
l'en  inllruire,  &  l'on  ajoute,  pour  le  détourner  de  la  confirmer.  Les  Evê- 
ques de  Germanie  conKillereiit  au  Rot  de  prendre  HilddMnd  an  moc ,  & 
de  caflfer  foo  éleélion.   Mais  Henri ,  perfuadé  que  la  fouminTioa  âc  l'ho* 
milité  de  ce  Prélat  étoient  fincercs,  fe  contenta  d  envoyer  le  Comte  Eber- 
hard  à  Rome,  pour  s'informer  de  la  manière  dont  les  chofes  s'étoient  paP- 
Bu,  EberluKl  fût  reçu  de  Grégoire  avec  rcfpeél,  il  fe  plaignit  de  ce 
qu'on  Tavoit  forcé  d'accepter  le  Pontificac ,  &  6t  valoir  fon  attention  à  nt 
point  fe  laifTer  confacrer,  avant  que  fon  éleûioa  eût  été  confirmée.  Hcnrî 
la  conBrma  fur  le  rapport  du  Comte ,  &  nomma  l'Evêqae  de  Verceil 

Kor  affilier ,  en  qualité  de  Conuniffiire  Royal  ,  k  h  coaféciatîoo  da 

Cimmtnct-  Grégoire  fe  voyant  paiflble  poneffeur  du  Saint  Siège,  découvrit  bientôt 
«Mfud^^  par  fes  Lettres,  qu'il  vouloic  à  tout  prix  dépouiller  l'Empereur  du  droit  de 
FtÊâlfim,  conférer  les  Bénéfices   II  publia  audi  un  Décret,  par  lequel  il  défendoit 


ans  Evêques  de  prendre  le  titre  de  Pape,  qu*il  (è  réfervoit  à  lui  feul.  Il 

envoya  en  Kfpagnele  Cardinal  Hugue  le  Blinc,poar  réformer  les  abus  dans 
ce  Royaume  principalement  pour  demander  que  tous  les  pays  conquis 
fur  les  Maures  fu0ènt  tenus  en  fîef  de  l'Eglife  Romaine  ;  prétendant  qu'a» 
vant  rinvafion  des  Maures»  l'Efpagne  étoit  tributaire  du  Sâm  Siège,  fia* 
ronius  rapporte  une  Lettre  de  tL'nri  au  P:ipe,  dans  laquelle  il  fait  l'aveu 
de  fes  fautes,  qu'il  rejette  fur  fa  jeunelFe  &  fur  fes  mauvais  Confeiliersj  il 


(•)  Lts  Hiflorlens  varient  Tur  l'origine  de  ce  Pape.  Les  uns  le  fout  fib  d*an  char- 
}-)entier  de  Soane,  ville  de  Tofcane.  D'autres  prétendent  qu'il  étoit  d'une  famille  noble 
&  né  i  Roanco  ou  Roavaco ,  Bourg  du  territoire  de  8on&  Quoiqu'il  en  foit,  il  fit 
de  boDoe  heure  des  progrés  dans  les  Lettres .  &  oomoM  il  étoit  vif  k  ambUieux ,  il  Te 
diflingua  bientâc.  .VIftor  II.  t'envoya  Légat  en  France,  à,  dans  la  faite  II  fbt  employé 
en  divcrfes  commiflîons.  Sous  le  Pontiftc.it  d'Alexandre  IL  fl  gouverna  avec  un  autorité 
abfolue.  Son  zele  extraordinaire  pour  étendre  la  putlÂnce  du  Siège  de  Rome ,  le  fie 
dire  pour  Pape.  Il  étoit  de  petite  ntlle,  &  n'avoit  gueret  de  mine,  mais  il  étoit  vio- 
lent &  vouloit  dominer.  Non  content  d'ccre  le  Chef  fpirituel  de  l'Europe,  il  s'arrogea 
l'autorité  temporelle,  dépofant  les  Princes  &  donnant  leurs  Etaa.  Son  ambition  extra- 
vagante ,  qui  dans  im  liede  phis  édiiié,  suioit  para  tldiealt ,  oouva  SMfen  de  A 
Atlslaiic. 


plaintes  aa 


(•)  AvM.  «d  tua.  io7S«  LmNt^  Sdu^uh,  ad  ton.  1073. 
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k  Mie  de  réformer  duMl'BgSIe  de  Bfibo  ce  qd  en  abefbin,  d  promet  Swowwa 
deraîdereD  tout  (âV   M.  de  St.  Marc  prouve  que  cette  Lettre  ne  fut  iv. 
jamais  écrite  par  ordre  de  Henri  ;  &  il  aoîC,9ii'oQ  s  bit  cette  Lettre  d'on  Si^'f.^*^ 
biiiet  de  compliment,  qu'on  a  interpolé.  tuUFan 

Grégoire,  étant  aHé  II  Paterne  a  delà  in  Mon-Caffio.  eameu  avec  1027 
lui  TAbbé  Didier ,  &  fe  rendit  à  fieneveat,  OÙ  U  re$QC  le  wmenc  de  fide-  qf^'à  rai 
lité  du  Prince Landulf  VI.  qui  s'engagea  par  la  convention  faite  entre  eux,  "33» 
que  l'il  éioit  infidèle  à  r^^life  Romaine  ,  à  Grégoire     i  fes  fucceOeurs ,  ^TwtffTto 
il  feroit  dès  le  moment  mone  privé  de  fon  Fief.  De  Benevent  le  Pape  alla  hoJmagtt 
à  Gapoue,  où  Richard  Comte  d'Averfe&  Prince  de  Capoue  lui  fit  hom*  duDuuiê 
mage  pour  fa  Principauté ,  &  promit  entre  autres  chofes  d'aider  de  bonne  fV**^^ 
foi  contre  tous  l'Eglife  Roaiaine  &  le  Pape  à  pofTeder  &  à  défendre  les  ^*7yJ^, 
Régales  de  S.  Pierre;  de  remettre  en  ia  puiiTance  du  P^pe  toutes  les  ^^i-  hvdiiZjê 
lès  de  fes  Etats  &  tout  ce  ^n'etlef  poflèdent;  &  de  faire, lorfque  Grégoire  cMÉrin. 
ou  fes  fuccefleurs  l'en  avertiront,  ferment  de  fidélité  au  Roi  Henri,  fana 
préjudice  de  celui  qu'il  a  fait  à  l'Eglife  Romaine.    II  écrivit  aux  Juges  de 
Sardaigne  ik  en  particulier  à  Orzocor,  Juge  de  Cagliari,  de  fatisfaire  aux 
droits  de  S.  Piene,  puifque  le  Pape  écoïc  Propnetaiie  &  Souverain  de 
l'Ifle;  ajourant  que  les  ?7ormans  &  les  Lombards  avoient  demandé  la  per- 
milîîon  de  conquérir  la  Sardaigne, promettant  de  laifler  à  l'Eglife  Romaine 
la  jouilTance  de  la  moitié,  <&  de  lui  faire  hummage  de  l'autre.   Mais  que  fî 
kiSardet  continooienc  d*éeie  fidelet.  Il  ne  permettroic  i  perfonne  de  lea 
molefter.   Il  écrivit  »^  à  l'Evêque  de  Châlons-fur-Saonc  une  Lettre, 
dans  laquelle  il  memçoît  d'excommunier  Philippe  I.  Koi  de  France,  <Sc 
d'abfoudre  fes  fuitts  du  ferment  de  fidélité,  s'il  ne  renonjoit  au  honteux 
commerce  de  THéréfie  Simonîaque. 

L'Empereur  je  troovoit  en  de  grands  embarras  par  !et  troubles  qui  agi-  pgpg 
toient  l'Allemagne ,  que  la  Cour  de  Rome  fomentoit  fous  main.  En  1074  tnvuje  dti 
le  Pape  envoya  l'Impératrice  Agnès ,  avec  quatre  Evêques  Italiens  à  Henri,  ^«^f^/ 
pour  tenir  unGmdfe  en  AUemagne ,  afin  dj  faire  le  prœéa  à  tout  ka  Evê-  fj^^^^ 
qoei  &  ke  Abbés  Simoniaqoea.  Tous  lec  fivêques  du  pays  s'oppoferent  imC^tik» 
h  tenue  de  ce  Concile,  comme  étant  une  chofe  contraire  4  leurs  droits.  1074. 
L'Archevêque  de  Brème  foutint  que  l'Archevêque  de  Maience  âc  lui  étoient 
Légats  du  Saint  Siège ,  fui vant  les  privilèges  accordés  à  leurs  prédécefTeurs  par 
les  Papes.  Les  Légats  répondirent ,  ^ue  ces  privilèges  ne  s'étendoient  pas 
au  delà  de  la  vie  du  Pape  qui  les  avoit  donnés.   Comme  l'Archevêque  de 
Brème  pcrfilloit  dans  fon  oppofition ,  ils  le  fufpendirent  des  fonctions  épif- 
copales.  Les  Lcgacs ,  voyant  qu'il  leur  éioic  impolfible  de  tenir  un  Concile, 
firent  h  Henri ,  de  la  part  de  Grégoire ,  dea  remontrances ,  qui  l'engagèrent 
àclofTer  d'auprès  de  lui  cinq  des  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour  excom- 
muniés dés  le  tems  d'Alexandre  II.  Il  fit  d'ailleurs  une  réponfe  fatisfaifante 
aux  remontrances  du  Pape ,  <&  congédia  les  Légats  en  les  chargeant  de  préfens. 

Dans  le  même  tems  Grégoire  tint  è  Rome  un  Condie,  compofddei  c«Kifa  M 
Evêques  6l  dts  Abbés  de  Lombardie,  où  fe  trooyerent  la  ComteflTe  Ma*  ~ 
thilde,  Sigulfe  Prince  de  Salerne,  &  Guibert,  ci*devant  Chancelier  d'Ita- 
lie, qu'Alexandre  IL  avoit  fait  Archevêque  de  Ravenne.  11  y  fut  ordonné 
.(«)  Voy.  ceue  Letre  dans  l'Abr.  Cbioa.de  if. ^t.         T.  111. P. I.  p.  5j6,sii' 


Digitized  by  Gopgle 


U  HISTOIRE  GENERALE 

Sicnow  que  tous  ceax  qui  feroient  entrés  dans  les  Ordres  facrés  par  Simonie ,  fe- 
IV      roient  à  l'avenir  privés  de  toute  fon6lion;  que  ceux  qui  avoient  donné  de 
^I^T*^  l'argent  pour  obtenir  des  Eglifes  les  rendroient;  que  ceux  qui  vivoient 
puu  rm   ^'^'^^    concubinage  ne  poorroient  célébrer  la  MefTe ,  &  que  te  FeQ|^  n'af* 
1027  j'uf-  filleroit  point  à  leurs  Offices.    C'eft  ainfi  que  le  Pape  lui-même  marque  le 
ftt'à  l'an    précis  de  ce  qui  fut  réglé  dans  ce  Concile ,  dans  une  Lettre  à  Otton  Evêque 
de  ConiUnce.  Dans  ce  même  Concile ,  Grégoire  excommunia  le  Duc  Ro- 
bert Guircvd,  (}ui  avoir  refafé  l'année  précédente  de  faire  honmace  ao 
Pape,  aux  conditions  que  celui-ci  avoit  voulu  lui  impofer.   Après  m  fil* 
paration  du  Concile,  Grégoire  écrivit  à  Guillaume , Comte  de  Bourgogne, 
pour  le  foUiciter  de  venir  en  Italie  avec  Ton  Armée, pour  effrayer  les  Nor* 
nam,  ^eft-à^Kre  Robert  Gnifcard  »  &  FoUiger  à  ie  fonmettie  à  Tes  vo- 
lontés.  Mais  comme  cette  propoHtion  étoit  ridicule  en  foi ,  il  propofoit 
une  Croifade  contre  les  Sarafins,  qui  fefoient  la  guerre  aux  Chrétiens  du 
Levant.   Il  écrivit  à  divers  autres  Princes  pour  ie  même  fujec,  mais  inuti- 
lement, tè»  Normaoa  ne  laiflèrent  pas  d*appréliender  les  lUites  de  ces 
inftances  du  .Pape,  Robert  lui  écrivit  &  lui  envoya  des  Ambaflàdes,  pour 
lui  offrir  des  furetés  de  fa  fidélité  ,  pourvu  qu'il  levât  l'excommunication 
lancée  contre  lui.  JMais  Grégoire  renvoya  l'affairé  un  Concile  ^u'il  dcvoic 
tenir  ft  Rome  dans  le  tems  dn  Carême  de  Tannée  Ibivanie. 
^itg      Ce  fiic  dans  le  cours  de  cette  année  J075 ,  que  l'Eaipâmir  Henri, après 
af aires     avoir  remporté  une  vîéloire  fur  les  Saxons  &  les  Thuringîens,  leur  accor- 
d'Aiima-  d&  la  ^ix,  à  condition  qu'ils  fe  remectroient  à  fa  démence.  Il  re^ut  leurs 
IbomiuioDS  à  Gerftungen ,  en  pleine  campagne,  à  la  vue    tcote  fan  Ar- 
mée,  de  de  fa  Cour  ^ui  éuàt  crès-nombreuie.  Il  promit  d'oublier  tout  le 
pains,  mais  refufa  néanmoins  de  donn<.r  une  entière  liberté  aux  Seigneort 
Saxcmsj  &  s'affura  en  même  tenu  de  divers  Chefs  des  Rebelles. 
Grégoire'     An  commencement  de  cette  même  année ,  Grégoire  é^vit  à  Suenon , 
icrisàSwe-  Roi  de  Danemarc,  pour  le  foUiciter  d'envoyer  des  Dtpulés  à  Rome,  bien 
^—^^  inflruits  de  ce  qu'il  avoit  demandé  à  Alexandre  II.  D'ailleurs ,  il  lui  offroit 
rmmmt.  -q^^  un  de  fes  fils  une  Province  d'Italie  trés-riche  occupée  par  de  viTf  ^ 
Uchs  fUritiqucs  i  pourvu  qu'il  l'envoyât  avec  des  Troupes  fervir  à  laguerre 
le  (iege  Apoltolique. 

Concile  i       Au  mois  de  Février ,  il  tint  à  Rome  le  Concile  ,  dont  nous  avons 
A»»r.  .  parlé.    Grégoire  y  ordonna,  que  Philippe  I.  Roi  de  France,  feroit  re- 
gardé conune  excommunié ,  s'il  ne  donnoit  pas  fatisfa6lion  aux  Nonces 
qui  dévoient  aller  le  trouver.   Il  fufpendit  l'Archevêque  de  Brème,  les 

Evêques  de  Strasbourg  &  de  Spire,  de  même  que  celui  de  Bamberg,  s'il 
ne  venoit  fe  juHjfier  avant  Pâques,  t.n  Lombardie,  l'Evêque  de  Pavie 
fut  fuspendu  &  celui  de  Plaifance  dépofé.  On  confirma  l'ex communication 
prononcée  contre  le  Duc  Robert  Guiicard.  Enfin  le  Pape  priva  de 
l'entrée  de  l'Ej^lifc  cinq  Officiers  de  l'Empereur,  par  les  confcils  defquels 
on  difoit  que  Ls  Prélaiures  fe  vendoicnt  dans  kb  États  de  ce  Prince,  Gré- 
goire les  excommunia  pour  le  premier  de  Juin ,  s'ils  ne  venoient  pas  avant 
ce  jour-là  à  Rome  pour  y  faire  pénitence,  &  il  confirmale  Décret  d'Alexan* 
dre  II.  centre  les  învcfTiturcs  d-^s  Jii."nc5ccs  Eccléliafti^OeSydoonéespar  let 
Laïques»  en  préleouut  k  Croiie  l'Anneau. 
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Les  troubles  de  TEgUfe  de  Milan  GOOCînobieQl  toojoun.  £0  1074,  Her-  Sienoa 

lembald,  (dr  de  la  proteflion  du  Pape  empêcha  la  célébration  du  tiatéme   .-^Y*  ' 
folemnel ,  qui  dévoie  le  faire  la  veille  62  la  Pentecôte,  ne  s'étant  pas  faite 
le  Saooedi  Saint.  L'année  fuivante,  il  s'y  oppolà  encore,  renverfa  le  chrè- ftùt  l'an  ' 
tôt  envoyé  par  un  des  Evêques  foffragans ,  en  |irodiiific  on  antre,  fans  sot7/iJfC 
nommer  celui  qui  l'avoit  confacré,&  railgré  la  plus  faine  partie  du  Clergé  f"''* 
fît  célébrer  le  Bitême  par  Liprand,  Pié:re  de  fj  Fa6iion.    Cette  violence 
occadonna  un  combat,  où  le  parti  de  iicrlembald  reçut  un  échec  confide-  ifmyeaux 
rable.  L«s  Mibnoit ,  afptraQC  &  on  état  plus  tranquUte ,  députèrent  4  Henri  tnuUet  à 
pour  lui  demander  un  Archevêque  ,  ne  voulant  rcconnoitre  ni  Godefroi , 
ni  Acton.  Henri  fît  attendre  quelque  tems  les  Députés,  &  nomma  enful- 
te  de  lui  -  mênoe,  <Sc  fans  eux,  le  fuudiicre  Thedald,  Chanoine  de  Milan, 
que'toote  la  ville  reçut^vec  joie,  &  les  Evéqnes  faffragruis  le  fiicrerent. 
Il  fe  trouva  donc  en  même  tems  trois  Archevêques  de  Milan;  Theiald 
dans  cette  viile  ,  Godefroi  à  Brebia  &  Alton  à  Rome.    En  ïoj6, 
Herlembaid  renouvcila  la  fccne  des  annéei  précédentes  pour  le  iktéme, 
parceque  rAichevêque  Thedald  n'ëtoic  pat  encore  arrivé.   Lea  priod* 
paux  de  la  Nubl-fTc  f  r.r  nt  Je  1»  vilL"  (k  une  grande  partie  du  Peuple 
ies  fuivit,  &  t(nis  !îr  iir  r,.r;njic  de  recevoir  le  J'afleur  qae  l'E  npereur 
leur  avoit  donne,    (^ucl^iics  Jours  après  Parues,  ils  rentrèrent  dans  la 
ville;  il  fe  donna  un  combat  &  Herlembald  fiit  tué.  Le  Prêtie  Liprand 
s'enfuit,  c^ux  qui  le  pourAdvirent»  Tayanc  atteint,  hii  coupèrent  le  nés 

&  les  oreilles. 

Dans  ce  même  tems ,  Grégoire  écrivit  à  Geiià  Roi  de  Hongrie ,  qui  Grégoire 
Tannée  précédente  avoit  cbalië  du  trône  Salomon.  Le  Pape  lui  taank^'f^^ 
qae  le  Royaume  de  Hongrie  a  été  rendu  tributaire  du  Saint  Siège  par^"*ç/h 
Étirnne,  qui  en  a  été  le  premier  Roi  Chrciien,  &  que  s'il  ve  it  le  tenir  en  kujfte  tri- 
Fief,  il  peut  compter  fur  fa  proiectiun  contre  Salomon.  On  voit  aulfi  une  buiatrcs. 
Lettre  de  Grégoire  à  Demetrius  grand  Duc  de  Ruflie ,  où  il  lui  marque , 
que  fon  fils  Kii  a  déclaré  qu'il  vouloit  recevoir  le  Royaume  de  fcs  main», 
comme  un  don  de  S.  Pit-rre,  en  lui  prêtant  ferment  de  fidélité,  raifurint 
que  Demetrius  approuveroit  cette  demande  iSc  qu'en  confu^aence,  il  lui 
avoit  donné  la  Rdflie  de  la  part  de  S.  Pierre.  On  voit  qne  cet  ambitieux 
Pontife  fe  croyoit  maître  de  di^pofer  de  tous  les  Royaumes. 

A  la  fin  de  cette  année  le  Pape  courut  grand  rif .    Cencîtis..  fils  d'E-  Ftelenee 
tienne  ci-devant  Préfet  de  Rome,  étoit  fort  puiilanc  par  fa  naiilance,  fci  A»< 
dignitét  &  fe»  lichefTei,  mais  d'aillenra  violent  &  débauché;  Grégoire^"*'"'* 
l'avoit  par  cette  raifon  excommunié.    Cet  homme,  devenu  furieux,  en- 
tra inopinément  la  nuit  même  de  Nccl  avec  des  gens  armis  dans  l'E' 
glife  de  Sainte -Marie -Majeure,  où  le  Pape  célebroit  la  MeiTe  de  mi- 
nuit. Il  le  faiftt,  le  dépouilla  de  fea  habits  Poniificamc,  te  traîna  hora 
de  l'Eglife,  &  l'enferma  dans  une  Tour.    Ce  qui  favori  fa  ,  dit -on, 
cette  violence,  ccû  qu'il  tomba  cette  nuit  une  pluie  fi  excclTivc,  que 
les  rues  étuient  impraticables,  enforte  quil  y  avoit  peu  de  monde  dans 
l'Eglife.   Mail  aointât  que  le  bruit  de  cette  violence  fe  liit  répandu, 
tous  les  Romains  accoonucnt  &  attaquèrent  la  Tour  avec  tant  de  knat, 
Tomt  JCXXil.  M 
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Mtctnm  que  Cendus  voiant  qa'il  alloîc  être  forcé  fe  jetca  aux  piedi  do  Pipe  &  h! 

JU»  demanda  pardon ,  que  Grégoire  lui  accorda  ;  il  fortic  de  la  Tour  âc  retoor- 
?rtliude  ^  Sainte -Marie -Majeure ,  où  il  acheva  la  Mefle,  quoiau'il  eût  été 
fuis'i'an  blelTé  au  front ,  fi  1*^  en  doit  quelques  Aoteort.  La  proteéhon  <iu  Pape 
J0.  7  M-  fauva  la  vie  à  Cencius  ;  mail  le  widenaîn  de  la  fête,  le  Peuple  le  condam- 
ftt'é  fan  m  à  êcrc  banni  de  Rome  pour  toujours.  Un  Hiftorîen  prétend  que  l'Ar- 
ch  vè^iie  Guibert  écoit  Je  véritable  auteur  de  l'attenrat  de  Ctncius  j  mais 
G  Ja  n'cll  fonde  (a)  que  fur  ce  que  ce  Pïtfbt ,  oa  retena  par  le  Pape  on 
nommé  Cotnmiflaire  par  le  Roi ,  n'avoît  pas  quitté  r.ome  depuis  le  Concî* 
le  de  celte  annc'e,  auquel  i!  avoit  affilie,  Ck  qu'il  ne  s'en  retourna  dans  Ton 
Dioccfe  qu'après  l'événement  dont  il  s'agit.  D'autres  Ecrivains  font  en* 
trer  encore  dans  ce  complot,  Robert  Gmfbard  «  toi»  ceux  qoe  Grégdre 
av<»t  excommuoids  &  le  Roi  Henri  lui-même.  Mût  La-nb^rt  d'Afchaf* 
fenbourg,  éc-iv.  nt  en  Allemagne  dnns  le  tcms  même,  &  Pandiilf  de  Pife, 
écrivant  à  Rc  me  ptju  de  tems  après  la  more  de  Grégoire ,  qu'il  avoit  vu, 
ne  parlent  d'aucune  efpece  de  complot,  &  chez  eos  Cencius parotc  oniqoe- 
ment  venger  fcn  injure  particulière.  11  vaut  donc  mieux  s*en  tenir  à  ces 
Hirtoriens  plus  vrais,  <&  fans  doute  mieux  informés  que  les  autres,  &  Ton 
doit  regarder  ce  complot ,  comme  imaginé  après  coup ,  pour  rendre  de 
plus  en  plus  odieufe  la  mémoire  de  HennlV.Oe  de  Gtiibérc 
CtniuUt  iê  Nous  touchons  aux  grandes  cooteftations  du  tems  ,  &  avant  que  d'en* 
Heari  IV.  ^^^^  dans  quelque  détail,  nous  croions  devoir  remettre  fous  les  yeux  du 
^^*'^^*Le£leur  la  conduite  de  l'Empereur  envers  le  Pape,  immédiatement  aupara- 
vant, celle  qu'un  judicieux  Hiftorien Texpofe  (Jb).  Henri,  avant  de  marcher 
contre  les  Saamm^  qu'il  ne  pouvoit  pas  ignorer  6ae  en  Ibifim  avec  la  Cour 
de  Rome,  envoya  des  Députés  à  Grégoire,  pour  traiter  fecretement  avec 
lui  des  moyens  de  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  eux.  Le  fecret  étoic 
néceflaire,  pour  prévenir  les  difficultés  que  les  Princes  ennemis  auroient 
|Ni  faire  naitre.  L'Empereur  av  .il  promis  d'envoyer  d'autres  Dépotés 
après  fon  expédition.  Vainqueur  des  Sixons  il  en  différa  l'envoi,  parce- 
qu'il  falloit  qu'il  fc  fût  déterminé  lui -même  fur  les  conditions  de  fon  ac- 
commodement avec  un  fujet  ambitieux,  qui  ,  parcequ'jl  étoic "^on  Supé- 
rieur poor  le  rpirituel,  vouloit  à  tons  égards  lui  la  ire  l\  loi.  La  réfoluii  mi 
de  i'Empercur  dépcndoit  des  bonnc-s  ou  des  mauvaifcs  dispoficions  des 
Princes ,  dont  il  avoit  eu  lieu  de  fe  méfier.  S'il  ne  pouvoit  pas  les  faire 
entrer  dans  fes  vues ,  il  falloir  q'i'il  fe  hâtât  de  s'accommocier  en  (ècret 
avec  Grégoire,  &  qu'il  ne  fe  rcn  !it  pas  trop  difficile  fur  les  conditioiis. 
Au  contraire,  s'il  venoic  à  bo  iL  de  gci<^i?cr  ces  Princes,  il  fè  trouvoic  en 
état  de  prelcrire  des  loix,  au  lieu  d'en  recevoir;  ik  le  myftere  du  fe- 
cret deveuoit  alors  très  -  inutile,  il  pouvoit  même  être  de  quelque  impor- 
tance de  lui  fiibnitucr  une  publicité  ,  qui ,  fcfant  craindre  aux  Saxons  de 
perdre  l'appui  de  la  Cour  dj  Rome,  nccourumée  dans  tous  les  tems  à  finir 
par  fe  ranger  du  côté  du  plus  fort ,  devoit  éire  un  moyen  fûr  de  les  conte- 
nir.   11  ctoic  d'ailleurs  d'une  grande  cociféquence  pour  Henri,  qu'aianc  i 

(a)  St,  JUbrc  Abr.  Chion.  T.  ni.  P.  L     (h)  St.  Mm  ilbt.  Ghmi.  sN  jS^ 
f»  688,  690* 
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fufe  on  accommodement  définitif  avec  la  Coor  de  Rome ,  il  le  fte  de  favis  Sktiov 

&  comme  fous  la  garantie  de  tous  les  Princes  de  Tes  Royaumes.  Grégoire, 
pénétrant  toutes  les  vues  de  la  Cour  de  Germanie,  fentoit  qu'il  ne  pour-  ^'P^^'  j 
roit  plu*  reftcr  Je  maître  de»  conditions,  auxquelles  il  prétendoit  être  l'ami  fuis  "m 
de  Ton  Souverain.    D'ailleurs,  comme  l iniquité  marefie  dans  Ut  tént^itt  1027  juf. 

s'enveloppe  de  l'ombre  du  Jccret  pour  fe  prép  ncr  des  rejfuurces  plus  cer-  f"''* 
taines  £3*  les  moyens  de  frapper  Jes  coups  plus  Jurement  y  Grc'goire  redou-  "38- 
toit  d'entrer  à  vifage  découvert  en  négociation  avcc  une  Diece  générale,  — 
U  crugnoic  que,  par  TadreiTe  des  Négociateurs,  ou  par  l'imprudence  de 
quelque  autre,  on  ne  perçât  dans  le  ('.ati  cL-s  intrigues  de  la  Cour  de  Ro- 
me avec  les  Saxons.    Il  ne  convenoit  point  à  fes  dt.fleins,  que  lienri  n'tûc 
plus  rien  à  craindre  de  la  part  de  fcs  fujets,  &  tout  prétexte  lui  paroiiTjit 
bon  pour  rompre  une  ncgoci  ition,  qui  ne  poovoit  j^s  fe  terminer  à  fon 
gré.    Le  plus  grand  nombre  des  Mifloriens  ont  dit,  à  i'^nvi  l'un  de  l'au- 
tre, que  I  fcnri  vainqueur  des  Saxons  ne  voulut  plus  tenir  auctm^  des  pro» 
mefles  qu'il  avoit  faites  à  Grégoire.  „  Si  la  prévention  6i  la  partialité 

ponvoienc  avoir  de  la  bonne  foi ,  tous  auroient  die  que  Grégoire ,  plein 
„  d*an  projet  féditieux  qu'il  vouloit  con-lnire  à  fa  pî-ine  exécurion,  mit, 
„  par  le  refus  de  traiter  publiquement,  iicori  dans  la  aécdBcé  de  ne  fe 
„  point  reconcilier  avec  lui". 

Le  Pape,  outré  d'avoir  été  pn's  au  dépourvu  par  on  jeone  Pr&ice,  qoe  LePapeehê 
fon  impécuonté  niturelle  ne  dtvoic  pis  faire  croire  capaUe  d'une  Poîiti  jue  /'^"/•^'•fur 
raifonnée,  d;i^éri.nt  mal  l'affront  qu'il  s'imaginoit  avoir  reçu,  ne  prenant  ^ 
confeil  que  de  fon  dépit ,  âe  le  livrant  à  la  fougue  de  fon  o-îraclere ,  le 
Pape  dis  -  je  envoya  des  Légats  à  Henri ,  qui  le  joignirent  6  Goflar ,  où  la 
Coar  s'étoit  réuiiic  p  !jr  célébrer  les  fêt^-s  de  Nucl.  Ces  Lcg  r.s  citèrent 
l'Kn  pt  rt  ur  à  CDmji:.roàre,  le  Lundi  de  la  féconde  femaine  d'J  Carême, 
au  Concile  à  Rome  pour  fe  défendre  des  crimes  dont  ii  étoic  accufé,  le 
menaçant,  en  cas  de  refus,  que  le  même  jour  il  feroit  fans  délai  excommu- 
nié (•)  I lenri irrité, de  la  commiiïïon  des  Légats,  les  chaffa  d'une  ininicre 
ignominieufe.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit  fe  promettre  de  régner  tran-juilîe- 
ment  tant  qne  Grégoire  occupi:roit  le  Pontificat,  il  convoijia  pour  le  24 
de  Janvier  i  Wonm  nne  auembfée  de  tbos  (es  Evéques  &  des  Abbés, 
pour  faire  dépofer  le  Pape  (a).  Le  S  d  -  J  rv.  ier  107(5,  le  Pane  écrivit  à 
Henri  une  Ionique  Lettre,  pour  fe  plaindre  à  lui  -  n;c..ie  ,,  de  ce  qu'il  ne 
„  l'avoit  paslaiHe  feul  maître  de  i'uifaire  de  Milan,  de  ce  qu'il  avuit  nom- 
Ce)  lÊÊOin*  Sclu^ub,  ad  aoo.  107&  Cet  Anieur  coaramiae  rsmrfe  1  NoCl. 

O  Oo  nfoit  de  reaooaimiinleitioR  avec  betoconp  de  reiemie,  ft  onlqament  poar 
ce  qui  «voit  tialt'à  Ii  Rdigton  dnn«  Irj  premiers  r^vs  de  I  Eglife.  Mais  dans  le  X 
&  le  XI  liede,  on  commença  à  les  fulirincr  pour  (ks  bagaulles,  &  pour  des  in* 
téréts  MOfioreb.  Vu  excommunié  étoit  privé  de  toute  communication  avec  les  au- 
trci  Chrétiens,  qiine  av«c  fa  fismme,  fei  eafans  &  fes  dooeftiqiies;  tous  ceux  qui 
noient  quelque  comuNmteatfon  avec  loi,  étoient  ettcnemet  ntcommvoiés.  Enfin  ta 
muldtuiie  dts  cxcommunicntions  obIi,jea  les  Papes  d'tn  aJoucir  la  rigueur.  Grégoire 
permit  à  la  femme,  ^ux  tnt'ans,  aux  domefliques  &  nux  vaOïux  de  co(nmunic)uer 
avec  les  excommunitl;.  Les  voyagears  paflbiit  dr.ns  leur  pays  pouvoient  lecevoir 
d'euK  les  cbolin  nécelTaires  i  la  vie,  on  pouvoit  auifi  las  leor  dooaer. 
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Sienoii  „  né  pour  Evêquei  «ie  Spolete  &  de  Fmo  det  perfoooa  qui  lui  étoieiit 

IV*     „  inconnues  ;  de  ce  qu'il  n'avoir  pas  encore  fait  exécuter  le  Décret 
(f*-"  contre  les  Simoniaques  &  les  concubinaires,  de  ce  qu'il  corarauniquoit 
fuis 'l'an      avec  ceux  quî  écoient  acommuniés,  de  de  ce  qu'il  ne  cenoic  aucane  de 
IC27  ius'  „  fcs  promeflet". 

fu*à  l'an       L'Krnpereur  n'eut  aucun  égard  à  cette  Lettre ,  il  fe  rendit  à  Worms  au 
"38'      Jqu,.  marqué  &  y  trouva  tous  les  Evêques  ài  les  Abbés  du  Royaume  de 
Affembiti  Germanie,  à  la  réferve  de  ceux  de  Saxe,  avec  un  grand  nombre  de  Prin- 
it  fV^rmt  ces  di  deSdgneun.  Le  Cardinal  Hugoe  le  Blanc,  dépofé  depuis  peu  par 
0Ù  Grét'oi  Grt?goire,  y  vint  avec  une  précenJue  Hilloire  de  la  vie  &  de  l'éducation 
îe  eft  dtpo-      p^pg  ^      j|  l'accufoit  de  toutes  fortes  de  crimes.  Les  Prélats  là  -  deflus 
1026*    prononcèrent,  que  Grégoire  ne  pou  voie  être  Pape,(3e  qu'il  n'avoir  point , 
OQ  n*avoic  jamais  eu  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier.   Les  feuls  Ëvêques  de 
Wurtzbourg  &  de  Metz  refuferent  d'abord  de  foufcrire  ,  alléguant,  qu'il 
étoit  très- irrégulier  &  contraire  aux  Canons,  de  condamner  fans  Accufa* 
leurs  ni  Témoins  légitimes  ik  ians  aucune  preuve  des  crimes  allégués  quel- 
^  Evéque  que  ce  fût,  à  plus  forte  raifon  un  Fèncife  Romain.   On  Jet 
^gna  i  la  An  ,  &  ils  fouscri virent.    Le  Conate  £berhard  &  Roland , 
Clerc  de  Parme,  furent  dépêchés  d'abord  pour  porter  la  Lettre  delà  Diète 
&  une  du  Roi,  tant  au  Pape,  qu'aux  hvé^ues  de  Lombardie      de  la 
'  Mardie  d*Ancone.   Les  deux  Députés  commeoeerent  par  parcourir  cet 
deux  pays ,  pour  dispofer  les  efprics  à  fe  conformer  à  ce  que  la  Diète  avoic 
fait.    Ils  fe  rendirent  enfuite  à  Rome .  précifément  à  l'heure  de  l'ou- 
verture du  Gracile  que  ie  Pape  avoic  convoqué,  &  s'acquittèrent  de 
leur  commiflioo. 

Grégoire  Le  Pape  ne  s'inquiecta  gueres  de  la  fentence  de  dépofition  ,  &  dés  le 
lendemain  il  excommunia  l'Empereur,  déliant  tous  fes  fujets  du  ferment 
.  de  fidclité  Qu'ils  lui  avoienc  fait  (•).  Le  Concile  excommunia  enfuite  l'Ar- 
chevêqae  oe  Maience,  divers  Evêques  d*AUemagne ,  de  Lombardie  dk  de 
France ,  fur  diverfes  accufations  ponées  contre  eux.  «Quelques  -  uns  pré* 
tendent  aufll  que  le  Pape  dreiïa  les  maximes,  qu'on  appelle  DicÎJius  Papa 
(t) ,  donc  la  plupart  fonc  deilinées  à  ailurer  i'aaioriié  despotique  ^  que  ie 
Pape  s'accribnoîc 

(*)  Depuis  longteoM  les  Papes  s'étoieot  attribué  le  droit  de  dédier  les  diffiirends  des 
Souverains  arbitrairement ,  les  menaçant  d'excommunication,  s'ils  ue  fe  foumettotent  i 
leurs  fcr.tences.enforte qu'ils  fe  fefoient  leurs  Juges  ^  ltur<  fupérieurs  pour  le  tcmpo- 
xel:  laais  avant  Grégoire,  aucun  Pape  Q*«voic  ofé  eoircprendre  de  dépofer  des  Sou* 
verifiif.  Ce  fut  II  le  premier  pas  det  Papes  tMNffféeotter  enderemeot  le  joog  4n  Eon 
perrun,  &  depuis  ce  tems •  là  ils  fe  font  toujours  mainr-inus  dîns  rinJt^pen^^ince.  De 
fujets  qu'ils  étoient ,  d'abord  des  Empereivs  Romains  èn  Grecs,  euruicc  de  Charle* 
ntii^ne ,  &  des  Empereur!;  d'Allemagne ,  ils  ea  fimc  veiMIS  à  piétemlfe  à  !•  filpélio* 
ilté  far  tous  les  SouveraiiM  du  Monde  (i). 

ft)  Void  quelques-  unes  des  principales  de  ces  nnfmes.  Ooe  le  hpe  ftol  peat<  être 
tppcllé  Evêque  Univ  -rfel  ;  qu'il  n'y  a  que  I  li  qui  puifTe  dépoier  les  Evôques  ;  que  fe$ 
llé^ïts  préflirnt  tous  les  Evêques  dans  les  Conciles;  qu'il  peut  dépofer  les  abfeos;  que 
lui  A-at  peut  porter  les  omemens  impériaux;  que  tes  Princes  font  obligés  de  lui  ballet 
In  piedti  qu'U  peot  d^ofer  la  fimpenons  queCus  £1  vokmté  aucau  Coudle  m  pcot 

(1)  cm         de  ict.  FmI.  L.  11,  G.  I, 
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Guibert ,  Archevêque  de  Ravenne,  fie  afTcmbler  à  Fiviei  tprés  Pâques, 
leiEvéqat  t  de  Lombardie,  &  là  ils  dépoftieot  de  llOOVCaitGr^^oirey  Iiii  IV. 
impuianc  les  plus  horribles  crimes. 

Grégoire  écrivit  piufieurs  Lettres  aux  Evêques  &  aux  Seigneurs  d' Al-  puuim' 
lemagne  pour  les  exhorter  à  prendre  la  défenfe  de  TEglifè  Romaine ,  &  1097  fuf- 

Four  juflifier  1 1  fcntence  d'excommunication  qu'il  avoir  prononcée  contre  l'm 
ETnpereur.    La  plupart  des  Evéques,  fe  reptn  anc  de  ce  qu'ils  ayoient  "38. 
fait,  les  uns  envoyèrent  des  Députés  au  Pape,  pour  lui  demander  péni»  ^^^^ 
tence;  il  les  reçut  à  bras  ouverts,  &  leur  envoya  de*  Lettres  de  con*  pusff  'im 
folation.    D'autres  vinrent  à  Rome  nuda  pieds,     y  attendirent  paticm-  Prmcu 
inentjurqu'î  ce  que  le  Pape  les  reçut  en  grâce.    Bientôt  Henri  fe  vit^-^'^'J^ 
abandonne  de  la  plus  grande  partie  de  Tes  fujcu ;  pluiieurs  des  Princes  ^^J^^ 
trouvoient  leur  intérêt  perfonnel  4  le  priver  de  la  conronne;  d*aoires  rf*^ 
ctoient  piqués  d'avoir  vu  échouer  leurs  ambitieux  defleins.    Le  pjpe  mr. 
leur  écrivit  une  nouvelle  Lettre,  le  3  de  vSeptembre,  par  laquelle  il  les 
ezhortoic  d'engager  l'Empereur  à  obûr  au  fiege  Apofloiic^ue,  (k  ca  cas  de  . 
Tefits  d'élite  on  aaeie  Prince. 

Aullitôt  après  la  réception  de  cette  Lettre,  ils  convoquèrent  à  Tribur  ,  ///  foumet* 
pour  le  i6  d'0>ï}obre ,  une  AfTemblée  de  tous  ceux  qui  voulaient  mettre  fin  l*àéei- 
aux  troubles  de  j'iimpire.  Djux  Légats  de  Grégoire  fe  trouvèrent  à  cette -J^p^*^ 
Aflèmblée,  compofée  prîncipalemeoc  de  Mécontens.  On  y  rappella  les 
defordres  de  la  jeunefle  de  Henri,  on  l'accufa  de  tou5  les  maux  que  l'Em- 
pire  avoit  foufFert  depuis,  &  on  projofa  comme  l'unique  moyen  de  pré- 
venir la  ruine  de  l'Empire ,  de  mettre  la  couronne  fur  la  téte  d'un  autre 
Prince  plus  digne  da  trône.  Henri  étoit  de  Taucfe  côté  do  Rhin,  dans  le 
Cbftterad'Oppenheim  avec  Tes  plus  fidèles  Partifons;  il  envoyok  tons  ki 
jours  aux  Princes  à  Tribur,  offrir  de  réformer  les  abus  du  Gouvernement: 
il  en  vint  même  jufqu'à  propofcr  de  leur  remettre  le  Gouvernement  de  !'£• 
fat ,  en  gardant  le  titre  ot  les  ornemens  de  Roi.  InfènGbles  ft  tontes  lès  of- 
fres, ks  Princes  prirent  même  un  jour  la  réfolution  de  l'aller  attaquer  le 
lendemain;  mais  aiant  appris  que  Henri,  s'étoit  mis  en  état  de  les  bien  re- 
cevoir ils  chaogerent  d'avis.  £nfin  ils  lui  firent  dire  par  des  Députés , 
qu'ils  s'en  rapporteraient  au  jugement  dn  Pâpe,  &  qu'ils  engageroient  ce 
Pontife  de  venir  pour  le  jour  de  la  Chandeleur  à  Aagsbourg,  où  il  s'aflbm» 
bleroit  une  Diète  générale;  que  fi  par  fa  faute  Henri  n'étoit  pas  abfous 
avant  le  jour  anniverfaire  de  fon  exconununication ,  il  feroit  à  jamais  dé- 
chu de  la  cooronne ,  fans  aucune  elpéranoe  de  leiour;  qu'il  éloignerait  de 
fa  per(bane  tous  Jes  Eicommnniés  ;  ^'il  congédierait  foa  Armée  ,  fe  reti- 

êlrc  appcllé  unîverfel;  qi*meaM  Une  n'eft  canonique  fans  fon  autorité  ;  <]ae  perfofine 
ae  peut  calTcr  fcs  décrets,  &  qn'll  petit  annaller  tous  ceux  des  autres;  que  l'Eglife  Ro. 
urine  ait  jamais  erré;  qu'on  ne  tient  point  poar  Carho{i<]ue  celui  qui  n'i  (ï  pcnnt  d'ac- 
COfd  tvce  l'Eglife  RomaiM;  que  le  Pape  peut  abroudre  les  fujets  du  iermenc  de  âdeliié, 
ùk  aat  PriOfiti  iajttftn  (,t%  Flenrl  reaarqiM  (a)  qu'il  oVa  auoiMpKaveqicGtégote 
TIU  ail  élâé  CM  ONilVM»  A  qu'un  n'ca  cmnolt  polac  l*a 
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leroic  k  Spire  &  y  meoeroit  une  vie  privée.   Henri  fe  vofUit  fiir  le  point 

nr.     de  perdre  Ton  Royaume  confentit  à  tout.    Mais  comprenant  que  s'il  atten- 
^f^f^j  doit  la  Diète  d'Augsbourg  ,  l'année  pourroit  être  écoulée  avant  qu'il  fût 
puis  r m  '  abfoas  de  rexcomnmnication,  il  pardc  de  Spire  avec  fa  femme  &  fon  fili 
1027  j'uf'  encore  enfant ,  accompagné  de  peu  de  psrfoones ,  afin  d'aller  en  Italie 
qu'à  Pm   obtenir  du  Pape,  s'il  étoit  poflîbîe  Ton  abfolution  {a).    La  Comteffe  Ma- 
ihilde  perdit  cette  année  fon  nuii  &  fa  mere,  &  par  la  mort  de  celle  -  ci 
elle  hérita  det  grands  états  qu'elle  avoit  en  Italie,  fon  averfion  poor  rEin- 
pereur ,  &  b  haute  opinion  qu'elle  avoit  de  la  vertu  du  Pape ,  la  portèrent 
à  fe  mettre  fi  abfolumenc  fous  fa  direâioot  qa'oQ  lesaaccufés  d'avoir  ca 
un  commerce  criminel. 
Jeentffe-     Le  (bccés  de  la  hardieife  de  Grégoire  en  dépofant  TEmpcreur ,  dom» 
neiu  de     un  grand  relief  ^l'autorité  du  fiege  de  Rome.    Le  Duc  de  Croatie  &  de 
i^^ité    Da!mane ,  aiant  offert  de  tenir  fe?  Etats  en  Fief  de  St.  Pierre ,  le  Pape  lui 
envoya  à  fa  requiGtion  deux  Légats  pour  recevoir  fun  hommage,  ils  lui 
donnèrent  finveillnire  de  Tes  Provinces  avec  le  titre  de  Roi  {b).  Grégoire 
reçut  auffi  des  Députés  de  la  part  du  Co  nte  Roger,  frère  du  Duc  Robert 
Guifcard,  pour  lui  demander  fj  bénédiction  &  l'abfolution  de  fes  péchés. 
Le  Pape  lui  accorda  ce  qu'il  fouh;!Roit,  à  condition  qu'il  fit  pénitence  de 
lès  péchés  &  qu'il  ne  communiquât  point  arec  (on  me  Robert  (e).  Cette 
année,  le  Pape  ordonna  un  Prèire  nommé  Servar.d  Archevêque  aHippo- 
ne,  ou  plutôt  d'Hippa  dans  la  Mauritanie  de  Sitifi;  il  fit  cette  ordination 
à  la  prière  du  Clergé     du  Peuple  de  Hippone,  qui  avoit  élu  Servand,  & 
fur  la  recommandation  d'Anzir,  Roi  de  Mauritanie ,  qui  le  lui  avoit  de» 
^  mandé,  lui  envoyant  des  préfênt,  avec  quelques  ChretieDt ,  qui  avdent 

^é  captifs  chez  lui. 

Hearl«rri«    On  a  vu  plus  haut  que  l'Empereur  ccoit  parti  pour  l'Italie  ;  il  paûâ  les 
v9  en  bdSi  G^s  de  NoCl  à  Besançon,  àc  continua  fon  voyage  malgré  la  rigueur  d'un 
^arU^ÉS-  Hiverdesplus  rudes.   Il  paOTa  les  Alpes  avec  des  peines  infinies,  &  arriva 
fûex'^^w  avec  une  p.:iite  fuite  en  Italie.    Les  Evéques  de  Lombardie  &  les  Comtes 
Cvi^s,     de  diverfes  Provinces  vinrent  le  joindre,  C«:  on  le  rc^ut  par  tout  comme  un 
io77>   Roi,  dont  on  fouhaitoit  depuis  longtems  la  prélënce,  oc  bientôt  il  (ê  vit  à 
la  tête  d'une  Armée  confi  Jerable;  Grégoire  VIL  étoit  parti  au  commen« 
cernent  de  Janvier  pour  Augsbourg,  efcorté  par  la  Comteflê  Mathilde. 
Arrivé  à  Verceil ,  il  y  apprit  la  venue  de  l'Empereur  en  Italie  ;  comme  il 
ignorent  J»  intentions  de  ce  Prince  ,  il  fe  retira  avec  Mathilde  dans  la 
Forterefle  imprenable  de  Cann;l"i,  qui  apparienoit  à  cette  Princefle.  U 
fut  bientô':  cchirci  p:n-  l'ar.iwée  des  Evéquts  ttdc-s  Laïfies  qu'il  avoit  ex- 
communiés; lis  vinrent  à  Canoifa  nuds  pieds  pour  obtenir  la  levée  des 
oenfiires.   Le  Pape ,  après  leur  avoir  impofé  certaines  pénitences ,  plus 
on  moins  fëveres ,  leur  d  jnna  rabfolution,  à  condition  qu'i '5  ne  commiuii* 
queroient  point  avec  IL-nri  juPfj'à  ce  qu'il  eut  auffî  reça  rabfo.'ution. 
Li  Pif*      L'£mpercur  s'étant  approché  de  CanoiTa  ,  demanda  une  entrevue  à  la 
mjm    Cémteflè  Mathilde  ,  dSc  l'engagea  à  négocier  fon  abfolution.  Il  l'a  ren- 

(a^  /.a  n&fft  $:lnfn-^b.  I.  C.  (f)  Gri^W.  L.  HL  EpIO.  II. 
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voyi  avec  plufleurs  des  principaux  Princes  d'Italie,  qo'îl  favoit  avoir Sietiov 
beaucoup  de  crédit  auprès  du  Pape,  afin  d'interctder  pour  lui.  Grégoire  „.r^' 
T^fà  d'abord  obftinéiiient,  enfin  il  céda  i  i'imporrunité  des  interceflturs , 
mais  en  exigeant,  que  Henri,  /il  ejl  conduit  par  un  véritable  repentir^  h^i  jntis  l'an 
remette  la  couronne  £5*  les  autres  ornemens  royaux  y  ^  qu*il  avoue  qui!  ejl  loî? 
indigne  du  litre  6f  des  honr.curs  de  Roi.    La  condicion  leur  paroifTint  tron  7^*'* 
dure  à  tous,  ils  y  (demandent  des  adaucurcmens  ;  je  Pape  fe  rebelle  avec  "3^' 
bien  de  la  peine,  &  permet  que  Henri  vienne  réparer  fa  faute  par  fa  fou-  ^^^^^ 
miflSon.   L'Empertur  fe  rendit  donc  devant  Canoflà  avec  une  petite  fuite.  v«>  tréUé 
Celte  Forterefic  tiioit  fermée  de  trois  enceintes  de  murs.    Henri,  vêtu  /arf*r- 
de  laine  fur  la  chair  &  pieds  nuds,  fut  admis  fcul,  dè^  le  muriii  dans  1^"/^****^ 
féconde  enceinte ,  (i:  par  le  froid  excelîif  qu'il  fefoit ,  il  palfa  la  journée  ' 
entière  à  l'air ,  fans  prendre  aucune  nourriture  ;  la  même  Icene  fe  répéta 
les  d<.iix  jours  fuivans.  Enfin  le  quatrième  jour,  25  de  Janvier,  l'orgutil' 
Jeux  Grégoire  admit  l'Empereur  à  fon  audience.    Après  divers  édaircis- 
femens  il  conientit  de  l'abfoudre  aux  conditions  fuivantes.  ,|  Que  Henri 
„  le  troQveroit  à  la  Diète  générale  des  Friscei  de  Oennanie,  ann  d'y  ré« 
„  pondre  en  préfence  du  Pape  aux  acculâtions  intentées  contre  lui  ;'  que 

jufju'â  ce  tems-lâ  il  ne  feroit  aucun  uniî»e  des  mirques  de  h  Dignité 
„  Royale,  àc  ne  fe  méleroit  en  aucune  fajoa  des  affaires  de  l'Etat i  qu'il 
„  renonceroit  pour  toujours  au  commerce  de  ceux  dont  il  avoir  pris  con» 

feil  pour  fa  conduite  &  pour  le  gouvernement  du  Royaume  ;  qu'il  feroit 
„  toujours  fournis  au  Pape;  enfin  que  s'il  ra^nquoit  i  quelqu'une  de  ces 
„  conditions,  l'al-folution  qu'il  demandoit  avec  tant  d'inïlance  feroit  nul- 
„  le  (a)".  (*).  Henri  acqoiefça  h  tout  ,  &  aiant  reçu  rabfolution  ,  com- 
munia avec  le  Pape.  Après  la  Mefle,  ils  dinercnt  enfemble,  &  Grégoire 
le  renvoya  joindre  fon  corter^e  ,  (jui  éroit  rtflé  hors  du  Château  (b). 
Trois  jours  après ,  Grégoire  éaivit  aux  £vèques  <Si  aux  Seigneurs  d'Alle- 
magne ,  pour  les  informer  de  ce  qu*it  avoir  £Ut.  Aiant  refté  encore  quel. 

?ne8  mois  à  Canoffa  ,  la  ComteHè  Mathilde  donna  tous  fes  biens  à  S. 
•ierre,  pour  les  tenir  enfuite  de  lui,  au  préjudice  de  i'£mpire,  à  qui  les  • 
Fiefs  qu'elle  poiTedoit  étoienc  dévolus  après  fa  mort. 

L'Empereur,  en  fe  foumetcantau  Pape,  aliéna  tons  les  Evlqoes  âc  les  ^ 
Seigneurs  de  Lorabardie.  Ils  fe  plaignirwnc  hautemenCt  de  ce  qu'il  s'ctoit  ^jSt£^ 
foomis  à  un  homme»  ^ui  avoit  été  jultement  excommunié  par  les  Evêqœs  SKto 

ngêgfie* 

(fl)  Lambtn  Stbefmb,  ad  «m.  1077.  (A)  Ideou  Sigi^  L.  IX.  pb  st). 


(■•)  L'équité  demande  que  j'avertiflë  le  Lcdeur  ,  qu'il  n'eft  nullement  cernin  que 
Grégoire  ait  iropofè  ce;;  conditions  à  l'Empereur.  Quoique  Lambert  d*A(chn(re'inl)Ourg, 
qui  les  rpéclHe,  foU  d'une  gmnde  autorité,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  n'a  rapporté  que 
for  les  bruits  publics  les  proponiions  cjuc  le  Pripe  fie  Terbaleineot  à  Henri,  qui  Tarrut 
rcJuites  fnTuire,  fur  les  rcpréfencntion-  des  Princes  préfen»,  â  ce  que  peut  un  Acif, 
par  lequel  riimpercur  s'engage  feulement  dt  fe  rapporter  au  jugement  ou  à  i';:rbitrage 
da  P*pe  touchant  les  plaintes  formées  contre  lui  pir  ;c^  l'rinccs  Alkniunds,  &  de  don- 
ner er.ti  re  fureté  au  Fspe  pour  aikc  SU  delà  dcs  Idoots  OU  aillcuis*  Ce  qui  tSi  bicB 
plus  doux.  Ilui.  DU  Tkao.  • 
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licnoH  de  Lombardie  pour  fimonie ,  meurtre  &  adultère.  Ils  projetterent  àz  de'- 
nv/iX'  P^^'-^  Henri,  de  le  remplacer  par  fon  fils,  &  d'aller  à  Rome  créer  un  au- 
^ilZt'df  tf»^  ^"iP^»  cha-np  couronnât  le  jeune  Prince  Empereor.  Henri 

fiOt  Fm    appaUa  avec  bien  de  la  peine  la  fêdition ,  en  alléguant  que  Textrême  né» 
1027  jitf'  ceiTité  l'avolt  contraint  de  faire  ce  q'i'ii  avoit  fait.   Déterminé  de  regagner 
fi'à^an    ^  f^y^^  pj.j^  )^>5  Lombard:,  i!  rompi:  publiquement  le  Traité  qu'il  avoit  fait 
avec  le  Pape,  &  demeura  quoique  tcms  aia  environs  de  Canofla,  dans  le 
deirein  de  le  fiifir  de  Grégoire  &  de  Mathtide.  Mah  aiaac  ea  avû  de  Ibn 
.   deflèin ,  ils  fe  tinrent  clos  &  couverts  dans  la  Forrere/Te.    Henri  fe  rendit 
donc  à  Pav!C,rappelIactuï  de  Tes  Confcillers  que  le  Pape  avoit  excoromu- 
mésj  bientôt  il  regagna  l'afFcdion  «Se  la  confiance  des  Lombards,  <&  vit  de 
jour  en  jour  graflir  confidénbleniem  fb  Troupes.  Mais  il  ne  put  alors  fê 
fiiire  couronner  Roi  d'Italie,  comme  il  le  fo-  h-zitoit,  parceque  les  Mila- 
nois  s'écoient  lecondliéi  avec  k  Pape  »  &  n'étgient  plut  dispofés  à  le 
recevoir. 

tieftd/pofi    Déf  qu'en  fitt  inftniit  en  Allemagne  de  ce  qui  venoit  dé  fe  paflèr  en  Iia- 

m  jiiiema-       leï  Pfîncet  convo^jucrettC  Que  Diète  à  Forcheim,  pour  le  13  de  Mars. 

frt'Rodol^^  premier  jour,  ils  s'occupèrent  à  faire  l'énumération  ds  leurs  plaintes 
^ '  contre  l'Empereur ,  &  le  lendemain,  ils  ledépôfercnt  Oc  élurent  Kodoife, 
£fMi«.     Duc  de  Sooabe,  qui  fot  couronné  à  Maience,  le  27  par  Sigefred  ou  Si> 
gefroi,  Archevê  ]ue  de  cette  ville.   Ce  procédé  des  Allemands  non  feule* 
mtnt  allarma  l'Empereur,  mais  injuictta  b: aoroiip  L-  Faps  ,  qui  aiant  reça 
une  Lettre  de  iiodolte  pour  lui  fairt  part  de  l'on  éieclion ,    lui  promettre 
d*écfe  obéiflânt  an  Saint  Siège,  ne  favoic  quel  parti  prendre.  U  n*ofoit  fe 
dèdarer  abfulument  contre  Henri, qui  étoic  puiflânt  enltalw,&  en  aban* 
donnant  RoJoIfe,  il  ruinoit  fon  Parti  en  Allemagne.    Dan?  cette  incer* 
tiuide,  il  publia  une  Lettre  adreHéeà  tous  les  Fidel'.s,  où  il  déciaroic  que 
Rodolfe  n  avoit  pas  été  élu  par  ton  ordre ,  &  que  fî  les  Archcvêi^ues  &  les 
Evéques,  qui  l'avoi^nc  facré,  ne  rendoient  bonne  raifon  de  c>;tte  aftion, 
ils  feroient  dépofés  de  leurs  dignités  ,<Sc  Kodolfe  de  la  Royair.d.    Dans  le 
même  tcms,  il  refufa  il^nri,  qui  lui  avoit  demandé  du  fecours  contre  Ro- 
dolfe.  Il  ordonna  à  fcs  Légats  en  Allemagne ,  de  confirmer  la  Dignité 
Royade  à  celui  dea  deux  Rois,  qui  fcroit  le  plus  fournis  aux  ordres  du  S. 
Siège  (i).    Cette  conduite  peu  conHlk-nfe  du  Pnpe  cho-jUi  fore  les  Princes 
d'Allemagne,  qui  lui  écrivirent ,  qu'iU  étoicnt  fort  lUrpris  qu'il  nonunâC 
deux  Rois,  àt  ne  s'opi)ofàt  pat  ouvertement  à  l'ennemi  de  l'Eglife. 
Heurt  fiw     Henri  n'aiant  de  reuonrce  que  dans  Ibn  courage  retourna  en  Allemagne 
têurnr  tn   pour  s'oppor^r  par  les  irnv,s  à  fon  concurrent.  '  Son  départ  lui  fit  perdre 
jiiltmêgiii.  encore  l'atFeCtion  des  lulit.iis,  qui  le  trouvant  en  quelque  façon  fans  Roi, 
commencèrent  à  reconnoitre  le  Pape ,     a  chercher  à  fe  rendre  indépcn- 
dans,  en  quoi  plufieurs  villes  réuffîrenc. 
Pfitmitns    Après  le  départ  de  Henri,  Grégoire  retourna  à  Rome;  mais  avant  qne 
4a  Gfégoi-     s'y  rendre,  il  envoya  un  l.éii^it  à  Vcnife  ,  pour  abfoudre  Ics  Vénîtiena 
**'  l'cxcummuaicaiion  qu'ils  avoient  encourue ,  en  cummuniquanc  avec  dea 

Excom» 

(«}  Shud»  Dâc.  IL  L.  Ul.  (p)  Cregtr»  U  IV.  »3* 
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Excommuniés  (a).  Il  dépêcha  encore  deux  Légats  en  Efpagne  arec  une  Let-  Sbctto» 
trc  adrelTée  aux  Rois,  Comtes  &  autres  Princes  d'Efpagne,  pour  leur  rap-  iv. 
peller  qae  ce  Royaume  étoit  un  ancien  Domaine  de  S.  Pierre.    De  retour  W'!,'*. 


defTein ,  il  leur  ofie  eo  cm  de  befoin  let  Troupes  de  plofieuci  Se^nenit 

de  Tofcane  (b). 

L'aonee  fuivanie  Grégoire  indiqua  un  Concile  à  Rome;  il  y  invita  Gui-  //  tieraum 
bert,  AidievCqae  de  Raveniw,  arec  tous  fet  Saffragani ,  &  ton  let  Evê-  ^«"^^  ^ 
quet  &  les  Abbés  établis  dans  la  Marche  de  Fermo  &  de  Camerino  &  dan«  JJ' 

la  Lombardie.  Ces  Prélats  ne  fe  rendirent  point,  &  Grégoire  fufpendit 
totalement  des  fonètions  épifcopales  &  facerdotales  Guibcrt  âc  lliedald 
Archev^oe  de  Milan,  lenouvdla  Tanathême  déjà  prononcé  contre  einr. 
Il  dépofa  &  excommunia  Anwlf  Evêqoe  de  Crémone  dk  Roland  Evêqoe 
de  'I  revife  ,  le  premier  pour  Simonie,  fit  le  fécond  pour  avoir  mis  le 
'  fchifme  entre  le  Sacerdoce  &  i'£mpire.  Il  excomouuûa  tous  lesNormans, 
qai  traviilloîenc  à  t'emparer  dct  DomaSat  de  S.Fieire,  <k  cenz  qd  feroienc 
le  Ciege  de  BenevenL  II  luPpendît  tout  let  Evêqoet;  qui  aiant  reçu  det 
Lettres  n'étoient  pas  venus  au  Concile,  ou  ne  s*étoîent  pas  cxcufés  cano- 
niquement.  U  priva  pour  toujours  de  toute  fonélion  facerdotale  le  Car- 
dinal Hugue  le  Blanc,  &  le  mppa  d'anathême.  Grégmie  dédaia  nnllet 
let  QidinatioDs  faites  par  det  AtccMomimiés ,  &  dégagea  de  leurs  fer- 
mens  ceux  qui  par  ferment  avoient  promis  fidélité  aux  Excommuniés  ; 
il  excommunia  auill  ceux  qui  pilleroient  les  gens  qui  fefoient  naufrage  (c). 

Après  le  Concile ,  Grégoire  écrivit  aux  Evéqaes  &  anx  Princes  d'Aile-  -^««w  Cw 
nagne,  ks  exhortant  d'alTembler  une  Diète  pour  terminer  la  querelle  en«^* 
tre  Henri  &  Rodolfe  ,  en  les  avertifTant  qu*il  envoyeroit  fes  Légats  h  cette 
Aflemblée  {d).  Les  deux  Prétendans  aiant  fait  une  trêve,  envoyèrent  des 
Députés  à  un  nouveau  Concile  que  le  Pape  tint  à  Rome ,  au  mois  de  No- 
vembre. Ces  Dépotét  promirenc  de  h  part  de  leurs  Maîtres,  qu'ils 
n "employcroient  aucun  artifice  pour  empêcher  la  Diète  générale ,  que  le 
Pjpc  %'ouloit  faire  tenir  en  préfence  des  Légats.  On  excommunia  Ni- 
a-phure  Botoniate ,  qui  venoit  d  ufurjper  le  trône  d'Orient  fur  Michel 
Docat,  ^*il  avoic  enrermé  dant  un  IwHiallere  avec  la  femme  &  le  fils 
de  ce  Prmce.  Les  Normans,  qui  avoient  entrepris  fur  le  Mont-Cafljn, 
font  menacés  d'Anathéme,  s'ils  attentent  fur  les  biens  de  ce  Monallere» 
Le  Décret  contre  les  Inveflitures  Laïques  fut  renouvelle  &  Guibert ,  Ar- 
chevêque de  Ravenne,  dépofé.  Grégoire  écrivit  aux  dtoyeot  de  Raven- 
ne,  leur  défendant  fous  peine  d'excommunication  de  rendre  aucune  obéiA 
fance  à  Guibert.  Il  écrivit  encore  aux  Rois  de  Danemarc  &  de  Norvège, 
les  exhortant  d'envoyer  leur  jeune  NubleÛe  à  Rome ,  pour  y  être  indruite 
dans  la  Religion  Chrétienne. 

(a)  Grtgor.  \.  c.  Ep.  26,  27.  (*)  Fleuri  T.  XIII.  p.  iB.  fulv 


{b)  Crei^or.  L.  V.  J£p.  a  &  4. 
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SicnoM     Aq  mois  de  Février  de  Tannée  foi  vante,  le  Pape  tint  un  fixiene 

jY-    clic  h  Rome.   Bérenger  Prêtre  de  Tours ,  âgé  de  quatre  vingts  ans,  y  pa- 

^haiitde  ^  abjura  publiquement  roptnion  qu'il  avoic  foutenue  depuis  lonfftems 
pidsVm  toudiaat  rEocharillie,  qu'après  la  coofécracioa  le  pain  &  le  vin  fubniccDt, 
1097 /tjc  &  ne  ibnt  que  la  figure  da  Corpt  &  da  Sang  de  Chrift  Les  Députés  dcr 
9ti'i  Van   Henri  &  de  Rodolfe,  firent  ferment  au  nom  de  leuiv  Maîtres  de  fe  fou- 

^'38-  mettre  au  jugement  dt  s  î.cgats  du  Pape.  Grégoire  renoovella  dans  ce  Con- 

Sixiem  ^^^^  excommunications  prononcées  contre  l'Archevêque  Thedald  âe 
CmdU  de  Roland  Evêqoe  de  Trevifê.  Il  excommunia  en  même  tems  Sigcfced 
Romi.^     Evéque  de  Bologne,  &  les  Evéqnes  de  Fermo  &  de  CamerinOy  avec 

lo;?'    leurs  adhérans  clercs  &  laïques. 
Ligots  (Ut     Le  Concile  fini ,  Grégoire  envoya  fes  Légats ,  avec  le  Patriarche  d' A- 
Fap*  m    quilée ,  pour  afllfler  &  la  Diète ,  afin  de  rétablir  la  paix  dans  l'Empire.  Mais 
^'"•■V^  Henri  ne  voulut  pas  permettre  aux  I-é<;ats  de  convoquer  la  Dîete  projec* 
tce,  à  moins  qu'ils  n'excommuniafTent  RoJoîfe;  enforte  qu'ils  retournè- 
rent à  R<)me  fans  avoir  rien  fait.    Le  Pape  écrivit  à  l'Evé^ue  de  Giron- 
ne ,  le  chargeant  de  reconcilier  les  deux  fils  du  Roi  Bérenger  avec  leur 
pere,  avec  menace  de  les  excommunier,  s'ils  perfilloient  dans  leur  rébel- 
lion contre  lui.    Il  écrivit  aufll  à  Ladi(]as  Roi  de  Hongrie ,  dont  il  loue 
l'attachement  au  Saint  Siège ,  &  il  l'exhorte  de  rappelier  les  Seigneurs  qui 
avoient  été  exilés  à  l'occalion  des  derniers  troubles. 
Mm  fmUi    Peu  après ,  le  Pape  écrivit  à  Hubert  fon  Légat  en  Angleterre ,  de  fe 
plaindre  au  Roi  (Guiîlauma  le  Conquérant)  de  ce  qu'il  empcchoit  les  Evé- 
^turn/'  Royaume  de  venir  à  Rome,  ôc  il  chargea  le  Légit  d'ordon- 

ner de  la  part  de  S.  Pierre  aux  £v  e^ues  Anglois  &  Normans  de  députer 
an  moins  deux  d'entre  eux  de  chaque  Archevêché  au  Concile  du  carême 
fuivant  11  dit  auHl  à  Hubert,  qu'il  fait  peu  de  cas  de  Targent  fans  F  honneur. 
Pour  entendre  ce  traie  il  faut  /avoir  que  les  Légats  de  Grégoire  avoit  eu 
conimiiTion  de  demander  au  Roi  d'Angleterre,  de  prêter  famentde  fidélité 
au  Pape  &  à  fet  fiiGoefftun,  &  d'être  plus  foignenx  d'envoyer  à  Rome 
l'argent  du  Denier  de  Siint- Pierre.  La  réponfe  du  Roi  ponoit,  qu'il  ne 
vouloit  point  prêter  ferment  de  fidélité,  parccqu'il  ne  l'avoit  pas  promis, 
&  qu'il  ne  trouvait  pas  que  fes  prédcceifeurs  l'culTent  fait.  Que  pour  l'ar- 
gent ,  il  fêroic  remettre  ce  qu'on  avok  recueilli  au  Légat  pour  le  porter  au 
Pape, &  que  lereflelui  feroit  porté  ou  envoyé  par  l'Archevêque  Lanfraac. 
Enrers  La  même  année,  Grégoire  prétendit  être  Juge  d'une  querelle  entre  le 
«•aiitfff^  Roi  de  Dalmatie  &  un  Seigneur,  nommé  Vezelin.  11  écrivit  à  ce  dernier, 
de  œilêr  de  porter  les  armes  contre  le  Roi ,  &  de  le  foumettre  au  jugement 
du  Saint  Siège,  qu'autrement  il  l'excommunieroit.  Staniflas,  Evéque  de 
Cracovie,  aiant  été  tué  par  le  Roi  BoleHas,  comme  il  venoit  de  dire  la 
Meife ,  Grégoire  VII,  dit -on,  excommunia  i3olcilas  &  tous  fes  complices , 
priva  ce  Pnnce  de  la  Di^cé  Royale  &  difpenfa  fès  fujets  du  ferment  de 
fidélité.  M.  Fleuri  {a)  obferve,  qu'on  n'en  trouve  rien  dans  les  Lettre» 
de  Gré:îoire,  &  qu'il  ne  connoit  aucun  Auteur  contemporain  qui  parle  de 
C&ite  ILIloire.   Au  commencement  de  l'année  io8o  ,  le  Pape  éaivii  à 

(•)  T.  xm. 
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Wratiflas  Duc  de  Bohême ,  pour  le  cenfurcr  d'avoir  common^ué  avec  des  Sfcrio» 
Excommuniés,  &  il  lui  rcfufa  la  permillion  que  ce  Prince  avoit  demandée  j^^^^^ 
de  faire  célébrer  l'Office  divin  en  langue  Sclavone,  bien  qu'il  avoue  que  ^-  'it^ig' 
VEgWfe  primitive  a  foofferc  qu'on  le  célebilt  en  langue  vulgaire  (a).        puit  rw 

Cependant  la  guerre  continuoit  en  Allemagne,  ^près  l'expiration  de  la  i^??  /'^A 
trêve,  Rodolfe  avoit  fournis  la  Weftphalie,  &  Henri  porta  la  guerre  dans  '".l/"* 
la  Souabe.  On  en  vint  aux  mains,  la  bataille  fut  iânglante,  fans  ccre  bien  ' 
dédfive ,  parceque  la  perte  fuc  éçale  de  part  &  d'ancre.  Au  commence-  Défààt  é 
ment  de  cette  année  1080,  Henri  alla  camper  k  Fladedieîm,  dans  TePpé-  Htmri. 
rance  de  furprendre  les  Saxons ,  mais  il  fe  trompa.    Les  deux  armées  ne  *o8a 
tardèrent  pas  à  en  venir  au  combat,  le  27  de  Janvier ^  Rodolfe  reila  maî> 
tre  du  champ  de  bataille,  ma»  llnafiioii  où  il  démettra  longtems,  fait  pré» 
fomer  que  là  vifloire  lui  coula  dier.  Qnoîqa'il  en  (bit  œ  Bdooe  en  fit  part 
au  Pape  par  Tes  Députés. 

Jufques-là  Grégoire  s'étoit  conduit  avec  beaucoup  de  circonfoeâtion  en-  Grégoire 
vers  les  deux  Compétiteurs,  les  aiant  exhortés  à  remettre  la  décifion  de  If  «frfe 
lov  querelle  à  une  Diète,  en  préfence  de  fes  Légats;  on  l'avoit  même 
foupçonné  de  favorifer  fecretement  Henri.  Croiant  alors  les  affaires  de  aodoïfii 
ce  Prince  defefpérées,  il  fe  déclara  ouvertement  contre  lui.  Il  tint  un 
Concile  à  Rome,  dans  Jeauel  il  réitéra  la  défeofe  de  donner  &  de  recevoir 
les  Invefb'tures,  reooaveUa  les  excomnainicationi  contre  les  Ardievéquei 
de  Milan,  de  Ravenne  &  quelques  autres  Evéques,  auflî  bien  que  contre 
les  ^ormans  ;  il  condamna  les  faulFes  pénitences ,  ôc  recommanda  que  (i  un 
fiege  vcnoit  à  vaquer ,  l'Evéque  viHteur ,  député  par  le  Pape,  ou  par  le 
Métropolitain ,  procureroit  une  éle£lion  libre  par  le  Clergé  &  par  le  Peu- 
ple. Mais  le  plus  fameux  Décret  de  ce  Concile  efl  celui  par  lequel  le  Pape 
dépofê  riimpereur  Henn,&  le  condamne  avec  fes  adherans  à  n'avoir  au- 
cune force  dans  les  combaus,  &  à  ne  remporter  de  fa  vie  aucune  viéloire. 
Grégoire -donna  en  même  tems  le  Royaume  de  Germanie  à  Rodolfe,  & 
accorda  à  tous  ceox  qui  lui  feroient  fidèlement  attachés ,  l'abrokition  de  leurs 
péchés.  Pour  conftater  le  droit  qu'il  prétendoit  avoir  de  difpofer  des  Ro- 
yaumes, il  envoya  à  Rodolte  une  couronne  d'or,  fur  lu<^uclie  il  avoit  fait 
graver  cette  infolence  infcripdon. 

Pnn  kdit  Pttnt  Fetrus  diadema  RMpk. 

Henri,  inité  du  procédé  de  Grégoire,  fit  aflêmbler  i  Brixen  dans  lelSfégolia 
Tirol  ,  trente  Evêques  d'Italie  &de  Germanie ,  avec  une  foule  de  Princes  J?"7'^  * 
&de  Seigneurs  des  deux  Royaumes,  &  le  Cardinal  Hugue  le  Blanc.  Tous  -o'^*"» 
enfemblc  dépoferent  Grégoire  VU,  le  25  de  Juin,  <k  élurent  pour  Pape 
Guibert  Archevêque  de  Ravenne ,  fous  le  nom  de  Oement  III.  [b).  Après 
avoir  afliflé  û  cette  /iflèroblée,  Henri  retourna  en  Allemagne,  tandis  que 
le  nouveau  Pape  vegcA  Je  chemin  d'Italie»  pour  y  fortmer  le  parti  de 
l'Empereur. 

Grégoire, conûderant  que  fa  querelle  avec  l'Empereur  devolt  fe  décider  & 
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Skctiob  P^''    ^OTce ,  &  qu'il  n'étoic  plus  queftion  do  négocier,  fe  raccommoda  avec 
IV.     Ils  Normans  qu'il  avoic  excommuniés.    Il  donna  à  Robert  Guifcard  Vin- 
JJ^»    veftitore  de  la  Fouille,  de  la  Calabre  dtdela  Sicile ,    lui  permit  de  garder 
'"J*^  Salerne,  Ama'fî  &  une  partie  de  la  Alardie  de  Fermo,  en  déclarant  néao- 
■     moins  que  Robert  les  tenoic  injufliemenc,  mais  la  nécelTlcé  des  circonflan- 
ces  l'obligea  à  plier  dans  cette  occafion  &  à  rabattre  de  fa  fîcrié.    Il  tâcha 
de  fe  fervir  d'abord  du  fecours  des  Normans;  &  publia  une  Lettre,  par 
laquelle  il  menaçoic  d'attaquer  Ravenne,  le  féjoarde  l'Aatipape,  avec  le 
'l'gj  fecours  de  Jourdain  Prince  de  Capoue.    Il  exhorta  aufîî  tous  les  Fideîf s  de 
la  Fouille  *St  de  la  Calabre,  à  alTîfler  un  homme  qui  fe  difoit  Michel  Em- 
pereur de  Conflantinople ,  &  qui  écoit  venu  en  Italie  implorer  li  protec* 
tioo  da  pue  Robert  &  du  Pape.   N'efpérant  plus  de  fe  rendre  maître  de 
Ravenne  par  la  force,  il  écrivit  à  tous  les  Fidèles  de  Germanie  pour  les 
exht>rter  d'alîiller  Rodo.'fe,  àc  il  diloit  d'un  ton  de  Prophète,  que  leurs 
advcrfairts  touchoient  à  leur  fîn,  de  que  les  ennemis  de  l'Eglifc  rece- 
vroieDC  incelFamment  la  peine  due  à  leur  témérité  (a).   Il  demanda  aufli 
par  lettre  à  Guillaume,  Roi  d'Angleterre ,  loo  afîilbnce  contre  les  enne- 
mis de  l'Eg'ife,  mais  ce  Prince,  bien  que  follîcité  par  l'autre  Parti,  ne  le 
déclara  pour  aucun  des  deux.    Il  envoya  un  Légat  en  Efpagne,  pour  en- 
gager le  Roi  Alphonfe  d'abolir  roifiœ  Gothique  &  de  recevoir  le  Ro- 
main ,  le  menaçant  fans  cela  de  l'excommunier.    On  voit  par  une  Lettie 


1»27  juj- 

f  u'i  i'm 
s  138. 

t'accomm 


MtTtde 


Henri  tfi 


de  Grégoire,  écrite  à  ce  Prince,  qu'il  avoi:  obéi.  L'Archevêque  Armé- 
nien de  Synnade  en  Phrygie  lui  aianc  envoyé  un  Prêtre  nommé  Jean,  le 
Pape  lui  écrivit,  dans  n  Lettre  «  il  le  loue  de  fè  fervir  de  pain  non  levé 
dans  la  célébration  de  la  MefTe,  mais  le  blâme  de  ne  mêler  point  d'eaa 
dans  le  vin,  &  de  ce  qu'il  fait  le  Chrême  avec  du  beurre,  au  lieu  de  bau- 
me {b).  Grégoire  envoya  un  Légat  en  France  poar  préiider  au  Concile  de 
Lyon,  où  l'Archevêque  de  Rhdms  fut  dépofô  î  te  Pape  écrivit  eofuite  aa 
Roi  Philippe,  pour  le  prier  de  ne  donner  aucune  proteélion  à  l' Archevê- 
que, &  de  ne  fe  point  mêler  de  l'éleêlion  de  Ton  fuccefTeur  (r). 

La  ComtefTe  Maihilde  avoic  mis  fur  pied  tout  ce  qu'elle  avoit  pu  de  trou- 
pes dam  k  Maotouan ,  peu^être  pour  rexnédition  projettée  contre  Ra- 
veone.  Les  Lombards,  aianc  rafTcmblé  aulil  les  leurs,  s'avancèrent  vera 
les  ennemis,  leur  livrèrent  bataille,  le  15  d'Oftobre,  &  les  mirent  en  dé- 
route. Le  même  jour;  il  fe  donna  une  bataille  ^tre  Henri  &  Rodolfe, 
]»rès  de  Mersbourg,  où  ioivant  toutes  les  appareocei  le  premier  fut  viâo* 
rieux,  ce  qu'il  jr  t  de  certain  c'eft  que  Rodolfè  y  fat  moneUement  UciTé» 
&  quelques  jours  après  il  moutiit  à  Mtrsbourg. 

Au  commencement  de  l'année  l'uivante,  Grégoire  tint  félon  fa  coutume 
an  Concile  à  Rome,  où  il  excommonia  encore  Henri  &  tout  fes  adhé- 
rons ,  confirma  la  fentence  de  dépolltiun  prononcée  par  fes  Légats  concie 
les  Archevêques  d'Arles  &  de  Narbonne,  âc  fufpendit  les  Evêques,  qui, 
avertis  n'étoienc  pas  venus  au  Concile  &  ne  s'écoiem  pas  excufés  par  leurs 
Dépu(éi,  Au  poli  d'Avnl  il  écrivit  une  Lettre  à  Herman  £v6qiie  ds 


(a)  Gret!«r.  L.  VIIL  b.  9. 
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Mets  pour  réfaier  ce  qu'il  appelle  ta  nouvelle  Héréde  répandue  en  Alle>SBcno« 
magne  ,  où  pluGenn  des  Princes  &  des  Evêques  foucenoieot,  que  le  Pape  j,.}^* 
n'avoit  pas  le  pouvoir  de  dépofer  les  Rois  fa).    Peu  de  jours  après  il  ëcri-  ^^riTi'/  it» 


prêt  à  paffer  en  Italie  avec  une  Armée,  Ilaffecle  de  ne  point  le  1*'* 

craindre,  &  en  rcéme  tems  n:arque  à  Tes  Légats,  que  fi  les  Allemani  ne "3^' 
donnent  pas  du  fecours  à  la  Comteile  Maihilde  celte  PrioceiTc  fera  forcée 
de  faire  la  paix ,  ou  de  perdre  cotit  ce  qu'elle  poflede. 

Henri ,  ai mt  laifTé  une  Armée  en  saxe  fous  les  ordres  de  Frédéric  de  //  ertn  m 
HubenflaufFcn  Ton  Général,  marcha  avec  fcs  Troupes  en  Italie,  vers  \c^*^ 
commfcnccraent  de  Mars.  L'Armée  de  la  Comtclfe  Mathilde  fut  obligée 
de  (t  retirer  &  de  laifler  les  palfages  libres  j-if^u" à  Vérone,  où  ILnri  alU 
céltbrer  les  fêtes  de  Pâques,  qui  étoit  cette  année  le  4  d'Avril.  [.'Empe* 
reur  partir  de  Vérone  après  Pâques,  &  s'avança  vert  Rome  par  la  Tofcanc. 
Si  Ton  s'en  rapporte  à  quelques  Hillorien8,qui  nefont  pas  contemporains, 
il  s'arrêta  à  faire  le  fiegc  de  l'iorence  qu'il  fut  obligé  de  lever.  Grégoire 
apprit  par  une  Lettre  de  la  Comceire  Mathilde,  que  l'Erapereor  traitoic 
avec  le  Djc  Robert  du  mariage  d'une  des  filles  de  ce  Prince  avec  fon  fils 
Conrad ,  &  qu'il  ofFruit  à  ce  Duc  de  l'inve/lir  de  la  Marche  de  Ferme  ;  le 
Pape  écrivit  l'ur  ce  fujet  à  Didier  ,  Abbé  du  Mont-  Calfin ,  Ck  le  chargea 
de  s'informer  de  la  vérité,  &  de  Ce  rendre  incelTamment  à  Rome  (b).  il 
écrivit  auffi  à  fon  Légat  en  France  d'exhorter  les  Françoif  à  payer  au  moioa 
un  denier  par  an  pour  chaque  maifon  à  S.  Pierre. 

Le  2  2  de  Mai,  veille  de  la  Pentecôte,  l'Empereur,  accompagné  de  llajjî/^t 
TAntipape,  arriva  devant  Rome,  &  campa  dans  les  Près  de  Néron.  La^'^'^^'J^ 
ville  étoit  bien  difpofée  à  fe  défendre  ,  <St  le  Peuple  ne  ménagea  ni^^^^-^ 
Henri  ,   ni  l'Antipape.    En  ce  tems- là  la  ville  de  Lucques  fe  révolta 
contre  Mathilde  &  le  donna  à  Henri,  &  il  y  a  de  fortes  prélomptions 
oiie  Sienne  en  fit  autant.  Ces  avantages  n'avaDceient  pas  les  affaires  de 
I  Empereur  du  côté  de  Rome ,  où  fes  Troupes  étoient  continuellement 
harcelées  par  les  Romains.    L'air  ,  alors  trés-mal-lain  aux  environs  de 
Rome,  rendu  plus  mauvais  par  les  chaleurs,  fit  périr  une  partie  de  Ton 
Armée,  ce  q^i  l'obligea  de  fe  retirer,  &  de  retourner  en  Tofcane  pour 
aller  paffer  l'hiver  à  Kavenne. 
Cependant  les  Saxons  &  pluilcurs  des  Princes  &  des  Evcques  d'AIlema  HemwB 

êne,  tinrent  une  Diett;  à  Arnsbera,  le  p  d'Août,  &  élurent  Herman  .^'^ 
omte  de  Luxembourg ,  pour  ihccelléar  de  Rodolfc.  Les  Princes  qui  te  -'JJ^/  * 
Doknc  lé  parti  de  l'Empereur  s'étoieat  avancés  avec  beaucoup  de  Troupes 
pour  difljper  la  Diète ,  mais  ils  arrivèrent  trop  tard.  Deux  jours  après 
l'eleftion,  Herraan  joint  à  Welf ,  Duc  de  Bavière,  alla  les  furprendre  àt 
les  mit  en  déroute.  Il  fit  enfuite  le  fiege  d'Augsbourg,  &  forcé  de  le  le* 
ver  il  porta  la  guerre  en  différens  endroits ,  fans  avoir  des  fuccès  bien 
qucs.  Il  le  retira  donc  en  Siixe ,  où  il  fut  facré  à  GoùUf  le  26  de  ~ 
bre^  par  Sigeiicd,  Archevêque  de  Maieoce. 
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SfCTioa  Au  commencement  du  Printemi  de  l'année  fuivante,  Henri  revint, avec 
IV.  l'Antipape,  afTieger,  ou  plutôt  bloquer  une  féconde  fois  la  Cité  Léonine. 
Hifioin  Les  Romains  fe  défendirent  vigoureufement*,  tout  ce  que  put  fùte  TEm- 
illf^ln  P^KWt  ce  fuc  de  gagner  on  TfaiCfe,  qui  mit  le  feaà  la  Baliliqoe  de  St 
ic27;V-  ^'^rre,  dans  rcfpérance  que  pour  l'éteindre  les  Romains  abandonneroient 
fu'à  l'en  les  murs ,  mais  par  la  vigilance  &  Taéliviré  du  Pape  le  feu  fut  bientôt  éteint. 
1138.  Quand  les  chaleurs  commencèrent,  l'Empereur,  craignzmt  lair  mai-fain  du 
rr~| —  pays ,  bidà  l'Antipape  à  Tivoli;  diargë  du  commandemeoc  de  rAnnée  de 
vbiâimi»^  la  continuatioa  du  (lege ,  &  paiTa  avec  peu  de  monde  eni  Lombardie, 
jiMM.  où  il  fit  la  gqene  &  la  Contellê  Machilde ,  iâiii  pouvoir. faire  aucuiie 
'  ioSt>  conquête. 

AMflUw  dr  Hemnn  ne  le  doonoit  pas  beaoooup  de  peine  pour  avoir  Pavantage  fur 
Btmm».    Henri , enforte  qu'il  fe  fit  également  méprifer  des  deux  Pardf  ;ookli  donna 

le  fobriqiiet  de  Roi  d'Eiflcben,  parcequ'il  réfidoit  prefque  toujours  auChâ- 
'  teau  d'Eilleben  en  Saxe.  Au  commencement  de  1083  il  voulut  faire  uq 
e£Fort  ;  il  fit  une  locurfion  dans  la  Souabe ,  ôl  fembla  avoir  deflèin  de  paflêr 
en  Italie.  Mais  hkaïUSt  après  il  retourna  en  Saie  dic  n*entieprit  rien  du 
refte  de  l'année. 

Ctm'mun-  L'Empereur  fe  rapprocha  de  ilome  ,  &  après  Pâques  recommença  à 
titnduftege  afl]eger  la  Cité  Léonine.  Comme  il  vouloit  entrer  dans  Rome  par  force, 
CoUclu'  ni  capitulation ,  il  preiïà  le  fiege,  lia  de  fecretes  négodations  avec 
j'ytint.^*  les  Chefs  de  la  Noblefle,  &  en  gagna  le  plus  grand  nombre.  Ils  convin- 
1083.  rcnt  de  faire  tenir  au  mois  de  Novembre  un  Concile  par  le  Pape,  pour  dé- 
cider l'affaire  du  Royaume.  Henri  promit ,  avec  ferment,  de  laifler  les 
paHages  libres  aux  Frétait  qui  fe  rendroient  an  Cbncile,  mais  il  né  tint  pas 
exaflcment  parole.  Le  Concile  s*ailèmbla  le  20  de  Novembre  d^  fut  aflèz 
nombreux.  A  la  prière  du  plus  grand  nombre  des  Pères ,  Grégoire  s'ab- 
ilint,  malgré  lui,  de  renouveller  rexcommunication  de  Henri ,  mais  il  ex- 
communia généralement  tous  ceux  qui  avoient  empêché  des  Prêtais  de  ve- 
nir à  Rome.  Dans  ce  Concile  fe  découvrit  un  ïècret,  eue  le  Pape  &  les 
lîens  n'avoient  pas  pénétré.  La  NoblefTe  Romaine  sécoit  engagée  par 
ferment,  de  forcer  le  Pape  à  donner  à  Henri  la  Couronne  Impériale  j fjncMi 
de  chalfo  Grégoire  ^  de  ftire  élire  on  antre  Pape  qui  ta  loi  donneroit. 
Les  Romains preflerent  donc  le  Pape  de  recevoir  Henri ,  fans  exiger  aucune 
fatisfaftion  ;  mais  Grégoire  tint  ferme.  Heureufement ,  dans  cette  fa- 
cheufe  circonilance ,  le  Duc  Robert  lui  envoya  trente  mille  écus  d'or,  qull 
dilhribua  aux  Romains;  par  cette  libéralité  il  les  engagea  à  lui  être  fidèles, 
&  à  avoir  recours  à  un  expédient  fort  contraire  à  la  bonne  foL  Ils  firent 
dire  à  Henri,  qu'ils  étoient  prêts  à  lui  donner  la  couronne,  aulîitôt  qu'il 
donneroit  des  marques  d'un  véritable  repentir,  linon  ou'il  xecevroic  du 
Pape  une  couronne,  qu'il  lui  defcendroit  du  Château  Saint -Ange  avec 
one  oofde.  Henri  rejetta  Tune  &  l'autre  propofition,  les  Romains,  pré- 
tendant être  dégagés  de  leur  ferment ,  s  unirent  plus  que  jamais  au  Pape, 
Henri  fe  voiant  joué  reprit  le  llcgv.  de  la  Cité  Léonine  &  vint  enfin  à  bout 
de  prendre  &  de  détruire  le  Poruuiie  de  S.  Pierre,  &  fe  vit  ainû  maître 
de  cette  pords  de  Rome  &  du  Vatican. 
Beail^  LesRomaimlkîgpéidetadQzéedetagpiene&detaiiieiietiooon^^ 
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cïîtés  qu'elle  leur  caufoit,  invitèrent  enfin  l'Empereur  par  leurs  Députés,  Sienoa 
à  venir  Daifibleroent  chez  eux,  &  le  21  de  Mar«  de  io8|.  lui  livrèrent  „,JY* 
la  porte  de  Latran.  U  s'empara  aoflitdc  du  PaUf  de  ce  nom,  &  fuocefl!- 
veoienc  de  tous  les  Ponts  &  de  prefque  tous  les  lient  fortifiés  de  la  ville,  puu  Vm 
Grégoire  eut  le  tems  de  fe  fauvcr  dans  le  Château  de  Saint- Ange.    Le  1027 
£>imanche  des  Raroeau.\  l'Antipape  fut  intronifé  dans  la  Badlitjue  de  La-  9^''^  ''^ 
mn  par  les  Evêquet  de  Modeoe  Ôi  d'Aresio.  Le  jour  de  Pâques,  31  de 
^ars,  Guibert  donna  la  couronne  Impériale  à  Henri,  dans  la  Bifiliqueds  ^ 
S.  Pierre,  &  il  couronna  en  même  tems  Berthe.    Grégoire  ,  ne  pouvant  Romeff 
pIiM  compter  fur  les  Romains,  qui  s'étoient  déclarés  pour  l'Empereur,  ^«'''ona^ 
preflâ  le  Onc  Robert  de  venir  à  Ton  fecours.  Ce  Mnce  Te  mie  en  marche,  ^'^'^ 
avec  une  nombreufe  Armée,  ce  qui  obligea  l'Empereur  de  fortir  de  Rome  i^fA. 
&  de  fe  retirer  en  Lombardie.    Trois  jours  après  fon  départ ,  Robert  ar- 
riva, fut  reçu  de  gré  ou  de  force  dans  la  ville,  alla  au  Château  de  Saint- 
Ange,  en  tira  le  tape ,  &  le  conduifit  au  Brian  de  Latran.  Grégoire  tint 
alors  un  diivicmc  Concile  dans  lequel  il  renouvella  lexcommunication  de 
l'Empereur,  de  l'Antipape  ik  de  tous  leurs  a<Jhérans,  &  nomma  dea  Lé- 
gats en  Allemagne  &  en  France  pour  y  publier  cette  fentence. 

Robert  quitta  enfiûte  Rome  &  emmena  avec  lui  Grégoire ,  qui  r»  de^  le  Papffi 
volt  pas  davantage  s'expofer  aux  effets  de  l'inconftance  des  Romains.   Le  ^^^J^^J 
Duc  le  conduifit  d'abord  au  Mont  •  CalTîn  ik  enfuite  à  Salerne  ,  où  il  reflù-  /f  l^if^w 
jufqu'à  fa  mort.   L'Empereur  s'étoic  rendu  par  la  l'ofcane  en  Lombardie ,  rttourm  m 
il  y  publia  qu'il  voolott  retourner  h  Rome ,  <&  par  fbn  ordre  tes  Evêques  MenagHk 
ks  Comtes  raffemblerent  fur  le  champ  leurs  Troupes,  ce  qui  lui  forma  une 
Armée  confiderable.    11  l'envoya  dans  le  Modcnois  afllegcr  le  Château  de 
Sorbara.   La  ComteiTe  Maihiide  n'avoit  pas  alTcz  de  forces  oour  en  venir 
aux  inainf  avec  one  pareille  Armée  ;  mail  informée  par  ièi  eipions  que  les 
ADiegeans  fefoient  la  garde  avec  beaoooop  de  négligence,  elle  les  fît  atta- 
quer de  nuit  par  fes  Troupes,  qui  remportèrent  une  grande  vicl')ire.  L'E- 
vêque  de  Parme  &  plufieurs  Seigneurs  furent  faits  prifonniers.    Cette  vie 
toire  ranima  le  courage  des  Partions  du  Pape ,  en  Lombardie.   Au  com- 
mencement d'Août  1  Empereur  repaffa  en  Allemagne; 

Le  Cardinal  Otton  ,  Légat  du  Pape  en  ce  pays,  fê  rendît  aaprcs  de  9'^^^'?fJL 
Herman  au  commencement  de  l'année  10S5,  &  le  21  de  Janvier  on  tint  w>Cw//e 
«ne  conférence  à  Berchach  en  Thuringe,pour  examiner  les  droits  de  l'Em- 
pereor  &  de  Herman.  Wecilon  Archevêque  de  Maienee  foutinc  les  in*  Umimrg, 
lérêu  de  l'Empereur,  &  (îebehard  Archevêque  de  Sakzbourg  ceii>;  de  1 1 .r-  lots. 
man.   Cette  conférence  fe  termina  comme  toutes  les  autres,  on  fe  fépai-a 
fans  rien  conclure.    Herman  célébra  la  fête  de  Pâques  à  Quedlimbourg ,  <Sc 
h  même  femaine  le  Légat  y  tint  un  Concile  avec  lei  Ëvéques  &  lea  Abbéa 
qui  reconnoifluient  Grégoire.    Herman  s'y  trouva  avec  les  Seigneurs  de 
ion  Parti.    On  y  fit  divers  Décrets  tendant  à  exalter  la  puilTancc  du  fiege 
de  Rome,  on  renouvella  le  Décret  de  la  continence  des  Clercs  j  on  defen- 
dft  aux  Lalqnei  d'nfurper  les  dixmes ,  &  on  fit  quelques  Réglemens  de 
Difdpllnc.    A  la  fin  du  Concile,  on  excommunia,  avec  la  cérémonie  de» 
ôetfse»  allumés  &  puis  éteints,  i'Aoûpape  Guiben  ât  ^nelt^uet  £\è^ues. 
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Sktioi»  'l'rois  femaines  après  ce  Concile ,  l'Empereur  tint  une  Diète  ou  Concile  & 
ina^'  »  0^  '  o'ï  confirma  la  dépoQtion  de  Grégoire  &  l'éledlion  de  l'An- 

iltSuie.  ûpape,  on  excommunia  &  dépofa  les  Evêqucs  de  l'autre  Parti 
fuis  l'an  '     Quelques  femaines  après  ces  Conciles,  le  Pape  Grégoire  mourut  à  Saler- 
lo^^  juf'  ne  le  25  de  Mai;  trois  jours  avant  fa  mort,  il  recommanda  aux  Evêques 
fifà^m    3^  aux  Cardinaux  qui  Tenvironnoient  de  choifir  pour  lui  Aicceder  ou  Otton 
Cardinal  Evêqae d'Oflie  ,  ou  Hugue  Archevêque  de  Lyon,  ou  Anfelme 
Mort  de    Evéque  de  Lucqnes  ou  Didier  Abbé  du  Mont  -  Cadln.    Après  Ij  mort  de 
Gr^oire    Grégoire,  les  tveques(St  les  Cardinaux propoferent  d'élire  Didier;  mais  il  les 
VU  m   aiïura  qu'il  n'accepteroit  point  le  Pontificat,  mais  qu'il  rendroit  d'ailleurs  à 
Didier'"   1*^'K''^s  Romaine  les  fervices  qui  dépendroient  de  lui.   Le  jour  de  la  Pen- 
^s'ylp'  tecôce,  haitieme  de  Juin,  l'Evêque  de  Sibinc  &  le  Cardinal  Gratien  arri- 
frft.        vcrent  de  Rome  ;  Didier  les  informa  d'une  converfation  qu'il  avoit  eue 
avec  Grégoire,  touchant  l'ordre  qu'il  falloit  mettre  aux  affaires  de  l'Egiife. 
I!  alla  trouver  avec  eux  Jourdain  Prince  de  Capoue  ,  dit  tira  parole  de  lui 
&  du  Comte  Rainulfe ,  oncle  de  ce  Prince ,  qu'ils  fécoureroient  l'Egiife. 
Les  Cardinaux  &  les  Evêques  perfifb<jient  à  vouloir  faire  Didier  Pape,  & 
s'eiforçoient  de  lui  perfuadcr  de  venir  à  Rome  avec  eux ,  dans  l'iatentioa 
de  le  forcer  d'accepter  le  Pontificat ,  Didier  la  pénétra  &  s*ea  retooma  an 
Mont-CalTjn.    Quand  les  grandes  cha'eurs  furent  pafTées,  le  Prince  Jour- 
dain, accompagné  de  quelques  Evéques  &  de  l'Abbé  Didier,  fe  mit  en 
marche.   Quand  ils  furent  aiTez  avancés ,  l'Abbé  fe  doutant  que  l'on  ctoit 
réfola  de  n'avoir  point  d'égard  k  fa  réfidance  refafa  de  pafllèr  outre,  à 
moins  qu'on  ne  s'engageât  à  ne  le  point  violenter.    On  ne  voulut  pas  le 
lui  accorder,  deforte  qu'il  s'en  retourna  à  fon  Monaftere»  &  que  le  Pontï* 
ficat  vaqua  glus  d'un  an. 
Ittfi  il»      Les  Evéques  &  les  Gardînanx  s*étaoc  réaoîs  à  Rome  ven  les  fScei  de 
.^Jj  «•*  Pâques  de  io8(S,dont  le  Dimanche  étoit  le  5  d'Avril,  mandèrent  à  Didier 
Ijj  de  venir  les  trouver  avec  quelques  Cardinaux  qui  étoient  au  Mont-Caflîn. 

io4<ï.  L'Abbé  croiant  qu'un  ne  ptnfoit  plus  à  lui ,  vint  les  trouver  &  arriva  le  23 
de  Mai,  veille  oe  la  Pentecôte.  Les  Evéques,  les  Cardinaux  &  quelques^ 
Laïques  le  preflêrenc  de  confentîr  à  fon  élcdion ,  mats  il  continua  de  refu- 
fer;  enfin  au  bout  de  deux  jours,  ils  le  prirent  malgré  lui  &  le  traînèrent  à 
l'Egiife  de  Sainte  Luce ,  où  ils  l'élurent  Pape  dans  les  formes  d'un  confen- 
lemenc  unanime  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Vîâor  I£L  Us  te  revêtirent 
de  la  chape  rouge ,  mais  ils  ne  purent  lui  mettre  Taobe  k  canlè  de  ikréfiftan- 
ce  (a).  Cependant  le  Gouverneur  de  Rome  pour  l'Empereur  Henri  fe 
faiût  du  Capicole,  d'où  il  incommodoit  fore  le  nouveau  Pape.  Celui* ci 
fytÛL  de  Rome  quatre  jours  après  fon  éieâion;  &  étant  arrivé  à  Terrad* 
ne,  y  quitta  la  croix ,  la  chape  &  les  autres  marques  du  Pontificat ,  &  s'en 
retourna  au  Mont  •  CafTin. 
Dt/ara^a-  Les  affaires  ne  tournèrent  pas  à  l'avantage  de  l'Empereur  en  Allemagne. 
{[«sdeeBmr  Lèt  prindpaax  Sdgnenn  de  Bavière,  qui  Tes  années  précédentes  s'étoient 
fjSfa^/" .  révoltés  contre  te  Duc  Welf  ou  Guelphe,  pour  embralfer  le  parti  de  l'Era- 
pereur ,  s'étant  reconciliés  avec  le  Duc,  les  bavarois ,  les  Saxons,  IcsThu- 
ringiens  &  les  Sueves  allèrent  allîeger  Wirizbourg,   L'Empereur  à  la  tête 
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de  vingt  mille  hommes  entreprit  de  faire  lever  le  fiege;  cela  donna  lîea  ASacrroir' 

une  bataille,  le  ii  d'Août,  les  Impériaux  furent  mis  en  déroute,  avec  .1^» 
perce  de  quatre  mille  hommes  ;  &  les  Rebelles ,  n'aiaat  perdu  que  peu  ^f^j  ' 
de  monde ,  prirent  Wirtzbourg  ;  maia  rEmperéor  reprit  bientôt  cette  p^i  "an 
ville.   Lorfquc  vers  Noël,  il  fefoit  en  fiaviere  le  fiege  d'un  Châteaa,  1027  juf. 
les  Duc  Welf  &  Berthold  l'enfermèrent  dans  fon  camp,  &  le  forcèrent  î"'**  ^«n 
de  promettre  de  tenir  uns  Diète  pour  terminer  les  troubles  du  Royaume. 

ven  la  mi -caréné  de  Tan  1087,  il  &  tint  on  concile  à  Capoue,  où  cuicr/i;. 
TAbbë  Didier  fe  trouva  avec  les  autres  Cardinaux;  plufieurs  Princes  &  une  cciic  enfit 
grande  partie  dclaNoblefTeRomainey  afïîftcrenr.  A  la  fin ,  toute  rAlTemblée  ^  ^oanfi- 
prefla  ,  avec  larmes ,  Didier  de  confentir  à  fon  éleélion ,  enfin  au  bout  de  "^Iq», 
deux  jours  il  céda  aux  inllances  qu'on  lui  fefoit ,  &  reprit  la  Croix  (Se 
la  Pourpre,  le  Dimanche  des  Rameaux.  Son  acceptation  ne  fut  pas  du 
goût  de  tout  le  mond.-.  Ilugue  Archevêque  de  Lyon  ,  le  Cardinal  Ri- 
chard, Abbé  de  Marfeille ,  le  Moine  Witmond,  que  Grégoire  VII.  avoit 
fait  Cardinal ,  &  d'autres  s'oppoferent  à  ce  que  Didier  fût  admis  k  prendre 
le  Pontificat.  Richard  &  Witmond  avoient  eu  part  à  fon  éledion  l'année 
précédente,  &  Hugue,  qui  ccoit  arrivé  nprès  l'éîcftion,  n'avoit  pas  fait 
difficulté  de  reconnoitre  Didier  pour  Pape  légitimement  élu.  Cepen- 
cbnt  ils  s'oppoferent  enfuite  à  lui.  Hugue  dans  une  Lettre  à  la  Comtes* 
le  Mathilde,  lui  rend  compte  des  motifs  de  fon  oppofition  (â);  cela 
n'empêcha  pas  Vi6lor  ill.  d'é'rc  reconnu.  Après  avoir  célébré  les  fê:es 
de  Parues  au  Mont-Caflîn,  il  prit,  quoique  malade,  le  chemin  de  Rome 
avec  les  Princes  Gilulfe  &  Jourdain  quelques  "Troupes  du  dernier. 
Ces  Troupes  aiant  délogé  l'Antipape  Guibert  de  la  Bafilique  de  S.  Fierre» 
Viélor  y  fut  facré  par  les  Cardinaux- Evé^ues  d'Oflie,  de  Porto,  de 
Tufculum  &  d'Albane ,  en  préfence  de  plufieurs  Cardinaux ,  de  beau- 
coup d'Evéi^ucs  d'Abbés,  des  Princes  que  nous  avons  nommés  &  d'une 
grande  multitude  de  Peuple,  il  ne  reda  à  Rome  que  huit  jours  de  retour* 
na  au  Moot'CafTIn.  La  Comtcffe  Mathilde  arriva  dans  cette  ville  peu 
ap  es  le  départ  de  Viélor;  à  h  prière  de  ect:c  PrincclTe ,  il  y  revint  par 
mer,  &  demeura  huit  jours  au  Vatican,  <S:  y  célébra  la  Mefl*c  folemnelie- 
ment  le  11  de  Juin.  Le  même  jour  la  Comteffe  le  fit  entrer  dans  Rome» 
&  il  fe  vit  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  ville;  l'Antipape  occupoic 
le  refle.  Lq  veille  de  S.  Pierre,  les  Romains  du  parti  de  ce  dernier  vou- 
lurent fe  rendre  maîtres  de  l'Kglife  de  S.  Pierre ,  mais  ils  furent  repous- 
fês  par  les  gens  de  Viftor.  Le  Ibîr  même  la  garnifon  du  Pape  en  for- 
tit,  &  le  lendemain  l'Antipape  y  célébra  pontificaîement  ;  il  fe  retira  en- 
fuite,  &  le  jour  fuivant ,  la  Bafili-iue  revint  au  pouvoir  du  Pape. 

Viélor ,  pouffé  d'un  grand  dciir  de  réprimer  les  Sarafins  d'Afrique ,  qui  //  envaye 
fefaiem  de  fréquentes  defcentes  fur  les  côtes  d'Italie,  d'où  ils  emmenoient  ^^rmie 
un  grand  nombre  de  captifs,  alTembla  par  le  confeil  des  Evêques  &  des 
Cardinaux  une  Armée  de  prefque  tous  les  peuples  d'Ita'ie,  ik  leur  donn  int 
l'étendard  de  S.  Pierre,  avec  proraclTc  de  la  rémiffion  de  tous  leurs 
péchés,  il  les  fit  pafiêr  eo  Afrique.    Us  attaquèrent  la  ville  maritime 

ia)  V07.  cette  Lettre  dans  St,  Mon  T.  111.  P.  I.  p.  831  &  Aiiv. 
Tome  JLXXU,  O 


Digitized  by  Google 


loô  HISTOIRE  GENERALE 

Sienoii  de  Meliedia,  la  prifent  Ôc  défirent  cent  mille  SaiaGm.  Ce  qa'fl  y  eut 

jY-    de  remarquable,  difent  certains  HifioriCDi  («),  c'eft  que  la  nouvelle  en 

^IiaUe  de^^^^  le  même  jour  en  Italie,  ce  qui  paJJ^i  pottr  un  miracle  ,  die  Fleuri. 
fuis  l'an  C'en  feroic  cercainement  un,  H  le  fait  écou  vrai,  mais  on  peut  en  dou- 
ictt?      ter  fans  être  fort  incrédole. 

qu'à  fan  p^pg  écnvît  de  Rome  aux  Princes  d'Allemagne  poar  leur  faire  part 

de  Ton  élévation  au  Pontificat,  &  les  informer  qu'il  avoic  confirmé  la  fen- 
Dùtt  4»   t^nce  de  Grégoire  VII.  contre  Henri.   On  a  Vu  que  ce  Prince  avoit  pro* 
Sgbt,     nûi  l'année  (fféoédente  de  convoqœr  une  Diece  $  elle  iê  tînt  le  premier 
d*Août  à  Spire,  miia  elle  lot  inutile,  &  on  iè  fépara  fkna  avoir  rien 
conclu. 

Cmciit  de     Dans  le  même  mois  Vi£lor  tint  un  Concile  à  Benevent  avec  les  Evêques 
^«vcttt,     Fouille,  de  Cslabre  &  des  Prindpaatéa.  H  y  renoovella  la  (èntence  de 
\iStïl\.  dépofition  &  d'excommunication  contre  l'Antipape  Guibert  &  confirma  le 
'  Dccret  contre  les  Inveflitures  Laïques.  Pendant  le  Concile ,  la  di/Tenterie, 
dont  le  Pape  étoit  attaqué,  devint  plus  dangereufe;  il  retourna  au  Mont- 
Caflin ,  où  après  avoir  fait  divers  réglemens  pour  cette  Abbaye  ,  il  nomma 
pour  Ibn  fhoceflèur  à  l'Abbaye  Oderife ,  Soudiacre  de  TEglifc  Romaine. 
Ne  comptant  plus  avoir  que  peu  de  jours  à  vivre,  il  fit  appeller  les  Evê- 
ques&  les  Cardinaux,  leur  préfenta  le  Cardinal  Otton,  Evê^ue  d'OHie, 
en  le  prenant  par  la  main,  &  leur  confeilla  de  l'élire  pour  Ton  fuccea- 
leur.  U  ne  lùrvécut  que  trois  jours  <k  mourut  le  1 6  de  S^teipbre. 
On  foupçonna  qu'il  avoit  été  empoifbnné  daoi  le  Calice  en  célébrant  b 
Mefle  {b). 

EkSion  Comme  les  Evéques  étoient  disperfés ,  il  vint  de  fréquentes  députa- 
^tJilMin  tions  des  Romains,  de  la  Comtefle  Matbilde ,  &  même  d'en  deçà  dei 
^  aia.  ^''"^^»  invitant  à  fe  réunir  pour  donner  un  Chef  à  l'Eglife.  S'étant 
rafTcmblés  ils  écrivirent  aux  Clercs  &  aux  Laïques  de  Rome ,  de  fe  ren- 
dre ii  l  erracine  la  première  femaine  du  Carême ,  ou  d'y  envoyer  leurs 
députés.  Après  Hx  mois  de  vacance  du  Hege,  quarante,  tant  Evêquei 
qu'Abbés  de  différentes  Provinces  d'Italie,  fe  trouvèrent  à  Terracîne ,  & 
le  12  de  Mars  ils  élurent  unanimement  Pape  Orton  Evêque  d'Otlie,  qui 
fut  intronifé  d'abord  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  de  cette  ville ,  fous  le 
nom  d'Urbain  II.  Otton  avoit  été  Prieur  de  Oogni,  &  Grégoire  VIL 
Taiant  fait  Cardinjl  Evêque  d'Oflie ,  lui  donna  fa  principale  confiance. 
Cinq  ans  auparavant,  i!  avoit,  en  qualité  de  Légat  de  ce  Pape,  publié  en 
Allemagne  la  fentence  d'excommunication  contre  Henri  &  fes  adhérans. 
Dès  le  lendemain  de  Ton  éleéHon,  le  nouveau  Pape  ^vit  diverfes  Let- 
tres aux  Catholiques,  pour  leur  faire  pjrt  de  fon  élection,  &  pour  les 
alFurer  qu'il  fuivroit  fidèlement  les  traces  de  Grégoire  VII.  (c).  Cette 
même  année,  il  établit,  à  la  prière  du  Roi  Alphonfe  ,  l'Archevêque  de 
Tolède  Primat  d'Efpagne.  Après  avoir  f^ourné  en  différentes  villes ,  Ur« 
bain  vint  à  Rome,  mais  aiant  été  repouué  par  la  Faftion  de  Clément, 
il  fut  contraint  de  fe  réfugier  dans  l'ifle  du  Tibre ,  où  il  fe  uouva  telle- 

(a)  Fleuri  ubi  fup.  p.  4S4<  (0  Flewri  T.  XiU.  P.  m.  46^ 

ik)  X4f  Oj».  L.  XU.  C  7<«  > 


uiyiiized  by  Google 


D'  I  T  A  L  I  E.  Liv.  XXIV.  Ch.  I.  107 

ment  réduit  à  l'indigence,  qu'il  ne  fubfifloic  que  des  aunMoes  des  Dames  Sbctioit- 
RooMÎDes  &  même  det  femmes  do  Peuple  (a).  iv. 
L'année  (tdvante,  il  éaivic  une  Lettre  décrétale  à  Ebehard,  Evéque  de  ^^^t" 

Confiance,  qu'il  avoit  nommé  Ton  Légat  dans  toute  l'AHemigne;  oe  Prélat  p^J'/^fj 
ravoit  confuité  au  fujet  des  £xcomaiuniéi ,  <&  Urbain  lui  répond.   Ce  fut  1027 ;u/> 
en  ce  tèms*là  qu'il  engagea  la  ComteflèAÎathilde,  âgée  de  quarante  •  trois  vfà  Fm 
ans,  à  époafèr  Wdf  oa  Guelphe,  fils  du  Duc  de  Bavière  du  même  nom, 
qui  étoit  en  Allemagne  un  des  principaux  chefs  du  parti  oppofé  à  l'Iùnpe-  QmcûT^ 
reur.    Ce  mariage  iè  fie  avec  tant  de  fecrec,  que  r£mpereur  ne  l'apprit  Meife. 
qu'après  h  célébration.   H  allarma  les  Lombards,  yii  raffemblanc  toutes  xot^i 
leurs  forces,  attaquèrent  vivement  les  Etats  deMathilde;  mais  toujours  re* 
pouiTés  par  tout  par  le  Duc  Guelfe,  ils  eiu'cnt  recours  à  la  Comtefîe  même 
pour  obtenir  une  trêve  jufqu'a  Pâques  de  l'année  fuivante.    Pendant  cette 
guerre ,  Urbain ,  donc  les  affaires  alloienc  mal  à  Rome  &  que  Machiide 
ne  pouvoit  fécourir,  pafla  dans  la  Fouille,  &  le  10  de  Septembre  il  tint 
un  Concile  à  M^lfe  (*),  où  il  fe  trouva  foixante- dix  Evéques  &  douze 
Abbés.    Le  fécond  jour  on  y  publia  feize  Canons,  dont  les  premiers  con- 
firment les  Décrets  contre  »  Simonie  &  contre  l'incontinence  de^  Clercs 
(b).    Le  Duc  Roger,  &  tous  les  Comtes  de  la  Pouille  ,  de  la  Calabre  Sl 
de  fcs  autres  Provinces  fe  trouvèrent  à  ce  Concile.   Roger  ai::nt  fait  hom- 
mage lige  de  Tes  Etats  au  Pape,  en  rejut  l'invertiturc  par  l'écendart.  De 
Melfe  il  fe  rendit  à  iiari  pour  y  facrer  l'Archevêque  Elie  ;  il  transféra  audi  les 
reliques  de  S.  Nicolas  «nas  la  nouvelle  Eglife  qaî.  y  avoit  été  «bâtie  à  fon 
honneur.    Le  Pape  parcourut  toute  la  Calabre,  accompagné  de  S.  Bruno, 
qui  avoit  fondé  il  y  avoit  environ  fix  ans  l'Ordre  des  Chartreux.  Uibiin 
avoit  été  fon  Difciple  à  Rheims,  &  l'avoit  appellé  auprès  de  lui  pour  s'ai- 
der de  fes  conftrils  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife.   Le  Pape  ne  revint 
à  Rome  qu'à  la  (in  de  l'année ,  &  célébra  la  fête  de  Noël  dans  cette  viile. 
Guibcrt  en  etoit  forti.    On  croit  que  le  fuccès  des  armes  du  Duc  Guelfe 
en  Lombardie,  aiant  ranimé  le  courage  des  Partifans  d'Urbain  à  Rome, 
Cuibert  ne  cnit  pas  pouvoir  y  refier  furement. 

Nous  allons  voir  l'Empereur  Henri  IV.  reparoitre  en  Italie;  voici  ce  Henri  IV. 
qui  lui  facilita  celte  expédition.  (Quelque  tems  après  la  Dicte  de  Spire,  f^j*ïï'  "» 
les  Saxons  dégoûtés  &  mécontens  de  Herman ,  s'étoient  déclares  pour 
l'Empereur  ;  ce  q  ui  for^ii  Herman ,  après  avoir  fiiit  fon  accommodement  avec 
Henri,  de  fe  retirer  dans  fon  Comté  de  Luxembourg,  où  il  mourut  peu 
après.  Prefque  toute  la  Saxe  reconnut  alors  Henri  pour  fon  Ic.ifitime  Sou- 
verain.    Ce  Prince  voulut  achever  de  réduire  quelques  Seigneurs  ;  Egbcrc 

(•)  Sigtiu  L.  IZ.  p.  sar.     (t)  FleuH  l  c  ^  479,  4801. 

(*)  Sur  raotortté  de  BertfioM  de  Confiance  mal  entendu ,  quelques -uni  font  tenir  ce 

Concile  â  Rome,  &  y  font  trouver  cent  quinze  Kvêques.  Fleuri  ne  marque  ni  le  tems. 
Ai  le  lieUt  fulvaut  en  cela  Berthold.  Mais  il  y  a  tout  liiu  de  penfer  qull  sMgic  du  CoD< 
die  de  Melfe.  Quelle  apparence  auc  le  Pape  logé  dnns  une  ifle  du  Tibre  dans  une  mai* 
joD  empruntée,  aiaot  de  la  peine  a  fe  garantir  dëi  embûches  des  adhérans  de  Guibett, 
maîtres  de  prefque  toute  la  ville,  &  ne  fubfiftant  que  d'aumônes ,  ait  pu  avec  fuicté 
nlftiBbler  cent  ^liaxe  Evêquei  i  Rome  &  7  tenir  crao^slUemaM  im  Concile  avec  cnxt 
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ScetioH   Marquis  de  Mifnie  profita  de  cette  occafion  pour  former  une  nouvelle  Lî- 
1^-     gue  coDUe  l'Empereur.   11  marcha  avec  les  Saxons  pour  acuquer  Henri  « 
Jhaïude-       ^  ™'  ^  Troupes  en  déroace.  H  le  poorroivic  vivement,  Ôt  l'eoferw 
fuis  l'an  '  ma  (1  bien,  pendant  deux  jonn*  dam  on  pofle  defavantagLux  »  que  pour 
1017  juf.  s'en  tirer,  Henri  lui  fit  des  promefla,  qu'il  fe  crut  enfuite  dispenTé  de  te- 
qu  a  l'an    n]r.   Ce  fuc  en  la  même  ann(?e  1089  que  l'Empereur  fe  remaria  avec  Adé« 
hïJe  oa  Praxede ,  fille  d*ua  Duc  de  Ruflie  <k  veove  d'Otton  Marqais  de 
Brandebourg.   Les  princîpaul  ennemis  de  ce  Friooe  étant  morts  en  ce 
tems-ià,  les  Saxons  rtflerenr  quelque  tems  tranquilles.    Henri  profita 
de  cctie  circonflance  pour  palîl-r  en  Italie  avec  unepuiflante  Armée.  Auili- 
tôt  qu'il  fut  entré  dans  ce  pays ,  il  permit  à  Tes  Troupes  de  piller  les  ter* 
res  delà  Comtefie  Mathilde;  mais  le  Duc  Guelfe  ralTcmbla  promptement 
fon  Armée  &  battit  les  Impériaux  dans  la  pLnne  de;  S  )rbiria.  L'Empereur 
obligé  de  fe  retirer  au  delà  du  Po,  ranima  le  courage  abatu  de  fes  foldats, 
fe  préfv^nta  devant  Mantoue,  dont  le  fiege  dura  onze  mois,  &  qu'il  prit  le 
Vendredi  Saine, onzième  d'Avril  de  Tannée  fuivante  ;  quelques  -  uns  difenc 
que  cette  ville  lui  fut  livrée  par  trâhifon.    II  s'empara  enfuite  de  prefque 
tout  ce  que  Mathilde  pofledoic  au  d.lî  du  Po.    Ce  fat  vraifemblablement 
alors  que  l'errare  fe  révolta  contre  cette  Princefle  en  faveur  de  Henri. 
Divtrj  M'    La  difficaicé  de  fe  maintenir  dic  de  fubfifter  à  Rome,  engagea  Urbain  i 
nemtns  qui  en  foriir  en  1090,  Ci  il  paffa  le  relie  de  cette  année  &  le  commencement 
cmctmtnt      I2  fuivante  dans  la  Campanie  &  dans  la  Pouille.    Le  28  de  Mars  de 
u  Fapt»    j.^jj  jQpj  ^  -j  j-j^j     Concile  à  Benevcnt,  où  il  renouvdla  l'excommunica- 
tion de  Gaiberc  &  de  (èa  adhérans.  Pendant  que  le  Pape  étoit  éloigné 
de  Rome  &  que  Henri  fefbit  des  conquêtes  en  Lombardie ,  les  Romaina 
du  parti  d^-^  l'Ânripape  fe  rendirent  par  adreffe  mriîtres  du  Ch^.tcau  de  Saint 
Ange ,  &  fuivant  Bcrthold ,  ils  voulurent  le  dcmalir.  Vers  la  fin  de  l'an- 
née Urbain  revint  dans  le  voiûnage  de  Rome ,  &  célébra  lei  fêtes  de  Noël 
■  Iiors  de  la  vi!Ie. 

Suitt  â:  La  Comtefle  Mathilde  aimt  envoyé  un  détachement  pour  furprendre 
l'expédition  l'Empereur,  Henri  en  tailla  la  plus  grande  partie  en  pièces.  Il  entra  en- 
fkf£it^^{a\tc  dans  le  Modenois  <?4  s'empara  de  prefque  tout  cette  Province.  Les 
affaires  de  la  ComtcfTe  allant  toujours  ds  pis  en  pis,  elle  penfâ,  parle 
109a.  ccnfeil  de  plufieurs  Théologiens,  à  fliire  la  paix  avec  l'Empereur,*  mais 
un  certain  Hermite,  appelle  Jem,  la  détourna  de  tout  accommodement, 
&  lui  promit  de  la  part  du  Ciel  un  fecours  très -prochain.  L'Empe- 
reur alitegeoic  en  ce  tems -la  Monte -Bdlo,  Château  très- fort  &  pour- 
vu d'une  bonne  garnifon  ;  ce  fiege  dura  tout  l'Eté  ,  &  dans  une  atta- 
que Henri  y  perdit  un  fiûs  naturel ,  qui  fut  inhumé  m.agnifiquement  à 
Vérone.  Dans  le  mois  de  Septembre,  Henri  marcha  vers  Fiailance  & 
feignit  d'en  vouloir  à  Parme.  Rebroof&nt  enfuite  brofquement  cfaernio 
il  marcha  pour  furprendre  Canofia;  Mathilde  y  envoya  d'abord  un  renfort 
&  fe  relira  à  Bibianello.  La  garnifon  de  Canofla  furprit  à  la  faveur  d'un 
brouillard  épais  les  'i  roupes  Impériales  &  les  mit  en  déroute.  L'Empereur 
^Ua  alors  repalTer  le  Po;  la  Cbmteàe  le  fnivit  &  reprit  avant  b  fin  oe  FaiH 
/Dée  qiielqaes-  oqs  de  fes  Cbftteaux. 
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Urbain  etoit  toujours  errant,  on  le  trouve  tantôt  dans  la  Fouille,  tantôt  SEcrroa 
dans  la  Calabre  j  au  commencement  de  Décembre  de  iop2  il  éioic  à  Caiha  iv. 
neco  dam  te  voifinage  de  Rome ,  &  célébra  ks  fêcet  de  Nofil  hon  de  cet-  •^>/'">« 
te  ville.    Bientôt  il  retourna  dans  la- Fouille,  <&  le  2  de  Mars  1093  j]  tint 
à  Troia  un  Concile  de  foixante-  dix  Eve  |ues  &  douze  Abbés,  dinjud  on  r:  ^'/^  ^j. 
deux  canons ,  l'un  contre  leâ  mariages  entre  Parens,  ài  l'autre  excommu  qu'à  l'an 
nioit  ceux  «joi  violoienc  ce  qu'on  appclloit  la  TrSve  de  Dieê,   D'abord  "3** 
après  ce  Concile ,  le  Pape  revint  dans  le  voifinage  de  Kome.  - 

Cette  même  année,  on  fit  un  grand  coup  en  faveur  des  Pariifans  du  Fa-  Xfoi/ 

E»  Avant  la  fin  de  1092  l'Empereur  avoic  fait  venir  en  Ita'ie  Conrad ,  1093. 
1  fili  aîné  jeune  Prince  de  bonnes  rotetirt,  mais  amMtieox,  de  peu  d'ef  Connâ  jUt 
prit  &  dévot,  par  confdquent  aifé  à  fc J.iire.  Les  Pariifans  du  Pape  h'mtné  it 
firent  oubîitr  ks  p!us  Hicrés  devoirs  de  la  Nature,  &  le  déterminèrent  à 
fe  révolter  contre  Ion  pere.  L'Empereur ,  informé  de  fes  defleins  le  fii-iliîïîf 
tiréter,  naîi  on  trouva  noyen  de  ie  tirer  de  prifon  &  de  le  conduire  au- 
prêt  du  Duc  Guelfe  &  de  la  Corotefle  Mathilde ,  qui  le  reçurent  à  bras  ou- 
verts. Le  Pape  ,  comptant  pour  ri'jn  la  révolte  d'un  fils  contre  fon  pe- 
re, ne  fit  pas  difficulté  de  l'ablbudre  de  l'excommunication.  On  colora 
ans  yenz  du  Public  la  conduite  dénaturée  de  Conrad  par  les  plus  noires  ca- 
lomnies. L'Empereur  avoîc  fait  arrêter  Tlmpératrice  Adélaïde  à  Vérone, 
par  dégoût  de  fa  pcrfonne,  ou  par  mccontcntemcnt  de  fa  conduite.  D  )- 
decbia  rapporte ,  que  l'Empereur  permit  à  pluiieurs  Geniilsliommes  de 
lui  faire  violence  &  exhorta  mê  ne  Conrad  Ibn  fils  à  abufêr  de  cette  Prin* 
odlè,  qui  étoit  là  belle  •  mcre.  Conrad  rejetta  avec  horreur  cette  propod* 
tion;  ce  qui  engagea  Iknri  à  lui  déclarer  qu'il  n'étoit  point  fon  fils,  mais 
celui  d'un  Seigneur  de Souabe, qu'il  avoit  adopte.  Ce  fut,  dit  l'Hiftorien, 
ce  qui  infpira  au  jeune  Prince  une  haine  implacable  contre  fon  pere  &  le 
porta  à  fe  révolter.  Mais  c'efb avec  raifon  que  NL  de  St.  Marc  remarque  que 
ce  font  là  des  cdomnies  infà-ncs,  auxquelles  la  lltlipiion  &  le  Uon-Scns  dé- 
fendent également  d'ajouter  foi.  Bientôt  après  Conrad  fut  reçu  dans  Mi- 
lan ,  l'Archevêque  Anfelme  de  Rhô  l'y  couronna  Roi  d'Italie ,  &  enfuite 
fit  la  même  cérémonie  à  iVfonza.  Pli  fieurs  dn  principales  villes  de  Lom- 
bardie  fe  déclarèrent  pour  lui.  En  Allemagne  on  fe  déclara  aufïi  contre 
l'Empereur ,  dtforte  que  ce  Prince  ne  trouvant  de  fureté  ni  en  AUeoïagne, 
ni  en  Italie,  fe  retira  dans  une  rortereffe  prés  des  Alpes. 

L'Année  fuivante  Urbain,  qui  étoit  revenu  à  Rome  où  il  avcnc  célébré  CmW^i  4i 
les  fêtes  de  Noël,  fe  vit  maître  de  la  Bifi'iqneA  du  Palais  de  l.atran.  Ge-  Co"ftonet, 
behard,  fon  Légat  en  Allemagne  ,  tint  à  ConHance  un  Concile,  où  l'on  ^^^^^ 
renouyeiia  les  Canons  contre  la  Simonie  ik  pour  le  célibat  des  Prêtres.  La 
Reine  Adélaïde  y  fit  porter  fes  plaintes  contre  l'Empereur  fon  époux, 
qu'elle  accu/bit  des  infâmîcs,  dont  nous  avons  parlé.    Peu  après  Hugue 
Archjveque  de  Lyon  Ôc  L^gar  du  Pape,  tint  aulli  un  Concile  en  France, 
où  on  eicommunia  ie  Koi  Philippe  1.  puur  avoir  époufé  Bertrade  du  vi- 
*Wfde/â  femnae  légitime. 

'Iprés  le  Concile  de  Confiance,  les  Ducs  Guelfe  de  Bavière  &  Berthold  parti ét  ■ 
^dcSouàbc  formèrent  une  confédération  enue  la  Souabe ,  l'Allàce, 
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Sbctioh  France  Orientale  &  la  Bavière  ^  enforce  que  tous  les  jpays  depuis  le  Rhin 
nJX'  ju^<]Q*^l^  Hoqgrie  teooiene  pour  le  Pape.  Son  Parti  k  forti6a  aaffi  en 
j^jr,,^^'^.Lorobardie,  où  plufieurs  Châteaux  fe  révoltèrent  contre  TEmperear,  pen- 
fuis  l'an  dant  que  ce  Prince  étoit  palTé  dans  fca  Hoyaumes  de  Bourgogne  &  de  Lor- 
1027  juf-  raine.  A  Ton  recour  en  Iulie,  il  confirma  à  Trevife  les  anciennes  conven* 
f^J"^  tiom  ffef  Rdt  d*IC8lie  avec  lei  Vénitiens,  &  alb  infime  h  Venife  vifiter  la 
Bafltique  de  S.  Maïc,  il  tint  imr  lei  fonts  de  Batême  une  fiJIe  da  Doge  Vi- 
tal Falier. 

Ctnciied»  Le  Pape,  invité  par  la  Comcefle  Matbilde,  pafTa  en  Tofcane,  où  il 
^latfanci,  célébra  les  fèces  de  Noël.  Arrivé  dans  le  mois  de  Janvier  1095  à  Guaftalla 
»W*  fur  le  Po,  Urbain  y  tint  un  Concile  dont  on  ne  lait  rien  ;  &  dont  vrai- 
femblablement  l'objet  étoit  de  préparer  ce  qui  fc  devoit  traiter  dans  celui 
que  le  Pape  avoit  indiqué  à  Pîaifance.  Il  arriva  dans  cette  vilîe  vers  la  fin 
de  Février,  &le  premier  de  Mars,  Jeudi  de  la  Mi -Carême,  il  fit  Pou- 
vertore  du  Concile.  Il  s'y  trouva  deux -cens  Evêques  d'icalie,  des  deux 
Bourgognes,  de  France,  d'Allemagne,  de  Bavière  &  d'autres  Frorinces, 
environ  quatre  mille  Clercs  &  plus  de  trente  mille  Laïques.  Comme  il 
n'y  avoit  poinc  d'Eglife  qui  pûc  contenir  une  11  grande  multitude ,  il  fallut 
tenir  les  aflëmUées  en  pleine  campagne.  L'Impératrice  Adélaïde  y  vint 
répéter  elle-même  touces  les  infamies  qu*elle  avoit  fait  débiter  au  Concile 
de  Confiance.  Le  Pape  jugeant  qu'elle  n'y  avoit  point  confenti ,  la  dis- 
penla  de  la  pénitence  qu'elle  auroic  dû  naturellement  fubir,  Peut-être, 
dit  le  jodideux  M.  de  Se  Marc,  nefl-U  pas  défendu  de  pen/er  quon  nu/a 
fas  de  rigueur  à  fun  égards  parcequelle  rendait  un  fervice  important  aux  en- 
nemis de  l'Empereur^  en  le  rendant  plus  0 lieux.  Philippe,  Roi  de  France, 
envoya  une  AmbafTade  à  ce  Concile,  manda  qu'il  s'étoit  mis  en  chemin 
pour  y  aller ,  mais  qu'il  en  avoit  été  empêché  par  des  ndfons  légitimes.  Il 
vint  aufTi  au  Concile  des  AmbaiTadeurs  d' Alexis  Commene,Empereur.Giec, 
demander  du  fecours  contre  les  Infidèles,  qui  venoient  jufqu'aux  murs  de 
Conflantinople.  On  condamna  l'hérélle  de  Bérenger  ;  on  rcnouvella  les 
Décrets  touchant  la  Simonie  ,  l'incontinence  des  Clercs,  les  Invellicnres 
Lfà'qoes  &  les  fauffes  Pénitences  ;  Guibert  àc  Tes  Partifans  furent  de  nou* 
veau  excommunies  (a).  Après  le  Concile  Urbain  alla  à  Crémone,  où  Con- 
rad vint  au  devant  de  lui,  lui  fervit  d'ccuyer,&  lui  prêta  ferment  de  fidé- 
lité. Le  Pape  l'adopta  pour  fils  de  l'Eglife  Romaine ,  6l  lui  promit  la 
couronne  Impériale,  à  condition  qu'il  confêrveroic  les  droits  de  l'Eglifc, 
&  qu'il  renonceroit  aux  Inveflitures  (b).  Par  le  confeil  d'Urbain  ,  du  Duc 
Guelfe  &  de  la  ComtelTe  Mathilde ,  il  demanda  MaltMâ&  t  fille  de  Kogec 
*  Comte  de  Sicile,  qu'il  époufa  peu  après  à  Pile, 

Cneik  di  Après  avoir  parcoum  les  villes  de  Lombardie  &  s'être  arrêté  quelque 
CUmm»  tems  à  Milan ,  le  Pape  partit  pour  la  France  ,  en  prenant,  fon  diemio  par 
les  Alpes.  Le  iH  de  Novembre,  il  fit  l'ouverture  d'un  Concile  général  à 
Clermont  en  Auvergne ,  fameux  pour  avoir  donné  naiflance  aux  Croifades. 
Queluue  tems  auparavant  Urbain  avoit  reçu  par  Pierre  THermite  des  Let- 
tres aaPfttriardïe  de  Jénifalem ,  qui  lui  expofoit  te  déplorable  état  def 

(«)  Fitwri  T.  ZllI.  p.  m.  SS4*SS6*        Là  même,  p.  ss6,  $$7. 
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Chrétiens  de  ces  pays-là,  &  le  follicicoic  de  les  adjfler  contre  les  Saradns.  Sectior 
Le  Pape  fie  plufknn  «fifboan  bngs  &  pathétiques  aax  Peret  da  Concile , 
les  exhortant  à  porter  ceux  qui  écoient  fous  leur  conduite  à  fe  croifer  pour  jfj^aJt  dt' 
tirer  les  lieux  faints  des  mains  des  Infidèles.    Les  afîîftans  touchés  des  dis  p^,-, 
cours  du  Pape  prirent  le  parti  qu'il  fouhaitoit  ,  <Sd  Urbain  accorda  l'indul-  loa?  juf- 

Sence  pléniere  de  toutes  les  peines  canoniques  a  tous  ceux  qui ,  repeniani  î»»** 
^confeiTés,  emreprendroienc  lelong&  périlleux  voyage  de  Jérufalem, 
&  flatua  que  pendant  leur  abfence  leurs  biens  feroient  en  fureté.  Philippe 
fut  encore  excommunié  pour  fon  maringe  illéiîitime  avec  R.rtride.  On 
confirma  aulli  tous  les  de'crets  des  Conciles  que  le  Pape  Urbain  avoit  tenus 
&  Melfe,  à  Beneveot,  ft  Trois  &  k  Plaifanœ  («). 

Après  le  Concile  de  Clermont  le  Pape  demeura  enCMe  en  France,  pour  La  Cnifaie 
favorifer  l'encreprife  de  la  Croifade;  les  Evé]ues  la  prêchèrent  dans  leurs  tfiiri'.iite 
Diocefes  ,  &  Pierre  l'Hermite  parcourut  toute  la  France  pour  y  animer  JJ''J^ÏÏ'* 
tout  le  monde  avec  on  zele  vrayeroent  fanatiqQe.  Il  s*aflênibla  donc  une  ^ii, 
foule  prodigieufe  de  gens  de  tout  Ofdre,  qui  prirent  leur  marche  vert  1096. 
l'Orient  celte  année  &  ks  deux  fuivantes.    Le  détail  de  leur  expédition 
n'efl;  point  de  notre  fujet.    Urbain  tint  un  Concile  à  Tours  &  un  autre  à 
Nimneii  dus  ce  dernier  11  donna  rabiolutioo  an  Ro!  Philippe,  qui  Ini  fit 
■làtitfaâiOD.    Il  retourna  alors  en  Italie  par  les  Alpes,  &  à  leur  defcente 
il  fut  reçu  par  la  ComtefTe  Mathilde,  a\'ec  laquelle  il  fe  rendit  à  Rome, où 
il  célébra  les  fêtes  de  Noël.   Il  ne  reiioit  gueres  aux  Partifans  de  Guibert 
que  le  Château  de  S.  Ange.  Au  Printems  de  Tannée  fuivaDte,  le  Ftoe 
alla  à  Terradne,  à  Benevent  &  n  Chieti  pour  l'avancement  de  la  Croîfàde« 
&  retourna  achever  l'année  à  Rome ,  d'où  Guibert  fortit  fecretemcnt  pour 
fe  retirer  à  Ravcnne.    Urbain  écrivit  à  Alexis  ,  Empereur  de  Conllanti- 
nople  pour  l'engager  à  fiivori&r  les  Croills.    Voyons  en  quel  état  fetron» 
voient  les  affaires  de  l'Empereur  Honri. 

En  1095,  le  Duc  Guelfe  on  Wcif  fe /épara  avec  éclat  de  la  Comteffe  Chmne* 
Mathilde,  dont  il  étoit  mécontent,  &  en  la  quittant,  il  publia  qu'il  n'a  ment/avê' 
voit  jamais  ufé  des  droits  du  mariage  avec  elle.  Welf  IV.  Duc  de  Bavière  [fpJ^JJJ" 
Peic  de  ce  Prince  travailla  inutilement  à  les  réconcilier  enferoble  ;  deforte  ^jjjv 
que  le  pere  &  le  fils  pafferent  dans  le  Parti  de  l'Empereur.    Ce  Prince  ne 
pouvant  plus  fe  maintenir  en  Italie  retourna  en  Allcmigne  ,  où  les  affaires 
prenoient  un  tour  favorable  pour  lui  ^  car  dans  une  Diète  tenue  à  Maience, 
il  fîit  de  nouveau  reconnu  pour  Empereur ,  &  on  hii  promît  des  fecours 
contre  fon  fils  Conrad  &  les  autres  rebelle?.    Les  Juifs  lui  demandèrent  de  • 
leur  rendre  la  liberté  de  confcicnce.   Les  Croifés  en  traverfant  l'Allema- 
gne ,  avoient  fondu  fur  eux  dans  pluOeurs  villes ,  les  pillant  &  les  malTa- 
crant.  Ceux  qui  échaperent  à  leur  fureur,  ne  fe  (àuverent  qu'en  fe  fe- 
fant  baptifer.   Ils  s'adrciferent  à  Henri  pour  kii  demander  juftice ,  &  il 
leur  accorda  la  liberté  de  fuivre  leur  Re'igion. 

Urbain  étant  maître  dans  Rome ,  y  rétablit  le  bon  ordre  &  la  paix.  Au  Prmitgi 
commencement  du  Printems  il  y  re^ut  Anlèbne  Archevêque  de  Cancorbery,  ^"^"^^ 
que  quelques  dànêlés  avec  Guillaume  IL  avoîent  ùk  foxtîr  d'Angleterre,  ^e*^^^ 

(«)  I^ri  ubi  fup.  p.  568  &  fuiv. 
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ta  apfét  le  Btpe  fat  appellé  dnt  h  taille  par  on  événement  important. 

Roger  Comte  de  Sicile,  &  Roger  Duc  dj  Poui!le  avoient  joint  leurs  Trou- 
pes à  celles  de  Richard  lî.  pour  afTîeger  Capoue,  qui  s'etoit  révoltée  con- 
cre  le  deroiâr,  Urbain  fe  rendit  à  leur  camp  pour  travailler  à  la  paix  ;  mais 
les  Capcmns  n*aiaiic  pas  voulu  prêter  Toreille  aux  conlêils  du  nipe,  il  fe 
retira  à  Benevent  avec  Anrelme  qu'il  avoit  mandé.  Les  Princes  prefTerent 
fi  vivement  Capoue,  que  les  affiîgés  furent  obligés  de  capituler  ik  de  re» 
connoiire  Richard  pour  leur  Prince.  Les  deux  Kogcrs  étant  aiiés  à  Saler- 
ne  »  le  Pape  les  vînt  trouver,  Ôt  il  accorda  au  Comte  de  Sicile  par  une  cé- 
lèbre Bjlle,  la  Légation  perpétuelle  en  Sicile  ,  tant  pour  lui-même  que 
pour  fcs  ruccefTeurs.  C'ed  ce  qui  a  donoé  lieu  à  ce  qu'on  appelle  li  TrU 
bunal  de  la  Monarchie  de  Sicile. 

Au  commencement  du  mois  d*Oâobre»  UriMun  tint  i  Bari  on  Cancile, 
où  il  fe  trouva  de  fkvans  Grecs.  Le  Pape  lui  •  même  &  par  fon  ordre  l'Ar- 
chevé  jue  Anfelme,  y  disputèrent  contre  eux  fur  la  ProcelUon  du  St. 
prit  j  le  dernier  écrivit  depuis  fur  cette  matière.  Après  le  Coqcile ,  le 
Pape  revint  à  Rome  vers  la  fin  de  Novembre.  Les  foldats  de  l'Antipape 
abandonnèrent  le  Château  de  Saint  Ange,  &  Urbain  acheva  de  fou  mettre 
les  Romains  en  parti'  par  la  douceur,  en  partie  par  la  force.  Il  convoqua 
alors  un  Concile  à  Rome  pour  la  troitieme  femaine  après  Pâques  de  l'année 
fuivante.  Le  7  d'Août  de  celle  •  d ,  1m  Cardinaux  &  les  Evéques  du  Parti 
de  l'Antipape  tinrent  à  Rome  un  Concile,  &  écrivirent  une  Lettre  Syno* 
dale  à  tous  les  fidcits;  i\s  y  difuient  q  j'ils  travailloient  à  détruire  les  héré- 
lies  introduites  par  i^Iildcbxand,  6t  invitoicnt  ceux  qui  les  favorifoient  de 
venir  à  Rome  pour  la  ToofEdnts.  Mats  cette  Lettre  fut  fans  effet  (a). 

Les  Grotfés  le  rendirent  maîtres  d'Antioche,  après  un  pénible  de 
neuf  mois.  Mais  d'abord  après  la  réducHon  de  la  vi  le,  il  s'y  mit  une  ma- 
la.  contagieufe,  qui  emporta  entre  autres  Ademar  Evéque  du  Pui,  Lé* 
gac  du  Pape.  Les  Seigneurs  oui  conamandoient  l'Ange  écrivirent  au 
Pape  pour  rinformer  de  ce  qu  ils  avoient  exécuté,  &  le  fullicicerent  de 
venir  lui-même  fe  mettre  à  leur  téce.  Mais  il  fe  contenta  de  leur  envoyer 
un  autre  Légat,  qui  (ut  Daïnabert,  Archevêque  de  Pife  (Jb). 

Au  commencement  de  Tannée  1099,  TEmpereur  Henri  IV.  tint  une 
Dicte  à  Aix-la-Chapelle;  il  y  fit  déclarer  fon  fils  Conrad  déchu,  par  £é* 
lonie,  du  droit  de  lui  fucceder,  &  fit  nommer  Henri,  fon  fécond  fils, pour 
/un  Collègue  fon  fuccelFeur.  Ce  jeune  Prince  fut  couronné  Roi  des 
Romains,  &  promit  avec  ferment  de  ne  jamais  rien  entreprendre  contre 
fon  perc. 

Urbain  tint  à  Rome  le  Concile  qu'il  avoit  indiqué,  dans  lequel  i'Antîpa- 
pe  Clément  Ci:  fcs  adhérans  turent  encore  excommuniés,  l.e  i'ape  y  par- 
la auflS  des  moyens  de  mettre  les  Croifës  en  état  de  poufTer  leurs  conquêtes 
enAfie.    Ce  Concile  fut  la  dernière  u6lion  d'éclat  d'Urbain  11.  il  mouruC 

le  29  de  Juillet  de  cette  année.    Le  C'erpé     les  principau>;  de  Rome-s'as* 
femblereni  le  13  d'A<ait  dan*.  l'Eglif-;  de  Saint  Laurent  pour  procéder  à  l'é- 
kâioD  d'un  Pape.    Aianr.  jette  ici  yeux  fur  Rainicr ,  Abbe  de  Saint  Lau- 
rent 

(•)  Fleuri  T.  XllJ.  p.  tfi8,  619.     (0  Le  même,  p.  023,  «14. 
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lac  s'enfuit  &  fe  cacha  ;  mais  il  fut  découvert  &  ramené  par  force  à  l'as-  JT* 
femblée.   On  lui  déclara  qu'il  étoit  élu  Pape;  &  quelques-uns  do  Ckrgé 
crkrent  trois  fois  Pafchal  Pape >  Saine  Pierre  la  élu.  yim  i'm 

Quinze  jours  avant  la  mort  dUrbain,  les  Groifés  avdent  pris  Jérefiden.  1027  /«f 
Huit  jours  après  la  conquête,  les  Seigneurs  élurent  pour  Roi  de  cette  ville 
Godefroi  de*  Bouillon ,  Duc  de  Lorraine.    Sur  la  fin  de  l'année,  le  Légat  "f* 
Daïmbert,  accompagné  d'un  corps  de  Croifés,  arriva  à  Jérufalem  ,  &  fut  Pri/e  ^ 
élu  Patriarche.   Le  Pape  envoya  alors  cn  qualité  de  Lëgat  Maorfoe  Evê-  Jérufaim 
que  de  Pcurco.   Feu  de  tems  après,  le  Roi  Godefroi  mourut  le  18  de ^"'«CV»*' 
Juillet  de  l'an  iioo.  Son  frère  Baudouin  lui  fucceda,  &  fe  brouilla  avec  le-/"* 
Patriarche.    Celui-ci  prétendoit  que  Godefroi  avoit  donné  à  l'Eglife,  la 
ville  de  Jéruralem&faForterelTe.avec  la  ville  de  Joppe  &  fes  dépendances, 
s'il  mouroit  iansenfims.  Baudouin  n'étoit  pas  de  cet  avis,  &  le  Patriarche 
écrivit  à  Bcëmond  Prince  d'Antioche  pour  lui  demander  fa  proteftion, 
enforte  qu'il  ne  tint  pas  à  lui  d'exciter  une  guerre  civile  entre  les  Princes  , 
Croirés  {a).    Cette  même  année  &  la  fuivante  il  pafla  encore  en  Orient 
deux  Armées  confiderabies  de  Croifés ,  qui  périrent  prelque  entieiieflaent 
par  la  trahifon  de  l'Empereur  Alexis. 

Les  Romains  preflerent  Pafchal  d'agir  vigoureufement  contre  l'Antipa-  Mort  de  ' 
pe  Guibert,  qui  leur  fefoit  une  elpece  de  guerre.   Aiant  reçu  en  mèmejL'^^'l'^P* 
tems  de  la  part  de  Roger,  Comte  de  Sicile,  mille  onces  d*or,  fl  s*en  fer.  ^",7^ 
vit  pour  attaquer  Guibert ,  il  l'obligea  de  quitter  la  ville  d'Albane  on  d'AI- 
be,  &  l'Antipape  s'étant  retiré  dans  un  fort  Château  du  voifinage,  y  mou- 
rut fubiteroent  peu  après.    Les  Schiismatiques  élurent  pour  lui  lucceder  un 
certain  Albert,  qui  fut  pris  le  jour  même  de  (bn  âeoion,  dje'  enfefnié  ' 
Saint  Laurent.    Ils  lui  fubllituerent  Théodoric,  qui  fut  pris  auflS  an  bout 
de  trois  mois  &  demi  &  enfermé  au  Monaftere  de  la  Cava.    Il  vécut 
jufqu'en  no6,  ài  alors  on  élut  en  fa  place  Maginulfe,  qui  prit  le  nom  de 
Silveilie  IV.  On  pféiend  qu'il  fëduifoft  le  peuple  par  des  prédiâions-dle 
par  des  (bperftitions  magiques.   Il  fut  chafTé  de  Rome  d^  mourut  en  eiil, 
léduit  à  une  extrême  roifere  (h). 

Pafchal  envoya  deux  Légats,  qui  tinrent  un  Concile  à  Poitiers,  dans  le*  Concile  ic 
quel  ils  excommunièrent  de  nouveau  Fiiilippe  Roi  de  France ,  parcequ'il  PtMmv 
vivoit  encore  en  adultère.  Le  Fipe  nomma  Gebehard ,  Evéqne  de  Con- 
fiance fon  Légat  cn  Allemagne. 

Conrad,  qui  depuis  que  l'iLmpereur  fon  pere  avoic  abandonné  l'Italie,  y  Mm  4» 
jouiflbit  dé  peo  de  conudeittion ,  le  brootna  avec  la  ComcelTe  Matfailde  d-^^mfwL 
pafla  en  Toicane.  Quelques  Seigoeurs  le  réconcilièrent  avec  cette  Princes^ 
îe.    Mais  bientôt  après,  au  mois  de  Juillet,  il  tomba  malade  à  Florence 
d'une  âcvre  maligne  ,  donc  il  mourut  en  peu  de  jours.  Le  bruit  courut 

?i*on  l'avoic  empoifbnné.  Vers  la  fin  de  l'année,  l'Empereur  promit  aux 
rinces  Germaniques  d'aller  à  Rome ,  pour  y  faire  tenir  au  commencement 
de  Février  de  l'antiée  fuiviuce,  un  Concile  général,  où  l'on  difcuteroit  ca- 
nooiquement  la  caufe  du  Pape  âc  la  licooe,  aâo  de  rétablir  funion  entre 

(^)  iVilhtlm.  7y  L>  li*  Ç.  Vit  L.  X.  C  I.     (»)  FkuH  T.  JIV.     so,'  ii. 
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rfi^pire  &  le  Saoerdooe.  Mais  il  ne  pwnit  potot  qa*U  Te  (bit  mi»  en  de* 
voir  de  pafler  en  Italie,  ni  qu'il  ait  informé  le  ftpe  de  fet  bonnes  inten- 
d-  Jtaiie  de-        .     pr^^od  même  qu'il  invailloit  à  oppofiff  ttQ  Aotipipe  à  f  aCdut 
puu  l'm   il.  mais  qu'il  ne  pue  y  réulfir. 

1027  Vtn  b  fia  da  tadà  de  Man  de  Tannée  (faivaaie  le  Pape  dnt  m  grand 
^[zJ  '^  Concile  à  Rome.  On  y  drefTa  une  formule  de  fennenc  contre  les  Schifma- 
•  tîquea.  auquel  tdw  foufcrivirent.  Ce  Serment  portoit;  „  J'anathématife 
CvneUi  de  toute  héréûe.....  je  promets  obéiflance  au  Pape  Pafchal  &  à  Tes  fuccea- 
&  feurs,  en  affirmant  <5c  condamnant  ce  que  la  Sainte  Eglife  Univerfelle 
ff  affirme  de  condamne  **•  .Cette  nouvelle  entreprife  du  Pape  allarma  di- 
verfes  natioM  de  l'Europe,  principalement  le  Roi  de  Pologne  &  les  Prin- 
ces de  Sicile.  Les  Archevêques  de  Gnefne  &  de  Palerme  refuferenc  de 
pficer  le  ferment ,  pàrcequ'aucun  Concile  ne  l'avoic  prefcrit.  Le  Pape 
leur  écrivit ,  &  foutint  que  les  Condlet  n'ont  point  fait  de  loi  pour  l'Eglife 
Romaine.  La  Comtefle  Mathilde  renouvella  le  17  de  Novembre,  la  do* 
nation  qu'elle  avoit  faite  à  l'Eglife  Romaine,  dont  l'ade  s'étoit  perdu. 
jlffOret  L'affaire  des  Inveflicures  caufa  des  troubles  en  Angleterre ,  comme  en 
éis  BtveJH-à'amicB  pays.  On  a  vu  plus  haut  que  les  déméléi  aAolêinie,  Archevé* 
que  de  Cantorberi ,  avec  le  Roi  Guillaume  le  Roux  ,  avoient  obligé  ce 
Prélat  de  fortir  d'Angleterre  en  1098  <5ic  de  fe  retirer  à  Rome.  Après  la 
mort  d'Urbain  II.  Asfelme  voyant  qu'il  avoit  peu  de  fecours  à  efpérer  de 
Pafchal  IL  fe  rendit  à  Lyon,  où  l'Archevêque  de  cette  ville  l'accueillit 
d'une  manière  diflinguée.  Le  Roi  Guillaume  aiant  été  tué  par  accident  à 
la  chafle  en  1100,  Henri  L  fon  plus  jeune  frère,  profita  de  l'abfence  de 
Robert  Duc  de  Normandie,  fon  ft&t  aîné,  pour'  fe  faire  reconnoitre  & 
COttioiiner  Roi.  Ce  PHnœ  écrivit  à  Anfelme  &  Tinvita  à  revenir  en  An* 
gleterre.  L'Archevêque  y  retourna  ik  fut  très -bien  reçn  du  Roi  ;  mais  Ij 
bonne  intelligence  ne  dura  gueres ,  parceque  le  Prélat  déclara  qu'il  ne  pou- 
voit  faire  hommage  à  Henri,  &  recevoir  de  lui  l'mveltiture  de  l'Archevè* 
ché.  D'aiMrd  leRd  demanda  on  tielai  jafqu'à  Pàxpe  de  l'an  iior ,  pen* 
dant  lequel  on  envoyeroit  à  Rome  pour  prier  le  Pape  d'avoir  égard  à  l'u- 
fage  d'Angleterre.  Le  délai  fut  enfuite  proroge  jufqu'au  retour  des  Dé- 
putés. Dans  ces  entrefaites ,  Robert  Duc  de  Normandie  entra  en  Angle- 
terre pour  fiûre  valoir  fes  droits  à  la  coaronne,  <fc  Anf^nie  rendit  en  cette 
occafion  un  fervice  fignalé  à  Henri ,  en  engage  mt  les  Seigneors  à  lui  être 
fidèles.  Les  Députés  envoyer  à  Rome  revinrent  avec  une  Lettre  du  Pape, 
qui  refufoit  au  Roi  ce  qu'il  avoit  demandé.  Henri  p«:rruta  néanmoins  à 
'maintfnir  Pe»  droita,  de  Anfelme  a'y  oppolâ  encore.  On  envoya  de  port 
&  d'autre  de  nouveaux  Députés  à  Rome,  qui  réu<Tirent  autfi  peu  que  les 
premiers;  le  Pape  leur  déclara,  que  quand  il  y  iroit  de  fa  tête,  il  ne  con* 
icniiroit  jamais  à  ce  que  le  Roi  préten«loit.  A  leur  retour  en  Angleterre 
en  iioa,  il  y  eut  de  nouvellea  disputea;  ce  que  les  Députés  da  Roi  rap* 
portoient  de  bouche,  ne  s'accordant  pi>int  avec  le>  Lettres  du  Pape. 
On  convint  alors  de  renvoyer  encore  confulter  Pafctiil.  L'année  fui- 
vante,  Henri  ne  voulant  point  fe  déiîitcr  de  fes  druiis,  fit  aire  a  An* 
iêlme,  qu'il  le  prioit  d'aller  lui  «même  à  Rome,  ôi  de  s'efforcer  d'obtenir 
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pour  loi 9  os  que  les  autres,  n'avoient  pu.   Ce  Prélat  retourna  donc  h  Ro-  Simoa 
me,  mais  le  Pape  fut  inflexible  ;  &  ce  ne  fut  qu'en  iio(5  qu'Anfelme  re-  „.iY* 
vint  en  Angleterre  en  vertu  d'une  efpece  de  convention  avec  le  Roi.^jjJjJJ'^ 
wtofiTée  par  le  Fdpe  (a).  Nous  avont  rapporté  œne  affiûfe  de  faite  puis  r«i 
pour  n*y  pas  revenir.  loa?  fif 

Galon,  Abbé  de  Saint  Quentin  de  Beauvais ,  aiant  été  élu  Evêque  deVt'àlm' 
cene  ville,  le  Koi  jura  qu'il  ne  le  reconnoitroit  jamais  pour  tel.   Ce  Pré- 
lat  alla  à  Rome  &  y  fit  quelque  féjour.   On  dft  que  le  Pape  l'envoya  Lé-  u  Roi  de 
gat  en  Pologne ,  pour  y  remédier  à  divers  abus.  Quoiqu'il  en  foit  pendant  JVwm  «i. 
qu'il  étoit  à  Rome,  il  fut  élu  Evêque  de  Paris,  &  le  Pape  confirma  cette jiw. 
éleélion.    Galon  obtint  de  ce  Pontife,  que  le  Roi  Philippe  feroit  abfoui 
de  l'excommunication  à  de  certaines  conditions.  Le  Pape  envoya  Richard, 
Evêque  d'Albane,  L^t  en  France ,  pour  abfbudre  le  Roi  ;  ce  qui  fe  fir 
enfin  h  Paris  en  1104.   On  voit  par  ces  divers  exemples  jufqu'à  quel  point 
les  Papes  avoient  porté  leur  autorité  fur  les  Souverains.   Aujourd'hui  les 
Princes  redoutent  moins  les  foudres  du  Vatican ,  &  les  Papes  s'abdiennenc 
anflfi  d'entreprendre  fur  raatorité  dei  PuiflTances. 

L'année  fuivaiite  il  arriva  une  grande  révulution  en  Allemagne,  Henri  L'Empe- 
fils  de  l'Empereur  fe  révolta  contre  lui ,  l'emprifonna  &  le  détrôna.    C'efl  rj"»"  Henri 
ce  Ott'il  faut  développer.   L'excommunication  de  l'Empereur  fut  le  prétex-  J^^'"^** 
te  oe  h  rébellion  ;  un  Auteur  célèbre  dit  (b)  ,  que  ie  jeune  Prince  y  (mj^ 
excité  artificieufcment  par  les  Lettres  du  Pape  Pafchal ,  qui  l'exhortoit  à  Henri  V. 
fécourîr  l'Eglife  de  Dieu,  &  ce  fils  ambitieux ,  ravi  de  fe  voir  autorifé,  "«5» 
t'arma  fièrement  contre  fon  pere.   Il  indiqua  un  Concile  à  Nordhaufen  en 
Thuring^,  qui  s'aflembla  le  29  de  Mai  de  l'an  1105,  où  il  dédara  qu'il  ne 
fouhaitoit  point  qu'on  dépofât  Ton  Seigneur  <Sc  fon  pere,&  que  fî  TEmpe-  '    '  '  * 
reur  vouloit  rendre  à  Saint  Pierre  &  à  fes  fucceffeurs  l'obéilTance  due,  il 
étoic  prêt  de  renoncer  lui-même  au  Royaume  &  d'être  le  ferviteur  le  plus 
fiminît  de  Ton  pere.   La  Religion  étanc  le  fpédeuz  préteite  de  lar^dtet 
l'Empereur  écrivit  une  Lettre  au  Pape,  pour  lui  propofer  un  accommode- 
ment.   Cette  Lettre  ne  fit  aucun  effet ,  &  Pafchal  voulut  douter  de  la  fin- 
cérité  de  l'Empereur,  pour  autorifer  la  conduite  d'un  fils  dénaturé.,,  C'ell 
„  en  géniiTaoc,  dit  un  Hiftorien  de  notre  temt  (r),^  qu'on  lè  voit  forcé 
M  de  préfenter  des  Chefs  de  la  Religion ,  que  l'on  qualifie  de  Vkaireî  de  Jc' 
yy  fus •  Chrifî  ^  immolant  les  droits  les  plus  faints  à  leur  ambition.  L'in- 
„  julle  àt  fcandaleufe  querelle  des  Invc/litures  n'avoit  pour  but  (il  ne  faut 
„  pas  fè  laflèr  de  le  répéter)  que  de  rendre  let  Papa  abfbinmenc  indépen- 
„  dans  ;  &  nous  les  veirras  encore  longtems  marcher  dans  la  route  que 
M  Grégoire  VJI.  leur  avoit  fraiée".   Après  le  Concile  de  Nordhaufen  le 
jome  Henri  marcha  contre  fon  perei  les  deux  Armées  fe  trouvèrent  en 
pféfisnce  prêt  de  Ratîsboime,  fims  en  venir  aux  maim.  Le  jeune  l^inoe 
ngna  les  principaux  Seigneurs  du  parti  de  Ton  pere»  qui  tut  obligé  de 
renfuir.  Le  13  de  Décembre  le  pere  &  le  fiU  eurent  une  entrevue  à  Bin- 

(a)  Fleuri  L.  LXV.  n.  4,  j,  10,  13»      (O  St.  Af«rr  Âbr.  CbiOA.  T*  III.  P. 
14,  is,  ai,  27.  28,  4tf.  *  U.  p.  M9>Coi.  Pms, 

(»)  Fkuti  T.  XIV.  I».  61. 
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SccTtoH   gcn ,  &  convinrent  de  tenir  le  jour  de  Noël  une  grande  Diète  à  Maierv 
IV.     ce  pour  terminer  les  différends.    L'Empereur  le  mit  enfuite  en  chemin 
£hd"d  ^^^^     rendre  à  Maience;  mais  fonfils,  qui  l'accompagnoît,  l'engagea 
fuis  **ran  ^  ^^^^^  Château  d'Ingelheim,  &  l'y  retint  prifonnier.  Les  Lé* 

1027  juj-  gats  du  Pape,  qui  fe  rendirent  à  la  Diète,  renouvellerent  contre  lui  la 
fu'à  i'aa    fentcnce  d'excommunication.    On  convint  qu'il  falloit  le  dépofer.  Quel- 
i»38'      ques'uns  des  Seigneurs  fe  rendirent  à  Ingeiheim  ,  &  firent  tant  par 
/    leurs  infinnatioas  &  leon  neoaoet,  qu'ils  rengagèrent  à  fenettra  à  fon 
fils  les  ornemens  Impériaux,  excepté  l'Epéc  5t  la  Couronne.  Ilyades 
Iliûoriens  qui  difent,  qu'on  lui  enleva  les  marques  de  fa  Dignité  par 
force.   On  prétend  que  .ce  Prince  fe  reconnut  coupable  de  tous  les 
omn  qœ  le  Scfaifme  avoic  caorés,  qu'il  en  témoigna  on  vif  lepeodr  àt 
en,  demanda  rabfoluiion  aux  Légats,  qui  lui  répondirent  qu'ils  n'avoienc 
pas  les  pouvoirs  nécelfuires.    Ce  Prince  infortuné  fe  jetta  aux  pieds  de  foa 
fils  <k  lâcha  de  réveiller  en  lui  les  fentimens  de  la  nature,  mais  cet  ingrat 
détourai  les  yeux  &  fit  porter  i  Maienoe  lei  ornemens  Royaux.  H  y  f  ot 
folemnellement  couromne  en  pféftnoe  des  LëgKa  dn  Pape.   Leur  Parti  fe 
trouvant  le  plus  fort  en  Allemagne,  on  procéda  contre  les  adhérans  de 
Henri  IV.  Plufieurs  Evêques  furent  chaifés  de  leurs  lièges ,  pour  en  mettre 
d*aoties  fol-difans  Catholiques.  La  furear  alia  Ci  loin,  qu'on  déterra  le» 
Evêqoes  fchismatiques  &  qu'on  jetta  leurs  corps  hors  des  Eglifês  ;  entre 
a'Jtres  celui  de  l'Antipape  Guibert  fut  tiré  du  tombeau,  où  il  rcpofoit  de- 
puis cinq  ans  à  Ravcnne.  La  Oiete  de  Maience  envoya  à  Rome  une  Am* 
buiFadc  de  quelques  Evêqaes  &  de  quelques  Seigneurs ,      fie  inviter  le 
I^pe  de  venir  en  Allemagne. 
Jîenr!  IV.    L'Empereur  Henri       fe  retira  d'abord  à  Cologne;  delà  il  écrivit 
/«  retire  à  entre  autres  au  Roi  de  France,  qu'il  appelle  fon  /IllU  fidèle,  dans  fa  Lettre, 
^^à^  où  il  entre  dans  un  grand  détail  des  indignités  commifes  à  fon  égard. 
2ie^c.  st  ^  Cologne  il  alla  &  Liège ,  &  bientôt  i)  fe  vit  afltfs  de  Troupes  noir 
feulement  pour  fe  défendre,  mais  pour  attaquer.    Il  remporta  quelques 
avantages  fur  fon  fîls ,  qui  afllegea  inutilement  Cologne.  L'Em^iereur 
écrivit  alors  aux  Piince&  &  à  fon  fils  pour  les  exhorter  à  lui  rendre 
ju^ce;  mais  on  lui  répondit  d'une  manière  trés-offenfante^  iUsan  IV. 
fécondé  par  Henri  Duc  de  la  BaiTe  Lorraine ,  travailla  alors  à  grofllr 
fon  Armée,  mais  fes  projets  relièrent  fans  effet.    Il  tomba  malade  à 
Liège  de  ne  le  fut  oue  peu  de  jours,  il  mourut  le  10  d'Août,  âgé  de 
cinquante -iîx  ans.  L'Evoque  le  fit  enterrer  dans  un  Monallere  ;  maii 
les  circonflances  aiant  obligé  ce  Prélat  à  fe  reconcilier  avec  la  Cour  de 
Rome  &  avec  Henri  V.  il  ne  fut  abfous  des  ceofures  qu'à  cottditioD  d'es* 
humer  k  corps  de  l'Empereur  (a). 
BoCmond     Cette  même  année  Boëmond»  Fiinoe  d*Antiocbe,  diercfaant  &  8*acqnie- 
Ffinct     ter  des  dettes  dont  il  étoit  diargé,  arriva  en  Italie, accompagné  de  Daïm- 
ff^Oa^**  bcrt  Patriarche  de  Jcrufalem;  ce  dernier  venoit  fe  plaindre  au  Pape  ,  de 
^„  po/^tf  ce  que  le  Roi  Biudouin  l'avoit  injullement  chaffé  de  fon  fiege  &  mis  à 
$a&uT^,  f4  place  un  Filtre  nommé  Ebremar.  Buêmond  pafla  en  France,  où  il 

« 
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époufa  Confiance,  fille  du  Roi  Philippe.    Le  Pape  retînt  le  Patriarche  Sectio» 
plus  de  deux  ans  ,pour  voir  fi  ceux  qui  l'avoient  chaiTé  produiroient  quel- 
Gue  chofe  à  fa  charge.   Mais  perfoune  n'aiant  comparu,  il  fut  renvoyé  à  fjfj^'jg^ 
roo  fiege  avec  des  Lettres  du  Hpe  eo  fa  faveur.  Mais  eo  s'en  letouniant ,  puis  l'an 
il  tomba  malade  &  mourac  à  MefUne  le  27  Juin  de  1107.  Ebremar  s*é-  1027  juf. 
toit  mis  en  chemin  pour  venir  fe  juflifier  à  Rome  ;  y  étant  arrivé ,  il  i'm 
obtint  feulement  que  le  Pape  envoyât  avec  lui  Gibellin  Archevéïjue 
d'Arles,  eD  qualité  de  Légat,  pour  prendre  for  les  liens  ooe  plos  ample 
connoiiTaoce  de  faflàiie.   Le  Légat  aflembla  à  Jérafalem  un  Concile  des 
Evéques  du  Royaume»  OÙ  fbremar  fut  dépofé,  dit  Gibellio  lui >  même 
élu  Patriarche  (a). 

Le  Pa]»  Bafcfaal  n.  avoir  réfblo  de  paflèr  eo  Allemagne,  fuivaot  la  prie-  CmlU  i» 
ne  que  loi  avcnent  faite  k»  Députés  de  l'AiTemblée  de  Maience.   S*étaiit  ^^"^^ 

donc  mis  en  chemin  il  vint  à  Florence  &  y  tint  un  Concile,  où  l'on  dispu- 
ta beaucoup  avec  i'£véquede  cette  ville,  qui  prétendait  que  l'Antcchrifl 
étdt  né.  Mais  le  oooooors  de  gens,  attirés  par  la  nouveauté  de  la  ques- 
tion ,  fut  n  grand,  qu'il  en  réfulta  quelque  tumulte, ce  qui  fit  imerrompre 
la  dispute ,  oc  terminer  le  Concile.  Le  Pape  continua  Ton  voyage  &  fe 
rendit  à  Guaflalla  fur  le  Po  ;  il  y  tint  le  22  d'Octobre  un  Concile  Général, 
où  iê  trouvèrent  les  Arobailadeurs  àa  nouvd  Empereur  Henri  V.  (%i  y 
ilatoa  qoe  la  Province  entière  d'Emilie  avec  /es  villes,  fa  voir  Plaifânce, 
Parme,  Rege,  Modenc  &  Boulogne,  ne  fèroit  plus  foumife  à  la  Métro- 
pole de  Kavenne.  On  y  renouveiia  auili  les  défcniès  faites  aux  Laïques  de 
donner  les  InveAitures. 

Ce  dernier  Décret  piqua  fort  Henri  V.  qui  fe  volant  bien  aficrmi  fur  le  Lt  Paftft 
trône  ne  prétendoit  pas  fc  déllfler  du  drcjit  des  Invefliturcs.  Le  Pape  alla  w  Frmct, 
à  Vérone  &  apprenant  que  l'Empereur  étoit  bien  rélblu  de  ne  pas  fe  fou- 
mettre  à  la  décifîon  du  Concile  de  Gualhlla,  il  prit  ion  chemin  par  la  Bour- 
gogne ât  palTa  en  France,  où  il  tint  un  Concile  à  Troycs  vers  TAfcenfion. 
Avant  ce  Concile  il  al!aà  Châloîis  fur  Marne,  pour  y  conférer  nvcc  les  Am- 
balTadcurs  que  Henri  V.  lui  envoyoit;  ces  Ambaflideurs  foutinrent  que  le 
droit  de  donner  les  Inveditures  étuit  un  ancien  droit  qui  apparcenoit  aux 
Empereurs;  le  Pape  demeura  inébranlab/c  &  les  AmbafTadeurs  fe  retirèrent 
brttJ(}uement,  en  difant  qiie  la  quellion  fe  décideroic  à  Rome  à  coups  d'é- 
pée.  Mais  le  Pape  envoya  au  Chancelier  Albert  plufieurs  perfonnes  de 
confiance  pour  s'expliquer  avec  lui  plus  paifiblement ,  &  le  prier  inllam- 
ment  de  travailler  à  la  paix  du  Royaume  {b).  Un  Hiftorien  {e)  ajoute ,  que 
Henri  ne  voulant  pas  que  l'on  décidât  rien  fur  cette  qucilion  dans  un 
Royaume  étranger,  obtint  un  délai  de  toute  l'année  fuivante  pour  aller  à 
Rome,  dt  faire  examiner  l'affaire  dans  un  Concile  Général. 

Le  Pape  reprit  alors  le  chemin  d'Italie,  &  en  arrivant  à  Rome ,  il  y  jj^m^ 
trouva  plus  d'affaires  qu'il  n'attendoit.    Quel  ju'une  des  années  précéden-  m  mktk 
tes,  il  avoit  fait  abattre  les  maifons  fortifiées  des  Corfi ,  famille  noble 
puiÎFante  de  Rome.   £tienne  Curfo,  Cht^f  de  cette  famille  avoic  profité 

C«)  Flruri  T.  XIV.  p  S9  &  W6,  IO7.      (')  ^*  VrAtTg  sé  SaO.  Ii97. 

Sug/tr  ViU  Lttdov.  C.  9. 


Digitized  by  Google 


ii8  HI8T0  m  B  GENERALE 

de  l'abrence  do  Pape,  pour  faire  révolter  iei  oôcet  de  TEtac  Eccléfiaftlque , 
msS^    &  s'étoit  emparé  de  quelques  Châteaux  appartenant  à  l'Eglife.   Le  Pape 
Jfl^^.  envoya  des  Troupes  qui  en  reprirent  un  &  l'hiver  empêcha  ^u'on  n'en 
puis  i'an  affiegcât  00  aotre.  L'année  foivance  iioS,  Etienne  CotCo  cootinai  d'iOF 
J027 /«/*•  feflsr  la  environs  de  Rome.  Cela  n*empêcha  point  te  Pape  d*aller  à  Be- 
nevent  pour  tenir  un  Concile  au  mois  d'Oftobre,  il  y  renouvella  l'excom- 
"^**      munication  contre  les  Laïques  qui  donneroient  les  Inveftitures.  Avant  que 
de  fe  rendre  à  Bcnevent  il  accorda  par  une  Bulle  à  Baudouin ,  Roi  de  Jé« 
nUâleni,  que  toutes  les  villes  &  les  Provinces  qu'il  pourroic  compént  9  fis 
roient  foumifes  à  la  }urisdi£lion  de  rfiglife  de  Jéniialeni»  oe  qui  choqiia  te 
Patriarche  d'Antioche  (a). 
L  Emp«'      En  1109  l'Empereur  envoya  les  Archevéqoes  de  Cologne  &  de  Trêves 
reuT  pajje  au  Pape  poor  rinforroer  qa'ii  fe  ditpofoic  à  venir  en  Italte  recevoir  h  coo- 
•ve/tM*  Impériale.    Le  Pape  leur  répondit,  qu'il  le  recevroit  avec  l'afFec- 

puiffmte  tion  d'un  perc  plein  de  tendrcfTe ,  pourvu  qu'il  vit  en  lui  un  fils  attaché 
jitmee.  à  la  foi  caiholiaue,  ami  de  la  juitice  &  dtifenfeur  des  droits  de  l'Eglife. 
xsia  Lei  Dépotés  de  Henri  V.  étoîene  vraifemUaUenenc  encore  à  Rome, 
loriqaete7  de  Mars  Palchal  y  tint  un  Cûncile,  où  il  renouvella  les  dé« 
crets  contre  les  Invcflitures  des  Laïques.  Cependant  l'Empereur  dé- 
clara aux  Princes  d'Allemagne,  au  commencement  de  l'année  luivanie, 
fûn  ddTein  d'aUer  à  Rome  pour  Vy  fiùre  oonronner  Empeieor  par  te 
Pape;  le  leor  ateot  fait  approuver,  il  mit  Hx  mois  à  faire  les  prépara* 
tifs  néceflaires  pour  Ton  expédition.  Outre  l'Armée  qui  le  dévoie  ac- 
compagner, il  mena  avec  lui  des  geos  habiles  ,  capables  de  défendre  fes 
droits;  entre  autres  on  Ecoflbis  nommé  David,  tpi  avoit  gouverné  tel 
Ecoles  de  Wirtzbourg,  qoe  Henri  avoit  fait  Ibo  Chapelain  {b).  Le  F^ie 
jugeant  bien  que  l'Empereur  venoit  plutôt  pour  donner  la  Loi,  que  pour 
la  recevoir,  fit  folliciter  l'alllftance  du  Roi  de  France,  &  au  mois  de  Juin 
il  alla  dans  la  Fouille ,  où  il  afiembla  les  Princes  Normans  &  les  Comtes  du 
pays,  &  leur  fit  promettre  de  l'aider  contre* l'Empereor,  s*il  en  étoit  be- 
foin  &  s'ils  en  étoicnt  requis.  Il  revint  enftiite  à  Rome,  où  il  fit  faire  le 
même  ferment  à  tous  les  grands  (c),  Henri  fe  mit  en  marche  vers  le  mois 
d'Août,  paiîa  les  Alpes  âc  arriva  heureufement  à  Ivrée.  11  fe  rendit  en* 
iUite  à  Novare,  &  voiant  le  peuple  fe  refiilèr  à  tooc  oe  qu'il  préténdoit, 
il  fit  brûler  les  maifons  àc  renverfcr  les  murs  pour  intimider  les  autres  par 
cet  exemple.  Toutes  les  villes  de  Lombardie  lui  firent  préfent  de  vafes 
d'or  ôi  d'argent  &  d'argent  monnoyé,  à  la  réferve  de  Afilan  j  ce  qui  dé- 
truit te  prétention  de  ceux  qui  veulent  qu'il  ait  alors  rc^u  dans  cette  viUe 
la  couronne  d'Italie  (*).  Après  avoir  paUë  te  Po,  il  Ce  vendit  à  Plaifanoey 

(a)  FtmH  I.  C  p.  107,  toS.  (0  Uniri  Ut.  LXXL  n.  x. 

•    (b)  Muntwi  Axa,  d'inL  T.  VL  p.  atfo. 

(')  Sigonius  L.  X.  p.  344.  dit  que  Hdiri  V.  fut  couronné  à  Mîlan  par  l' Archevê- 
que Chryfoias  ou  Groffolan  avec  la  couronne  de  fer.  Mais  aucun  des  Anciens  ne  parle 
de  ce  couronnement,  &  Donizon  Eliflorien  contemporain  le  nie  expreifément ,  en  di* 
fant  que  ia  fculc  vill-.  Je  Mihn  ne  le  voulut  poiiit  reconnoitre  pour  S-igncur,  ni  lui 
payer  aucune  conuibudun.  D'ailleurs  GcoiToian  uc  demeuroU  pas  aion  i  Milaa,  puis- 
qu'il étoit  patti  pour  la  Tcne  Saiote. 
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où  let  habicaiM  le  nçoicm  avec  de  grands  témoignages  de  Joie&  lui  firent  Sccrrow 
de  riches  préfcns.    Âiant  joint  enfuite  dans  la  plaine  de  Roncagiia  l'autre  iV. 
partie  de  Ion  armée,  venue  par  le  Treoiin^ii  y  tint  fuivant  i'ufa«e  la  Die*  ?îff^j^ 
te  générale  do  Royaune,  oh  tout  }ei  Priooet,  let  Barant,  kt  Vaflkni  dte 
la  couronne  &  les  Magifirats  des  villes  fe  trouvèrent,  à  la  rélèrve  de  Ma*  1027 
thilde  Duchefle  &  Marquife  de  Tofcane  ,  Henri  lui  députa  pour  traiter  qu'à  rm 
avtc  elle;  mais  comme  il  fe  rencontra  fuivant  les  apparences  quelques  dif-  ^'3^ 
ficultés,  &  ^ue  la  faifon  des  pluies  commençoit  à  rendre  le  pafluge  de  TA-  """^^^ 
penoin  diflkite,  TEmpereur  marcha  vers  la  Tofcane ,  avant  la  fia  de  No» 
vembre ,  par  la  route  du  Mont  -  liardon  ou  Pontremoli.    Il  aflîegea ,  em- 
porta d'aflaut  6l  ruina  le  Château  de  Pontremoli ,  qui  appartenoit  à  la 
ComtcfTe  Maihilde;  cet  événement  facilita  la  conclullon  du  Traité  entre 
cette  PrinceiTc  &  l'Eroperear,  qui  contiooa  là  marche  &  fe  lendit  à  Flo- 
rence, où  il  célébra  les  fêtes  de  Noël. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante,  il  fe  mit  en  marche  vers  Rome.  Cmvtntfon 
En  arrivant  à  Aquapendente ,  les  Députée  qu'il  avoit  envoyés  à  Rome  y  avec  le  ?«• 
levinrent  avec  des  Nonces  du  Pape ,  qui  lin  donnereot  de  bonnes  efpéran- 
ces.    D'autres  Nonces  vinrent  à  Suiri  lui  faire  des  préfens  de  des  propo*    ^  ' 
Ctions  d'accommodement,  avec  promefle  que  le  Pape  lui  donneroit  la  cou- 
ronne Impériale.   Enfin  on  arrêta  la  Convention  fuivante  :  „  Que  le  Pape 
y,  &  les  uentiemenroientà  Henri  toutes  les  terres  &  les  droits  que  let  £c- 

défîafliques  reconnoiffoient  tenir  de  l'Empire  &  que  Henri  renOD* 

„  ceroit  à  l'ufage  d'invertir  les  Evéques  &  les  Abbés;  ufage  qu'il  ne  vou- 
„  loit  confcrver  qu'en  conféquence  de  ces  Régales".  L'Empereur  accepta 
cette  Convention,  en  ajoutant  tme  daufe,  c*eit  que  est  échange  du  droit 
des  Inveftitures  pour  les  Régalei  feroit  ratifié  par  lei  Evéqoet  &  par  let 
Seigneurs  d'Allemagne  (a). 

Henri  arriva  le  Dimanche  12  de  Février  à  la  Cité  Léonine,  où  le  Henri  fa^ 
Fape  l'attendoic  avec  let  Cardinaux  hors  de  la  Bafilique  de  Saint  Pierre.  Js 
Il  tilt  reçu^avec  de  grands  honneiut  de  fet  Officiers  jetterent  beancoiip 
d'argent  au  peuple.    En  arrivant  au  Vatican,  il  refufa  d'y  entrer,  h  moim 

Ïue  l'on  n'en  conOgoât  toutes  les  portes  ài  les  lieujt  fortifiés  à  ièt  Gardet. 
KaSIIeurt  il  rendit  an  Fape  les  refpeâs  ordînairet ,  A  h  Pïipe  renibraf& 
plufleurs  fois.  Lorsqu'ils  furent  alîis  au  milieu  de  la  Bafilique  à  l'endroit  ap* 
pcllé  la  roue  de  Pdrphyre,  le  Pape  prelTa  Henri  de  donner  fa  renonciation 
aux  Inveilitures.  Ce  Prince  fc  retira  dans  la  Sacriflie  avec  les  Evôques  âlc 
les  Seigneurs  de  fi  (bite.  Les  derniers  furent  d'avis  de  s'en  toiir  à  la  Con- 
vention ,  mais  les  Evéques  fe  récrièrent  fur  l'injuflice  de  les  dépouiller  de 
ce  qu'ils  pofledoient  à  jufte  titre  ;  ce  qui  caufa  une  dispute  qui  dura  long- 
tems.  Henri  aiant  enfin  propofé  au  Pape  d'exécuter  de  part  &  d'autre 
la  Convention,  les  Evéques  de  la  fuite  du  Pape  fe  joignirent  aux  autres , 
&  le  tumulte  devint  fi  grand  on'il  fin  iropo^ible  de  pafTcr  outre.  Let 
Alltmans,  ne  doutant  point  qu  on  n\ùi  tu  le  deflein  de  tromper  leur 
Souverain,  lui  confeil'crent  d'arrêter  le  Pape  ,  ce  qui  s'exécuta  d'une  ' 
façon  fort  tumultueule.  Plufteurs  des  Cardinaux  furent  arrê  és  en  même 
HauL  Quand  kt  Romains  Teurent  appris,  ilt  firent  main  bailè  fiic  tout 

(4O  Abb.  Urfiicrg.  ad  «oa.  11  ii* 
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Sktioii  les  Allemani  qu'ils  troament  dam  Rome  &  le  lendemain  Ib  attaqneiatt 

IV.  les  Allemans  dans  leur  camp,  ils  en  firent  d'abord  un  grand  carnage, 
^i^*^^'^ Henri  lui-même  courut  rifcjue  de  la  vie;  il  reçut  une  bleflure  au  vifage  & 
fittji /an  cheval  tué  fous  lui.   Otton,  Vicomte  de  Milan,  lui  donna  le 

10Ï7  ;tt/-fien  pour  le  fauver;  mais  ce  Seigneur  aiant  été  fiit  prifonnier  ,  la  po- 
qu'à  l'an   pulacc  le  mit  en  pièces  (a).    Les  Romains  s'amufcrent  imprudemment  à 
"38-      piiitr  les  bagages ,  ce  qui  donna  le  lems  aux  Allemans  &  aux  Lombards 
""""""  de  s'armer , de  fe  raflenabler  &  de  fondre  fur  leurs  ennemi»,  dont  un  grand 
nombre  furent  taillés  en  pièces  &  d'antres  fe  noierenc  dans  le  Tibre.  L'E* 
vêque  de  Tivoli  anima  néanmoins  tellement  les  Romains  qu'ils  jurèrent 
de  réfifler  à  Henri  &  de  ceuir'  pour  leurs  frères  tous  ceux  qui  les  ai- 
deroi(.nt. 

Le  Pape ac'.    Henri  aianc  appris  cette  (Bspofiuon  des  Romains,  s^ëloigoa  prompte- 

'"eÉitwes*' ^^^^  de  Rome  en  abandonnant  une  partie  de  fes  bagages;  il  emmena 
^èêuronne  «^^'^^  ^^P^  ^  ^^"^  ^^^^  ^^^^^  ^^^^  arrêter.    Le  Pape  fut 

l'Eti^e-     longiems  inllexible»  mais  ne  pouvant  efperer  aucun  fecours  des  Princes 
mr.       Normans  à  caafe  de  la  mort  de  Roger  Dnc  de  Fouille  &  de  Calabre, 
il  céda  aux  pricres  des  Cardinaux  &  des  autres  qui  s'ennuyoient  de  leur 
prifcjn.    Il  accorda  donc  à  l'Empereur  par  une  Huile  de  donner  l'inves- 
tiiurc  par  la  Croûe  &  l'Anneau  ;  &  Henri  s'engagea  à  reftituer  tous  les 
Domaines  ufiirpës  fur  TEglife.   Après  cet  accommodement,  le  Pape  & 
Henri  retournèrent  à  Rome ,  où  Pafchal  facra  &  couronna  ce  Prince  le 
Jeudi  13  d'Avril.    A  la  fuite  du  couronnement  le  Pape  céltbra  folera- 
nellement  la  MeiTe,  pendant  laquelle,  avant  la  Communion,  il  donna 
kii  •  même  à  r£mpereur  la  Bulle  dont  noas  avons  parlé.   Hean  fit  au  Pa- 
pe &au  Clergé  de  très- riches  préfens,  retourna  en  Lombanfie  parb  Toa* 
cane ,  pafTa  à  Vérone  &  reprit  la  route  d'Allemagne. 
Il  eftbldmi    A  peine  le  Pape  fut -il  rentré  dans  Rome  ,  qu'il  fe  vit  expofe  à  de  nOB* 
''""ù^  ^^^^  embarras.  Les  Cardinaiu  &  les  autres  Prélats  qui  n'avoient  point 
r^m*  pai'^S^  ^  prifon ,  condamnèrent  hautement  la  conceffion  des  Inveftitures, 
comme  contraire  aux  décrets  de  fes  prédécefleurs  (4),  quelques-uns  le 
traitèrent  à  peu  prés  d'Hérétique.   Pafchal  fortit  de  Rome  &  alla  à 
Tenadne;  pendût  (on  abfence,  les  Cardinaux  Ôt  les  Prélats  condam- 
nèrent par  un  Décret  folemnel  l'accord  que  le  Pape  avoit  fait.  Pafchal  leur 
écrivit  une  Lettre  fort  modérée,  dans  laquelle  il  reprend  leur  zelc  indif- 
cret ,  promettant  toutefois  de  corriger  ce  qu'il  n'avoit  fait  que  pour  pré- 
venir la  mine  de  Rome  &  de  tonte  la  Province.  Nonobftant  cette  Lettre 
divers  Cardinaux  continuoient  à  blâmer  la  conduite  du  Pape  ;  Brunon  £vê* 
que  de  Segni  &  Abbé  du  Mont-Callin  homme  d'un  caraftcre  ardent  lui 
écrivit  une  Lettre  fort  vive     traita  d'héreûe  la  concelliun  des  Invdlitu- 
les.  Fafcbal  en  fot  fi  piqué  qu'il  le  priva  de  ùm  Abbaye  (c). 
Cmcik  de      Le  Pape  étant  revenu  à  Rome  affembla  un  Concile  dans  l'Eglife  de  La» 
Lairan.     tran,  qui  commença  le  iH  de  Mars  11 12;  il  étoit  compofé  d'environ  cent 
sua*    £y^^ued  tous  Italiens,  à  la  referve  de  Girard  d'Angouieme  Ùl  de  Galon  de 

Léon 

(a)  FUuri  T.  XIV.  p.  m.  xstf ,  II/,      (0  Le  mêaie  pb  131. 
ip)  Lt  mime  p.  131. 
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Lêoa  tù  Bretagne ,  Député  dei  Aicheféquet  de  Vienne  &  ûb  Boorgei.  Smom 

Le  Pape  y  raconta,  cornnaent  il  irait  été  forcé  d'aooorder  à  Henri  par  'Y^- 
^rit  le  droit  des  Jnveftiture?,  reconnut  qu'il  avoit  mal  fait,  &  qo'il  défi  sjiaii'df 
roic  que  Ibo  écrie  fût  corrigé.   £t  comme  il  avoic  juré  qu'il  D  inquiete*  puis  l'm 
rdt  ph»  l'Emperear  Ibr  ce  fujec,  &  qu'il  ne  prononœroic  point  d'anathé*  lot?  /lîf^ 
me  contre  lui ,  Pafchal  »*ea  remic  ao  jugement  de  rAflonblée.  Un  Hifto* 
rien  du  même  nccle(a)  die, quele Pape  voulut  renoncer  au  Pontificat,  mai» 
que  le  Concile  ne  voulut  pas  recevoir  fa  démiilion.    Le  dernier  jour  de 
1  AiTemblée ,  Girard  £véque  d'AngouIéme  lut  un  écrie ,  par  lequel  le  Con- 
cile déclaroic  nul  &  caflbic  le  pri^ge  extorqoé  da  Pape  Bafclial  par  la 
violence  de  Henri  V.  {b). 

Entre  plufieurs  Lettres  que  le  Pape  écrivit  fur  ce  fujet,  on  en  trouve  OnciltU 
une  à  Gui  Archevêque  de  Vienne  ik  Légat  du  Saint  Siège,  où  il  l'exhorte  '^'w*» 
4  demenrer  ferme,  en  cat  que  le»  Barbarea,  c*eft- à*dire  les  Allemana,en> 
treprennent  d'ébranler  fa  confiance,  foit  par  menaces,  foit  par  carefie?. 
En  conféqucnce  l'Archevêque  tint  un  Concile  à  Vienne  le  ij  de  Septem- 
bre dans  lequel  on  déclara  que  les  Invelbtures  Laïques  ctoient  une  héréfie, 
tm  condamna  la  conceffion  ftite  à  TEmpereur,  &  on  excommaida  oe  Prin- 
ce (f).  Conon  Eve  juc  de  Prenelle,  avoit  auffi  anathématifé  Henri  dans 
un  Concile  à  Jérufalcm,  où  il  éioit  Légat,  &  il  confirma  cette  fentence 
dans  cinq  autres  Conciles  en  Grèce,  en  Hongrie  ,  eu  Saxe,  en  Lorraine 
<U,  en  France  (rf).  ^ 

Cependant  Alexis,  Empereur  de  ConflanUnopIe ,  aiaot  appris  ce  (\a\  ylmhr.rT\le 
s'étoit  palTé  entre  le  Pape  &  l'Empereur  Henri ,  envoya  à  Rome  une  Ara-     '  ^'i'*^ 
balfade,  pour  témoigner  au  Pape  combien  il  étoit  fenfible  à  la  ^i^grace  j^'^^jj^ 
QQ'il  avoit  efliilée;il  louoit  &  remeicidt  let  Romaim  d*avob  réfiftéà  Hen* 
n,     ofTroit  de  venir  lui 'même,  ou  d'envoyer  fon  fils  Jean  à  Rome, 
pour  recevoir  li  couronne  de  la  main  du  Pape.    Les  Romains  y  confenti- 
renc,  &  choilîrent  environ  fix-cens  hommes,  pour  aller  chercher  ce  nou- 
vel Empereur.  Malt  comme  on  ne  voit  aucune  lùiie  de  œ  fiût ,  qui  n'eft 
rapporté  que  par  Paul  Diacre  {e) ,  on  peut  le  nctcre  an  rang  des  cho&a 
incertaines ,  ou  vifiblement  altérées  dans  leurs  principales  circonftances. 

\jt  Pape,  que  des  féditions  arrivées  à  Benevent  avoient  fait  venir  dans  LeP^pe  v« 
cette  ville  au  moi*  de  Décembre  de  ma,  y  palTa  l'Hiver  pour  rétablir  l^à Benevent, 
calme.   An  mois  de  Février  de  1 113,  il  y  tint  un  Concile  ,  qui  n*avoit  "'^ 
pour  objet  que  des  affaires  particulières.    11  revint  cnfuite  à  Rome,  en 
hi liant  pour  Gouverneur  à  Benevent,  fous  le  titre  de  Connétable,  Lan- 
dulf.  Robert  Prince  de  Capoue  &  quelques  Bsrooa  Normant,  ennemii  da 
Connétable  Landuif ,  réunirent  leurs  Troupes  &  vinrent  allieger  BenevenC; 
mais  Landuif  fit  une  fortie  &  les  mit  en  fuite.    Bientôt  après  ils  attirèrent 
dans  leur  parti  l'Archevêque  de  Benevent  ,  qui  s'appelloit  auffi  Landuif  :  • 
celui-ci  fit  foulever  tous  les  .citoyens  couire  le  Connétable  ,  qui  fe  démit 
du  Gouvernement. 

fa)  Coiifr.  Hterh.  Chron.  pir.  XJ.  p.      (t)  Le  même,  p.  147- 
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Sscrioit  Ces  troubles  obligeseot  Pafcha!  d'aller,  au  mois  d'Oélobre  de  1114.,  te- 
IV.  riirun  Concile  àCeperano,  fur  les  confins  du  Duché  de  Rome  &  de  la 
Hi/fotn  Fouille.  Guillaume,  Duc  de  Fouille ,  fils  de  Roger ,  y  reçue  du  Fape 
i!s  !^  rinveftiture  de  la  Fouille,  de  h  (Glabre  &  de  le  «cSe.  Le  Pepe  dëpofa 
1027  juf'  dans  le  Conci'e  rArchevépe  Landuif,  comme  coupable  de  félonie.  En  ce 
qu'à  l'an  tems-là  le  Pape,  à  la  follicitacion  d'Ives  de  Chartres ,  accorda  le  Pallium 
"38.  à  Raoul  Archevêque  de  Caotorberi,  fans  l'obliger  de  venir  à  Rome,  fui- 
^  .,  .  vant  h  contame. 

Q^m.      ^^^^        >niiëe,  rEmperenr  épaaSk  Mathilde,  fille  de  Henri  I.  Roi 
11x4.*  d'Angleterre;  les  noces  fe  firent  avec  beaucoup  de  magnificence  à  Maien- 
.       .ce  (a).   Mais  ce  Frioce  fe  trouva  bientôt  un  grand  nombre  d'ennemis  fur 
fiufieurs   ^        L'exoonnnoincscîoD  lancée  contre  lui  fen/ît  de  prétexte  à  plu» 
Pnnees  de  fiears  Princes  de  fe  révolter.   Les  priodpau-X  étoienc  Frédéric  Archevê* 
f&Ê^t.  que  de  Cologne ,  Godefroi  de  Louvain  ,  Duc  de  Lorraine  &  Frédéric 
Comte  d'Arensberg.   Pour  prévenir  leurs  deHeins ,  il  alla  alTieger  Colu- 
gne;  mais  aiaiK  été  obligé  crabandonner  cette  emreprife,  il  ravagea  tous 
les  environs  {b). 

Mon  de  la  La  Comtefle  Mathilde  mourut  le  24  de  Juillet  11 15  âgée  de  foixante» 
^Tiv?de  "^"^  ^*  ^  apportèrent  la  nouvelle  à  Henri  V.  l'iovitereotà 

j  jis.  ^^^^  recueillir  la  fucceffioD  de  cette  Princeflb  («).  Il  ne  paroit  pas  que 
Ton  eût  alors  égard  aux  donations  qu'elle  avoit  faites  à  TE^ife  Romaine* 
ni  que  le  Pape  Pafchal  fe  foie  mis  en  devoir  de  fe  mettre  en  pofTeflîon  des 
biens  qu'elle  laifibit.  Le  Pape  fit  cette  année  un  voyage  dans  la  Fouille, 
&  le  34.  d'Aoftc,  il  dot  &  Traia  un  Concile ,  où  il  fit  accepter  onanima* 
ment  la  Trm  de  Dteu,  dont  tons  les  Barons  jurèrent  Toblervation  pour 
trois  ans. 

Cmili  iê     L'année  fuivante ,  le  Pape  tint ,  le  6  de  Mars ,  un  Concile  Univerfel 
Lmrm.     dans  la  Bafiliuue  de  Latran.  Il  y  reconnut  encore  la  faute  qu'il  avoit  faite, 
-  '"^    en  accordants  l'Empereur  les  Inveftitures,  condamna  &  cafla  la  Bulle,  de 
déclara  excommuniés  les  Laïques  qui  donnoient  les  Inveflitures  ik  ceux  qui 
les  recevoient.    Ënfuite  malgré  «  l'oppoOtion  des  partifans  de  l'Empereur 
Conon  Evêque  de  Prenede,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  obtint  du  Fai> 
pe,  qu'il  approuvât  &  confirmât  ce  qu'il  avoit  &it  en  qualité  de  fbn  Lé* 
gat;  il  déclara  avoir  excommunié  l'Empereur  dans  fix  Conciles,  ce  que  ce- 
lui de  Latran  confirma.   On  approuva  aufifi  ce  que  Gui  Archevêque  de 
Vienne  avoit  fût  contre  Henri  V.  Celt  ainfi  que  Pafchal ,  fans  excommu- 
nier  lui 'même  l'Empereur,  ratifioit  les  anathêmes  des  autres  («Q.   Si  ce 
procédé  s'accorde  bien  avec  ia  ûncérùé  Chrétienne,  c'eft  ce  que  nous  lais- 
fons  à  chacun  à  décider. 
Second        L'Empereur,  par  le  confeil  de  fes  amis  &  fur  les  plaintes  générales  de 
s'o^age  de  l'Empire  avoit  indiqué  k  la  Touflaints  de  1 115  une  Cour  pleniere  à  Maien- 
fttiiftL^'*"  ce .  où  il  promettoic  de  remédier  à  tous  les  defordres  dont  on  fe  p'aignoic. 
11  fe  rendit  donc  à  Maience  au  tems  marqué  ;  mais  il  n'y  trouva  que  quel- 
ques Evêques,  &  aucun  des  Princes.   Les  citoyens  profitèrent  de  cette 

(a)  Al'h.  Ufperg.  tdtmu  2XI|.  CO  ^         f<^^'^  ''^^ 
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tceaSaa  pour  obtenir  h  Hberté  «TAfterc  leor  Archevêque  ,  que  Henri  Si 
lenoîc  en  pnTon  depuis  trois  ans.   ils  vinrent  tout  d'un  coup  en  armes  IV. 

environner  le  palais  de  l'Empereur;  quelques-uns  même  fejeiterent  d.in.s  gil^^^ 
la  Cour  en  furie,  &  cous  demandoienc  avec  de  grands  cris  la  liberté  d'A»^,-, 
bert.   Henri  fbc  obligé  de  leur  promenre  ce  qu'ils  dennodoienc  &  d*«D  1027 
donner  des  ôtages.    Il  fortic  euAiice  de  la  ville»  &  peu  de  jouri  après 
il  fit  élargir  rArchevécjue ,  fi  exténué  qu'il  ne  lui  relloit  que  la  peau  6t'*^^' 
les  os,  Albert  fe  rendit  à  Cologne  pour  être  Tacré  pir  Thicrri  ou  Dietric,  ' 
Légat  du  Pape.  Plufîeurs  Evèque*  &  plufiears  Seigneurs  s'écoient  airem> 
blës  dam  œcce  ville  à  Noël  par  le  confcil  lv:  i 'autorité  du  Légat,  qui 
toutefoif  mourut  en  chemin.    Le  principal  fujct  de  cette  alTtmblée  étoic 
de  publier  un  décret  d'excommunication  contre  I  t^impereur  ,  qui  étoit  à 
Spire  peu  accompagné,    indigné  de  ce  qui  fe  paflbit  à  Cologne  ,  il  y 
envoya  l'Ëvê^ue  de  Wirczbourg,  mais  inutilement.   Henri  prit  alors  la 
réfolution  de  pafler  une  féconde  fois  en  Italie,  pour  terminer  Tes  diffé- 
rends avec  le  Pape,  &  en  même  tems  pour  recueil  ir  la  fuccefTlon  delà 
Comtefle  Mathilde.    Il  partie  avec  l'impératrice  v!^  toute  fa  Cour  ,  au 
commencement  de  11 16,  car  avant  la  fin  de  Février,  il  ëcdt  nx  en* 
virons  du  Po,  occupé  des  affaires  du  Royaume.    A  fon  arrivée,  il  en- 
voya dts  Députés  à  Rome  traiter  de  ia  paix  avec  le  Pjpe,  &  le  Chef 
de  la  Dépuiaiion  étoit  1  Abbé  de  Ciugni,  qui  fe  difoic  parent  de  Pafchal 
IL  Mail  ces  démarches  étoieot  joutilei,  tant  qu'il  ne  renouait  pat  aux 
inveftitures. 

Quinze  jours  après  le  Concile  de  Lafran,  dont  nous  avons  parlé, le  Pré-  SitàiHm  h 
fet  lie  Rome  étant  mort,  Pierre  de  Léon,  odieux  aux  Romains  parcequ'il 
étoit  Juif  d'origine,  obtint  du  Pïpe  cette  charge  pour  un  de  lès  6b.   Les"*'*  ^ 
Romains  élurent  le  fils  du  Préfet,  qui  étoit  fort  jeune,  &  le  préfenterent  " 
au  Pape  pour  confirmer  fon  éleélion.    Le  Pape  le  refufa,  &  le  peuple  fe 
révolta.   Un  tn  vint  aux  mains  dans  la  Semaine  Samce  ,  &  Pafclial  fortic 
de  Rome  pour  aller  ï.  Sezza.   Le  tumulte    calma  peu  à  peu ,  le  Pape  re- 
vint à  Rome,  6:  fa  préfence  acheva  de  rétablir  la  tranquillité.  L'Kmpe* 
reiir  ne  lailîa  pas  de  prdfiter  de  cette  occafion;  il  envoya  des  préfens  au 
nouveau  Préitt  «^aux  Romains,  leur  mandant  qu'il  iroit  lui •  même  à  Rome. 

En  1117  •  ce  Prince  envoya  de  nouveaux  Députés  au  Pape  ,  qui  ne  L» 
xéuflîrtnt  pas  mieux  que  let  premien.  Le  Pape  dit*  qu'il  n'avoit  point  cy.MtdtH»» 
communié  l'Kmptreur,  mais  que  les  cenfures  fulminées  contre  lui  par  les""* 
Conciles ,  les  i:.ve^ues  6:  les  (Ordinaux ,  ne  pouvoient  être  lévécs  que  par 
leur  ctmiiûl  &  de  leur  conf«)tement.   Henri,  mécontent  de  cette  répon- 
iè,  prit  la  réfolution  d'aller  à  Rome.    Le  Pape,  qui  fe  fouvenoit  de  la 
première  expédition  de  ce  Prince ,  &  fe  défioit  du  Confui  Tolomeo  & 
des  grands  de  Rome .  qui  étoient  daos  les  intérêts  de  l'Empereur,  fortic 
jàâ  lu  ville  Sî  alla  au  Mont-CdDn,où  à  la  prière  de  toute  la  Communauté, 
il  réublic  Landuif  Archevêque  de  Benevent  «  dépofiS  au  Concile  de  Cepe- 
rino  (a). 

L'Empereur  s'étanc  mis  en  poiTeiTioo  dei  Etats  de  la  Comteflb  BlaUûlde,  L'Emp». 

rnuy  vUat 

C«)  Auri  T.  XIV.  p.  ok  ai|»  * 
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Sicnon  marcha  à  Rome ,  où  il  fiic  nça  avec  an  appareil  extraordinaire  ;  il  n'y 

ly.  nue  les  Ecclefi  liiiqaes  qui  n'allèrent  pas  nu  devant  de  lui.  Henri  acheva 
eT Italie  Je-  S^S"^^  i^^^r^ains  par  Tes  préfenSjpar  fes  promelTes,  &  par  le  maria- 
fuislan  Berthe,  fa  fille  naturelle,  avec  le  fils  de  Tolomeo,  à  qui  il  confir- 

ies7  /»A  ma  lei  étao  À  les  biens,  qai  lui  venoieoc  de  Grégoire  Ton  aycul  Ça),  On 
qu'à  l'an    ne  fait  par  quel  motif  Henri  voulut  être  couronné  unj  fcconde  fois  dans  la 

l^'^^  Bafilique  de  Saint  Pierre;  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  témoigna  le 

(s' fefaii  ft)uhaiter,  en  proceftant  qu'il  ne  dedroic  que  la  paix.    Le  Clergé  rcfufant 
tmrmatr  de  fe  prêter  à  Tes  incencioni,  il  le  fit  couronner  par  Maurice  Bourdin  (*) 
iwejimrfe  Archevêque  de  Braguc,qui  ctoit  auprès  de  lui  en  qualité  de  Légat  du  Pape 
pour  traiter  de  la  paix.  Au  commencement  de  l'Eté,  l'Empereur  craignant 
ie  mauvais  air  èk  les  chaleurs  de  Rome ,  fe  hâta  de  retourner  en  Lombar- 
die.  11  laifla  des  Troapes  Allemandes  à  Tolomeo,  qui  repooflèrenc  lel 
Normans  que  le  Pape  avoit  appelles. 
M$n  de       Dans  l'Automne ,  le  Pape  fe  rendit  à  Anagnie,  où  il  tomba  dangereufe- 
f^ch«lll.  ment,  malade.   S'étant  rétabli  un  peu,  il  vint  à  Prenelle  faire  la  dédicace 
xiiB.  ^  rEgfife  de  Saint  Agapec ;  il  y  paflLJes  fèces  de  Noël ,  de  y  célébra  anffi 
celle  de  l'Epiphanie  de  l'année  1118.    II  vint  après  cette  fêtL-,  avec  quel- 
ques Troupes,  s'emparer  du  Portique  de  Saint  Pierre;  mais  pendant  qu'il 
fefoit  dispofer  les  machines  pour  chafTer  les  rebelles  de  la  Bafilique,  il 
tomba  malade  &  moomt  le  la  de  Janvier,  fiuvant^s  ont,  &  le  18»  fa- 
lon  d'autres. 

EkS'm  de  Les  Cardinaux  &  les  Evêques,  qui  fe  trouvoient  à  Rome,  jugeant  qu'il 
I  r*  nécelTaire  de  lui  donner  un  fuccefleur  le  plutôt  poffible  ,  firent  prier 
Mid^/tt  le CanliMl  Jean  dfc  Gaëie on  Gaécano,  Chancelier  <fe  iEglife  Romaine, 
qui  étoit  au  Mont  •  Caflin ,  de  venir  inceilâmment ,  &  à  Ton  arrivée  ils 
l'élurent  unanimement  Pape  fous  le  nom  de  Gelafe  II  (f).  Auffitôt  que  la 
nouvelle  de  cette  éieélion  fut  répandue ,  Cencio  Frangipane ,  un  des  plus 
2élés  pardlans  de  rBmperair ,  accoomt  avec  une  troupe  de  gêna  armés, 
enfonça  les  portes  de  l'Eglife,  fàifit  le  nouveau  Pape  h  la  gorge,  le  frap- 
pa à  coups  de  poings  &  de  pieds,  l'emmena  comme  un  voleur  ,  &  l'en> 
prifonna  dans  fa  maifun.  Plufleurs  des  Cardinaux  lurent  de  même  arrêtés 
U),  Au  brait  de  cette  violence,  les  Romains  s'aflèmfaleient  avec  phifieu» 
dea  Nobles  &  prirent  les  armea.  Us  envoyèrent  dire  avec  menace  ans 


(a)  CbzoQ.  Cafliii.  L.  IV.  C.  63.  Apud  cncd.  (fr)  ^mri  ubi  fiip.  p.  214,  225. 


(•)  Mturice  Bourdin  étolt  né  en  Lîmoufin.  Il  étoit  ambitieux ,  iliHîmalé  &  Intëres- 
fé,  Bernard  Archcv^riu-j  de  Tolcfe  l'aiant  emmené  avec  lui,  le  fit  d'abord  Ton  Archi- 
diacre 6c  enfuite  Evêque  de  Coimbre.  Maurice  lit  le  voyage  de  Jéruraiem  en  iioS»  & 
il  fon  retour  il  fut  éla  Ârchevêqne  de  Bngae.  Il  eut  dés  démêlés  alors  avec  l'Ardie» 
vôquc  de  Tolède  pour  la  dignité  de  fon  Siège,  &  1115  il  slla  i  Ronie  implorer  le  (t» 
cours  du  Pape,  qui  connoilîaiu  ù  capicicé  le  fit  fon  Légat  pour  traiter  de  la  paix  avec 
TEmpereur ,  qu'il  couronna.    Le  Pjpe  l'excommunia  pour  cette  action. 

(\)  Celafe  étol(  né  i  GaSte  de  parens  nobles ,  qui  le  firent  écutlier  dès  fon  cnfanoei. 
Il  fut  d^lbofd  Motne  an  Mont-CalBa.  Le  Pape  Urbsin  IL  1^  tin,  &  le  fit  Cardinal 
Dincre ,  &  ptru  de  tems  apcàs  CbsBcelier.  U  s'stiacta  cnfiUis  à  faftbsl  IL  91!  le 
fibltothecaire  d«  l'iigiife» 
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•FlmûHptni  de  femettie  fur  le  dump  fe  ftpe'oi  lîbené  ;  ce  qu*ilififenc  aaflî.  Swno»  ■> 
tdc,  &  1*00  <feiii  iè  jeeta  à  iêi  pieds  &  hii  demanda  pardoo.  Gelafc  fut  cod  JY- 

duit  comme  en  triomphe  au  Palais  de  F^atran ,  où  il  donna  audience  à  la  ^il'iu  ââà 
Nobleile  Ilomaioe,  ^ui  venoic  en  foule  lui  rendre  Tes  refpeâi.  Comme  i)  pulsrat 
n'étck  etieore  qoe  Diacre,  on  atiaulob  let  QoMn-ienM  pour  l'ordonner  lozj  jùf» 
Frêcre  & Jefacrer  £vêque,  lonque  bnuic  du  a  de  Mars,  le  Pape  apprit?"'^ 
qoe  l'Empereur  venoit  d'arriver  avec  des  Troupes  dans  le  portique  de"^^' 
Saint  Pierre.  En  effet  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Pafchal  ik  de  1  élection  ^ 
de  Gelafe ,  Henri  s'écoit  mis  en  marche  avec  fon  armée.   Le  Pape  épou- 
vanté de  larrivée  imprévue de^œ Prince  s'embarqua  avec  tous  les  Hens  fur 
deux  Galères,  pour  gagner  la  mer  par  le  Tibre;  mais  iJ  fallut  s'arrêter  à 
Porto,  à  caufe  du  mauvais  tems.    Les  Allemans ,  qui  avoicnt  fuivi  tes 
Galères  Je  long  du  rivage ,  fe  dispofoienc  à  fe  faidr  du  Pape.   A  la  faveur 
de  la  nuit,  Hugœ  Cardinal -Evéque  d'Alatri  prit  le  Pape  fur  Tes  épaales  dit 
&  le  mit  en  furcic  dans  le  Château  d'Ardca.    Le  matin  les  Allemans  vin- 
rent k  Porto,  mais  on  les  aflura  que  le  Pape  s'écoit  enfui ,  deforte  qu'ils  fe 
retirèrent.    Pendant  la  nuit ,  on  le  ramena ,  il  s'embarqua  &  arriva  enfin 
à  GaSce  là  patrie.    Quand  la  nouvelle  de  Ton  arrivée  fut  répiodae  dans  le 
pays,  quantité  d'Evêques  s'y  rendirent.    Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  fut 
ordonné  Prêtre,  puis  iàcré  lîvêque ,  eo  prélcnce  de  tous  les  Prélats,  de 
Guillaume  Duc  de  Fouille,  de  Robert  Prince  de  Capoue  &  de  pluiîeurs 
antres  Seigneurs,  qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  (a). 

L'Empereur  envoya  des  Députés  à  Gùëte  ,  pour  inviter  le  Pape  de  ve-  L'Empe- 
nir  fe  faire  facrer  à  Home,  parce  ju'il  déllroit  d'alîiftcr  à  cette  cérémonie,  rewr/Qt 
&  que  ce  feroic  le  moyen  le  plus  iadlc  de  rétablir  entre  eux  l'union  &  la  ^jf/* 
poil.  Mais  le  Pape  ne  s'y  fiant  poinc  répondit,  qu'à  l'égard  de  la  paix , 
il  y  donneroit  volontiers  les  mains  en  tems  &  lieu  convenables ,  ot  que 
pour  en  traiter  on  pourroit  s'aboucher  à  Milan  ou  à  Crémone.   C'étoit  •  là 
en  quelque  forte  déclarer  ^ue  le  Pape  ne  voutoit  pas  de  paix  avec  l'Empe- 
leur,  parcequecet  deux  villes,  qm  t'écoieot  érigées  en  Républiques,  ne 
rendoient  plus  aucune  obéiflânce  a  ce  Prince ,  de  Gelafe  étoit  prefque  cer*       -  ^ 
tain,  qu'elles  refuferoîent  de  recevoir  l'Empereur  dans  leurs  murs.  Au 
retour  de  fes  Députes,  Henri  aflembla  le  Clergé  &  le  Peuple  dans  la  BaQ- 
lique  de  Saint  Pierre ,  le  9  de  Mars,  &  trouva  moyen  de  faire  élire  pour 
Pape  fioordîn  ,  Archevêque  de  firague  ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIVU 
qui  demeura  le  refle  de  I  année  à  Rome  &  le  jour  de  la  Pentecôte  »  il  coo- 
ronna,  comme  Pape ,  l'Empereur  (Jf). 

Gelifeécoît  encore  à  Gaëce,  quand  il  apprit  l'élcSion  de  Bonrdin.  H  Gelafe  Ut 
écrivit  en  France,  en  Efpagne  &  en  d'autres  pays  pour  fe  plaindre  de  Tin-  exeommf 
trufion  de  l'Antipape.  Celui-ci  de  fon  côté  envoya  de  tous  côtés  des  Bul- 
les  pour  notifier  fon  élection,  &  il  trouva  quelques  partifans  en  Allemagne 
&  en  Angleterre  ,  tondu  que  Gelafe  eut  dans  fon  obédience  la  France, 
rEQiBgne  Si  une  très- gronde  parrie  de  l'Italie.  Quelques  pays  ne  recon* 
omenc  ai  l'un  ai  l'autre  pour  npe.  Gelafe  partit  de  Goëce  à  la  fia  du 

(a)  .  Le  mine  p.  astf-as8.     (b)  Chron.  Caffin,     iV,  d  64. 
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fitriov  réfw,  pooraner4  0q»oweMiarksfétesde  Pftqae;  il 

le,  dans  lequel  il  excommunia  TEmpereur  &  l'Antipape  (à). 
SuiieiU'  h(o\t  alors  le  fiege  de  Torricdlj .  Château  du  Domaine  de 

fifU  Tm    l'£^li^â'    ^  ^^P^  chargea  Guillaume,  Duc  de  Fouille,  Roberc  Prmce 
tot7  fuf.  de  Cspoue  &  let  autres  Seigneun  Nomant  (Taller  ao  (ècoors  de  U  Pla» 
fuvi  Pan    ce.   uEmpereur  ne  les  atteâit  point.  Après  avoir  ëié  couronné  par  fot 
'*38-       Anripape,  il  retourna  en  Ugurie  &  de  li  t-n  Allemagne  (h). 
VEmpt-      Quand  Gelafe  fut  ^ue  l'Empereur  ecoic  parti  de  Rome  ,  il  y  rentra  fe- 
mir  f rtmr' cretennenc  avec  conte  Iklbite,        logea  dans  une  pedte  Ëgiife,  entre 
ne £71  ^le-  ]es  mai^'ons  d'Etienne  ât  de  Pïindulfe  te  Normand,     de  Pierre  Latrone, 
magne.      N«'bLs  Romains.    I-,e  jour  de  Sainte  Praxede,  21  de  Juillet,  il  réfoluc 
T  d'officier  dans  l'Eglife  de  cette  Sainte.    L'Oliice  n'étoit  pas  encore  acbe- 
païït    >       ^  Frangipani  vinrent  en  armes  attaquer  cette  Ëgiife.   Les  amîi 
t^uftt  r»  du  Pape  le  défendirent  vigourcufement  pendant  une  grande  partit  dn 
iviMWfc     jour,  ce  qui  facilita  à  Geall'  le  moyen  de  fe  fauvcr  dans  la  campigne  près 
de  rÉglife  de  St.  Paul.    Le  ien«ieroain  il  déclara  à  Tes  amis  qu'il  vouloit  fe 
retirer  en  France.   Il  nomma  IHerre,  Iwé^ue  de  Porto,  Ton  Vicaire 
ncral,  laifla  la  Préfi.'(5bire  de  Rome  à  Pierre,  qui  s'en  étoit  emparé  malgré 
Pufchal  il.  m.ais  il  déclara  lùienne  Norman  Gonf.ilonnier  de  l'Hg'ife. 
Avant  Ton  départ,  il  remit  fous  la  Jurisdiâion  de  Gautier,  élu  depuis 
peu  Archevêque  de  Ravenne,  les  Bvèchés  de  Bologne,  de  Parme,  de 
Plaifance,  de  Moiene  &  de  Reggio,  que  P4l€lial  il.  avoit  (bu/Irait  de 
cette  Métropole  au  Concile  de  Gu.dnllj,  parcequ'elle  avoit  perfiflé  dans 
le  Schifroe  {ç).    Gdafc  s't;mbarqua  vers  la  mi  -  Août,  ik  arriva  a  Pife  le 
S  de  Septembre.  Après  y  avoir  relié  quelques  Jours,  il  paflâ  à  Gènes, 
dont  il  dédia  la  Cathédrale,  &  continuant  fa  route  par  mer ,  il  alla  dé- 
barquer en  Provence,  où  i!  fut  reçu  ;jvcc  btaiicoup  de  diflinftion  (i). 
l'Kmpt-       Pendant  fon  féjour  en  France,  le  Pape  confirma  la  primatie  de  l'Ëglife 
encore  j^.  Tolède,  par  une  Bulle  adreflTée  à  l'Archevêque  Bernard.  Comme  Tliin- 
pereur  fc-fuit  r^wder  (on  départ  de  Rome  fous  l'iJéc  d'une  abdication 
du  Pontificat,  il  envoya  Légat  en  Allemagne  le  fameux  Conon,Evéque 
de  Prentflc,  qui  tint  deux  Conciles,  l'un  à  Cologne  <2k  l'autre  à  Frizlar, 
dans  lefquels  l'Empereur  &  TAntipape  furent  excommuniés  (f). 
Mtrt  4e       L'année  fui  vante  le  Pape  devoit  tenir  un  Concile  à  Hheims,  qu'il  avoit 
Getafe  II.  indiqué  l'année  précédente  (*).   Mais  après  avoir  viûté  quelques  villes 


(«)  Mb.  V'perg.  ndtan.  iti8.  {i)  FkuHvH  Aip.  p.  939,  940. 

(t)  GeUj.  Ë.p.4.Apua  /ifun  I.  c.  p.  83s. 

(*)  La  plupart  des  Fliflorirns  lui  font  tenir  crtte  année  un  Concile  k  Vienne  en  Dau- 
phiné,  mais  comme  Pan  lui  te  de  Pife  &  Ioî  au:rt  <i  Hiitoritos  «le  ce  tcrns  •  là  n'en  pir- 
îent  point ,  le  P.  Pagi  s'infcrit  en  faux  con  re  ce  Concile.  Il  eft  vrai  que  le  P»pc  avoit 
filt  choix  4e  te  ville  de  EUidms  pour  y  célébrer  un  Concile,  oh  l'on  traitcroit  de  l'if- 
Mre  importante  àn  Inreftlnnet;  imls  Diea  ne  lui  hifTa  pas  aflfcs  de  vie  pour  CKécuter 
ce  JtfTein.  C'cfl  ce  qM-  dit  Muratori  (i  ).  Jt-  rt  martjucni  cependant  qw  l'Abbé  d'Uf» 
(perg  parie  d'un  Concile  tenu  par  GcUie  auprès  de  Vienne  (2J. 

(1)  AsmU  t.  VL  ^  IM*     (»>  UMk  Vjytrp  al  aaa.  iii». 
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&  ^nëîqoe»  È^liret,  9  Te  rendit  k  Ougni,  6k  â  liit  actU^d  une  pleu^i 
refle,  outre  la  goule  qui  rincommodoic,  ôt  mourut  le  29  de  Janvier.  „.}^'-  . 
Avant  fa  mort,  il  propofa  aux  Cardinaux  qui  l'accompagnoient  de  lui  don- ^. jj^^,-^,^^ 
ner  pour  fucceffcur  Conon  Evêque  de  Pr enefte  ;  mais  celui-ci  sétamin,uran 
tfxcafé  d'accepter  cette  charge,  leur  iDclii|iit  Gai,  Archevêque  de  Vienne,  1027 /<j^  > 
qui  arriva  à  Clugni  quelques  jours  après  la  mort  de  Gelafe.  Quoiqu'il  î"^  ; 
fût  contraire  à  la  coutume  de  défigner  un  fucceflcur  avant  la  mon  du  , 
Pape ,  le  Schifme  fait  par  Bourdin  fembloic  autorifcr  cette  aélion. 

Gelafe  aiant  été  enterré  à  Chigni ,  les  Cardinaux  éhuent  Ga!  (*)  fooi  le  Euaun  4ê 
nom  de  Calixte  If.  mais  il  neconfcntit  à  fon  éleélion  ,  qu'à  condition  di  CaUne  IL 
ne  point  prendre  les  marques  du  Pontificat ,  jufqu'à  ce  que  l'on  eut  reçu 
le  confentement  de  Rome.   L'éleélion  y  aiant  été  ratifiée  le  premier  de 
Mars,  ie  nouveau  Pape  fut  intronifé  dans  Ibn  Eglife  Cathédrale  dt  Vien* 
ne  (a).   Il  fe  rendit  enfuite  en  Languedoc,  &  dans  le  mnt  de  Joîn  ou  de 
Juillet ,  il  tint  un  Concile  àTouioufe,  où  il  publia  dix  canons,  dont  lâ 
li^ieme  donne  atteinte  aux  droits  que  les  Souverains  &  les  Seigneurs  avoienc  ' 
d'exiger  œrtuns  fovioes  des  Ecdefîaftiqoes  leurs  vaifiNiT. 

L'Empœur  étoit  retourné  en  Italie ,  &  7  apprit  que  Conon  Tavoit  fait  Nég$tU^ 
eiconininnier  par  deux  Conciles,  &  qu'il  avoit  fait  réfoudre  de  tenir  in-  tiens  entre 


gne  ;  fa  préfence  y  excita  de  nouveau  les  violences  &  les  hoftilités.  Il  fut 


obligé  cependant  de  convoquer  une  Diète  générale  à  Tribur ,  où  il  promit 
de  iStnfàire  for  tous  les  chefs  dont  on  l'accufoit.  Il  s'y  trouva  des  Députés 

de  Rome  &  de  Vienne  &  de  plufiLuri.  a-jrrcs  Eglises,  qui  confirmèrent  la 
nouvelle  de  l'éledion  du  Pape  Ca'ixte.  Tous  les  Evêques  d'Allemagne  lui 
promirent  obéiflance,  <&  approuvèrent  la  convocation  du  Concile  qu'il  de- 
voit  tenir  à  Rheims;  l'Empereur  lui-même  promit  de  s'y  trouver  pour  la 
réunion  de  l'Eglife  univerfclle  (b).  Dans  le  deiltin  de  faciliter  la  paix  , 
l'Evêque  de  Chalons  &  l'Abbé  de  Clugni  allèrent  trouver  Henri  à  Scr  15- 
bourg,  &  ils  convinrent  avec  lui,  qu'il  renonceroit  aux  Invelliturcs.  A 
leur  retour  ,  le  Pape  approuva  ce  qu'ils  avoient  fait;  cependant  pour 
plus  gnnde  fureté,  il  les  renvoya  ,  avec  TEvéque  d'Oftie  &  le  Cardinal 
Gr^oire  à  l'EmpercLir,  Ils  le  trouvèrent  entre  Verdun  &  Metz,  avec  une 
Armée,  dit -on,  de  trente  mille  hommes;  ils  convinrent  avec  lui  des  con- 
ditions de  la  paijs  ,  «Se  d'une  conférence  avec  le  l^ape  a  Moufon  pour  la 
conclure.  Dans  ces  entrefaites  le  Pape  s'étoic  rendu  à  Rheims  dk  y  avoit 
ftit  le  20  d'Octobre  l'ouverture  du  Concile ,  qui  fut  des  plus  nombreux. 
Sur  le  compte  que  les  Dc'putés  rendirent  au  Concile,  le  Pape  partit  de 
Rheims  le  22  d'Oclobre  pour  fe  rendre  à  la  conférence;  il  s'arrêta  ntan- 
moins  en  chemin  fous  des  prétextes  frivole»,  &  fè  contenta  d'envoyer  des 

(a)  St.  Marc  Abr.  Cbrao.  T.  UL  P.  IL      (})  Abb.  V/ferg.  ad  mtu  11 19. 
p.  \c6o  ft  noce  (i). 

(*)  Gui  étoic  fils  de  Gaillaume  tfitc  hardie.  Comte  de  Bourgogne,  &  par  coDféqacoC 
paisot  du  Aoi  de  Asnce,  J^oaii  le  Omwott  époufli  Adélaïde  u  niMe. 
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twnoR  Légats  à  l'Empereur,  qui  fans  refufer  d'accomplir  la  convention  faite, de^ 
JY'  manda  le  cerna  de  tenir  une  Diece,  pour  conclure  la  paix  de  lavis  de  tous 
ÇjJJJ'^lef  Princes  de  fes  Etats.  Là-deffus  les  Légats  &  le  Pape  rompirent  bru- 
fHb  fm  fqaemenc;  Gidûte  retourna  en  toace  ditigenoe  aa  Concile,  y  fenoutella  les 
1027  /u/  décrets  contre  kl loveftiuues  Laïques  dEeicoiiiiiiiiiiiar£mpeiieiir&  VAssm 
V^'ài'M    pape  (a). 

Le  Fape  aiant  réglé  tout  en  France,  fe  mit  en  devoir  de  pafl*eren  Italie. 
Le  Pape  va  Maîs  avaot  Ton  départ,  il  accorda  de  grands  privil^es  &  TEglife  de  Vien- 
à  Rome,     ne,  par  une  Bulle  du  î6  de  Février  1120  donnée  à  Valence  en  Dauphiné 
.  iiao.    ÇIj^    II  pafH:  les  Alpes  au  mois  de  iVIirs,  &  fut  reçu  avec  les  pl'.js  grands 
honneurs  dans  toutes  les  villes  où  il  paUi.    il  arriva  à  Rome  le  3  de  Juin, 
de  y  fiit  reçu  avec  de  grandes  dëmooftratioiii  de  joie  <k  de  refpeâ.  L'An- 
tipape ne  s'y  croiant  pas  en  fureté,  s*enfuîc  à  Sutri ,  dans  l'efpérance  de 
recevoir  du  fecours  de  l'Empereur.    Comme  Calixte  avoit  befoin  de  trou- 
pes pour  forcer  Bourdin  à  fe  fuumettre,  il  alla  dans  la  Fouille  pour  obtenir 
'  da  Kcoart  des  Morannt.  Du  Mom-Caffin  il  fé  rendit  k  Benevent,  où 
Guillaume  Duc  de  Fouille  dt  de  Calabre,  &  les  autres  Seigneurs  Nurmans 
lui  firent  hommage  &  reçurent  de  lui  l'invcfUture.        Pap.'  paiïa  le  refte 
de  cette  année  &  le  commencement  de  la  fuivante  à  Benevent ,  dont  il  ne 
ibrtit  que  pour  aJler  à  Troia,  ajnrèt  avoir  congédié  Suger ,  /U>bé  de  Sl 
Denis,  qui  était  venu  de  la  part  du  Roi  de  France,  chargé  d*ttne  commii* 
fion  importante. 

Sourdin      Calixte,  s'étant  afliiré  du  fecours  dès Nornuos ,  retourna  à  Rome,  & 
fris&c9n'2\h  alTieger  Sutri.   Boordin,  enfermé  dans  cette  Place  attendoit  inutile* 
aiai     ^^^^      fecours  de  l'Empereur  que  les  troubles  de  l'Allemagne  empêchoient 
de  penfer  à  l'Italie.    Les  afîîegés,  après  avoir  repoufTé  divers  aflTauts  ,  las 
de  la  guerre ,  ou  gagnés  par  des  proraelTes  &  des  préfens ,  livrèrent  l'An- 
tipape aux  foldats  de  Calixte,  qui  ne  mirent  point  de  bornes  aux  outrages 
qu'ils  lui  firent.   Ils  le  conduifirent  i  Rome  monté  fur  un  chameau  à  re< 
bours,  lui  fefant  tenir  la  queue,  au  lieu  de  bride  &  lui  mirent  fur  le  dos 
une  peau  de  mouton  fanglante;  en  cet  état  ils  le  promenèrent  par  la  ville, 
&.  le  Pape  l'envoya  enfuite  dans  le  Monaftere  de  Cava  (c^.  Calixte  démo- 
lie après  cela  les  tours  de  ceux  du  parti  oppoTé,  &  founut  quelques  Cbm* 
tes  4ui  pilloienc  les  biens  de  l'Eglift. 
jfccordfur     Albert  Archevêque  de  Maience  &  Légat  du  Pape,  remua  toute  la  Saxe 
ks  Invejii-  où  il  s'dtoit  retiré ,  contre  l'Empereur.    Mais  Henri  &  les  Princes  d' AUe- 
tures.       magne  étoiait  lai  des  lonçietât  ruineofes  guerres,  qui  depuis  plus  de  qua* 
'  *  **    rante  ans  défoloient  l'Empire.    Ils  convinrent  donc  de  lui  donner  la  paix. 
On  tint  une  Dietc  à  Wirtzbourg  à  la  S.  Michel ,  où  il  fut  arrêté  qu'on  en- 
voyeroit  de  nouveaux  Députés  au  Pape,  ces  Députes  furent  Brunon  Evê« 
que  de  Spire  dit  Amoul  Abbé  de  Fulde;  ils  étoient  chargés  de  prier  Caliite 
d'indiquer  un  Concile  Général ,  pour  rétablir  la  paix  entre  l'Empire  &  te 
Sacerdoce.    Cette  négociation  eut  tout  le  fuccès  qu'on  en  attendoit.  Les 
Députés  de  la  Dicte  revinrent  en  Alleçoagae,  avec  trois  Cardinaux  Légats. 

(à)  Fleuri  T.  XIV.  p.  m.  a5a,.atfa-8tf5*     (r)  fUwi  abl  fli|».  p.  apff* 
(1)  Le  laSaK,  p.  a8a 
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On  aKok  indigoé  pour  traiter  avec  eux  une  Diète  générale  &  Wirtibourg  ;  Stenoir 
mait  un  différend  pour  l'Evéché  de  cette  ville  em^ha  l'Empereur  de  s'y  ^.j^* 
trouver,    On  convoqua  donc  une  autre  Dîete,  qui  fe  line  à  Worms  d'jtaWi'j^ 
mois  de  8;^ptcmbre ,  où  le  grand  démêlé  des  Inveditures  Ce  termina.  L'Enr.-  puu  l'an 

reur  s'engagea  par  un  écrit  à  renoncer  à  toute  inveftiture  par  la  CrolTe  ioi?  juf- 
TAnneau ,  accorda  à  toutes  les  Eglifes  de  l'Empire  les  elecHons  cano-  ''•» 
niques  &  les  confécrations ,  &  promit  de  reftituer  tous  les  Domaines  uTur-  "^^ 
pés  fur  l'Eglife.    Le  Pape  de  Ton  côté  accorda  auflî  par  un  écrit ,  que  les 
éleflions  des  Evêques  Ôc  des  Abbés  d'Allemagne  fe  feroîent  en  préfence  de 
TEmpereur  ou  de  lès  Cbmmiflàires,  enforte  qu'en  cas  de  «Sffërend ,  il  don* 
neroit  Ton  confentement  &  fa  proteélion ,  fuivant  le  jugement  du  Metro- 

f)olitain.  Que  l'élu  rccevroit  de  l'Empereur  les  Regales  par  le  rceptre,<SE 
ui  en  feroit  nommage.  Que  ceux  oui  fcroicnt  lacrés  dans  les  autres  par- 
ties de  l'Empire ,  recevroioit  de  1  Empereur  les  Régales  dans  lis  mois. 
Après  la  lefture  de  ces  Ecrits ,  l'Evêque  d'Oflie  reçut  î  Empereur  au  baifcr 
de  piix  &  lui  donna  la  Communion.  Les  Légats  donnèrent  auffi  rabfolu- 
tîon  &  à  toute  Ton  Armée  &  à  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  Schifme 
(a).  L'Empereur  envoya  des  Ambafladeurs  à  Rome  avec  un  des  Légats  du 
Pape,  qui  étoient  charges  de  préftns  pour  le  Pontife.  Calixte  de  Ton  côté 
écrivit  à  l  Empereur,  pour  lui  témoigner  fa  joie  de  voir  tous  les  différends 
terminés.  C'eil  a  in  fi  que  ce  Pape  obtint  par  les  voies  de  la  douceur,  ce 
dont  Tes  prcdéct/Teurs  n'avoient  pu  venir  à  bout  par  la  violence. 

Pendant  le  Carême  de  l'année  1123,  le  Pape  tînt  un  Concifc  à  Rome,  C^nnh  de 
que  l'on  compte  pour  le  premier  de  Latran.    11  fut  des  plus  nombreux  <N:  Patron. 

et  cette  railon  on  le  regarde  comme  cccumcniqije.  On  y  déclara  nulles 
Ordinations  f&îtes  par  Bourdin ,  ât  on  confirma  le  Concordat  fait  entre 
fEmperear  &  !e  Pap?.  On  défendit  TuAirpation  des  biens  de  l'Eg'ife 
Romaine,  àc  particulièrement  de  la  ville  de  Bcnevenc.  Après  Pfujue  le 
Pape  fit  un  vo^'age  dans  cette  ville  &  y  tint  un  Concile.  A  fon  retour  à 
Rome,  ilérigeaCompollelle  en  Archevêché ,  60  l'honneur  de  S.  Jaques, 
qu'on  prétend  être  enterré  dans  cette  ville. 

Ca'ixte  U.  tomba  malade  au  commencement  de  Décembre  11 24  &  mou-  Mort  dr 
rut  le  12  du  même  mois.    Les  Romains  le  chérilloicnt ,  parcequ'il  avoit  J^"***  " 
tendu  la  paix  &  l'Eglife,  d'ailleurs  il  avoit  h\i  amener  de  l'ean  dans  Rone  ^  ^^^^^ 
&  réparer  auelques  ouvrages  publics.   Les  Evêques  &  les  Cardinaux  s'as-  rius  u. 
ftmbicrent  fe  lendemain  de  la  mort  de^ Calixte,  d'autres  difcnt  fept  jcurs  1124, 
après.    D'abord  ils  élurent  unanimemeoc  Thédaid  Bocca-di-Pécora,  Car- 
dinal •  Prêtre  de  Sainte  Anaftafie ,  fous  le  nom  de  Céleftin.  On  commença 
à  chanter  le  Te  Dcum,  &  Lambert  Evêqne  d'Oflie,  qui  avoit  donné  fa 
voix  à  Thédaid  chantoit,  comme  les  autres;  lorsqu'une  FadUon  le  pro* 
clama  Paoe,  âc  le  fit  voir  au  Peuple,  qui  le  proclama  aulC.   Cela  caufa 
d'abord  dn  tumulte,  mais  Thédaid  fe  hâta  de  céder  i  Lambert  le  droit 
qu'il  avoit  au  Pontificat ,  enforte  que  tous  confentiiwit  à  l'éleélion  de  Lam- 
bert, qui  prit  le  nom  d'IIonorius  II.  Cependant  comme  fon  élection  né- 
toii  pas  bien  canonique  ,  fept  jours  après  il  ailcmbla  les  Evè^ues  <&  les 

(«)  jOb»  Ufperg.  ad  amu  xisat 
Tmt  XXXII.  K 
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Cardloaos,  &  renonça  en  leur  préfence  aa  Poodfîcac  ,  en  de'pofant  b 

^alie  de-  éleflion  (û). 

puis  l'an  Après  foa  avènement  au  Pontificat,  Hooorias  demanda  à  Oderifê, 
102J jûf'  Abbé  du  Mont-Caffin  un  fecour»  ^argeat  pour  les  befoins  de  l'Eglife, 
^t»  celui-ci  refufj.    Le  Pape  fe  trouvant  cnfuite  au  Châceau  de  Fumone, 

y  fit  venir  l'Abbé,  &  lui  fie  une  forte  réprimande,  difant  qu'il  refTembloit 
Cmdamna-  Uns  k  un  guerrier  qu'à  un  Abbé  (A).  Quand  le  Pape  fut  de  retour  à  Rome, 
lion  de     il  y  reçut  diverfes  accufations  contre  ÔJerife,  &.  le  cita  de  venir  à  Rome 
fc  défendre.    U'Abbé  refufa  d'y  aller  &  le  Pape  le  dépofa  en  1126, 
j/'  Oderife  méprifa  cette  fentence ,  enforte  que  le  Pape  l'excommunia.  Les 
Tons ,  fi.  Moines  élurent  d'abord  pour  leur  Abbé  Nicolas ,  qui  écoit  Doyen.  Cependant 
dtvant  Ab-  Honorîiis  envoya  an  Légat  au  Mont  Caflln,  avec  ordre  de  faire  élire  Seigno^ 
UÀtQu-  ,et,  Prévôt  du  Monaft.'re  deCapoue.  Cela  fouffrit  d'abord  des  difficultés, 
f^^y^      mais  enfin  Nicolas  fut  dépofc  &  Seignoret  élu  en  1127  (c)  (*).  Environ 
iiâô.'      lemérae  ttms,  le  Pape  condamna  Pons,  ci- devant  Abbé  de  Clugni. 
Des  démêiéi  avec  let  Moines  l'avoient  engagé  à  fe  démettre  dé  foD  Ab» 
baye,  avec  la  permiflîon  de  Caliste  IL  II  pafla  dans  la  P.ilefline,  &  après 
y  avoir  été  trois  ans,  il  revint  en  France  (k  voulut  s'emparer  par  force  de 
fon  ancienne  dignité,  au  préjudice  de  l'Abbé  Pierre  oui  lui  avoit  fucce- 
dé  (d).  Ce  futauflien  11 20,  que  S.  Norbert  obcint  <rHoBoriitt  la  m> 
firmation  de  l'inflitut  de  Prémontré  (f). 
Tm^ftn    L'Empereur  après  avoir  terminé  la  grande  querelle  des  Inveflitares  avec 
JWfafw/e   Calixte  IL  alla  célébrer  les  fêtes  de  Noël  de  1122  à  Utrecht.    11  s'éleva 
aemTv.        ^  Cûortiraiit  de  Henri  &  les  domelliques  de  l*£vêque ,  qui  eoc  de 
dangereufes  fuites  &  coûta  la  vie  h  bien  des  gens.   Les  fuites  de  ce  tu- 
multe fe  firent  fentir  en  Hollande,  où  la  fœur  de  Lothairc  Duc  de  Saxe 
fe  révolta  contre  r£mpereur,  le  feu  de  la  fédition  gagna  la  Saxe  &  fe 
'  lépondic  en/ôite  du»  tonte  la  Gennanie  en  II 33.  L'année  finvame 
marcha  contre  les  rebelles  de  Hollande  &  les  fournit.   Il  retourna  alors  en 
Allemagne,  &  tint  une  Diète  à  Bamberg,  le  9  de  Mai.  Lothaire  &  quel- 
ques Princes  Saxons  ne  s'y  étant  pas  trouvés,  i'£mpereur  feignit  de  vou- 
loir t*en  veng^  &  fe  pré^  ft  nareber  conne  etnt  eo  apparence ,  ma» 
dans  le  fond  ilenvouloit  à  Louis  le  Gros, Roi  de  France, pour  donner  dit 
iëcours  à  fon  beaapere  Henri  L  Roi  d'Aqgleterre.  Mais  aianc  apprii  que 

(û)  Fleuri  l  c.  p.  384.  (0  Fleuri  ublflip,  p.  356-359» 

Çt)  CbiOD.  CsiSa.  Im  IV.  C  Stf.  (4  I<e  mâmep.  34s  &  ùOw, 

(•)  Hbnorius  femhie  avoir  agi  dans  cette  affaire  par  reffcntiment  particulier.  N'étant 
caooieqa'Evêque  d'Onis,  il  prU  Oderire  de  lui  accorder  pour  hofpice  uo  Monaflere 
dépendiBt  de  l'Abb-aye  ,  contne  l'avoit  eu  Léon  Ton  prédéceflTeur.  OdenTe  le  refufa 
craignant  que  les  Eveques  d'OQie  ne  s'en  fifTent  un  droit  Ci). 

(tj  Norlwrc  étoic  un  jeune  Seigneur  du  Pays  de  Cleves,  qui  aroit  été  longtems  à  la 
Cobr  de  Henri  V.  oh  il  avoit  vécu  dan»  le  luxe  &  les  plaifin.  Mais  aianc  changé  d'i- 
dées &  profité  des  confeils  de  Conon,  Abbé  de  Sigeberg,  il  embraffa  l'état  eccléfîafti» 
ue ,  vendit dins  la  fuia;  tous  Tes  biens,  &  fonda  en  11  ao  un  nuuvel  ordre  i  Fréoiontré 
le  Dioeelb  de  Léon,  dont  U  obtint  la  coofinnatlOD  da  rape  Honodoi  (a). 
01  rtmi  T.  ZI?,  h  9s*%    (»)      T«  XIV*  ^  «4^  «(  fittv,  «t  •«!• 
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les  François  étoient  bien  en  état  de  le  repouflèr,  i!  renonça  à  fon  deflcin.  Seotiob 
Sans  doute  aufîî  que  le  mauvais  état  de  fa  fanté  y  contribua  j  il  mourut  à    ^  ^Y* 
Uirecht  le  22  ou  ie  23  de  JMai  1125.   11  fut  Je  dernier  Empereur  de  la  A- 
Maifoo  de  Ffaocoalè  (a),  puft  rm 

Albert,  Archevê<)ae  de  Maîencc,  convoqua  une  Diète  dans  cette  ville  1027  /»/. 
pour  l'élfftion  d'un  Roi  de  Germanie.  Parmi  les  Prétendans  fe  trouvoîcnt 
Frédéric  Duc  de  Souabe,  &  fon  frère  Conrad  Duc  de  Franconie,  neveux 
de  Henri  V.  Par  les  intrigues  de  TAichevéque,  ie  plus  grand  nombre  des    1 135. 
Ihffirages  fe  réunie  en  faveur  de  Lothatre ,  troineme  du  nom  parmi  les  j^i^^^  ^ 
Rois  d'Italie,  &  fécond  parmi  les  Empereurs.    Elu  le  30  d'Août ,  contre  Loihalie 
fon  gré  difenc  quelques-uns  (/?),  il  fut  couronné  le  13  de  Septembre  à  U« 
Aîx-n  Chapelle,  &  fat  feooomi  poor  Roi  d'Icalie  à  Rome  &  dans  une 
partie  de  l'italte.  Frédéric  Duc  de  Souabe  ât  Conrad  fon  frère  rcfuferent  de 
le  reconnoître  ;  &  Loihaire  s'appuia  de  l'aîliance  de  Henri  le  Superbe,  Duc 
de  Bavière,  à  oui  il  donna  Gertrude,  là  fille  unique,  avec  le  Duché 
de  Sase.  Les  Êvêques  ménagèrent  mi  accommodement  entre  Loihaire 
&  le  Duc  de  Sonate,  mais  cette  recoodliation  ne  fut  noUemenc  finoere» 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Guillaunae  Duc  de  Pouille  &  de  Calabre,  étant  mort  en  1127,  Roger  ^rtuuu- 
It  Cbrote  de  Sidle  prit  polTertîon  de  lès  Etats ,  en  qualité  de  fon  héritier, 
Honorius  en  fut  aliarme ,  parceque  l'aggrandiiFement  d*an  Prince  de  ce  RogerSw 
caraélere  lui  fefoit  ombrage,  &  il  prit  des  raefures  pour  s'oppofer  à  fes  teSîcUe. 
progrés.   Le  Pape  fe  tranfporta  à  Bcncvent  &  delà  à  I  roia,  dont  les  ha 
bitans  lui  firent  ferment  de  fidélité.   Roger  lui  envoya  du  Députés  avec 
de  riches  prcfens,  pour  obtenir  de  lui  l'mvclliture  da  Duché  de  Pouille  & 
de  Culabrc.    N'ainnt  rien  obtenu  ,  le  Comte  fit  commencer  ks  hollilités 
dans  le  territoire  de  B^nevent,  où  le  Pape  retourna  à  la  hâte  &  fulmina 
l'excommunication  contre  Roger  &  contre  tons  ceux  qui  lui  prêteroienc  du 
fecuurs.  Le  Comte  envoya  de  nouveaux  Députés  à  Benevent ,  mais  le  Pa> 
pe  les  renvoya  avec  les  réponfes  les  plus  dures.    Roger  fe  fit  alors  procla- 
mer Duc  de  Pouille  &  de  Cahbre,  (k  palîâ  en  Sicile  pour  fe  préparer  à  la 
guerre,   liunorius  fe  rendit  à  Capoue  à  la  fin  de  Décembre ,  &  là  dans 
une  aifemblée  de  plofieurs  Princes  &  Seigneurs  Normans,  il  s'étendit  fort 
fur  les  injures  qu'il  avoit  reçues  de  Roger.    Pîuncfjrs  des  Princes  lui  pro- 
mirent du  fecours  peur  mainccnir  les  droits  d^  TEglife.    Au  Printems  de 
Tannée  fuivante  Roger  pafTa  le  détroit  avec  une  puiOante  Armée,  &  fe 
rendit  maître  de  plnfieurs  Places.  Le  Pape  s*avança  contre  hu  avec  les 
Princes  Normans  de  fon  parti.    Le  Comte  habile  guerrier  ne  leur  livra 
point  bataille,  CSc  fe  tint  avec  fon  Armée  dans  des  lieux  où  ils  ne  pouvoient 
1  attaquer,  ce  qui  ruina  l'Armée  de  ilononus.   La  chaleur  exceilive  ,  la 
difeite  des  vivres,  le  manque  d'argent  y  caoferent  une  grande  délèrtiony 
&  la  plupart  des  Seigneurs  Normans  s'en  retournèrent  chez  eux  (r). 

Honorius,  fè  voiant  abandonné ,  retourna  à  Benevent,  envoya  Cencio 
Frangipane  offrir  à  Roger  de  lui  donner  rinvelliture.  Le  Comte  s  avança  ^''<^'>t< 

Ca)  Ahb.  Ufpfrg  wiWBÊU  lW-ttt$,         (c)  Chron.  Renev.    Rmuald  Salai» 
{ji)  Le  inSiM.  Chrou.  ap,  FkMfi  !•  c.  p.  ^00,  3(Si. 
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avec  un  eros  corps  de  Troupes  vers  Beneveot,  où  il  ne  voulut  point  en^ 
trer,  delorte  que  le  Pape  fut  obligé  de  fe  rendre  à  Poncé  •Magetoreprèi 
de  la  rivière ,  &  là  il  donna  rinvefticare  da  Duché  de  Pouille  &  de 
bre  à  Roger  (a),  le  22  d'Août  1128.  Il  ne  tarda  pas  à  s'en  retourner  h 
Rome.  11  écoit  en  chemin,  lors  qu'une  partie  de  Béaeventins  fe  fouleva, 
&  maflâcra  Guillaume ,  qu'il  leur  avoic  donné  pour  Gouverneur.  L'année 
ftiivance,  le  Pape  fe  rendit  dans  cette  ville,  &  priâtes  habicans  de  rappeller 
quelques  Nob!<^s  qu'ils  avoienc  exilés;  n'aiant  pu  l'obtenir,  il  les  quitta  en 
Cûlcre ,  &  engagea  le  Duc  Roger  à  le  venger. 

Pendant  que  le  Pape  étoit  occupé  de  Tes  démêlés  avec  ce  Fï'ÎQce,  il  en- 
voya le  Cardinal  Matthieu  ,  Evêque  d'AIbane  ,  en  qualité  de  L^gat  en 
France»  Ce  Prélat  tint  un  Concile  à  Troyes  le  13  de  Janvier  ir^S,  dins 
lequel  on  confirma  l'inilitution  des  Templiers,  qui  s'étoit  faite  à  Jérufa» 
Icro,  il  y  avoit  neuf  ans.  Dès  l'an  1125  ,  Honorius  avoic  envoyé  le  Car- 
dinal Gérard  Légat  en  AllemQgne ,  qui  âoa  Saint  Norbert  Evêque  de 
Magdebourg. 

On  a  vu  que  Frédéric  Duc  de  Souabe  &  Conrad  Duc  de  Franconie 
avoient  disputé  la  couronne  à  Lothaire.  Maigre  l'accommodement  fait 
avec  lui ,  Frédéric  prie  ouvertement  le  titre  de  Roi  d'Allemagne  ou  d'Em- 
pereur &  Conrad  Ton  frerc  pafTa  en  Italie.  Les  Milanois  fe  déclarèrent 
pour  lui,  le  firent  couronner  le  29  de  Juin,  par  leur  Archevêque,  à  Mon- 
za ,  &  quelques  jours  après  ce  Prélat  renouvella  cette  cérémonie  à  Milan. 
Conrad  parcourut  la  Lombardie  &  la  Tofcane  &  j  fat  reconnu  par  pln- 
fieurs  Seigneurs  &  par  divcrfes  villes.  Lothaire  en  porta  fes  plaintes  au 
Pape,  qui  excommunia  ce  Prince  &  l'Archevêque  de  Milan  qui  l'avoic 
couronné.  Cet  anathême  diminua  confiderablemenc  le  parti  de  Conrad, 
qui  fefoit  à  Aurme  afTez  peu  de  figqre,  &  dont  les  Milanois  mêmes  panûs- 
foicnt  alors  peu  fe  foucier  (A). 

Honorius  étant  retourne  de  Benevent  à  Rome,  tombi  malade  &  mourut 
le  14  de  Février  11 30,  dans  la  fixieme  année  de  fon  Pontificat.  Les  Car- 
dinaux convinrent  de  s'aflembler  le  lendemain  à  l'heure  de  Sexte  dans  !*£• 
glife  de  Sr.  Marc.  Mais  ceux  qui  s'étoient  trouvés  à  la  mort  d'Honorius, 
6c  quelques  autres  en  petit  nombre  s'aflemblerent  fecretement ,  à  l'inltiga- 
tion  du  Chancelier  Haimeri,  avant  que  la  mort  du  Pape  fût  publiée,  ôc 
élurent  Grégoire  Cardinal  de  S.  Ange ,  fous  le  nom  d'fonocent  II.  Le 
plus  grand  nombre  des  Cardinaux  fe  rendirent  à  l'heure  marquée  dans  TE- 
glife  de  St.  Marc,  <Sc  élurent  Pierre  de  Léon,  Cardinal  Prêtre,  qui  prit 
le  nom  d'Anadet  IL  A  en  ju^cr  impartialement ,  il  femble  que  l'éleflion 
du  lècood  étoit  la  plus  canonique,  fantre  aiant  été  faite  à  la  dérobée  par 
quelques  Cardinaux ,  av^nt  l'heure  à  laquelle  on  étoit  convenu  de  s'affera- 
bler.  Au  fond  l'un  &  l'autre  étoient  illégitimement  élus ,  l'aiant  été  avant 
les  oblèques  de  leur  PrédécefTeur ,  qui  devoienc  fuivant  les  Canons  de  di- 
vers CSoodles  précéder.  Quoiqu'il  enfoit,  comme  Anadet  étoit  fort  ri- 
che, 9  eut  pour  lui  te  Peupte;  Innocent  fut  attaqué  dans  la  maifini  des 
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Frangipam  où  il  s'étoic  retiré;  mais  Anadet  aiant  éce  repoolKS,  alla  à  Stcnos  « 

Saint  Pierre  ,  &  et.  enleva  rargenierie  &  tout  le  iréfor  (a). 

Innocent,  qui  vit  que  Ton  Concurrent  étoit  trop  puiffact  à  Rome ,  s'em-  ^/^^J!*^ 
barqua  fur  deux  galères  fur  le  Tibre ,  avec  tous  les  Cardinaux  de  fon  par-  ^ 
ci,  fe  rendit  à  Pire,  delà  à  Geoes,  &  vint  aborder  à  Saint  Gilles  en  Pro-  1037  juf. 
vence.  Cependant  l'Evêque  de  Porto,  qui  avoit  ficré  Amdet,  écrivit  î***** 
une  Lettre  aux  quatre  principaux  Cardinaux  d'Innocent,  dins  la  juclle  il  les 
taxoic  de  faire  un  Schifme  ,  leur  reprochoïc  l'éleélion  clandcliinc  qu'ils  j)ggunim 
avoient  faite,  &  oioit  qu'il  y  eut  eu  attcone  déprédation.  Cette  Lettre  An 
aiant  été  inutile,  Anadet  excommunia  Innocent  &  tous  Tes  adhérans,  & 
créa  de  nouveaux  Cardinaux  à  la  place  de  ceux  du  Parti  oppofé  (^b).  Il 
écrivit  auili  à  l'Empereur  Lothaire ,  il  l'informe  de  fon  éleâion ,  qu'il  a 
poar  lui  tout  le  Clîargë  &  la  Noblefle ,  qu*fl  a  donné  lea  ordres  à  des 
Cardinaux  &  facrd  des  Bvêques  ;  tandis  que  ceux  du  parti  contraire  ont 
été  obligés  de  s'enfuir  pendant  la  nuit  de  la  maifon  de  Léon  Frangipani, 
leur  principal  protecteur  (c).  Le  Clergé  du  parti  d'Anaclet  éaivit  auili  à 
Lothaire;  la  Lettre  porte  en  tête  les  noma  deyiogt-ièpt  Cardinamr  Âdea 
autres  Evêques  Suffragans  de  Rome ,  des  Archiprètres ,  du  Primider  &  de 
plufieurs  Abbcs.  L'Empereur  n'aiant  point  fait  de  réponfe  à  ces  Lettres, 
Anadet  en  envoya  deux  autres  par  un  Clerc  de  Strasbourg,  Tune  adreûee 
à  Lothaire,  <k  Vautre  à  l'impératrice  (à  femme ,  mais  il  n'eue  aucune 
répoolè  de  l'un  ni  de  l'autre.  Alors  il  fit  écrire  par  le  Préfet  de  Rome  & 
par  qudques  Nobles  au  nom  de  toute  la  ville,  une  Lettre  cù  ils  le  prient 
de  protéger  Anaclet  ,  s'il  veut  être  reconnu  Empereur  à  îiome,  <&  fe 
plaignent  du  mépris  qu'il  leur  a  témoigné ,  n'aiant  point  répondu  aux 
Lettres  du  Pape  &  du  Clergé  (d)»  Ce  Pape,  car  dans  le  fond  c'ed  Pé- 
vénement  feul  qui  l'a  décidé  Antipape,  ce  Pape  dis-je  écrivit  à  d'autres 
Princes,  &  en  particulier  au  Roi  de  France.  IViais  les  Légats ,  qu'lu- 
noceot  avoit  envoyés  en  France,  fécondés  par  Hugne  Evêque  de  Grenoble 
&  par  S.  Bernard,  Abbé  de  Clairvaux,  engagèrent  le  Roi  <Sc  les  Evêquea 
du  Royaume  à  reconnoitre  Innocent.  L'Empereur  Lothaire  aflembla  un 
Concile  de  feize  Evéques  a  Wirtzbourg ,  où  le  Légat  d'Innocent  fe  trouva, 
Â  là  il  fut  reconnu  pour  légitime  Pape,  on  finvita  même  »inom  de  toute 
la  nation  de  venir  en  Allemagne  (e). 

Anadet  déchu  de  fes  efpcranccs  du  côté  de  la  France  &  de  rAllemagne,  Anaclet  ^^• 
chercha  de  l'appui  d'un  autre  coté.    Il  alla  à  Bencvent  &  delà  à  Avellino;  cmm  par 
où  il  s'aboucha  avec  Roger  Duc  de  Pouilie  &  de  Calabre.    Ils  furent  bien- 
tôt  d'accord,  Roger  promit  de  protéger  le P4pe  contre  Innocent,*  Ana-  'rII^'^uL 
clet  le  déclara  Roi  de  Sicile  (/).    Roger  repsufa  dans  fun  Royaume ,  &  le, 
fut  couronné  à  Palerme  par  l'Archevêque  de  cette  ville,  en  préfencc  du 
Cardinal  Coati  Légat  du  Pape.   Anaclet,  après  avoir  été  reconnu  par 
FAbbé  (k  tel  Moines  du  Moot-Gafltn  retourna  k  Rome. 

Ça)  Le  même  p.  1121,  iiu.  Flmivbï      (<0  Le  même,  p.  3fs,  393. 
Aip.  p.  388-390.  U)  Le  même,  p.  398. 

(h)  Ex  Cod.  Vatic.  ap.  Baron.  (f)  &.JIsre  Alir*Cte01.T.IILp.X237. 

T.  XIV.  p.  m.  391,  391, 
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iicTioii     L'année  fuîvaoce.  Innocent,  après  avoir  parcoaru  pludeurs  Eglifet  de 

IV»  France,  fe  rendit  le  22  de  Mars  à  Liège  où  ëtoic  l'Empereur  Lothaire, 
??^iie  qui  loi  fit  tous  les  honneurs  pofllbles.  Ce  Prince  profita  de  l'occaûon  âc 
pJ^Tan  'pref&  Innooeoe  de  kà  rendie  lei  Inveltitiiicf.  Cette  demande  embmflii 
J017  juf-  fort  ce  Pape,  mais  S.  Bernard  le  tira  d'afi^aire;  il  s'oppofa  hardimenc  à  la 
pt'à  l'tm    demande  de  Lothaire,  &  foutint  les  droits  de  l'Eglife  ;  ce  qui  fit  que  Lo- 

^*38^  chaire  fe  dcfifta  de  fa  prétention,  à  condition  qu'U  jouiroit  pendant  fa  vie 

Efitrevue  &  Gendre  pendant  la  fienne  det  Etats  de  h  Comtefle  AAathîIde  en 
d'imoctvt  payant  une  redevance  annuelle  au  Pape  (a).   Innoo^  retourna  en  France 

de  Lo-  cclebra  les  fê'^es  de  Pâques  à  Saint  Denis.  Au  nïoia  d'06labre  ,  il  linC 
tltaire  à        Concile  à  Rheims,  où  il  excommunia  Anaclet. 

ils'r.  ^^^^  Innocent  qoitta  la  France ,  après  avoir  fait  une  coOeûe  pour  les 
j  firaîx  de  fon  voyage.  Il  fe  rendit  à  Plailânce  après  Fàqœ  de  l'an  113», 
/wifl«n«    &  y  Concile.    Peu  après  l'Empereur  Loihaire  entra  en  Italie,  avec 

f^affe  m  une  Armée  bkn  moins  confidcrable  qu'il  ne  convenoit  à  fa  Dignité.  S'é* 
Jm/w  fA  tant  rendu  k  la  plaine  de  Roncaglia,  Innocent  vint  l'y  trouver  pour  pren- 
Lothaire  g^ec  loî  les  mefures  convenables  pour  chaflèr  Anackt  de  Rome.  Ce 
Pape  alla  en  fui  te  à  Pife,  où  il  refta  plulîeurs  mois,  &  déclara  l'Archevê- 

2ue  de  cette  ville  Primat  de  Sardajgne ,  en  lui  foumetcanc  trois  £véchéf  de 
lorfe. 

lothttre     An  Printemt  de  l'année  1133  Lothaire  pa0à  en  Tolbane  dk  •'aboucha 

eJiccur-::ntU  encore  avec  Innocent.  Il  marcha  enfuitc  vers  Rome,  accompagné  de  ce 
à  Rome.  Pape,  &  n'aiant  avec  lui  que  deux  mille  hommes  d'armes.  Ils  entrèrent 
'^33*  dans  Rome  vers  la  fin  d'Avril ,  &  alkrcnc  loger,  Innocent  au  palais  de 
Laoran,  &  Lothaire  an  Mont  Aventin  avec  ks  Troopea.  Comme  Ani> 
dec  &  fes  partîlâns  étoient  maîtres  de  la  Rafilii|ne  du  Vatican  &  de  plu- 
fieurs  autres  endroits  fortifiés ,  Innocent  couronna  l'Empereur  &  l'Impé- 
ratrice, le  4  de  Juin,  dans  la  fiaiilique  deLatran.  C'eft  après  ce  couronne- 
ment que  quelques -una  mettent  la  convention  pour  les  biens  Allodiam  de 
la  Comtefle  Mathilde.  L'Empereor  n'aiant  pas  des  forces  fuffifantes  pour 
faire  tête  an  Roi  Roger,  letoiima  en  Lombardie  &  paiSi  enfuite  les  mon- 
tagnes. 

innocent  Après  le  départ  de  rEmpereur,  le  parti  d'Anadet  força  bientôt  Inno- 
mtmm  è  cent  de  fortir  de  Rome,  il  retourna  ànfe»  dlcy  tint  le  30  Mai  11 34  un 
Pi/fc       Concile,  que  l'on  qualifie  de  général,  on  y  renouvella  l'excommunication 

d'Anacîet  &  de  tous  fts  adhérans.    Après  le  Concile,  le  Pape  envoya  S. 

Benurd  à  Mibn ,  qui  engagea  les  Milanois  à  renoncer  au  parti  d'Anaclec 

àt  de  Conrad  &  à  reconnoitre  innocent  Lothaire. 
Jccmmo  Roger  Roi  de  Sicile  aiant  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Princes 
itment  de  qm  fuvorHoient  Innocent,  ce  P;ipc  fullicicoic  fréquemment  l'Empereur  de 
r Empereur  pj^ij^^f  Italie  pour  abattre  Ju  puifiance  de  Roger.  Lothaire  achevoit  en 
fil  ^  tems-li  de  padfier  l'Allemagne,  pour  être  en  état  de  contenter  lehipe^ 
iijj.   Enfin  Frédéric  Duc  de  Souabe    Conrad  fon  Irere  a'aQCQmmoderent  avec 

lui  &  le  reconnurent. 

L'Empe-  L'iùDpcreur  tint  une  Diète  à  Wirtzbourg  le  15  d'Août  113(5,  après  la- 
re» pafft 

(«)  Not,  in  Cluon.  Caffin.  L.  IV*  C  97*  *p<  MmiviU 
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^adle  9  fe  mit  en  nuirche  pour  l'Italie,  accompagné  de  Henri  le  Sapobe ,  Sacrro* 

Duc  de  Bavière  fon  gendre,  de  Conrad  Duc  de  ïranconie  &  d'un  grand  jjj^^ 
nombre  d'autres  Princes  &  Seigneurs.   Il  foumic  plufieurs  villes  de  Lon>  d'iJiu  in 
bardie,  qui  lui  réliderent,  (& Bonoa  finveiliture  de  deux  au  Duc  de  Ba.  puis  rm 
viere.   Au  commencement  de  Novembre,  il  tint  une  Diète  générale  dans  1027 /W"- 
la  plaine  de  Roncaglia.    Dans  ce?  entrefaites ,  Gtierin  Chancelier  du  Roi  ^AJ"^ 
de  Sicile,  que  ce  Prince  avoic  iaifle  dans  la  Fouille  ,  s'occupoit  à  y  faire 
fortifier  les  Places.   Ce  Miniflre,  apprenant  que  l'Abbé  du  Mont*CaiIInm /tai*^. 
penchoic  pour  lonooenc,  tenta  de  fe  rendre  maître  de  ce  Monaftere,  mais  "jt* 
il  échoua  dans  fon  entreprife  par  la  vigilance  de  l'Abbé,  qui  mourut  peu 
après.    Les  moines  fe  partagèrent  fur  le  choix  de  fon  fuccefleur ,  il  y  eut 
deux  Abbés  d'élus  dont  l'un  i'e  déclara  pour  Anackc  &  Roger ,  undis  ^ue 
raocie  impion  la  proceâion  de  TEmpereor. 

Au  mois  de  Mars  1137,  le  Pape  Innocent  fe  rendit  àViterbe  pourcon-  Itfe  rend 
férer  avec  Lothaire,  qui  lui  envoya  Henri  Duc  de  Bavière  avec  trois  vn\Ve*^j!^^ 
chevaux.  Après  l'entrevue  de  Viterbe,  le  Pape  &  le  Duc  s'approchèrent  "JJÎJ, 
de  Rome  «  &  roumirent  la  ville  d*  Albane  &  foute  ta  Campanie  ;  ilt  obligè- 
rent aufli  le  Monaftere  du  Mont  -  CalTîn  à  fe  rendre ,  rétablirent  Robert 
dans  là  Principauté  de  Capoue,  &  forcèrent  la  ville  de  Benevent  à  fe  fou- 
mettre.  L'£mpereur  de  fon  coté,  avoit  réduit  la  Romagne,  la  Marche 
d'Aoccœ  &  I*Ombrié  Ans  peine,  &  étant  entré  dans  la  Fàoîlle,  il  mît  te 
iiege  devant  Biri ,  qu'il  prit  au  boat  de  quarante  jours.  11  alla  delà  atta* 
quer  Salerne,  &  s'en  rendit  maître  avec  le  fecours  des  Flottes  des  Génois 
&  des  Pifans.  L'Empereur  &  le  Pape  fe  rendirent  cnfuite  à  Avellino. 
daq^  le  deOian  d*y  créer  on  nouveau  Doc  de  PooiUe  &  de  Caîabre.  Il  fiir- 
Vint  àoette  occailon  une  dispute  entre  eux  pour  la  Souveraineté  dcs  Pro- 
vinces conquifes;  cette  dispute  dura  trente  jours,  enfin  le  Pape  &  l'Empe- 
reur donnèrent  Tinveiliture  au  Comte  Rainuife  par  un  même  étendard , 
qu'ils  tenoient  chacun  d*ane  main.  L'Empereur  alla  apr^  cette  oérànonîe 
an  MooC'Caflb;  te  Pape  fit  dépolèr  l'Abbé  Rainald,  âe  on  en  élut  un 


LTEmpereur  &  le  Pape  allèrent  enfuite  à  Rome;  Lothaire  après  avoir  Sê  mort, 
rétabli  Innocent,  prit  congé  de  lui  pour  retourner  €n  Allemagne.  Etant 
tonnhé  malade  à  Trente,  u  ne  lalfTa  pas  de  continuer  fa  route,  fon  mal 
augmenta  &  il  mourut  au  village  de  Brcttcn  à  la  defcente  des  Alpes  »  le  3 
ou  le  4  de  Décembre.  Henri  Duc  fje  Bavière,  fon  gendre ,  s'empara  des 
omemens  Impériaux. 

AnffitAt  qoe  te  Roi  Roger  eut  appris  que  l'Empereur  étoit  en  chemin  Rcfer  mH 
pour  Rome,  il  rcpafla  dans  la  Fouille,  reprit  la  plupart  des  villes,  &  en-  ^"'"'"^  •» 
tre  autres  Capoue,  qu'il  abandonna  au  pillage  ,  fans  épargner  les  Eglif^s. 
Les  Béneventins, appréhendant  le  même  fort  fc  foamirent  volontairement , 
&feooimorent  de  nouveau  Anadet.  Rainuife,  bien  téfbla  de  d^mdre 
Jbo  nouveau  Duché,  aflembla  une  afTez  belle  Armée,  &  malgré  la  fupé- 
riorité  des  forces  de  Roger  lui  livra  bataille  ,  &  remporta  une  vi6loire 
compleite.  Le  Roi  de  6icile  entra  alors  en  négociation  ,  &  on  convint 
d'une  conférence  à  Satenie  entre  traii  Gndiimix  d'Innocent  <k  ttm  d'A- 
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SwTwv  nadet ,  poar  indraire  le  Roi  de  ce  qni  s'écolc  paflë  à  l'ëleâioo  de  run  &  de 

IV-  l'autre.  Après  la  conféieoce»  Roger  pour  (e  ménager  le  cems  de  profiter 
^Uaiie  di  ^^^'l''^  cifconflance  favorable,  demanda,  qu'on  mit  par  dcrit  h  forme 
puis  l'an        ^  '^"'^  l'aucre  éîeélion ,  &  qu'un  des  Cardinaux  de  chaque  Parti 

zoir  ;«/-  vint  avec  lui  en  Sicile,  afin  que  Taffaire  pût  y  être  terminée  dans  une  Ae- 
•pt'àVvn    femblée  des  Evêques  de  ce  Royaume.    On  n'ofa  le  refufer,  &  dans  le 
."38.      mois  de  Décembre,  il  repaflii  en  Sicile  avec  un  Cardinal  de  chaque  obé- 
dience, 

jiArtd'A-     Anadet  mourut  an  mois  de  Janvier  de  l'année  fiiivance.  Cet  événement 

nadet      augmenta  beaucoup  l'autorité  d'Innocent  dans  Rome.   Cependant  les  fre- 
'iuShifme  "^^^  ^     autres  parcifans  d*Anaclet ,  aiant  confulté  le  Roi  Roger  ,  il  leur 
uiC  conrt:ilIa  d'élire  un  autre  Pape ,  enforte  qu'ils  choifirent  le  Cardinal  Gré- 
goire, fous  le  nom  de  Viâor  IV.  Mais  peu  de  tems  après  les  frères  d*A- 
nadet  firent  leur  paix  avec  Innocent  ;  &  S.  Bernard  eqgagea  Viâor  à  le 
dépouiller  du  Pontificat;  deforçe  que  le  Sdiifme  fut  éteint. 
ConradilL    Après  la  mort  de  l'Empereur  Lothaire  ,  on  avoit  indiqué  une  Diète  à 
élu  Emêê'  Maience  pour  les  fStes  de  la  Pentecôte;  mais  quelques  Princes  craignirent 
que  Henri  le  Superbe  Duc  de  Bavière ,  n'eût  trop  d'autorité  dans  cette 
Aflèmblée  &  ne  fê  fit  élire.    C'efl:  po-jrquoi  ils  s'afTemblerent  à  Coblents  le 
22  de  Février  &  élurent  Roi  des  Koinains  Conrad  Duc  de  Sauabe  ,  en 
préTence  de  Tbéoduin  Cardinal  Evéqie,  &  Légat  du  Pape,  qui  promit  le 
conf^^nteraent  du  Pape  (*) ,  des  Romains  &  de  toutes  les  villes  d'Icdie. 
Conrad  fut  facré  à  Aix-Ja-Cbapdie  le  13  de  Mara  par  le  Légat  même. 


r<«r. 


O  li  eft  incertain  par  quel  motif  le  Fape  approuva  cette  ifTemblée  irréguUerc.  Otcon 
Je  Frifitn»oe  dit  que  ce  n'étoit  point  une  Diète ,  &  rapporte,  que  Conra  t  .ipprL^hendt 

que  Henri  Duc  ik'  Biviere,  qui  avoit  entre  Ii  s  mains  les  Ornc-mcns  Impériaux,  n*eut 
trop  de  créJit  dans  la  Dieie  indiquée  h  IVIaicncc  ,  qu'il  aircmbla  fecreteinent  les  Sei* 
fineurs  de  fon  parti  le  %%  de  Février ,  h  que  Toutenu  du  Légat  du  Pape  ,  il  fut  di> 
dvé  Empereor,  &  couronné  par  le  Lé^jac  à  Aix-la-Chipelle.  Il  /  a  de  l'apparen- 
ce qu'Innocent  redoatolt  le  caraftere  fier  de  H<«nri ,  &  fi  grande  puIfTance ,  étant 
maître  de  toute  la  Saxe,  excepté  la  Alifnic  &  la  Thurins-.  da  Duché  de  Bavière, 
des  Principautés  de  Spoiete  &  de  Vcronc,  &  de  tous  les  Etats  de  la  ComtelTc  Ma. 
tliilde,  enrorte  qu'il  étoic  Souverain  depuis  la  Mer  Baltique  jufqu'd  la  Méditerranée, 
ainil  qu'il  s'en  vantoit lui- même.  S'il  avoit  joint  ;'i  cela  la  Dignité  Impériale,  il  auroic 
été  alTez  puifTanc  pour  maintenir  les  droiti  d;;  l'Empire  contre  les  ufurpations  de« 
Papes.  Cefl  la  remarque  de  nos  Auteur,  An^loîs,  (jui  efl  peut-être  fondée  jufqu'à  un 
certain  poinL  Ne pourroic-oa  pas  conjecturer,  que  le  Pape  craignit  de  coadaumer 
.  une  éleâion,  qal  dans  h  nniera  iffibnbloit  fôt^t  ceUe  par  Isquâte  U  écote  picfcaii 
au  ifootiâcttf  * 


SEC. 
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SECTION  V. 

hijîohc  d'iTALiE  fûus  la  Empereurs  de  la  Maifon  de  Sou^be  tjufqu'àreJttmc* 
tion  de  cette  Maijon.  Depuis  l'an  1138  ju/qu'à  fan  1269. 


ENR I  Doc  de  Bavière  reclama  contre  l'éleâion  de  Conrad,  ooojoinee*  ^'^^^ 

ment  avec  les  Saxons  &  les  Bavarois;  mais  ceux  •  ci  fe  ibuoiient  dini  Hi/fHrt 


H 

une  Diète  aflemblée  à  Bimbcrg  à  !a  Pentecôte.  Henri  ne  s'y  trouva  point ,  d'Inné  de- 
mais  on  l'inviia  à  remettre  les  omemens  Impériaux,  &  on  lui  fixa  le  29de^'""  'f" 
Juin  pour  les  rendre  à  Racisbonne.  Ce  Prince  y  vinj ,  &  on  tira  de  lui  ce  iJ»iV«i 
qu'on  vouloir  par  de  bellei  promeiTes  ;  renvoyant  à  dncuter  avec  lui  fès  sttf9. 

griefs,  à  Augsbourg  peu  après.    Henri  vint  avec  un  Corps  de  Troupe?,   — 

&  fe  campa  fur  le  bord  du  Leck,  parceque  Conrad  étoit  maître  de  la  vil-  F.ffmsimk- 
le.    On  travailla  infrudueuCemenc  à  accommoder  les  différends.  L'£m 
pereor,  cnignant  qu'il  ne  fe  tramât  quelque  chofe  contre  lui,  fe  retira  fe  c^*^""Jf 
cretement  pendant  la  nuit  avec  une  petite  fuite  à  Wunzbourg,  &.  là  il  dé  „"^r«Qii^ 
dara  Henri  ennemi  de  l'Empire,  de  l'avis  de  quelques  Princes.    Dans  une  rad, 
autre  Afiêmblée,  qui  fe  tint  à  Goflar,  on  le  priva  de  fes  Duchés, &  Con- 
rad donna  la  Bavière  à  Léopold,  fils  de  Léopold  Marquis  d'Autnche,  & 
la  Saxe  à  Albert,  Marquis  de  Brandebourg.  Les  Saxons  fe  decijrerent  pour 
Henri ,  &  il  étoit  près  d'entrer  dans  la  Bavière ,  avec  de  grandes  forcea» 
lorsqu'il  tomba  malade  &  mourut  (a). 

Pendant  ces  troubles  d'Allemagne  Innocent  IL  tinc  on  Concile  dant  leÇ""^  * 
Palais  de  Latran,  le  8  d'Avril  1139;  il  s'y  trouva  environ  mille  Evôques,"^^ 
dit -on,  <&  on  le  compte  pour  le  dixième  Concile  général.  Ce  Concile  * 
excommunia  Roger  Roi  de  Sicile ,  &  fit  trente  canons ,  qui  font  prefque 
les  mêmea  que  ttnx  da  Cooctle  de  Rlieiroi,  en  1131.  On  dédara  nullet  lea 
ordinations  faites  par  Anadet  &  par  les  autres  Schifmaciques.  On  défendit 
aux  Religieufes  de  venir  chanter  dans  un  même  chœur  avec  des  Chanoines 
ou  des  Moines.  Defenfe  aulli  à  pcrfoone  de  précendre  à  un  bénéfice  com* 
ne  héréditaire  ;  aux  Moines  <k  aux  Ctumoinet  réguliers  de  profeflêr  fe 
Droit  &  laMededne  pour  gagner  de  l'argent;  de  laiifcr  vaquer  un  Bénéfice 
an  delà  de  trois  mois.  On  défendit  encore  les  Tournois ,  &  on  porta  ex» 
communication  contre  les  Ufuriers  &  les  Incendiaires  {b).  Le  Concile 
condamna  de  pins  Arnaud  de  fireflè,  fimple  Leéèenr,  aocnfé  de  poUîer 
des  erreurs.  11  avoit  étudié  en  France  fous  Abelard,  &  depuis  fon  retour, 
il  préchoit  qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  clercs  de  polteder  des  biens  en  pro- 
priété ,  &  que  le  Clergé  devoic  vivre  des  dîmes ,  <k  des  oifrandes  volon- 
taires du  peuple  {c). 

A  peine  le  Conole  étoit- il  fini,  qae  RaiimUèt  nouveau  Duc  de  Pooille  J^  ^ 
&  de  Calabre  mourut  à  Troia.  Sa  moit  famena  Roger  à  Saleme  «  il  rai-  £|||^'JiJ° 

Ca)  ^bh.  oyperg.  ni  «sn.  1139.  («)  Oth  Frifirtg.  L.  II.  C.  20.  ap.  Euad» 

(b)  FImi  T.  XIV.  p.  n.  497  &  fiilv.    p.  499,  $00. 
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SicTioai  fembla  de  nombreufes  Troupes,  &  fournit  toute  la  Fouille,  à  la  réferve 
y*  de  Troia  (k  Bari.  Le  Pape,  alldrroé  de  Ces  rapides  progrés,  forcic  de 
Rome  avec  let  Troupes  qu'il  pue  ramaflèr ,  &  fe  rendit  à  San-Germano 
futs  fan  au  pied  du  MoDC-Cailin.  Là  il  n<.g  ci i  pendint  haie  Joun  avecte  Roi  de 
H38  /«/-  Sicile  mais  on  ne  conclut  rien.  Roger  s'étant  alors  venu  camper  auprès 
f"**       de  San  -  Germano,  le  Pape  &  fa  fuite  en  fortirent  pour  fe  retirer  ailleurs. 

^  Maû  le  fils  de  Roger  Kt  fbrpric  âc  fit  le  Pape  prifonoier,  qu'il  coodttî- 
PMtffe  £f  Ht  au  camp  de  fon  pere.  Le  Roi  traita  le  Pape  avec  beaucoup  de  refpeâ; 
téKotrtU on  reprit  les  négociations,  &  la  paix  fe  conclut  aux  conditions  fuivan- 
tes.    Le  Pape  accorde  &  confirme  à  Roger  le  titre  de  Roi,  le  Royaume 
de  Sicile,  le  Duché  de  Fouille  &  la  Principauté  de  Capoue,  à  coodicion 
d*^  f«re  hommage  lige  au  Siège  de  Rome,  ^  de  payer  un  cens  annuel  de 
fix-cens  Schifates,  elpece  de  monnoye  d'or  marquée  d'une  coupe.  Après 
que  l'accommodement  fut  fignc,  le  Pape  donna  l'abfolution  au  Roi  &  à 
les  6Is,  6i  finveiltc  par  l'étendard  des  Etats  nommés  dans  la  Balle,  il  faut 
obferver  que  bien  que  le  fîqie  fe  rëfervâc  l'hommage  de  la  Sicile,  tel  Rois 
de  cette  llle  ne  l'ont  point  rendu ,  &  fe  font  toujours  regardés  comme 
Souverains  indépendans  (a).    Le  Pape  retourua  enfuite  à  Rome,  où  on  le 
follicita  en  •  vain  de  rompre  une  paix  faite  par  force. 
Gwlfe  fk     Le  Traité  conclu  entre  Roger  âc  le  Pape  déplut  fort  à  PEmpefeur  Coo- 
f"*^'*"^  nd t  parcequ'on  n'y  avoir  pas  ménagé  fes  intérêts.  Roger,  craignant  que 
tte  »  ^«P**  l'Empereur  ne  voulut  paiTer  en  Italie  pour  y  foutenir  fes  droits,  lui  fulciia 


rtur. 


1140.  àes  affaires  qui  le  retinrent  en  Allemagne.  Il  engagea  Wcif  ou  Guelphe 
frère  de  Henri  le  luperbe,  de  faite  quelques  tentatives  pour  Ce  fnnettve 
en  poiTeflion  des  Duchés  de  Saxe  &  de  Bavière  ,  avec  promefFe  de  lui 
fournir  annuellement  mille  marcs  d'argent.  Ce  Prince  fe  mit  en  campagne 
avec  une  puiiTanie  Armée,  attaqua  le  Duc  Léopold,  &  après  lavoir  forcé 
de  lever  le  fiege  de  Palea ,  le  mit  en  fuite.  Lui  •  même  fot  enfuite  défait 
par  Conrad ,  près  du  Château  de  Winiberg.  Il  ne  laiffa  pas  de  continuer 
la  guerre,  le  Roi  de  Hongrie  lui  aiant  fourni  de  granJes  fommes.  Il  fe 
croifaen  114.7,  ^  3  retour  il  recommença  les  hollilicés,  jufqu'àce 
Qtt'aianc  été  encore  battu,  il  fit  fa  paix  par  Tentremife  de  Frédéric,  neveu, 
de  Conrad  &  le  îîen  (A).  Noos  avons  rapporté  ici  en  peu  de  mots  tout 
ce  qui  regarde  cette  guerre ,  parcequ'eUie  o'a  qu'un  rapport  indireâ  à 
l'HUloire  d'Italie. 

le  Pûpt     Peu  après  fon  retour  è  Rome  le  Pape  reçut  des  aocnficiGOa  d'héréfie 

^.njnmrét  contre  AbcUrU ,  de  la  part  d'un  Concile  tenu  à  Sens  &  de  S.  Bernard.  Pierre 

Abelard  avoit  cnfcigné  la  Philofophie  avec  beaucoup  de  réputation  en 
France;  il  publia  un  ouvrage  fur  la  Trinité,  qui  fut  condamné  au  Concile 
de  Soiiîbns  en  1 121 ,  &  l'Auteur  à  le  jctter  lui  -  même  dans  le  feu.  Dana 
la  fuite  il  écrivit  d'autres  ouvrages,  où  il  enfcignoit  des  do6lrines  contrai- 
res à  celles  qui  étoitnt  reçues  11  s'offrit  de  les  foutenir  dans  un  Concile 
qui  dévoie  fe  tenir  à  S-iis,NÎit  l'Archevêque  de  cette  ville  invita  S.  Bernard 
à  s'y  trouver  pour  di^pucer  avec  Abelard  j  il  s'y  rendit  par  le  confeil  de  ièt 

(a)  Sr.  Mm  Abr.  Cbron,  T.  IIL  p.     (1)  jùè,  V/j/tr^  adsBD.  113» 

1163- 1I6S- 


eondamr.e 
Abdard. 
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amis,  malgré  lui  dit-on.    Mais  la  difpute  n'eut  point  lieu;  Abehrd,  ouSicno* 
intimidé,  par  la  préfence  du  Roi ,  de  plufieurs  Seigneurs, d'un  grand  nom»  V. 
bre  d'Evéques  &  d'Abbés,  ou  fe  défiant  d'une  Aflerablée,où  il  n'ignoroit 
pas  que  Ton  AocagooUle  ièfoit  ëooocé  plus  favorablement  que  lui ,  en  ap-  pj.^'l'an 
pella  au  Pajje.   Innocent,  inftruit  par  les  Lettres  des  Evêques  &  de  S.  1138/1^. 
Bernard  de  l'affaire ,  impofa  un  filence  perpétuel  à  Abelard ,  comme  étant  fti'i  l'on 
hérétique^  &  déclara  que  tous  les  défenfeurs  de  fa  doélrine  dévoient  être  "^P* 
excoimminiéi.  Les  procédures  ne  fiuent  pas  pooflëes  phu  l(»n,  le  Pape  ^ 
à  la  follicitatioo  de  Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de  Clugni,  permit  &  Aoe* 
lard  de  finir  Tes  jours  à  Clugni,  &  pendant  deux  ans,  qu'il  y  vécue  encore, 
ii  édifia  tout  le  Monaftere  par  fa  pénitence  <&  Ton  humilité  (a). 

Le  Pape  fe  brouilla  avec  Loo»  VII ,  dit  le  jeone,*  Roi  de  France,  au  /'/^  ^o"  -'' 
iùjec  de  Téieflion  d'un  Archevéqœ  de  Bourges, oui  s'étoit  faite le coq> 
lentement  du  Roi;  ce  Prince  jura  que  lui  vivant  l'élu  ne  feroit  jimais  Ar  fronce. 
chevêque  de  Bourges  j  ce  qui  n'empêcha  pas  le  Pape  de  le  facrer  à  Rome,  ii4i. 
&  de  roeccre  le  Royaume  en  interdit ,  parceqiie  le  Rd  en  avoit  défendu 
l'entrée  au  nouvel  Archevêque.    Un  autre  incident  aigrit  encore  les  affai* 
res.  Radulfe ,  Comte  de  Vermandois  fit  déclarer  nul  Ton  mariage  avec  la 
nièce  du  Comte  de  Champagne ,  pour  époufer  Petronille  fœur  de  la  Reine. 
Le  Pape  prévenu  par  Jb  Gomce  de  Champagne  &  par  S.  Bernard,  fie  ex- 
communier le  Comte  de  Vermandois  par  le  Cardinal  Ives,  Ton  Légat  en 
France;  trois  Evêques,  qui  avoient  autorifé  le  divorce,  furent  fiilpendiia» 
Ce  qui  caulà  un  grand  mécontentement  contre  le  Pape  {b). 

Les  Tiburttns  on  habttans  de  Tivoli  fe  révoltèrent  vers  œ  tems-là  con-  RivoUe  Jet 
tre  Innocent,  parcequ'ils  prétendoient  fe  rendre  indépendans ,  à  l'exemple  Tibunins 
de  plufieurs  autres  villes  d'Italie.    Aiant  battu  les  Romains,  le  Pape  ies^.*^^ 
excommunia,  &  alla  aÛTieger  leur  ville.  11  les  contraignit  à  la  fin  à  fe  ren-  J^'^fpiMii 
die  à  des  conditions  raifonnablef.  Les  Romains,  qui  aoroient  voulu  qu'on 
les  traitât  plus  rigoureufement,exdterent  une  fédition,  s'aflemblerent  au 
Capitole,  rétablirent  le  Sénat,  prétendant  renouveller  l'ancienne  Républi- 

Îiue,  ÔL  recommencèrent  la  guerre  contre  les  Tiburtins.    Le  Pape  s'oppo- 
8  en-vain  à  letir  violence ,  il  les  excommunia  ât  les  déclara  déchus  du  pri- 
vilège d'avoir  à  l'avenir  part  à  Téleélion  des  Papes  (c). 

Innocent  II,  étant  tombé  malade,  mourut  le  24  de  Septembre  1143.  Mert 
Le  26 ,  les  Cardinaux  ,  qui  craignoient  tout  de  la  part  du  Parti  Républi- 1?*??* 
Gain,  élurent  Gui  de  Caltello,  Cardinal-Prêtre,  qui  prit  le  nom  de  Céleflin  cékOinjjL 
II.  Ce  nouveau  Pape  b'accomipxxb  avec  le  Roi  de  France,  par  Tentremife  ^| 
de  S.  Bernard  (</).  U  M  iîegea  pas  loDgtems,  étant  mort  le  9  de  Mars  de  ftu  après. 
l'année  fuivante.  .  '»43« 

Le  lendemain ,  on  élut  Gérard  Prêtre- Cardinal  du  Titre  de  Sainte  Croix  Lucfus  il. 
en  Jérulâlera,qui  prit  le  nom  de  Lucius  IL  l^es  Romains  pouffant  toujour. 
leur  entreprife ,  nommèrent  un  Patrice  &  conférèrent  cette  dignité  à  Jour 
dain  fiis  de  Pierre  de  Léon.   Uu  grand  nombre  adoptèrent  les  priocipe»  tmure  m, 

1144*  . 

(•)  Fleuri  T.  XIV.  p.  SI 2  &  fuiv  (0  Otho  Ffifing  L-  VII.  C  87. 

(»}  Daniel  Hi(L  de  AiDGS  T.  IV.  p.      (fÔ  Md  BM  fiip^  p.  101. 
I59,  tte,  la  a?Ob 
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iMTn»  d*Aiiiaud  de  Brefle ,  ce  qui  les  fît  nommer  Arnaudiltei.  S'étant  rendus  maf*' 
mifw  ^^'^^^  fortifiés  de  la  ville,  ils  allèrent  trouver  le  Pape,  ëL 

?Itaiie'de'  demandèrent  de  céder  ù  leur  Sénat  toute  i'autoritô  temporelle  &  de  (ê 
fuis  l'an  contenter  de  la  fpirituc-lle ,  comme  des  dîmes  &  des  ofFrandes  des  fidèles, 
1138  jûf-  pour  fa  fubOdance,  à  l'exempte  des  anciens  Evêques.  Ils  n'attendirent  pai 
fu'à  l'an  même  le  conf^ntement  du  Pape,  c:îr  ils  dépoferenc  les  officiers  qu'il  avoic 
^  .  établis,  &  s'emparèrent  des  revenus  de  l'Eglife  &  de  ia  ville.  Lucius  ve- 
noit  de  faire  un  Traité  arec  le  Rui  de  Sicile  qui  leur  déplaifoit  ,&  fe  voiaac 
ainfî  perfécuté,  il  ccrivic  ù  l'Empereur  Conrad  pour  implorer  fa  proteélioo. 
Les  Républicains  de  Lur  côté  écrivirent  aufli  une  Lettre,  où  ils  foute» 
noient  ,  qu'ils  n'agiflbient  que  pour  fon  fervice ,  &  pour  remettre  l'Em* 
pire  Romain  dans  l'état  où  il  étoit  du  tems  de  Confiant  in  Se  de  Juftinien. 
Conrad  ne  jugea  pas  à-propos  de  lë  mêJer  de  cette  querelle  (a).  On  ne 
conçoit  pas  trop  bien  par  quelle  raifon,car  elle  lui  fourniffjit  nuurellement 
une  belle  occafion  de  rétablir  fon  autorité  en  Italie.  Aullî  un  célèbre  Hif- 
torien  d'Allemagne  {b)  en  parle>(.il  d'une  toute  autre  noaniere.  Suivant 
lui  ce  fut  au  commencement  du  Pontificat  d'Eugène  III ,  que  les  Romains 
&'cc  dernier  Pape  s'adreiïlrcnt  à  Conrad.  Il  dit  que  la  Cour  de  Conrad 
fut  quelque  tems  en  fufpens  entre  ces  partis  oppofés.  Qu'il  y  en  avoit  qui 
lui  confeilloient  de  profiter  de  cette  ardeur  du  Peuple  Romain  pour  recoa» 
vrer  les  anciens  droits  de  la  Dignité  Impériale.  Mais  d'autres ,  fecondéi 
des  Légats  d'Eugène,  fefoient  lencir  combien  peu  ou  pouvoit  fe  fier  à  une 
populace  inconllanie  ;  ils  difoient  que  des  gens  qui  n'avoient  pu  réduire 
Tivoli,  étoient  d'étranges  relbuirateurs  de  l'Empire  ;  ils  infilloienc  fur  le 
droit  qoe  les  Papes  avoienc  de  lâcrer  les  Empereurs  (kc  Ces  raifoos  l'em- 
portèrent, principalement  pir  le  crédit  des  Evé]ues,  qui  regardoient  la 
dignité  du  Pape  comme  la  bafc  de  la  leur.  Conrad  confirma  donc  les  an- 
ciens privilèges  de  l'Eglife  Romaine ,  promit  de  tout  préparer  pour  l'ex- 
pédition d'Italie.  En  attendant  il  envoya  à  Eugène  Guibald  ,  Abbé  de 
Srablo;  Othon  de  Freyfingen  alla  aulïî  trouver  le  Pape,  miisonneûit  fi 
c'efl:  en  qualité  d'Envoyé  de  l'Empereur.  Revenons  à  Lucius  II. 
Mon  lit  P^P^  entreprit  avec  quelques  Troupes  de  s'emparer  du  Capitole  <& 

Lndus  U.  d'abolir  le  nouveau  Sénat.   Mais  le  peuple  s'étant  attroupé  le  repoulTa  vî» 
"41»    goureufement ,  &  Lucius  reçut  dans  cwttr  mêlée  un  ceup  de  pierre»  dont 
il  mourut  peu  de  jours  après  dans  le  mois  de  Février  1145. 
^Biut  lendemain  de  fa  mort  les  Cardinaux  choifirent  un  Pape  hors  de 

i'Eugene  ^^"^  Collège,  &  élurent  Bernard  de  Pife,  Abbé  de  St.  Anuflafe  à  Rome* 
111,  qui  qui  prit  le  nom  d'Eugcne  III.  Appréhendant  que  les  Romains  ne  s'oppo- 
f*^  ^  ^'^'^^^  ^  ^^^^^  ^«'"s  13afiiique  de  St.  Pierre ,  à  moins  qu'il  ne  confirmât 
u'^rI^  nouvellement  établi ,  il  foriit  de  la  ville  <Sl  fe  fit  facrer  dans  le  Mo- 

«Mfar  à  'fe  nariere  de  Farfa.    Ce  fut  alors  qu'Arnaud  de  firelle  vint  à  Rome  &  attifa 
/NnMMnb  le  feu  de  la  fédition,  par  fes  declamationî  ;  il  propofoit  de  rebâtir  le  Ca- 
pitole, &  de  rétablir,  ainfi  que  le  Sénat,  l'Ordre  des  Chevaliers.  Les 
Romains  abolirent  dès  ce  moment- là  la  dignité  de  Préfet  de  Rome, &  for- 
fa)  Fleurïl  c.  p.  567»  S68.  rébus  Imperii  Romano-Gcrm.  fub  Lutliariê 
Ù<  jf*^  J'^^  J^eovii  conuncDt.  de  21  &  Cmradt  IIL  Uipfig  i;S3  u*  4»^ 
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cerent  la  Noble fTe  &  le  peuple  à  fe  foumettre  au  Patrice  Jourdain.    Ils  Smttoii 
raftrent,  non  ftulemcnt  les  Tours  dont  quelques-uns  des  principaux  cito*  V- 
yens  avoient  fortifié  kurs  palais,  mais  les  maifons  des  Cardinaux  &  des  JJ^jj'j^ 
Eccléfiafliques ,  dont  ilt  remporterenc  on  immenfè  bodo;  ils  fortifièrent  puisVm 
aufTi  l'Eglife  de  St.  Pierre.    Le  Pape,  aiant  tenté  en-vain  de  les  ramener  m^^?,  juf' 
par  la  douceur,  excommunia  le  Patrice  Jourdain  &  fcs  Parcifans;  enfuice  i!  v*'à  i'm 
employa  la  voie  des  armes,  &  après  avoir  joint  aux  Troupes  qu'il  avoit  ^'^^ 
celtes  des  habitans  de  Tivoli ,  il  actaqaa  bruf^uement  les  Romains,  &  les  " 
força  de  lui  demander  la  paix.    Il  la  leur  accorda  à  condition  d'abolir  la 
dignité  de  Patrice,  de  rétablir  celle  de  Préfet,  &  de  reconnoitre  que  le 
Sénat  ne  tenoïc  Ton  auioncé  que  du  Pape.  Eugène  entra  enfuice  dans  Rome 
aux  aodamatlons  da  peuple  &  y  célébra  la  féce  de  Noël.  Maii  il  n*y  de* 
meura  pas  longtems.    Les  Romains,  animés  contre  les  habitans  de  Tivoli, 
le  follicitoicnt  vivement  de  ruiner  leur  ville»  pour     dérober  à  leort  im- 
portuoicés ,  il  paiTa  au  dcU  du  1  ibre  Ça). 

Après  foo  lacfe,  il  avdt  fait  quelque  féjaur  à  Viterbe.  Pëndiinc  qu'il  Sonfijmtt 
Àmt  dans  cette  ville,  il  lui  vint  des  Députés  des  Evêques  d'Arménie  &  de  ^  Fiuriu 
leur  Patriarche,  qui  venoient  confulter  l'Eglife  Romaine  touchant  les  diffé- 
rends  qu'ils  avoient  avec  les  Grecs,  fur  la  manière  de  célébrer  i'iîucha- 
fiftie.  Dans  le  mfifiie  tems  il  y  arriva  un  Evêque  de  Syrie,  qui  demaDdoit 
que  le  Pape  lui  confirmât  le  droit  de  recevoir  la  dîme  des  dépouilles  prifês 
fur  les  Sarafins.  Mais  le  principal  fujet  de  fon  voyage  écoit  de  deman- 
der du  fecoiirs  aux  Princes  de  l'Europe  pour  les  Chrétiens  d'Orient,  ^ui 
venoient  de  perdre  la  ville  d*Edeflë  (b). 

Eugène,  tooché  des  larmes  &  des  inftances  de  l'Evêque  Syrien,  en  écri-  n/ak ph 
vit  à  Louis  VII,  Roi  de  France;  il  yexhortoit  tous  les  François,  &  même 
leur  enjoignoit,  pour  la  rémiilion  de  leurs  péchés,  de  prendre  les  armes  ^ii^/^ 
yaat  la  éSeaSà  des  Eglifès  d'Orient.  S.  Bernard  par  comnnffion  jdQ  Pape 
prêcha  la  Croifade  avec  tant  de  fuccés,  que  prefque  tout  le  monde  prit  la 
Croix,  &  dans  une  aflTemblée  tenue  à  Chartres  le  21  d'Avril,  on  déféra  à 
l'Abbé  le  commaniement  de  l'Armée;  mais  il  s'excufa  fur  la  foibleife  de  ià 
iuité  &  for  (bn  incapMité  ,  &  il  fit  bien  (0>  Il  alla  eofiiite  en  Aile- 
magoe  prêcher  la  C^oilâde ,  &  après  quelques  difficultés ,  il  détemûm 
Conrad  III  ,  pluficurs  Princes  &  un  peuple  infini  à  fe  croifer  {d). 

Conrad  partit  le  premier  à  la  tête  d'une  noœbreufe  Armée  j  Louis  VII  Afawtli 
le  Ibivit  bientdc  Ils  éprouvèrent,  conme  d'autres  Croifà  avant  eux  ^■^^'^ffj*^ 
perfidie  des  Grecs ,  &  tous  les  grands  projets  qu'on  avoit  formés  s'en 
allèrent  en  fumée.  Conrad  revint  en  Europe  en  1148,  &  Louis  l'année  nuv, 
fuivanie.  Nous  nc'fefons  qu'indiquer  ces  cveoemens  comme  étrangers  k 
mxre  fojet. 

Le  Pape  JEugene,  fatigué  par  les  féditions  des  Romains,  vint  en  France  Le  Pap$ 
en  l'année  1147,  &  à  Pa  jue  il  tint  un  Concile  à  Paris,  pour  examiner  les 
erreurs  qu'on  iraputoit  à  Gilbert  de  la  Porée,  Lveque  de  Poitiers,   Les  SeSmSn' 

C«)  fUuH  T.  XIV.  p.  m.  $68,  573,     (e)  I^eart  T.  XIV.  p.  m.  57;  &  Mf» 
576  .  577-  (4;  Mg^ctvlw  abi-fu^ 
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Sténo»   principales  ëcoient,  de  dire  que  relTence  divine  n'efb  pas  Diea;  que  les 
Y-     propriétés  des  Perfonoes  Divines ,  ne  font  pas  les  perfonnes  naêmes  ;  que 
éhdiid»-    Nature  Divine  ne  s*efl:  point  incarnée ,  mais  feulenenc  la  perfonne  du 
Fils-  Le  f'ape  3près  avoir  entendu  les  parties,  remit  la  décifioo  de  l'afFaire 
1133  ;■«/•  au  Concile  qu'il  devoit  tenir  l'année  fuivante  (a).    Eugène  envoya  cnfuite 
f*'à  l'an   à  Touloufe,  en  qualité  de  Légat,  l'Evéque d'Ollie ,  pour  combattre  un  cer- 
tain  Henri,  difciple  de  Pierre  Bruis.    Ces  Hérétiques  préchoient,  qu'il 
ëteit  imitile  d'avoir  des  Eglifês;que  les  enfans  ne  dévoient  point  être  bap* 
tirés;  qu'il  ne  falloit  ni  adorer,  ni  honorer  la  croix  ;que  c'étoit  fe moquer 
de  Dieu  de  chanter  &  de  prier  à  haute  voix  ;  enfin  que  le  Corps  de  Chrifî 
n'étoit  point  dans  le  Sacrement  de  l'Euchariltie.  S.  Bernard  accompagna  le 
Légat     écrivit  au  Comte  de  Saint  Gilles  dt  de  Tooloalè,  dans  la  lenet 
duquel  étoit  Henri.  L'Abbé  prêcha  lî  fortement  contre  lui,  qu'il  rament 
la  plûpart  de  ceux  qui  secoienc  laillés  fcduire.    Enfin  Henri  fut  pris 
livré  à  TEvêque  de  Chartres,  qui  avoit  autH  fuivi  le  Légat  {b). 
Si  k         Le  Concile  de  Rheims,  indiqué  par  le  Pape,  fe  tint  au  tems  marqué 
iûrfftfx.    &  commença  le  22  de  Mars  ii^S.    Ce  fut  là  que  fe  termina  l'affaire 
»**8'    de  l'Evêque  de  Poitiers  ;  on  dreda  une  Confefllon  de  foi  oppofée  aux 
erreurs  de  Gilbert ,  qui  y  renonça ,  &  déclara  qu'il  acquieffoic  à  leur 
condamnation  (r).  Quelques-uns  mettent  k  Coodle  de  Rheiaity  aprât 
le  voyage  d'Eugène  à  Trêves,  dont  nous  allons  parler. 
71  appnuve    Le  Pape  fe  rendit  à  Trêve» ,  où  l'Archevêque  l'avoit  invité.    Il  y  tint 
its  révéla-  uo  Concile ,  où  il  fut  queilion  de  l'affaire  d'Hildegarde ,  Religieufe  de 
tiens  de    grande  réputation.  Les  uns  la  regvdoient  comme  une  Sainte  à  révëb- 
^dcgato  tjQns;  les  autres  au  contraire  comme  une  Vifionnaire,  ou  une  perfonne 
qui  en  impofoit  à  la  crédulité  des  peuples.    Après  avoir  pris  des  informa- 
'  tions ,  Eugène  approuva  fa  dodrine ,  &  lui  écrivit  même  une  Lettre  pour 
J'exhorter  de  mettre  par  écrit  ce  que  l'Ëfprit  Divin  lui  fu^reroit  (d). 
Tirf^afp!      De  Trêves  le  Pape  alla  à  Clairvaux,  où  il  décida  le  différend  qu'il  y 
«a  Jtaitt*  avoit  entre  l'Archevêque  de  Cantorbery  &  l'Evéque  de  St.  David,  lequel 
prétendoit  être  Métropolitain  du  pays  de  Galles.    Le  Pape  décida  en  fa> 
«eur  de  rArchevéque.   II  envoya  auffi  Nicolas  Evêqoe  d'Albane  Légat 
en  D mcmarc  &  reprit  la  route  d'Italie.    Mais  il  ne  put  venir  à  bout 
de  llcchir  l'obllination  des  Romains.    A  l'aide  cependant  d'un  fccours 
de  1  roupes  de  Roger ,  il  les  força  à  une  efpece  d'accommodement. 
Mais  il  dura  fi  peu,  qo*fiugene  fortit  de  noovean  de  Ronoe,  A  fe  lecini 
en  Campanie. 

Connd /«     Conrad ,  qui  rouh;iicoic  de  recevoir  la  Couronne  Impériale,  &  de  prendre 
fripweà   connoiil'ance  des  aiiaires  d'iulie  qui  demandoient  fa  préience ,  s'occu- 
h^u!^    P^^^  ^  préparatifs  de  oe  voyage.    Les  troubles  duroient  «mjoura  à 
kome ,  &  les  Sénateurs  le  foliicitoient  de  venir  rétablir  les  droits  ôi.  la 
dignité  de  l'Empire.  La  Tofcanc  étoit  déchirée  par  des  guerres  civiles. 
Pitrre  le  Vtneiable,  Abbé  de  Clugni,  qui  en  étoit  témoin,  s'employoic 
•  inutilement  à  Jei  appaifer.  Il  vint  trouver  i  Rome  le  Pape  fiu({ene«  an 


(û)  Flniri  1.  c  p.  599,  tfoo.  (c)  Le  même  p.  rti4,  615. 

L«  même  p.  60d  ài  Tuiv.  Ut  laôiDc  p.  634*  63s, 
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conunenoeiiient  de  l'année  11 50,  &  il  écrivit  éàk  i  Roger  poar  Texhor-  Sectio*  - . 
ter  à  foumettre  la  Tofcaoe,  à  laquelle  la  libeité,  donc  elle  joitiflbic  étoic  v 
fi  funelle.    Tout  cela  contribuoit  à  animer  Conrad  à  faire  le  voyage  d'Iia- 
lie.    Le  Pape  en  avoic  de  l'inquiétude,  furcouc  à  caufe  des  bruiu  qui  cou-  ' 
roienc,  que  les  deux  Emperenn  d*CXxidrat  &  d'Orfent  avoienc  formé  de  1138  fut> 
concert  le  deflêin  de  réprimer  la  puinkiice  féculiere  du  Siège  de 'Rome,  qu'à  i'm 
Le  Cardinal  Chancelier  en  écrivit  à  l'Abbé  Guibald  ,  Ton  ancien  ami  ,  ^^^9- 
pour  le  prier  d'en  dilTuader  Conrad.    Il  eft  certain  que  ce  Prince  n'é- 
toit  plus  n  porté  pour  les  £cclé(ja£tiques  .  qu'autrefois.    Cependant  Gui- 
bald vrcât  tant  de  pouvoir  fur  An  e(i>ric»  que  Conrad  ft  reconcilia  avec 
le  Pape  ,  &  ratifia  les  conventions  qu'ils  avoient  faites  un  peu  avant  la 
Croifade,    Il  y  en  a\'oit  aulîi  nui  lui  confeilloient  de  faire  la  paix  avec 
Roger  i  &  i'Abbe  Guibatd  reçut  une  Lettre  d'un  des  principaux  Cardi- 
nanz ,  qoi  rafltiroit  <pe  le  Pape  travaiUeiolc  de  tootea  fei  forces  à  cet 
accommodement,  mais  qu'on  ne  devoit  efpérer  des  conditions  raifonnibles 
de  Roger ,  que  lorsque  Conrad  auroit  fait  palier  fes  Troupes  en  Italie. 
L'Empereur  aiant  pris  fa  réfuluiion ,  envoya  une  Ambailade  conliderable 
des  Princes  de  l'Empire  au  Pape,  pour  régler  préalablement  avec  lui  tout 
les  différends  qu'il  pouvoit  y  avoir  entre  rEglife  &  l'Empire ,  &  en  même 
tems  pour  rétablir  la  concorde  entre  les  Romains  &  Eugène.  Diverfts 
*jlffaires  retardèrent  le  départ  de  Conrad  En  iiji ,  il  tint  une  Diète  à  Ra- 
tisboone ,  où  deux  Cardinaux  vinrent  l'invîter  à  vo^  recevoir  toi  cim> 
îuens  de  la  Dignité  Impériale.    Le  départ  pour  l'Italie  fut  fixé  à  l'année 
fuivante.  Au  mois  de  Septembre  on  tint  encore  une  Diète  h  Wurtsbourg, 
&  l'on  y  réfolut  d'envover  une  Ambailade  à  Rome  ;  elle  fut  confiée  à  Ar- 
nold  élu  Archevêque  de  Cologne,  |  l'Abbé  Guibald  &  à  Henri,  d^fîgné 
par  le  titre  de  Notaire  de  la  Cour  Royale,   Conrad  écrivit  des  Lettres  aux 
Romains,  &  aux  principales  villes  d'Italie.    La  négociation  entre  Eugène 
&  les  Romains  fut  fort  epineuiè.    Guibald  confeiUoit  au  Pape  de  fe  relâ- 
cher un  peu  de  iês  prétentiom^  afin  de  pouvoir  entrer  incel&minenc 
dans  Rome  à  des  conditions  honnêtes.   Mais  le  Pape  aima  mieux  atten- 


dre l'arrivé  de  l'Empereur.    II  écrivit  aux  Princes  d'Allemagne,  pour  les 


l'Empereur,  tandis  tl  meurt, 
que  l'Allemagne  retcntinoit:  des  préparatifs  de  cette  expédition.  Mais  la 
Providence  en  avoii  auircmeni  ordonné  &  Conrad  ne  devoit  pas  voir  l'ita*  .  . 
lie.  Ce  FÛMe  tomba  malade,  &  ne  hiffi  pat  de  venir  à  Bamberg ,  pour 
yaflifter  à  b  Diète.  Ce  fut-Û  qu'il  mourut  le  13,  d'antres  difent  le  15 
de  Février  115'i.  Le  bruit  courut  que  Roger  l'avoit  fait  empoifonner,  & 
on  jugea  peu  favorablement  des  Médecins  Italiens  que  Conrad  avoit  à  fon 
fovice.   Mais  il  n'y  a  rien  de  jMrcAivé  à  cet  égard. 

Conrad,  avant  que  de  mourir,  recommanda  aux  Princes  pour  fon  fuc  Frédéric  L 
cefleur  Frédéric  Duc  de  Souabe,  fon  neveu, qui  fut  effeciiveraent  élu  jouffe'w 
des  Romauu  le  3  ou  le  ,4  de  Mars,   il  envoya  une  AmbaHàde  à  Roaac«J-^^,j^ 

(«)  Jf«/MWi»  ttbl  rap. 
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pour  fm  put  ds  foo  éle6Bon  aa  Pape,  aux  Romains  &  à  toate  l'Italie. 
V.     Quelque  lems  après,  ou  fuivant  d'autres  l'année  fuivante,  il  fit  un  Concor- 
5lf*jJ* .  dac  avec  le  Pape,  par  lequel»  Frédéric  promit  de  ne  faire  ni  païjt  ni  trêve 


fSTrm  '  avec  les  Ronaâiiii,  ni  avec  Roger  Roi  de  Sicile,  fans  le  coofentement  da 
113S  ;'«/  Pape  ou  de  Tes  fucceiTean;  de  travailler  de  renore  les  Ronaiiii  foamis  m 
fu'à  fên  Pape  ;  Je  n'accorder  aoctine  terre  à  l'Empereur  Grec  en  deçà  de  la  mer. 
Le  Pape  promit  de  donner  au  Roi  la  Couronne  Impériale;  de  i'aider  de  tout 
Ton  pouvoir  à  nainteiiir  &  k  sngmenter  A  Dignité,     d*empêdier  rEo»- 
pereur  Grec  de  faire  ancoae  conquéce  deçà  la  mer  («). 
Brouiiitfie         bonne  intelligence  entre  l'Empereur  &  le  Pape  ne  dura  pas  longtem*. 
mreiui^  Quelque  tenu  après  la  convention ,  l'Archevêché  de  Magdebourg  étant  va- 
^         cant ,  ât  y  aiant  partage  pour  Péleâion ,  Frédéric  fit  élire  Giiicmao,  Evê- 
^e  de  Zeiiz.  Eugène  en  fiit  mécontent ,  &  écrivit  aux  Evêquet  d'Aile^ 
inagne,  leur  ordonnant  d'engager  le  Roi  à  fe  défifler  de  Ton  entreprife, 
parccque  la  Loi  de  Dieu  ne  permet  pas  les  tranllations  d'£véques  fans  né« 
cciliLc  {b).  Cette  Lettre  n'eut  pas  Teflfet  qoe  le  Fipe  en  attendoit,  cepoi- 
dant  il  ne  jugea  pas-à-propos  pour  le  préfènc  de  pouffer  Taffaîre  plus  rain. 
Mais  l'année  fuivanie,  il  envoya  deux  Légats  en  Allemagne  pour  Juger  la 
cau^e  de  l'Archevêque  de  iNlaience,  qu'on  accufoit  de  diiliper  les  biens  de 
ion  Eglife ,  parcequ'il  était  dTim  caraciewf  doox  ëi  padfîque.   Les  Légats 
fans  vouloir  rien  écouter  en  fk  faveur  le  dépoferenc ,  Ck  on  mit  en  fa  place 
Arnold  Ton  Chancelier  qui,  dit.on,  l'avoit  trâhi.    Le  Prélat  le  retira  dam 
un  MonaAere  de  Cifleaux,  où  il  mourut  fort  regretté  (c). 
^fortd'E\l.    Le  Pape  Eugène  moorat  aafli  le  8  de  Juillet  1 153  à  Tivoli ,  d'où  il  fitt 
fiux  III.   porté  à  Rome  en  grande  cérémonie  ,  &  enterré  dans  l'Eglife  de  St. 
A/^i^^r    P'^'"''^'  Le  lendemain  de  fa  mort,  les  Cardinaux  élurent  Conrad,  Cardi- 
Jjjj        nal  Evéque  de  Sabine,  qui  prit  le  nom  d'Anaftafe  IV.  Ce  nouveau  Pape 
1153.   envoya  le  Cardinal  Gérard  Légat  en  Allemagne,  qui  fe  conduiflt  avec  tant 
de  hauteur,  que  Frédéric  le  fit  chaHer  honteufement  d'Allemagne  ;  il  mou- 
rut de  chagrin  en  retoomant  à  Rome.    Comme  le  Roi  ne  vouloit  pas  ce- 
"54*    pendant  fe  brouiller  avec  la  Cour  de  Rome,  il  obligea  le  nouvel  Archevê- 

2ue  de  Magdebourg  de    rendre  auprès  du  Pape.   Anaflufe  en  fut  fî  fàtit» 
lit,  qu'il  confirma  non  feulement  Goicman ,  mais  lui  donna  aufll  le  Pah 
hum-y  ce  qui  choqua  bien  des  gens,  qui  avoicnc  entendu  dire  à  la  Gourde- 
'  Rome ,  que  ce  Prélat  ne  feroit  jamais  confirmé  {d). 
AIortttA-     Anaflafene  vécut  gueres  après,  étant  mort  le  2  de  Décembre  1154. 
nature  £f  Le  lendemain ,  on  élut  unanimement  Nicolas,  Evêque  d'AIbano,  qui  foc 
^jUj^  nommé  Adrien  IV  (*). .  D'abord  après  fon  élection ,  il  envoya  no  Légac 


JV. 


(n)  Baron  ad  ann  nja,  .     "     (c)  Le  môme  p.  686. 

(ij  /k!4ri  I.  c  p.  675.  (<0  Olha  Frifing.  L.  II.  C.  lo. 


(*)  Ce  Pape  étoit  Amglois  &  aé  i  Saint- Âlban.  fion  pere  Hoit  on  Clerc  qui  Te  fit 
Moine  â  Saim-Albon ,  ft  le  fils  f\ibfiftoit  des  aumônes  du  Moniftere;  fon  pere  «a 
•eut  honre  &  le  chifla.    Le  jeune  homme  pîiTa  en  hrance,  &  <îe  là  en  Provenn', 
'  Varré  a  ^  Saint  Kuf,  Monafitre  de  (.  hnnoines  rcj-uliers  près  d'Avignon  ;  il  y  fut  reÇB 
au  tout  Ai:  qu«  iqiie  ttms  à  prendre  l'iwbit.  S'étant  appliqué  h  la  leôure,  U  fit  de  grand» 

^at&tix  &fe  fit  cftiiaert  cnfoite  ^u'il  foc  du  Abbé.  Qoelqocs  années»  ^làs»  les  u>- 
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à  tfoinanme  Roi  de  Sidlè  ;  inii»comiiie  9  m  le  qnlîfia  que  Seigneor  de  SI*' 
cile,  Guillaume  iKTOiilicpii donner aiidieiioe  luL^dt  loi  ordonna ' 

fe  retirer  {a).  ^uMe  dt* 

Frédéric  alanc  mil  ordre  aux  affaires  d' Allemagne,  fe  niic  en  marche  pour  puis  l'm 
ncalie,  an  inoia  d'Oâobrede  b  mêaK  année,  tant  pour  nœvoir  la  Coo-  ^  /«if 
renne  Impénale*  qoe  pour  châtier  les  villes  de  Lorobordie  ,  qui  h  pla<  ^^gf 

part  avoient  entrepris  de  fe  fouflraire  à  la  domination  des  Empereurs ,  ^ 

pour  fe  gouverner  en  Républiques  indépendances.  Celle  de  Milan»  la  plus  FrcOcric 
pttUTance  de  tonim»  écoic  auffi  U  plna  rebelle  »  &  Fredeck  reconnot  qu'il  P^^^ 
ne  pourroic  la  rédoLn  que  par  la  force  des  armes.   Il  vint  camper  dans  la 
plaine  de  Roncaglia  ,  &  y  tint  une  alTemblée  générale  des  Feadataîiei 
de  l'Empire,  après  quoi  il  prie  Tes  quartiers  d'hiver  en  Lombardie  (b). 

Dans  cet  entrefaites,  il  y  enc  ancoie  de  grands  troubles  à  Kome.  Ai»  TmMeti 
naud  de  Brefle  y  entretenoic  toujoun  refprit  de  révolte  contre  le  Pape. 
Quelques-uns  de  Tes  partifans  attaquèrent  le  Cardinal  Gérard  ,  comme  il 
alloic  trouver  le  Pape  <k  le  bleiPerenc  dangereufcimenc.  Le  Pape  mit  Rome 
es  înterdic ,  ce  qui  dhira  quelques  femainet.   A  la  fîo  tes  Sénateurs  prcilés 
Mur  le-Ckrjgé  &  le  peu  pie,  vinrent  trouver  le  Pape»  &  lui  jurèrent  fur  lea 
Evangiles,  qu'ils  chaflèroient  de  Rome  &  de  fon  territoire  Arnaud  &  fes 
Seâateurs,  s'ils  ne  rentroienc  dans  i'obéiOànce.   L'interdit  fut  donc  levé 
4aa»  la  Semaine  Sainta  La  nanqnillilé  ne  dora  pas  longtems,  car  les  Ro* 
nains  recommencèrent  à  bmnîller,  deforte  que  le  Pape  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  Vuerbe.   11  excommunia  alors  Guillaume  le  Mauvais,  Roi  de 
Sicile,  qui  avoit  attai^ué  ikneyenc  &  pria  pluûeaii  places  dans  la  Cao»-  . 
paoie  (tf).  ' 
L'Emperenr  Étant  M  Ce»  Troupes  des  qaaitiera  d*hiver,  prie  pkûemVnSerte 

Î>1aces&  entre  autres  Tortone,  qu'il  abandonna  aux  flammes  &  au  pillage.****  '~ 
1  alla  enfiiite  à  Pavie,  ou  il  fut  couronné  Roi  des  Lombards, le  17  d'Avril 
II 55,  &  Te  mit  en  marche  pour  Rome.  Le  Pape  étoit  à  Viterbe , quand 
ii  apprit  que  Frédéric  a'avançoit  en  diligence  ;  il  fe  retira  à  Citta  di  CtSIbd^ 
lo,  Place  très- forte,  &  envoya  trois  Cardinaux  à  l'Empereur  pour  traiter 
avec  lui  (•).  L'Empereur  avoit  de  fon  côté  envoyé  des  Députés  au  Pape , 
&  après  quelques  dlfiicukés,  Frédéric  s'engagea  par  iernoent  à  couferver 
au  Pape,  dk  aux  Gvdioauz  la  vie,  les  roembrea,  la  liberté ,  l'honneiir  4fc 
ht  biens.  Le  jPape  promit  de  fon  côté  de  le  couronner  Empereur.  Ce 
Prince  vint  alors  à  Sutri  avec  Ton  Armée  i  le  Pape  s'y  étanc  rendu  fut  zega 

(«)  RmuM.  Chron.  (s)  Biml  T.  Zy«  p»  m.  15. 

iè)  OfbêlrifiÊig,  Iced.  L  C  14* 

caObrict  det  Ctumoinn  robligefent  d'aller  à  Rome  ;  le  Pape  Eugène  fut  fi  content  dé 

lui,  qu'il  !e  retint,  &  le  fit  livêque  d'Albmo.    Il  fut  cnfuite  envoyé  L^glt  en  Dme*. 
marc  ou  en  Norvège ,  fie  revint  à  Rome  peu  avant  la  mort  d'AnaUafe, 

(*;  Un  des  articles  de  leur  comoiifTiou  étoit  de  demander  à  Fredi  rie  de  remetCle 
Tspe  Arnaud  de  BrelTc,  que  les  Vicomcei  de  Campanie  avoient  enlevé  au  CardftMU<3e- 
nrd ,  qui  l'avoit  pris ,  ft  qui  par  U  étOft  tombé  «no»  las  mlns  du  RoL  Antnid  Ait  Up 
vré  ,  conduit  à  Rome  &  brûlé   On  jettn  fes  cendres  dsOS  le  Utee,  dcpCUr  9(06  kpCIft; 
{rfe  ne  les  recueillie,  coauue  les  leiiçiues  d'un  Burtyr, 
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SumoR  avec  beaucoup  d'honneur,  miîs  comme  Frédéric  ne  vint  point  lui  tenir 

^*      trier  pour  l'aider  à  mettre  pied  à  terre  t  Adrien  refufi  de  lui  donner  lebai- 
?nS^Je-     ^  P*!^  Le  Roi  foutinc  qu'il  n'y  ëeoic  point  obligé;  on  dirpuu  tout 
fuis  ran    le  jour  ruîvantlà-deflrQS,&  Frédéric  s'étant convaincu  que  Ces  PrédécefTeur» 
r'38  /«/•  avoient  pratique'  ce  que  le  Pape  demandoit,il  s'y  prêta, Adrien  lui  don- 
fu'à  l'an       \q  bai  fer  de  paix  (a).   Les  Romains  envoyèrent  en  leur  particulier  des 
^'      Amfaaflàdeun  à  Pfederic;  mais  comme  ils  lui  parlèrent  avec  hauteur  & 
voulurent  lui  prefcrire  des  conditions,  il  leur  répondit  brufquement  &  le» 
renvoya.    Des  la  même  nuit,  il  tic  partir  mille  Cavaliers  fous  la  conduice- 
du  Cardinal  Ocbvien,  qui  fe  fjiùrent  de  la  Cité  Léonine. 
Hyeftcou-    Le  lendemain,  i8  de  Juin  Frédéric  fe  rendit  bien  accotnpsgné  i* 

mud  Em-  l'Eg'ife  de  Sr.  Pierre,  où  le  Pape  le  couronna,  (ans  qu'il  y  eut  de  trouble* 
'»  ^  Après  cette  cérémonie,  il  fe  retira  dans  Ton  camp  fous  les  murs  de  !;  ville. 


Les  Romains  irritée  de  ce  qu'il  n'avoic  pas  attendu  leur  confentemcnt  pour 
'  être  couronné ,  prirent  les  armes ,  &  tirent  main  balTe  fur  les  Allemand» 
qu'ils  rencontrèrent.  L'Empeieur  accoomt  av«e  fès  troupes,  &  dans  uor 
combat  qui  dura  jufqu'à  la  nuit,  tua  près  de  mille  de  ces  rebelles,  &  en  fit 
deux-cens  prifonniers, qu'il  remit  en  liberté  à  la  prière  du  Pape.  Tousdeuit 
fortirenc  de  Rome  où  les  vivres  leur  manuuoient,  &  s'arrêtèrent  à  Ponce- 
Lacano  priât  de  Tivoli.  Les  habitans  de  cette  viUe  en  préfenterent  lei 
clefs  à  l'Empereur  ;  mais  Adrien  lui  aiant  remontré  qu'elle  apparteooit  k 
l'Eglife  Romaine.  Frédéric  la  céJa  au  Pape,  &  lui  en  fit  expédier  de» 
Lettres,  avec  cette  chuictSauf  en  tout  le  droit  Impérial.  Cependant  les  ma* 
ladiesqui  attaouerent  Ton- Année ,  l'obligeiem  de  recoonier  en  Allemagne  {b). 
DimiUsdu  Après  le  départ  de  l'Empereur,  le  Pape  alla  en  Càmpanle»  oàil  reçut 
Waftwtc  l'hommage  de  Robert  Prince  de  Capoue,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
JL jjf'  *  de  la  Pouilie,  qu'il  avoit  excités  à  fe  révolter  contre  le  Roi  de  Sicile.  Il 
reçut  aufli  en  œ  lenu-ti  une  Lettre  de  Manuel,  Empereur  de  Confhnti- 
nople,  qui  lui  demanddt  trois  villes  maritimes  en  Pouille,.  offrant  de  l'ai- 
der de  troupes  &  d'argent,  pourchaffèr  Guillaume  de  la  Sicile.  Guillaume 
allarmé  du  pcrii  qui  Je  mena^oit,  envoya  au  Pape  l'EvéQue  de  Catane, 
avec  pouvoir  de  traiter  de  la  paix.  Il  demandoit  d'abord  d  être  abfous  de 
l'excommunication;  puis  il  ofiroic  de  faire  hommage  au  Pape,  de  rendre 
la  liberté  à  toutes  les  Eglifes  de  fes  terres  ;  d'aider  au  Pape  à  foumettre  les 
Romains,  &  enlin  de  lui  donner  autant  d'argent  que  les  Grecs  lui  en  of* 
froîent  {c).  Mais  les  Cardinaux  partilans  de  l'Empereur  firent  rejetter  ces- 
propofitions  {d). 

Plaintes  du    Le  Patriarche  de  Jérufalem,  âgé  de  près  de  cent  ans,  ctoit  venu  eni 
Patriarche  Italie  ,  pour  fe  plaindre  des  Chevaliers  Hofpitaliers  de  St.  Jean  ,  q'ii 
im^*'  ^^^^^^^  obtenu  da  Pape  d'être  exempts  de  la  jurisdi^lion  du  Patriarciie  <Sc. 
Us  rhi^a-         P^^'  P^y^>^  ^  dîmes.  Le  Pape  étant  à  Ferentino,  entendit  lesi 
Km,.      pardei ,  mais  ûns  donner  de  {ng^ment,  deforte  que  le  viem  Piélat  fe  re* 
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tira  (a) ,  le  Pape  n*aûmt  pas  voolo  aoouUer  ce  qae  fes  piédéoeflbift  a-  Sictiok 

voient  fait,  V. 

Adrien  a'ia  enfuite  \  Benevent,  où  Guillaume  Roi  de  Sicile  rint  i'af-  ^//^ju 
fieger ,  &  le  prelTa  li  vivement,  qu'il  fut  obligé  de  faire  la  paix,  Le^^/^ 
Rm  en  diâa  les  conditions  (b)  ,  &  ne  voulot  jamais  coalêntir  aoz  ap*  1138/1^ 
pellations  en  Sicile,  ni  à  y  recevoir  des  Légati.    Quoique  cette  condi  l»'à  Fm 

tion  &  plufieurs  autres  ne  fufTent  nullement  du  goût  du  Pape ,  il  les  ratifia   

&  donna  à  Guillaume  rinvefkicure  de  la  Sicile,  de  la  Fouille,  de  la  Princi  uPapetfi 
pauté  de  Capoae  avec  toutes  leurs  dépendance!  >  &  de  plufieon  aotrei  viK  t/tUgt  4$ 
fes  &  Seigneuries.  Guillaume  de  (à  part  fit  hommage  lige  au  Pape  (c).  Cl  f<à"  ^ 
Traité,  conclu  au  mois  de  Juin  iij(5,  excita  de  grandes  divi(ions  parmi  ^If^^J^ 
les  Cardinaux  qui  durèrent  longtenu.  Ceux  du  parti  de  l'Empereur  dilUmu  ie° 
krent  pour  le  préfent ,  &  accompagnèrent  te  Pipe  à  Orviete ,  qui  n*aianc  itss» 
jamais  eu  l'avantrige  de  voir  le  Pape  dans  fes  murs  ,  s'écoit  foudraite 
à  l'obéinance  du  lîege  de  Rome.    Quand  Adrien  approcha  de  la  ville,  les 
habitans  le  reçurent  avec  de  grands  honneurs  j  il  y  demeura  quelque  tems 
&  vers  le  commencement  de  l'hiver  letonn»  à  Rome  (d). 

Le  Pape,  aiant  appris  que  l'Archevêque  de  Lunden,  en  l*eo  retoor*  Différend 
nam  en  Danemarc,  a  voit  été  piilé  ôc  arrêté  prifonnier  en  Allemagne ,  fans  entn  UFm- 
que  l'Empereur  lui  rendit  jullice  ,  <3t  recherchât  les  coupables,  envoya i** 
deut  Lé^ti  dnrgéi  d'une  Lettre  pour  ce  Prince^  Ht  la  lui  piélêoiarenc  à  ^^«7. 
Befànçon ,  où  il  tenoit  une  Diète.   Adrien  y  témoignoit  ibo  étonnemenc, 
de  ce  qu'il  avoit  foufFert  l'attentat  commis  fur  les  terres  de  l'Empire,  & 
n'en  avoic  pas  puni  les  auteurs;  furtouc  l'Eglife  Romaine  l'aiaQt  re^  (i 
agré^Uemenc  il  y  avoit  deux  ana,  &  loi  aiant  conféré  de  bon  cour  le  bé* 
néfioe  de  la  couronne  Impériale.    A  la  leélare  de  cette  Lettre  &  fur- 
tout  du  dernier  trait  les  Princes  Allemands  furent  indignés ,  &  relevè- 
rent l'arrogance  du  Pape.   On  dit  qu'un  des  légats  Tes  irrita  encore 
Avantage  en  dilànt ,  de  qui  titntM  dm  tEmfht  »  s*il  ne  U  tient  pas  du 
Pape?  w  que  le  Comte  Palatin  de  ikviere  menaça  de  lui  couper  la  tê- 
te.   L'Empereur  empêcha  toute  violence,  &  donna  ordre  aux  Légats  de 
fortir  d'abord  d'Allemagne.   Peu  après,  il  éaivit  des  Lettres  circulaires 
à  toos  les  grands  de  fylSiaiti  pour  Te  plaiodie  de  rinToleDoe  du  Pap&  A* 
drien  piqué  du  peu  de  refpeél  qu'on  avoit  eu  pour  ièi  Légats  écrivit  une 
Lettre  aux  Evëques  d'Allemagne»  où  il  iei  exhorcoit  de  ramener  l'Empe- 
leur  au  droit  chemin. 

Les  Evéqnes  dans  leur  réponfe  ténoignoient  qu'ils  avoienc  pour  le  l^pe  Onetn/Utti 
tout  le  reipccl  qui  faii  eu  dû,  mais  en  même  tems  ils  lui  déclaroient  a»  Ptpt  d« 
que  toute  l'Allemagne  étoit  choquée  des  expreflîons  dont  il  s'étoit  fervi  ^ 
dans  fa  Lettre  à  l'Empereur  (*)  qui  écoient  inouïes  ,  puifque  l'£mpe>  "'j 

(a)  Guilielm.  Tyri  L.  XVIll.  C.  «.  (c)  Le  m«me. 

ib)  Voyez  les  dans  Giatmont  ubi  fup.  p>     (ji)  Aâ.  Vatic  apud  Mann» 
900,  JOI. 

(*)  L'expr^ilion  dont  s'étoit  fervi  le  Pape  étoU  bmJUium  r«r»f>c;  or  en  ce  tems-  li 
Betuficium  fifiniiloii  un  Rtf »  defime  le  Pipe  âifbit  ^  YwdtBH  teaoit  rSnjHfe  en 
fief  duiieeB  &  Booe. 

T  a 


s  accomino- 
IISS« 


Digitized  by  Google 


Ï4S         HISTOIRE  GENER  ALE 
lietioF  Tcor  tcnoît  fa  couronne  de  Dieu.  Qu'on  avoic  commencé  par  une  peinture- 
y.      offenfante  (•) ,  &  ou  on  ajoutoit  IVcriture  pour  autorifer  des  prcrcntioi» 
JP^'j  exorbiianie*.   Les  Evé<jucs  confeilloient  enfuite  au  Pape  d'écrire  à  l'Em- 

puù  ?J"  P^^^  ^  ^  Pl<»  ^^^'^  ^  Adrien  6nrît  qu'il  t 'étoic 

tnBiuf.  trop  avancé,  Ôt  aporenant  que  TEmpereur  alTembloic  une  Armée  prés 
ptà  Van    d'Augsbourg ,  dans  le  deflein  de  paflTer  en  Italie ,  il  envoya  deux  Légacj , 
qui  vinrent  trouver  Frédéric  dans  fon  carap  ,  Ôc  lui  pré/cntercut  refpec- 
taeufaDent  b  Lettre  dti  Pape.  EUe  poctoit  en  fiibflince ,  que  per  le  ter« 
ne  de  bttufieium  dont  il  s'ctoîc  (ènri,il  n'avoic  pas  voulu  défigner  un  fitf; 
qu*il  avoit  employé  ce  mot  félon  l'ulage  commun  de  ta  Langue  Laiine, 
pour  (jgnifier  un  bienfait.   L'Empereur  fut  content  de  cette  Lettre  ,  & 
il  ajulh  avec  let  Légats,  quelques aocits articles ,  qui  pouvoient  caafer  de 
la  dividoo;  enfiiite  il  les  renvoya  avec  de  riches  préfens  (b). 
L'Smpe-      Ce  Prince  pafTa  enfuite  en  Italie.    Le  grand  but  de  cette  expédirîon 
reurpajjle  étoit  de  ranger  à  leur  devoir  les  Miianois,  qu'il  avoit  été  obligé  de  bilTcr 
*•         en  arrière  dans  Ton  voyage  précédent.  Il  foc  joint  par  nombre  de  Seigneun 
Italiens  avec  leurs  l'roupes.   Il  adiegea  Milan  (Se  obligea  les  habitans  de  (é 
rendre  4  discrétion;  il  les  dépouilla  d'une  partie  de  leurs  privilèges.  Les 
autres  villes  intimidées  fe  fournirent  promptement ,  &  l'Kmpereur  aiant 
réduit  tonte  hi  Lombardie  fe  rendit  dans  la  plaine  de  Roncaglia ,  où  il  tint 
une  Aflemblée  générale  au  mois  de  Novembre,  il  y  appella  les  principaux 
Jurisconfultes  de  l'f'cole  de  Boulogne,  &  de  leur  avis  revendiqua  les  dRiics 
régaliens  qui  lui  apparteooient  en  Lombardie.    En  conféquence ,  les  Kvé^ 
ijpct  &  les  Seigneurs  renoncèrent  à  tous  ces  droits;  mais  il  en  lai  Ha  en 
poîfefGon  ceux  qui  purent  en  montrer  des  titres  valables.  L'Empereur  fit 
«os  cette  afTemblee  p!uCeurs  autres  Loix,  principalement  pojr  établir  la 
.  paix  &  la  fureté  publique.  11  mit  enfuite  fes  Troupes  en  quartiers  d'hiver, 
fe  rendit  à  Abbezola  dans  la  Ligurie,  OLi  il  célébra  les  fêtes  de  Noël  (c). 
Il  envoya  det  Conuniflàires  en  Tolcane    dans  le  territoire  de  Rome  pour 
y  former  des  magazins  pour  le  Printems. 
jittn  qtu-     Adrien  choque  du  procède  des  Commiiïiiires,  &  mécontent  de  ce  que 


(a)  Thomajîiu  Hift.  Conteotionis  inter      (h)  («aiêae,  &  FUuri  1.  c  p.  44. 
Imperium  àc  ^aocrdotiutn  &c  Halx  1722.      (c^  Rêiefk  !«•  Il»  C  ).&  feû* 
io  8 vu.  Foy.  fijbI..GcriBaa.  T.  XL  p.  144, 

(*)  Il  s'agit  d'an  tableau  qui  étolt  dû»  VB0b  ék  LamiQ,  otf  Plmpereor  Lotbaire 
àtoit  reptéCeaié  leoevaitt  i  fBous-ia  ceumuit  de  la  main  du  l*ipe ,  tmc  l'inicri|itloi^ 
flrtvanier 


Hex  vmit  amt  fins,  jumu  friut  VrUt  hmnti 
Fq^  Mtmfit  Btf»,fiÊM  fa»Jam  «mus»» 


^eft- â  -  dire  :  ,,  Le  R^i  fc  préfcnte  à  h  porte,  [ure  de  conftrvfr  les  droiti  de  Roiire; 
M  enfaite,  il  devient  vailki  du  Tape,  dont  U  reçoit  la  courons".  Frédéric  éttnt  à  Rooie- 
plaiçnit.de  or  ttblean;  4  Ift      Aèàn  Jal-noît  lyooMt  dsJ«  firifscffiwer;.  ce  q^. 
.giavoil  iieintt  été  eséciué.. 
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itoodaiie.  Le  Pape  inRItet  ét  lefbft  de  fnatt  Gd  Aithevéqoe  dé  Riven-  Swrtoft' 

ne,  bien  qu'un  Cardinal  eat  afljfté  à  Ton  éle^ion.  Inreaûblemeotiesdprits  v. 
s'échauffèrent,  &  l'on  en  feroit  venu  félon  les  apparences  bientôt  à      Sf!![' j^. 
rupture,  fi  le  Cardinal  Henri  d'une  part  <5it  l'Evêque  de  Bamberg  ne  ié  ^^is  l'm 
Mnent  entremif,  Apréi  l*ftques ,  rhlmpereur  tiot  ooe  aifonbléé  daot  Ton  1138  juf- 
camp  près  de  Bouh^^  pour  juger  les  Milanois  qui  s*étoiatt  révoltés  con  7  ^''^ 
tre  lui.    Il  s'y  tronva  quatre  Cardinaux  Légats  du  Pape,  pour  travailler  à'^^g* 
un  accomraoderoenc  entre  le  Pape  &  l'Empereur.   Mais  ili  norterenc  leur» 
préceoUon»  fl  haut,  qu'on  ne  conclut  rieo.  On  propoû  alon  de  choifir 
ui  Cardinaux  de  la  part  du  Pape  &  Hz  Evêques  de  la  pare  de  r£mpereur, 
pour  examiner  &  terminer  l'artaire.    Riais  le  Pape  rejeita  cette  propofi- 
tion ,  difant  toujours  qu'il  ne  vouioic  point  d'auue  paix,  que  celle  qui  avoic 
éié  faite  avec  Eugène  IH  (a). 

Cette  oégodaiion  fut  terrainde  par  la  moit  d'Adrien ,  qui  arriva  le  pre-  ^«1*  êi^ 
mier  de  Septembre  à  Anagnie.    Quelques  jours  après  les  Cirdinaux  «ÎSS- 
femblerent  pour  une  nouvelle  cleftion,  ik  après  avoir  délibère  trois  jours,  ^/'AUxan- 
ils  s'accordèrent  tous,  à  l'exception  de  trois,  4  choiûr  Roland  ,  Chance-  dre  lll. 
lier  de  l'Eglife  Romaine, qui  étoit  de  Sienne,  &  qai  prit  le  nom  d'AIexan*  Viftor  iv.- 
dre  III.    Les  trois  Cardinaux  qui  ne  confentirent  point  à  fon  éledioD  -''"•(W*- 
(ttoient  Jean  de  Morfon,  Gui  de  Crème  &  Oclavien  ;  les  deux  preim'ers 
sommèrent  Oélavien  Pape,  fous  le  nom  de  Viftor  IV.  Celui-ci  voiant 
Alexandre  revêtu  de  la  chape  d'écarlate ,  la  lui  arracha  des  épaules;  uo 
Sénateur  qui  étoit  préfent,  ô:a  la  chape  àOélavien,  qui  cria  à  fon  Cha- 
pelain de  lui  donner  la  chape  rouge  qu'il  avoit  apportée,  &  il  s'en  revêtit 
avec  tant  de  précipitation ,  qu'il  mit  le  devant  derrière.   O.i  ouvrit  alors 
les  portes  de  l'Eglife,  d^  des  gens  aiméi  y  emierent  pour  prêter  main- 
forte  à  06lavicn  (/•). 

Alexandre  &  ks  Cardinaux  de  fon  parti  fe  retirèrent  dans  la  ForlerefTe 
de  l'Êglife  de  St.  Pierre,  où  ils  demeurèrent  neuf  jours  enfermés  &  gar- 
d^  jour  &  nnit  par  des  gens  armési  Enfiiite  on  les  transféra  dans  nne  an- 
tre prifon  où  ils  furent  trois  jours.  Le  peupL^  les  mit  enfin  en  liberté; 
Alexandre  &  fes  Cardinaux  fc  retirèrent  à  iSfympha  ,  3  quatre  lieues  de 
Rome;  le  nouveau  Pape  j  fut  facré  par  l'Eveque  d'OiUe,  ài  ejicommuma 
d'abord  Vi6tor  &  As  adhérant.  Viâor  aient  aoffi  été  làcré  par  trois  £vê^ 
ques  excommunia  Alexandre  die  éaivit  à  l'Empereur,  pour  l'informer  de 
fon  élection.  F/ederic  avoit  aulïi  reçu  des  Lettres  d'Akxandre  fur  le  mê- 
■le  ibjet.  Mais  comme  ce  dernier  &'étoit  montré  fort  ardent  à  maintenir 
lei  droits  de  l*Egli(è  dans  IcC  différends  qu'D  y  avoît  eu ,  &  qu*il  étoit«ni~ 
du  R<n  de  Sicile ,  TEmpefeor  indinoit  pour  Viélor. 

Pour  paroiire  néanmoins  agir  impartialement,  Frédéric  convoqua  \m  Vtnpt- 
Concile  à  Pavic  au  commencement  de  l'année  fuivante,  £k  il  envoya  citer  reur/avorH- 
les  den  Prëtendans  »  afin  que  fnîvaot  la  dédfion  di»  Concile  00  terminât/'  ViacsM- 
cette  grande  affaire.  Mus  Alexandre  convaincu  de  la  validité  de  (on 
«liâion,  refttfii  de  fe  fonmettre  à  un  Coodle  q$i'il  n*avoit  pas  coovoqité  âc- 

C«d  JImrl  T.  XV,  p.  so>  SU  00  Le  aieme >  ej'dt  ùm» 


DIgitIzed  by  Google 


150  HISTOIRE  GENERALE 

SsrrioH  eovojra  àet  Légats  en  difFérens  Royaumes  de  PEurope  &  en  Orient,  pouf 

donner  part  de  fon  éleftion  &  de  l'intruflon  de  Vîcl  or  (^7). 
d'nSi' de-         Concile  de  Pavie  commença  le  2  de  Février  1160.  Vi6lor  s'y  trouva 
puis  \'an    <Sc  s'en  remic  au  jugement  du  Concile.   Après  avoir  examiné  l'affaire  pen» 
J133  ;«/-  dant  fepc  joars,  on  prononçi  en  faveur  de  Viftor  ;  il  fut  mené  de  l'Eglifê 
qu'à  l'an    de  St.  Sauveur  hors  de  la  ville,  où  il  logeoit,  à  l'Eglife  Cathédrale ;rEm. 

pereur  le  reçut  à  h  porte,  hn  tint  Terrier  comme  il  defcendoit  de  cheval. 
Qui  ejl  dé-  conduifit  jjf4u'à  i'auitl  im  baifa  les  pieds.  Le  lendemain,  le  Concile 
diH  Fêpi  fe  nflènibla,  &  avec  les  cierges  allamës,  anathémaciâ  Aleiandie  &  iês 
utCoHcUe  fauteurs  (ô). 

*  ^êo       Alexandre  de  fon  côt  i ,  excommunia  l'Empereur  à  Anagnie ,  étant  afîîfté 
"  *    des  Evéaues  &  des  Cardinaux.    II  écrivit  à  Arnoul  Evéque  de  Lizieax  en 
^Ak^ln"  Normandie,  &  l'informa  des  procédures  da  Coodle  de  Pavîe.  Araoul 

dre.  -       écrivit  aux  Evôques  d'Angleterre ,  les  exhortant  de  reconnoitre  Alexandre. 

Le  Koi  fon  Maître  l'aiant  reconi^u  ,•  le  Pape  à  la  prière  de  ce  Prince  ca- 
nonifa  l'année  fulvante  le  Roi  Edouard ,  mort  préâ  de  cent  ans  aupara- 
vant (e), 

liijl  rtftn-  En  ii5r ,  Pierre  Archevêque  de  Tarantaife,  qui  s'étoit  fignalé  dans  les 
nuenf-ran-  terres  de  l'Empire  par  fon  ze!e  nour  Alexandre,  palTa  en  Italie,  &  défen- 
'jît^ietart  ^^^^^  de  cc  Pape  en  Tufcaoe  <5c  en  Lombardie.   (Quelques-uns  di- 

ii6u  '  ^       renvoya  Légat  en  France,  afanc  defCsio  de  fe  lùivre  bien- 

tôt, parcequ'il  n*y  avoi't  pas  de  fureté  pour  lui  à  Rome,  le  parti  de  l'Em- 
pereur  s'étant  emparé  de  tout  le  Patrimoine  de  St.  Pierre ,  à  l'exception 
û'Orvicte  &  d'Anagnie.  Pierre  étant  arrivé  en  France ,  les  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre,  qui  avoienc  fait  la  paix,  aflèmblerent  à  'TookHilè  on 
Concile  des  deux  Royaumes,  pour  y  reconnoitre  Alexandre  plus  folemnel- 
lement ,  qu'ils  n'ovoieot  fait  dans  les  alTemblées  particulières  qu'ils  avoient 
tenues  (d), 

Viftor       Viâor  tînt  anffî  on  Concile  à  Lodi ,  06 1*011  eonfima  fon  éfeâion ,  com* 

me  on  avoit  fait  l'année  précédente  &  Pavie.  On  y  lut  des  lettres  des 
Rois  de  Daneraarc ,  de  Norvège  &  de  Hongrie,  de  plufieurs  Archevê- 
ques &  Evéqucs  àc  de  quantité  d'Abbés ,  qui  tous  rccoonoiiToient  Viâor 
pour  Pape.  Ce  Concile  exconmania  rAxxrhevdqoe  de  Milan,  attaché  î 
Alexandre,  les  Confuls  de  la  même  ville,  qui  la  défendoienc  OOOtie  l'Em* 
pereur,  les  Evê-jues  &  les  Confuls  de  Brefte  &  de  Plaifance;  enfin  cetix 
qui  l'année  précédente  avoient  tué  Arnold ,  Archevêque  de  Maience  (r). 
MUm  ml-  L'Empereor,  après  avoir  tenu  Milan  afliegée  tooc  l'hiver,  prie  cnfSn 
r.ie.  yiiiQ       famine  &  la  réduifit  à  fè  rendre  à  discrétion  ,  le  premier 

de  ^fars  1162.  Les  habitans  allèrent  à  Lodi  fe  j^tter  aux  pieds  d^  l'i::m- 
pereur ,  portant  leurs  épécs  fur  leur  col,  des  croix  à  la  main ,  dt  criant 
nifericorde.  Il  leur  donna  la  vie  ,  mais  fit  rainer  b  ville  entierenient  dfc 
décniife  jufques  aux  Eglilès.  On  ajoute,  qull  eo  fie  labooier  le  fol  ât  qa'oo 
yfcmadufcl(/> 

• 

(a)  A&.  Vatic.  apud  Baron,  •  (e)  ï.e  tnôtne  p.  109,  iio. 

(b)  Fleuri  I.  c  p.  76-80.  (J)  A')b,  U/pcrg,  de  cvetlioae  Medio* 

(c)  Fleuri  ubî  fapw  p.  20|*  ISBi,  te  CbKNl. 

{4)  Le  mime  p.  107. 
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Le  parti  de  Frcdcrîc  &  de  Vi61or  devcnnic  de  plus  en  plus  piii/Hint  on  SECTto» 
Italie  ,  deforte  4ue  le  Pape  Alexandre  fe  dctermina  à  pafler  par  mer  en  v. 
France ,  ©ù  il  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneur.   L'Empereur  tenta  en  ^Jf"}!^ 
ce  cems-là  de  détacher  Louis  le  jeune  du  parti  de  ce  Pipe.  Henri ,  Comte  l/5''!'an*'  " 
deTroyes,  frère  de  la  Ri  i ne  AJl laide ,  devint  Favori  du  Roi.    II  avoit  j ,^3  ■  f,'^. 
bcnucoup  de  liaifon  avec  l'Empereur,  &  de  plus  Vi6lor  écoic  parent  de  fi  yu'i  ion 
Miifon.   On  trouva  bientôt  mojen  d'adoucir  Louis  en  faveur  de  l'Antipa- 
pe.    Henri  fut  envoyé  en  Italie,  pour  traiter  avec  l'Empereur  des  moyens  ~ 
de  terminer  le  Schifmc.    On  lui  avoit  donne  là-deiHis  des  inflruôlinns  far  ^Jr^  ^ 
lefquelles  il  dcvoit  fe  régler ;mais  bientôt  après  rEré  jue  d'Orléans  luiman-  Frmet% 
(da  de  la  part  du  Roi,  qu'il  avoit  4)leia  pouvoir  fur  cette  atlaire.    Il  fut 
eolicla  dans  cette  négodatioo ,  que  Frédéric  dit  Louis  s'aboucheroient  à  S; 
Jean  de  I^une  en  Bourgogne ,  qu'ils  y  atneneroient  les  deux  Papes  &  au- 
tant de  Prélats,  qu'il  feroit  polUble,  &  qu'on  prendroit  alors  dt s  mciurcs 
pour  la  paiz  de  l'Eglife.  Ce  projet  ne  réuflît  point,  Alexandre  n'aiant  pas 
TOttIa  mettre  fès  droits  en  compromis,  &  les  deux  Monarques  ne  »*écane 
pas  même  vus,  quoiqu'ils  fe  fuflent  approchés  de  bien  près  {a). 

Alexandre  alla  à  Tours,  où  il  relia  alTiz  longtems,      célcbra  la  fête  de  Cmilei% 
Is\ël.  Au  carême  de  l'année  fuivante  il  vint  à  Paris  ,  pour  conférer  avec 
ie  Roi  II  y  célébra  la  fête  de  FAques,  &  retoama.  eiifiiiie  k  Tours  r  "^'* 
eà  il  avoit  indiqué  un  Concile  pour  le  19  de  Mai.    II  s'y  trouva  avec 
le  Pape  dixfept  Cardinaux,  cent -vingt- quatre  Evêques,  quatre- cens 
quatorze  Abbés,  &  une  multitude  d'autres  perfonnes  tant  eceleiiailiques 
que  laïques.  Parmi  les  Prélats  diftiogués  le  trouva  Thomas  fieckec,  qui 
avoit  été  élevé  l'année  prt'cédente  au  Siège  de  Cantorberi.  Le  Pape  le  re- 
jet avec  tout  l'honneur  podible ,  tous  les  Cardinaux  ,  à  l'exception  de" 
deux,  allèrent  le  recevoir  aifez  loin  hors  de  la  ville.    L'Evt:]ue  de  Li* 
aâeaz  fit  an  Sermon  pour  Touverture  du  Concile,  qui  excommunia  Vic^* 
tor  &  fes  fauteurs  &  fit  divers  Canons  touchant  l'ulure  des  Clercs ,  qu'il 
défendit,  comme  d'exercer  h  Médecine  &  de  faire  la  fontlion  d'Avocats. 
On  déclara  nulles  les  ordinations  faites  par  Oclavien  ài  par  les  autres  Schis- 
matiques ,  &  on  fit  défenlè  de  donner  à  ferme  pour  un  oriz  annuel  le  gou* 
vernement  des  Eglifes  {h).   Après  ce  Concile  le  Pape  le  retira  iSens,  où' 
il  fit  fon  fejour  pendant  le  tems  qu'il  relia  en  France. 

Ce  fut  à  Sens  qu'Alexandre  apprit  que  Thomas  Becket  avoit  encouru  la  Démêlés 
disgrâce  do  Roi  d'Angleterre,  parcequ'il  n'avoit  pas  voulu  permettre  qu'on 
livrât  au  bras  féculier  unPrétie  accnié  d'homicide  ,  &,refùré  de  jurer  l'ob- 
fervation  des  Coutumes  royales,  ou  Loîx  du  Royaume  concernant  la  juris-  j^is  Beo- 
diétion  Eccléfiaflique.    Le  Pape  lui  écrivit  &.  l'exhorta  à  perfevercr  qun-  ket. 
fianment  &  défendre  lès  dro&s  de  TEglife  (c).  L'année  fulvanoe,  aient 
été  informé  que  rArchevéï^de  Cantorberi  avoit  été.  forcé  par  les  n:ena- 
CES  du  Roi  &  des  Seigneurs  de  promettre  avec  ferment  d'obferver  les  Cou- 
tumes royales,,  le  Pape  lui  écrivit  pour  le  dé^ger  de  fon  ferment.  Le 

(3)  IJunoM  Hid.  ée  l'Empereur  Frédéric     Cb)  Fleuril.  c  p.  127,  llS. 
r.  en  ;illetiiand ,  I.cipH^  1722  in  4(0.  V«      (r^  liMOipi.-^  Alca.  attwt-JfsRM* 
UJbi,  Serai»  T.  ^L-s^  isfiy.is»,  •   
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'fiscnosi    Koi,  qui  en  fut  inflruîc,  envoya  des  ArabafTadeurs  au  Pape,  jpourle  prier 
de  conârintr  ce  qui  avoic  été  réfolu,  &  d'obliger  ks  EccIéûaLliques  à  jurer 
"•Italie  dt-  robfèrvadoo  def  CoGoimei  royales  ;  il  le  prioît  aufll  de  nommer  poor  la 
■  puit  l'an   LégÊldoa  d'Angleterre  l'Archevêque  d'York.  Comme  l'écac  de  Cet  affaires 
113B  juf-  ne  permettoit  pas  à  Alexandre  de  mécontenter  abrolumenc  le  Roi  d'An- 
^'^       çlecerre,  il  oonuna  l'Archevêque  d'York  Ton  Légac,  mais  refufa  de  coq- 
hmer  la  ràbfaRioa  tonciiaiK  m  Caocumes  royales  ;  9  reftrdgnic  même  Icf 
pouvoirs  du  Légtt.  à  Ton  fiege.  Le  Bxn  méconcenc  du  Pape ,  fie  renvoyer 
la  Bulle^dc  attaqua  Bi^cket  pour  malverfation  pendant  qu'il  avoic  été  Chan- 
celier.  L'Archevêque  refuTa  de  fe  foumectre  au  jugement  porté  contre  lui, 
^  en  appella  au  Pape.   Peo  apnb  il  foittc  da  Royaume  ,  <Se  infoima  le 
Pipe  de  la  perfécution  qu'il  avoic  fooff'ertet  implorant  fa  proteélion.  Le 
Pape  lui  répondit ,  ôi  caflâ  tout  oe  qui  avoic  -été  fait  contre  loi  en  Âth 
gleterre. 

M«rt  it  Les  diffërefls  troubles  qui  agitoient  TAllemagne ,  déterminereoc  TBone- 
^L^'fi^'  reur  à  quitter  l'Italie.  11  ne  rot  paifildc  éloigné,  que  prefque  toatei  lei 
^tmêu^e.  Lombardie  fe  fouleverent  en  faveur  d  Alexandre,  6c  fe  liguèrent 

1164.  enfembie.  Frédéric  prit  la  rcfolution  de  marcher  contre  les  rebelles.  Dans 
ces  entrefaites,  l'Antipape  Viâor  mourut  à  Lucques,  le  22  d'Avril  11 64. 
Cttix  de  fon  parti  élurent  pour  Fapt  le  Cardinal  Gui  de  Crêaei  fous  le 
nom  de  Pafcal  III.  que  l'Empereur  reconnut  (û).  Vers  ce  tems-Ià  ar- 
river^c  à  Sens  des  Députés  du  Koi  d'Angleterre,  qui  étoieot  rArchevê* 
que  d'York ,  les  Evêques  de  Londres ,  de  Worcelber ,  de  Cbicheder , 
tfEietcr  &  quelques  Sei^urs;  ils  acouloeot  rAicfaevêque  de  Caniorberi 
dfcvant  le  Pape,  «Se  le  prièrent  d'envoyer  un  Légat  en  Angleterre  pour  dé- 
cider entre  le  Roi  &  l'Archevêque.  Le  Pape  déclara  qu'il  ne  vouloit  rien 
ordonner  en  l'abfence  de  l'Archevêqae  ;  les  Envoyés  refuferent  de  l'atten- 
dre, &  s'en  retournèrent  en  Angleterre  fans  avoir  icçu  la  benédi6lion  da 
Pape.  Quand  'Ihomas  arriva  à  Sens,  le  Pape  le  reçut  très  - bien;  il  expli- 
qua les  raifons  qui  l'avoient  obligé  de  s'oppofer  au  Roi ,  qui  n'étoieot  autre 
chofe  que  fon  zele  pour  le  maintien  des  droits  de  l'Eglife;  il  produilîc  par 
écrit  les  Coutumes  royales  dont  il  avuit  juré  l'obfervation,  qui  confiAnent 
en  feize  articles.  Le  Pape  aiant  lu  l'écrit,  condamna  dix  des  articles,  con- 
firma Thomas  dans  l'Archevêché  de  Cantorberi  ;  mais  il  l'eavoya  dans  le 
Mon^ere  de  Pontigni,  où  il  lui  fit  prendre  l'habit  de  la  maiiou  &  l'obli- 
gea de  vivre  félon  la  reele  (b). 
Le  Taptrt'  Le  Cardinal  Jules,  Vicaire  d'Alexandre  à  Rome,  étant  mort,  on  mit  à 
uume  à  fa  place  un  autre  Cardinal  nommé  Jean ,  qui  réufCt  à  ramener  la  plus  gran- 
de  partie  du  peuple  Romain  à  i'obtiÛance  Ju  Pape,  enforte  qu'on  lui  en- 
"  ^  voya  une  députation  pour  l'inviter  de  venir  à  Rone.  Alexandre  s'y  dis- 
pofa  &  fe  prefTa  de  faire  les  préparatifs  de  fon  voyage.  En  ce  tems-là, 
il  travailloit  toujours  à  reconcilier  le  Roi  d'Angleterre  avec  l'Archevêque 
de  Caniorberi;  on  propofa  une  conférence  entre  le  Roi  &  le  Pape;  niais 
le  Roi  n'aiant  pat  voola  fue  Tliomas  s'y , trouvât  j  ce  dieniier  diflioda  le 
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Pape  cTentfér  en  coofitoce ,  teHenent  que  reTpéraiioe  de  la  tecond-  Siem* 

liaiion  s'évanouit  alors.   Alexandre,  après  la  fête  de  Pâques  de  iiCj,  ^• 
partit  de  Sens  ,.  vint  à  Paris  &  puis  à  Bourges,  où  Thomas  prit  congé  de  ^V°r'j, 
lui   Delà  il  le  rendit  à  Montj>ellier,  &  s'embarqua  pour  Meffine.  Guillau-  puuTan 
me  Roi  de  Sidie,  annc  appris  (bu  arrivée ,  ni  envoya  de  magnifiques  1138  jùf- 
préfcns,  &  fit  arnoer  dnq  galères  pour  conduire  le  Pape  à  Rome.   Il  par- 
tit  de  McfHne  au  mois  de  Novembre, &  arriva  à  Oftie.où  il  pafla  la  nuit. 
Le  lendemain  matin  ai  de  Novembre  les  Sénateurs  avec  les  Nobles  &  une  """"" 
grande  molclmcie  de  Clergé  &  de  peuple  t^nent  le  recevoir,  &  portant 
des  branches  d'olivier  le  condaiûrent  au  Palais  de  Latran  (a). 

I.'Empereur  Frédéric  de  fa  part  n'étoit  pas  oifif;  il  tint  une  Diète  à  i!>irtf  de 
Wurtzbourg  le  23  de  Mai,  où  fe  trouvèrent  deux  Députés  du  Roi  d'An- 
gteterre,  qui,  aolli  bien  que TEmpereor  avec  plufieurs  Princes  &  Evéques 
d'Allemagne,  jurèrent  de  ne  jamais  reconnoitre  pour  Pape  Akaandre 
fes  fuccelTeurs,  &  de  demeurer  inviolablement  attachés  à  Pafchal  III  &  fc 
fes  fucceffeurs.  Le  Roi  d'Angleterre  defavoua  fes  Envoyés.  Mais  l'Em- 
pereor  écrivit  une  Lettre  drcotaire  pour  ordonner  à  tous  fes  fujets  de  faire 
le  même  ferment,  &  de  prier  dans  tout  l'Empire  pour  Pilchal. 

Au  mois  de  Novembre  de  l'année  11 66, ce  Monarque  pafTa  en  Italie,  r^^mp?. 
&  tint  une  AiTembiée  générale  de  toute  Ja  Lombardie  à  Roncaglia  où  il      f  • 
fiie  rérda  de  mettre  PaTdial  en  pollèflion  de  Rome  &  d'en  chafler  Alexan-  *"  ^"îï* 
dre.   Frédéric  avoit  envoyé  d'avance  les  Archevêques  de  Cologne de  ' 
Maience  avec  un  corps  de  Troupes,  &  lui-même  s'artacha  avec  Ton  Ar- 
mée au  fiege  d'Ancone  ,  dont  l'Empereur  Grec  s'écoit  emparé.  Pendant 

?|u'il  étoit  occupé  ï  ce  fiege,  les  villes  de  Lombardie  ne  pouvant  plus  fouf- 
rir  les  vexations  des  Gouvemeura  qu'il  leur  avoit  donnés ,  tinrent  ane 
Conférence  où  elles  fe  liguèrent  pour  leur  défenfe  réciproque,  &  fe  réuni- 
rent pour  mettre  les  Miianois  en  état  de  relever  leur  ville  ;  ils  y  rentre, 
rent  le  27  d'Avril  1167  commencèrent  h  la  rebâtir.  Ancone  s'étant  ntfy^ 
rendu,  l'Empereur  mardia  vers  Rome,  les  deux  Archevêques  qui  l'avoient 
p^cédé  aiant  remporté  une  viéloire  fignalée  fur  les  Romains  le  28  de 
Mai.  11  fit  attaquer  la  Cité  Léonine  l'Eglife  de  St.  Pierre,  &  s'en 
rendit  maître  le  17  de  Juillet.  L'Antipape  Pafchal  s'y  rendit  &  cou- 
ronna  l'Empereur  &  l'Impératrice  Béatrix  Ton  éponfe  (b).  Guiltaume 
IL  Roi  de  Sicile,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  pere  l'année  précédente,  en- 
voya à  Alexandre  deux  galères  avec  de  l'argent  pour  le  tirer  des  mains 
de  rEmoereur.  Le  Pape  renvoya  les  galères  6l  prit  feulement  l'argent, 
qu'il  cfiftribua  dans  Rome  pour  encoorager  le  peuple  à  la  défendre. 
L'Empereur  propofa  alors,  qu'on  engageât  Alexandre  à  abdiquer  le  Poo^ 
tificat,  promettant  que  Pdfchal  y  renonceroit  auîîi  ,  pour  en  élire  un 
troilieme.  Les  Romains  trouvèrent  cette  propolition  fort  de  leur  goût; 
mais  le  Pape  pour  le  dérober  à  leun  indanoei,  fôrtit  (ècrétement  de  la 
ville  en  habit  de  Pèlerin  &  fe  retira  à  Benevent  (c).  Après  fjn  dé- 
part, le  a  jour  d'Août,  la  chaleur  devint  û  violente ,  qu'elle  caulà  daoi 


9)  Sigtn.  L.  XIV.  p.  sai, 
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Umm  TAfinée  de  TEmpereur  une  terrible  mortalité.   Elle  empoRi  y  dtttre  Oi 

jj.y.'     grand  nombre  de  foldats,  quantité  d'Evêques  &  de  Seigneurs;  ce  qui  obli- 


fuutm  &  à  Lacqoet  &  fe  ten£t  à  Bwie  avec  le  pea  de  Troupes  qui  liû 

1138  juf-  rcfloient  (a), 
^i!'*"      Le  Roi  d'Angleterre  avoit  écrit  ou  fait  écrire  au  Collège  des  Cardinaux , 
pour  defavoucr  la  conduite  de  fes  Envoyés  à  la  Diece  de  VVurtzbourgi  mais 
Suite  de   il  refafoic  de  rappeUer  l'Archevêque  de  Guii!Otberi,ne  l'aianc  point  chaflë, 

l'aff'aire  de  difant  qu'il  pouvoit  rentrer  dans  fon  Eglife  ,  en  fatisfaifant  au  Roi  fur  fes 
plaintes,  &  en  gardant  les  Coutumes  Roya!es,  qu'il  avoit  jurées.  Pa- 
pe  écrivit  à  l'Evêque  de  Londres,  àc  lui  enjoignit  de  ttavaiUer  avec  l'Evê- 
qae  d'Herefort  à  porter  le  Roi  à  rétablir  l'Archevêque  &  k  ve  point  op>. 
primer  TEglifê.  L'Evêque  répondit ,  que  le  Roi  ccoit  prêt  à  rendre  aux 
EccitHafliques  la  juftice  qui  leur  efl  due  ,  mais  qu'il  ne  rappelleroit  point 
l'Archevêque,    Il  ajoutoit ,  que  le  Roi  fembloit  faire  beaucoup  pour  fa 


Le  Prélac  omlèiltoit  au  Pape  de  n'en  venir  point  à  prononcer  un  interdit 
ou  une  excommunication  ,  &  de  fuivre  les  voies  de  la  douceur,  parcequ'a- 
ne  rupture  avec  le  fiege  de  Rome  auroit  de  fdchcufts  fuites.  Cette 
Lettre  ne  produiflt  point  d'effet,  car  le  Pape  après  fon  arrivée  à  Rome, 
éédarsL  l'Archevêque  de  Cantorberi  ion  Mgac  dam  toute  TAogletefre,  ex- 
cepté le  Diocefe  d'York. 

Le  nouveau  Légat  ne  tarda  point  à  condamner  l'Ecrit  contenant  les  Cou- 
tumes Royales,  àc  déclara  excommuniés  ceux  qui  les  obferveroienc.  11 
excommunia  nomméioent  diverfes  perfonnes ,  &  écrivit  au  Pape  ,  qu'il 
avoit  deflein  d'excommunier  le  Roi ,  s'il  ne  donnoit  fatisfaftion.  Ce  pro- 
cédé irrita  fort  les  Anglois ,  .&  comme  Thomas  étoit  toujours  en  Fran- 
ce ,  les  Evêûues  fes  fuffragans  lui  écrivirent  pour  lui  notifier  qu'ils  en 
avoient  appelié  au  Pape,  &  qn*en  menaçant  ie  Roi  d'excomnnnication,  il 
marquoit  plus  d'emportement  que  de  raifon.  L'Archevêque  leur  répondit 
d'un  ftile  fier  &  impérieux  ,  &  plein  de  la  juftice  de  fa  caufe  ,  il  prefTâ 
fortement  tout  ce  qui  fembioit  être  au  defavantage  des  Evêques.  Ceux  -  ci 
ne  iTétant  pas  rendus  à  Benevent  an  jour  marqué  afin  de  ponrliiivre  leor 
appel ,  le  Pape  ratifia  ce  que  Themas  avoit  fait  &  écrivit  aux  Evêques 
d'Angleterre,  leur  ordonnant  d'obéir  à  leurs  rifques.  Le  Roi,  qui  étoit 
en  Normandie,  voianc  que  la  proteâion  du  Pape  rendoit  l'Archevêque 
plu  hardi, envoya  des  Député  à  Benevent ,  pour  obteuîr  du  Pape  qu'il 
envoyât  des  Légats,  afin  de  terminer  les  différends  avec  Thomas.  Alexan- 
dre, furpris  par  les  promefTes  d'un  des  Envoyés,  qui  eut  foin  auflî  de  le- 
mer  de  l'or  parmi  les  Cardinaux ,  nomma  pour  fes  Légats  le  Cardinal  Guil- 
laume de  Pime,  erand  ami  du  Roi  &  le  Cardinal -Diacre  Otton.  Leor 

Êouvoir  ne  s'étendoit  que  dans  les  terres  de  deçà  la  mer  qui  obéiffoient  an 
kOi  d'Angleterre.  Us  partirent  de  Rome  le  premier  de  Janvier  ii  67, 
mus  ils  n'arrivèrent  en  Normandie,  ou  étoit  le  Roi,  que  vers  la  fin  de 
l'Eté.  Lei  deux  Légats  étoient  fuipeâa  ù  Thomas ,  mais  partioulieremenc 


à  Pife 
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Giânàone  de  Rme,  qa'il  regardoit  conne  fim ennemi  déetaié;  0  làlecri*  Sacrroa 

^it  à  lui-même  qu'il  ne  le  recevoit  point  pour  juge;  il  lui  avoit  écrit  det  „.y: 
lettres  encore  plus  dures, qu'il  fupprima  par  le  confeil  de  Jean  de  Salisburi, 
Le  Pape  dans  l'es  Lettres  à  l'Archevêque  l'eshorca  à  fe  rendre  facile  pour  puis  l'an 
on  accommodemeiie;  &  Ibr  let  bruits  qu'on  répandit  qae  lei  Légui  ve-  n  ssiur* 
ndent  pour  le  condamner  ,  Alexandre  leur  manda  de  reconcilier  le  Roi  ''^ 
avec  Thomas  par  une  amiable  compofition,  &  que  jufques  à  ce  que  cette 
réconciliation  lût  entiereqient  faite ,  ils  ne  fiilent  rien  d'important  dans 
kt  tenet  du  Koi  &  o'emnlEenc  péat  dant  fbo  BtoyaiiiDe.  On  ne  coudât 
rien  à  la  conférence  qui  Ce  tint  le  18  de  Novembre  à  Girori  fur  la  fron- 
licre  de  France  &  de  Normandie ,  mais  le  Roi  obtint  des  Légats  de 
fuspendre  les  pouvoirs  de  l'Archevêque.   Ce  Prélat  fe  plaignit  amèrement 
an  Pape  &  attx  Cardinaox,  dk  durget  Ibn  Agent  à  Rome  de  faue  tons 
fes  efforts  pour  fnire  rappeller  les  Légats.   Le  Pape  mécoBtciH.  de  leur 
cond  uite  leur  ordonna  de  leveoir^'defofte qu'il  ne  fe  fit  rien  en  oe  temt*tt 
pour  finir  l'affaire  (a). 

L'Empereur ,  que  le  Pape  avoit  excommunié  après  fa  retraite  des  envi-  L'Embf 
tons  de  Rome ,  fe  tnnva  dans  un  grand  embanaf.   Les  viUes  de  Lombar-  ff^reJloUU 
die  croient  liguées  contre  lui  &  il  ne  favoit  comment  fe  tirer  d'Italie.    Il  f^J^J^ 
feignit  donc  de  vouloir  renoncer  au  Sciiifme,  &.  parut  dispofé  à  entrer  en  sitfS* 
conférence  avec  les  Lombarde  Pendant  ce  rems -là  le  Marquis  de  Mont- 
ferrât  obtint  pour  lui  d'Hambert  Comte  de  Manriènne  la  permiflioa  dèpas> 
fer  par  fes  Etats.   Il  partit  avec  une  efcorte  de  trente  hommes ,  mais 
aiant  eu  lieu  de  foupçonner  que  les  habitans  de  Sufe  vouloient  le  faire 
affadîner,  il  fe  fauva,  au  mois  de  Mars  11C8,  de  nuit  &  déguifé  en  va- 
let, <k  paflànt  par  le  Comté  de  Bourgogne ,  il  retoama  en  Allemagne  {b). 

Cette  retraite  de  l'Empereur  encouragea  puiffamraent  les  villes  de  Lom-  Foniatim 
bardic  rcvohées  contre  lui,  enforte  que  non  contentes  d'avoir  rebâti  Mi-  »<'Al««n- 
lau ,  elles  réfolurent  de  fonder  une  nouvelle  ville  à  l'entrée  du  Pays,  pour  ijJSif*'' 
arrêter  les  Allemands;  ce  delTdn  fîit  exécuté  &  on  nomma  la  nouvelle  vil- 
le  Alexandrie ,  en  l'honneur  du  Pape.   Elle  fe  peupla  Ci  promptement, 
qu'en  peu  de  tems  elle  fut  en  état  de  mettre  en  campagne  quinze  mille 
hommes.  Les  Impériaux  la  nommèrent  par  mépris  Alexandrie  de  la  Paille 
(0-  Un  Hiftorkn  moderne  (J)  en  donne  pour  raîfoo,  que  les  fondatenn 
n'aiant  pas  les  matières  néoeflaîres  pour  couvrir  ka  maîlbns,  les  coovrirent 
de  paille. 

L'Antipape  Gui  de  Crème  ou  Pafcal  étoit  toujours  à  Rome  à  St.  Pier-  Mort  de 
re  ;  il  y  mourut  le  so  de  Senlembfe  ittfS.  Ses  partifans  élurent  à  tk  place  FAmipapt 
Je  m,  AbbédeStram,  éluEi-êqu^  d'Alfaone,  cit  le  nommèrent  Càlixtelll^'>^ 

(e)  ;  l'Empereur  le  reconnut.  * 

Le  Roi  d'Angleterre,  aiant  eu  une  conférence  inutile  avec  l'Archevêque  jvbfjfM  en- 
de  Cantorberi,  en  préfence  du  Roi  de  France,  envoya  des  Députés  au  J^a.  yoyés  ptw 


(m)  PUuri  U  LXXI.  paŒm.  (0  Gulielm.  JMMg,  L.  H.  C.  17.  Ap» 

(h)  Otk,  Mmna,  p.  i»,  ap.  lUuri  p.  Umi  l.  c.  p.  W  „  ,   ^  ^„  „ 

«42 . 243.  (<0  ^H^.  ^      ^'  ^ 
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SicnoM  pe  pour  demander  !a  dépofidon  ou  la  translation  de  Thomas.    Il  engages 
V.      par  promefles  les  Milanois,  les  Cremonoîs  &  les  Parmefans,  &  le  Roi  de 
^f^j.  Sicile  à  agir  en  (à  faveur,  ik  offrit  au  Pape  dix  mille  marcs  d'argent.  Tout 
fuit  Van      Q"'^^  P"^  Obtenir  fut  que  le  Pape  envoya  deux  Nonces  pour  procurer  la 
II 38  ;u/- paix  i  mais  leur  comraiflion  ne  s*étendoit  que  jufqu'à  la  S.  Michel  de  cette 
ftt'A  l'm   année  i\6g.  Après  diverfos  conférences  avec  ces  Nonces,  le  Roi  déclara 
qu'à  la  pricre  du  Pape  fon  Seigneur  &  Pere,  il  accordoit  à  l'homas  Ibn 
moficiiier  Aicheveehé  &  fa  paii  &  k  tons  ceux  qui  étotent  hon  du  Royaume,  6nC 
kRité^jin-  la  dignité  de  Ton  Royaume.    Les  Nonces  refuferent  abfolument  d'admet» 
fàwTff     tre  cette  ctaufe ,  enforte  que  leur  voyage  fut  infruélueux.    Avant  le  re- 
*iy  f^'j  tour  des  iN  onces ,  le  Pape  pour  hâter  k  reconciliation  chargea  deux  £cclé« 
oUSSirtl  fiiftt^fi*  François  de  remeccre  an  Roi  une  Lettre  par  laquelle  il  lui  déd»- 
it^    tek  que  fi  avant  le  commencement  du  carême  de  1170  ,  il  ne  fe  re* 
concilioit  avec  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  il  jetteroit  l'interdit  fur  fon 
Royaume.   Cette  nouvelle  démarche  fut  encore  infrudueufe ,  le  Roi  vou- 
loit  toujours  que  l'Afcbevêqae  promit  robfervation  des  Coûtumes,(àos  re* 
(Iriflion,  &  Thomas  prétendait  toujours  y  ajouter,  fauf  Thmmtiar  de  Dim 
Gf  (le  fon  Ordre.    Le  Pape  permit  alors  à  l'Archevêque  d'exercer  fes  fonc- 
1x7a    tions  de  Légac   Au  commencement  de  l'année  fuivante ,  il  envop  une 
nouvelle  eommiflion  &  rAxchevêqne  de  Rouen  Ôl  à  TEvéque  de  Nevers» 
chargés  de  menacer  le  Roi  d'Angleterre  de  mettre  en  interdit  tous  fes  Ecati 
de  deçà  la  mer ,  fi  dans  quar?înte  jours  la  paix  n'étoit  pas  faite.   Le  Pape 
fut  averti  alors  que  le  Roi  vouloic  faire  couronner  Henri  fon  fils  aîné  ]pat 
TArchevêque  d*York  ;  il  écrivit  à  ce  Prélat  &  aux  autres  Evêques  d'Alix 
^etenre ,  pour  leur  défendre  fous  peine  de  ddpofltioa  de  £s  mêler  de  otat 
cérémonie.   Elle  ne  laifTa  pas  de  fe  faire.   Enfin  peu  tems  après  la  recon- 
ciliation du  Roi  <Sc  de  l'Archevêque  fe  fit  ;  le  Prélat  retourna  en  Angleter- 
re.  Mais  un  mot,  lâché  imprudemment  par  le  Roi,  poru  quatre  Cheva- 
liers à  pafier  de  Non&aodie  €0  Aoglecene ,  &  à  inafficrer  rArdievéqnc 
dans  l'Eglife  (a). 

'Ambafftde     Vers  le  tems  où  l'Antipape  Pafcal  mourut  ,  l'Empereur  Grec  envoya 
* une  Ambaffadeur  à  Alexandre ,  chargé  de  grandes  fomroes  d'argent,  qui 
mF^^  loi  offrit  la  réunion  dePEglife  Grecque  à  la  Romaine, deanndant  pour  Rmi 
Maître  la  couronne  Impériale.  Le  Pape  répondit ,  que  les  décrets  des  Percs 
ne  lui  pcrmcttoient  pas  de  confentir  à  ceue  demande.    Il  renvoya  l'Am- 
bafiadcur  avec  tout  l'argent  qu'il  avoit  apporté,  &  le  fie  fuivrepar  deux 
Cardinaux  qu'il  envoya  à  l'Empereur  Grec  (H), 
NégoeU-      L'Empereur  Frédéric*,  voiant  fon  parti  diminuer  de  jour  enjoar ,  prindpa- 
Mm  infruc-  lement  depuis  la  mort  de  Gui  de  Crème,  feignit  encore  de  vouloir  finir  le 
?Emtemir  ^chifroe,oc  de  faire  fa  paix  avec  le  Pape  pour  le  détacher  de  la  confédéra- 
mprés  du  ^on  des  viUes  de  Lombardie.  Il  lui  envoya  FEvéque  de  Bamberg ,  avec 
fttt»      ordre  de  demander  à  Alexandre  une  entrevue  lèctete.    Mais  le  ?ape  pour 
ne  donner  aucun  ombrage  aux  Lombards ,  leur  manda  de  lui  envoyer  de 
chaaue  ville  un  Député;  &  après  avoir  écouté  l'Evêque  en  particulier ,  il 
lendit  compte  en  plein  Confiftoire  de  oe  qu'il  lui  avoit  dit,  et  lui  répoodic 

CO  Vil.  qwdcipuu  C.  s%'22»      0)  Ftmt  T,  XV.  p.  a.  343*  344. 
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«pe  les  propondont  de  TEmperenr  éuneat  trop  ambiguës  poor  pouvoir  y 
entendre  (a). 

Peu  après  le  Pape  fut  informé  du  meurtre  de  l'Archevêque  de  Cantor-  ^jfjl^j^ 
beri,  &  reçut  des  Envoyés  du  Uoi  d'Angleterre  pour  fe  juflifier  d'y  avoir  puis  "oh 
eu  la  moindbre  part.  D'abord  le  Pape  ne  voulac  pu  let  voir,     Jet  Car- 1 13R  luf- 
dinaux  mêmes  les  reçurent  trcs-froidemenc   Aiant  enfin  obtenu  aodknce,  ^'^  ^''^ 
ils  tâchèrent  de  juftifier  le  Roi ,  &  pour  prévenir  l'interdit ,  ils  jurèrent  que 
le  Roi  fe  foumettroit  au  jugement  du  Pape.   Alexandre  fe  contenta  alors  lep^pe  " 
d'exconununier  généralement  les  meurtrien  de  l'Archevêque,  tous  ceux  envtytdtux 
qui  leur  aToient  donné  confeil,  aide,  ooconfencemeoc,  dktoot  ceux  qui  Légats p«ur 
leur  donnoîcnt  retraite ,  ou  quelque  forte  de  proteflion.    Il  envoya  deux  lî^^fy^^ 
Légats  pour  informer  de  l'affaire.    Ces  Prélats  étant  arrivés  en  Norman-  J^'^'j^y* 
die,  le  Roi  s'y  rendit,  &  le  22  de  Mai  11 72, il  fit  publiquement  ferment,  ^uede  Cm- 
qu'il  n'a  voit  pas  en  la  moindre  part  ao  meurtre  de  l'ArcnevéQue,  &  pro-  t»rbm,  ^ 
mit  de  fe  foumettre  à  telle  pénitence  que  les  Légats  lui  impofcroient.  Ils 
lui  prefcrivirent  d'envoyer  à  Jérufalera  deux-cens  Chevaliers, pour  y  fervir  cm  r^*^ 
un  an  à  fes  dépens  j  il  promit  aufll  de  prendre  la  croix  pour  trois  ans,  <S(  1171, 
de  fiûre  le  voyage  en  perfonne ,  fi  le  Pape  l'exigeoit,  de  caflèr  lei  Coûta-  ti?*. 
mes  royales;  de  permettre  déformais  de  porccr  librement  les  appellations 
au  S.  Siège,  &  de  rendre  à  l'Kgiife  de  Cantorberi  toutes  fes  terres  &  fes 
autres  biens.    Après  que  le  Roi  eut  juré  l'obfervation  de  ces  arti* 
des,  les  Légats  le  menèrent  hors  de  la  porte  de  l'Egli/è,  où  il  reçut  Tab- 
folution  à  genoux,  mais  fans  ôter  fes  habits,  puis  ils  le  firent  entrer  dana 
l'Eglife  (h).    Les  meurtriers  de  l'Archevêque  allèrent  trouver  le  Pape,  qui 
leur  impofa  pour  pénitence  le  voyage  de  Jéruialem.   Il  y  en  eut  un  qui 
iDOomt  en  Italie,  a  let  trois  autres  ^ne  furvecorent  pot  demc  aot.  A-  117); 
lezandre  aiant  appris  par  fes  Légats  les  miracles  qui  fe  fefoîent  au  tombeao 
de  Thomas  Becket,  le  canonifa  le  21  Février  1173.       ordonna  qu'il  fe^ 
roit  mis  au  nombre  des  martyrs,  de  que  fa  féie  feroit  célébrée  tous  les  ans 
le  jour  de  là  mert,  le  sp  de  Décembre  (c\ 

L'Empereur  aiant  pacifié  les  troubles  en  Allemagne,  palTa  en  Italie  avec  VEmft^ 
une  puiflante  Armée,  &  alla  mettre  le  fiege  devant  la  nouvelle  ville  d'A-  rewpêj^ 
lexandrie,  donc  les  fortifications  n'écoient  pas  entièrement  achevées.    Les  ^^^ffe 
pluiet  de  TAutomne  enflèrent  le  Tanaro,  «  le  camp  impérial  fiic  prefque 
entièrement  inondé.    Frédéric  ne  laiflâ  pat  de  t*opiniâtrer  <Se  réfolut  de 
paOer  l'hiver  devant  la  Place.    11  fit  creufer  une  mine,  qu'il  pouffa  jufques 
dans  l'intérieur  de  la  ville ,  &  fit  paffcr  par  là  deux-cens  foldats  <Se  s'appro- 
cha lui-même  d'une  des  portes  pour  la  forcer;  naît  let  habitant  préapite*   11 75. 


rent  dans  le  fbfTé  ceux  qui  étoiênt  entrés ,  &  firent  une  Ibrtie  qui  obligea 
l'Empeiear  de  lever  le  ûege  le  jour  de  Pâqoet  de  l'an  1175.  Il  te  retira  à 
Pavîe. 

Voianc  Ton  armée  affoiblie ,  fnrtoat  par  le  départ  de  Henri  le  Lion  ,  Nigtdëi 
Duc  de  Saxe  &  de  Bavière,  qui  fe  retira,  il  propoft  d'entrer  en  négo- 
dation  avec  le  Pape  &  kt  viUet  de  Lombaidie,  Le  Fftpe  e&voya  troii 


[«)  hSL  «fw-  Baron.  {c)  Lemême  p.  i%9» 
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V.  Frédéric,  ils  s'en  retournèrent  fans  rien  conclure.  On  crut  que  l'Empe- 
^j^lj^.  reur  n'avoit  engagé  cette  négociation  que  pour  gagner  du  tems,  jufqu'à 
M^Toa  l'arrivée  d'un  nombreux  corps  de  Troupes  qu*il  attendoic  d'Allemagne  (d). 
ji  38  /«/•  Cependant  le  Pape  »  poor  recotnpenfer  la  viDe  d*  Atenodrie  de  là  fidélité  , 
fu'A  ran  l'érigea  en  Evêché ,  &  loi  donna  pour  premier  Evêque  Ardouin  Soudiacre 
de  TEglife  Romaine.  Au  contraire  pour  punir  la  ville  de  Pavie  d'avoir 
"  adhéré  à  l'Empereor  ,il  priva  (on  Evêque  du  droit  de  faire  porter  la  croix 

devant  lui  &  dn  WSma  (b), 
L'Empereur  oompienoic  que  s'il  pouvoit  décacher  le  Roi  de  Sicile  da 
«ur  ej?j«-  P^P^  *  entrer  dans  fes  intérêts,  ceh  contribueroit  fort  au  fuc- 

fùt,       ces  de  fes  deifeiiu.   Il  fit  donc  offrir  à  Guillaume  II,  en  11 76, fa  fille 
.  xi7^   en  mariage ,  &  de  fiûre  une  «NÎBQce  perpétuelle  avec  hd..  A^is  le  Roi 
de  Sicile  refufa  de  fe  prêter  à  ces  propofitioof ,  pour  ne  pas  déplaire 
au  Pape  (c).   Frédéric  aiant  reçu  les  Troupes  qu'à  attendoit  d'Al!ema« 

Î'oe,  comment  à  ravager  les  terres  des  Milanois.   L'Armée  des  Cou* 
idété»  iTavinçt  ooocre  mi  ;  le  4  de  Juin  II*  &  donna  nne  finriantc  ba« 
taille,  &  aprâ  un  combat  opiniâtré,  les  Allemands  furent  détaits  entie» 
renwnt,  &  les  ennemis  firent  un  butin  îmmenft  .    L'Empereur  fè  ftuFl 
avec  une  petite  fuite  à  Pavie,  aiant  couru  rift^ue  de  la  vie  (d). 
B  fah  its    Un  coup  aaffi  terrible,  joint  k  la  déclaration  que  lai  firent  lu  Seignenn 
propolîtioru  qui  l'avoient  fuivi,  qu'ils  l'abandonneroient  s'il  ne  fc  reconcilioit  avec  le 
ëepaix.    Pape,  le  portèrent  à  pcn fer  férieufement  6c  de  bonne  foi  à  fiire  la  paix 
avec  Alexandre.   Il  envoya  l'Archevêque  de  Maiencc  &  quelques  autres 
.  Seignenrf ,  pour  lai  hme  det  propofitions  de  paix.   Le  Pape  les  reçut 
«'       svec«foie,  ët  aprét  diverfet  Conférences  pendant  quinze  joon  ,  on 
convint  de  tous  les  articles  entre  l'Eglife  &  l'Empire.    Mais  comme  le 
Pape  vouloit  que  les  villes  de  Lombardie  (S:  le  Roi  de  Sicile  fuffent 
comprit  diM  le  Traité,  il  fut  réfolu  que  le  Pape  s'aboucheroit  avec  Fre> 
deric  en  Lombardie,  ik  l'Empereor  accorda  des  finfoonduiti  à  toot  les 
membres  de  l'Egîife  Romaine  (r). 
Ix  P^ft    ^  ï***?^  fi^  Pfisi'     I^oi  de  Sicile  d'envoyer  quelques-uns  de  fes  Minif- 
rM<  4  yi'  très  pour  afiiiler  à  la  Conférence ,  &  Guillaume  envoya  fur  le  champ  Ro« 
muald  Archevêque  de  Saleme  &  Roger  Comte  d'Andria.  Alexandre  partit 
alors  d'Agnanie  &  vint  à  Renevent,  de  là  il  palTa  à  Siponte  &  à  Vefhi, 
où  il  s'embarqua  le  9  de  Mars  11 77,  &  arriva  heureufement  à  Veuife,où 
Je  ûoge  &  les  Nobles  lui  rendirent  tous  les  honneurs  poflîbles.  De  Venife 
•        il  lë  rendit  à  Ferrare,  qu'on  avoit  choifîe  pour  le  tien  des  Conférences,  à 
la  requifition  de  l'Efripcreur.    Trois  jours  après  arrivèrent  fept  Comraifïai- 
Tcs  de  l'Empereur ,  ik  aprus  bien  des  contelhtions ,  on  convint  enfin  que  le 
Congrès  fe  tiendroit  à  Venife.    Le  Pape  s'y  rendit  avec  les  autres  Com- 
.    ^      niflaires  dans  le  mois  de  Md.  La  négociation  traina  en  longueur,  &  enfin 
*•    '      le  Pape  confentit  que  l'Empereur  vint  à  Venife,  Se  le  24  de  Juillet,  après 
avoir  re^u  rabfolucion,  il  £ë  proftema  aux  pieds  du      >  qui  le  releva  àt 

(A  àS^  apad  Baron.  1174,  2I7S>  (<0  m^me. 

(n  Les  mtoes  »  j  1 75.  CO  Le aèm  p. ^iz^Fieuri ubi  fuu. p. 370, 

(OGtaiiMttHULdeNapl8sT.ILp.S49. 


Digitized  by  Google 


« 


D'ttALIE.  Ltv.  3DQV.  C&  t.  tgp 

lid  'donna  le  baifer  de  paix.   Le  premtef  d'Août ,  les  partiel  ÎMbeOéea  ja-  SjBèrtow  • 
rerent  d'obfervcr  fideleroOJt  les  articles  du  Traité;  la  paix  avec  l'Eglife,  V. 
&  avec  le  Roi  de  Sicile  pour  quinze  ans,  &  une  trêve  de  fix  ans  avec  les  '^'/^«'■f  " 
Ville*  de  Lombtrdie  («).  Le  14  d'Août,  le  Pape  tint  un  Concile,  ou  lJ;f^ 
3  prononça  1  excommosiettion  ooom  qmoonqne  tfovbleroit  la  païqui  1138 
venoit  d'être  faite.  fm 

On  a  défigiuré  toute  THiftoire  que  nous  venons  de  rapporter  par  des  fa- 
bles,  dont  u  Int  dire  un  root.    D'abord,  fi  l'on  en  croit  les  Hidoriens  Fablu  juf 
de  Vemfe       œ  qui  engagea  l'Eniperenr  à  6ire  la  paix  avec  le  Pape,  ce  («  «•> 
fut  une  victoire  que  les  Vénitiens  remportèrent  fur  la  Flotte  Impériale  , 
compofée  de  foixante- quinze  galères,  &  commandée  par  Otton  fils  à&'S^L^^ 
Frédéric.    Ce  jeune  Prince  aiant  été  fait  prifonnier  ik  mené  à  Venife, 
fut  convaincu  que  Ton  pere  avoit  tort.   Il  obtint  la  perroiflion  de  l'aller 
trouver,  A  lui  pcrfuada  de  faire  la  paix  avec  le  Pape.    On  voit  dans  la 
Salle  du  grand  Confeil  à  Venife,  cinq  tableaux  deflincs  à  repréfenter  ces 
divers  événemens,  peints  par  difFéreus  Peintres  (c).   Mais  un  judicieux 
Hiftonen  {i)  a  remarqué  que  ce  cooabat  eft  une  fiâion ,  puirqa'iJ  eft  avé- 
ré  que  r  Empereur  n'avoit  point  de  forces  fur  mer  j  &  ^eftivement  où 
aoroit-il  pris  foixante-quinze  galères?  D'ailleurs  comment  fon  fils  Otton 
pouvoit-il  les  commander,  puifqu'il  devoit  être  encore  enfantin  II  étoit  le 
onatrieme  fib  de  Frédéric,  &  Henri  faîné  de  tout  n'avoit  que  onze  oâ 
douze  ans.    Les  Peintres  qui  ont  fiût  les  tableaux  qui  font  dans  la  faite 
du  grand  Confeil,  ont  fuivi  ce  que  narroient  les  Hiftorieni  de  Veoilêy 
fans  s'inquiéter  de  la  vérité  des  faits. 

Une  antre  ftble,  c'eft  la  prétendue  infblence  d'Alexandre  Ht,  qui  mit  ' 
dit-on  le  pied  fur  le  cou  de  l'Empereur,  avec  des  paroles  infultantes.  Mait 
les  Hiftoriens  les  plus  graves  n'ajoutent  aucune  foi  à  ce  fait.  Les  Auteurs 
du  douzième  &  du  treizième  Hecie  n'en  difent  rien.  Romuald ,  Archevê* 
que  de  Saleme,  qui  (è  trooiroit  à  Venifé,  n'en  parle  point.  Ôieft  vrai 
qu'on  dit  {é)  qu  il  y  a  une  grande  pierre  rouge  où  il  y  a  une  lame,  fur  la- 
quelle font  gravées  les  paroles  que  prononça  le  Pape.  C'eft  ce  qui  eft  dé- 
menti par  un  Voyageur  du  fiecle  palTé  (/) ,  qui  alfure  que  la  pierre  n'efl: 
pas  grande ,  qu'on  n'y  a  attaché  aocnne  laine ,  ni  plaque  de  ni«al ,  &  qu*3 
n'y  a  afliiréraent  aucune  écriture.  Le  même  Voyageur  (g)  parle  d'un  ta- 
bleau, qui  eft  dans  la  faile  du  grand  Confeil,  où  le  Pape  eft  repréfenté, 
mettant  l^érement  le  pied  fur  l'épaule  de  l'Empereur ,  fans  faire  paroitre 
aoctm  mouvement  de  poflion.  Mais  l'Auteur  I^ien  (Ji)  que  nous  avons 
déjà  cité  dit  fimpleraent,  qu'on  y  voit  l'Empereur  FrMeric  ^tÙeoé  îk 
baifunt  les  pieds  du  Pape.  Concluons  qu'on  a  voulu  orner  on  poor  nieus 
dire  défigurer  l'Hiftoire  par  des  circonftances  fabuleufes. 

C«)  Gimmm  L  e.     357.  AnrI  nblikp.  de  Richanl  LnffeU,  Paris  \(>%i  ia  li. 

P'  d77-379i>          t  («O  GimHme  ubi  fup.  p.  358. 

(^;           Bift.  de  VoM^T.ILp.  123  (e)  MaHUtn  Uer  lulicum. 

ft  fuir,  (  f  )  Mijfon  voyai»  d*itaUe  T.  L  p.  Mit 

(e)  Voy  l'Extrait  du  Livre  Ita'ien, inci-  Uircchc  1722. 

tnlé.  Le  Xfifsere  deila  pittura  di  Marco  Bo-  (e)  Le  même  p.  214. 

fikmi,  â  Ja  fin  du  T.  U  du  voyage  d'Italie  Çt)          uU  fiip.  p,  4Q9. 
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Sl^oa  Tandis  que  le  Pape  étoit  à  Vénife ,  il  écrivit  une  Lettre  à  l'Emperéar 
d'AbiHinie,  appdlé  communément  le  Prêtre- Jean ,  qu'il  envoya  par  unMé- 
d" iZH  de-  nommé  Philippe ,  qui  avoic  été  en  Ethio^.  Il  envoya  aaflt  on  Lé« 
fuii  l'êtt  gat  en  Dmemarc,  pour  approuver  que  l'Evéque  de  Rolcbud  poiTedât  en 
liai PS'  même  tems  l'Archevêché  de  Lunden.  C'eft:  le  premier  exemple  d'un  Evê- 
fSt/"^  poûedé  deux  Ëglifes»  mais  qui  n'a  été  que  trop  imité,  quelque 

peo  louable  qu'il  foit  (a). 


Faits fmH-    L'Enpeieor  partie  de  Venife  avant  le  Pape;  il  alla  à  Ravenne  où  il  ne 

euliers.     refla  pas  longtems ,  pafTa  en  Lombardie  &  retourna  en  Allemagne.  Quant 
I.«P^r«>auPape,  il  s'embarqua  fur  quatre  Gakres  Vénitiennes  &  arriva  à  Siponte 
f^rmà    le  29  d'Oclobre,  d'où,  en  pafTant  par  Troia  &  par  fienevent,  il  fe  rendit 
î  Agoanie  le  1*1.  de  Décembre,    Les  Romains  voiaot  qoe  l'Empereur  s'é- 
toit  reconcilié  avec  le  Pape, firent  réflexion  fur  le  tort  que  fcfoit  à  la  ville 
l'éloignement  de  ce  Pontife.  Ils  en  voyerent  donc  à  Agnanie  fept  des  prin- 
cipaux citoyens  avec  des  Lettres  du  Clergé ,  du  Sénat  àc  du  Peuple ,  pour 
prier  le  Pape  de  feveoir.   Alexandre  voulut  prendre  fesfuretés;  les  Ro« 
mains  s'engagèrent  à  lui  refticuer  l'Eglife  de  Se.  Pierre  &  les  droits  réga- 
liens, &  jurèrent  l'obrcrvaiion  de  cette  convention,  qui  contenoic  quelques 
autres  articles.  Le  Pape  partit  donc  de  Tufculum,  &  fut  conduit  aux  ac* 
damadont  da  peuple  au  palait  de  Latran 
Stumijfion     L'Antipape  Calixte,  fe  voiant  abandonné  de  TEmpereur,  qui  le  mit  lui 
^  l'jinti-  &  fes  défenfeurs  au  ban  de  l'Empire ,  quitta  fecretement  Viterbe  &  vint 
HM  Oi^^  avec  quelques-uns  de  fes  Clercs,  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape,  confeffa  pu- 
'^1178.   ttli^uenent  fa  fàote  &  en  demanda  pardon.  Le  Pape  le  reçac  humaine* 
ment,  ne  lui  fie  aucun  reproche,  le  traita  toujours  depuii  avec  honneur 
dans  fa  Cour,  &  le  reçut  même  à  fa  table  (c).    Dans  le  même  tems,  le 
Pape  indiqua  pour  l'aunée  fuivante  un  Concile  général  k  Rome,  auquel  il 
appelHi  non  fèalement  let  Evêqoes  de  PEurope,  mais  oeox  d^Ofienc,  & 
même  les  Grecs. 

Tnifime  Ce  Concile  fe  tint  dam  l'Eglife  de  Latran,  au  mois  de  Mars  11 79,  il  s'y 
Concile  de  trouva  trois-cens  deux  Eveques.  Ils  flatucrent  ,  que  pour  prévenir  les 
ii7u.  Schifmes,  nul  ne  (èroic  reconnu  légitimement  élu  pour  Pape,  que  œld 
qui  auroit  au  moins  les  deux  tiers  des  voix.  Ils  déclarèrent  nulles  les  ordi- 
nations faites  par  les  Antipapes  Odtavien ,  Gui  &  Jean  de  Strum ,  &  ordon- 
nèrent que  ceu.\  qui  avoient  reju  d'eux  des  dignités  eccléfialliques  ou  des 
bénéfices  en  feroieut  privés.  Ils  anathématiferent  les  Hérétiques  qui  é- 
toient  dans  la  Galcogne,  l'Albigeois, le  territoire  de  Tonloafê  OC  en  d'au- 
tres lieux.  On  porta  aulfi  dans  Iv^  Concile  des  plaintes  contre  des  propofi- 
tions  avancées  par  Pierre  Lombard  Evéque  de  Pans.  Alexandre  écrivit 
fur  ce  fujet  à  l'Archevêque  de  Rhcims,  lui  ordonnant  d'ailembler  les  Doc- 
teur! des  Ecoles  de  Paris,  de  Rhcims  &  des  autres  villes  d'alencoor,  &  de 
condamner  la  doéirine  de  Pierre  Lombard.  Ce  fut  encore  dansœ  même 
Concile  que  le  Pape  déclara  Laurent ,  Archevêque  de  Dublin  fon  Légat  en 
Irlande.   Ce  Prélat  ijgnala  fon  zele  pour  la  réiormaiion  des  abus ,  fur 

tOQK 

Ca)  Heuri  I.  c.  p.  3Z2  &  385  6c  ÛOf,  (t)  JtsVMMM  CblOBi 

(èj  Fiturii,  c.  p.  402,  403» 
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Toat  contre  rincondnence  des  Clercs.,  &  quoiqu'il  eûc  le  pouvoir  d'abfou-  Sime» 
dre  les  coupables,  il  les  renvoyoit  au  Pape,  enfortc  qu'oo  vît  à  uoe  fois  V. 
pour  ce  fujet  ceD(-Quaranie  Prêtres  à  Rome  (a),  d  kaUedÈ^ 

Il  y  eoc  Taiiiiée  Ittivaote  on  Scfaiine  dans  rEgUre  de  S.  André  en  EcofTe ,  puis  van 
les  Chanoines  élurent  le  Doâeur  Jean,  &  le  Roi  nomma  Hqgges  fia  Cha<  113?  ju/. 
pelain.    Le  Pape  envoya  un  Légat ,  qui  dépofa  I  lugues  comme  incrus  ik  ^'«w 
conârina  l'éledion  de  JeaD.   Auiîitôt  après  le  Roi  défendit  à  Jean  de  de- 
meurer  dam  le  Royaame.  Le  Légat  excommunia  ce  Prince,  âc  le  Pape  'schume  en 
confirma  la  fentence.   11  fît  plus;  il  donna  la  Légation  d'Ecoflè  à  l'Arche-  Ecôjje 
Vêque  d'York,  qui  mit  le  Royaume  en  interdit  {b).  1180. 
'  Alexandre,  informe  du  mauvais  état  des  aifaires  des  Chrétiens  en  Orient  Fâchtux  i- 
&  des  vié^oires  de  Saladin ,  écrivit  une  Lettre  à  toos  les  Princes  &  à  toas  uàiaOtr%' 
les  fidèles ,  pour  les  exhorter  à  marcher  au  fecours  de  leurs  frcres  d'Orient,  ''f'^  à*0\ 
Les  Rois  de  France  &  d'Angletene  forent  fi  tottchés,  qu'ils  promirent  d'y 
envoyer  un  prompt  fecours  (c). 

Le  Pape  Alexandre  mourut  felon  les  uns  le  30  d'Août,  6c  félon  d'autres  Mar  td'A- 
le  7  de  Septembre  1181.   Dès  le  lendemain  on  élut  Ubalde,  Evêque  d'Of-  lexan^ire 
tie,  fous  le  nom  de  Lucius  IIL    La  viV.e  de  Luques,  où  il  étoit  né,  '"i 
envoya  une  Dépuration  pour  le  féliciter, &  il  lui  accorda,  du  confentement  ciuslU» 
de  J'Éraptrcur ,  le  privilège  de  frapper  de  la monnoie , qui  auroit  cours  dans 
kTolcane,  la  Marche  d'i\ncone  &  la  Campanie.   (Quelque  tems  après, 
il  reçut  une  AmbafTade  de  Guillaume,  Roi  d'Ecoffe,  pour  demander  fon 
abfoiution  ;  le  Pape  la  lui  accorda  &  leva  l'interdit  jette  fur  fon  Royaume  ; 
il  envoya  en  niêmw-  tems  un  Légat  en  EcofTe.  Mais  l'affaire  des  deux  Con- 
tendans  ne  le  termina  que  quelques  années  après.  Vers  le  même  tems,  les 
Maronites,  qui  habitent  le  Mont  Liban  &  les  environs,  fe  réunirent  k  TE- 
glife  Roinaine ,  &  ils  y  ont  été  conHummenc  attachés  depuis, ainfi  qu'il  pa- 
roit  par  leur^  Leurcii  a  Lton  X  (d). 

Le  nouveau  Pape  irrita  contre  lui  les  Romains,  par  le  refus  de  fe  con*  nefiouigi 
former  à  quelques  ufages  que  fes  prédéccllèurs  n'avoicnt  pas  fait  difficulté  ^«  î«i«cr 
d'obferver.    Ils  plilercnt  &.  brûlèrent  fes  terres,  &  il  fut  obligé  de  fe  re-  ^'^à» 
tirer  à  Veietri.   Chrillien,  Archevéijue  c'e  Maience,  vint  à  fon  fecours 
avec  une  Armée;  mais  il  mourut  peu  de  ycun  après  qu'il  fut  arrivé ,  iès 
troupes  fe  diffiperent  &  le  P^pe  qui  éioit  revenu  à  Rome  ,  fut  encore 
forcé  d'en  fortir ,  pour  fe  dérober  à  la  pcrfccution  des  Romains,  plus 
furieux  que  jamais  contre  lui.   11  fe  relira  à  Vérone  (e).  Reniant  fon  fé- 
jour  à  Veietri,  il  décida  le  différend  entre  Hugues  &  Jean,  élus  Evêquet 
de  S.  André;  il  donna  cet  Evêché  à  Hogues  &  celui  de  Dunkeld  à  Jean. 
Cette  décifion  ne  termina  pourtant  pas  encore  le  Schiûne,  ainfi  que  noua 
le  verrons  dans  la  fuite.  • 

U  y  a  longtems  que  nous  avons  perdu  de  vue  fEmpereor  Frédéric  Bar*  VEmite- 
berouflè,  revenons  à  lui.   Après  fon  retour  en  Allemagne,  en  1178,  i' ^'Jj//'^' 
fe  vengea  de  Henri  le  Lion,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière,  qu'il  dépouilla  ^a/^wlfj*  ■ 
de  fts  £tats,  &  ce  Prince  aiaat  fait  pendonc  trois  ans  d'iouiiles  efforts  pour  iic. 

O)  F:;uti  L.  LXXlU,f  ao.aS.  (i)  CuilieL  Ty.  L  XXll.  Ç,  8i 

(»)  Le  Blême  j  27.  («)  Fieuri  I.  C  §  48»  $3* 
4c)  LeaieiMf  33 
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Sténo*  iè  relever  fut  cktâgé  enfin  de  Te  foumettre  à  Ton  fort.   La  trêve  de  (Tx  ans 
V       que  l'Empereur  avoit  accordée  aux  Lombards  étoit  prête  d'expirer.  Oa 
2lîJÎ''trt    dcfiroic  la  paix  de  part  &  d'autre  &  on  la  conclut  à  Conllance.    On  régla 
Mir"?*!  *  parle  Traité  les  droits  que  les  Empereurs  pouvoient  prétendre  <fens  les  vil» 
,128  juf-  les  d'Italie,  &  l'on  convint  qu'à  l'avenir  ces  villes  feroient  gouvernées  par 
fu'à  l'en   des  Vicaires  &  tk-s  Comtes.  On  les  laifTjit  d'ailleurs  jouir  de  leurs  régales , 
iTfiÇ'      de  leurs  coutumes  Ôl  de  leurs  libertés,  en  rcA-rvant  aux  Empereurs  le  fou- 
1181.    verain  domaine,  les  appellations  <&  quelques  autres  droits.    L'année  fui- 
vante,  Frédéric  tint  une  Diète  foieinnelie  à  Mmeoce^  où  il  arma  Henri 
Ton  fils  Chevalier.    Il  pailà  eofaiGe  en  Italie ,  &  vint  troaver  le  Papç 
XI 84.    Lucius  à  Vérone. 
CéHtite  dt     Fendant  qu'il  y  fut,  le  Pape  tint  un  grand  Concile ,  qui  commença  le 
rtmif.    premier  d'Août  1 1^4.  0  y  ordomia,qae  chaque  Evêque  vifiteroît  une  fois 
ou  deux  l'année  les  lieux  de  Ton  Diocele,  où  l'on  foupçonneroit  au*il  fe 
trouvoit  des  Hérétiques.    L*Empereur  pria  le  Pape  de  réhabiliter  les  Ec- 
cléfîafliques,  qui  avoient  été  ordonnés  par  les  Schismatiques  du  teros  do, 
Pape  Alexandre.  Lndus  y  confêntit  d'abord,  mais  enfaite  changea  d'avis 
ttPape  a    L'Empereur  &  le  Pape  curent  aufll  quelques  démjlés, d'abord  fur  la  fac- 
des  :iénii!és  ccfîîon  de  la  Comteiïe  Mathilde,  enfuîte  au  fuj.^c  do  la  divifion  qu'il  y  avoit 
avfc  l'Em-  touchant  l'Archevêché  de  l'reves,  pour  lequel  on  avoit  élu  deux  fujets. 
^''""'*     Le  Pape  refufa  auffi  de  couronner  Empereur  Henri,  fils  de  Frédéric ,  qui 
de  fa  parto'eut  aucun  égard  aoï  (bilicitatiaos  de  Ludus  en  finreur  delienti 
le  Lion. 

Mariartds    L'année  fuivante  l'Empereur  négocia  le  mariage  de  Henri  fon  fils  avec 
Henri VI.  Confiance,  fille  poilhuin-j  du  Roi  Roger,  aycul  de  Guillaume  IL  Celut*ci 
«ww  Gm*  n'avoit  point  d'enfans  ,  &  Confiance  étoit  l'iiéritiere  de  la  Couronne  de 
fiance  is  Sicile.  Guillaume  confêntit  à  ce  mariage ,  qui  s'accomplit  à  Milan  le  27  de 
Sicile»      Janvier  iib'6;  la  Princcfle  étoit  alors  âgée  d'environ  trente-un  ans ,  & 
avoit  dix  ans  plus  que  fon  mari.    Les  deux  époux  furent  couronnés  Roi  & 
Râne  d'Italie  (a).   Le  Patriarche  d'Aquilée  &  quelques  Evêqaes,  qui 
avoient  afTlflé  à  ce  counNuemeot»  lurent  fulpendns  de  leurs  fonfitions  par 
le  Pape  Urbain  III. 

jimbaffa-      Pendant  que  l'Empereur  &  le  Paçe  LuciuJ  étoient  à  Vérone,  des  Am- 
^urrt/tf    boflàdeurs  du  Roi  de  Jérusalem  y  arrivèrent  pour  demander  du  fecours.  Le 
jinifittm,  j)3pe  )eyr  donna  des  Lettres  de  recommandation  pour  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre.    Le  dernier  permit  à  tous  fes  fujjts  de  fe  croifer  en  cette 
occallon  ,<Sc  il  promit, de  même  que  le  Roi  de  France  d'envoyer  à  la  Terre 
iâinte  un  grand  fècours,  tant  d'hommes  que  d'argent  {b). 
Mort  de       Le  Pape  Lucius  étoit  toujours  à  Vérone, où  il  mourut  le  2  4.  de  Noveoi^ 
LuciosllLbrc  1185.    Le  lendemain  les  Cardinaux  élurent  unanimement  Hubert  Cri- 
fv^h^    velii,  Archevêque  de  Milan  ài  natif  de  ceite  ville,  qui  prit  le  nom  d'Ur- 
ûTUrbain  ^^^^  jjj .  jjj^igj.^  fyj^  élévation  au  Pontificat ,  il  garda  fon  Archevêché  (f). 
'  S185.   ^^^^  avons  déjà  vu  qu'il  fut  mécontent  du  couronnement  de  Henri  fils  de 

Frédéric ,  &  qu'il  en  témoigna  fon  refTcntiment. 
tu  iémilit   I^  f^^^  bientôt  de  plus  grands  démêlés  avec  l'Empereur  touchant  les  af- 

(a)  Ciamont  T.  II  p.  37$.  M  Le  aiftOW  L>  LXZIV;  f 
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friref  que  Ludui  avoit  laiiTées  indëciftf.    Urbain  fe  plaJgnoic  qne  Fre-  SicTio:f 
deric  s'étoic  emparé  injufleroent  des  biens  que  la  ComtclTe  Mjifiilde  avoit 
laKTéf  à  l'Eglife  Romaine  ,  qu'il  s'approprioic  les  dépouilles  des  Evêques 
mores,  &  enfin  de  la  faifie  quMI  wnk  hk  dei  leveoat  de  plofiean  Abbayes  p^u  i^n 
de  filkt,  fous  prdtexte  de  la  mauvaife  conduite  des  Abbefles ,  f^ns  les  rem- 1138  M- 
placer  par  d'autres  plus  régulières.  L'Empereur  témoigna  d'abord  être  dif-  f»** 
pofé  â  s'accommoder,  dans  l'efpérance  d'engager  le  l'ape  à  couronner  fon 
fils.  Mais  Urbain ,  étant  dans  les  fentimens  de  Ton  prédéceiTeur  for  cet  ar-  ^yi^  p£,^ 
tide,  irrita  Frédéric  eoooie  plut  eo  facrant  Archevêque  de  Trêves  Vol-  penur. 
mar,  celui  des  prétendans  que  ce  Prince  vouloit  exclure.  Il  fit  plus,  il  cita 
l'Empereur,  &  menaja  de  l'excommunier,  s'il  ne  lui  donnoit  fatisfaélion. 
D'ailleurs  le  Pape  étoit  fort  mécontent  du  mariage  de  Henri  avec  Confian- 
ce, héritière  da  Royaume  de  Kcile. 

Frédéric,  fâchant  que  plufieurs  des  principaux  Evêques  d'Allemagne  fa- 
vorifoient  les  intérêts  du  Pape,  y  retourna,  &  ferma  tous  les  panii^cs  des 
Alpes  &  des  pays  voifms,  pour  empêcher  que  perfonne  n'allât  à  Rome.  11 
maintint  à  Trêves  Rodolfe,  rantagoniOe  de  Vohnir  &  chaflTa  fieredd  -E* 
vê  jue  de  Metz  de  fon  fiege.  Le  Pape  nomma  l'Archevêque  de  Cologne 
fon  Lég::t  en  Allemagne  ;  Frédéric  fit  venir  ce  Prélat ,  &  conféra  avec  lui 
fur  ks  diiFérends  qu'il  avoit  avec  Urbain  j  mais  i'aiant  trouvé  dans  lesidces 
du  Pape, ii  convoqua  une  Diète  i  Geilenhaafei;  les  Evêqoei  qui  s'y  trou- 
vèrent ,  écrivirent  à  Urbain,  pour  l'exhorter  à  faire  la  paix  &  à  rendre 
juftice  à  l'Empereur  (a).  Le  Pape  fut  furpris  de  cette  Lettre ,  parcequ'il 
avoit  pris  la  défenfe  de  la  caufe  des  Evêques,  qu'ils  abandonnoient  eux- 
mêmes.  Il  perdfladonc  dans  fà  réfblutîon  d excommunier  TEmpereur, maif 
ila  prière  des  habitans  de  Vérone,  il  différa  de  lancer  l'anathéme. 

A  la  foricîtation  du  Roi  d'Angleterre,  Urbain  donna  une  Bulle,  parla-  BuUe  pour 
quelle  il  lui  accorda  de  faire  couronner  Roi  d'Irlande  celui  qu'il  voudroit  de  '^'iV^'^ 
&M  trois  fils,     il  hii  envoya  une  couronne  de  plumes  de  Paon,  tiflue''^'*^ 
d*Or  (*)(•).  ^11  fit  partir  itufli  deux  Légats  pour  l'Angleterre ,  qui  dé- 
voient pafTer  e"n  Irlande  pour  en  couronner  Roi  Jean,  fils  de  Henri.  Mais 
ce  Prince  différa  ce  couronnement,  àt  mena  les  Légats  avec  lui  en  Nor- 
mandie ,  pour  affifter  à  une  cmrevae  qu'If  devoît  avofar  avec  te  Roi  de  France. 

L'année  1187  fut  fatale  aux  Chrétiens  d'Oritnt.    Saladin,  après  avoir  ^'JJ^^'J'^'* 
pris  un  grand  nombre  de  places  d;;  la  Paleftine,  fe  rendit  enfin  maîcre  de^j'^^^^'^^ 
Jcrulaiem,  (1  fournit  tous  le  pa}S,  à  la  réferve  de  Tyr  ,de  Tripoli d'An-  cr^goiio 
tioche  &  de  quelques  Châteaux.   Ces  trilles  nouvelles  cauferent  tant  de  VllL 
chagrin  au  Pape,  qu*il  tomba  malade  &  mourut  à  l'errare  le  iS  ou  le  ly  "87. 
d'():l(ibre  (r).    Le  21  en  élut  le  CurJinal  A'hert,  Chancelier  de  l'Eglife 
Romaine,  qui  fut  noimnc,  Grégoire  VIII,  qui  ne  tint  le  fiege  qu'un  mois 
&  vingt  fept  jours.   Dans  ce  peu  de  tems  il  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de 
ki  pour  procurer  du  iêcoan  aux  Chrétiens  d'Orient  Quelques  jours  après 

C«)  Le  même  j  3-5  L  c  S  8. 

{h)  B»iiréÊhii»tdm»p.6iUAif*FtnH     («)  FlmriU  c.  S  XII. 

(*)  Le  Cbiiflianirme  s'établit  en  Uvonfe  cette  SBnée,    Mdosrd  Chanoine  4e  SIgef 
berg  y  BaniM  l'Ëvécbé  de  Riga  (ij. 

(1)  >4rmU  Imttt.  Chion.  TU*  C,  S, 
X  2 
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une  lettre  pour  exhorter  let  fiddes  &  crdfêr; 

y*  leur  promettant  l'indulgence  pleoiere  de  leurs  péchés  &  ta  protcftîon  de 
d^'lHie'ile-  '  I^g''*^  poi^'"  ^'^"'■s  h'i^ns  temporels.  Il  ordonna  pour  cinq  ans  de  jeûner  cer» 
puis  i' an  t<ii<^s  P^"^^  de  la  fcmaine.  Les  Cardinaux  animés  du  même  zde  promirent 
1138  M'  eom  eux  de  renoncer  aax  richeflès  &  aax  plaifin,  de  fèeroifer ,  & d*afler à 
ftt'a  r«i  la  tête  des  Pèlerins,  Le  Pape  entreprit  de  reconcilier  le*  Pifans  &  les  Ge- 
lafip.  _  ^^Q-g  jjj^j^  jj^j  fgjfg  ggrjp  concert  pour  le  recouvrement  de  la  Terre 
Sa  mort  Mainte.  Dans  ce  dcflein  il  fe  rendit  à  Pifo;  la  fièvre  le  prit,  &  il  mourut 
Kit^ion  de^^  i6  de  Décembre  (a).  Troii  jours  après,  on  éint  pour  Pape  le  Car* 
Cemeot  dînai  Paulin,  Evèque  de  Pakftrîne  &  Romaîa  de  naimoce,  qot  pritle 
ni-        nom  de  Ck'ment  III. 

Tmté  à*  AulTitôt  après  Ton  couronnement  ,  il  envoya  des  Députés  aux  Roroiins, 
Pape  ane  pour  établir  avec  eux  une  paix  Mde.  Le  Traité  fut  conclu  ;  en  voici  let 
h:  Ko.  prindpaint  articles.  On  convint  que  le  Pàpe  céderoit  au  Sénat  le  tiers  de 
*^ii88.      raonnoie,&que  dans  fix  mnîs  il  donneroit  aux  Romains  tous  lesmundie 

la  ville  &  de  la  fortcrefle  de  Tufculura,  pour  les  détruire  (i). 
L'Emi>e.     Clément,  k  l'exemple  de  Ton  prédécefleûr  tânoigna  un  grand  zele  pour 
reur  TrcJe-h  Croifide,  Hc  il  ordonna  des  prières  particulières  à  ce  fujet.  Il  envoya  fe 
ncJ./<er«i>  Cardinal  Evêque  d'Albatio  Légat  en  Allemagne,  qui  fe  trouva  à  une  Diète 
^'         que  l'i:.mpereur  tint  à  Maience,  où  ce  Prince  fe  croifa  avec  Ton  fils  Fré- 
déric Duc  de  Souabe ,  &  fbtxante>hùit  des  plus  gran(b  Sejgneurt.  Je  ne  di- 
rai rien  des  prétendues  Lettres  que  lui  &  Sab  Jio  s'écrivirent, parcequ'il  ed 
évident  que  ce  font  des  pièces  rappoTéts  {c). 
DixM  S*'    Environ  le  même  tems  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  eurent  une 
entrevue,  à  laquelle  fe  trouva  Goillaome  Archevêque  de  Tyr;  oes  den 
Princes  le  crouêrent  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  d^:  leurs  Etats. 
Enfuite  ils  tinrent  chacun  c'cs  aflcmblées  particulières,  &  on  fit  une  ordon- 
nance qui  portoit ,  que  tous  ceux  qui  n'étoicnt  pas  croifus  donneroient  cette 
'  année  la  Dixme  de  tous  leurs  meubles  &  de  leurs  revenus.  On  nomma  cette 
taxe  la  Dixme  Saladine ,  dont  les  Eccléfiaftiques  mêmes  ne  furent  pas 
.  exempts,  ce  qui  en  fit  murmurer  plafieurs,  qui  difoient  qu'on  prenoit  les 
fraix  de  cette  expédition  fur  les  dépouilles  des  Eglifes  Ck  des  pauvres  (</). 
Fin  Hu        Clément  étant  encore  à  Pife,  écrivit  aux  Evêques  &  au  Roi  d'Ecoffe  en 
S^i'ii'iK»     faveur  d«  Jcin  Evù^ue  de  Dunkeld,  &  engagea  le  Roi  à  rendre  lès  bonnes 
iEcodt*    grâces  à  ce  Prélat.  Il  donna  aufTi  une  Bulle  par  laquelle  il  ordonna  que  l'Egli- 
l'c  d'Ecoû'e  feruit  défor  mais  foumilc  immédiatement  au  âege  de  Rome ,  fan& 
relever  d*aucuQ  autre 

Mtrt  it      L'année  fuivante,  le  Pape  envoya  le  Cardinal  Jean  d'Agnanie  Légac  en 
HennlL  France,  pour  tnvailler  à  la  paix  encre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre, 
tUttTTt     ^  P""^      prclFcr  de  hâter  leur  départ  pour  h  Terre  fainte.    Le  Légat 
kilg.    ™^nag£3      Conférence  entre  les  deux  Rois ,  mais  ils  ne  purent  s'accor- 
der, defortc  que  les  hollîlités  recommencèrent.    Le  Roi  de  France  rem- 
porta de  (1  gr.mJs  avantages  que  le  Roi  l  knri  fut  obligé  d'accepter  les  con- 
ditions qu'il  avoic  refufées.  Etant  mort  peu  de  tenu  après,  Ton  fiis  Bi- 

(«)  Le  même  S  XIII.  p.  m.  uï.  Tiguriis^g  ii  fol. 

{b)  U  méuie  S  XIV..         ,  {,ï)  Fleuri  ttbi  (iip.  j  XV. 

{c )  Voy.cet  LettKS<daos  Jfirttk  P«r2r ,      t^e)  Le  ntoe  S  XVL 
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chard  I.  lui  fucceda.    Le  nouveau  Roi  aianc  bcfoin  d'argent  s'adrefTi  au  Sacrrow 
Pape,  &  obtint  de  lui  des  L&ures  par  lefauelles  tous  ceux  qu'il  vou-  V. 
droic  laiflèr  poar  la  garde  de  Tes  terres,  feroienc  dis{>enréi  de  la  Croifa- ^^^°!'^' 
de  ;  ce  qui  itii  donna  moyen  d'amafler  des  fomnics  imnoenfês  (a).  «.il  i.* 

L,  Empereur  Frédéric  partit  au  mois  d  Avril  11S9.  avec  urc  Armée  de  113;?  / 
cent  •  cinquante  mille  bomiRes,  &  prie  Ton  chemin  par  la  Hongrie,  llqu^ài'an. 
éproova  la  perfidie  d*iraac  TAnge  ,  iCmpcreur  Grec ,  &  fut  foavent 


enfuira  for  let  frontières  d*Arinenie  pour     rendre  è  h  Terre  fainte.  £f  i«  m***- 
Mais  la  chaleur  l'aiant  invité  à  le  baigner  dans  one  petite  rivière  de  Cili-  "^"^  ^ 
cii-,  à  Lt^jucHc  les  Auteurs  donnent  thlFJrens  noms,  il  s'y  noyrj,  ou  fut 
faili  telieracnt  de  la  fraîcheur,  qu'il  en  mourut  le  lo  de  Juin  1190  (b). 
Son  fils  Henri  VI,  qui  étoit  en  Allemagne  lui  fucceda,  fans  nouvelle 
élcîtion,  aiant  déjà  éré  couronné  Roi  des  Romains  en  116). 

Guillaume  If.  Roi  de  Sicile,  ttoic  mort  au  mois  de  Novembre  ii89,M»f»  dé 
hsa  Uifllr  de  pollerité.  Il  avoit  dciigné  pour  fon  héritière  fa  tante 
Condaoce,  qui  avoit  époufé  Henri,  &  leur  avoit  fait  prêter  ferment  de  jj^^^ 
fidélité  par  fes  fujets  (c).  Quelques  Ecrivains  (  /)  ont  dit ,  que  Clément 
111.  prétendit  que  le  Roy.ume,  comme  Fief  de  l'Eglife,  1  li  ctoît  dévo- 
lu. Mais  un  Hillorien  célèbre  dément  ce  fait  par  des  raifons ,  qui  pa- 
roiffent  folides  (tr).  Auflltôtque  le  Pape  eut  avis  que  les  Siciliens  avoient  mis 
fur  le  trôna  Tancredc,  Comte  de  Lecce,  fils  naturel  de  Rt^er,  fils  de- 
Roger  I.  ayeul  de  Guillaume  II.  Clément  lui  envoya  rioveltiuire  ordinal» 
re,  au  préjudice  de  Conllance  &  de  Henri  (/). 

Le  Roi  Richard  partit  d'Angleterre  au  mois  de  Décembre  1189,  Isîs- Dépatc  des 
tant  le  gouvernement  du  Royaume  à  l'Evêque  d'E'i ,      pour  loi  donner  ^ois  de 


S'ëtanc rendu  àMeflîne,  Philippe- Augulte  l'y  joignit,  &  iis  y  palTerent 
l'hiver.    Richard  profita  de  ce  tems  pour  faire  un  Traité  avec  Tancrede, 


dont  un  des  articles  fut  le  m^iriage  d'Artus  Duc  de  Bretagne  ,  fon  neveu, 
avec  la  fille  de  1  ancrede ,  a  laquelle  fon  pere  promit  une  dot  de  vingt 
mille  onces  d'or,  quand  elle  feroic  en  âge  {g),  Richard  fie  confirmer  ce 
Traité  par  le  Pape. 

Henri  VI,  aiant  rétabli  la  tranquillité  en  Allemigne,  penfa  à  l'Italie.  iWW*  ^ 
E  envoya  des  Amtafladeurs  au  Pape  Clément  ik  aux  Sénateurs  de  Ro-  Clenwnt 
ne,  pour  les  informer  qu'il  étoit  dans  le  deflein  de  s'y  rendre  vers  Pa-  J/Jj^f  J^^. 
ques  de  Tannée  1191,  afin  de  fe  faire  couronner  Empereur  (;;).  En  le^un  mJ" 
cfi^et  il  fe  mit  en  marche  au  commencement  de  1191 ,  mais  comme  il  ap-  njn, 
prochoit  de  Rome  Clément  IIL  mourut  dans  le  mois  d'Avril.    Deux  jours 


Cd)  Ro^er  annal  p.  659.  (e)  Giamme  1.  c. 

(b)  yibb.  Ufperg.  p.  m.  aap.  (/)  Le  même,  p.  40X. 

U)  Gùinnone  T.  II.  p.  400.  Mauh.  Parit.  pw  Ok  IS3i 


WH.<»'il#»ll.     »  .     il.      I'.  \>,/    

((i)  FUanm  ia  Clémente  111*  Ciw,  FUI.  l  c.  p.  405 ,  406 
L.  JV.  C  X9>  sp.  fiund.  (&)  Le  mène  »  p.  4or* 
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iwenoa  apré«  on  é\at  en  fa  place  Hyacinthe,  Carditiil  -  Diacre , âgé  de  quatrcT^ngt» 
V.      anq  ans.    Ce  Pipe  différa  Ci  conR-cracion,  pour  difFcrtr  le  couronnement 
JHfMn    ^  Henri.   Il  céda  enfin  aux  inilances  dcs  Romains ,  dont  les  AlkmanJ» 
iSfvtm   ravageoient  les  terres,  &  fe  fit  âcrer  le  jour  de  Pâques.  Le  fendemaio  il 
n38  /«/-  couronna  Henri  &  Confiance,  &  ajouta  au  fbrmenc  qu'il  lui  fit  prêter,  la 
fu'à  l'an  ■  promeffe  de  lui  reflituer  'rufculum.    L'Enpcrcur  la  lui  liv'ra  le  lende- 
.^^69^      main,  <^  le  Pape  l'abandonna  auiHiûc  aiu  Koniains,  qui  la  décruidreoc 
de  façon  qu'il  D*y  refla  pierre  fur  pierre.  Les  habitans  fe  disperfêreot 
-dans  les  lietix  voifins,  quelquet-tois  conftruilîrcnt  dans  un  des  fiuaboargi 
des  cabanes  avec  des  feuillécs,  ce  qui  forma  le  Bourg  qu'on  appelle  aiip 
jourd'hui  Frefcaù,  qui  ell  à  préfeoc  la  rélidence  de  l£véque  («). 
Henri  VL    L*Enipereur  Henri,  après  Ton  coaronnement ,  marcha  avec  fon  armée 
tntre  dans  Pouille,  malgré  la  défenfe  du  Pape.   Il  prit  d'alTauc  la  Fortc- 

^  ^^"I^Jj.  relTe  d'Arec  fur  la  frontière  de  riùit  Iv.clcTiafliqne  ,  ik  enfaice  fournit 
gi  defe  re-  la  plupart  des  villes  de  Pouille  dk  de  Calabre.  Après  quoi  il  forma  le 
tint»  ficge  de  Naples  ;  mais  !a  vigoureufe  réilllance  des  afliegés  l'arrêta,  les 
chaleurs  de  l'Eté  firent  périr  une  partie  de  fort  Armée  ;  il  tomba  lui  -  même 
malaJe,  &  fe  vit  forcé  de  fe  retirer  en  f^ombardie,  d'où  il  repaflk  en  Al- 
lenaagne  ,  aiant  laiffé  l'Impératrice  Confiance  à  Salerne  (b).  Aptès  foa 
départ  l'ancrede  reprit  la  plupart  des  places  que  Henri  avoit  conquifes. 
Les  Salcmiiûas  Id  livrereoc  l'impératrice  Confiance,  qu'il  reçut  honora- 
bleroent ,  &  pea  de  tems  après  II  la  mit  en  liberté,  à  la  K^oiûtion  da' 
Pape  (f). 

jtntsttm-    'i'andis  que  cela  fe  paffoit ,  Célcilin  III.  exconimmiia  Aiphonfe  IX. 
tort»  d»   K^oj  (]e  Léon,  parcequ'il  ne  vouloic  pas  fe  A^iarer  de  Ooin  Theiefè  de 
Portugal  fa  feinme,  qui  ctoit  fa  parente  dans  un  degré  défendu.  Aiant 
appris  que  Jean  &  GcoliVoi,  frères  du  Roi  d'Angleterre,  avoient  excité 
des  troubles  dans  ce  Royaume,  il  écrivit  aux  l:.véques  pour  leur  ordon- 
ner d'excommunier  tous  ceux  qui  troubloient  le  souvememeDC  de  !*£- 
ii9t.   véqne  d'£Ii  ((/).  L'année  fui  vante,  il  renouvelia  la  mile  de  fuo  piédéoes* 
leur  en  faveur  de  l'EgUfe  d'Ecoiïe. 
L0  Jttfi       Richard,  Roi  d'Angleterre,  à  fon  retour  de  la  Terre  faince  aiant  fait 
4*^«Mirw  naufrage  au  fond  du  Golphe  de  Venife,  fin  arrêté  fiir  les  tores  de  Léo- 
^rfr   •    pdd  Duc  d'Autriche,  à  jui  il  avoic  fait  affront  au  fiege  d'Acre;  ce  Prin- 
JJ: ce ,  après  l'avoir  traité  fort  durement,  le  vendit  enfuite  à  TEmpcreor 
\eitr,  W  i^^Qfi  VI.  qui  le  traita  encore  plus  mal.   Les  Evéques  de  Normandie 
(rt^n  MM  m  (écrivirent  au  Pape  Céleflin,  fe  plaignirent  hautement  que  ce  Prince  eût 
/tterttf*  pris  contre  le  privi'tge  de  la  Croifade,  qui  mettoit  les  croifés  fous  la 

proteftion  fpécia'e  da  S.  Sicge,  &  exhortèrent  !j  Pipe  à  emploier  dans 
cette  occaûon  le  gla;ve  de  S.  Pierre.  Comme  Celeltin  ne fcprefla  point) 
Eléonore  mere  de  Richard  écrivit  à  ce-  Pontife  une  Lettre  fort  vive ,  où 
elle  roêloit  des  reproches  à  Tes  follicitations ,  (è  plaignant  que  le  Pape 
n'avoit  pas  envoyé  de  Lcgat  à  l'Empereur  pour  procurer  la  liberté  de  fon 
fils.  £lle  écrivit,  même  uae  féconde  &  uœ  troiûeme  fois        £oûn  le 


(flï)  rituri  L.  LXXI V.  %  XX VIII .  XXIX.  (d)  Roger  p  706.  ap.iiï*«nLc.  i XXXVI. 
ib)  Giamone  T.  II  p.  407>409.  (e)  Pit.  Bief,  Ef*  I4i<>4tf*  «F*  'M 

if)  Le  même,  p.  409.  S  XL.  < 
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FSipe ,  aprèi  qae  le  Roi  d'Aoglecerre  tat  été  plus  d'un  an  en  prifbn,  écri-  Siem» 

vit  au  Clergé  d' Angleterre  qu'il  excommunieroic  TEmpereur,  s'il  ne  met- 
toit  le  Roi  en  liberté.    Mais  vers  ce  tems-  là ,    Richard  s'ctoit  accordé  de  ^]t  "l^^, 
donner  h  Henri  cent-cincjuante  mille  marcs  d'argent  pour  fa  ranjon   il  en^,-,  ran 
paya  une  partie  d'abord  &  doooa  des  ôtagcs  pour  le  refte.  La  Iteiiie  Elëo- 1138  /»/• 
Dore  le  vint  recevoir  à  Cologne  le  s  de  Février  J194  (a),  d'où  il  fè  hâta  9^'^ 
de  fe  rendre  en  Angleterre. 

Le  Pape  avoit  rc$u  de  grandes  plaintes  contre  Geofroi  Archevêque  j/ffain  jg 
dTork;  il  donna  commiffioa  à  l'Evéque  de  Lincoln  &  à  deox  autres  Ce^M^ 
Ecdëfkdliqaei  d'aller  £ure  des  informadons  à  York.   Ils  s'y  rendirent  au  chvé^uê 
commencement  de  l'année  iip5,  &  envoyèrent  les  informitions  à  Rome, 
en  marquant  aux  adverlaires  de  l'Archevêque  pour  terme  de  leur  comparu" 
tion  devant  le  Pape  ie  premier  de  Juin.   Avant  ce  terme,  il  nomma  l'Ar^ 
chevéque  de  Canturberi  Ton  Légat  en  Angleterre.   Ce  Prélat  tint  un  Con- 
elle  à  York,  où  l'on  fit  douze  canons,  la  plupart  de  Difcipline.  Enfui- 
te,  l'Archevêque  d'York  n'aiant  point  comparu,  le  Pape  le  Aupendic  de 
toute  fon£Uon  épifcopale  {b). 

Le  Roi  d'Angleterre  envoya  une  AmbafTade  au  Pape ,  pour  fe  pîaln  .lre  Le  Due 
de  la  violence  que  lui  avoic  faite  le  Djc  d'Autriche;  Céleftin  excommuni-i  d'^utriehê 
ce  Prince,  fur  le  refus  qu'il  fit  de  délivrer  tous  les  ôtages  qu'il  avoit  de  "^'^'^^ 
'  Richard,  &Je  reflituer  tout  ce  qu'il  avoit  reçu  de  fa  rançon  ;  le  Pape  jeita  ig'ct  l'rin'. 
même  l'interdit  fur  fes  Etats.    Mais  le  Duc  aiant  eu  la  jambe  froi^  par 
fon  cheval,  fut  obligé  de  fe  la  faire  couper,  opération  dont  il  mourut, 
après  avoir  demandé  &  obtenu  l'abfolution  des  Evêques  (c).  Quelques 
riiftoriens  (</)  aflurent  que  le  Pape  excommunia  auflj  l'Empereur. 

Tancrede  Roi  de  Sicile  étant  mon  vers  la  fin  de  1193 ,  laifla  pour  fiie-  L'Empe^ 
ceiïeur  GuilLume  III.  encore  enfant.  Henri  VI.  pafTa  alors  en  Italie  avec 
une  puiflànte  Armiie;  ftcondé  par  les  Flottes  des  Génois  àc  des  Pifans,  il  ^p'ôù"ie'i» 
fournie  la  Pouiiic,  la  Calabre  &  la  Sicile,  s'empara  de  tous  lestréfors  Nor-  i^^skuL 
mu»,  fe  fâifit  de  la  Reine  Douairière,  de  (bn  fils  fk,  d'un  grand  nombre  119s. 
de  Seigneurs  &  d'Evêqncs;  il  fit  périr  les  uns  dans  les  fupp'ices  ,  &  m  ena 
les  autres  en  AHemagne  (c).    L'Impératrice  Confiance  s'étant  mifecn  che* 
min  pour  venir  joindre  lun  mari,  accoucha  d'un  tils  à  £lî,  petite  ville  de 
la  Marche  d*Ancone ,  &  palTa  enfuite  en  Sicile;  Noos  renvoyons  le  détail 
de  ces  événemens  à  l'HiÛoirc  de  Naples  dit  de  Sicile. 

Le  Pape,  aiant  appris  la  nîijrc  de  Siladin,  envoya  en  France  deux  Car*  OtUàdê 
dinaux  pour  y  prêcher  une  nouvelle  Croifade,  &  il  écrivit  pour  le  mémei"**'*' 
fujet  aoi  Evéques  d'Angleterre.   Le  Cardinal  Grégoire  Légat  en  Allemaf 
Eoe  agit  fi  efficacement  qu'un  grand  nombre  de  Seigncitrs     d'autres  per» 
fonnes  fe  croiferent.    L'Empereur  vouloit  aulTî  prendre  la  croix  ;  mais  on 
hii  repréfenta  qu'il  étoit  plus  avantageux  pour  l'entreprife  même ,  qu'il  de- 
.  meurit  chez  lui ,  &  qu'il  pourvût  à  la  fubnftance  de  l'armée  ée»  croifés  & 
aux  recrues  (/).  Ce  fut  environ  ce  tems  là ,  que  le  Pape  écrivît  à  l'Arche-  119^ 
vêque  de  Sens  pour  annuller  la  iêmence  de  divorce,  que  les  Evéques  de 


/a)  iêaith.  Paris,  p.  m.  lû8,  l6g  (d)  Ciur.none  1.  c.  p.  410. 

Xb,  R»gtr  Alla.  f.  751,  759*760. Voy.  (ei  Le  même,  p.  4x2-418. 

MmH  Paris,  p.  17s.  (/)  Amii*  LhUc.  L.  V.  C  x« 
(c)  Le  mSmt  p.  170,  ift* 
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après  on  élut  en  fa  place  Hyadnthe,  Car 
tti/!L  àïfféra  fa  confécrac' 

SKifc  ^  inftance/ 
JJTi,   »avageoient  les  terres,  &  fe  fie  fac.'r 
1138 /u/-  couronna  Henri  <Sc  Confiance,  6;  f 
fu'à  l'an    promefle  de  lui  reflitiicr  Tufc  >  ^  r* 
wtf^.      main,  &  le  Pape  l'abandonr.g  ^ 
de  façon  qu'il  n'y  refla  pi'/'l •'^.'â 


/ 

'f  /î  A  L  E 

rranage  de  Philippe- Au- 
P.iiiippe  Evéque  de  ficau- 

ois  d  ins  un  combat ,  écrivit 
Le  Pdpe  lui  répondit  qu'i* 
faire  le  guerrier  contre 
en  faveur  da  Prélat  ax/ 

te  de  mailles  avec  \f 


fi  ccjl'là  la  roir 


/ 


d  nombre  qu'i' 

onftancinopl' 
qui  écoi'^ 
*^  en  Ir' 


Hcge  de 
d^éura 
malade^ 
lemagi* 


..js  que  Conft... 
-  a  Meffine  le  2g  de  Sept. 
^^aCJatt  exconunonië,  le  l^pe  défendit  ^ 
>  de  Mclline ,  étant  allé  à  Rome  ,  obtint  la  pen.. 
„  iépu!ture,  a  condition  qu-  le  Roi  d'Angkt.rrc  y  confenu 
l  ■  M^j-c  l'argent  Uc  fa  ranjou  feroit  rtndu.    L'Archevêque  obtint  auOl 
^^j^ientemenc  du  Pape  pour  faire  coarooner  Roi  de  Sicile  Frédéric,  fib  de 
.J^YEmpttevLT ,  à  condition  de  payer  nûHe  marcs  d'argent  pour  le  Pape ,  & 
atitant  pour  les  Cardinaux  (c).    L'Impératrice  Con^^an:e  rendit  aufTi  a  ri> 

«lifc,  quantité  de  places  en  Tofcanc,  en  Campanie  &  dans  la  Pouille^que 
[enri  «  Tes  prédéceflêurs  loi  avoient  enlevées  {d). 
it      Le  Pape  CéLdin  étant  tombé  malade  ,  fit  venir  les  Cardinaux  6t  leor 
Cëdttn    propo&  pour  le  remplacer  le  Cardinal  Jean  de  Sr.  Paul  ;  il  offrit  même  de 
démettre  du  Pontificat,  11  les  Cardinaux  vouloient  élire  Jean  ;  mais 
«oant  111.*^°™"*  la  plupart  prétendoient  au  pontificat ,  ils  ne  voulurent  point  cob» 
'^«^n^ifà  fa  propoliiion.    Le  Pape  mourut  le  è,  le  8  ou  le  10  de  Janvier 
1198,  il  fa:  cntjrré  le  ma'.in  étant  mort  dans  la  nuit,  &  dès  le  même 
jour,  les  Cardinaux  élurent  unanimement  Lothaire,  Cardinal ' Diacre ,  qui 
n'avoit  que  trente- fept  ans  (r);  il  prie  le  n6m  d'Innocent  llf.  Après 
avoir  été  ordonné  Prêtre,  il  fut  fjcré  Evêjue  6:  intronifé  le  22  de  Fé- 
vrier.   Le  lendemain ,  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  du  Préfet  de  Ro- 
me,  à  qui  il  donna  rinvcff.tiirc  de  fa  cliarge  ;  au  lieu  que  jufques •  là 
le  Préfet  la  cenoit  de  l'Empereur  &  lui  prétoît  fêrmeDt  de  fidélité  (/). 

In- 


{a)  Giantme  1.  C.  p.  418. 

Le  même,  p.  419,  41a 
(je)  Roger»  Annal. 
(/l)  Ciêniim  i.  c  pi  421. 


(i)  SfomUn,  Annal. 

(/;  Vita  Innocent,  ap.  AfarMrfT.Ul» 
fleuri  L.  LXXV.  S  11. 
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D'I  T  J 

Innocent  profita  é 
pour  recouvrer  dés  lé 
l'Eglife  en  Italie.  Pc 
Provinces  &  vifita  ' 
L'Impératrice  Conft 
putés  au  nouveau  Pr 
rinvediture  du  Ro' 
té  de  Capoue  &  < 
-indition  qu'elle  f 
▼■es ,  qu'elle  re 
hanc  les  élet* 
1  aufli  de' 
•ers  que 
de  r 
tour 
•s 


I  E.   Liv.  XXIV.  Cit.  I.  171 

querelle  entre  Phi/ippe  Oihon,  &  fe  dé-  Sacnon 
^'^guant  que  l'ékélion  de  Philippe  étoit  nul-  V. 

.  &  regardé  encore  comme  tel,  quoi^'^*/*"» 
^hîblution.    Aiant  appris  que  Jean,  Roi 
V  -  ichard  fon  frere,  avoit  promis,  dans  1138  lu/. 
'   "      '  *  "  a» 


\ 


'^±4'^  '  Teltament,  finon  quil  pourOthoa 

^  ^  5.  «  '".     'lice.  contre  Pbi- 

jû  I  :     me  rendu  maître  de  Saint-  ''PP*- 

V  r-ç^^  ^  *    K    ;  'a  Calabre ,  pafTa  en  Si-  ' 
r  F  '        Mont- Réal  dans  le  f/^'J^vaU 

K  demandèrent  du  k-  ^ç"^^''  * 

A  ^*/^,t>^  :n  coulin  ,  accompa. 

^C-*  '"  >    / f^lil  areme,  avec  quel- 
*  <  Pc    /     wi  J  -  chafTerent  un 


^iar  l'A 
.ail on  de  Suabe,  1 
adhérens. 

L'Impératrice  Confiance  1. 
Pape  Tuteur  de  fon  fils  &  Rcgti. 

"  fai 


■^(^  ■    enfuite  le  l'are 
i ,  que  Mar- 
'le,  le  batti- 
'  y  ">uva  parmi 


Mlema«  Le  Pape 
nnoit 

Imafrie  if 
à  Othm. 
IlCi. 


cova\de  que  Henri  VI.  avoit  fait  Ma. , 
raé  de  la  mort  de  Confiance ,  afTembh  une 
h  Pouille,  où  il  commit  de  grands  defordres. 
en  Sicile,  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité  de  c<.. 
nommés  pour  gouverner  avec  le  Pape  ;  mais  ils  obligcre.. 
retourner  bientôt  à  Rome  {b).  ^       1       j-  . 

Le  Pape  envoya  en  France ,  en  qualité  de  Légat ,  le  Cardinal  . 
Capoue  pour  obliger  le  Roi  à  reprendre  la  Reine  Ifamburge,  fa  femn., 
giiime.  Le  Roi  n'aiant  pas  voulu  fe  rendre  aux  inibinces  du  Légat,  celui-, 
ci  alTembla  vers  la  fin  de  l'année  un  Concile  à  Vienne,  ou  il  jetta  1  inter-  . 
dit  fur  le  Royaume  de  France ,  défendant  de  faire  l'office  divin ,  &  de  n  ad- 
miniflrer  plus  aucuns  Sacremens,  eicepté  le  baptême  pour  les  enfans  ,  & 
la  pénitence  pour  les  mourans.    Les  Eglifes  furent  donc  fermées,  Cs:  les 
corps  morts  demeuroient  fur  terre  fans  fépuliure  (f). 

Innocent  écrivit  aufTi  des  Lettres  en  Portugal ,  en  Hongrie  ,  en  Dane-  Faiu 
marc  &  en  Suéde  pour  réformer  les  abus  qui  s'y  étoienc  gliITes.  Aiant  re-  ^crs. 
eu  dts  AmbafTadeurs  d'Alexis  l'Ange,  Empereur  de  Confiant inop  e,  il  lui 
envoya  des  Ltgats,  pour  l'exhorter  à  fécourir  les  Chrétiens  de  la  Jerre 
fainte,  &  à  procurer  la  réunion  des  Grecs  à  l'Eglife  Romaine  {d).  Conime 
il  étoit  fort  zélé  pour  la  Difdpiine ,  il  écrivit  à  l'Abbé  du  Mont  -  Callin , 
pour  lui  reprocher  le  relâchement  où  cet  Ordre  étoit  tonbé.    11  fufpmdit 


(tf)  FUuri  L.  LXXV.  s  II. 
{b)  CiaiiMne  I.  c  p.  441. 

Totnj  JLXd\IL 


(c)  Fleuri  ubi  fup.  J  XXV. 

(d)  Le  mime,  S  3tlV. 
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Section    i  rance  avoient,  prunoncte  pour  difToudre  le  mariage  de  Philippe -Au» 

gufle  &  <f liânnburge  FrinceŒe  de  Danemarc.  P.iilippe  Evéque  de  Béas- 
^^l^'jg,  vais,  qui  &voit  cic  fait  prifonnier  par  les  Anglois  dins  un  combat,  écrivit 
puis  Pan  Cc'.dlin  pour  qu'il  lui  procurât  la  liberté.  Le  Pipe  lai  répondit  qu'il 
1138  juf.  u'avoii  ijue  ce  qu'il  mcriioic,  pour  avoir  voulu  faire  le  guerrier  contre  le 
qu'à  l'aa    devoir  de  fa  prufelTion.  il  ne  laiflâ  pas  d'écrire  en  faveur  du  Prélat  aa  Roi 

d'Angleterre.    Richard  envoya  au  Pape  la  cotte  âc  maiî'es  avec  laquelle 

l  Evêque  avoic  éié  pris»  &  lui  ût  diie,  voyez  fi  ccjl.là  la  robe  de  V0- 

ne  fils? 

VEmpf     Le*  Croifés  Allemands  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nombre  qu'ils  formerenE 
ttwfafpt  trois  Armées  ;  la  prcmitre  alla  par  terre  à  Conflintinople;  la  féconde 
en  Italie 9  s'embarqu'i  pour  h  Terre  fainte.    La  troifieme  qui  éioit  la  plus  forte, 
ivmi  au  moins  de  foixance  mille  hommes,  çafla  en  Italie  avec  i'Empc- 
lisMfl     raip,  dont  le  véritable  deflêin  étoit  d'exterminer  tous  les  Normans,  A 
"P7»      en  particulier  ceux  qui  avoient  contribué  à  placer  Tancrcde  fur  le  trô- 
ne {a).    Dans  la  Pouillc  &  la  Caiabre,  i!  commit  les  plus  grandes  cruautés; 
étant  paiTé  en  Sicile ,  il  ne  fe  rendit  pas  moiûs  odieux  par  fon  inhuma*' 
taxé,  L'Impératrice  Quiftance,  révoltée  elle-même  des  cruautés  de  Iba 
mari  ,  fe  ligua  avec  les  Grands  du  Royaume,  &  ngir  fi  vigoureu/èment 
qu'il  fut  obligé  d'accepter  les  conditions  que  Conlhtnce  lui  propofâ;  & 
peu  de  tcms  après,  il  mourut  à  McÛine  le  29  de  ScptemlMre  1197  {h). 
Comme  Henri  étoit  encore  excommunié,  le  ^pe  défendit  de  l'enterrer, 
.  nais  l'Archcvâque  de  Melîîne ,  étant  allé  h  Rome ,  obtint  la  permifîîon  de 

'  lui  donner  la  fépulcare,  à  condition  que  le  Roi  d'Angleterre  y  confcntiroit, 

&  que  l'argent  de  fa  ranjou  feruit  rendu.  L'Arctievéque  obtint  aulTl  le 
confentement  du  Pape  pour  fiiire  couronner  Roi  de  Sicile  Frédéric,  fils  de 
l'Empereur,  à  condition  de  payer  mille  marcs  d'argent  pour  le  Pape,  <Sc 
autant  pour  les  Cardinaux  (f).    L'Impératrice  ConOance  rendit  aulTi  à  l'E- 

Élife,  Quantité  de  places  en  Tofcanc,  en  Campanie  ik  dans  la  Puuille,quc 
lenri  «  fes  prédéceflèors  lui  avoient  enlevées  (<0« 
Afort  de      Le  Pape  Celcflin  étant  tombé  malade,  fitvtnir  les  Cardinaux  &  leuf 
CéldUn    propofa  pour  le  remp'accr  !c  Cardinal  Jean  de  Sr.  Paul  ;  il  offrit  même  de 
J-ïi  .fin       démettre  du  Pontificat,^  fi  les  Cardinaux  vouloient  élire  Jean  j  mais 
fioccnc  iLi.  comme  la  plupart  prétendoient  an  pontificat ,  ils  ne  voolurent  point  con- 
*»«8.    fentir  à  fa  propoluion.   Le  Pape  mourut  le  6,  le  8  ou  le  10  de  Janvier 
II 98,  il  fut  enterré  le  matin  érant  mort  dans  la  nuit,  &  dés  le  même 
jour,  le»  Cardinaux  élurent  unanimement  Lothaire,  Cardinal ■  Diacre ,  qui 
n'avoit  que  trente -lept  ans  («);  il  prie  le  n6m  d'Innocent  III.  Aprdt 
avoir  été  ordonné  Précre,  il  fut  facré  Evé]uc  âc  intronifé  le  22  de  Fe« 
vrier.    Le  lendemain ,  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  du  Préfet  de  Ro« 
me,  à  qui  il  donna  l'invclliture  de  fa  charge;  au  lieu  que  jufques  •  iî 
Je  Préfet  la  tenait  de  rCmpereur  &  lui  ptêcoit  ferment  de  fidélité  (/). 

il»* 

<a)  Giemm  t.  c;  p.  418.  (e)  5>«iM<m.  Annal. 

Q>)  Le  même,  p.  419,  42»  (/;  Vna  Innocent,  ap.  Afarstarl T.IU» 

CO  Rogerii  Annal.  (g;  Fleuri  L.  LXXV.  *  11. 

(d)  Cimme  1.  c  p. 
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fonocent-  profita  des  divifions  caofôes  par  la  more  de  PEmpereur ,  Szcnav 

pour  recouvrer  dès  le  commencement  de  Ton  Pontificat  les  domaines  de  fw.mYj' 
l'Eglife  en  Italie.   Pour  cet  effet  il  envoya  plufieurs  Nonces  dans  le»  ^[i^n^  ^ 
Provinces  &  vifita  en  perfonne  le  Duché  de  Spolete  &  la  Tofcane.  puis  Ton 
L'Ifflpéiatriœ  Conftance,  qui  étoit  retoaniée  à  Palerroe,  envoya  des  Dé^insM- 
putes  2u  nouveau  Pnpe,  lui  demandant  pour  elle  &  pour  fon  fils  Frédéric  î"** 
rinvefliture  du  Royaume  de  Sicile,  du  Duché  de  Fouille,  de  la  Principau-  "  ^' 
té  de  Capoue  âe  de  leurs  dépendances.   Innocent  ne  la  lui  accorda  qu'à  Commenct- 
condition  qu'elle  fierait  hoaunage  au  S.  Siège,  comme  avoienc  fait  Tes  an^  mem  (U/om 
cêtres,  qu'elle  renonceroit  aux  privilèges  qu'on  avoir  arnchés  aux  Papes 
touchant  les  éleclions,  les  légations  ,  les  appellations  &  Its  Conciles.    Il  • 
envoya  aufli  deux  Légats  en  Allemagne ,  afin  de  procurer  la  liberté  des 
prifÎMiniers  que  i'Empereor  Henri  Vt  y  avok  envoyés ,  &  particulière* 
ment  celle  de  l'Archevêque  deSalerne,  menaçant  en  cit  de  defobâi&noe 
de  mettre  toute  l'Allemagne  en  interdit  (a). 

Les  Légats,  en  arrivant  en  Allemagne,  trouvèrent  qu'elle  étoit  fort  PWIîppe  I 
partagée  par  les  divers  Partis.   Les  amis  de  la  Mailba  de  Saibe.avoient  ^^1^^?° 
élu  Roi  des  Romains  Philippe,  frère  de  Henri  VL  Le  parti  oppofé  élut 
Oihon  Duc  de  Saxe,  fils  de  Henri  le  Lion  ,  qui  fut  couronné  à  Aix-  la-  -^^f 
Chapelle  par  l'Archevêque  de  Cologne.   Le  Pape,  qui  étoic  ennemi  de  la 
MaifoQ  de  Snabe,  lé  dédona  poor  Othoo,  âc  eiooiiiiniiiiia  Philippe  ât  ftt 
sdhérens. 

L'Impératrice  Confiance  mourut  le  5  de  Décembre  1198  ,  &  inflitua  le  à/m  it 
Pape  Tuteur  de  fon  fils  àc  Régent  de  fes  Etats  pendant  fa  Minorité.  Mar-  Cooûaiic*,' 
covalde  que  Henri  VI.  avoit  hit  Marquis  de  la  Marche  d'Ancone,  iofbr- 
më  de  la  mort  de  Conllancc,  alTembla  unenorobreufe  Armée  &  entra  dans 
la  Fouille,  où  il  commit  de  grandi  defordres.  Le  Pape  envoya  un  Légat 
en  Sicile ,  pour  recevoir  le  lerment  de  fidélité  de  ceux  que  la  Reine  avoic 
nommés  poor  gouverner  avec  le  Pïpe;  mail  ils  oblîgerau  le  Légat  de  s*en 
reiourner  bientôt  à  Rome  (b). 

Le  Pape  envoya  en  France  ,  en  cjualité  de  Légat ,  le  Cardinal  Pierre  de  La  Flmcê 
Capoue  pour  obliger  le  Roi  à  reprendre  la  Reine  Ifamburge,  /à  femme  lé-  ^/'  "^  *»- 
gitiroe.  Le  Roi  n'aianc  pas  voaki  fe  rendre  aux  ioftances  du  Mgac,  celui- 
ci  aflembla  vers  la  fin  de  l'année  un  Concile  à  Vienne,  où  il  jetta  l'inter- 
dit fur  le  Royaume  de  France,  défendant  de  faire  l'office  divin, &  de  n'ad- 
miniflrer  plus  aucuns  Sacremens,  excepte  le  baptême  pour  les  enfans,  ôc 
la  pénitence  pour  les  moDrant.  Les  Egliiès  forent  donc  fermées,  &  les 
corps  morts  dcraeuroient  fur  terre  fans  fépulture  (c). 

Innocent  écrivit  aufll  des  Lettres  en  Portugal,  en  Hongrie  ,  en  Dane-  Faîtt  iii 
marc  ài  ta  Suéde  pour  réformer  les  abus  qui  s'y  étoienc  glilTé^.  Aiant  rc-  ^tf*» 
eu  des  AmbalTadean  d*Alezis  l'Ange,  Empereor  de  Conllantinople ,  il  lui 
envoya  des  Légats,  pour  l'exhorter  à  fécourir  les  Chrétiens  de  la  Terre 
fîjînte,  &  à  procurer  la  réunion  des  Grecs  à  l'Eglife  Romaine  (//).  Comme 
il  étoit  fort  zélé  pour  la  Difcipiine,  il  écrivit  à  l'Abbé  du  Munt-Calfin, 
pour  lui  reprocher  le  relâchement  où  cet  Ordre  était  tombé.  Il  fulptndtt 

(a)  Fkwi  L.  LXXV.  f  II.  U)  Fleuri  ubi  fup.  {  XXV. 

(^)  GtoHMM  I.  6  p.  441.  00  Lenftme,  i  XiV. 

1. 
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SienoN  le  Patriarche  d'Antioche  »  &  l'Archevêque  de  Tour»  pour  des  tranflationf 
V.     d'Evéques  faos  l'aveu  du  S.  Sieee.   Il  défendic  Its  ufures  en  France ,  or* 
Hf'll'j  ^'^^^  4"^     Ment  gperrien  feroicnt  dépofôi ,  interdit  lei  invédituref 
l£  r*,  ^  ^  plonictf  da  BéoeBces.  Il  écrivit  suffi  en  France  &  en  An- 

1133  ;■«/  gleterre  pour  exhorter  à  prendre  la  croix.    I!  envoya  deux  Lc(3;its  en  Dal- 
i'ên  matie ,  pour  y  établir  les  ufages  de  ri^Elife  Romaine.   Le  Pape  envojfa 
•  auffi  au  Roi  d'Arménie  l'iienArd  de  S.  Pierre,     lui  dtfiaidit  de  fe  mé- 

ler  de  ce  qui  rcgardoit  la  fucceflîon  de  la  Principauté  d*Antïoche  ,  jofqa** 

ce  que  Tes  Légats  cuflcnt  décidé  de  ce  difFt'rend. 
Zeleiu  Pé-    Le  Pape  fie  paroitre  au(Ii  un  grand  zele  contre  les  HéréHes  qui  Ce  répan* 
Ki^^SHf  àoï&nt  en  France  <Sl  en  lulie.   L'Evêque  de  Metz  lui  écrivit ,  qu'un  grand 
tftm^gut,  uQ^jibre     Lal<|iiei,  touchés  du  dcfir  d'entendre  l'Ecriture  fainte  ,  avaient 

fait  traduire  une  grande  partie  de  la  Bible  en  François,  qu'ils  s'appli^uoient 

à  la  leéturc  de  cette  verfion  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'ils  tcnoient  des  alTem- 

blées  fecreteS)  où  ils  en  conféroient  &  préchoienc,  méprifant  leurs  Curés. 

Le  Pape  écrivit  au  peuple  de  Metz  une  Lettre,  où  il  le  cenfuie  vivement. 

11  écrivit  au(îi  à  l'Evêque  &  au  Chapitre  de  M  tz ,  leur  ordonnant  de  s'in- 
_  former  foigneufement ,  quel  étoit  l'auteur  de  cette  verfion  de  l'Ekrriture,  à 

quelle  intention  il  l'avoit  faite,  &  fl  ceux  qui  s'en  fervoient  refpeéloient le 

nioc  fiese  (a).   En  119g.  le  Légat  d'Innooent  avoit  dépofé  rAbt>é  de  Se; 

Martin  &  fufpendu  le  Doyen  de  Nevers  ,  fufpefts  d'héréfie.    Le  Pape 

donna  commilTIon  de  procéder  contre  tous  ks  Hcrétiijues  yaudois  Cêth»» 

fins ,  Albigeois  (Sec  (•). 

(«)  Umint.  f  XZIV.^ 

(*)  IlyavoiteaePtem*tliingrai»}  nombre  de  gens  qui  fe  réparofentde  rCgltlé 

Romaine,  convaincus  qu'elle  s'étoit  écartée  de  la  Doftrine  &  des  inftitutinns  de  Jtful- 
Chriil  &  Jts  Apôtres,  &  on  leur  donnoic  divers  noms.  On  les  app«lloic  Vaudois  ,  CV 
iSmHns,  Patarins^  AlhigeoiSy  PauvrenU  Lyon ,  PopUcoim  &c.  Qu o* qu'ils  s'accorda fTent 
tous  à  condamner  la  tirannie,  le  luxe  &  les  Tuperflitions  de  rfiglife  Romaine,  ils  diffé- 
roient  entre  eux  par  rapport  aux  cérémonies  &  i  la  doftri'ne ,  &  étoienc  parta^^és  en  dif» 
férentes  petites  SttlLs,  qui  avoient  leurs  noms  pariiculicrs.  Ges  Hérétiques,  ainfi  i^'jc 
les  qualifioU  rii^tfc  domaine,  avoitnt  le  nom  de  faudtis,  d'un  certain  Pitm  IVald»- 
de  Lyon,  qui  bien  que  fort  riche.  Te  défit  vers  Vm  itén*  de  tow  fet  MoiSt  ft  ca> 
braffa  la  pnuvreté  volontnirf .  SV'tant  fait  un  grar.d  nombre  Je  partifins,  on  les  appel'a 
Pauvres  de  Lym  6i  Ltunijics.  lis  furent  ajipvliés  jilbigeois  de  la  ville  d'AIbi  en  l>an- 
gue  loc,  où  il  y  en  avoit  beaucoup,  peut-être  aulli  parcequ'ils  y  furent  condamnés  par 
un  Concile  en  1176.  ftainier.  qui  avoit  été  un  de  leurs  l'rédicateurs  ,  &  qui  enfuit* 
frotm  dtns  l'Elire  Romaine  donne  TeipolV  fbivtnc  de  leurs  prlndpiux  prlodpeei  Ih> 
foutenolent  que  l'Cglife  Itomalne  étoit  h  grande  Paillarde  Je  l'Apocalypfc,*  que  fes  lois 
étoient  onéreufts  tiranniques;  que  le  Pape  étoit  le  chef  de  toutes  les  erreurs;  qu'il 
n'y  a  point  d'hiérarchie  dans  l'Eglife;  qiie  par  cette  nifon  on  doit  obéir  à  Dieu  feul; 

£00  ne  doit  donner  ni  dîmes ,  ni  revenus  teoipoiels  aux  Ëcdéflalliques;  qu'on  ne 
t  pas  doter  les  Cçlifes;  que  les  Bcdélhftiques  font  oUi|^  de  travailler  de  leur» 
mains,  comme  frfoifnt  !«  Apôtres;  que  lu  Sacrement  ne  font  rien;  que  l'Euchariftie 
né  peut  être  confacréc  par  un  Prêtre,  qui  eft  en  péché  mortel;  qu'il  ne  fe  fait  poinc  de 
tranfubliunintionen  la  main  du  Prêtre,  mais  dans  la  boudwda  Communiant; q|tt*on peoe 
kconfaaer  fur  une  table  ordinaire,  &  qu'elle  doit  être  célébrée  en  tangue  vulgaire { 
que  h  MefTe  e(l  inutile,  les  Apôtres  ne  l'aiant  jamais  célébrée;  qu'un  Pénitent  ne  peaC 
lire  ribfoas  par  un  Prêtre  vicit  ux;  qu'un  Laïque  homme  de  bien  peut  donner  r.ibfoitt-  ' 
lion:  (yt'on  ne  doit  pas  interdire  It  manage  aux  liccléfudiques;  que  l'ondton  &  les  or» 
AttMfMtpoiatdeiiuiniiWS}  ^  tout  UBste  imim  4e  hie»     Fiêtie»  «mp 
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Le  Pape  décida  en  i2co  la  querelle  entre  Philippe  &  Oihon,  &  fe  dé-  Sectioii 
Clara  en  faveur  du  dernier  j  alléguant  que  1  elcélion  de  Philippe  étoic  nul-  V. 
le,  parcequ'il  étoic  aconuDunié ,  &  regardé  encore  comme  tel,  quoi  ^.'f'^" 

3u*il  eût  obtena  fecretciDcni  rabfolution.   Aiant  i^prii  que  Jean ,  Roi  t!ufai*' 
'Angleterre,  qui  avoit  fuccedé  à  Richard  Ton  frère,  avoit  promis,  dans  il  - y,^. 
le  Traité  de  paix  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  de  France,  de  ne  donner  au-  ju'i Vas 
cun  feoQan  à  Othon,  Inocxsent  écrivît  an  Roi  Jean,qu'il  ne  deyoit  point 
garder  Ibn  lènuent,  &  qu'il  étoit  obligé  de  payer  à  Othon  ftin  neveu,  jife^^d^g 
les  femmes  que  Richard  lui  avoit  laifTées  par  foi]  TeftaBientf  fiflOOqpi'Û  ^curOt^hon 
emploieroit  fon  autorité  à  lui  faire  rendre  jultice.  ctntrt  Fbi- 

Maicovalde ,  donc  ooui  avong  parlé ,  t'étanc  rendu  maître  de  Saint-  ^'PP^ 
GenoaiD  ât  de  phifieurs  Places  daot  la  Fouille  &  la  Calabre ,  paiTa  en  Si- 
die  avec  une  partie  de  fcs  Troupes,  &  s'empara  de  Mont-Réal  dans  le  ^^SjL^ 
voHiaage  de  Falerme.    Les  Gouvtrneuri  de  Sicile  demandèrent  du  fe-  ' 
cours  au  Pape  ;  Innooent  envoya  Jaquet  Oonfiliario  fon  couHn ,  accompa- 
gné d'un  Légat  &  dts  Archevêques  de  A^aples  «Se  de  Tarente,  avec  quel* 
ques  Troupes.    Ils  allèrent  d'abord  en  Calabre ,  d'où  ils  chaflèrent  un 
Capitaine  Allemand  qui  défoloit  cette  Province  >  paflèrent  enfuice  le  Fare 
de  fe  rendirent  h  Meffine;  Delà  ib  s'avancèrent  ven  Païenne ,  que  Mar- 
covalde  adlegeok  depuis  vingt- deux  jours,  lui  livrèrent  bataille,  le  bacci* 
renc  &  le  défirent  totalement.  Tout  le  bagage  fut  j3illé  ;  â(  on  ttouvapanaii 
kl  effeu  prit  le  Teftament  de  l'Empereur  Henri  VI  (a). 

L*année  iîiivante,  le  Pape  écrivit  à  Oihon  &  ans  Seigneurs  d'Allen»-  Le  Papt 
gne  ;  par  ces  Lettres  il  le  reconnoiflbit  Roi  des  Romains ,  &  ordonnoii 
^'on  lui  tendit  en  cette  qualité,  refpeâ  &  obéil&noe ,  â(  il  ptomii  ^  ï'^Sik 

(s)  GtaHMM  T.  n.     44f  •^4t<    \  ' 

tant  les  bomaet  que  Ici  ftmnin  peuvent  prêcher;  que  le  Latfn  n^eft  iFwKOM  otfllté 

aux  Laïques;  que  tout  ce  qui  n't!l  pns  fondé  fur  l'autorité  de  l'Ecriture  faime,  eftuoe 
ftble;  qu'il  ne  faut  »'embarairer  ni  des  décrets  de  l'Eglife  ,  ni  des  explicatjoos  des  Saints; 
qu'on  doit  sséprifer  les  excommunications  ;  que  les  indulgences  &  ks  dispenfes  n'ont 
aucune  efficace;  qn'on  ne  doit  invoquer  qae  Dieu  feui;  qu'il  ne  fiiuc  pas  honorer  ks 
reliques;  que  les  miracles  ft  les  lé;;endes  des  Saints  root  des  finiflètés  ;  qu'on  doit 
ditefler  le  fignc  de  la  crois,  i  caufc  des  foufTiances  de  Jcfus-Chrifl  ;  que  les  Tradi- 
tions de  l'Eglife,  font  les  traditions  des  Pharifiens,  que  toutes  fts  pratiques,  Ces  céré* 
nonies.  fes  fêtes,  fes  confécrations ,  fes  béiiédiftions  6cc.  doivent  être  rejeCtén}  que 
otMone  Ditu  n'iiabite  point  dans  les  Eglifet,  il  ne  faut  ni  les  dédier  ni  les  orner;  qu'on 
doit  condamner  ft  abolir  tous  les  omemeBS  ft  les  habits  facerdotaux  ,  l'enceos,  les 
imagts,  It's  Cirrges,  les  procefEons  ,  l'eau  bénite  &  le  chant  d.ins  l'Eglife;  que  la 
fépulture  eccIéCadique  n'eû  d'aucune  utilité  aux  moru,  &  n'a  été  introduite  que  pour 
le  gain;  qu'il  nV  a  point  de  Purgatoire j  que  tout  péché  eft  mortel;  qu'on  ne  doit 
Jamais  faire  ferment,  &  que  quiconque  f  force  quelqu'un  eft  pire  qu'un  meurtrier; 
que  cous  les  Princes  &  ks  Juges ,  qui  condamnent  des  criminels  font  damnés .  par. 
ceque  la  vengeance  dts  crimes  appartient  i  Dieu  feul.  Rainirr  afrurt-  qv.c  ce  font-là 
des  dogmes  que  piofeiîbient  la  plupart  des  Vaudois  répandus  en  Europe,  qu'ils  étoienc 
part^és  en  plufieurs  petites  Seâes ,  qu'ils  convenoienc  tous  fur  de  ceruins  poinu  gé- 
rc'ruux,  &  en  avoietit  d'autns  (ur  Ufquets  ils  ne  s'accordoicnt  point  II  déclare  néan- 
moins qu'ils  étuic-nt  pnciTiques  &  modelles  travaillant  toujours  &  vivant  du  travail  de 
leurs  mains,  contens  Ju  nc  iciraire;  que  h  ;'lupart  ctoient  chaiUs .  (nbre!: ,  ennemis  dfl 
la  daafe,  du  jeu,  du  mcmoose  &  de  ia  calomnie  (t;.  &tm,  éu  Auuurt.AngUiu 

iO  Sf»''"''  Annal,  ' 
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Princes  &  Seigneurs  de  mettre  en  fureté  leur  réputation  &  leur  confciedce 
à  l'égard  des  ferniens  qu'ils  pouvoienc  avoir  faits  auparavant  à  Philippe* 
Son  Lént  tint  ane  auêmblée  à  Cologne,  oà  il  déclara  publiquement 
OihoD  Roi  des  Romains,  excommuniant  tous  ceux  qui  voudroient  s'y  op- 
pofcr,  particulièrement  Philippe  de  Suabe  &  fes  fauteurs.  Le»  Princes  du 
parti  de  Philippe  fe  plaignirent  de  la  conduite  du  Légat  au  Pape,  en  ce 
ou'il  avoît  doimé  atteinte  à  lenn  droits,  par  rapport  àPéleftion  des  Roît 
oes  Romûm.  Le  Roi  de  France,  qui  s'écoic  réconcilié  avec  le  fiege  de 
Rome  en  reprenant  la  Reine  Ifamburge ,  écrivît  aufli  à  Innocent  en  faveur 
de  Philippe  ;  mais  toutes  les  follicitations  furent  inutiles,  parceque  le  Pa- 
pe  étoit  ennemi  jaré  de  la  Maifon  de  Soabe. 

Innocent  fefôtC  cependant  tous  fes  efforts  pour  engager  les  SouverÛQi 
de  l'Europe  à  une  nouvelle  Croifade,  qu'il  avoit  fuit  prêcher  dès  le  com- 
mencement de  fon  Pontificat.  Pour  prêcher  d'exemple,  il  donna  la  croix 
à  deux  Cardinaux  ;  il  ordonna  en  même  tems  que  tout  le  Clergé  payeroitle 
quarantième  des  revenus  eccléfiaûiques  &  fe  taxa  lui  &  les  Cardinaux  au 
oixieme.  Il  fit  bâtir  un  navire  ,  le  fit  charger  de  vivres  ,  &  l'envoya  à 
Mefline  fous  la  conduite  d'un  l'emplier ,  d'un  Hofpitalier  &  d'un  Moine. 
Son  exemple  inipira  la  même  ardeur  à  un  grand  nonrfire  de  François  &  d'Al- 
lemands, dont  quelques-uns  vendirent  leurs  biens  pour  fournir  aux  fraix 
de  l'expédition.  Quantitc  de  François  s'embarquèrent  à  Marfeille,  mais  le 
plus  grand  nombre  des  Croifés  fe  rendirent  à  Venife  pour  pafler  droit  en 
Egypte.  N'aiant  pu  raffembler  toute  la  fomme,  dont  ils  étoient  convenos 
pour  leur  paflage,  ils  s'engagèrent  d'aider  les  Vénitiens  à  reprendre  Zara 
en  Dalmatie  que  le  Roi  de  Hongrie  leur  avoit  enlevée.  Le  Pape  l'aiant 
appris ,  excommunia  les  Croifés  pour  avoir  attaqué  les  terres  d'un  Prince 
Ciirétien.  Mais  lui-  aiant  fait  des  foumifTicns ,  il  leur  donna  l'abfolutioo. 
Les  Vénitiens  ne  voularent  point  oonfeotir  à  fe  laiflèr  abfoudre ,  &  le  Pik 
pe  permit  qu'on  allât  avec  eux  par  mer  jufqu'â  la  terre  des  Sarafins,  or- 
donnant  qu'aulîîtôt  qu'on  feroit  débarqué  ,  on  les  tint  pour  excommuniés 
(a).  Il  eft  étonnant,  djt  un  judicieux  liulorien  de  noire  tems  (Z>),  <jue 
dans  un  fiede  où  l'ignorance  avait  répandhi  le  préjugé  le  plus  propre  à&ire 
appréhender  les  foudres  de  Rome ,  pour  quelque  caufe qu'ils  fudent  lancés, 
les  Vénitiens  ayent  été  capables  de  fe  préfervcr  de  l'erreur  commune. 
Rien  ne  caraflcnfe  mieux  la  profonde  fagefle  ôl  la  màle  fermeté  du  Doge 
Bandolo,  qui  aiant  un  génie  fuperieur  à  Felclavage  des  oiHiiioiis  précipi- 
tées, connut  l'abus  de  ces  Ceofures  prodiguées  au  hazard  ,  &  détermina 
fes  gens  à  fe  roidir ,  fans  refpeôt  humain  quoiqu'avec  décence,  contre  une 
autorité  qui  paiToit  fes  bornes. 

Gantier,  Chancelier  de  Sicile  &  Evêque  de  Troia,  s'étant  &ît  étire  An 
chevêqud  de  Palerme ,  le  Légat  du  Pape  approuva  cette  ékflion.  Innocent 
cenfura  vivement  le  Légat  de  fa  conduire  :  il  permit  néanmoins  au  Chan- 
celier de  juuir  de  l'Archevêché  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel, 
mais  làns  prendre  le  titre.'  Gautier  tut  piqué  de  ce  procédé,  &  de  ce  que 
le  Pape  avoit  accordé  la  Principauté  de  Tarente  le  Comté  de  Lccce  au 
Comte  de  firienne^  qui  avoit  époulë  une  des  filles  du  feu  Roi  Tancrede^ 


(•)  Luigttr  HIO.  de  Vcotfe  T.  II L.  VU  {b)  U-nême,  p.  201,  wu 
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il  l'aoeonmoda avec  Mueo}nide,&  panagei  avec  laileGoDveroememda  Stcrraw 

Royaume,  afin  que  run  régnât  cfD  Sicile  &  l'autre  dans  la  Pouilte.  Cette 
convention  fut  auflliôt  rompue  que  (me;  le  Pape  excommunia  Gautier, le  ^'^^^'j. 

S riva  de  l'Archevêché  de:  Paierme,  de  l'Évéché  de  Troia,  &  de  la  charge  ^ 
e  Chancelier,  &  nomma  d'aatres  Frélats  à  ces  Eglifès  Ça\  Le  Chanodier  11:18  juf- 
alla  joindre  le  Comte  Diepolde,  que  Marcovalde  avoit  lailTé  dans  la  Pouille.  l'an 
Us  allèrent  attaquer  le  Comte  de  Brienne ,  qui  remporta  for  eux  une  vie- 
toire  completie.    D'autre  part,  Marcovalde  s'étoit  rendu  maître  de  toute 
h  Sicile,  à  l'exception  de  MelSoe.  Mais,  comme  il  craignolt  le  Cbmte 
de  Brienne,  qui  étoit  protégé  du  Pape,  &  le  plus  proche  héritier  de  fal 
couronne  ,  fi  Frédéric  venoic  à  manquer; il  tenta  par  des  offres  de  fommes 
confiderables  d'engager  le  Pape  à  renvover  le  Comte  en  France.  Mais  tous 
ces  projets  fbrenc  oientÔt  confondus; attaqué  de  la  gravelle.il  fouffrie  tant, 
^u'il  prit  la  réfoiution  de  (é  faire  tailler mourut  de  l'opératinn.  Oiutier 
aiant  appris  fa  mort ,  demanda  &  obtint  rabfoIuiiQa.   il  repailk  eofuite  en 
Sicile  &  reprit  la  charge  de  Chancelier  (b), 
'Empereur  Grec  Ifaae  TAnge  avoic  été 

fdn 

fauvé    ,   r       .  C-oniLHi. 

corder  leur  lecours  contre  fon  oncle ,  ufurpateur  du  trùne  ;  pour  l'obtenir  tinot>ie^ 
il  fit  un  Tnûté,  par  lequel  11  s'engagea,  qu'auiStôc  qu'il  fèroie  rétabli  il  1203. 
réuniroit  les  Grecs  à  i'Eglife  Romaine ,  donneroit  aux  Croifés  deux-oent 
mille  marcs  d'argent  &  des  vivres  pour  toutes  leurs  Troupes ,  marcherait  en 
perfonne  contre  les  Infidèles,  ou  fourniroit  pendant  un  an  à  Tes  fraix  une 
Armée  de  dix  mille  bommet,  dic  emredendroit  toute  (k  vie  dnq-cens  Clie> 
valiers  pour  !a  défenfe  des  conquêtes  qu'on  auroit  faites  (c).    Les  Ooiféf 
firent  donc  voile  pour  Conflmtinople  &  s'en  rendirent  maîtres  par  alTaut, 
au  bout  de  huit  jours  de  Hege.  Ils  tirèrent  de  nrifon  Ifaac,  &  le  mirent  fur 
le  trOne;  ce  Prince  ratifia  le  Traité  fait  avec  ron  fils,  qu'il  affoda  h  l'Em- 
pire.   Le  Papeavmt  reconnu  l'ufurpateur ,  qui  l'avoir  flaté  par  Tes  Ambali 
fadeurs,  deforte  qu'il  fut  d'abord  choqué  de  l'entreprife  des  Croifés;  mais 
kfuccét  qu'ils  eurent,  ài  les  promefTcs  du  nouvel  Empereur  l'appaiferent. 
.  Aleiit  négligea  de  remplir  Tes  engagemens,     travailla  même  4  la  perte  ^  nm- 
des  Croifés.   Ceux-ci  s'en  plaignirent  avec  tant  dé  hauteur ,  que  les  Gftci  {^J^ 
irrités  firent  avancer  dix  fcpt  grands  brûlots  pour  brûler  la  Flotte  Vénitien-  jf  ^jgi„^ 
ne,  mais  le  Doge  donna  de  fi  bons  ordres  &  ils  furent  exécutés  û  adroite- 
ment ,  que  la  Flotte  n'en  reçut  pas  le  moindre  dommage  (d).  Les  Croifés 
déclarèrent  la  gnene  à  Alexis ,  les  Grecs  fe  fouleverent  contre  lui ,  &  Aie- 
xis  Ducas,  furnommé  Murfufile  profita  de  l'occafion  pour  fe  faifir  de  l'Km- 
pereur.  l'étrangla  de  fes  propres  mains,  &  fe  fit  proclamer  Empereur. 
Cet^  ]«volatioa  anima  les  Croifés ,  qui  au  fécond  ai&nt  emportèrent  Con*  ' 
llantinople,  fe  faifirent  des  Palais  &  des  Châteaux,  firent  un  butin  immen- 
fe  &  penferent  enluiie  à  s'aflurer  leur  conquête.  Avant  l'attaque,  il  s'étoit 
fait  un  'l'raité  entre  les  François  (k.  les  Vénitiens,  par  let^utl  il  fut  réglé 

(0)  Cmm«nt  l  c.  p.  44p-45a.  LXXV.  f  XLVIII. 

(b)  Le  mftme  p.  453 ,  454.  (/t)  Laurier  UiÂ,  de  Venife  T.  IL  p.  24^ 
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Sktioii    que  les  Vénitiens  auroicnt  toutes  les  Ifles  de  T  Archipel ,  &  que  tout  le  refte 
V.     l'eroit  aux  François,  Cic  que  celle  des  deux  nations, qui  n'auroic  pas  un  Em- 
^i^r^dâ.  ^^^^  éladefon  fdn ,  anrok  à  fa  difpoGtioo  lè  FuriaKac  Baudooio  Comte 
t^tm    ^  Flandres  aiant  été  élu  Empereur,  on  élut  pour  Patriarche  Thomas  Mo 


Il  cenfura  vivement  les  Princes  Croifés  des  violences  &  des  facriieges  com- 
mis à  la  prife  de  Conflantinople ,  mais  en  même  tems  il  ratifia  ce  qu'ils  a- 
voient  fait ,  ks  exhortant  à  réunir  les  Giecs  à  TEglife  Romaine,  oc  à  re- 
ftitoer  les  Ideiii  ecdéfiaiUoaei. 
.  p  . ^      Ao  coomoencement  de  fttuëe  1S04. ,  le  Pape  envoya  le  CSudiinl  Léon  à 
touromt  It  Joannice  Roi  de  Bulgarie,  pour  lui  porter  le  rcepcre'&  la  couronne  &  le 
Jtùi  tAx-  facrer  en  Ion  nom.   Pierre  IL  Roi  d'Arragon  fe  rendit  à  Rome  avec  une 
*    nombreofe  flûte ,  &  le  troifieme  joar  de  fa  fete  de  S.  Martin  il  reçue  fonc* 
OA.         facrée  par  TEvêque  de  Porto ,  &  le  Pape  le  couronna.  Enfuite  le  Roi 
**    mit  fon  fceptre  &  fa  couronne  fur  l'autel,  &  reçut  de  la  main  du  Pape  l'é- 
pée  de  Chevalier.   Les  anciens  Rois  d'Arra^on  ne  Te  fefoient  point  cou- 
ronner,  mais  quand  ils  lè  roarioient,  ou  avmeiit  atteint  l'âge  de  vingt-cinq 
ans,  on  les  fefbît  Chevaliers,  &  alors  ils  prenoienc  le  titre  de  Roi  Ça). 
Pierre  rendit  aufll  fon  royaume  tributaire  du  S.  Siège  ,  &  s'obligea  de 
lui  payer  tous  les  ans  deux*cens  cinquante  Mahuzemutins  ou  pièces  d'or 
^ctit  de     Philippe  prenoît  le  defliis  en  Allemagne.  Il  avoit  commencé  par  muer 
Philippe  m  ]e  parti  dn  Landgrave  delhurirge,  &  bauit  les  Bohémiens  qui  étoient 
venus  au  fecours  du  Landgrave  {c).  Ce  fuccès  fortifia  fon  parti,  le  Com.te- 
Palatin  frère  d'Othon,  <k  l'Archevêque  de  Cologne  fe  déclarèrent  pour  lui. 
Philippe ,  pour  écarter  iOQt  reproche  fur  l'irrégularité  de  fon  élection ,  y 
renonça,  fe  fit  élire  de  nouveau,  &  filt  couronné  à  Ail*la-Chape!le  par 
l'Archevêque  de  Cologne,  qui  avoit  couronné  fon  Ccncurrcnr.  Othon  fut 
oblige  de  fe  retirer  en  Saxe ,  d'où  il  paffa  en  Angleterre.  Le  Pape  excom- 
munia l'Archevêque  de  Cologne,  &  le  fit  citer  à  comparoitre  devant  hiL 
L'Archevêque  n'aianc  point  compara,  fut  dépofé,  &  on  élut  Brunon  Pré* 
vôt  de  Bonne  en  fa  place. 
Ltttrtt  du     Après  la  prife  de  Conllantinople  par  les  Latins,  le  Pjpe  écrivît  aux  Clercs 
&  aux  laïques  qui  s'y  trouvoient,  leur  enjoignant  d'y  demeurer  un  an, 
peur  maintenir  le  nouvel  Empire.    Il  écrivit  auflî  aux  Prélats  de  France» 
aux  Dofteurs  &  aux  Ecoliers  de  Paris,  pour  les  exciter  à  envoyer  en  Grè- 
ce des  Eccléfiaibqaes  favans,  afin  d'y  faire  lleurir  les  études. 
Bauioi^n      Innocent  aiant  appris  ^ue  Baudouin ,  Empereur  de  Conllantinople  avoit 
ên  défcdt  été  déftic  &  pris  prifônnier  par  Joannice  Roi  des  Bulgares ,  il  écrivit  à  ce 
frispri-  Prince  pour  l'engager  à  mettre  Baudouin  en  liberté.  Joannice  lui  répondit, 
'^URoiiê'^  qu'il  avoit  fouhaité  de  vivre  en  paix  avec  les  Latins ,  mais  qu'ils  l'avoient 
iiuizarie.  attaqué ,  &  contraint  de  fe  défendre  ;  que  quant  à  ibudouin  il  étoit  mort 
itos.'  en  pfifon  (</}. 

Mm  ét      ^*  hoùilités  entie  les  Comtes  de  Brienne  &  Diepdde  continnoienttoii- 

(a)  Zmit*  L.  IL  C  5.  (A  Aik  U/pirg.  de  bdl  «lUippi. 

{jfiUmÊm,  C4  <^lBii0ceata.  107,  loa. 
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joan  dm  la  Poaiile.  Le  picmier  devenu  négUgent  par  Ce§  fiiccét,  fut  fiir-  StcTTott 
pris  par  Ton  ennemi,  (k  mt  piifonnier.   Quefqoes  jours  après  il  mourut 
des  blcflîires  qu'il  avoit  reçues.    Le  Pape  aianc  appris  fa  more ,  fit  la  paix  ^/^Jj,' j- 
avec  Diepolde ,  lui  donna  rabfolution  àt  à  tous  ceux  de  fon  pani ,  &  reçut  f^uran 
d'eux  ferment,  qu'ils  obéiroient  à  (et  ordres  <&  à  ceux  de  Tes  Légats.  Die-  113a  /u/- 
polde  fe  lendic  enfiiiie  à  Rome ,  où  il  conféra  avec  le  Fipe ,  apru  quoi  il  i^'à  Fm 
i*en  retourna  avec  fon  approbation  à  Salerne  {a).  ^'^^^ 

Le  Légat  d'Innocent  fit  un  concordat  entre  1  homas  Patriarche  de  Con-  Come  de 
flancinople  &  Henri  frère  de  Baudouin  touchant  les  revenus  ecclédafliques,  Brieme» 
que  le  Pape  confirma  par  une  bulle  du  5  Août  isotf.    Les  Patriarches  de  ABkt  fm» 
Jérufaiem  &  d'Anticche  fe  difputoient  la  fufFragance  de  l'Eglife  de  'l  yr,  torité  ét 
Innocent  cita  celui  de  (érunilem  de  comparoitre  à  Rome,  pour  répondre  ^"^'v- 
aux  prétentions  du  Patriarche  d'Antioche.  Aiant  appris  que  le  Roi  de  Da- 
Bemarc  avoit  fidt  eroprifonner  Waldemar  Evêque  de  Slefurick ,  il  écrivit 
à  ce  Prince,  le  menaçant  des  cenfures  eccléfîauiques ,  s'il  ne  relachoit  le 
Prélat.  Le  Roi  obéit  ;  mais  comme  Waldemar  étoit  d'un  caractère  turbu- 
lent &  inquiet,  le  Roi  obtint  du  Pape,  que  cet  Lvê*jue  ne  réQderoit  plus 
dans  le  voîfinage  de  fes  Etats  {b). 

Diego  de  Aztbez  Evêtjuc  d'Ofma  en  Caflille  vint  en  1206  à  Rome,  &  T.'Evépu 
demanda  au  Pape  la  permilDon  de  renoncer  à  fon  Evéché,  pour  aller  tra  '^^/'^J? 
▼ailler  k  la  converûon  des  Faiens.  Innocent  oe  voulue  point  recevoir  fa  4^^/"'^ 
démiflioo  &  lui  ofdaoi»  de  retourner  à  fon  Eglifêr  U  vioc  à  Montpellier 
à  fon  retour,  dky  trouva  Arnaud  Abbé  de  Cilleaux  avec  deux  Moines  du 
même  Ordre,  envoyés  pour  prêcher  aujU^ércii^ues.    Dégoûtés  du  peu  de 
fuccès  de  leurs  prédications,  ils  vouloient  renoncer  à  leur  entreprife ,  l'E- 
viqoe  les  exhorta  à  cominoer,  &  fe  joignit  à  eux  ;  malgré  cda  Bt  firent 
peu  de  profelites  (*)  parccqne  te  Comte  de  ToukMfe  àt  tes  Setgneott  de  la 
Province  les  travcrfoient. 

Ptiilippe  Roi  des  Romains  aîant  obligé  Othoo  de  (e  retirer  en  Angleter*  Philippe 
le»  ibo^a  à  fe  reconcilier  avec  le  Pape.    Après  l'avoir  prévenu  pstf  une  fichstche  là 
Lettre  refpeélueufe ,  il  lui  envoya  le  Patriarche  d'Aquiléc  âc  le  B'jrgrave  ^^Vj^t 
de  M  igdebourg  avec  deux  autres  perfonnes,  avec  plein  pouvoir  de  traiter  ^J^^ 
de  la  paix.   On  avok  prorais  au  Pape  de  faire  époufer  à  fon  frère  Ri- 
cbard,  depoifCèaKe  deSora,  la  fille  du  Roi  Philippe,  &  de  faire  paf- 
fer  par  cette  alliance  dans  la  famille  du  Pape  les  biens  de  la  Comteffe 
Mathilde,  que  la  PrinccfTe  ajroit  pour  dot  (c).  Les  Légats  que  le  Pape 
envoya  en  Allemagne  ,  gagnés  par  les  libéralités  de  Ptutippc  ,  lui  don* 
aèrent  publiquement  T^ïfouKion  &  reçuseat  fon  ferment ,  qu'H  obéiroi» 
va.  ordrei  du  B^  fur  tous  les  articles  pour  kf<|ueb  il  avoit  été  eip 


(a)  Ckmim  T.  II.  p.  45s*  4Stfr  («}  AUm         p;  m,  aaT* 

C»;  jtnêU.  iMkc  QuQB» 

(')  Guillautre  de  Puy  en  Velay,  qui  a  écrit  THiftoIre  dw  Albigeois  dé  Touloufe^ 
fitlant  àe  l'état  du  Lan^t<ioc  dans  le  tcuw  dmt  il  s'agit,  dity  que  par  la  négligence 
ètt  PréUts  &  par  iMgnoranoe  du  Clergé, les  Héréti(|ues  s'étotent  fl  fort  moltipliét qu'il» 
prôchoit  nt  j  ubliqiiemcnt  leur  doârine  par  tout  &  fans  oppofitton;  qu'ils  étoient  telle- 
menc  rcfjxiaés,  qu'on  imr  Icfoit  des  legs  plus  conûJtrables  qu  au  Clergé,  &  que  quanJ 
la  écoienc  connut  tn  voyageant ,  ils  éroi«:t  i  COOVCK  <let  inlttll«»dcs  VOleuts  ,91!  égft' 
^wiut  toniPtti»  Jciws  ffiaiAms  &  Iffu»  biens* 
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SicTtoN  communié.  H  aflèmbla  enfuite  ane  Diète  à  Nordhaifen ,  fiir  lei  firoo* 

V-      ticfts  de  la  Thuringc  &  de  la  Saxe,  où  les  Légats  fe  trouvèrent.  O- 
{'Uaiie  dt  ^'''^'^ »       ^^^^^  revenu  d'Angleterre,  fe  tenoic  dans  un  Château  du  voi- 
wiivVa»  *^'"^6^'         Légats,  fecondéa  du  Patriarches  d'Aquilée  &  de  quelques 
ii3g/tt/.  Princet,  timillerenc  à  raccommodement  entre  les  deux  Rois ,  mais  ib 
fa'i/'an    ne  purent  en  venir  à  bout.  Ils  allèrent  donc  en  Saxe;  Philippe  fut  reçu 
^^^9*      dans  Kutilinberg,  &  Oihon  demeura  dans  fon  Château;  ce  fut  là  que  la 
paix  fut  conclue  ,  à  condition  que  Philippe  donneroit  fa  fille  à  Othon 
en  mariage,  ôl  qu'il  ferait  Je  fiiooeflèur  de  ce  Prince  (j).  D'autres  Au« 
teurs  difent ,  qu'on  ne  put  conclure  qu'une  trêve  d'un  an.    Mais  il  efl 
naturel  de  s'en  rapporter  à  l'Abbé  d'Uiperg  ,  Auteur  contemporain. 
Philippe  ne  jouit  pas  longtems  de  la  paix  ôc  de  l'Empire  ;  l'année  fui- 
vante  étant  venu  à  Bamberg,  i!  fut  alTafllîné  par  Oclion  de  Wittelfpach 
Comte  Palatin  de  Bavière.    Il  avoit  prorais  fa  fille  à  ce  Prince  &  lui  avoit 
Qianqué  de  parole;  le  Comte  chercha  à  s'en  venger,-  tandis  que  Philippe 
repofoit  s'étant  fait  faigner  des  deux  bras,  Othon  entra  &  aiant  pris  Tépee 
d'un  des  Officieiail  fiappa  le  Roi  à  la  gorge  ik  le  tua ,  le  22  de  Jain'iaoS  (A). 
Dr.!:':é!       Jufques  ici  nous  avons  vu  qu'Innocent  III.  ne  négligeoit  aucune  occa- 
mre  le  Pa-  fiou  d'étendre  les  bornes  de  (on  autorité ,  &  qu'il  marchoit  aûcz  bien  foc 
(f  Jean  )es  traces  de  Grégoire  VU.  en  prétendant  fe  faire  obéir  par  les  Rois.  B  es 
Riaern^  donna  d.s  preuves  particulières  à  Jean  Roi  d'Angletene.    Dès  l'an  1200, 
il  avoit  déjà  fait  un  efTai  de  fon  pouvoir,  en  defapprouvant  le  Traité  que 
Jean  avoit  fait  avec  Philippe- /\ugufle,  par  lequel  il  s'engageoic  à  ne  don- 
ner aocnn  iècoars  à  Othon  élu  Roi  des  Romains.  Le  I^pe ,  fiiivant  toa- 
jours  fon  plan ,  prétendit  en  lao.)  fe  conditucr  arbitre  de  la  paix  entre  Itf 
deux  mêmes  Monarques.  La  guerre  s'étoit  rallumée  à  l'occafion  de  la  mort 
d'Artus  ou  Ariur  Duc  de  Bretagne,  neveu  de  Jean,  qui  fut  accufé  de  s'en 
être  défait.   Les  Bretons  aiant  demandé  judice  an  Rd  de  France,  il  fit 
citer  Jean  à  la  Cour  des  Pairs, &  comme  il  ne  companit  point,  il  fut  con* 
damné  &  Tes  Terres  en  France  furent  confifquées.    La  guerre  fe  ralluma, 
&  Philippe>Augu(le  fit  de  grandes  conquêtes  en  Normandie.  Le  Pape  en- 
voya alors  un  Légat  pour  obliger  les  deux  Rois  à  ftire  la  paix  ;  le  Légat 
ne  trouva  pas  le  Roi  de  France  fort  difpofé  à  la  faire ,  <&  te  Bape  écrivit 
aux  deux  Rois,  mais  inutilement  ;  Philippe- Augufle  furtout  nétoit  pas 
d'humeur  à  déroger  aux  droits  de  fa  couronne.  L«e  Légat  aiTemblaun  Con- 
cile à  Meanx  ;  les  Evêques  de  France  en  appellerentan  Pape;  quelques- 
ons  iè  rendirent  à  Rome;  mais  perfonne  n'y  aiant  paru  pour  le  Roi  d  An- 
gleterre, l'affaire  en  refta-là.    Ce  ne  fut  là  que  le  prélude  de  ce  que  Jean 
avoit  à  attendre  du  Pa{)e.   L'Archevêque  de  Cantorberi  mourut  en  1205, 
&  quelques-uns  des  Moines  élurent  fecretement  pour  le  remphoer  RéginaJd 
leur Souprieur ,  à  Tinfu  du  Roi ,  Ôc  le  firent  partir  pour  Rome»  afin  de  laiie 
confirmer  fon  éleftion  par  le  Pape.  Le  Roi  l'aiant  appris ,  accorda  au  corps 
des  Moines  de  Cantorberi  la  permillion  d'élire  un  Archevêque ,  & 
leur  recommanda  TEvéqne  de  Norwich',  qui  fiit  élu  onanîmement.  Les 
Moines  envoyèrent  des  Députés  à  Rome,  &  le  Pape  ,  après  avoir  en- 
tendu les  parues ,  caflâ  les  deux  élc6Uons ,  <k  obligea  les  Moines  qui  étoieac 
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A  Rbnie  de  procéder  k  tme  nmelle ,  &  d*éliie  fitienne  Langton ,  Aogloû  Sacncm  - 
de  naiflknce ,  que  Ton  grand  favoir  avoit  âevé  à  la  dignité  de  Chancelier  Y- 
de  rUniverfité  de  Paris,  &  qu'Innocent  avoit  fait  Cardinal.    Le  Roi  fu-  ^f^^^^, 
neufemenc  irrlcé  de  ce  que  l'Evéque  deNorwich  avoic  été  réfuré ,  chafTa  le;  1»^^ 
Moiiiet  de  Guitori)eri,  coafifqua  leun  bienf».  &  défendit  à  Langcon  l'en-  1138  jûj. 
trée  da  Royaume^  11  émvic  anfli  au  Pape  une  Lettre  trés-forte,  où  il  fe  v*'^  ''«<• 
plaignoit  de  l'attentat  qu'il  ayoît  commis  contre  les  droits  de  fa  Couronne , 
&  lui  fefoit  fentir  combien  Rome  avoit  befoin  de  fon  amitié ,  k  (faufe  de 
Targent  que  le  Pape  tiroic  de  l'Angleterre.   Innocent  répondit,  qu'il  avoic 
foffiramment  demandé  le  conlèiiiement  du  Roi  avant  que  d'ordonner  Lang« 
ton ,  quoiqu'on  n'eut  pas  coutume  de  l'attendre  pour  les  éleélions  qui  fe  font 
à  Rome.    II  finiflbit  en  lui  rappeilant  l'exemple  de  Thomas  Becket ,  & 
l'exhortant  à  la  fuumillîon ,  dis  à  ne  pas  s'engager  dam  une  affaire ,  dont  il 
iê  tireroic  diiSdIement  (a).   La  Lettre  du  Pape  fut  bientôt  (iiivie  d'un  or- 
dre  aux  Evêqucs  de  Londres,  d'Ely  &  de  Worcefter  d'aller  trouver  le  Roi 
pour  le  porter  à  fe  foumetire  aux  ordres  de  i'Eglife  ,  &  s'il  s'obltinoit  de 
mettre  le  Royaume  en  interdit.   Jean  s'emporta  contre  le  Pape  <St  les  Car- 
tUnaiiz«  &  les  trois  Prélatt  pafalierenc  Tinterdit  le  24  de  Mars  1208 ,  &  le 
retirèrent  au  delà  de  la  mer.    Aufîîtôt  que  le  Roi  en  fut  informé ,  il  COQ* 
^(qua  tous  les  biens  des  Eccléliailiques  qui  obéifloient  à  l'interdit  {b). 

L'année  précédente  Pierre  de  Calteioau ,  Moine  de  Cifteaux  <k  Légat  Le  Comte 
du  Pape  dans  la  Province  de  Narboone,  fiit  tué  par  des  foldats  de  Rai-  ''f* 
mond  Comte  de  Touloufe.    Le  Pape  excommunia  le  Comte,  déclara  ab- 
fous  du  ferment  de  fidélité  tous  fes  fujets,  &  permit  à  chacun  de  fe  fdifîr  i%o9» 
<ie  fes  terres.   Raimond  envoya  deux  Députés  à  Rome,  (k  fe  plaignit  que 
l'Abbé  de  Cifleans  en  agiflbit  trop  durement  envers  lui ,  priant  le  Pape 
d'envoyer  un  autre  Légat,  auquel  le  Comte  promeitoit  de  fe  foumettre  eii 
tout.    Le  Pape  envoya  Mi!on,  un  de  fes  Clercs  ,  qui  à  fon  arrivée  alla 
axKim  le  Roi  de  France  pour  i'eihorur  à  entreprendre  une  expédition 
contre  les  Albigeois,  finfojte  il  eue  one  entrevue  avec  le  Comte  de  Ton* 
lottfe  à  Valence,  Raimond  lui  livra  fept  Chfltieam  ponrg^etdefon  obéiA 
&nce  &  reçut  l'abfolution  en  1209  {c). 

Tandis  ^e  le  Pape  aflujetiiiToit  ainfi  les  Souverains  à  fon  autorité ,  Othon  Othon  iv. 
IV.  fociiDaniinenienc  éla  Rd  des  Romains  dansuneDieceaflêmbiée  à  Franc  ^"'."^  . 
fort.  Enfuite  pour  s'attacher  ceux  du  parti  de  Philippe, il  époufa  avec  diP  iSwT 
penfe  du  Pape ,  Béatrix  fille  de  ce  Prince  (rf).  Au  mois  de  Juin  de  l'année  xsogb 
1209  il  tint  une  Diète  à  Wirtzbourg,où  fe  trouvèrent  des  députés  des  vil» 
les  d'Italie  pour  loi  faire  leurs  foiuniffîons.  Se  voianc  paifible  pofleiTeuc 
d'une  Couronne  pour  l'acquifition  de  laquelle  il  avoit  fait  de  vains  effbrci 
^ndant  dix  ans ,  il  penfa  à  fe  faire  couronner  Empereur  à  Rome ,  &  comme 
innocent  i'ayoic  conllamment  favori  fé  dans  fes  disgrâces,  il  ne  fe  fit  pas  de 
difficulté  de  loi  accorder  tout  ce  qu'il  pouvoit  deOrer.  Avant  que  de  partir 
•d'Allemagne ,  il  promit  par  iècmeiic,de  permettre  que  les  éleflioni  desEvê* 
ques  fe  fiflent  librement,  de  renoncer  aux  revenus  des  EgUfes  vacantes, de 
travailler  eiiicaceineat  à  extirper  l'hérelle ,  de  laiiTcr  à  I'Eglife  Romaine  les 

(a)  MtU,  fmU.  p.  WU  aiSi        '  (0  Fltwi  L.LX}:VI  §  XXXVI,XUV« 

(»)  Le  mioe.  {i}  Jlbli*  VJ^vg,  p.  m,  138* 
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terres,  qo*eIle  avoit  retirée!,  foit  de  Tes  prédëceflTears  foie  cl*aatres,  (k 
y*  paniculier  celles  de  la  ComtcfTe  Mathîlde ,  de  confervcr  à  TEglife  Romaine 
?na:ie  de-  droits  fbr  le  Royaume  de  Sicile,  de  laifler  hi  liberté  des  appellations  au 
puij  l'an  S.  Siège.  Ce  ferment  fut  fcelie  en  buJlc  d'or  &  foufcrit  par  l'Evéque  de 
it  38  jûf-  Spire,  daté  de  cette  vfile  le  ts  de  Mars  1109  (a).  Mais  les  ceOioos  qa'ft 
fu'à  Fan   renfermoît,  dtoient  trop  préjudiciables  à  l'Empire  pour  rubfifter  longtenos. 

 ,    Othon ,  aiant  envoyé  les  Légats  du  Pape  avant  lui ,  pafla  les  Alpes  au 

//  ejl  cou-  mois  d'Août  &  entra  en  Italie.   U  tint  à  Boulogne  une  ûiece  avec  les  Sei- 
ftmU  à    gneors  du  Pays ,  paflà  en  Tofbane     eovoyaàRoroe  le  Patriarche d'Aqoi- 
lée  &  TEvéque  cfe  Spire  pour  traiter  avec  le  Pape  des  conditions  de  fba- 
couronnement.  Après  que  l'on  fut  convenu  de  tout,  l'Empereur  vint  cam- 
per devant  Rome,  où  le  Pape  fe  rendit  de  Viterbe.    Le  27  de  Septembre 
1209 ,  il  cooroona  Ochoo  dans  TEglife  de  S.  Pierre.  Cependant  les  Aile» 
mands  prirent  querelle  avec  les  Romains  ;  ils  en  vinrent  aux  mains  &  il  y 
eut  un  grand  nombre  d'Allemands  de  tués  (b).   L'Empereur  n'aiant  pu  ob- 
tenir  de  fatisfaélioa,  marcha  avec  fon  armée. en  Lombardie,  refufa  de  roK 
éie  les  terres  de  la  Omueflê  Mathîlde  de  fe  brooiUa  avec  le  Pape. 
JOcemmu.     Pendant  qae  cela  fe  pafloit  en  Italie ,  Innocent  avoit  fait  excommunier 
nkùtim  du  le  Roi  d'Angleterre.  Des  l'année  précédente  Jl  avoit  fait  publier  en  France 
^C^Tde  >''<^^'$^ce  pleniere  à  ceux  qui  fe  croiferuient  contre  les  Albigeois  »  enforte 
Sntre  iet  4^'^  nu>û    J^>°  '         raflêmUa  &  Lyon  an  moins  dnqœmte  onUe  crm-^ 
^tftt^poir.  ies,  qui  portoient  la  croix  fur  la  poitrine,  pour  (e  didingucr  de  ceux  qui 
marchoient  contre  les  Infidèles.    Ils  avoient  à  leur  tête  l'Archevêque  de 
Sens  avec  plulieurs  Evéques,  le  Duc  de  Bourgogne,  iei  Comtes  de  Ne- 
vers,  de  St;  Paul,  de  Montfort  &  plufieurs  autres,  outre  le  Goate  de- 
Toaîooiè,  qtti  prit  la  croix  par  crainte  plutôt  que  par  zele.  Ils  commeo- 
cerent  par  attaquer  la  ville  de  Beziers,  la  prirent  d'aflaut,  Se  firent  main 
fur  les  habitans,  dont  fept  mille  furent  tués  dans  une  ËgUfe,  où  ils 
i*ëa)îent  réfugiés  (e).  Us  mardierent  enfnite  à  Gncafibue-,  dont  ils  res- 
tent les  habitans  à  compofition,  à  condition  de  fortir  nods  en  chemife» 
Après  ces  fuccès ,  on  donna  la  Seigneurie  des  Conquêtes  au  Comte  de  Mont- 
fort  ,  qui  devint  Générai  des  Croifés.   il  aeit  avec  beaucoup  de  vigueur 
bien  qtrabandonnë  de  la  pfcn  grande  porde  de  fon  armée,  &  s'empara  de 
phiGeun  Places  (d).  L*année  fui  vante,  le  Comte  de  Tonloofe,  n'aiant  pat 
tenu  les  paroles  qu'il  avoit  données,  fut  de  nouveau  excommunié  dans  une 
aflemblée  tenue  à  St.  Gilles.   Le  Comte  de  Montfort ,  qui  avoit  reçu  des 
renforts  pooilàièl  conquêtes,  non  fans  faire  de  grandes  &  fréquentes  per- 
tes, parceque  fèi  enœmis,  qu'on  metcoit  au  dëfèfpoir,  combettolent  avec- 
la  dernière  fureur. 

lePàfê       L'Empereur  Ochon  ctoit  toujours  en  Italie ,  &  par  le  confeil  de  Diepol- 
txctmma-  de,  qu'il  créa  Duc  de  Spolete,  il  attaqua  la  Fouille.    Le  Pape  fie  tous  fes 
»urRmpe  j-fports  pour  l'engager  à  ce/Ter  les  hoftuilés,  mais  l'Empereur  pouflà  tou- 
taia    j"""     P^'Of"^»  deforte  qu'Innocent  l'excomm-mia ,  &  déclara  tous  fes  fu» 
jets  abfous  du  ferment  de  fidélité.    Il  fit  publier  fa  fentence  en  Italie,  de 
chargea  fon  Légat  de  punir  canoniquement  les  Prélats,  qui  auroienc  négli- 

(a)  Flturi  1.  c.  ^  L.  L  c  §  XLV. 

(0  ^bb  C  ;  r^.  p.  m.  ajg;  (d)  fiift.  Atbfs.  C  14-33, 

{fi)  Du  attjtu  L\  V.  p.  7^4  «P>  flétri 
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^  de  rcnôaveOer  TeicoiDiiiaiiicBiion.  L'Archevêque  de  Maieoce  la  publia  Stenim 

par  ordre  du  Pape  en  Allemagne ,  <5c  aîant  aflèmblé  les  principaux  Princes , 

ils  élurent  Frédéric  Roi  de  Sicile ,  qui  avoit  déjaécééludaof  Km  en&ocedu  ^  jf^^'^ 

vivant  de  l'Empereur  Henri  VX.  fon  pere  (aj.  puis  l'an 

Cet  Princes  envoyerant  deox  AmbafTadeurt  Henri  de  Ni(èn,&  Anfèlme  inzjûf' 
de  Juftbgen,  pour  informer  Frédéric  If.  de  fon  éleflion.  L'un  d'eux  s'ar-  î***^  ^«^ 
réta  à  Vérone  pour  engager  les  Lombards  à  erabrafler  /e  parti  de  ce  Prince. 
Anfelme  fe  rendit  à  Rome,  où  protégé  par  le  Pape,  il  gagna  auffî  les  fuf-  fredcric 
fagei  dei  Rciimiiit.II  infRiiflà  co  Sidle, A  abdntaTOCDCMcoiip  depciiie  nemm 
que  Frédéric  entreprît  le  voyage  drAUeflHigK.  Ociioaqatoak)nriidie&  Rot  des  r%* 
repaiTi  en  Allemagne  {b). 

Le  Pape  envoya        Députés  en  Aoclecerre,  pour  lâcher  de  rétablir 
la  paix  enise  le  Rd  Jean  &  i'^life.  Ce  Friooe  aocoida  à  leon  ofaorta  ^IJ/^'^^ 
ttuons ,  que  TArcbevcque  Lançtoa ,  1m  aocrei  Evéqoet  4c  let  Moines  bon-  4r^fticr- 
îïis  revinflent  chez  eux ,  mais  il  ne  voulut  pas  promettre  fatisfaflion  tou-  tt* 
chant  leurs  biens  conûfqaét  &  les  dommages  qu'ils  avoieot  foufferts,  L>çt 
Envoyât  du  Pa(»e  fetonneieiic  donc  en  Ftance.  Innoc^t  renonvèlla  alora 
l'excommunication ,  &  dépofa  le  Roi  déclarant  toot  Tes  fujets  abfoiis  du 
ferment  de  fidélité,   il  cfaaiyea  le  Roi  de  Fianee  de  rexécution  de  la 
ientence. 

Frédéric  laiffli  le  raveraeneac  deSidIe  à  b  Retne  Ceoftance,  f«ar  do  Méfc 
Roi  d'Arragon,  &Te  rendit  à  Rome,  o&  le  Pape  le  leçac  avec  de  grande  ^ 
honneurs , il  ne  jugea  pourtant  pas  à-propos  de  fui  donner  la  couronne  Im-  i^^^ 
périaie  j  mais  il  écrivit  à  Tes  Légats  en  Aliemagoe»  de  travailler  à  détachef- 
ka  Briaoet  <k  kt  vDIet  do  pem  drOchoD.  Ftedetk  aBa  par  mer  à  Geœs, 
&  (ê  Ksdic  h  Confiance  par  h  Vallée  de  Trente  êc  kt  Grilbm,  migré 
Coot  ce  que  put  faire  Othon  pour  traverfer  fon  voyage. 

Tandis  que  i'Allemagae  étoit  agiié.e  par  les  partis  oppofés  des  deux  Em-  Cnifidg 
pereors ,  le  Pape  exhorta  par  Lettres  let  Princes  Chietient  à  fe  croifer  con-  ^ 
tie  kl  Maniet  eo  Efpagne.  On  prétend  qœ  cela  fit  venir  dans  ce  Pays  au  ^JIL, 
moins  cent-dix  mille  étrangers,  mais  dont  la  plupart  furent  obligés  de  s'en  •'^^■^ 
retourner  >  à  caufe  de  la  chaleur  du  climat.   Ceux  qui  étoient  reliés  fâ  joi- 
gnirent &  l'Armée  Efpagnole ,  &  te  16  de  Joillet  1212,  ils  remportèrent 
cnfiaiibk  nne  viéloire  OgoaJée  fur  les  Infidèles ,  dont  ceoM^ille ,  dit-  on ,  pé*  -  ■ 
rirent  dons  le  combat,  tandis  que  les  Chrétiens  n'eurent  que  vingt-cmq 
hommes  de  tués,  &  cent-cinquante  blefles.   Ce  qui  ne  paroic  gueres  cro« 
yable ,  bien  que  de  graves  Hiflorieni  (c)  l'affurent.   Aiphonfe  IX.  Roi  de 
Callille,  informa  d'abord  le  Pape  de  cette  vi6loire,  &  lui  en voya  on éten» 
dard  tiflu  d'or,  qui  fut  fufpendu  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Vers  ce  teins- 
là  le  Cardinal  Robert  Corjon ,  Légat  d'Innocent  en  France ,  tint  un  Con- 
cile à  Paris  où  il  publia  ptulieurs  conlUtutionspour  la  réformation  de  la  Dif- 
dpline,  ily  enaiioeaiKzfingnlkre,qut€OiulaniBekafoffieotdenepoin^ 
jpréter  de  Livres  (d).  PublicfUhn 

Le  Pjpe  pour  avancer  le  projet  d'une  nouvelle  Cr-oilâde  pour  'a  dcii  duaenm- 
.vrance  de  la  'l'erre  fainte,  refolut  de  convoquer  un  Concile  uoiverfci,  çcy'j'^' 
(a)  jOb.  Ufperg.vbl  fup.  IMmU  XI.  C  «}  &  Seqa,  iiiz. 

(0  lOxUr^  Ttki,  dereb.  Hifp.  L.  VIIL  •  ' 
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Sr.cnw  qo'il  fit  par  une  bulle  du  19  d'Avril  12 13,  adrefTée  à  cous  les  Prélats,  6c 

y.  les  Princes  de  la  Chrétienté;  il  fixa  la  tenue  du  Concile  à  deux  ans  ât  demi 
^hali^de  Dutre  cela  une  autre  bulle  gcnt-raîe  pour  exhorter  tt)us 

puUUn       fidcles  à  prendre  la  Croix  {a).  On  prêcha  la  Croiiade  avec  tant  de  zele, 
1 1 38  ju/-  que  plus  de  trente  mille  enfant  m  croiMient,  &  &  leur  eiemple  qiiancicéde 
q:/à  l'an  jeuncs  gcHS  &  de  femoies  le  croiferenc  pour  aller  avec  eux.   Mai5  la  plo- 
part  de  ces  enfans  furent  dépouilles,  ou  périrent  de  faim  «.V  de  foif  dam 
les  déferts,  delorce  que  les  autres  retcurnerenc  l'ur  leurs  pas  {bj. 
Frédéric  II    L.'EmpereorFredericiraftredela  plus  grande  parciederAlleBiagne.chtcdté 
ivuTonr.t  à  du  Rhin ,  fut  couronné  par  l'Archevêque  de  Maience  à  Aix-la  Çnapelle  (c), 
^ix-la.        il  fie  vœu  d'aller  à  la  Terre  fainte  pour  fécourir  les  Chrétiens.  Tandis 
Chsptlle,        Frédéric  fe  foniûoit  en  Allemagne ,  Innocent  ne  négligeoit  rien  pour 
attirer  les  viltet  de  Lombordie  dans  tejpanl  de  ce  Prince.  La  ville  de  Mi- 
lan qui  haïflbit  la  famille  de  Barbetoiifle,  le  dillinguoit  toujours  par  fa  fi* 
délité  pour  Othon ,  le  Pape  menaça  donc  les  Milanois  de  confirmer  l'ex- 
communication que  fon  Légat  avoit  prononcée  contre  eux  ,  d'engager 
le  Roi  de  IVance  &  les  Strigneurs  de  ce  Royaume  &  d'Italie  à  retenir 
leurs  manufaélures  ât  à  ne  les  point  payer  de  ce  qu'ils  leur  dévoient,  de 
fouftraire  les  livéques  de  Lombardic  à  la  jurisdié^ion  de  leur  Aiciievéqne , 
&  enfin  d'ordonner  aux  Croiies  d'attaquer  leur  ville. 
Le  Roi       Ce  Pontïfc ,  toujours  occupé  de  fes  projets  ambicieux,  penfa  aux  moyens 
r^/rldT*  P^^°'       vuuloic.  Il  lui  détacha  Fandolphe  fon 

fJêu      ^'^'g^^  ^-  ^^^^  l'intimider  en  lui  repréfentant  le  Roi  de  France  prêt 

d'envahir  fon  Royaume,  que  le  malheureux  Jean  lui  remit  fa  Couronne 

rur  la  recevoir  de  lui ,  déclara  qu'il  ne  la  lenoic  que  comme  vaiTal  du 
Siège.  Il  voohit  a?ors  faire  la  guerre  au  Roi  de  France,  mais  les  Sei* 
gneurs  d'Angleterre  aîanc  refiifé  de  le  fuiv  re,  qu'il  ne  fe  fût  fait  abfoudre 
de  l'excommunication,  l'Archevéquti  de  Cantorberi  lui  donna  l'abfolutiôn, 
ordre  du  hape.  ^  lunocent  écrivit  eufuiie  au  Roi ,  pour  louer  la  fagefle 
<&  la  pieté  qu'il  avait  fait  paroitre  en  foumettant  (à  perfonne  Ôc  fon  Ro- 
yaume à  l'Ëglife  Romaine  (</).  De  notre  tems  les  Papes  n'ont  plus  de  pa- 
reilles louanges  à  donrier;  Ls  Souverains  connoilTent  mieux  leurs  droitSfâc 
ne  s'en  lailicnt  pas  dépouiller  par  la  crainte  de  foudres  mjufles. 
r(3«iVe  dt  Pierre  Roi  d'Arrag  ,n ,  beaulrere  du  Comte  de  Touloufe ,  fit  des  reroon- 
MoMfgit.  "^^^^^  3"  '^^'t^^  pro>-Jé  du  Comte  de  Montfort  &  des  Légats  d'In- 
nocenî  dans  la  Prorince  de  Nar  j mne,  c  )nfre  R.iimond  &  d'autres  Com- 
tes i.e  P^pe  ordonna  à  fes  Légats  de  tenir  un  Co/icile  a  Livaur  pour  cxa- 
miner  l'affaire.  Mais  le  Concile  n'aianc  eu  aucun  égard  aux  plaintes  du  Roi 
d'Arragon,  diE  des  Seigneurs,  le  Roi  ajbiibla,  dit<on,  une  aimée  de  cent 
raille  h  jnitnes,  &  via;,  aîîî  ger  le  Château  de  Muret  fur  la  Gu-onoe,  Le 
Comce  Ji;  M  i;f  >rc  s'y  jjtta,  milgré  l'infériorité  de  fes  forces, hazarda 
une  bat-iiLe,  jc  rem^una  »ini  vi<5î:oirc  complette;  le  Roi  d'Arragon  perdit 
la  vie  avec  vingt  mille  hommes,  tandis  ^e  du  côté  du  vainqueur  il  ny 
eut  qu'un  feul  Chevalier  de  tué  À  quelque*  foldats  (f).  H  &udniit  avoir 

(0)  Voyez  la  dans  TAHbé  d'Ufperg.  (d)  Kfmh.  Péris,  in  Joannc. 

{b)  F.iun       $  XIV.  '  C«)  Awrf  uM  fup.  f.  XXVllt 

*  (i,  ^9b,  Ujperg.  p.  143. 
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Ià>deirus  le  témoignage  d'Auteurs  impartiaux,  poor  ajouter  (oi  à  cette  re-  Sicrioir 
lation.  Maij  on  a  dcbiié  tant  de  fables  pour  donoer  du  relief  à  ce  Comte  de  V. 
Montforc,  à  caufe  de  fa  fureur  contre  ceux  qu'on  appelloit  Hérétiques,  ^^/f-^j. 

ell  permis  de  douter  det  merveilles  qu'on  nous  veut  £dre  accroire.  puiTi'an 
Çuoiqo'il  en  (bit  le  Comte  fit  prifonnier  le  fils  du  Roi  d*Arragon,  miis  n  ^a  )»/. 
l'année  fuivanie  le  Pape  lui  ordonna  de  le  remettre  entre  les  miins  de  Pierre  V*'* 
de  Btnevtnt,  Cardinal  Diacre,  qu'il  envoya  en  qualité  de  Légat  en  Pro- 
vence.   Ce  Légat  tint  au  commencement  de  12 15  un  Concile  à  Montpel- 
lier, oî]  l'on  propofii  de  donner  au  Comte  de  M  intfort   Touloufe,  Nar* 
bonne  &  Ls  autres  Pl  ices  conquifcs  par  les  CroiLs.    Il  fallut  confuîter  le 
Pape,  on  lui  envoya  des  Ocpurés,  qui  rapportèrent  fa  rcponfe  ,  par  la- 
Quelle  il  lui  accordoitla  garde  du  Pays  conquis  jjufqu'au  Concile  général  (f). 
Juinocent  précendoic  que  coûtes  les  conquêtes  des  Croifcs  loi  apparcenoienc. 

Ce  Pape  ,qui  vouloic  étendre  fa  domination  par  tout,  envoya  Pelage  Car-  I-f>af  /ht 
dinal  Evéque  d'Albane,  en  qualirc  de  Légat  à  Conflancinoplc,  pour  obli-  -^"i"  '*» 
ger  les  Grecs  à  fe  foameitre  a  1  Lglife  Romaine,  Ce  Prclat  exerça  fa  Léga* 
cion  avec  beaiicoop  de  haucenr;  il  fit  eroprifonner  les  Moines  &  les  Prêciet 
&  fermer  toutes  les  Eglifcs.  Mais  la  violence  ne  lui  réuffit  pas,  les  Gkgs 
ne  fe  rendirent  point,  &  s'adrelTtrent  à  f Empereur  Henri,  qui  fît  ouvrir 
leurs  Egiiles  6c  eiër^ir  leurs  Aioines  ik  leurs  P/etres  (^).  Innocent  écrivit 
aolG  à  Safadiii,  Sultan  de  Babvione  &  de  Damas,  lui  {)ropora  de  rendre  ^ 
lulàlem  aux  Chrétiens  ,  &  de  mettre  tous  les  prifonniers  qu'il  détenoit 
en  liberté  ,  promettant  qu'on  élargiroit  au!lî  tous  les  Xiircs  qui  écoienC 
dans  les  fers.  Aiais  cette  tentative  fut  fans  fuccés. 

Les  SeigneoTs  d'Angletene  «ant  obUgtf  le  Roi  Jean  de  tenr  accorder  ce  ^/«v„ 
qu  on  appelle  la  grande  Charte  ;  ce  Prince  envoya  un  Dëpocé  an  Pape  pour  ij^ktm 
fe  plaindre  de  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite,  quoiqu'il  eut  appelle  au 
Saint  Siège.  Innocent  donna  une  iiulle,  par  laquelle  il  calfoit  la  conven* 
tion  £ûte  eniie  le  Roi  &  les  Barons,  ordonnant  à  ceux-ci  d*6bë!r  4  leur 
Roi,  qui  avoit  psis  la  croix ,  &  qui  étoit  VafTal  du  Saint  Siège.  I^s  Sei- 
gneurs  n'eurent  aucun  égard  à  cette  Bulle  &  continuèrent  à  défendre  leurs 
privilèges  par  les  armes.  Le  Pape  chargea  l'Archevêque  de  Cantorberi  de 
RS  excommunier ,  mais  ce  Prélat  refafa  de  publier  la  buUe  d'excommunica- 
doo,  ceqnile  fit  fufpendre  de  Tes  fonélions  (c). 

Innocent  avoit  indique  un  Concile  Général,  comme  on  l'a  vu  ;  il  s'aP  Ctncile  it 
fembla  au  mois  de  Novembre  1^15  dans  laBafilique  de  Larran.  11  s'y  trou-  Latran^ 
va,  outre  les  Patriarches  de  Conflantiaople  &  de  Jéniralem,  quatre -cens 
douze  Evêques  ou  Archevêques,  plus  de  hait  cens  Abbés  ou  Prieurs,  &  un 
grand  nombre  de  Procureurs  pour  les  abfens.  Il  y  avoit  nu  11  des  Air^îiafTi- 
deurs  de  plufieurs  Princes ,  de  l'J^mpercur  Frédéric  II  de  Henri,  Etnpe- 
reur  de  Conilantinopie ,  des  Kois  de  F/ance,  d'Ang'eterrc,  de  Hongrie, 
de  Jéru&tein,  de  Chypre,  d'Arragon,  d'antres  Princes  &  de  phifieors  vil* 
les  (</)•  L'Archevêque  de  Milan  y  parut  en  qualité  d'Ambaflâdeur  de  ffini- 
pcreur  Oihon,  qui  aiant  été  défait  a  Bovines  avec  le  Comte  de  Klandn  s, 
par  le  Kui  Philippe- AUjgulle,s'éioit retiré  duosfjn  chàuau de  Hanzbourgj. 

(a)  Le  même  J  XXXV,  ZZXVt  (0  Matth.  Fins  în  Josnne.  ' 

ib)  Le  mène  j  XXXL  {é)  jibbu  Vjyctg,  p.  m.  2^ 
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fismon  il  fit  offrir  de  revenir  à  robtfiflbnœ  de  TEglife.  Mais  le  Marqoii  de  Mont- 

ferrât  plaida  fi  fortement  en  faveur  de  Frédéric  contre  Othon ,  que  lorP- 
?n^Je-  ^^'^      Milanois  voulureac  loi  répondre ,  le  Pâpe  fe  leva  &  congédia 

fuisl'M    l'affemblée  {a). 

J138  jt^-     Le  Concile  fit  divers  Décrets  poar  réprimer  &  punir  les  hérétiques, 
çhM  r«n    pliqua  la  doftrine  de  la  Trinité,  admit  le  mot  de  l'ranfubnantiation ,  ac- 
^^^9'      corda  de  grands  privilèges  &  des  indulgences  à  ceux  qui  fe  croiferoient  pour 
'  palFer  à  la  Terre  fainte,  &  excommunia  tous  ceux  qui  foamiroient  aux  In- 

fidèles des  armes  &  des  vaifTeaux ,  ou  qui  leur  donneroient  quelque  affi* 
rtanc  ".  Li  furpenfion  de  l'Archevêque  de  Cancorberi  fut  confirmée,  &  on 
excommunia  les  Barons  d'Angleterre,  &  ceux  qui  leur  donneroient  quel- 
que alliftance.  Le  Pape  confirma  l'élcSion  de  Frédéric  à  l'Empire ,  après 
que  ce  Prince  eot  prorois  de  ne  point  nnir  la  Sicile  à  l'Empire.  Innocent 
ratifia  aufTi  ce  qui  s'étoic  fait  au  Concile  Montpellier  en  faveur  de  Simon 
de  Montfort.  On  fit  encore  divers  Canons  touchant  les  Sacremens ,  la  ré- 
forme des  mœurs  <Sc  la  Difcipiine  {h).  Saint  Dominique  (*)  fe  trouva  au 
Cbncile  pour  fâre  coofimer  rOrdi«  qa*il  avoit  fondé.  SaimFnoçoii  (f) 

(a)  Chron.  de  S.  German.  ai  ann.  121s.     (0  Spmiani  Aanal. 

C*^  Dominiqae  de  Gafnao,  D&quic«o  1170  4  Calahorra  »  fuivant  les  aM,&  aabOTT( 
de  dstantPRa  «n  Caftille,  félon  d'autres.  Après  avoir  fini  Tes  études  ê  Plaormis,  Die* 

gue  d'Ofîin  le  fit  Chano'ne  régulier  de  fon  lig'ifc,  &  t-fuite  Snuprieur  du  Chipitre. 
Ën  i2c6  il  accompagna  ce  l'réiac  à  Kotne,  Cl  étant  à  fou  retour  venu  avec  lui  i  Tou- 
lottfe»  n  Rrlladans  la  Province;  fon  grand  zcle  pour  convertir  les  Albii^oois  le  fit  CX- 
tiémement  confideier  dea  Catholiques  &  refpecter  du  Comtâ  de  Montforc.  Pour  raia»> 
K.r  les  Albigeois  i  l'obéllRnee  Je  l'Eslife,  H  {nftitua  nn  OrMe  de  Frères  Prêcheurs..* 
fe  rendit  Rome  pour  f  ire  en:  ;^rmer  cet  inflitut  par  le  Concile,  Innocent  !";ivolt  nom- 
mé Inquifiteur  général  en  Languedoc ,  mais  il  n'approuva  fon  Ocdre  que  verbalement. 
L'année  fuivante  HoBorius  lU  le  conlînna.  Cet  Ordre  i^eft  naUipttéiun  td  point,  qu'il 
eftâ  préfent  drvifé  en  quarante-cinq  Provinces,  dont  il  y  en  a  onze  en  Afi?,  en  Afri- 
que &  tn  Amcriquc  ,  outre  douzi  Congrégations  gouvcrnéi  s  par  Jes  Vicaires  géiiérauK. 
11  a  donné  à  l'KgUfe  Romaine  tr  )is  Pa^'L-"! ,  ();nrante-huit  Cardinaux  ,  vingc- crois  Pa. 
iriarcbes,  quarante  fept  Léçau,  fu-cens  Arche vêqucs,quioze-  c«os  £vèques  &c.  Ëa 
plufleon  Pays  les  Inquiflceurs  de  la  fol  ont  fté  tirés  pendant  loagiwns  de  cet  Ordre; 
iniis  aujourd'hui  ifs  n'exercent  cette  fon  lion  que  d^ns  trente-deux  Tribunaux  d'Italie» 
en  quaiiti:  d'Inijuifitcurs  Provinciaux,  &  de  L)t'lé|;ucs  do  CardinaUA  qui  coiopofent  la 
CongrégTtion  du  S^.int  OtTi  -e  (i).  Note  du  Antnirs  yriglsis 

(t)  Saint  François  nà<]uit  eo  1182.  i  Affife  dans  l'Ktac  IScdéfiaftiqoe.  II  fut  nomué 
Jean  au  baptême,  nais  depuis  on  loi  donna  le  Aimom  de  François ,  à  canTe  de  It  Ad» 
lité  avec  laquelle  il  avoit  appris  la  L-n-ae  FrançOife.  800  perc,  qui  év>:i  Marchand, 
l'appliqua  dés  la  prenttrc  jt  untlTc  au  commerce,  Maîs  fa  tendreilc  pour  les  pauvres  le 
fit  renoncer  à  tout,  pour  embraflèr  la  pauvreté  évjngellque,  i  l'excMipfo  de  Jefus-Chrift 
^  &  des  Apôtres.  Ses  auiiériiés  furent  fi  giaades ,  que  fcs  concitoyens  crurent  qu'il  avoit 
perdu  rèrprit,  &  fon  père  le  fit  enfimner.  Mais  voiant  qu'il  perfîiloit  dans  fa  réfolntion, 
il  le  remit  en  libtrtô.  Ses  Prédications  &  fon  genre  <!e  vi"?  iui  nrenc  bientôt  nn  grand 
nombre  de  Diûiples,  dcforte  qu'il  forma  ic  dc:ilin  d  inflLuer  un  nouvel  Ordre.  La 
1208  il  alla  .1  Rame,  ^  obtint  l'approbation  d'innoctni  UI.  que  ce  P*pe  confirma 
dans  le  Concile  de  Latran.  François  aiant  fondé  divers  Couvcns  de  fon  ordre  en  Ita- 
lie, parcourut  la  France  fc  l'Evîgne.  dans  le  de  Jcin  d  aller  prêcher  l'Iiwngiieen  Afri. 
que.  Mais  une  maladie  l  aian;  empêché  d'y  palFer,  il  fonda  plaHeurs  Couvtns  en  Elpa- 
goe  &  es  France,  puis  retourna  i  Home.  Il  alla  enfuite  i  Damiete,  &  offrit  au  Sul« 
tau  d'Cgypie  d'cntRr  dans  le  fta  foat  pnmvcr  la  véfité  de  li  tUttiffm  GbratkniMb 


(1;  TktUttit  dt  P,4i*  ia  Vit.  DoouBici» 
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teiNEc  ém  le  même  deflëin.  Innocent  qui  avdt  déjà  appronv^icw  Ordre,  Stcrro» 

confirma  cette  approbation  dans  le  Concile  ,  Mais  comme  Dorainîqtie  v. 
n'avoit  pas  encore  formé  de  rcgle  pour  ceux  de  Ton  Ordre,  le  Pape  ni  fJ'ft'ire 
coofeilla  d'tn  cboillr  une,  après  quoi  il  approuvcroic  l'on  inllituc.        f  f"!'' 

L'année  foivame  le  Pape  envoya  le  Cardinal  Galon,  en  qualité  de  Lé-  1 138;»/. 
gat  en  France,  pour  défendre  fous  peioe  d'excommunication  à  Louis,  qu'à  rm 
fils  du  Roi  de  pafTer  en  Angleterre,  où  les  Seigneurs  l'avoient  appelle  laép* 
en  lui  offrant  la  couronne.   Ce  Prince  n'eut  aucun  égard  aux  menaces 
do  Légat ,  &  pailà  avec     Troopet  en  Angleterre  an  nu»  de  Mai  ^[JIJU^ 
121(5,  Oàoa  Vj  foivit,  &  excommunia  Louis  avec  touf  let  fauteurs.  y,f„„ 
ht  Pape  approuva  le  procédé  du  Légat  malgré  les  remontrances  des  Loii:<:. 
Envoyés  du  Prince  François.    11  voulut  même  excommunier  le  Roi  Phi-  £'^<^* 
lippe  •  Augufle ,  pere  de  Louis,  le  foupçonnanc  d'avoir  favorifé  Tentre* 
prife  de  um  fiJa,  mais  aiant  différé  de  prononcer  b  fenteoce»  la  mort 
le  prévint. 

Innocent  envoya  deux  Légats  à  Milan,  pour  ordonner  aux  Milanni?  Mmt  <f In- 
de renoncer  au  parti  de  l'Empereur  Othon,  6c  de  discontinuer  les  hos  nicentUI"» 
tililés  contre  lea  viilei  voifines.    Les  Milanois  refufcrent  d'obéir,  &  les 
Légats  les  excommunièrent  &  mirent  leur  ville  en  interdit  (a).  Cette 
démarche  ne  fervit  qu'à  les  ^ii^rir,  ils  afTemblerent  des  'l'rotipes,  pafFj. 
fent  le  Po  &  firent  irruption  lur  Je  territoire  de  Pavie.    Lea  Pi  fans  tSc 
lea  Génois  étant  en  ce  tenu -là  en 'guerre,  innocent  réfolut  d'aller  en 
Lombardic  pour  faire  la  paix  entre  eux,  afin  de  favor.f.r  l'expédition** 
de  la  Terre  fainre.  S'écan:  rendu  à  Peroufe,  il  y  tomba  malade  Ot  mou- 
rut le  16  de  Juillet  mû.  Il  fut  enterré  dans  l'Egiiie  Cathédrale  de  cette 
▼ille  {b).  Deux  jours  après ,  les  Cardinaax  élurent  Cencios  Savdli  Romain , 
Cardinal  Prêtre,  qui  prit  It  nom  d'I  lonorius  III.  (c).    Une  des  première» 
chofes  qu'il  fit,  fut  de  confirmer  l'iiilUtut  de  Dominique,  qui  avoît  choilî 
la  règle  de  S.  Auguûinj  la  bulle  fut  fjgucc  du  Pape  <:k  de  vingt -deux 
Cardinaux. 

Henri,  Empereur  de  Conflantinople,  étant  mort  au  mois  de  Juin  pign-p 
les  Scignetn-s  élurent  Pierre  dé  Courtenai ,  Comte  d'Auxerre.    Ce  Prince  Cour-.t  n:i 
vint  àRome  au  mois  d'Avril  I2i7.avec  la  ComtelTe  Yolande  fa  femme.  Le  couronne  <^ 
Pape  le  couronna ,  mais  pour  fiure  voir  qu'il  ne  le  conronnoit  pas  comme 
Empereur  de  Rome,  il  en  Çt  la  cérémonie  hors  de  laviliedans  l'Eglife  de  *  * 
Saine  Laurent.  U  écrivit  enfiiite  au  Patriarche  de  Conllantinopie ,  pour  lui  dé* 

(a)  Siemh  t.  XVL  C.  Zt.  iwla  Vit.  FMKifie. 

(k)  Vin  iBBOont.  ap.  Uuntvi.  PktU     (0  Fltmi  L.  LXXVUL  »  L 

A  rem  retour  è  Rone ,  te  Pisfe  Honorias  lit  confirnis  fon  Ordre  tint  pour  fet  hom» 

mes  que  pour  les  femmes.  Il  fe  rtdra  alors  fur  une  dés  plus  hautes  nif  ntngnf  s  de 
l'ApenniB,  où  l'on  [  rétend  qu'il  v.c  un  Séraphin,  ce  qui  a  fait  donner  i  Ion  ordre 
I»  nos  ée  Sériphiqu«.  MbfUi  por  f«»  gran  ks  auflérités,  il  fut  attaqué  de  divert 
maux  &  mourut  âgé  de  quarante  cinq  sns.  Ses  Difcipics  furent  d'abord  appellés  Pau. 
vres  Mineurs,  depuis  ils  prirent  le  notn  de  Frètes  Mineurs,  pour  ne  pas  paroiir* 
faire  parade  de  leur  pauvreté.  Cet  ordre  eft  Je  plus  nOfflbffCUl  qu'il  f  >it-4ilM  Ia> 
Cbcétienié  (x|.  N§te  4ts  Auteurs  Anghù, 

9 
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Section   darer  qu'il  n'avoit  prétendu  faire  aucun  prtjudioe  à  fon  Eglife  ,que  ce  n'é- 
V.      toic  qii'après  l'avoir  refufé  plus  d'une  fois,  qu'il  avoic  couronné  cet  Empe- 
?/^iE*Ab  '^'*'»         fortes  indancw  ^u'il  lui  avoit  faites  (a).  Le  Pape  envoya  avec 
puis  ran   ^  fnoce  en  quaHcé  de  Légat  le  Cardinal  }eao  Colonne,   lu  t'embarque* 
ini  juf-  reocavecdet  Troupes  à  Brindes  ;  l'Impératrice  &  fes  filles  allèrent  en 
fu'à  i'an    droiture  par  mer  h  Confbntinople  ;  mais  l'Empereur  &  le  Lcgat  firent  voi- 
1269.      jg  poijj  Durazzo  en  Epire  que  Théodore  Cumnene  avoit  enlève  aux  Veni- 
iieiia.  Après  avoir  écé  loDgtemi  devant  la  place,  l'Kmperear  fat  contrainc 
de  lever  le  fiege,  &  s'éunt  avancé  dans  le  Pays  pour  aller  par  terre  à 
Conflantinople,  il  s'engagea  dans  des  montagnes  àc  des  p  aTages  dilBciles, 
où  Théodore  le  fit  prilunnier  avec  le  Légat  6c  pluùcurs  autres  perfon- 
net  de  diftîo6lion.  L'année  iiitvanie  le  Pape  obtint  h  liberté  du  Légat, 
par  un  Traité  qu'il  fie  avec  Tliéodore.  Pierre  de  Coonenai  étoit  mort 
en  prifon. 

Dit>art  de     Va  grand  nombre  de  Croifés  d'Allemagne  &  de  Hongrie ,  qui  avoient 
qmmité  it  André  Roi  de  Hongrie  à  leur  tête  s'einbarquerent  à  Venife  pour  l'Orient. 
Cnijes,     D'autres  de  VVtilphalie  &  de  Saxe  s'embarquèrent  fur  l'Elbe  &  aiant  joint 
Its  F.'ifun»  CSi  les  Kiamans,  ils  palTcrent  le  détroit  &  rchicherent  à  Lisbon- 
ne, d'autres  Croifes  partirent  de  Gènes, de  Pife  &  de  Meiline. 
D-.vtrs        Honorius  écrivit  au  Roi  d'Ecofl'e  pour  l'engager  à  rompre  raniaace  qu'il 
tr..ï:!  d:i    svoit  faite  avec  le  Prince  Louis.   Il  ratifia  la  dispodiion  qu'André  Roi  de 
iSï?'''*  Hongrie  avoit  faite  de  fes  Etats,  avant  fon  départ  pour  la  Ti^rre  fainte, 
JyJ^"*"  •  aulîi  bien  que  l'accord  fait  entre  l'Empereur  Frédéric  &  Waldenar  Roi  de 
Danenarc.  Il  reçut  fous  la  proteâîon  dû  S^nt  Siège  les  Coofub  les 
habitans  de  Montpefiier.  Il  reprit  fortement  le  Roi  de  Bohême,  parœque 
le  Cierge  de  fon  Royaume  étoit  non  feulement  appcllti  devant  les  tribunaux 
civils,  mais  qu'on  le  puniIFoit  de  mort;  parccqu'ii  avoit  méprifé  l'excom- 
munication lancée  par  l'Archevêque  de  Prague,  qu'il  avoit  mis  de  grandes 
taxes  fur  ks  Ecclciiadiques,  ik  ufurpé  l'inveiliuire  dei  Eglifes.  P<ipe 
défendit  aulfi  aux  Pifans  d'attaquer  la  Sardaigne,  excommunia  les  Milanois 
&  ceux  de  Plaifance  pour  avoir  aiuqué  les  Crémonois.   Aiant  appris  que 
Simon  de  Montfott  avoit  été  tué  d'un  coup  de  pierre  au  fiege  de  Ponlou* 
fe,  Honorius  écrivit  au  Roi  de  France  pour  l'engager  à  fécnurir  les  Ca* 
tholiques  de  cette  Province,  &  fit  défendre  à  Jaques  Roi  d'Arragon  d'ac- 
corder quelque  protedion  à  Raimond  Comte  de  Touloufe ,  ni  à  aucun  de 
fes  fauteurs.   Le  Pape  fbuhaitant  de  rétablir  la  paix  entre  les  villes  de 
Lombardie,  leva  l'excommunication  qu'Innocent  III.  avoit  prononcée  con- 
tre les  Ml'anois,  &  chargea  le  Cardinal  Hugolin  de  porter  à  la  paix  les 
villes  qui  ctoient  en  guerre,   i^ugolin  en  vint  à  bout  fans  beaucoup  de 
peine;  &  comme  l'Empereur  Othon  venoit  de  mourir.  Milan  &  les  au- 
tres villes  de  fon  parti  ikiitrent  cette  occafion  de  terminer  une  guérie 
ruineufe. 

Prije  dt      Dans  ces  entrefaites,  un  grand  nombre  de  Croifés,  fatigués  de  la  lon- 
Dvniete,   gucur  du  fiege  de  Damiete,  revinrent  en  Europe;  mais  un  nouveau  corps 
ssxiN    fjiç  Troupes  étant  anivé  fous  la  conduite  du  Cardinal  Pelage  dk  de  Jaques 
Comte  d  Andria  cette  ville  fut  enfin  prife  au  mois  de  Novembre»  après  un 

.  fiege 
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-fiegè  cle  dÎKhuit,  oa  fiiivant  iTaucres  de  vingt -deux  mois,  duraot'feqod  il  

périt  plus  de  foixante- quinze  miUe  Saradns  (fl).    Le  Sulcan  de  Damas,  al-  V." 
iarmé  des  fuccès  des  Chrecieos ,  donna  ordre  de  démolir  les  rours  de  Jéru-  ^*fi»fre 
Alem,  afin  que  fî  les  ChreUens  s'en  reodoienc  maîcres,  elle  ne  pûc  ieur  f^^^'^jf 
fevir  de  place  de  défenfe.  ^^38  5i 

L'Empereur  Frédéric , devenu  paifibfe  ponefTeur  de  l'Empire  parla  mort  ju'*  Pm 
d'Oihon  Ton  Compétiteur,  en  121H,  penfa  à  fe  faire  couronner  à  Rome. 
Avant  que  d'exécuter  ce  deflein ,  il  fit  élire  fon  fils  Henri  Roi  des  Ro-  p  .  TT^ 
mains,  &  le  laifla  fous  la  garde  de  Cbnrad  fon  Echanfon.  Il  paflà  cnliiice 
en  Italie  avec  Confiance  fa  femme ,  qui  étoit  venue  le  joindre  en  AlIeoM*  àêUt. 
gneen  12 19.  Il  ne  put  obtenir  des  Miianois  d'être  couronné  à  Monza 
avec  la  couronne  de  fer.  Diflimulanc  fon  reiFentiiaeat,  il  continua  fon  voya« 
ge,  &  arriva  k  Mamoue,  où  il  troova  00  Légat  du  Pape,  chargé  de  pro- 
fiter de  Toccadon  favorable  de  tirer  de  lui  toutes  les  conditions  avantagea* 
fes  qu'il  pourroit  obtenir.  Le  Légat  s'acquitta  parfaitement  de  (h  commis- 
ûon.  Il  fit  promettre,  par  ferment  à  Frédéric,  qu'il  feroic  fournis  au  Saine* 
Siège ,  aa'u  entléfendroit  ka  droits,  &  qu'il  oédefdt  les  Rojraumet  de  h 
Fouille  oc  de  la  Sicile  à  fon  fils  Henri  (â).  Il  exigea  enfuite  qu'il  annul* 
lât  toutes  les  Conftitutions  &  les  ufages  introduits  contre  les  Libertés  Ec- 
cieHafliques.  il  le  fie  reilituer  le  Duché  de  Spolete,  les  Terres  de  iaCom- 
teflë  Maihilde,  le  Comté  de  Fondi  &  plufieurs  autres  Places  {c). 

Ce  Prince  alla  de  Mantoue  à  Modene ,  fuivi  des  AmbalTadeurs  de  prefque  77  ijietm- 
toutes  les  villes,  &  fe  rendit  avec  l'Impératrice  a  Rome.    Le  22  de  No*  nmdàJta» 
vembre  le  Pape  Hooorius  les  couronna  dans  l'Eglife  de  Saint- Pierre,*^ 

d  rEmpereur  reçut  ta  croiz  delà  ranadD  Carrai  II  jgoliijEvêque  d'Os- 

tie,  en  renouvellanc  pabliquAnent  le  vœu  qu'il  avoit  fait  d'aller  à  la  Tene 
fainte.  II  promit  d'y  envoyer  un  puiflant  fecours  au  mois  de  Mars  1221 , 
&  d'y  paUer  en  perfonne  au  mois  d'Août.  Apièi  la  cérémonie  de  fon 
coorouiement ,  pour  complaire  au  Pape ,  Aederic  poUta  des  Conftitutions 
Impériales ,  par  lefquelles  il  léfoqua  toutes  les  Loix  &  les  Ui^ges  établis 
contre  les  libertés  Eccléfiaftiqaes,  établit  de  féveres  peines  contre  les  Hé- 
rétiques, &  fie  des  Réglemens  couchanc  l'hospitalité  ,  les  teftamens  des 
pèlerins  &  la  fureté  des  hbooreart.  Touttt  oet  Cbouiciicioot  furent  con- 
firmées par  Honorios  (4)» 

Quoique  l'Empereur  portât  fi  loin  la  complaîfance  poiir  le  Pape,  il  nelifedèfi» 
put  réuŒr  à  fe  concilier  l'amitié  de  ce  Pontife.   Pendant  fon  féjour  à  Ro-  ^«i^* 
me,  il  s*apperçuc  que  les  ordres  qu'il  avoit  donnés,  pour  rétablir  la  tran- 
quillité dans  la  Lombardie,  étoienc  mal  exécutés  dans  les  villes  du  Parti 
ôuelfe  (*)  attadiées  au  Siqse  de  Itome»  &  il  y  avoit  Ueu  de  penftf  que  k 

C«)  Chron.  de  S.  German.  (0  Giatmêiu  T.  IL  pi  4lr,  48a, 

(k)  Lmlg  Cod.  lui.  DlplOBU  T.  U.  p.     (d)  Abb.  Ufgtrg,  ^  S45.  CImimt  vU 
t66.  fup.  t>*  4^'' 

(*)  Les  ftmimens  varieot  fur  l'origiae  des  Faâions  Ouelfet  &  GU>eIliJieii  00  Mttt 
«onfolcer  les  Kcrtvalos  que  Suwbu  t  nfltebié*  Sjntagm.  Hifi.  Gtrm.  DtiC  I7-  f  4. 

i>.  SZO^  Ces  deux  Faftions  ne  prirent  point  naiflance,  comme  qiitl(jut.s  uni  l'ont  au, 
but  le  rejgoe  de  Frédéric;  il  n'en  fut  pj&  l'auteur,  ainG  que  Fozzci  l'a  préttnJu  fan* 
raifon.  elles  t'élevcrent  loo^ems  auparavant, &  Frédéric  les  trouva  établies  eu  Italie, 
où  elles  avoient  déjà  jctté  dc  floîiooocs  faciacs.  Csft  ctt  AUcflWiiw  qa'clks  pdiCBt 


Digitized  by  Google 


1^6  HISTOIRE  GENERALE 

Pape  nVntretenoit  cette  divifion  que  pour  mettre  det  bomei  k  h  poUEnke 
Hilhire  ^  Frédéric  qui  fcToit  devenue  trop  redoutable  (a). 
d'Itou*  dt'  L'Ëinpereur,  obligé  de  dilTimaler  alors  feignit  de  ne  pas  s'appercevoir 
ftâs  j'ên  des  imavflifes  internions  «PHonorku ,  &  perde  de  Rome  pour  fe  rendre 
dans  la  Terre  de  Labour  pour  s'oppoPer  aux  dcHl  ins  de  qadques  Barons 
1*69.**        Royiiur^e.    Il  laifTa  dans  la  Toscane  Conrad  Eveque  de  Spire  &  Chan- 

.,   celier  de  l'Empire  en  Italie,  pour  retenir  fes  jpaiUrans  dans  le  devoir  i  âc 

CMr:ACi-peerItti  en  gagner  de  nouveam.  Frederk  nn  enruiie  à  Capooe  ,  où  H 
$tiie        établit  un  nouveau  Tribunal  nommé  îi  Cortc  Capuanoy  dans  lequel  il  ordon» 
*****    na  que  tous  les  Birons  &  les  Communautés  des  vilîes  &  Terres,  aÎ!:;!  que 
toutes  les  autres  perfonnes ,  repréfcntcroient  les  titres,  conceifiuns  & 
privilèges  en  vertu  defquels  ils  poflèdcHent  leuri  CbAtcam ,  «1  autres 
biens  venant  de  lui  ou  des  Rois  fes  prédécefTeurs ,  à  la  réferve  cependant 
de  ce  qui  auroit  été  donné  par  'i'ancreJe  ou  fes  Fils,  qu'il  rej^ardoit  com- 
me des  Ufurpateurs.    S  jn  defTein  étoit  de  connoitrc  11  les  polldleurs  des 
l^efii  lef  avQÎent  obtenus  légitimenenc,  afin  d*en  priver  ceai  qni  ne  lei 
avoient  acquis  qu'à  la  faveur  des  troubles.    En  ce  tcms^Ià  il  accorda  le 
Comté  d'Acerra  à  Thomas  d'Aquino ,  &  le  créa  Grand  Jufticîer  de  la 
Pouiile  &  de  la  Terre  de  Labour  {b).  U  parcourue  la  Fouille  <k  kCalabre, 
où  fà  préfence  étoic  néeeflàire,  paroeque  divers  Maci  &  Baiaof  t'éeoieoc 
accoutumés  pendant  fa  minorité  à  vivre  à  leur  fantaide,  de  a*abéiflbient  à 
fes  ordres  que  quand  ils  le  jugeoîent  à -propos.    Frédéric  fut  donc  obligé 
d'tn  challer  quelques- uns  j  d'autres  s'enfuirent  &  fe retirèrent  à  Rome  fous 
la  proceâion  du  Pape.  Enfin,  poor  fournir  au  dépenfes  de  fim  Année 
&  à  fes  befoins ,  il  fe  vie  forcé  oe  kvcr  dei  coatribonont  fur  Jei  initiés  (k 
fur  les  Eccléfiafiiques  (c). 
Hriutiierit    Teiks  furent  les  premières  caafès  des  brouilleries  entre  Frédéric  &  Ho- 
c**^      norios.  L'Empereitr  fe  plaignoft  de  oe  qoe  le  Pape  cncretenoit  les  villes 
frjSi».        ^^^^^  Guelfe  dans  leurs  fentimens  contre  lai ,  de  ce  qu'il  donnoit  affle  & 
accordoit  fa  protection  à  fes  ennemis,  &  infpiroit  la  rébellion  à  diveia 
Prélacs  du  royaume.   Le  Pape  accufoit  hautement  Frédéric  de  violer  lei 
immunités  &  les  libertés  ecdefiafliqnet,  malgré  le  ferment  qu'il  avoit  fiic 
de  les  foutenir.   Il  étoit  furtout  offenfé  de  ce  que  l'Empereur  ofoit  di^po- 
,  ,        fer  des  K véchés ,  &  en  chafler  ceux  qui  les  polTedoient  avec  l'approbation 
du  Saint  Siège.   11  envoya  des  Légats  à  Frédéric  pour  lui  demander  de 
rétablir  les  Bvêqoes  dépoflbdéi.  L'firapereor  répondic  avec  femccé  ôt 
joftifia  par  dei  laifon»  foMdei  fk  coadake  (i). 


(a)  Giamone  p  483.  Fazzfl  Dec  II  L.  VUL  C  2.  foL 

(^3  Hich.  de  S  Gtrman.  44S.  «p.  GtaHMM  f.  48t. 

.  (s)  Aitb»  U/petf,  Biatim  in  Honor.  UL 

mlOànce  depuis  l'annd^'  1139,  dant  Ie«  rems  de  l'Bnipeiear  Conrad  III  d  de  Roger  I. 
Rot  de  Sicile.  Les  Gibcllias,  qui  furent  toujours  attachés  au  parti  des  Empereurs, 
prirent  tcur  nom  d'un  Bourg d*Allentigne,  appellé  Gibelin,  ofa  étoit  né  Henri  (ils  de 

Conrad.  Le«  Guelfes,  toujours  partifans  de*  Ptpes  ,  furent  ai  ifi  aopellés  du  nom  de 
Guelfe  ou  Wclfe,  Duc  de  Bavière.  Ces  deux  noms  paiTcreut  d'Mcmagoe  en  Julie 

(0  CÏMMW  T,  IL  p.  4M,  4S4. 
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Apréf  tvoir  mis  ordre  aux  aSym  de  II  PouiUe,  l'Eropexair  pa&  enfaoww  * 

Sicile,  &  tint  une  aiïcmblée  des  Etats  à  Mefllne,  où  il  donna  Quelques  rryi^ 
Conftitutions.    De  Mefîine,  il  alla  à  Palerme,  &  mit  un  impôt  du  ving  ,i-jt^ig  ^ 
tieme  fur  tous  les  revenus  eccié(jalli(jues  &  du  dixième  fur  ceux  des  puU  l'm 
Laïuues.    Il  envoya  le  produit  de  cette  levée  de  denien  à  la  Terre  Sainte  >  \3»  iûf- 
par  le  grand  Chancelier  Gautier  de  la  Pagliara,  &  Henri  Gmite  de  Mal> 
the ,  grand  Amiral  de  Sicile.    Ce  fecours  n'empêcha  pas  la  perte  de  Da-  ^' 
inicte  ;  que  les  Croifes  rendirent  au  Suliaa  d'È^ypce  ,  pour  fe  cirer  du  Frédéric  ~ 
mauvais  pas  pù  ils  s'étoient  engagés  (a).  pate  m  Si-. 

Ad  mon  de  Février  1222 ,  tandis  que  rEnpCfcor  étoit  à  Cataoe,  où  i^ 
avoic  convoqué  une  anemblce  ,  le  P;ipe  reçut  la  nouvelle  de  la  perte  de  Cvr^irew 
Damiete.    il  partit  alors  de  Ron:e  (iic  vint  à  Anagnie,  ou  fuivant  fa  cou-  f"  pl^A* 
tume ,  il  fe  repandit  en  plaintes  ameres  contre  Frédéric ,  lui  attribuant  la  /^«rtiT 
perte  de  Dainiete ,  paroequ^il  n'avoit  pas  tenu  (à  parole  de  ptÊex  en 
Ori'wHt.    Frédéric  voulant  fe  jullifier  de  ces  imputations  partit  de  Sicile 
alla  trouver  le  Pape  à  Veroli ,  au  mois  d'Avril.    Ils  y  conférèrent  pendant 
quiûze  jours ,  &  les  preflans  fecours  ncceilàices  aux  Chreiiem  de  la  l'erre 
ntnie,  les  poneiciic  à  fe  reconcilier.  Ut  oooviueoc  de  faire  one  alto* 
blée  générale  de  cous  les  Princes  à  Vérone,  &  que  l'on  y  pourvoiroit  aoz 
moyens  de  donner  du  fecours  aux  Chrétiens  d'Orient.   Frédéric  promit  de 
nouveau  d'y  palTer  en  perfonne,  fans  délai,  dans  un  tenu  fixe  avec  une 
puilBuiie  Armée.  Après  cette  comnncion  l'Empereur  paflà  dans  la  Awille. 
où  il  mit  ordre  aux  affaires  de  cette  Province  ;  &  il  reconroa  d'abord 
en  Sicile,  parceque  les  Saradns  s'étoient  révoltés.   Ceftt  en  oe  caiM*Jà 
que  l'Impératrice  Confiance  mourut  à  Catane  {b). 

La  Conférence  que  le  Ftpe  avoic  indiquée  a  Vérone  ne    tint  que  Tan  '«Aurr  On* 
néefuivante  1223  a  Feremino.    Li  fe  trouvèrent,  outre  l'Emptreur  Fre  A'f"''  ^ 
deric,  Jean  de  Brienne  Roi  de  jérufalem,  avec  le  Patriarche,  les  Grands ^''JJJJ"' 
Maîtres  des  trois  Ordres  Militaires  ik  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  L'£m* 
pereor  promic  de  t'enteqoer  au  plus  tard  dm  deuK  ant  pour  bi  Tene 
lainte.   Go  régla  aufli  ^ue  ce  Prince  épouferoit  Yohnde  fille  unique  de 
Jean  de  Brienne  <S:  héritière  du  Royaume  de  J.rufalem.    Ce  mariage  ne 
s'accompht  qu'en  1225  à  Brindes  ;  alors  Frédéric  voulut  être  couronné 
Roi  de  Jérafalem,  <k  il  exigea  que  le  Seigneur  de  Tyr ,  de  divers  autref 
Barons  de  la  Pakiline,  qui  fe  trouvoiest  à  la  fuite  du  Roi  Je^  ,  lui 
prêtalTfnc  ferment  de  fidélité.    II  envoya  auflS  à  Sr.  Jean  d'Acre  l'Evéqne 
de  Molfetta  pour  recevoir  l'hommage  de  fes  nouveaux  fujets. 

De  l' erentitio  r£roperear  alla  danii  la  Fouille  de  retourna  en  Sicile  pour  Cucneaves 
achever  de  foumettre  les  Saradns.   Il  les  força  enfin  dana  lea  moutugnej>  iesSvafinu 
où  ils  s'étoient  fortifiés,  <&  pour  leur  ôter  tous  les  moyens  de  recevoir  des  ***** 
fecours  d'Afrique,  il  en  transporta  un  grand  nombre  dans  Ja  Pouiile  6l  les 
établit  à  Lucera.  il  fonda  auÔi  en  ce  ttms-là  une  Académie  à  Naples.  La 
«terre  contre  let  Saiafins  obligea  Predcric  à  roecore  one  taille  llir  tout  le 
Royaurre.    Le  Pape  renouvella  fes  plaintes  de  ce  qu'f.n  n'exemptoit  point 
Ils  l'.g!i'"^'S  &  ks  Lccléllaftiques.    Pour  appaifcr  fon  chagrin  l  Empercur 
euvo^a  de»  ordres  pour  dispeofer  de  toutes  for  les  de  payeiocua  lus  fkclé? 


CO  QUmm  II  c  pk  C»)  La  ailae.  4M 
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Sbctioh  fiaftiqnei  &  tel  Ueni  dépendant  dei  Egllfes ,  fnivant  qu'ils  Tétoient  du  tenu 

V.      du  Roi  Guillaume  (à). 
^^M^de-    Honorius  fut  obligé  de  fortir  de  Rome ,  à  caufe  des  tumultes  &  des 
t^^an  '  Méditions  que  le  Sénateur  Parenzo  y  occafioDOoic.   Il  fe  retira  à  lïvoli,  ou 
I  r38  /•/•  rEmperenr  loi  envoya  te  Roi  Jean  de  Brievie  ât  le  Atiiaidie  de  Jérafii* 
fu'è  l'an   lem  pour  le  plier  de  prolonger  le  terme  dui  lequel  il  dévoie  pafTer  dans  la 
PalelUne,  parceque  les  affaires  du  Royaume  deraindoîent  fa  préfence,  & 
U  Papt        d'ailleurs  il  avoit  k  craindre  que  pendant  fon  abfence  les  Miianois  àc 
anordt  un  les  Bofonoîs  06  fifTeot  fontever  la  Lombardie.  Le  Fipe  ré[)ondic  fàvo- 
diUti  à     rablement ,  deforte  que  Frédéric  fe  rendit  h  iSaint  •  Germain ,  où  fe  trou» 
ftn^treur,  y^rçui  les  Cardinaux  Pelage  &  Galon  Légats  d'Honorîus.    Ils  firent  lire 
les  conditions  que  le  Pape  exigeoit,  dont  la  principale  étoic,  que  l'Empe* 
*  .      xeur  lêroit  obligé  de  partir,  iànt  aucun  délai,  daiis  le  terme  de  deux  an» 
néei»  qui  ferdent  accomplies  an  mois  d'Aoâc  1227  (b).   Frédéric  s'y 
engagea  fous  peine  d'excommunication ,  en  préfence  de  plufieurs  Seigneurs 
&  Barons  de  fon  Royaume.   Les  Cardinaux  te  dégagèrent  enfuice  du  fer- 
ment qu'il  avait  &it  en  laia  i  VeroH  (e),  Ecaoc  retourné  dana  la  Fooik 
le,  il  convoqoa  une  Diète  générale  à  Crùnoiie  pour  le  jonr  de  Fftquea  de 
l'année  fuivante. 

JVwviU»      Peu  de  tems  après  le  Pape  &  l'Empereur  fe  brouillerrac  encore,  parce- 
MUer/f  que  le  premier  nomma  à  anq  Evéchéi  dans  le  Royaume  de  Naples  &  à 
une  Abbaye  en  Sicile,  Ikns  le  confentement  de  Frédéric   Ce  Prince  ne 
voulut  pas  permettre  que  les  Prélats  nommés  priffent  ponefTlon  de  leurs 
Eglifes  (d),  U  envoya  même  des  AmbaiTadeurs  à  Hon<»ius  pour  fe  plain- 
dre de  TmftÊS&m  iàice  amt  droits  de  fa  couronne*  Le  Pane  mécontent 
de  fon  côté  écrivit  de  violentes  lettres  à  l'Empereur ,  &  enfin  U»  ft  no* 
commoderent  en  1226  ,  &  Fredcric  permit  aux  Evêqoet  nomfflétpar  le 
Pape  de  prendre  poiTellîon  de  leurs  Sièges  (#). 
Ltgm  it      Fencbm  que  ce  Prince  penfbit  férieoîenent  à  fon  expédition  d'Orient, 
plufieurs       grand oombre  de  villes  de  Lombardie,  dont  Milan  étoit  la  principale  fe 
r'kmmntr  liguèrent  contre  lui ,  &  mirent  fur  pied  une  Armée,  qui  empêcha  Henri, 
'  fils  de  Frédéric,  d'entrer  en  Italie,  où  il  devoit  fe  rendre  par  ordre  de  foo 
pere.  La  Diece  de  Crémone  fut  peu  noabraife,  parceque  les  villet  con- 
fédérées n'y  envoyèrent  point  de  Dépuiéi,  dk  qu'il  n'y  vint  aucun  des  Ba- 
rons de  leur  dépendance.    Frédéric  fe  trouvant  trop  foible  pour  les  rédui- 
re ,  les  mit  au  ban  de  l'Empire ,  révoqua  tous  leurs  privilèges ,  les  déclara 
rebellef ,  &  les  fit  excommunier  par  le  Lé^.  Le  Pape ,  voyant  que  tonc 
cela  letaidoit  le  voyage  de  l'Empereur,  entreprit  de  faire  un  accommode* 
ment  entre  les  villes  oc  Frédéric,  &  il  le  fit  aux  conditions  fuivantes;  que 
l'Empereur  pardonneroit  fans  reftriâion  aux  villes  confédérées ,  qu'il  rdvo- 
tpenSit  les  ientencea  dt  let  CoolUtutioos  poblléei  contie  elles  ;  que  d'autre 
parties  villet  confédérées  remeuroient  les  prifonniers  en  liberté;  qn'eUea 
leroient  la  paix  avec  celles  qui  demeuroient  attachées  à  l'Empereur ,  àc 
fourniroient  a  ce  Prince  quatre -cens  hommes  d'armes  pour  le  fecours  de  U 


(ê)  Rich.  de  S.  OennoA  (i)  Le  mena 

(b)  Le  même.  (f)  Le 

(c)  Le  oitae, . 
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Terre  fainte.  Après  cette  pacification  Frédéric  retourna  en  SiciJe.   Le  Sccttor 


lui  donna  le  Gouvernement  des  terres  de  i'EgliIè  Romaine  depuis  Vi  1138 
terbe  jufqu'à  Montefiaicooe  (a), 

PembuK  que  le  Fape  preflbit  partout  la  Croilàde,  il  mourut  le  18  de  ^ 
Mars  1227,  &  fut  enterré  !e  lendemain  à  Sainte- Marie- Majeure.    Le  Mort  Je 
môme  jour  les  Cardinaux  élurent  unanimement  le  Cardinal  Hjgolin  Eve-  Honnrius 
que  dTOftie  né  à  Anagnie,  de  la  famille  des  Comtes  de  Segni;  il  prit  le  ^'ff'. 
nom  de  Grégoire  IX.  Après  fon  éleélion,  il  écrivit  à  l'Empereur  ponr^'^^f^^ 
l'exhorter  à  partir  pour  la  Terre  fainte    Frcdcric  fit  toutes  les  diligences  it^j, 
poflibles,  &  bientôt  l'on  vit  arriver  à  Brindes  un  nombre  prodigieux  de 
Croifés,  &  l'on  afPure  qu'il  cn  vint  foixante  mille  d'Angleterre.  Le&  cha- 
knn  eiceflives  en  firent  périr  une  grande  partie,  (k  l'Empereiir  loi  •  même 
lut  attaqué  de  maladie  (f  ). 

11  ne  laifla  pas  de  s'embarquer,  mais  au  bout  de  trois  jours  il  revînt  à  /^'Empe. 
Brindes,  &  h  l'on  ajoute  foi  à  un  Hiftorien  (c) ,  quarante  mille  Croiféi  ^""^  "P''^^ 
fecoomeieoc  avec  lui.  Grégoire  IX.  irrité  au  dernier  point  contre  ce  Prin  i^L"^ 

r 

qu<  ,  ,   ^ 

«  envoya  delà  à  Rome  les  Arche vêqoea  de  Reggio  dk  de  Bari  avec  le  Duc"'^ 

de  Spolete  «&  le  Comte  de  Malthe  pour  s'cxcufer  auprès  du  Pape,  mais 
Grégoire  ne  voulut  entendre  à  aucune  juflification,  ik  dans  une  Aflemblée 
de  Prélats  de  Lombardie  &  du  Royaume  de  Naples,  qu'il  tint  à  Rome,  il 
réitéra  rcxcommonication ,  &  écrivit  à  tons  les  Princes  de  la  Qirétieiifié 
pour  leur  en  donner  avis  (c).  L'Empereur  de  fon  côté  adrefla  des  Lettrée 
\  tous  les  Rois  &  Princes  pour  fe  plaindre  du  procédé  violent  de  Grégoire. 
11  ordonna  en  même  tems  à  tous  les  Gouverneurs  de  la  Pouille  die  de  la  Si- 
cile d'obliger  lei  Prétrei  &  tet  Moines  à  célébrer  le  fervice  divin.  U  con- 
voqua enfuite  à  Capoue  une  aflemblée  générale  de  tous  les  Birons  du 
Royaume,  &  mit  une  taxe  de  huit  onces  d'or  par  Fief  (Se  d'un  foldat  en- 
tre huit  Fiefs,  afin  d'avoir  une  Armée  pour  paUer  à  la  Terre  fainte  au 
moil  de  Mai  de  Tannée  foivante  (/). 

Malgré  Texcommunication  du  Pape,  l'Empereur  cé!ebra  la  Fête  de  ^•^^'^ 
quet  avec  beaucoup  de  magniBcence.  Dans  ces  entrefaites ,  ce  Prince  ^ 
avoit  trouvé  moyen  de  fe  faire  un  grand  parti  dans  Rome  ;  il  y  envoya  un 
héïk  JuRtoonfiilte ,  qui  lut  publiquement  fon  apologie  an  Oipîtolè ,  do 
oonfentement  du  Sénat  &  du  peuple  Romain.  Ses  parti  fans  excitèrent 
enfuite  une  fédition ,  enforte  que  le  Pape  fut  obligé  de  îoEUr  de  la  ville  j  il 
alla  d'abord  à  Rieii ,  &  enfuite  à  Peroufe. 

L'IfflpémiioBTolaiide  étant  morte ,  quelque  terni  nnréi  avoir  donné  hP^^^i^J' 
vie  *  mi  fili,  qgi  fut  appeUé  Comad,  Fiedeiic  tint  à  fturlette  une  grande '^"^^^^ 

• 

(»)  CI«Nimt  T.  IL  p.  $1^  M  Girnmmu  l  c.  p.  51^» 

\b)  Rid).  ée  8.  GeroMUUK  Crt  Le  ntoe,  p.  517. 
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Sbcth»  afTcmblée ,  où  il  régla  ks  aiiaires  de  Ton  royaume  pendaac  foo  abfence.  II 
H  lltirt  enfhiie  an  moit  de  Juin  pour  la  Terre  lâinte. 

d'ft^U  de-  P^P^  ayant  appris  qu'il  étoit  parti,  fans  avoir  obtenu  l'abrolution  de 
puis  r an  rexcommunication  prononcée  contre  lui,  en  fut  fi  irrité  qu'il  écrivit  as 
1 1 38  juf-  Patriarche  de  Jérufakm  6l  aux  grands  Maîtres  des  Ordres  iVIilitaires  pour 
fu'i  l'an  1^  défimdre  de  conmwiiiqiier  avec  Frédéric.  Il  ensagea  aaffi  lea  Mifah 
^'  nois  à  fe  liguer  avec  lui  contre  ce  Prince ,  &  répandit  dans  toute  Tltalie 
Prect  ii  un  efprit  de  faélion ,  dans  le  delTein  d'enlever  à  l'Empereur  le  Royaume  die 
viiient  du  la  Pouille ,  pendant  qu'il  étoit  en  Orient. 

Diantre  part,  Renaud  ou  Reginald  Duc  de  Spolece,  que  Frédéric  avoît 
Ctierre  en  Jaiffé  pour  fon  Vicaîre  dans  le  Koyaume,  porta  la  guerre  dans  l'Etat  Ecclé- 
Italie.      fiaOique ,  où  les  Sar^fins  qu'il  avoit  dans  fes  Troupes  commirent  de  grands 
e^icès.   Le  Pape  l'excommunia  avec  fés  adiiérans,-  mais  comme  il  ne  &'eQ 
inquiéta  guère* ,  Grégoire  faflëmUa,  avec  le  fècouit  dea  villes  liguées  de 
Lombardie,  une  nombreufe  Armée,  qu'il  nomma  la  Milice  de  Cbrijl.  Il 
en  confia  le  commandement  à  Jean  de  Brienne  &  au  Cardinal  I^égat  Jean 
Colonne  »  qui  fe  mirent  en  marche  pour  s'oppofer  à  Renaud.   Enfuite ,  il 
réfolut  de  porter  la  guerre  dons  la  Pouille  a  nflanbla  de  nouvelles  Thm* 
pes,  dont  il  donna  la  conduite  à  Fandolfe  d'Anagnie  fon  Légat,  &  aux 
Comtes  de  Fondi  &  de  Celano.    Us  entrèrent  au  mois  de  Janvier  12 25;. 
dans  la  Terre  de  Labour ,  &  ils  firent  un  grand  nombre  de  conquêtes;  ik 
pour  làdlker  la  rédnâioo  du  Fsy»,  les  Ecxléfiafliques  pabUeieBC  que  Fie> 
deric  étoit  mort  {a).  Le  Duc  de  Spolete  fut  obligé  de  fbrtir  de  la  Marche 
&  de  fe  retirer  dans  l'Abruzze,  où  le  Roi  Jean  &  le  Cardinal  Colonne  le 
fuivirent  &  l'aiTiegerent  dans  Sulmone.   Mais  ils  levèrent  le  liege  pour  al« 
1er  au  fecours  du  Cardinal  Pelage  {b), 
Frtdtric       Pendant  que  le  Pape  attaquoit  les  terres  de  l'Empereur ,  ce  Prince  étoit 
/flit un* rf<?- arrivé  au  mois  d'Août  I23(S.  à  St.  Jean  d'Acre  ,  &  fans  les  Lettres  que 
^SaraRns"     ^^P*  ^^^^^  écrites,  il  auroit  félon  les  apparences  fait  la  guerre  avec  fuc- 
4  rt  vient  cés  contre  les  Infiddea.  Mais  aîant  reçu  h  nouvelle  des  defordicf  que 
en  Italie,   les  Troupes  du  Pape  comtnettoiènt  dans  la  Pouille,  il  conclut  avec  le  Sul- 
ia»y«    tan  une  trêve  de  dix  ans,  à  des  conditions  aflez  avantageufes  ,  fe  rendit 
enfuite  à  Jérufaicm      s'y  couronna  lui -même  le  m  de  Mars  1229,  & 
après  avoir  fait  fortifier  cette  viUe ,  il  s'embarqua  ôc  arriva  lienieulèfflent  à 
Brin  des. 

llfgit  la  II  envoya  d'abord  une  AmbafTade  au  Pape,  pour  l'informer  de  tout  ce 
ç&«vee/«qm  s'ecoit  palfé  dans  la  Palelline,  &  lui  demander  de  l'abfoudre  ds  l'ex- 
1*20.  conmtHÛcation  &  de  (aire  la  paix  avec  lui.  Mais  Grégoire ,  prévenu  par 
les  Lettres  du  Patriarche  de  Jérufalem ,  (butint  que  le  Traité  conclu  avec 
le  Sultan  étoit  préjudiciable  aux  Chrétiens,  ôc  ne  voulut  rien  accorder  de 
ce  que  les  Ambafladeurs  lui  dem^nJcrcnt.  L'Empereur  de  fon  côté  ne 
demeura  pas  oifif,  &  recouvra  par  les  armes  prefque  toutes  lès  Villes 
&  les  Châteaux  qu'on  lui  avoit  enlevés  pendant  fon  abfence.  Il 
écrivit  aulTÎ  dts  Lettres  à  tous  les  Princes  Chrétiens,  pour  les  informer 
de  ce  qui  s'étoit  fait  dans  la  Terre  fainte  par  fun  moyen,  à  l'avantage  du 
Chriftianifme,  pour  diffiper  lea  finlTes  idées  que  le-ftenrche  de  Jérmakfli 
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&  fe  Pape  en  avoient  données.   Il  en  appelîa  au  témoignage  des  Evêcjucs 
de  Winchelter  &deLcicencr,des  grands  Maîtres  des  Holpitaliers  &  des  V. 
Teueonkiaei,  &  des  Chevaliers  de  ces  Ordres  qui  l'y  éioient  trouvés  (a).  S^l^*. 
Herman  ,  grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  l'un  des  Ambafladeurs  de  p^is  Van 
Frédéric,  éioit  reflc  auprès  du  Pape  pour  travailler  à  fa  reconciliation  avec  1138  jûf» 
l'Enipereur.   Il  réullic  en6n  dans  fa  négociation  ,  deforie  qu'après  une  fué  t*M 
aflèinblée  de  pluQeurs  Piélatt  lia  Royaume  de  des  Légats  du  Pape,  qui 
fe  tînt  à  Saint  Germain ,  on  convint  des  articles  de  la  paix  le  9  de  Juillet 
1230.  L'interdit  fut  levé<&  l'Empereur  abfôus  de  l'cxconimunication.  Fré- 
déric alla  enfuite  à  Anagnie ,  où  étoit  Is  Pape  \  il  y  entra  le  premier  de 
Sepumbre,  re$ai  le  baifer  de  paix  &  mangea  avec  Grégoire.  Ils  coofé> 
rerent  trois  jours ,  en  préfence  du  grand  Matoe  de  l'Onbe  Teoconique» 
&  enfuite  fe  féparerent  bons  amis  (b). 

Peu  après  la  condufion  de  la  pais,  les  Romains  invitèrent  Grégoire  de  LePapert» 
revenir  à  Rome.  Mais  avant  que  de  quitter  Anagnie,  il  écrivit  aux  Eve-  * 
ques  du  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile,  pour  leur  ordonner  de  reprimer 
le  libertinage  des  Eccléfiartiqucs.  Il  donna  aulî!  diverfcs  Balles  féveres 
contre  les  Hérétiques  d'Allemagne  &  de  Lumbardie  ,qui  étoient,  dit -on, 
fbfC  nombnn;  on  prétend  qu'ils  fe  connoifloient  les  uns  Jei  autres  à  cer- 
tains fignes,  &  qu'ils  avoient  un  Primat  à  Milan,  qui  recevoit  des  autres 
Provinces  un  revenu  annuel.  Plufi^irs  d'encre  eux  furent  anëiés  6l 
bfûlés. 

Manobflmt  la  réconciliation  de  l'Empereur  &  du  Pape  ,  il  regnoit  tou-  TmMesm 
jours  de  grandes  dirTenHons  dans  les  villes  de  Lombardie,  furtout  dans  ceî-  i-«nf>ariit, 
les  du  parti  de  l'Empereur.  On  en  chafla  tous  ceux  qui  favorifoient  le 
Pape,  dont  plufieurs  furent  reçus  dans  Boulogne  de  y  obtinrent  des  terres. 
A  Pérou  fe  les  pirtifimt  de  l'Empereor  en  agirent  avec  tant  de  violence 
qu'ils  profcrivirent  tous  ceux  de  l'autre  parti ,  les  peres  étoient  armés  con- 
tre les  enfans  &  les  enfans  contre  les  peres.  Grégoire  envoya  le  Cardinal 
Colonne  à  Péroufe  pour  remédier  à  ces  défordres.  Aiant  été  obligé  de 
quitter  Rome  encore  par  une  nouvelle  fédition,  il  a^Ia  h  Rieii  &  delà  à 
Peroufe;  il  y  rétablit  en  quelque  f;:çon  la  tranquillité ,  diftribua  de  l'argent 
parmi  ceux  qui  avoient  fouffert  durant  les  derniers  troubles,  &  réfolut  de 
lefler  quelque  tems  dans  cette  ville  avec  fa  Cour.   11  apprit  en  ce  tems-là 

30e  le  Préteur  de  Boulogne avoit  empêché  l'Evéque  de  recueillir  la  Décime 
u  blé ,  il  ordonna  de  mettre  la  ville  en  interdit.  Comme  THiftoire  des 
Papes  efl  intimement  liée  avec  celle  d'Italie  &  en  fait  partie, nous  fommes 
obligés  de  l'y  faire  entrer  pour  ne  pas  rompre  le  fil  de  la  narration. 

ce  qui  nous  engage  à  raffembler  id  divers  faits  ,  qui  regardent  la  Faits  dhert 
conduite  du  Pape.  II  écrivit  à  l'Empereur  pour  le  folliciter  de  rendre  aux  «««'^n* 
Templiers  &  aux  Hofpiialiers  les  biens  dont  il  les  avoit  dépouillés.  Aiant 
reçu  en  ce  tems  -  là  des  Lettres  du  Patriarche  de  Jérufalem,  qui  luidonnoit 
avis  que  le  Roi  dePerfe  menaçoit  la  Terre  faince  avec  une  formidable  ar- 
mée, Grégoire  prefla  Frédéric  de  fécourir  un  pays,  qui  etoit  devenu  le 
lien.  Il  exhorta  auffi  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  d'armer  contre  les 
iflfideieff.    Mais  les  Anglois  bien  loin  de  fe  croifcr,  fe  liguèrent  contre  ki 
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Eccléfîafliques  Italiens,  dont  les  exaflions  leur  etoienc  devenues  infuppor* 
tables.  Les  Ligués  ,  prétendant  être  autoriiés  du  Roi,  atuquereoc  tow 
^j^^^let  Italiem  &  (nllerem  teins  bient.  Lea  Evéqoet  acommaiiiereiit  cet  fe» 
fuù  raa  ditieux,  &  Grégoire  écrivit  au  Roi,  &  lui  ordonna,  fous  peine  d'excora- 
J136  M-  munication  de  rechercher  les  auteurs  de  ces  violences  &  de  les  punir  {a), 
qifà  Fêu  x^es  Romains  attaquèrent  en  ce  tenu  -  là  Viterbe  àc  ravagèrent  le  territoire 
de  cette  vyie.  U  Phpe  y  envoya  TEvêque  d'Offie  &  te  Girdind  de  ^ 
Sabine,  qui  par  leur  médiation  fîrcnt  la  paix  entre  les  Partis.  Il  avoic 
au{!î  fait:  partir  des  Légats  pour  la  Lombardie,  afin  d'accommoder  les  vil- 
les rebelles  avec  l'Empereur.  Grégoire  leur  écrivit  &  les  chargea  d'exhor- 
ter le  nouveso  Mteat  &  te  Cooleil  de  Boulogne,  de  reditaer  i  teor  Evê* 
qae  les  biens  qu'ils  lui  avoient  enlevée.  Sur  leur  refus,  il  donna  commis- 
fion  aux  Evéques  de  Spolete,  de  Parme  &  de  Mantoue  d'excommunier  la 
ville  de  Boulogne ,  de  publier  la  fentence  dans  la  Lombardie ,  la  Roma- 
iftja.  gniote  &  h  Toicane ,  <k  d'ordonner  à  toni  tes  Ecoliers  de  4]mtter  oene 
ville.  Le  Pape  alla  en  ce  tems-là  à  Spolere,  &  y  canonifà  Antoine  de  Pa« 
de,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs.  Peu  après  il  retourna  à  Rieti  ;  là  il  ap- 
prit que  les  Romains,  animés  par  la  haine  qu'ils  lui  portoient,  étoient  en 
marètie  pour  pilter  teGampante,  il  dépêcha  aofficôt  crois  GvdiiMoz  è  Ro* 
me,  qui  firent  un  accommodement  avec  le»  Romains,  ât  les  engagèrent^- 
moyennant  une  bonne  Tomme  d'argent,  de  rappeller  leurs  troupes  (6). 
jtutresfttàt  Vers  ce  même  tems ,  Grégoire  reçut  une  Lettre  de  Germain  Patriarche 
é«  la  miM^es  Gfccs,  qui  depuis  te  prife  de  Conftantînople  par  les  Latins,  lèfoic  Ik 
réfidence  h  Nicée  en  Bithynie.  Germain  reconnoiflbit  la  Primauté  de  TE» 
glife  Romaine, &  oiFroit  de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à  la  réunion  de 
TEglife  Grecque  avec  la  Latine.  Dans  fa  réponfè  le  Pape  lui  promit  de  lui 
envoyer  des  ReUgieux ,  pour  lui  expliquer  plus  amplement  tnientioiit. 
L'année  fuivante,  il  envt^ya  deux  Frères  Prêcheurs  <St  deux  Mineurs  en  Bi- 
thynie, &  d'autres  Moines  au  Sultan  de  Damas,  avec  une  Lettre,  où  il 
exhortoit  ce  Prince  à  fe  faire  Chrétien.  Dans  ces  entrefaites ,  une  grande 
mortalité  emporta  prefqoe  la  moitié  det  habitans  de  Rome,  ce  qui  porta  les 
Romains  à  députer  vers  le  Papeà  Anagnie,  pour  le  fiippiter  de  revenir  par- 
mi eux.  Grégoire  y  confentit ,  &  à  fon  retour  à  Rome ,  il  envoya  divers 
moines  en  Géorgie,  en  Babj^lonie  &  en  Africue  pour  y  prêcher  l'Evangile 
aux  Sarafins.  Depuis  la  paix  coodue  avec  I  Empereur,  il  avoit  travaillé 
inutilement  par  fes  Légats  à  engager  les  villes  de  Lombardie  à  fe  foumettre 
à  ce  Prince.  Il  emploia  les  Frères  Mineurs  <St  Prêcheurs ,  qui  étoient  en 
grande  réputation,  pour  porter  ces  villes  à  fufpendre  les  holtilités,(&  à  re- 
tnenre  la  décifion  de  leurs  différends  avec  l'Empereur,  au  jugement  da  S. 
Siège.  11  efl  aifé  d'en  fentir  la  raifon.  Ces  Religieux  prêchèrent  avec  m 
ffrand  fiiccès, entre  autres  Frère  Jean  de  Vicence  réconcilia  ia  ville  defiott* 
iogne  avec  ioa  Evêque.  Ce  Moine  acquit  tant  de  crédit  par  fes  prédica- 
lions  &  par  là  vie,  que  tout  le  peuple  foumettoit  à  tout  ce  qu'il  déci- 
doit ,  il  n'y  avoit  pas  de  procès  qu'il  ne  terminât.  Il  parcourut  la  Marche 
d'Ancone,  alla  à  Mantoue  &  à  Vérone,  ne  prêchant  que  l'union  &  la 
paix  (J>).  Le  Pape  excommunia  les  Florentins,  parcequ'ils  avoient  atta^ 
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les  Siennois.  Il  donna  aulTi  commiffion  à  l'Evéque  de  Vicence  &  à  d'autres  Sténos  * 
Prélats  d'informer  fur  les  pLiates  portées  contre  le  Doge  &  le  Sénat  de  V. 
Venife,  accufés  d'avoir  fait  divers  décreti  préjadiciables  aux  privilèges  des  ^j^^'. 
Eccléfiadiqucs.    CJn-goire  écrivit  en  ce  tems  ia  au  Roi  de  Hongrie,  pour  JjJ^^"" 
l'engager  à  ne  point  dépouiller  le  Duc  de  JJofnie  de  Tes  Etats,  fous  pré-  h^r  juf. 
texte  que  ce  Prince  étoit  hérétique,  pujfqu  ii  avoit  erabralFe  ia  foi  de  i'E-  lu'à  l'm  . 
glifè  Romaine  for  h  prédication  des  Frères  Prêcheurs  (a).   Aiaoc  apprit 
que  par  les  conquêtes  de  l'Ordre  Teutonique,  la  Religion  Chretienneavoit 
fait  de  grands  progrès  en  Rulîîe,  il  érigea  li  Pom'Jranie  en  Flvcche. 

Le  Pape  éioit  venu  à  Spolete  pour  une  aiiembiée  qui  s'y  devoit  tenir  ao  lUmOk 
fu)et  d'une  nouvelle  Croifade.  L'Empereur  Frédéric  s'y  trouva  avec  les  0^<uh 
Patriarches  Latins  de  Conftantinople.d'Antioche  &  de  Jérufalem,  outre  un 
grand  nombre  d'autres  Prélats.  On  réfoluc  de  fe  préparer  à  la  guerre  con- 
ire  les  IntiJcles,  àt  le  Pape,  de  concert  avec  l'Empereur,  envoya  Thierri 
Archevêque  de  Ravenne,  en  qualité  de  Légat  k  Jénifâlem.  U  ne  enfulte 
prêcher  par  tout  la  Croifade. 

Ce  fat  dans  cette  même  année  que  Henri,  fils  aîné  de  l'Empereur,  fe  Riroltt4ê 
révolta  contre  fon  pere.  Les  Hilloriens  ne  font  pas  d'accord  entre  eux  fur  Henri  fiit 
tes  motirs  de  cette  rébellion,  ni  furla  part  qu'y  prit  le  Pape.  Quelques-uns 
/bupçonnent  Grégoire  d'avoir  fomenté  fous  main  la  révolte  du  Prince;  ils 
fe  fondent  fur  ce  qu'il  s'étoit  ligué  avec  les  villes  de  Lombardie,  ennemies 
de  fon  pere,  &  fur  ce  que  le  i^ape  ne  Tehcommunia  pas.  D'autres  allè- 
guent ,  que  ce  Pontife  écrivit  am  Princes  &  aux  Evêques  d'Allemagne ,  les 
exhortant  ^  ne  donner  aucun  fecours  à  ce  fils  rebelle.  Quoiqu'il  en  foit, 
Frédéric  repafla  en  Allemagne  en  1235,  &  Henri  fe  voyant  abandonné  de 
piufieurs  de  fcs  partifans,  implora  la  clémence  de  fon  pere ,  l'Empereur  lui 
pardonna,  mais  cnûgoant'rhomeur  farouche  du  jeune  Prince,  l'emmena 
prifonnier  avec  fa  femme  &  fes  enfars  à  Worms,  &  enfuite  dans  leRo- 
vaume  de  Naples,  oîi  il  le  fit  enfermer  dans  le  Château  de  S.  Fdix,  dans 
la  Puuille  ;  il  y  mourut  fept  ans  après. 

Environ  le  même  tems,  les  Romains  fe  révolterenc  encore,  cbafferene  Simm  i  • 
Grégoire  de  leur  ville,  &  pillèrent  le  palais  de  Latran  &  les  maifons  de  Anm 
quelques  Cardinaux.    La  principale  raifon  du  diHerend  étoit ,  que  les  Ro»  , 
soains  prétendoienc ,  en  vertu  d'un  ancien  privilège,  ne  pouvoir  être  ex- 
communiés par  le  Pape ,  &  qu'il  ne  pouvoic  mettre  leur  ville  en  interdît. 
Crégoire  demanda  de  toutes  parts  du  fecours.  Quelques  Troupes  de  l'Em- 
pereur le  vinrent  joindre ,  ôc  lui  fervirent  à  ruiner  piufieurs  terres  &  mai- 
KHis  des  Romains.    Ceux-ci  de  leur  coté  marchèrent  avec  une  Armée  cou- 
tre  la  ville  de  Vicérbe ,  qui  tenait  le  parti  du  Pape;  mais  les  Troupes  de 
celui-ci,  fécondées  par  les  Allemands,  les  forcèrent  d'en  venir  à  un  com- 
bat, &  de  s'en  retourner  avec  beaucoup  de  perte  (h).    Ils  firent  leur  paix 
avec  Grégoire  au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  1235. 

Après  que  PEmpereur  eut  fournis  fon  fils  Henri ,  il  époufa  &  Worms  Ifiu 
belle,  fille  du  Roi  d'Angleterre,  &  fit  couronner  Roi  des  Romains  Conrad  rnr  je  re- 
fon  ficond  fils.    Il  pafTa  avec  ce  Prince  en  Italie,  ik  fe  rcnJit  à  Uieu,où  marier  & 
«oit  Je  tdpe.    Frédéric  follicita  ce  Pontife  de  l'aider  dans  la  guerre  qu'i.  ^^T]^ 

(a)  Sptmdani  AnasL    (»)  ^gHU  Im  XVIL  p.  40.  JM  ]>eCi  II,  If  VU^  ^IMft 
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Sectton   alloit  faire  aux  Lombards.  Mais  Grégoire  tâcha  de  l'en  difTaader  en  lui  Fe» 
V.      fant  efpérer  qu'il  les  feroit  rentrer  fous  fon  obéiflance.    Pour  faire  diver» 
Wjfr*    fion,  le  Pape  renouvella  fes  ordres  pour  la  Croifade,  &  écrivit  à  tous  le»- 
u^tm   f  f      ^       ^  ^  Chrétienté.  L'Ënpereor  ne  prit  pas  le  chaoge , 
M38  htf-  réfolu  de  foumetcreles  villes  de  Lombanye,ilrecoiinia^iUleiiiagiie,poor 

Tm    en  ramener  une  Armée  en  Italie  {a). 
«69-         Frédéric  écrivit  alors  au  Pape,  qu'il  ne  pouvoit  plus  fupporter  l'infolen-^ 
Lettrtt  dt  ^  ^  Lombards,  le  priant  de  lui  procurer  une  paix  honorable  avec  eux,. 
VE*p»nur  ^     l'aider  à  les  foumettre.  Il  fe  pîaignoit  furtout  des  Milanois,  comme 
m  Papt.    des  auteurs  de  tout  le  mal  &  qui  favorifoient  les  Hérétiques.  Grégoire  ré- 
>S3^    pondit  en  i'exiiorcant  de  peafer  à  Texpédicion  à  la  Terre  Sainte,  Oii  en  of- 
moc  de  lui  foire  rendre  julUoe.   L'Enipereur ,  s'appercevant  des  vues  fe- 
cretes  du  Pape,  lui  écrivit  une  autre  Lettre  très •  vive,  &  fans  faire  atten- 
tion à  ce  que  le  Pape  lui  fefoit  propofer,  il  réfolut  de  pafTer  en  Italie  (b). 
Frédéric      Aiant  marqué  le  rendez>vou8  de  Tes  troupes  à  Augsbourg  pour  la  Sainv 
pajft  m    Jean ,  rEoipereur  t'y  rendit  au  tenu  marqaé  &  en  partit  au  mois  de  J^iller 
Jiaiie ,  0*  avec  uue  puifTante  armée.   Il  pafla  les  Alpes,  donc  les  Milanois  lui  difpu- 
Sffrtinwr  ^^^^^^  en-vain  le  pafTage,  &  fe  rendit  à  Vérone  (c).    Delà  il  entra  dans  le 
«n  jHUmh  Mantouao ,  où  les  Ciemonois,  les  Modenois  &  les  autres  Peuples  accachéa 
im.       à  loi ,  le  joignirent.   H  mit  tout  à  feu  &  à  fing  aux  environs  de  Muh 
toue,  fe  retira  enfuite  à  Crémone  &  delà  à  Parme,  où  il  tint  une  Aflem» 
blée ,  compofée  des  Princes  &  des  villes  de  fon  parti.    Après  cette  Diète 
Frédéric  continua  h  guerre  avec  vigueur,  prie  Viceuce,  qui  fut  en  partie 
brâlée ,  &  un  grand  nombre  d*nabîtans  furent  maflacres ,  ravagea  le» 
campagnes  aux  environs  de  Padoue,  &  vint  afl[iegerïrevife,mais  Pierre 
Tiepolo,  fils  du  Doge  de  Venife,  la  défendit  fi  bien,  qu'il  fallut  lever 
le  fiege  (d\.    L'Empereur  avant  appris  alors  la  révolte  du  Duc  d'Au- 
triche, hî&àlaGoéraïaaeilbroâruffifiiitetpoar  fenain^ 
lie,  repalTa  en  Allemagne,  défit  le  Doc,  le  dépouilla  de  lès  Scat»»&  aOi. 
palFer  l'hiver  à  Vienne. 
NigociA-      Dans  ces  entrefaites  les  Généraux  de  Frédéric  fe  rendirent  maîtres  de 
J^«|^J2>  ploiîeaia  viOet  de  la  Lombardie  de  de  la  Marche.  Le  Pape,  qui  voyait 
avec  cfaitgrin  leurs  progrés ,  &  redoucoie  raggrandiflèment  de  l'Empe- 
reur ,  envoya  à  ce  Prince  le  Protonotaire  Muntelongo  ,  pour  lui  faire 
des  propolitions^  de  paixi  mais  Frédéric  n'y  voulut  pas  entendre.  Gré- 

goire  trouva  moyen  alon  d*appailèr  les  elprits ,  foolevÀ  contre  loi  k 
Lame ,  &  revint  dans  cette  viUe.  On  elfiya  cependant  de  reprendre 
encore  la  voie  de  la  négociation.    L'Empereur  nomma  le  Grand  Maître 
des  Teutoniaues,  àc  Pierre  des  Vignes,  &  le  Pape  deux  Cardinaux, pour 
travailler  à  la  paix,  mais  ce  fut  inutUemenc. 
SuUe  de  la     Frédéric  rentra  en  Italie  avec  une  formidable  armée  ,  à  laquelle  fe  joî* 
ggw  ^'''-|nirent  dix  mille  Sarafins  de  la  Pouille.  Il  attaqua  celle  des  villes  liguées, 


Sx  gagna  la  célèbre  bataille  de  Cortenuova ,  qui  entraina  la  ruine  des  Mila* 

nois.  Pierre  Tiepolo,  dor'  '       ^    — *  

avoir  fovi  d'ornement  an 


nois.  lierre  Tiepolo,  dont  nous  avons  parlé  y  fut  fait  prifonnier,&apréa 

triomphe  de  1  Empereur,  ce  Prince  le  fit  pctt; 


[«)  Sigm  L.  XVUL  (c)  Rkhari  de  S.  G«rmao. 
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die,  afiion  qui  cara^lerife  alTeK  lei  mœurs  de  ce  Hecle.  Cette  vi6loire  jetta 
la  terreur  dans  la  Lombardie,  toutes  le  villes  fe  fournirent,  à  la  réferve  de  V. 
Milan ,  de  Bologne,  de  Plaifance  &  de  Faèoza.  L'Empereur ,  qui  vouloit 
à  tout  prix  les  réduire,  repafla  en  Allemagne ,  pour  y  raffembier  une  nom-  puifran 
tceolè  Année,  &  revenir  en  Italie  au  Printems.  1,38  /hT* 

Le  Pape  dont  les  craintes  augmentoient  à  mefure  que  les  armes  de  Fre-  iu'à  Tot 
deric  prospéroient ,  prit  le  parti  d'envoyer  des  Légats  à  Jaques  Roi  d'Ar-  ^^^9- 
ragon,  pour  l'engager  à  venir  au  lècours  des  villes  de  Lombardie ,  lui  of-  j^pgtts'L 
fiant  de  le  leeoanoicre  poor  Seigneur  de  Lombardie  &  de  lui  payer  les  mê-  dn^au 


mes  revenus  qui  étoient  dus  à  r£mpereur,ât  cent  cinquante  mille  écus  pour  RoiSAmt- 
les  fraix  du  fecours  dont  elles  avoient  befoin.  Ce  Prince  qui  fefoit  la  guerre  S"^ 
an  Maures  fort  heureufement,  promit  néanmoins  de  paflêr  en  Icaiic  avec 
deux  mllie  CavaKen.  Mais  il  ne  tint  pas  parole  (a). 

Cependant  l'Empereur  aiant  levé  une  aombreafe  Armée ,  en  remit  le  Ritour  dt 
commandement  à  fon  fils  Conrad ,  avec  ordre  de  le  fuivre  à  Vérone.    Il  F«*^ic 
partit  avant  lui,  &  fournit  fans  peine  Verceil,  Turin  &  les  autres  Places  ^^jS'* 
voifinet.  Conrad  paflk  les  Alpes  an  mois  de  Tuillec  fuivanc ,  avec  une 
grande  ^nndté  de  Prélats  &  (Je  Seigneurs  ,  oe  arriva  avec  fon  armée 
à  Vérone,  où  fon  pere  l'attendoit.    L'Empereur  alla  alors  à  Crémone,  & 
delà  à  Padoue  où  il  tint  une  Cour  générale  (b).  Les  Milanois,  effrayés  de 
l'ora^qoi  lei  mena^oit ,  firent  demander  hambtement  la  paix  à  Frédéric, 


lui  offrant  dix  mile  foldâcs  pour  le  fecours  de  la  Terre  fàinte  ,  moyennant 

qu'il  leur  confervât  les  mêmes  droits  &  privilèges  dont  ils  jouilToient.  L'Em- 
pereur les  rcfufa  de  exigea  qu'ils  fe  rendiffent  à  difcrétion.  Les  Milanoîs 
redoatoient  trop  la  cruelle  fevérité  de  ce  Prince  pour  prendre  ce  parti.  Ils 
«éfidnrent  defe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité ,  &  travaillèrent  par 
toutes  fortes  de  moyens  à  fortifier  leur  ville  (c).  L'Empereur  partagea  fon 
armée  en  deux  corps, dont  l'un  s'empara  de  Brefcia  &  l'autre  d'Alexandrie, 
ces  deux  villes  furent  détruites  &  leur  territoire  ruiné.  Pour  fournir  aux 
fiaix  de  la  guerre ,  Frédéric  fit  lever  des  contributions  iîir  les  biens  des  £• 
glifes  &  des  Eccléfîaftiques.  Grégoire  en  fut  tellement  ofFenfé  ,  qu'il  oe 
voulut  pas  écouter  les  AmbafFadeurs  que  l'Empereur  lui  envoya  pour  fe  jaC' 
tiâer.  Le  Pape  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet  d'une  nouvelle  Croi- 
fiKle,dle  il  foonaitoît  ay  faire  entrer  Frédéric,  tant  poor  délivrer  les  villa 
salles  de  Lombardie  du  danger  qui  les  menaçoic,  que  parceque  c'étoit  le 
moyen  d'élever  fa  propre  autorité.  Mais  l'Empereur  n-'avoit  garde  de  s'cn- 
caeer  dans  une  expédition  de  cette  nature,  au  contraire  il  renouvella  avec 
fe  Soudan  d*£gypte  la  trêve  pour  dix  ans,  &  défendit  h  Renaud  de  Ba* 
vkre  •  ibn  Lieutenant  dans  le  Royaume  de  Jérufalero ,  de  rien  entreprendre 
contre  les  Sarafins.  Le  Pape  ne  laifFa  pas  de  faire  prêcher  la  Croifade  dans 
toute  la  Chrétienté  j  mais  comme  on  n'avoit  pas  eu  foin  de  préparer  une 
Tlotte  aflèz  coniîdenble  poor  tiampoiter  toos  les  Oroifës,  la  plupart  pri* 
lent  leur  loote  par  terre,  <k  pieiqne  tout  y  périrent  (d). 
Dans  le  même  cerna»  Û  Inrvint  on  nonveao  fujet  de  brouilkrte  entre  Fre*  Nmm 

(a)  Z«rtotd.saB.rtst.JArjsNslNZIL     (i)  htwâmp.  stfa 

(b)  GiamUM  T.  IL  p.  S99<  («>  Is  wAm  S^l. 
(e)  Le  mAme; 
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SicnoM  deric  &  Grégoire,  à  l'occafion  d'une  Seigneurie  dont  Enzius,  fltt  amref 

V.  de  l'Empereur  s'ëcoic  emparé  en  Sardaigne.  Le  Pjpe  prétendit  que  celte 
Biftcire  2|]e  étoit  un  Fief  de  niglife,  &  Frédéric  foutenoit  qu'elle  dépendoit  de 
il  l'an'  l'iimpir^^ ,  <St  Créa  Eozius  Roi  de  Saidaigne  {a). 
1138  juf'  I^Pape,àqaibpûflàiice(terEmperear fenicdepluseaplittonibr^ 
ffj'i  l'an  écrivit  au  commencement  de  1259,  pour  l'exhorter  à  ne  point  attaquer 
les  droits  de  Tliglife.  Frédéric  lui  répondit  avec  fermeté,  qu'il  étoit  réfo 
M^it  1"  de  maintenir  les  droits  de  l'Enïpire.  Grégoire,  plus  irrité  encore,  or» 
^rmalUrît  dcmna  à  l'Empeieor,  fous  peine  d'excommuoiottion ,  de  rendre  à  TEglife 
tntn  fF.m-ct  qui  lui  appirccnoit,  &  n'aiant  point  obtenu  ce  qu'il  demandoit,  publia 
çreurÉj' il  folemnellement  l'excommunicatinn  contre  Frédéric,  le  Jeudi  Saint  24.  da 
"«P**  j^ars  1239.  Il  écrivit  à  tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté,  ik  à  tous  les 
ff^^^^jjj^  Frioces,  leur  ordonnant  de  faire  pubfier  la  fêntence  par  tattr..L*Binpe* 
STpcede*  ^^^^^  ^  Padoue  ,  parue  ne  pas  s'inquiéter  beaucoup  d'une  ex- 

rlc.         communication  auffi  injufle ,  il  convoqua  une  grande  afTemblée ,  où  il  f« 
1339.    julliâa  fur  les  fujets  de  plainte  que  le  Pape  avuit  contre  lui.    Il  écrivit 
aafli  à  coqs  les  PrinCes  Chrétiens  une  Lettre  apologétique,  dam  bqoelle 
il  repréfence  le  Pape  comme  indigne  du  Pontificat ,  troublant  l'Eglife  par 
fon  ambition  <St  fon  avarice.  Il  y  eut  encore  d'autres  Lettres  écrites  de 
part  ik  d'autre,  remplies  d'inveâives  &  d'injures  {b).  Le  Pape  n'aianc 
pas  trouvé  parmi  les  Poîflànces  étrangères  l'appui  dont  il  fê  flatoit,  con- 
'dut  une  alliance  avec  Ils  \  i!Ics  rebelles  de  Lombardie,  &  avec  les  Ré- 
puWiques  de  Vcnife  &  de  Gènes  ;  il  envoya  aufTî  Grégoire  de  Monte 
Longo  ,  en  qualité  de  Légat  en  Lombardie.  .  C'éioit  un  homme  aéiif 
&  intrigant ,  qui  de  concert  avec  PArchevêque  de  Milan ,  ne  négligea 
rien  pour  s'oppufer  vigoureurement  aox  Impériaux,  jufqu'à  foreer  leiËo> 
cléfiafliques  de  s'enroLr  (t). 
Siàt»  iit      L'Empereur  irrité  au  plus  haut  point ,  ne  garda  plus  de  ménagemens 
démiUt  i$  avec  Grégoire.   Il  fit  tluller  de  fes  Etats  tous  les  Dominicains  &.  les  Fre- 
rEmptreur  res  Mmcuïs  de  St.  François,  originaires  des  villes  rebelles  de  Lombardie, 
** ''^'^  rappella  tous  fes  fujets  qui  éioient  en  Cour  de  Komj,  vS:  défendit  aux 
autres  d'y  aller  fans  fa  permilTiun.    Il  l-.va  aulli  un  ilhlidc  fur  tous  les 
Ecclcfiaili^ues,  fans  exception,  ik  s'empara  du  Irelbr  du  Mont  Caflin 
(tf).  Le  Pape  engagea  la  ville  de  Ravenne  à  iè  rebeller  contre  l'Empo» 
feur,  Ô£  à  fe  mettre  fous  la  proteftion  des  Vénitiens  ;  ces  Républicains, 
excités  par  Grégoire,  allèrent  avec  une  Flotte  attaquer  la  Fouille.  Frédéric 
rappella  fon  fils  Enzius  de  Sardaigne  ,  le  nomma  fon  Vicaire  en  Italie 
&  renvoya  avec  des  Troupes  s'emparer  de  la  Marche  d*Ancooe.  Avec 
le  rerte  de  fon  armée,  il  entra  dans  le  Duché  de  Spoiete,  &  dans  les 
autres  terres  du  Patrimoine  de  St.  Pierre.  Foligni,  Vitetbe  &  d'autres 
Places  fe  fouirircnt  {$), 
Gfi^      Le  Pape  effrayé ,  porta  les  têtes  de  St.  Pierre  &deSt. Paiden  proceflion 
/:>  /a  depuis  rÈglife  de  Latran  jufqu'à  celle  de  Saint  Pierre ,  &  là  il  fit  un  long  dif- 
^êomt*  P^"*^  animer  les  Romiins  à  la  defenfe  de  ces  précieufcs  Reliques.  H 

^^d^jj,^, publia  en  même  tems  une  Croifade  contre  l'Empereur,  comme  le  plus  cruel 


fii  Ricb.  de  S.  GeriMD.  («0  Gumone  T.  I!  p.  fH*  S^5* 

Jt)  FItuH  L.  LXXXI.  5  20-54,  (e)  Le  uiùmu  p.  566,  ^67. 
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ennemi  du  Chrin:ianirme,    Il  fie  tant  d'impreflion,  que  ceux-îâ  mêmes  qiiî  <zcricn 
avoient  confpiré  contre  lui,  ik       l'rcdcric  avoit  gagnés,  prirent  la  croix  V. 
avec  empreignent.   Par  ce  moyen  il  afltmbla  une  grofle  Armée ,  &  fcb  il'/f'^'j  . 
l'roapes  en  vinrent  pluficurs  fois  aux  mains  avec  celles  de  FEmpereur.  Ce  puu  l'an 
Prince  fe  permit  alors  des  txcé>,  qu'on  ne  peut  g'!;.r-:s  evc  :;lr  ;  il  fefoit  ms/a/; 
fendre  la  tete  en  croix  à  tous  Its  Croifés  qui  tombaient  en  Ton  pouvoir, ou  jm'*  Td» 
bien  on  les  marquoit  d'une  croix  au  front ,  avec  un  fer  rouge  [a).  Après 
avoir  rava^^é  le  territoire  de  Rome  Frédéric  prie  le  chemin  de  la  Fouille , 
eù  les  VcnitiLiis  itfujent  de  grar.  Is  nv".;i;i-?. 

Grégoire  envoya  aulîî  des  Lègues  en  France  &  en  Anq'ctcrre  pour  y  pu-  Ses  Légati 
blier  l'exconnnunicaiion  de  Frédéric  &  pour  prêcher  la  Croifude  contre  lui.  ^Wwm 
Son  Légac  en  France  obtint  le  vingtième  des  rev  enus  eccîénaftiques,  & 
Orhon  qui  étoit  en  Angleterre  cxigta  le  cinquième  {!>).  Quelques  Prélats  le^ 
payèrent,  mais  le  gros  du  Cierge  i'y  oppofa,      les  e.\aclions  du  Légat 
excitèrent  degranJsmurtuures  parmi  le  Peuple.    Le  Pape  fit  offrir  par  Ion 
Légat  à  S.  Lmiis  la  Couronne  Impériale  pour  Robert ,  Comte  d'Artois  fon- 
frere.  Mais  ce  Prince,  ptrfuaJé  que  l'Emp  reur  n'avoit  pus  mérité  fa  dé- 
pofition,  rejetta  clIlc  offre;  il  Ht  p'us,  fi  l'on  en  croit  A/dfr/;'f;/  Paris, 
fur  une  Lettre  de  Frédéric,  il  fit  arre.er  i'arg:nt  que  le  Légut  avoit  levé 
en  France,  en  attendant  la  fin  des  démê'és  du  Pape  avec  i'Iîmpereur  (c). 

Les  Cardinaux  pcrfuadcrent  à  Grégoire  de  eonvo-jutr  un  Concile  gênerai  ^  convt^uê 
à  Rome  pour  le  jour  de  Pâques  de  l'année  124.1..   Les  progrés  de  i'Empc- 
rtur  en  Italie  ne  lui  laiffoient  d'autre  rtffource  ;  ce  Prince  avoit  repris  Ka-  vumpireur 
venne  &  afliegoit  Faënza.   On  entama  quelques  négociations  pour  obte>  ffti^ 
nir  une  'I  réve,  mais  Frédéric  la  rcfafa,  parc  que  l<'  Pa^ie  y  vouloit  com- 
prendre  les  Lombards.  L'Empereur  fit  plus,  il  écrivit  aux  Rois  l'c  l'r.ince 
àc  d'Angleterre ,  pour  ies  prier  de  ne  point  permettre  aux  liveques  de  leurs 
Royauroet  de  fe  rendre  à  ce  Concile,  &  pour  empêcher  les  Prélats  Ultra* 
moncaios  de  pail^  k  Rome,  il  envoya  um  fils £czius  avec  aoe  poiflàate 
Flotte  dans  la  rivière  de  Genes  (J). 

Ce  Pnncc  étoit  alors  trés-puiirant ,  car,  outre  ù  Flotte,  il  avoit  à  fa  Pu-Ja-xt 
fotde  cinq  nombreufes  Années.  L'une  caropoit  près  de  Faeiiza;  il  la  com*  ^^^mie, 
mandoit  en  perfonne;  l'autre  dans  le  Pays  de  Genes;  une  troineme  dans 
la  Marche  d'Ancone  &  dans  la  valîee  de  Spo'.tc  ;  la  ijuairieme  dans  la  Pa- 
iellinei  enfiu  ia  cinquième,  commandée  par  ion  ijls  Conrad,  pour  aller  au 
lêcourt  de  la  Hongrie ,  inondée  par  les  Tartares  {é). 

Au  commencement  de  l'année  1241 ,1e  Car.îim!  Co!onne,  Le'gat  du  Pa-  Sa  Fio.-t; 
pe  dans  la  Marche  d'Anconc,  crr.braffa  le  parti  de  ]'l'"mpercur  &  lui  remit  'p^^l.j"  . 
un  bon  nombre  de  fes  Châteaux  près  de  Kome.    Ddv.s  le  même  tems  un  ^[/^^  4"* 
grand  nombre  de  Prélats  de  divers  pays  s'étoient  rendus  à  Genes  pour  pa^  j^mt. 
ier  a  Rome.    Frédéric  les  fit  avertir  de  ne  point  s'embarquer,  mais  de  J«4'« 
paffer  fur  Tes  terres,  afin  qu'il  pût  ie  juflifier,  Lur  promwttant  une  entière 
îureié.    Ils  ne  laifferent  pas  de  s'embarquer  lur  la  Flotte  des  Genci?.  iCn- 
»us,  guiavoitété  joint  par  les  Pifani,  battît  cette  Flotte,  &  la  plupart 
des  JVélacs  fuient  £û(s  prifoomers.  On  les  mit  aux  fers,  &  ils  eurent 

(*)  Siem.  abi  Top.  GtmmtV  c  (c)  Matth.  Parts, 

(i)  Alatfk,  Farts ,  p.  47»^  Dec      (d)  Le  mûinc  p.  m.  fil* 
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Sicnow  beaucoup  à  foufFrir  dans  leur  travcrfée  jufqu'à  Naples,  où  ils  furent  étroi- 
V.     tement  gardés.  Le  Roi  de  France  réclama  les  £véque<  François |  <Sc  obtint 
^hM*i         peine  leur  liberté  {a). 

pSsFm  '     L'Empereur  fe  prefloic  de  marcher  à  Rome ,  où  le  Cardinal  Colonne 
ii3R/i</.  l'appelloit    11  prit  au  mois  d'Aoâc  Tivoli,  &  quelques  Châteaux.  Tant 
ju'à  l'an,  de  disgrâces  accablèrent  Grégoire  IX.  il  mourut  le  20  ou  le  21  d'Août, 
âgé  de  près  de  cent  ans  {b).  Frédéric  écrivit  d'abord  une  Lettte  à  toia 
Mort  4ê   ^  Princes  de  la  Chrétienté,  où  il  ne  diflîmule  point  (à  haine  poor  Gi^oi-- 
Grégoire   fc,  &  fouhaite  qu'on  lui  donne  un  fucceflcur  micuK  dispofé  pour  la  paix 
IX.  Elte-  (c).    I^e  fiege  reflia  vacant  trente  jours;  les  Cardinaux, au  nombre  de  dix, 
*  Çé.  u'ayQnt  pu  s'accorder,  firent  deux  élevions ,  elles  fe  trouvèrent  nulles, 
^/a  mvrt  ^^^^^  qu  aaciui  des  don  état  n*avoîc  en  les  deux  tien  des  voix.  Diu 
un  nouveau  fcrutin  tes  fufirages  fe  réunirent  en  faveur  de  Géofffoi, 
Milanois,  qui  prit  le  nom  de  Céleftin  IV.  il  étoit  vieux  &  infirme.  D'a- 
bord après  fon  élection  il  écrivit  à  l'Empereur,  pour  tâcher  de  le  por- 
:tei  à  la  paix;  on  oe  doute  pas  qu'il  n'y  eût  réofli,  s*il  avoit  vécu  plus 
longtems,  mais  il  mourut  au  bout  de  dixhutt  jours,  avant  que  d'avoir  été 
intronifc  (d),  on  foupçoona  qu'il  avoit  été  enpoifonné  j  il  fat  entené  à 
Saint  Pierre. 

TveMtt  Al    La  diviGon  fê  mit  entre  les  Cardinaux ,  enforce  que  le  Siège  relia  vacant 

Sif^'-  pendant  vingt  mois.  Ils  prétendirent  que  durant  la  vacance  l'autorité  Apos- 
toliquc  leur  étoit  dévolue,  deforte  qu'ils  régloient  toutes  les  affaires  de  la 
manière  accoutumée ,  &  il  paroit  par  Matthieu  Paris  ,  qu'à  l'égard  de 
quelques  caufes  en  Angleterre,  ils  annullerent  un  décret  ^ui  avoit  été  fur« 
]Hrisà  Grégoire.  Durant  l'année  1242.  l'Empereur  lé  tint  avec  fon  Ar- 
méc  principalement  dans  le  voifînage  de  Rome.  Il  envoya  le  grand  Maître 
de  l'Ordre  Teutonique  aux  Cardinaux ,  pour  traiter  de  la  paix ,  mais  fans 
fuccès.  Les  hoflilités  recommencèrent;  les  Impériaux  firent  le  dégât  au* 
«our  de  Rieti,  de  Nani  dk  d'Afcoli;  dl^  let  Ronntnt  en  firent  de  même  à 
Tivoli.  Frédéric  ravagea  alors  les  environs  de  Rome ,  &  retourna  au 
mois  d'Août  dans  fon  Royaume  de  Naples  (je).  Il  mit  alors  en  liberté  le 
Cardinal  Othon ,  qui  avoit  été  pris  à  bord  des  Galères  Génoifes.  Il  écrivit 
«ufli  aux  Gurdinanz  pour  les  pieiler  de  œ  plu  retarder  l'éleâion  d'an  Pa- 
pe, parceqtt'on  le  laxoit  injudement  d*6tre  caoiè  de  ce  retardement  (/). 
r.i  Won  Ayant  de  nouveau  écrit  plus  vivement  aux  Cardinaux  ,  fans  fruit;  il  fe 
i  inaoscnt  mie  en  campagne  au  mois  d'Avril  1243 ,  s'approcha  de  Rome,  &  en  rava- 
gea  les  environa.  Les  Cardinaux  lui  promirent  alors  de  procéder  inceiGuii- 
ment  à  l'éleâion ,  dit  il  retira  fes  Troupes.  Ils  s'ailèmblerent  à  Anagni,  9l 
s'accordèrent  à  élire,  ]e  2%  Juin,  le  Cardinal  Sinibald  de  Fiefque,  Génois, 
qui  prit  le  nom  d'innocent  IV.  &  fut  facré  au  même  lieu  le  28  du  même 
mois  (g).  L'Empereur  étoit  h  Melfe ,  lorsqu'il  apprit  cette  éleAîon  \  il  fit 
rendre  grâces  à  Dieu  par  tout  le  Royaume  de  Naples;  mais  dit  en  même 
tenu,  qu'il  piévoyoit  que  d'un  Cardinal  ami^Sinibild  deviendroit  un  Pape 


{a)  Le  même,  p.  54$. 
Ib)  Le  môme. 

(fj  Fet  de  Vineis  L.  \.  Ep.  li. 

Gimme  X.  il.  p.  $72,  Fituri  ubl 
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(ff)  Rich.  de  S.  German. 
(f)  Pet.  de  Vm'Às  I.  c.  Ep.  14,  tjm 

(£j  &icb«  de  S.  (joiman. 


DIgitIzed  by  Google 


D'I  T  A  L  I  E.  Liv.  XXIV.  Ch.  I.  X9$r 
canenL  Ce  Prince  ne  laîflà  pat  d'envoyer  de*  Ambaf&dean  ft  Aoagni  Sienoa 
pour  négocier  la  paix.    Le  n  juvl  lu  Pape  de  Ton  côte  lui  envoya  rAlcfie- 

vêque  de  Rouen ,  l'Evêquc  de  Modenc ,  &  l'Abbé  de  Saint  Fagon  en  ^\f^l[f^ 
Galice  pour  traiter  de  la  réconciliation  de  l'Empereur  avec  le  S.  Siège ,  puu  t'ùn 
lesiNoncet  écoieoc  chargés  de  demander  que  Frédéric  mîc  en  liberté  1138 /uf 
tous  les  Prélats,  qui  avoienc  été  pris  fiir  les  ^leres  de  Gènes,  &  qui! '■^« 
fît  fatisfaélion  pour  les  caufts  de  Ton  excommunication.    Ils  dévoient  ^^^^ 
encore  offrir  fatisfiflion  de  la  part  de  l'Eglifc,  fi  l'Empereur  avoic  de 
juiles  fujeis'  de  pLinte,  en  s'en  rapportant  au  jugement  d'une  afiTcmblLô 
de  Princes  &  de  Prélats,  en  quelque  lien  tdr,  Frédéric  rejetca  ces  pro- 
pofîiions  Si  la  négociation  fe  termina  infruflueufemenc.    Cela  fit  du  tort 
aux  afTaircs  ce  ce  Prince,  car  plufieurs  villes  d'Italie,  qui  s'étokot  llacée» 
de  la  paix,  revinrent  à  i'obéifTance  du  Pape  (a). 

Innocent  quitta  Anagni  dans  le  mois  d'Oâobre  &  Ce  vendit &•  Rome,  NigtciO' 
où  il  fut  re^  avec  toute  la  magnificence  &  les  honneurs  dus  à  Ton  rang.  «'^^  trurea 
Au  comTT.enccment  de  l'année  I2f|.  l'Empereur  retourna  avec  Ton  nrméc  ^^j'^J^ 
fur  les  terres  de  l'Eglifei  malgré  celte  démarche,  il  fe  détermina  k  la  fulli- 
dtation  de  Tes  amis  à  s'accommoder  avec  le  Pape.  Il  envonra  à  Rome  en  1844» 
qualité  d'AmbaHadeurs  le  Comte  de  Touloufe ,  Pierre  des  Vignes  &  Thad- 
dée  de  Sefîà,  qtii  convinrent  3\'ec  les  Commi/îàires  du  Pape,  que  Frédéric 
s'en  rapporteroit  à  la  déciiion  du  Pape  fur  tous  les  articles  qui  regardoieoc 
.  l'Eglife.  Quelquet-onsdifent,  qu'ils  jurèrent  an  nom  de  l'Empereor.  tes 
articles  de  la  Convention.  Pour  hâter  l'accommodement,  le  Pape  fè  rendic 
à  Civita  di  Callellana  ,  &  delà  à  Sutri.    Il  infifta  ,  pour  que  Frédéric  res- 
tituât toutes  les  l'erres  de  l'Eglife,  &  qu'il  mît  en  liberté  les  Prélats  pri- 
fbnmefs.  IMais  l*£mperear  voufoit  avant  toat ,  être  abfoas  de  Texcommu- 
oication.   Oette  difficulté  fit  échouer  la  négociation  (b). 

L'Empereur  chercha  alors  à  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Pape.    Mais  In-  Le  Pape 
nocent  avoit  fait  venir  une  Efcadre  de  Galères  Genoifes  pour  fe  fauver.  11  «"'"'^C'^' 
s'échapa  feoecement de  ^  &  alla  s'embarquer  &  Civita  Vecehia,  <k  ^^'^L^  ^ 
voile  pour  Gènes ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  (e).   Il  y  fut 
attaqué  de  la  fièvre  &  de  la  dyfl'enterie ,  dcforte  qu'il  relia  trois  mois  dans 
le  Monailere  de  S.  André,  près  de  cette  ville.    Après  qu'il  fut  rétabli,  il 
continua  fon  voyage  pr  terre  &  fe  rendit  ven  la  mi  •Décembre  h  Lyon, 
qni  écoit  alors  une  ville  neutre,  qui  appnrtenoit  à  TArchevêque. 

Le  Pape  fe  voyant  en  lieu  de  fûreté  ,  convoqua  un  Concile  Gt'néra!  à  CiK-He  ât 
Lyon  pour  le  24  de  Juin  1245  ;  il  y  invita  folemnellemenc  par  des  Lettres  y'-^^^'^^ 
drculaures  tous  les  Princes  Chrétiens ,  les  Archevêques ,  les  Evêques  &  les  fn'^^pSgl 
Abbëf ,  mais  quant  à  l'Empereur, il  fe  contenta  de  le  fommer  par  fon  nom,  2845.' 
toutes  les  fois  qu'il  préchoit.    Le  Concile  s'afîcmbla  dans  le  tems  fixé.  Il 
s'y  trouva  cent -quarante  Archevêques  &  Evêques,  trois  Patriarches ,  ou- 
tre quantité  d'Abbés,  de  Prieurs,  &  les  Députés  de  plufieurs  Prélats  ab- 
ièni.  fiandonin,  Empereur  de  Conilancinople  âk  le  Comte  de  Touloufe  y 
^fteR&t  avec  les  AmbaffiKleurs  d'autres  Princes.    L'Empereur  étoit  à 
Vérone»  où  il  avoit  tenu  une  afTemblée  générale.  Il  envoya  Thaddée  de 

r«)  Le  mtae.  Màth,  FêtU,  (c)  Sigim.  L.  XVIIL  VUsImoceat  IV. 
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£2(TioM  ScfTa  &  d'autres  Députés  an  Concile.  Thadd^  fit  les  offres  les  plus 

V  tagtufes ,  ài  déclara  que  l'Empereur  étoic  prêt  à  donner  fatisfaftion  fiir 
^f^Ui         '^^  Aijas  de  plainte  qu'on  avoit  contre  lui ,  ik  que  les  Rois  de  France 


'^^g'      procéder  confre  les  Princes  qui  feroicnc  cautions.  Thaddée  demanda  alors 
du  temspour  informwT  TEmpereur  de  ce  ^ui  fe  paflbit,  afin  qu'il  pût  fe 
rendre  en  perfonne  au  Concile.   Innocent  refîifà  d'abord,  &  'déclara  que 
fi  l'Empereur  vtnoit  n  Lyon,  il  quittcroit  h  vUIe.  Cependant,  à  la  prière 
des  AmbalTadeurs  de  France  &  d'Angleterre ,  il  accorda  un  délai  de  quinze 
jours.    Frédéric,  qui  s'dtoit  avancé  jufau'a  Turin,  reictta  la  propolltion 
de  fon  AmbalTadeur,  comme  dérogeant  a  fa  dignittf.    Le  Pape  prononça 
alors  contre  lai  la  fcntcnce  de  dépolUion,  nonobftant  la  divcrfion  que  les 
Ang'ois  tentèrent  de  faire,  en  accufant  les  Minières  de  la  Cour  de  Rotne 
de  Jurandes  cxatiionsen  Angleterre,  de  fe  plaignant  du  tribut  exceÛîf  qu'on 
cxigcoit  tous  les  ans  de  ce  Royaume  (a).  Ce  fat  dans  la  troideme  &  der< 
nierc  fefTion  que  le  i^ape  dépofa  TEmperear,  oonobftanc  Tappel  de  TIukU 
dce  au  Pape  &  au  Concile  futur. 
TTrnri  do      Apres  le  Concise  ,  Innocent  envoya  l'Evèque  de  Ferrare  aux  l^nnccs 
Tîmringe  d'Allemagne  «S:  aux  Èlcéleurs  en  particulitr  ,pourlesexhorter  d'élire  unau- 
iia  EiHpf       Empereur.  En  conféquence  de  cet  ordre ,  plufieiirs  d'entre  eux  s'aflcm- 
b!cri.ni  l'année  fuivantc  à  Wunzboarg,  &  élurent  Henri,  Laa4gnve  de 
'J  huringe ,  Roi  des  Romains. 
rr/»-/arfe       Frédéric  vivement  piqué  contre  le  Pape ,  écrivit  aux  Rois  d'Angleterre 
p*(':itéeten^    de  France  poar  fe  jufliiier ,.  &  offrit  de  le  foumettre  au  jugement  de  S. 
x-e  J^rede*  i^QQÎj  ^      pairs  de  Tjn  Royaume.  S,  Louis  conféra  avec  le  Pape  à  Cluni, 
"^aidw  "'^  P"*"       ë'^g"'^''      l'efprit  de  cet  inflexible  Pontife.  Innocent , 

qui  vouloit  perdre  l'Empereur,  fit  prêcher  la  croifade  contre  lui,  dit  en- 
voya des  émiffairet  en  Sidie  pour  y  exciter  une  révolte.  Sor  la  nouvelle 
de  l  éleftion  du  Landgrave  de  Thuringe ,  il  lui  envoya  quinze  mille  marcs 
d'argent,  pour  l'aid.r  à  faire  téte  à  Conrad.  La  faction  des  Guelfes  de- 
vint alors  fort  puiflante  en  Italie, &  plufieurs Seigneurs  formèrent  une  con- 
fpiration  pour  aflàÛliner  l'Ëmperear,  mais  ayant  été  découverte,  les  cou* 
p  .bles  avec  leurs  parens  jLifqii'au  quatrième  ik  cinquième  d^gré  furent  pa- 
'  j.'î  Je  mort  L'Lmpercur  fit  pubiit.r  ccLte  conjuration,  dont  il  accu- 
f'  »c  le  Pape.  Matthieu  Paris  aflurc  ^ue  pour  s'en  venger,  il  fuborna  des 
alTafljns  poar  toer  Innocent  ;  qu'ils  le  tentèrent  pluficurs  fois,  maïs  fans 
fuccès,  ayant  été  pris  &  punis.  La  guerre  cor;'iiyj  >it  toujours  en  Italie, 
enforte  que  ce  Ro\aume,  &  particu'iereme;.':  h  Loinbardie  ,  étoit  un 
théâtre  de  mifere  (it  de  défokiion.  Les  terres  rcltoieut  en  friche;  les 
oliviers  étoient  détruits,  &  les  vignes  ruinées,  des  troupes  de  bandits  & 
voIluis  infclli.iLnt  tout  le  pays  ;  les  loups  &  les  renards  entroient 
ffiéme  dans  les  villes,  &  empuiioient  1^  enlaos  i  les  voiGns  Te  déûoient 

kl 

<•)  UÊl&t  Fmit,     (p)  Gknm»  ubi  lâp.  p.  58tf ,  $87* 
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let  oni  des  antrei ,  &  écoieoc  ftoi  cellè  <ii&s  l'appréhenfion  de  perdre  la  Ih  iaencm 

bmé  ou  la  vie  (a\  V 

Tant  He  ca'amiiës  ne  purent  porter  le  Pape  h  faire  la  paix  avec  l'Empe-  ^^i^ ^ 
reur.   Il  étoic  toujours  à  Lyon,  d'où  il  écrivic  au  Sultan  d'£gyptc  pour  \c  fuû Van 
détacher  de  rallioioe  qu'il  avoic  avec  rfimperenr.  Le  Satcan,  malgré  le«  n^g 
démêlés qa*il  avoit  avec  le  Suhan  de  Dam»  répondit  à  Innocent,  qu'il  v^'à  t'tn 
defiroit  autant  que  lui  de  procurer  la  paix  entre  tous  les  Peuples,  rrais  qu'il 
ne  pouvoic  traiter  avec  les  Chrétiens,  fans  le  confenteminc  de  1  £aapereur,  ^.f^^  ^~ 
Le  Pape  écrivit  aofl!  en  ce  tems>  là  au  Roi  de  Maroc,  en  ftveor  des  Chre^  marches  du 
tiens  d'Afrique ,  &  envoya  dans  ce  Pays  en  qualité  d'Evôque  un  frcrc  Mi-  -P^P^  ^'^ 
Heur,  nommé  Lopé  F'ernandez  Daïn,-  il  lui  accorda  le  privilège  de  re"""'^'"** 
point  venir  à  Rome  de  dix  ans  ,  parceque  les  Princes  At>icaia&  fefuieni 
difficulté  de  permettre  à  perfonne  de  fortir  de  leurs  £tats.  Innocenc  oe  le 
ixima  pas  à  poarfuivre  l'Empereur;  il  entreprit  encore  de  perdre  deux 
autres  Princes.    Le  premier  étoit  Jiques  Roi  d'Amgon  ,  qu'il  excommu- 
nia, parceque  ce  Piince  avoit  fait  couper  la  langue  à  i'Evéque  de  Girone, 

Î|ui  avoit  révélé  un  mariage  fecrec,  donc  il  lui  avoit  fait  confidence.  Jiques 
ut  obligé  à  faire  de  grandes  roomifiions,  pour  obtenir  fon  abfolutiun ,  que 
deux  Légats  du  Pape  lui  donnèrent  dans  un  Concile  tenu  à  Lérida  (b). 
L'autre  Prince  etoit  Sanche  II.  liai  de  Portugal,  contre  lequel  les  Prélats 
&  les  Seigneurs  du  Royaume  portèrent  des  piainiesau  Pape,  innocent  IV. 
renourella  l'interdit ,  qui  avoit  été  jetcé  fur  le  Royaume  par  Grégoire  IX. 
&  il  donna  la  Rëgtnce  du  Portugal  à  i^lfonfe,  Comie  de  fiodloigne,  frero 
du  Roi  ;  ce  qui  fut  la  fource  d'une  guerre  civile  (c). 

Frédéric  tenta  encore  de  lairc  fa  paix  avec  le  Pape,  par  la  médiation  dt  f'ititHes  ef- 
S,  Louis.  Cevercoeus  Monarque  eut  de  nouveau  une  entrevue  à  ChnJvi' 
tvec  Innocent ,  mais  ce  Pontife  refufa  obflinémént  les  propofiûons  de 
l'Empereur, quelques  avantageufes  qu'elles  fufTtnt,  &  le  Roi  fe  retira  fort  concilier 
indigné  de  la  dureté  du  Pape  {d).   L'Empereur  ayant  appris  la  more  de  avec  u  P«< 
Htrnri  de  Tburinge ,  fon  Coucorrent ,  lé  rendit  i  Turin ,  dans  le  deOein  dt 
venir  à  Lyon  s'aboucher  avec  le  Pape,  mais,  fuivant  quelques  uns ,  pour 
fe  fjifir  de  lui.    Le  Pape  envoya  en  ce  teros-Jà  le  Cardinal  Guillaume, 
Evéque  de  Sabine,  en  qualité  de  Légat  en  X^orvege ,  pour  couronner  Hà- 
quin ,  qui  s'écoit  croifë$  oe  Prince  paya  tuen  le  Pape ,  &  obtint  de  lui  le 
tiers  des  revenus  ecdéfiafti^ei  de  Norvège  pour  les  Craiz  de  fon  apé- 
dition  d'outremer. 

Innocent  envoya  Pierre  Capoche ,  en  qualité  de  Lésât  en  Allemagne,  GuiHaoïM 
pour  engager  les  itinces  à  donner  on  fucceflcor  à  1-knri  de  Thuiinge.  Co'n  «  4$ 
Ce  Légat  intrigua  fi  bien,  qu'il  forma  à  Nuitz  une  alTcmblée,  tù  le  ^sjl^'^^^  '^ 
Oclobre  Guillaume,  Comte  de  Hollande  fut  clu  Roi  des  Romains;  le  Pape  ^nkaim, 
lui  envoya  un  préfenc  de  trente  mille  marcs  d'argent.    Il  fie  partir  aufTi  le 
Cardinal  Oâavien  avec  des  Troupes  &  de  l'argent  pour  la  Lorobardie. 
Mais  Aroedée  Comte  de  Savoye  s'étant  oppofé  à  loi  à  Ion  paOàgedef, 
Alpes,  fes  Troupes  fe  disperfêients  &  il  arriva  peu  accompagné  en' 
Ji4ie.  •  .   

(c)  Sig»  I.  c;  (c)  Voy  l'Hîftolfe  de  PoRqssI. 
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Ssenoif      On  a  va  plus  haut  que  l'Empereur  s'étoit  avancé  jufqa'à  Tarin ,  dans  te 
^V.      defTein  de  fc  rendre  à  Lyon.    Pendant  Ton  abfcnce,  les  partifans  du  Pape 
^l^^UHt'  s'étoient  rendus  niaîires  de  J'arme ,  defone  que  Frédéric  fut  obligé  de  rc- 
puis  Fan   paffer  proroptement  en  Lorobardic.    Il  alla  mettre  le  fiege  devant  Parme, 
j  138/1^  &  pour  faire  voir qu*il  ne  vouloit  pas  décamper  ùns  lavoir  prife,  il  fit 
ifu'ù  fan    bâtir  Ton  camp  en  forme  de  ville  ,  qu'il  nppella  N'iélorii ,  &  où  il  palTà 
'^^^      l'hiver.   Les  Parmcfans  fc  virent  réduits  ù  Ja  dernière  eiitrémité,  enfin  un 
RidHe  des  ^^HP     défespoir  les  fauva  ik  ruina  les  affaires  de  l'Empereur.    Ce  Prince 
ùfairait  écoit  forti  de  foa  camp  avec  quelques  Troupes,  on  ne  fait  par  quelle  ni* 
Fiederîc  m  Ton.    Les  aflîegés  firent  brufquement  une  fortie  générale,  le  18  de  Février 
Lomb^dfe.  1248,  &  remportèrent  une  viéloire  complctte,  s'étant  rendus  maîtres  du 
camp,  du  bagage  &  du  iréfor  de  Frédéric  i  ils  prirent  auiTi  Thaddée  de 
SdDa ,  à  qui  il  avoic  Idffête  cotnimodemenc ,  &  le  mirenc  en  pièces  (a).  Cet» 
te  déroute  fut  fatale  à  l'Empereur,  après  avoir  rafTemblé  les  débris  de  Am 
armée  ,  il  fe  relira  dans  la  Pouille  &  lailTa  fon  fils  Enzius  pour  Vicaire  en 
Lombardie.   Ce  Prince  ne  fut  pas  heureux,  les  Bolonois  le  battirent  <k  le 
firent  prifonnier  (b). 

GulHiume     Tandis  que  l'Italie  étoit  déchirée  de  toutes  part»,  Conrad  tenta  envain 
(êummé.    de  faire  lever  à  Guillaume  Comte  de  Hollande  le  fiege  d'Aix-la-Chapel/c, 
cnforte  que  cette  ville  fe  rendit  au  bout  de  Hz  mois.  Guillaume  y  fut  cou- 
ronné  le  premier  de  Novembre  1248  »  parle  Légat  du  Pape,  félon  les  uns, 
&  fuivant  d'autres  par  l'Archevêque  de  Cologne.  Conrad  indispofa  contre 
lui  plufieurs  Seigneurs ,  par  h  pro:e6lion  qu'il  accorda  à  de  certains 
prétendus  Hérétiques  en  Suabe.    Ils  foutenoient  que  le  Pape  étoit  hé- 
rétique ,  les  Evéques  Simoniaques ,  &  les  Prêtres  fans  autorité  de  lier  <Sc 
de  délier  ;  que  ni  les  uns  ni  les  autres,  étant  en  pédié  morteL  ne  poavdent 
confacrer qu'on  ne  de  voit  point  prier  pour  le  Bape,  naia  uatement  poor 
Frédéric  &  Conrad  (c), 
MiTt  de      Les  Bolonois  &  en  général  les  pariifuns  du  Pape  ,  profitèrent  de  leur 
PiedMic  viftoire ,  pour  le  xoidre  maîtres  de  phifieart  villes  &  Chftceauz  de  Lof» 
^         bardie.  Frédéric,  craignant  de  perdre  tous  Tes  Etats  de  Lombardie,  s'il 
n'arrêtoit le  cours  de  ces  conquêtes,  fit  en  1250.  de  grands  préparatifs 
pour  attaauer.les  iBolonois  &  rendre  la  liberté  à  fon  fils  Enzius.   Mais  il 
tomba  mande  dans  le  Châteao  de  Fiorenzola,  dans  la  PoaiUe,  &  monrat 
le  13  deD(icembre,  âgé  de  dnquante-fept  ans.   On  foupçonna  fon  fib 
naturel  Mainfroi  de  l'avoir  empoifonné,  &  même  de  l'avoir  étouffé  dans 
fon  lit,  en  lui  mettant  un  oreiller  fur  le  vifage  {d).  Son  corps  fut  tran^orté 
MoBcrAd  en  Sicile.  Noos  ne  rapporterons  pas  ici  les  jugement  aven 

3 a'on  a  portés  de  ce  Prince;  celui  de  Giannone  (f)  paroit  te  moins  partial 
e  tous.   Nous  aurons  occaûon  d'y  revenir  dan*  l'Hiftoiie  des  Koyaome» 
de  Naples  &  de  Sicile. 
Le  Papt      Conrad  étoit  en  Allemagne,  quand  fon  pere  mourut.   Mainfroi  (on 
rfieufe  namrel  9111  avoit  été  nommé  Gouvetneor  en  Italie  avec  on  po» 


(a)  Mitth.  Parts  p.  m.  73T.  (J)  Sintn,  L.  XVUL  GImmiM  l  €» 

(bj  Ciftnnont  T   il.  p   jBîK  JPO,  SOI* 

(c)  /lîi:  Stiii.    i2àfi.  apb  fleuri  L.     (c)  Le  nêaw  •  P>  S9x  fiiîv. 
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voir  abfolu,  le  fit  reconnoitre  par  tous  les  peuples  de  la  Pouil/e,  de  la  Ca-  Szcnoir 
labre  &  d«:la  Sicile  (a)>  Aufrudc  que  le  Pape  eue  appris  la  mort  de  Frede-  ^: 
tic  II.  il excoauDOim  Conrad  &  fèf  adhérent  et  confirma  l'Empire  à ^jt^u* du 
Gaillatune  Comte  de  Hollande.   Il  écrivit  en  Allemagne  pour  afFennir  ^  l'an 
le  parti  de  ce  Prince;  mais  tous  fes  tfForts  furent  inutiles.    Guillaume  113S  juf- 
fut  obligé  de  fe  recirer  en  Hollande ,  où  il  fe  trouva  fort  embarraÛe ,  V^J. 
Vmfnx  cédée  à  Floreot  Ibn  frère.  Innocent,  qui  vooloiii  à  tout       ae-  ' 
câbler  la  Maifon  de  Soabe,  avoit  déjà  fait  offrir  l'Empire  an  Onc  de  Guel>  cbnnd 
dre5,à  celui  deBrabant&  au  Comte  de  Cornouaille,  qui  l'avoîent  rcfufé.  iv.  ^  n 
Après  la  retraite  de  Guillaume  ^  il  l'offrit  à  l:iaquin ,  Roi  de  Norvège ,  '«"^w  tn 
mût  et  Frioœ  déclara  ,  qu'il  vouloie  toujoun  combattre  let  ennemis  de 
r^ife ,  miîl  non  tous  ceux  du  Pape.   C'cd  ce  que  Matthieu  Paris  aflure  " 
tenir  de  fa  propre  bouche  (/»).    Le  Pipe  écrivit  auiïi  à  Naples  &  en  Sici- 
le, pour  exhorter  ces  Royaumes  de  fe  foumettre  au  S.  Siège,  avec  défeo- 
fe  de  rendre  obéiflànoe  à  aucun  autre.   Il  le  dispofà  auiIi  à  retourner  en 
IcaUe»  &  partit  de  Lyon  le  19  d'Avril.  S'étant  leodu  à  Gènes,  il  y  reçut 
les  envoyés  des  villes  confedérccs  &  de  (Quelques-unes  de  celles  qui  étoient 
dans  le  parti  de  TEmpert^ur.    Après  un  féjour  de  quinze  jours  à  Gènes. 
Innocent  le  rendit  à  Milan ,  où  il  relia  deux  mois  ;  enfuite  il  alla  par  Bre- 
feia,  Mantoue,  Ferrare<S{  Boulogne  à  Peroufe,  où  ilièfiUt  voulant 
pas  aller  à  Rome ,  à  moùu  qu'oc  n'abolit  la  Mj^giftntnK  eicnordinaize  de 
deux  Sénateurs  annoels. 

Conrad  paHa  en  Italie  avec  une  nombreufe  armée,  pour  prendre  ponTes-  Conrad 
lioo  de  fes  Etats  héréditaires.   Il  demanda  aux  Véniiient  des  vaiiTeaux  P'»F*mhê: 
pour  palTer  dans  la  Pouille,  &  le  Scnat  lui  en  accorda  par  politique.    Les  ^* 
follicitations  du  Pape  avoient  fait  révolter  plufieurs  villes  de  Pouille  &  de 
Ja  Terre  de  Labour,  de  même  que  Naples  &.  Capoue.    A  fon  arrivée, 
Conrad  de  concert  avec  Mainfroi»  attaqua  les  Comtes  d'Aquin,  qui  s'é- 
toient  auflli  révoltés.    En  peu  de  tems  ils  furent  réduits ,  &  les  principales 
villes  de  leur  dépendance  laccagées.  Les  habitans  de  Capoue  intimidés  par 
cet  exemple,  fe  fournirent  làns  réH fiance.   Naples  pernf>a  à  fe  défendre, 
mus  enfin  kt  habitans  furent  obligés  de  fe  rendre ,  à  condition  d'avoir  iêa- 
lemeoe  la  vie  fauve.'  Conrad  les  obligea  de  détruire  eux-ncênei  fean  iaa« 
railles,  &  punit  févérement  leur  infidélité  (c). 

Les  progiès  des  armes  de  Conrad  engagèrent  le  Pape  à  offrir  les  Royau*  Lt  Papt^ 
metdeNapletâcdeSicileàlUcbard.fipaedeHeonlU.  Roi d'Angleter-  offrekR> 
re.   Ce  Prince  ne  jugeant  pas  à  -  propos  d'accepter ,  Albert  Notaire  Apos-  J^JJ,* 
colique,  chargé  de  lui  taire  cette  offre,  paffa  en  France,  pour  la  faire  à  chirics 
Charles  d'Anjou,  frère  du  Roi  de  1  faiicej  ce  Prince  ne  l'accepta  pas  non  d'Anjou, 
plus  alors.  Imuxem  ordonna  en  oe  leni'là  à  tous  les  croifés  cle  partir  z^a. 
înceilàmment ,  fous  peine  d'excommunication ,  &  écrivît  au  Roi  d'Angle- 
terre pour  l'exhorter  d'aller  au  fecours  des  Chrétien*  d'Orient.   Ce  Prince, 
touché  des  Lettres  du  Pape,  fe  croifa,  mais  fixa  l'expédition  à  trois  ans 
delà.  Le  Cardinal  Oâavieo ,  Légat  en  Loobardie,  afièiDWa  par  ordre  du 
Fïpefes  Dépotés  des  viUea  conCédécéei  à  Brcrtia,  où  ils  reaoQirellerent 


(«)  Le  Diëaie.  p.  622. 
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non  leur  ligoCj  &  convinrent  d'entretenir  un  Corps  de  Gx-œnt  chefattx,  poor 
Y-    occuper  les  deu3c  bords  du  Po^  dont  i'KgUfe  entiedeiidrok  la  moicié»  â& 
thd!ei»-     Confédérés  l'autre  moitié. 

puis  l'M      tet  Romaim  avoiem  fait  venir  Braocaléco  de  Boulogne ,  &  fiir  la  répa- 
ins  /t^  tation  de  Ton  int^rité,  lui  avoienc  conféré  le  gouvernement  de  leur  ville 
^'àVm    pour  trois  ans,  ayant  envoyé  à  Boulogne  trente  otages  pour  gage  de  leur 
obciflknce.    Rebutés  bientôt  de  la  févérité  de  Brancalton,  ils  envoyerenc 
Le  Tape  re-  à  Peroofe  wler  le  Pape  de  revenir  à  Rome,  menaçant  d'attaouer  cem  de 
vtrr;t  à  Ro-  Pcroufe,  s  ils  le  fetenolent.   Innocent  pour  metotie  cem-ci  a  couvert  de 
leur  relTentiment,  alb  à  Afllfe;  mais  les  Romains  renouvellerent  leurs  fol- 
i^S3*   licitations,  â(  menacèrent  de  fondre  fur  les  habitans  d'Aliife.   Le  Pape 
lé  détermina  alori  i  retourner  à  Rome  avec  fa  Coar,  Bnnealéoa  &  llsa 
autresSeigncursle'resarenc  avecka  pins  grands  honneurs  (a). 
Mort  de       Peu  après  le  retour  d'Innocent  à  Rome,  Conrad  lui  envoya  des  Ambas- 
Conrad,    fadeurs  pour  fe  défendre  contre  les  accufations  intentées  contre  lui  &  pour 
*****    tâcher  de  faire  la  paix  avec  le  Pape.   Ce  Pontife  opiniâtre  ne  voulut  en- 
/      tendre  à  rien,  &  quelques  fêmaines  après,  il  excommunia  Conrad  ât  fin^ 
lin,  un  des  principaux  Capitaines  de  Frédéric  II  en  Lombardie  ,  que  nous 
aurons  occalîon  de  faire  connoitre  dans  la  fuite.  Conrad  ne  vécut  pas  long- 
tems  après,  une  violente  âevre  termina  les  jours  le  21  de  Mai  1254.  i 
l'âge  «fe  vingt  •  fîx  ans  (6).  Il  laiflà  on  fils  encore  enfant  nommé  Coora- 
din.dont  il  nomma Tuttur  Berthold  Comte  de  Hoëmbourg  ou  Honebruch, 
car  je  le  trouve  défigné  par  ces  deux  noms;  Conrad  recommanda  à  ce  Sei- 
gneur de  travailler  à  engager  le  Pape  de  prendre  le  jeune  Prince  foiu  la 
proieéUon.  Berthold  lui  envoya  un  Ambaflàdenr  pour  lui  6ire  des  oover* 
tures  de  paix  ;  mais  Innocent  prétendit  qu'on  le  mu  pféataUemenc  en  pot- 
lêflîon  du  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile. 
Innocene     Berthold, s'appercevaot  que  le  Papeavoit  gagné  les  principaux  Seigneo» 
]V.     à  fe  démit  de  la  ttûelle  de  Conradin  «  la  remit  à  Mainfroi.  Ce  Prince  céda 
Nii'Us       la  néceflfjté  du  lems,  &  fe  fournit  à  robéiflânce  du  Pape;  cehii-ci  entra 
y  mturt,    ^^ns  le  Royaume  &  fe  rendit  à  Naples.    Sa  reconciliation  avec  Mainfroi 
ne  dura  pas  longtems;  les  gens  de  ce  Prince  ayant  tué  un  Baron  de  la  Coui 
du  Pape,  nommé  fiurel,  Main^oi  eut  beau  protefler  qu'il  n'avoit  aucune 
part  à  ce  meurtre ,  on  ne  voulut  pas  Ten  croire^  delbrte  qu'il  s'enfuit  à  La» 
cera ,  où  les  Sarafins  !e  reçurent  à  bras  ouverts.   Il  eut  bientôt  mis  une 
nombreul'e  armée  fur  pied,  avec  laquelle  il  alla  attaquer  celle  du  Pape,  cam- 
pée à  Foggia,  &  la  mit  en  déroute.  Le  Pape,  qui  étoit  malade  à  Naples» 
mourut  dans  ces  entrafidfees  le  7  de  Déoennre  1354.  âc  (ut  enterré  dana 
•   ■     l'Eglife  Cathédrale. 
XkSion       l-es  Cardinaux  qui  étoient  à  Naples ,  effrayés  de  la  nouvelle  de  la  vidloire 
d'Alcxan-  de  Mainfroi,  vouloient  fe  fauver  &  fe  retirer  en  Campanie.   Le  Comte 
én  iV.   Berthold  les  lafliin,     les  preilà  Ci  vivement  de  faire  on  Pape,  qu'ils  s  as- 
iend)lerent  &  élurent  le  jour  de  Noël  le  Cardinal  Rainald ,  Ëvêque  d'OIlie, 
qui  prit  le  nom  d'Alexandre  IV.       nouveau  Pape  efpéroit  que  Mainfroi 
1  enverroic  féliciter  fur  fon  avènement  ou  Pontiûcat.  Mainfroi  en  fie  d'a> 
bord  difficulté,  mais  enfin  il  fe  laiflà  perfuader,  Ôt  envoya  denx  de  lès 
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Secnettires ,  avec  des  poavoin  A  des  inftrnCtiont  pour  traiter  d^icoon-SimM 
aodement.  v. 

Comme  la  négociation  traîna  en  longueur ,  Mainfroi  continua  de  poas*  ^rj'i''^ 
fer  Tes  conauétes.   Le  Cardinal  06tavien  ,  Légat  du  Pape  allembla  antfuui'L 
année,  &  Maîniîroî  renforça  la  fienne.  Ce  Prince  voéngeu  fi  bien  ftt  aÎF- 1138  juf. 
faires ,  qu'il  contraignit  le  Lëgac  à  faire  la  paix  aux  conditions  fuivances ,  l'a» 
qu'on  laiflbit  à  Mainfroi  &  à  Conradin  Naples  &  la  Sicile ,  &  que  la  Terre 
de  Labour  rcfteroic  à  l'ii^glire  Romaine  (a).   Le  Pape  refufa  de  ratifier  ce  jvÛîiifv^ 
Traité,  (k  regardant  le  trône  de  Sicile  comme  vacant ,  il  l'offHt  w  Roi /ait  u  pat» 
d'Angleterre  pour  Edmond  fun  fécond  fils,  &  dans  une  grande  Ailêniblée  «ne  u  U' 
de  Seigneurs  l'Evèque  de  Boulogne  invertit  le  jeune  Prince  du  Royaume  de  ^j^*" 
Sicile  Ht.  de  Pouille  par  un  anneau  qu'il  lui  donna  de  la  part  du  Pape  (b).  /'^  *r?»/è 
Le  Roi  promit,  fous  peine  d'exconmnmîcation  ,  de  palTer  înceflâmmeni:  de  ia  rati' 
en  Italie  avec  une  armée.   Le  Légat  fit  prêcher  la  croifade  contre  Main-^. 
froi,  avec  l'indulgence  de  la  Terre  iaiote»  die  dégagea  le  Roi  da  tobu  de  . 
h  croifade  pour  Jérufalem. 

Dans  ces  entrefaites  Alexandre  excommunia  les  habitans  de  Turin  &  f.e  Pape 
d'Afli,  pour  avoir  emprifonné  par  fur prife  Thomas  Comte  de  Savoye , 
leur  Souverain.    Le  Marquis  d'Efte  &  d'autres  Seigneurs  de  la  Marche "j'j'j/'j^* 
d'Ancone,  ayant  foliicité  Je  Pape  d'arrêter  le  cours  des  cruautés  d'Lzzelin,  rin(^  i^A- 
il  l'excommunia,  &  fit  prêcher  une  efpece  de  croifade  contre  lui.  Avant fti,  lofait 
que  d'en  dire  davantage ,  fefons  connoitre  un  homme  ,  qui  fe  rendit  re»  ^^'■'f '« 
doutable  en  ce  tems  -  là.    Kzzelin  étoic  de  la  plus  bafle  nailTancc  ,  vSc  par  f^^, 
fon  zcle  emporté,  il  acquit  la  faveur  de  Fredcric  IL  donc  i!  foutinc  les  in-  zelin,  '  ' 
téréts  avec  fureur  »  il  tourmenioit  cruellement  les  peuples  fournis  à  fon 
obâf&noe;  onauroitde  la  peine  à  croire  les  inhumanités  auxquelles  ce  Bax* 
bare  fe  portoit  ,  fi  tous  les  I  liftoricns  ne  les  nttcfloient.    Innocent  IV. 
l'excommunia,  comme  on  la  vu  plus  haut  ;  tizzclin  s'en  moqua.  Alexan- 
dre IV,  réitéra  l'excommunication,  &  envoya  Philippe,  Archevêque  de 
Ravenne  pour  prêcher  la  croifade  contre  ce  l'iran ,  à  Boalogne ,  à  Ferrare 
&  à  Venife.  Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  afilmbla  une  nombreufe  ar- 
mée, avec  laquelle  il  fe  rendit  maître  en  peu  de  jours  de  Padoue,  le  féjour 
ordinaire  d'Ezzeiin  (c).   11  fut  obligé  de  décamper  de  devant  Mantoue  ,  xajtf. 
QD'il  afifiegeoic,  ^  vint  à  Vérone,  furieux  d'avoir  perdu  A  Capicale.  Là 
u  fit  défimner  &  maflàcrer  douze  mille  Padoaans  qui  étoient  dans  fun  ar- 
mée.   La  guerre  dura  encore  crois  ans ,  &  pour  n'y  plus  revenir ,  j'en  rap- 

Kffterai  ici  tous  les  événemens.  L'année  fuivante  fe  pailà  en  petiu  com- 
ts  de  peu  de  oooflîqaence^  Mais  an  mois  d'Avril  1358.  le  Légac  enleva 
au  Tiran  la  ville  de  Brefda.  Quatre  mois  après  EtzeliQ  eut  h  revanche» 
battit  l'armée  du  Légat,  <&  fit  un  grand  nombre  de  prifbnniers  ,  parmi  les- 
quels fe  trouva  le  Légat  lui- même  j  il  reprit  Brefcia,  de  fit  enfermer  le 
'  Légat  dans  une  étroite  prifon.  Enfin  an  mois  de  Septembre  de  1259.  la 
Lorobardie  fut  délivrée  de  ia  lirannie.  Il  venoit  de  tenter  une  entrepriiè 
lur  JMilao,  qui  œ lui avoit  pat  réufili.  Les  Âdantouans  de  ks  Creinoiioii 

(•)  Le  mèmt ,  I.  c  p.  653.  ^  (c)  Sigm,  L.  XIX* 

ift)  Mmk,  Fvù,  JS55. 
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Sectioh    l'attaqucrenc ,  &  il  reçut  dans  le  combat  une  blefTure,  donc  il  mottrut  petf 

V.     de  jours  après  à  Succino ,  âgé  de  foixante  •  dix  ans  (a). 
Wfitin       11  y  eut  vers  ce  ccros  là  de  grands  troubles  à  Rome,  firancalëon  étpic  de- 
^^ifi'J''        odiens  m  Nobles  &  au  Peuple  ,par  la  ftvérité,  ou  pour  miaùt  dire 
n38       P^^      amour  pour  la  juflice,  puniflanc  les  coupables  fans  égard  pour  per- 
fu'è  l'an   fonne.  Il  fe  forma  une  confpiration ,  on  fe  faifit  de  lui  par  furprifc  ,  &  il 
1^69'      fut  mis  en  prifon.   Sa  femme,  s'étant  fauvée  à  Boulogne , obtint  qu'on 
donneroit  dans  cette  ville  des  gardes  aux  ôtages  des  Romains.  Ceux-ci» 
Jimmfar  *      vouioient  punir  Brancaléon  ,  engagèrent  le  Pape  à  follicîter  les  Bolo* 
cMtr»      nois  de  meure  les  ôtages  en  liberté.    Comme  on  n'eut  point  égard  à 
Jtrmctt'    fon  interceflîoD ,  il  menaça  de  Jetter  l'interdit  fur  la  ville  de  Boulogne  , 
mais  il  ne  pat  néaniDoins  décenniner  let  fiolonoif  à  lèandooiier  let  intéfé» 
de  leurs  concitoyens  {b). 
Troullesen    l'andis  que  ceci  fe  palFoit  à  Rome,  l'Allemagne  étoit  un  théâtre  de  de- 
Aikmgru.  ïoràitSf  ik  dans  une  forte  d anarchie.   Guillaume,  Comte  de  Hollande 
ayant  perdu  la  vie,  au  mois  de  Février  it56,  daosaoe  expédîtioD  contre 
les  Frifons  Occidentaux ,  les  Princes  Allemands  fe  divilèreoL  Qyd^aei* 
uns  propo!erent  d'élire  Conradin  encore  enfant  ;  mais  Alexandre  iV.  s'op- 
pofa  de  toutes  ics  forces  à  l'élévation  du  petit-fils  de  Frédéric  IL   II  écri- 
vit  à  rArchevéqoe  de  Malence,  lui  ordonoant  fous  peine  d*eiooannnnica« 
tion ,  d'informer  cous  les  Elcdleurs  Je  là  défenlè  Apoftoliqoe,  &  qu'au  cas 
que  malgré  cela  on  paiïàc  outre  en  faveur  de  Conradin,  l'éleâioQ  feroit 
nulle,  &  que  les  Ekâeurs  feroient  excommuniés  (c). 
DwUf       L'exdofion  de  Conradin  n'anéantit  pas  les  Faoioiis.  Ricbard  Duc  de 
ikQion.     Cornouaille,  frcre  du  Roi  d'Angleterre,  fut  élu  à  Francfort  par  les  Ar- 
**57'    chevéques  de  Maience  &  de  Cologne,  avec  deux  autres  Eltéleurs.  L'Ar- 
chevêque de  I  reves  ,  chef  de  la  Fa^lion  oppofée ,  aflcmbla  deux  mois 
tprès  cemc  de  fon  parti,  dans  b  même  ville,  de  ils  élorenc  Alphonfele 
Sage,  Roi  de  Caflille.    Les  deux  Compétiteurs  envoyèrent  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Rome  pour  faire  confirmer  leur  éleélion.   Le  Pape  différa  de 
prononcer  entre  eux,  fous  prétexte  d'en  délibérer  plus  mûrement.  Ri- 
chard ne  laii&  pas  de  fe  rendre  à  Aix-la-Chapelle ,  où  il  fat  couronné. 
Tant  qu'il  eut  de  Targent  à  donner  à  fes  partifans,  tout  alla  bien;  mais 
n'ayant  plus  dequoi  foutcnir  la  Dignité  Impériale,  il  retourna  l'année  fui- 
vante  en  Angleterre, après  avoir  dépenfé  (ept-ceos  mille  Livres  fleriiog(fiO. 
Alphonfe,  qui  étoit  occupé  contre  les  Mauâ'js  eo  Efpagne ,  promit  de  paT* 
fer  en  Allemagne,  au  plus  tard  dras  deux  ans ,  mais  il  n'y  a  jamais  été. 
Richard  avant  fon  départ  nomma  pour  fcs  Vicaires  en  Allemagne  les  Ar- 
chevêques de  Cologne  ik  de  Maicnce.  Il  fit  encore  un  vovage  en  Alle- 
magne en  1260  (js) ,  mais  n'ayant  pu  réuflîr  i  diffiper  les  Factions,  il  reprit 
la  route  d'Angleterre,  où  il  mourut  en  1272  (/). 
Le  Papt       Au  mois  de  Mai  de  1257 ,  le  Pape  fut  obligé  de  quitter  Rome,  pour  fe 
tjl  obligé  de  dérober  à  la  violence  du  peuple.  Le  fujet  de  la  fédition  fut  que  le  nouveau 
^Sénateur  opprimoit  le  p^ple,  qui  tira  Brancaléon  de  prifon,  &  le  rétabiiL 

(<0  Laugier  Hift.  de  Venife  T.  II.  p.  (i)  RymerT.  L 

390,  433  -429  (t)  Df  itapin  Htft.  d*Aii|lit.  T.  IL  p» 

ib,  sigon.  L  XIX.  Mmk*  i'siifiisjtf.  jD.  47s- 
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firancalëon  chaflà  d'abord  de  Rome  tout  le  principaux  de  h  Fa6èîoa  oppo-  Stcnm 

fée,  &  fit  penJre  deux  Nobles.   Le  Pape  l'excommunia  avec  Tes  fauteurs;    ^  ^; 
mais  ils  fe  moquèrent      lui,  &  ce  Pontife  prit  le  parti  de  fe  retirer  à 
Vuerbc.   i\prés  le  départ  du  Pape,  Brauciléon,  foutenu  par  Maiofroi,  pui, 
ruina  oent*qoaraDte  châteaux  des  Noblet  de  Rome,  ôt  mit  en  orUbn  plo*  1138  hf- 
fieun  de  ceux  qui  étoicnt  dans  les  iocér£cs  do  Fïpe.  Etant  tombé  mande  f"'^ 
devant  Corneto ,  qu'il  alîîegeoit ,  on  le  transporta  à  Rome ,  où  il  mourut  *^^* 
{a).  Les  Koœains  pour  témoigner  leur  refpeél  pour  fa  mémoire,  mirent  fa  j^^sl. 
tête  dans  on  vafè  d*or ,  qu'ils  placèrent  aa  haut  d*ene  colomne  de  marbre , 
âc  malgré  la  défenfe  du  Pape ,  élurent  Gacellan  fon  oncle  pomr  Sénateur 
(b).  Peu  après  les  Nobles  élurent  deux  autres  Sénateurs,  &  aisnt  alTemblé 
des  troupes,  ils  aÛIegereot  f oncle  de  Brancaiéon  dans  un  Cbâteau  de  la 
ville  (f). 

Mamfroi ,  après  le  refus  que  le  Pape  avoic  fait  de  ratifier  le  Traité  que  MiinH-ol 

le  Légat  avt)it  conclu ,  profita  de  fes  avantages  &  poufTi  vivement  fes  con.  '^^^""^ 
queies.  Ayant  fournis  le  Royaume  de  la  Pouille  à  fon  obéilTance  il  pafla 
en  Sicile,  &  fur  le  bruit  de  la  mort  de  Cunradin,  fe  fit  couronner  Roi  à 
Païenne  le  1 1  d'Août  IS58  (i).  Le  Pape  avoic  envoyé  en  Angleterre 
Arlot,  un  de  fes  Notaires,  pour  fommer  le  Roi  de  pafler  en  Sicile,  fclon 
/à  promeife,  mais  ce  Prince  ne  put  obtenir  du  Parlement  les  fubfidcs  ncccf- 
iàîres,  delbrte  qu'il  renonça  à  fes  prétentions  &  à  celles  de  fon  fîls  Ed- 
mond (e).  Mainfroi ,  quoiqu'exomiDunié  par  le  Pape,  coocioua  de  ne» 
goer  traiMuillement  (/). 

Le  Ddipote  du  Peloponefe  étant  venu  en  Italie  folliciter  du  fccours  pour  Négteftf 
l'Empereur  de  Conftantinople  ,  travailla  à  la  paix  entre  le  Pape  &  Muin  tions  ii- 
froi.   Alenndie,  qui  n'aiiendoit  plus  rien  du  Roi  d'Angleterre,  préu Z"*^"'"/" 
l'oreiilc  aux  propofitions  qu'on  lui  fit ,  &  confentit  à  faire  la  paix ,  moyen*  JJ^  ^  ' 
nant  que  Mainfroi  rétablit  dans  leurs  biens  les  Seigneurs  qu'il  en  avoit  dé* 
pouiDés ,  ài  qu'il  baonit  ks  Sarafins  de  fes  Etats.  Mainfroi  rejeita  ces  con- 
ditions d'autant  plus  fièrement,  que  foo  parti  en  Lombardk  fe  fortifioit. 
Le  Marquis  Pallavicini,  qui  avoit  toujours  été  fort  attaché  aux  intérêts 
de  l'Empereur  Frédéric  11  ,  étoit  devenu  Général  des  Gibelins  ,  depuis 
la  mort  d'iî;zzelin.   Ayant  aifemblé  une  nombreufe  armée,  il  remporta 
nne  viâoîfe  complette fur  les  troupes  de  Boulogne  &  de  Florence ,  fe  rendit  - 
maître  de  cette  dernière  ville,  die  for^a  les  habitani  à  fiûie  ferment  de  fidé- 
lité à  Mainfroi  (g). 

Les  progrès  que  les  Tartares  fefoient  en  Orient, aliarroerent  le  Pape, il  Mort  «fA: 
lit  tenir  des  Condki  en  cfivets  Pays ,  pour  délibérer  fur  les  moyens  d W-  J«>n<lit 
ter  leurs  conquêtes,  &  il  en  indiqua  un  à  Viterbe ,  mais  avant  qu'il  s'af- 
femblât  Alexandre  IV.  mourut  le  25  de  Mai  1261,  dans  cette  ville.  On 
loue  fon  favoir  ik  fon  amour  pour  la  paix ,  car  on  prétend  que  ce  fut  ce 
qui  l*empécha  de  faire  aucune  promotion  de  Cardinaux  (h). 

Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  ce  Pape, que  parurent  en  1259  les  Flagtïlans,  ^tg^wn^ 
On  vit.  des  milliers  d'iiommes  de  tout  i^e  dit  de  toute  condiiko,  jufqu'anz 

(a)  Mmh.  Paris,  1258.  (r)  Btành  Paris.  le. 

{bj  I  e  incme.  Sigtn  I.  c.  (/)  Cianntne  ubi  fup  Jk.  Ms  6tf7« 

(f)  MiUth  Paris  ubi  fup.  (ffj  Sigm  ubi  "up. 

(dly  Gwmm  Y,  U.  p.  tf6i.  (*)  Pa4iiao.  ChroOi  U  III. 
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Swmmt  enBtns  de  cinq  ani,  par  un  bizirrc  mouvement  de  dévotion ,  le'Mvrer  h  un 
V.      genre  de  pénitence,  qui  n'avoic  point  d'cxempic.  lis  alloienc  en  proccfFion 
j  ^^^'^  à  deux,nuds  jufqu'à  la  ceinture, même  par  le  froid  le  plus  rigoureux, 
^■^"jî^    pouflbient  de  longs  gcrailTemens,  verfoient  des  torrens  de  lamoes ,  &  fe 
xi3«  ;«/•  frappoient  fi  ruderoeDC  avec  des  courroies,  qu*ilt  (è  mettoient  tout  en  fang. 
juà  i'an    Celte  dévotion,  qui  avoir  commencé  à  Feroufe,  pafTa  jufqu'à  Rome,  fe 
xa6^       répandit  dans  toute  l'Italie, dans  rAllemigne,dans  la  Pologne  ik  dans  d'au- 
"         très  Etats.    Les  femmes  praiiquoienc  la  même  pénitence  dans  leurs  cham- 
bres ,  maïs  la  fuperflition  fc  mêla  bîemôc  au  Fanatifaie.  Les  Flagellans 
Ibaceooienc qa*on  ne  pouvoit  être  nbfous  de  fcs  péchés,  qu'on  n'eût  fjic 
cette  pénircnce  pendant  un  mois;  ils  fe  confcfToient  les  uns  aux  autres,  «Sr 
quoique  laï.jues  dunnoient  rabfolutioa.  Ils  prctendoient  que  leur  pénitence 
ëcoic  utile  aux  morts,  même  à  ceux  qui  ëcoienc  en  Paradis  ou  en  Enfer. 
Mainfroi  fut  allarmé  de  ces  attroupemens, die  craignant  qu'ils  n'euflent  pour 
objet  d'entreprendre  fur  Ton  autorité,  il  les  défendit  fous  peine  de  mort 
dans  toute  l'étendue  de  Ton  Royaume, dans  la  Mirdie  d'Ancone  &  dans  U 
Tofcane.  Le  Marquis  Ballavidni  fie  la  même  défenlê  à  Crémone,  k  Bre(^ 
fe,  à  Milan  &  par  tout  où  s'étendoit  fa  puiHance.  Les  Princes  &  les  l^vè- 
ques  donnèrent  de  leur  côté  les  ordres  les  plus  féveres  pour  les  faire  cc/T*_r, 
Ainfi,  dit  M.  Fleuri  {a\  cette  StGtQ  fut  bimôt  mèprijee  ^  abandonnée  ^ 
comm  eVe  iiteît  formée  fans  autorité  &  font  raifm. 
EieSim       II  ne  fe  trouvoic  à  Viterbe ,  après  la  mort  d'Alexandre  IV.  que  huit- 
i^'Urbaln   Cardinaux.    Ils  fe  divifcrent  tellement,  qu'ils  ne  purent  convenir  d'aucun 
^'^*         de  leurs  corps,  &  s'accordèrent  enfin  à  élire  Pape,  le  29  d'Août,  Jaques 
Pantaléon,  Patriarche  de  Jérufalem,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  IV.  Il  étofc 
de  1  royes  en  Champagne  &  de  balte  naiU8nce;s'étant  appliqué  h  l'étude , 
il  fe  diliingua  par  fa  capacité,  ik  pafHi  pir  toutes  les  dignités  Ecclclîalli- 
ques.    1!  é:oit  à  Viterbe  pour  une  affaire  de  foa  Eglife  de  Jérufaicra,  & 
fut  jugé  digne  du  Pontificat.  Quelques  mois  après  fon  exaltation  ,  il  fie 
one  promotion  de  fepc  Ordinaux,  &  au  mois  de  Mai  laôs,  il  en  créa 
fept  autres  {b). 

Jl  offre  h      Son  grand  objet  ctoit  de  réduire  Mainfroi,  deforte  qu'il  envoya  un  Lé- 
cMTort'ie  d$  jrac  en  Ffancc,  chargé  d'i>tffir  a  S,  Louis  h  couronne  de  Sicile  pour  un  de 
Sjxilc  à  un     fi;i,oe  Prînce  ne  l'accepta  point  par  délicateflê  de  confcienoe.  Le  Pne 
ét£m^  fit  en  même  lems  prêcher  la  croifade  contre  Mainfroi  ,  enforte  que  Ni 
laD».  '  OiiclffS  accoururent  iSc  formèrent  une  armée  conliderable.  Le  Légat  avoit 
auifi  prêché  la  croifade  en  France,  entbrtc  qu'un  grand  nombre  de  Fran- 
sois  prirent  la  croix,  entrèrent  en  corps  en  Italie,  défirent  Palbvicini  ,qui 
voulut  les  arrêter,  âc  allèrent  joindre  le  Pape  à  Viterbe.  Après  avoir  reçu 
fa  bénédiction,  ils  marchèrent  contre  les  Sarafins,  &  fécondés  des  autres 
troupes,  les  châtièrent  du  Duché  de  Spolete  (k  de  la  Campanie.  Mais  en- 
fuite  les  croifés  n'étant  point  payés,  fe  dilfiperent,  quoique  le  Papé  les 
>.  foilicitât  vivement  de  le-  fervir  contre  les  Romains.    Dans  ces  entrefaites, 

Mainfroi  pour  fe  fortifier  contre  les  intrigues  du  Pape,  donna  Conllance 
fa  lille  en  mariage  à  Pierre  fils  du  Koi  d'Arragon ,  ik  encra  fur  les  terres 
de  l'iig  ife  avec  une  armée  de  Saralins  (r).   N  jus  pafTons  rapidement -Av 

(«)  Flari  L.  LXXXIV.  $  6>.  («)  2|ir«i  Jo  Jud.  U  U.  ii6o. 
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•ces  -événcmens ,  parce^'iU  apparueooeiu  propremeoc  à  i'HUtoire  de  Na-  Sicnui 
j)lcs  (Si  de  Sicile.  y* 

CepeodaiK  Charkf  tJonte  (TAnjoa  &  de  Provence,  tiane  obteno  daRoi  j^fX  de- 
S.  Lows  Ton  freic'la  permidion  d'accepter  les  Royaumes  de  Naples  &  de  ;utx  i'm 

Sicile,  que  le  Légat  lui  offroit  de  la  part  du  Pape,  entra  en  négociation  >»SiiiÎF 
fur  cette  affaire.  Comme  depuis  un  liecle  les  Romains  avoienc  prétendu  être  ^* 
indépendms  dei  Empereurf,  ils  avoient  conféré  à  Charlet  b  dtonicé  de  ' 


Sénateur  perpétuel  ;  le  Pape  eiigea  qu'il  ne  la  poflederoit  que  cinq  ans ,  &  Nif^wU- 
comme  cela  étoit  contraire  au  ferment  qu'il  avoit  fait,  Urbain  dcvoit  l'en  »*«»«w 
difpenfer  (a).   Ce  Poniife  exigea  encore  que  Charles  Jaifleroit  une  entière  ?J^' 
liberté  aux  SocléCaftiqoet  dam  fei  Etats,  qa^iln'accepteroit  janaisrEm.  g^cT 
pire  avec  la  Sicile,     qu'il  payeroit  annuâiement  huit  mille  onces d'tv  * 
au  S.  Siège.    La  nouvelle  de  cette  négociation  allarma  extrêmement 
JMainfroi ,  &  infpira  un  nouveau  courage  aux  Guelfes,  qui  fe  Hitereoc 
que  le  fecoon  des  François  les  mectioic  en  état  de  domter  entièrement 
les  Gibelins^  d'autant  plus  que  oens*d  ne  pouvoient  tirer  aucun  fecoan 
d'Allemagne,  l'Empire  n'ayunt  point  de  Chef»  quoique  tel  deoxPrécen- 
dans  mauitiniTcnt  toujours  leurs  droits. 

Urbân  pour  terminer  leort  différends  lei  engagea  ï  s'en  rapporter  au  Pape 
jugement  do  S.  Siège  ,  &  leur  envoya  des  Nonces,  qui  les  citèrent  z^^'^t^^à/m 
coroparoître  devant  lui  le  fécond  jour  de  Mai  de  l'année  fuivante  1264,  &  T^^t^^^^ 
dans  cette  année,  il  accorda  encore  un  délai  d'un  an,  mais  il  ne  vécut  pas  à  PEmpin, 
jufqu'à  ce  qa*it  ffic  espiré  (b). 

£n  I2tfi  let  Grecs  avoicnt  repris  Conllantînople  fur  ks  Latins,  uprès  ytmiajfadi 
que  ceux-ci  en  avoient  été  en  pofTcfîion  cinquante-fept  ans.    Michel  Pa-  de  Mtcbel 
léologue ,  qui  s'étoii  rendu  feul  maître  de  l'Empire,  craignant  quelque  croi«  ^'^î^^. 
làde contre  lui,  envoya  dei  Amballhdeors  au  Pape,  &  rai  écnvit  pour  loi^ 
témoigner  combien  il  deflroit  la  réuidoa  de  TÊglife  Grecque  avec  la  Ijh 
line ,  &  fe  plaignoit  que  le  Pape  eût  excommunié  les  Génois  pour  avoir 
fait  alliance  avtc  les  Grec?.    Urbain  lui  répondit ,  &  envoya  quatre  fine> 
les  Mineoia  à  Condantinople  ;  mail  oecie  négociadon  à*aboiit]t  i  rien, 
comme  tant  d'autres  ;  Âléolo^  n'ayant  eu  en  Toe  que  de  prévenir  nne 
croifade  contre  lui  (r). 

Le  Pape  voyant  que  Mainfroi  fe  foriiâoit  de  plus  en  plus,  le  cita  pu-  Le?apg 
bliquement  pour  répondre  fur  les  crinea  dont  il  étoit  notoirement  coupable  f^'' 
&  fubir  le  châtimenc  que  la  juftice  perfuaderoit  au  Pape  de  lui  infliger. 
Urbain  fit  afficher  cette  citation  aux  portes  de  l'Eglife  d'Orviete.  Quoi- 
qu'elle n'eût  pas  été  fignifiée  à  Mainfroi  en  perfonne,  il  ne  iailTa  pas  d'en- 
voyer deux  fois  des  AmbaHadeurs  au  Pape ,  mail  fana  effet  ,ddbrte  qu'Ur- 
bain excommunia  Mainfroi  d^  mit  le  Rojantte  de  Sidie  en  incenSff,  On  lis 
moqua  de  fes  foudres  (d). 

Le  Pontife ,  informé  des  grandes  divifions  qu'il  y  avoit  en  Angleterre  MtrtteUt- 
entre  le  Roi  &  les  Barons,  envoya  Gui  Fulcodi ,  Cardinal  Ev6qne  de  Sabi-^  ^* 
w,  pour  ménager  un  aocoromodemenc;  maia  lea  Baroni  ne  voulurent  paa  ' 

« 

(a)  Sabêj  Malajp.  3.  C,  o.  ap.  Murù'      (t^  Le  mâne. 
tÊTi  T.  Vin.  p.  lé)  Atari  obi  Ibp.  |  JXOL 
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SscnoM  permettre  qae  le  Limut  entrât  dant  le  Royaone.  Il  s'arrêta  donc  à  Bdo^ 
V.     ngne,  où  il  aflerobu  «{nelques  Evêques  d'Angleterre ,  &  ezcomnumia  tout- 

JRjti**»    ceux  qui  fefoient  la  guerre  à  leur  Roi.    Les  Evêques  en  appellcrenc  au  S. 

Siège,  ou  à  un  Concile  général ,  &  même  à  Dieu  fur  la  jultice  de  la  caufe 
313g  jV*  ^^'^^"^  C^)'  "^^^  9"^  ^  |Kiiroit,Ufbaiii  IV. tomba  malade  à  Pe* 
fK*A  Cfl»  Toufe  ù.  y  mourut  le  %  dr06lobre  1264^^). 

lagg.    _     Les  Cardinaux  ne  purent  s'accorder  fur  le  choix  d'un  fucceflèur  ,  &  le 
^    ^  S.  Siège  vaqua  environ  cinq  mois ,  enfin  ils  élurent  Gui  Fulcodi,  aui  étoic 
c^tua»   CD  chemin  pour  levenir  deBoulogne.  If  fe  dégoift  pour  Ce  wodie  tPeroo- 
W.        fe  les  uns  dilèfiC  en  Muchand ,  d'autres  en  Frère  Mendiant.   Après  s'ccre 
itft*    défendu  longtems  d'acccptçr  le  Pontificat ,  il  céda  aux  infiances  des  Cardi- 
naux ,  &  prit  le  nom  de  Clément  IV.   il  étoii  ne  k  Saint  Gilles  en  Lan» 
guedoc,  d'une  (âmille  noble.   Dans  fa  jeuneilè  il  fiiivit  h  profeffion  da 
armes,  mais  il  la  quitta  pour  s'appliquer  à  l'étude dln  Droit,  &  bientôt  S 
paffâ  pour  le  plus  habile  Jurircorifultt-  c'e  France ,  enforte  que  S  Louis  l'ad- 
mit dans  fon  Confcil  privé.    Après  la  mort  de  fa  ftmrae,  <lont  il  avoic 
deux  filles,  il  ^^ra  dans  l'Etat  EccltfiaiHque,  «S:  fut  Archidiacre  &  puis 
Evéque  de  Puy-en- Vêlai.   Peu  après  il  devint  Archevêque  de  Narbonne, 
&  Urbain  IV.  !e  fit  Cardinal  E\ôque  de  Sabine.    Après  fon  expiration,  il 
écrivit  à  Pierre  le  Gros  fon  neveu ,  défendant  à  fes  parcns  de  venir  le  trou- 
ver fans  un  ordre  exprès ,  &  déclarant  qu'ils  ne  dévoient  s'attendre,  ni  à- 
àsÊ  ndtidSéM,  ni  à  dei  dignités  à  caufe  de  fon  élévation  (c). 
Chnrifi        Clément  donna  fes  premiers  foins  à  l'affaire  du  Royaume  de  Sicile,  & 
•Anjou/»  fit  conclure  le  I  raité ,  commencé  par  fon  prédéceffeur  avec  Charles  d'An- 
jou,  Ce  Prince  ne  perdit  pas  de  tems  pour  l'exécution,  il  le  rendit  à  Mar» 
iëille  &  f'embarqua  avec  miHe  liomaei  de  Oivalerîe,  far  trente  galères  dt' 
quelques  vaifTcaux  de  transport.   Il  arriva  heureufement  à  l'embouchure 
du  Tibre,  après  avoir  effuyé  une  tempête,  qui  l'empêcha  de  rencontrer  la 
nombreufe  i-'iotce  de  Mainfroi.    Les  Romains  le  reçurent  avec  de  grands> 
honnenn,  de  il  prit  d'abord  poUêflion  de  la  dignité  de  Sénateur  s  le  Fape- 
envoya  quatre  Gtfdinamc,  quilui doonerane llnviftituie  dn Royaume  de 
Sicile  {d). 

Kfétu  du     Le  Pape,  qui  n'épargnoit  rien  pour  foutenir  Ctiarles,  emprunta  des  fom* 
coiiud»ablea  du  Comte  de  Poidert  <Sc  des  fitorahandt  de  Florence  & 

JJJ^*  de  Sienne, il  engagea  auflfi  les  biens  de  la  plupart  des  Ejglifes  de  Rome  pour 
*  trois  ans  (e).  Il  avoit  encore  accordé  à  Charles  les  Décimes  des  biens  ecclé- 
fiafliques  de  France.  Son  Ltgac  en  Lombardie  y  prêcha  la  croifade 
contre  Maîofroi ,  &  ndTembla  dût  mille  hommes  dans  le  territoire  da 
Boulogne.  Il  fit  auflî  à  Mantoue  une  afTernbl^  des  Députés  de  Milan, 
de  Vérone,  de  Modene  &  de  plufieurs  autres  villes,  qui  conclurent  un 
Traité  avec  Charles  contre  les  Gibelins,  &  s'engagèrent  de  fournir  fon 
année  de  vivres,  quand  elle  paflèroic  par  la  Lombardie  (/). 

Chvlès  efi    l^cs  croi fés  de  France  étant  arrivés  à  Rome,  avec  un  nombreux  Corps- 

murm-ii.   de  Guelfes,  Clément  envoj-a  cinq  Cardinaux  ,  qui  reçurent  l'hommage  de 
Charles ,  (Se  le  couronnèrent  avec  Beatrix  là  femme  dans  l'Eglife  de  Saint 

(a)  VitaUrtnn!  ap.  MiuêtHit,  IIL  (d)  DonV/T.  V.p.  a93.t9S.£diC.in8row. 
Cb)  Fleuri  I.  c  J  32.  (ej  S^mdani  ÀnnaU 

(A  bcdiSoi;  {  3i.  (/)  Sigm,  L.  XX. 
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,  te'V  de  Janvier  i256.  Le  nonveao  Roi  fe  mît  <rabard  Ib  ta  têce  Swndir 

de  fon  armée  &  entra  dans  la  Fouille.   Le  26  de  Février,  il  livra  bataille  V. 
à  Mainfroi  dans  le  voiflnage  de  Benevent ,  &  remporta  une  vidloire  com-  ^j^'^'ju 
jÀeac,  Mainfroi  ayant  été  tué  dans  ie  coo^c.  Charles  fe  rendit  maître  dt^  p^if 
'Moevaic,  que  les  François  pillèrent,  &  où  ibcoomirent  lei  plus  grands  1138  jt^- 
'defiitdKi.Clemeni  eo  fie  detieprodiei  an  Roiypsreeqaeoeae  ville  apnar-  r*'à  Fm 
Cenoit  au  S.  Siège.  "^g- 

La  nouvelle  de  la  défaite  &  de  la  mort  de  Mainfroi  confteroa  Jet  Gibe  jp,,,  ^ 
4iw  de  Lontodie,  ât  îb  toornereac  let  yeax  ven  Gomdin  pour  footenir  Maiofrou 
^leur  parti  chaooeiaiiL  L01  Birons  Napolitains  &  Sidfieiif ,  mécomeof  de  ConnJfn 
la  dureté  du  gouvernement  de  Charles  d'Anjou  fe  liguèrent  avec  eux.  Plu-  tfl  appM 
fleurs  villes  de  Lombardie  &  de  Tofcane ,  telles  que  Vérone ,  Pavie ,  Pife,  «» 
Sienne,  envoyèrent  des  Ambaflfadeurf  au  jeune  Prince,  chargés  de  oro- 
nielKf ,  d'offres  de  fervice  &  de  grdftf  ibmnoes  (a).    Le  Pape,  inftruic 
de  ces  négociations , lui  fit  publiquement,  le  rS  de  Novembre , une  défenfe 
de  pafler  outre,  &  à  tout  le  monde  de  le  reconnoitre  pour  Roi  de  Sjcilea 
4k  de  favorifer  en  aucune  façon  fon  encreprife  (Ji). 

Conradin  partit  d'Allemagne  au  commencement  de  zatf/,  &  zmvz  k  tl  j  p»JJH 
Vérone  à  la  tête  de  dix  mille  chevaux.    11  fe  rendit  enfuite  à  Pife,  &  pu-  "vic  une 
•blia  un  Manifefle,  qui  produifit  un  grand  effet,  furtout  parceque  les  trou- 
pes  remportèrent  un  avantage  fur  celles  de  Charles  prés  d  Artzzo.    Le  14  '* 
d'Avril ,  dément  le  citt  à  oomporoitre  devant  le  Siège  Apoflolique ,  Ôt  lui 
-fiia  un  terme.   Au  commencement  de  l'année  126g  il  continua  de  prooé> 
der  contre  ce  Prince,  &  déclara  qu'il  avoit  encouru  l'excommunication,  lui  '*6t> 
&  tous  fes  fauteurs.    Ces  ceniures  n'arrêtèrent  point  Conradin  qui  fe  ren* 
dh  i  Âvie  avec  det  troupes  choifies,  &  y  demeora  quelques  moii.  Le 
Pape  le  déclara  alors  excommunié  &  inhabile  à  pofTeder  aucun  Royaume» 
privé  de  tous  les  fiefs  qu'il  pourroit  tenir  de  l'Eglife ,  &  mit  toutes  fes  ter- 
res en  interdit,   Conradin  ne  laiffapas  de  s'avancer  jufuu'à  Rome,  où  il 
lot  reçu  par  le  SdiMCeur  Henii  de  CiftiUe  dk  par  le  peuple  comme  t*il  e&t 
été  Empereur  (c). 

Charles  s'étoit  abouché  à  Viterbe  avec  le  Pape,  qui  le  déclara  Vicaire  de  rirjt  hatn 
l'Empire.  Conradin  partie  de  Rome  le  10  d'Août,  bien  accompagné,  6  M  P^îf^ 
ptflk  dus  Ja  P^Ie,  où  le  Roi  Charles  vint  à  fil  xeacootiei  Let  deux  ir  ""'^ 

■   -  .  ....  CKUt 


vinrent  aux  mains  dans  la  plaine  de  T^^tacorao,  le  23  d'Août, 
Conradin  fut  défait  &  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  en- 
nemi, qui  le  fie  conduire  à  Naples.  11  y  fut  gardé  pendant  longtems,  & 
les  i^iifboriens  qui  placent  fa  mort  avant  celle  du  Ripe  dément  1  v.  fe  font 
trompés.  Charles  fit  faire  le  procès  à  l'infortuné  Prince ,  qui  fut  con* 
damné  à  mort  &  décapité  publiquement  le  26  O6lobre  12C9  {d).  En 
lui  finit  la  Maiibn  de  Suâbe ,  que  ks  Papes  travaiilûicoc  depuis  li  ioiigtenu 
à  perdre. 

dément  IV.  ne  furvëcnt  gueres  à  la  défaite  de  Conradâ,  car  il  mourut  Mtn  i» 
&  Viterbe  le  29  Novembre  1268.  La  divifioQ  te  mit  entre  ks  Cardinaux  Clemcoi 
die  Je  Oege  rtfU  vacant  près  de  trois  ans.  , 

(«)  GiMMMl  C.  p.  «M.  f«)lfoiNdi.Fttsr.p.9S3GtoiiMvp.^i. 
(1»)  FituH  nU  iîip.  i  sjb .  («;  Le  ndac  p.  ^l-W* 
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SECTION  VL 

JJiJîoire  <n  ta  il  fi  de^uu  fan  ii6g  ,  ju/quau  Grand  Scki/nu  iQccidnt 
en  1378. 


Samn 

VI. 


LE  s  villes  de  Lorabardie,  toujours  dîvîfées,  fe  haraflbîent  les  unes  ks 
autres  fous  divers  prétextes  par  des  hoftilicés  réciproques.  Les  Tur- 
Ji^iede-  y  avoîenc  h  principale  autorité  à  Mitao.y  adcérentdBS  fââioot^ 
fuis  Van  &  attaquèrent  Lo<K  <x  Brefcia.  Ceux  de  Boulogne,  pour  maintenir  la  li- 
1269  tuf-  bcrté  de  leur  navigation  fur  la  Mer  Adriatique  fur  le  Pc  ,  déclarèrent  la 
f  u*»  run  gQerre  aux  Vénitiens.  Enfin  les  Guelfes  inquietoient  les  Gibelios  dans  toute 
1371»  ritalie.  Cependant  Charles  accorda  h  paix  wx  Fifans  pour  fadltier  b  paf« 
TnMesm  Tage  des  croifés  à  la  Terr«  fainte.  ^  . 

LMilwrite.    S.  l.ouis ,  (juc  le  mauvais  fuccès  de  Ton  premier  voyage  en  Orient  auroic 
5.  Louis       dégoûter  de  ces  expéditions  lointaines,  s'étoic  de  nouveau  engagé  par 
JU^^TMr     foUicitations  de  Clément  IV.  à  entreprendre  me  croif^de.   Il  t'embar- 
UTo^  'qiia&  Aiguës -mortes  le  i  de  Juillet  1270,  avecRuxil,  Evéque  d'AIbUK» 
Légat  du  Pape.    Il  fc  détermina  à  commencer  l'entrepH-ife  par  l'attaque  de 
Tunis,  &  y  étant  paiTé  avec  Ton  armée,  les  maladies  qui  avoienc  déjà  com- 
mencé à  régner  parmi  les  troupes ,  augmentèrent  enforte  qu'y  moumt  un 
«and  nombre  de  Seigneurs  &  de  foldats.    Le  Roi  lui-même  Fut  attaqué 
^         oc  mourut  le  25  d'Août,  le  jour  même  que  Charles  Roi  de  Sicile  Ton  frère 
arriva.   La  more  de  S.  Louis  &  la  continuation  des  maladies,  furent  caofe 

3 ne  lei  Pnnçdi  condurenc  avec  les  Tunifiens  une  trêve  de  dix  an.  fi- 
louard,  fils  siîné  du  Roi  d'Angleterre  arriva  apréi  la  ooncluflon  du  Traité, 
qu'il  blâma  &  auquel  il  ne  voulut  prendre  aucune  part.  II  fut  néanmoins 
obligé  d'aller  palier  l'iùver  en  Sicile  «  d'où  il  partit  pour  la  Syrie,  au  Pria- 
tems  de  1271. 

Ammt Ar    Philippe  le  Hardi,  finoeflettr  de  S.  Louis,  avec  (bo  onde  Charles  & 

Croi/ef.  Thibaud  Roi  de  Navarre  prirent  aulîî  le  parti  de  retourner  dans  leurs 
1271*  Etats.  Leur  Flotte  fut  accueillie  d'une  violente  tempête  fur  les  côtes  de 
Sicfle  ,  phifieurs  vaifleaus  périrent.  .  Le  Roi  de  France  pafTa  en  Italie, & 
iê  rendit  avec  Ton  oncle  à  Viterbe.  Ces  IVinces  folliciterenc  fortement 
les  Cardinaux  de  donner  un  Pape  à  VEglife ,  mais  loirs  infiances  ne  fervi- 
rent  de  rien,  parceque  chacun  prétendoit  à  la  thiare  ;  ils  fe  réparèrent 
donc  &  fé  rendirent  dans  leurs  États.  Pendant  qu'ils  étoient  à  Viterbe , 
Henri  neveu  du  Roi  d'Angleterre  &  fils  de  Richard  élu  Roi  des  Romains, 
fut  affaniné  dans  l'ElgUlè  par  Gui  fila  de  Simon  de  Mootfoft,  Conue  de 
LeiceAer. 

2lf0r«i  if  La  divifion  parmi  les  Cardinaux  dura  encore  quelques  mois  ;  enfin  ilf 
Cr^oOirc  donnèrent  à  fix  d'entre  eux  le  pouvoir  d'élire  un  Pape.    Le  premier  de 

Septembre  ils  fe  réunirent  en  faveur  de  ThdalJe  ou  Thibaud,  Archidiacre 
de  Liège,  natif  de  Plaifance,  qui  écoit  aéluellement  en  Orient.  Ayant 
reçu  la  nouvelle  de  fon  éle^ioo,  il  s'embarqua  pour  l'Italie,  âc  arriva  au 
port  de  Brindes  le  premier  de  Janvier  1272.  Il  fe  rendit  à  Viterbe,  & 
delà  à  Rome,  où  il  fut  facré  le  27  de  Mars ,  &  prit  le  nom  de  Grégoire  X. 
B  Mftjt     Le  nouveau  Pape  foiiicita  d'aborij  les  Koit  de  France  &  de  Siciie  de 
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êomer  do  fecourt  à  b  Terre  faince ,  &  défendic  ibus  peine  d-exoonuna*  SEcnoir 
mcation  d'envojrer  des  valfl*eauz  diargés  de  loniiîtîoot  de  gnexre  pour  ^^J- 
les  Infidèles.  Il  envoya  fur  trois  vaifTeaux  Vénitiens  cinq-cens  nommes  (a).  Jt$ 

Il  expédia  aulli  des  Lettres  aux  £vé-<jues  pour  la  convocation  d'un  Con*  puis  l'an 
die  Général,  poor  le  premier  de  Bifai  1274 ,  au  lieu  qu*il  îndiqœtoic  dans  tstfp  J^^' 
le  cems.   Etant  allé  à  Orviece,  il  écrivit  à  Alpbonfe^  Roî  de  Potcagal ,  . 
pour  l'exhorter  à  ne  point  vexer  les  Kccléfiafliques.    I!  continua  aufît  les 
tiégociations  commencées  par  Ton  prédccefL-ur  pour  la  réunion  des  Grecs  jy^^^yiig^ 
avec  les  Latins  ;  &  envoya  à  Michel  Piléologae  quatre  Frères  Mineurs,  pour  m  Gmcite 
finviter  de  fe  trouver  au  Concile.  Edouard ,  qui  venfok  de  fucceder  à  Ton  Généré 
pere, revint  de  !a  Terre  fainte  &  pafTi  à  Orviete  ,où  Grégoircle  reçut  fort 
bien^clJi  ce  Prince  lui  ayant  demande  juftice  delà  mort  du  Prince  Henri  foa 
coîiOn  JePape  4ui  avoitdéja  excommunié  Gui  de  Momfurt,  prononça  une 
nouvelle  femence  contre  lui  (fr). 

Au  mois  d'Avril  1273,  Grégoire  écrivit  une  féconde  Lettre  circulaire  ^«  CmcUr 
pour  convoquer  le  Concile  Gérerai  à  Lyon.  Ayant  nommé  l'Evêque  de  ^IjP^' 
Viterbe  fon  Vicaire  général  en  Italie,  il  partit  d'Orviece,  &  fe  rendit  à^**"" 
Florence.  Pendant  foa  féjoar  dans  cette  ville,  il  aocommoda-  les  Gueifei 
&  les  Gibelins.  Mais  les  premiers  violèrent  le  Traité  quelques  jours  après, 
ce  qui  irrita  tellement  le  Pape ,  qu'il  partit  de  Florence ,  après  l'avoir  mife 
en  interdit.  Il  alla  à  Ploi/ànce ,  le  lieu  de  fa  nailTunce ,  accompagné 
d'Othon  Vifcomi ,  Archevêque  de  Milan ,  qui  depuis  plufieun  annéet 
avoit  été  banni  par  la  fafti on  des  Turriani.  Grégoire  pour  faciliter  la  re- 
conciliation ,  avoit  nommé  un  des  Turriani  Patriarche  d'Aqjilée  ;  mais 
«oninie  il  apprit  que  l'Archevêque  couroit  rifque,  il  ne  le  mena  point  avec 
loi  à  Milan.  11  7  fut  reçu  avec  tout  rbomeDr  poffible-,  maia  comme  il 
éioic  mécontent  des  Milanois,  il  ne  refla  que  trois  jours  dans  leur  ville,  n'y 
donna  point  d'indulgences,  &  ne  fe  laifl"a  prefque  voir  à  perfunne.  Il  ar- 
riva à  Lyon  dans  le  mois  de  Novembre;  Philippe,  Roi  de  France,  vint 
ry  trouver;  &  lui  laiilà  des-  troupes  pour  fa  garde,  &.  pour  la  fureté  du 

Concile  (c), 

L'Allemagne  étoit  depuis  longtems  daoj  une  horrible  confufîon.  Richard  Rodolphe-' 
avoit  été  couronné,  il  el^  vrai,  il  avoit  même  fait  divers  atles  de  Souve-  ^^^^''^ 
laineté  ;  avec  cela ,  on  ne  l'avoic  jamais  reconnu  généralement.   Il  étoit  j^jl^n- 
moft  le  a  d'Avril  1271 ,  deforte  que  l'Empire  étoit  réellement  fans  Chef. 
Car  pour  ce  qui  elt  d'Alphonfe,  Roi  de  Ca(lille,il  n'avoit  jamais  été  feule- 
ment à  portée  de  donner  un  fondement  réel  à  fes  prétentions,  &  en  1272 
Grégoire  X,  lui  déclara,  qu'elles  ne  lui  paroiflbienc  pas  recevables.  On  fen* 
tit  la  néceflSté  de  faire ceflcr  l'anarchie,     les  Eleâcurs  firent  paroitre 
d'autant  plus  d'eniprcfTement  à  élire  un  Empereur,  que  le  Pape  les  menaça 
d'en  élire  un  liii-mêm-,  s'ils  différoient  plus  longtems  de  s'afTembler,  Ils 
fe  rendirent  à  Francfort,  &  malgré  les  proteilations  des  Aml^alTadeurs  2273^ 
d*Alphonfe  &  roppofition  du  Uoi  de  Bohême,  ilt  élurent  Rodolfe  Comte 
de  Habsbourg.  Ce  Prince  avoit  été  pluHeurs  années  Maréchal  de  la  Crjur, 
OB  Gfand-Maîcre  de  la  Maifoa  du  Roi  de  iiohéme,  âc  écoîi  plus  diitingué 

(t)  SpmUmi  AmA  (0  HuM  T.'  V.> 

(*;  ftturt  U  UCXXVl.  f  tu 
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SECTtoR  par  fts  talens  militaires  que  par  Tes  biens.  L'cleâioo  de  Rodoife  ne  dépidl 
y\-    point  àGrégoire,qui  obligea  en6n  Alphoniê  denooocer  à ietprétoitioai, 
?h°Ht4$.  ^'^^  verrons  dani  la  fuite. 

fuis  l'an  '  Au  mois  de  Mai  1274,  le  Concile  convoqué  par  le  Pape,  s'afTembla  i 
\169fuf'  Lyon.  11  fut  des  plus  nonfareax,  car  il  s'y  trouva  ciiiq-oeiii  EvSqws, 
fu'i  l'an  foixance-dix  Ahbes  &  rrîille  autres  Prélats ,  le  Roi  d'Arragon  en  perfonne, 

'378^  les  Grands-Maîtres  desHofpitaliers  &  des  Templiers,  les  Ambafladeurs  des 

Oicife  it  I^ois  de  France ,  d'Allemagne ,  d'Angleterre ,  de  Sicile  &  de  plufieors  au- 
Ljm-  très  Princes, enfuite  on  y  vie  arriver  les  AmbafTideurs  de  rEmpereorGnc,  . 
'*74»  do  Khan  des  Tartares  &  des  Métropolitains  d'Orient.  Le  Pape  en  fit  l'ou- 
verture ,  &  après  les  prières  &  les  cérémonies  ordinaires ,  li  expliqua  au 
Concile  les  raifons  pour  lenjuclics  il  l'avoit  aHemblé ,  favoir  le  fecoura  de  la 
Tenre  fttote,  U  réinion  des  Grecs  &  la  réformation  des  mœurs.  Entre 
la  première  &  la  féconde  SclTion,  le  Pape  obtint  des  Prélats  Is  Décime  des 
revenus  ccclénafUqucs  pour  fix  ans.  Dans  la  féconde  Sefllon,  tenue  le  18 
de  Mai ,  on  publia  quelques  conflitutions  dogmatiques.  Dans  la  troideme, 
ie  7  Juin,  on  publia  des  CoQfttcatioas  couchahc  le«  éleâions  dei  Evêques , 
&  les  ordinations  des  Clercs.  Avant  cette  Seflion  le  Roi  d'Arragon  fc 
retira,  parccque  le  Pape  avoit  refufé  de  le  couronner,  s'il  ne  piyoit  le 
tribut ,  que  le  Roi  fon  pere  avoit  promis.  Avant  la  quatrième  ^ellion  ,  les 
Ambaflàdeiirs  Greci  arriverenc,  &  la  Seffion  fe  rînc  le  de  Joâlec  Lei 
Orecs  confeniirent  de  reconnoitre  la  primauté  du  Siège  de  Rome ,  la  pro- 
ceflRon  du  St.  Efprit  du  Pere  &  du  Fils;  niais  fur  cet  article,  il»  demande- 
lent  que  par  condefcendance  pour  leurs  peuples ,  on  permit  à  l'i^life  Grec» 
m  de  dire  le  Symbole ,  comme  die  le  difmc  wnm.  le  SdiifiDe,  dk  de  coa* 
^rver  les  cérémonies  qui  n'étoient  point  oppofées  à  celles  de  TEglifè  Ro« 
roaine.  Les  AmbalTadeurs  firent  ferment  au  nom  de  l'Eupereur  Grec  fur 
les  principaux  articles.  Quelques-auteurs  prétendent, que  ce  fut  la  crei- 
siecne  fois  qoe  les  Gicci  foolcrivirent  à  a  doârine  de  Rome.  Le  Pape  ■ 
dépofà  Henri ,  Evéque  de  Liège,  ù  caufe  de  fes  mœurs  déréglées  &  defet 
débauches  (*)  de  même  que  Frédéric  Abbé  de  St.  Paul  à  Rome ,  pour  fes 
violences.  Dons  la  cint^uieme  SeiTion ,  qui  fe  tint  le  16  de  Juillet,  Gré- 
goire poUit  la  Gouftinttton  for  réieâion  du  Pïipe,  par  laquelle  il  re^le  oe 
qui  regarde  le  Conclave.  Dans  la  dernière,  qui  lë  tint  le  lendemain;  le 
Pape  exhorta  les  Prélat?  à  la  réformation  des  mœurs  &  à  prêcher  la  croî- 
fade;  après  quoi  il  congédia  ie  Concile, &  envoya, avec  les  Ambailâdeun 
Crées  des  Noncci  k  Cooffamcinople  pour  fiélidter  l'Empereur  fin  Ji  lâmkm 
des  deui  EgUfei. 

(a)  Platina  io  Grcgor  X.  Blond  Dec  II.  L.  VIIL 

{*)  Henri  étoU coulin-gemuin  de  Guillaume,  Comte  de  Hollande,  élu  Bmpereor.  Il 
ne  fut  ordonné  PrStre  fi  livêque  que  onze  ans  nprès  fon  élcftion ,  s'occnpant  principa- 
lement de  Ri.crrc  i*v  d'affaires  temporelles.  Urb'iiii  IV.  ^cCIci-nent  IV.  l'avoicnt  mena- 
cé Ai  l'excumniuiiier.  Dans  le  tenu  que  Grégoire  X.  étoit  Arcbidiaae.  il  lui  avoit  donné 
lin  coup  de  pied  dans  la  poitiine,  ptrcequ'll  lat  tepiodiofe  À  viedéréflée,  ft  d'avoir 
débauché  une  fille  de  qualité.  Il  vicut  tloiize  ans  après  fa  di^pofition  &  fit  la  guerre  à 
uois  de  fes  fuccedeurs  A  la  ân  il  fut  tué  p:ir  les  parent  éc  la  DemoifeUe  ^u'ii  avoit  dé* 
taucbéc,  &  laUik  en  nomme  feUute^q  bâtards. 
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Itoddfe  de  Habsbourg,  pour  mettre  Gr^OÎre  dam  fes  intérêts,  lui  avoic  Scctiov 
promis  par  Tes  AmbafTaJeurs     ne  plus  exercer  aucune  jurisdiftion  fur  la  vi. 
ville  de  Rome,  &  de  confirmer  toutes  les  donations  qui  avoient  étti  'fi^'.;'"  ,^ 
faites  aa  Siège  de  Rome.   Le  Pape  écrivit  pluûeurs  Lettres  à  Alphonfe,  ^^^'^1^^"^' 
pour  le  faire  renoncer  à  fiif  prétencioni  à  rEmpice,  Ce  Prince  lai  fie  dire  1349 
qu'il  l'iroit  trouver.  f«'à  nm 

La  Lorrhardie  ctoit  toujours  dcchirde  par  des  Fa6lions différentes. L'Em»  ^378. 
pereur  Ru Joife  nomma  Nape  Turriani  Vicaire  •  Général  de  Milan.    La  î^^Z^. 
viDe  de  Boulogne  ëtoic  partagée  enere  deur  Partis,  dont  les  chelt  étaient  rteom^ 
Jiéronic     Liraberti  {a).  Rodolfe 

I/annce  fuivante,  le  Roi  de  Cafhille  pafTa  en  France,  &  fe  rendit  à  R^deslU' 
Bcaucàire  pour  s'aboucher  avec  le  Pape  ,  dans  l'e/bérance  de  le  gagner. 
Mais  Grégoire  perfifta  à  rooteair  FéleâiondeRodoIfe.-AIphoolê partît  fort  ^'«"^^""t 
mécontent,  dk  à  Ton  retour  en  EQMgne  reprit  les  orncmens  impériaux.  Le  J"" 
Pape  le  fit  exhorter  par  TArcheTêque  de  Seville  de  fe  défifter  de  fes  nrc- 
tentions,  fous  peine  des  cenfures  eccléijalUguesj enfin  il  fe  rendit  àc  renon-  ^-^mrfrf. 

à  rfimpire ,  <St  le  Pape  Ini  accorda  une  deetme  pour  les  Êaix  de  la  guerre  1375!' 
contre  les  Maures  (è). 

Grégoire  s'achemina  de  Benacaire  vers  Laufanne,  pour  y  avoir  une  en*  Entrevue 
trevue  avec  l'Empereur  KodoUe,  qui  fit  ferment  d'obferver  ce  que  fes  Am-  du  Pape  ^ 
baflâdeius  avoient  promis  &  Lyon ,  &  de    croifèrince/Tamment  contre  les  ^t^A 
Infidèles  («).  Je  ne  fai,  fur  quelle  ancorité  un  Hidorien  de  notre  tems 
(/i)  avance,  que  Rodolfe  exigea  l'hommage  de  plufieurs  villes  d'Italie,  fur 
lesquelles  Grégoire  étendoit  fes  prétentions.   Que  ce  Pape  en  fut  irrité, 
dk  eut  recours  à  la  vengeance  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome.  Qu'il  frappa 
Kodolfe  d'une  fencence  d'eXGOnunooicatioo»  dont  il  ne  fat  abfous  que  tr<Hi 
ans  après.   Je  n'ai  trouvé  anoiiie  trace  de  cette  etoomoMiDicatieB  daoi  ks- 
autres  Ililloriens. 

Grégoire  continua  fon  voyage,  &  fe  rendit  à  Milan,  où  il  fut  reçu  avec  Retiuran- 
honneur.  Delà  il  alla  à  Piaifânoe,  dic  enfinte  à  Axeaao,  où  il  toaoba  mala*  Papetnitê^ 
de  de  flMNinit  le  ic  de  J  ji  /icr  1276  {e).  /*• 

CefilC(bnsle  Pontitkat  de  Grégoire  X.  qu'il  y  eut  de  f;r:inds  démêlés  j^,^^ 
entre  la  RA>ubiique  de  Venife     les  villes  de  Lombardie.  En  1270.  Veai-  q^^,  j^. 
fe  fiit  affligée  d'nne  grande  difètte  de  bled;  on  tflcha  d'y  remédier  en  cher-  jrinitiens 
chant  à  en  faire  acheter;  les  villes  de  Lombardie  réfutèrent  d'en  vendre,  cmtre  Us 
Le  Sénat  pour  s'en  venger  établit  un  péage  fur  les  navires  &  les  marchan-  ^«iy»  fgt' 
difès  dans  toutes  les  parties  de  la  Mer  Adriatique,  depuis  le  Golfe  de  Quar- 
nerojufqu'anz  embouchures  du  Po.  Les  peuples  de  Lombardie  parurent  ^^jj^ 
fort  méconteoi  de  cette  nouveauté  ,  <Sc  les  Bolooois  en  particulier,  qui 
dominoicnt  fur  une  grande  partie  de  la  Romagne  ,  parurent  déterminés  à 
ne  point  ibuffrir  ce  péage,   ils  en  firent  demander  l'abolition  ,  &  fur  le 
lefns  du  Sénat,  ils  lui  cwdaierent  la  guerre.  Cette  guerre  fe  fit  avec  dea 
fiiccésdifférens,  enfin  les  fioloilois  fiaient  battus  en  1272,  &  obligés  de 
fiôre  la  paîi»  ûns  écie  cxemptt  da  nouveon  droit  (/).  La  ville  d'Ancone 

C«)  Sigmu  L.  XX.  m  AMbRHIft.  Uatv.  T.  X¥I.  p.  %9t 

{h)  FSeuri  1.  c.  J.  544  (0  Vit.  Gregor.  apud  Murêtêrt, 

iO  Sigm.  ubi  fup.  {/)  PUMmin  Crtg.  X. 
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êtenoM    tachi  auflTi  de  s'en  affranchir.    VJl<2  porta  Tes  p'ainccs  à  (rrégoîre  X.  qaî 
jj.yh     écrivit  en  terme»  honnêtes  aux  Vénitiens,  mais  ceux-ci  ne  fe  relâchèrent 
d-'HHifiie'  poin^  ^  I^P^     3^^^       P^**  demeurer  neutre,  &  les  Anconmt  fo- 
fuis  l'an    rt^nt  obliges     ccdcr.    Dans  la  fuite  ils  commirent  tant  de  fraudes,  que  le 
J269  juf-  Sénat  envoya  contre  eux  une  Flotte,  qui  fut  disperfée  par  une  tempêce. 
M*a  fM        jjyyjt  dans  le  n;érae  tems  fait  partir  de  Vc-nife  un  renfort,  que  les  An» 
conoîs  déBreoc  par  un  (Iratagême.  Comme  le  Sénat  fefoit  préparer  im  troi- 
fieme  armement,  les  Anconois  envoyèrent  des  Députés  au  Pape  Nicolas 
111.  qui  venoit  d'être  tia  &  le  prévinrent  contre  les  Vénitiens,  dont  iî 
maltraita  même  les  Amballadeurs.    Le  Sénat  ne  laifla  pas  de  faire  par- 
tir fa  Flotte  pour  affieger  Ancone;  leihabitaus  de  cette  ville  n'ofereat 
courir  ks  rifques  d'un  fjege.  «Ils  cnvoj-erent  des  Députés  à  Venife,  vSc 
b  paix  fe  conclut,  par  laquelle  la  SJjincurie  demeura  en  pleine  jouis- 
fance  de  fes  droits  {a).  IN'ous  avons  rapporte  cette  affaire  <ie  fuiie  pour  ^ 
n'y  pas  revenir. 

jyrfffwi  (s»  Dix  jours  après  la  mort  de  Grégoire  X.  les  Cardiname  élurent  Fiene 
nwt  i'io-  de  Tartntaife  ,  Evèque  d'Oilie.  11  {ut  couronné  à  Rome  le  23  de  l'cvritT, 
uoeen  V.  ^xït  le  nom  d'Innocent  V.  Ce  Pape  donna  fes  premiers  loiui  au  retabiis- 
iaDeoc  de  la  paix  en  Italie,  &  tâcha  de  pacifier  les  différends  entre  les 
Lttcquoisât  les  Pifàns,  en  quoi  il  réuflit,  &  par  cette  raifon  il  leva  l'inter- 
dit que  fon  prédécefTcur  avoit  jetté  flir  la  ville  de  Florence.  Il  travailla 
aulli  à  réconcilier  les  Génois  ik  les  Vénitiens ,  &  il  y  auroit  félon  les 
apparences  rëa(fi ,  fi  la  mort  ne  Favoit  prévenu.  Il  mourut  &  Rome  te 
22  de  Juin,  au  bout  de  cinq  mois  de  Pontificat  {b). 
BhBitn        Après  dixfept  jours  de  vacance,  on  élut  Ottoboni  de  Fief^ue,  Génois, 


. .  &  neveu  d  innocent  IV.  qui  prit  le  nom  d'Adrien  V.  Blondo,  Tritheme 
&  Platina  aflurenc  que  ce  Pape  follicita  (ècretemenc  rEmperair  Rodolfe 
de  paflêr  en  Italie,  pour  mettre  des  bornes  au  pouvoir  excelnf  du  Roi  Char* 
les,  qui  agilToit  en  maître  à  Rome  (c).  Mais  pendant  qu'il  attendoit  la 
réponfè  de  Rodolfe j  il  mourut  à  Viterbe,  ie  18  d'Août,  après  quarante 
jours  de  Pontificat ,  (ans  avoir  été  fâcré  Evéque ,  ni  vaèwc  ordonné  Prêtre  (d), 
z>nion  de  Le  13  de  Septembre  les  Cardinaux  élurent  Pierre  Julien,  natif  de  Lis- 
bonne.  Cardinal  Evêque  de  Tufculum,  qui-prit  le  nom  de  Jean  XXI.  Pla- 
'"'^'tina  (e)  ât  divers  autres  llidoriens  rapportent,  que  bien  ^u'il  pailat  pour 
fort  lavant,  il  déshonora  le  Pontificat  par  Ton  indifortion ,  &  par  beaa- 
CQup  de  légèreté  dans  fa  conduite  ;  mais  ils  louent  le  foin  qoil  eut  de 
pourvoir  aux  befoins  des  pauvres  Etudians.  En  1277.  fouvenir  l'Em- 
pereur  Rodolfe  de  fes  promeiTes  pour  le  fecours  de  ia  Terre  fainte ,  il  en* 
voya  anlli  l'Arcbevéqœ  de  Corinche  en  France  pour  'e  même  fujet ,  &  des 
Nonces  au  Khan  des  Tartares  pour  convertir  fes  fujets,  &  confirmer  dans 
la  Foi  Chrétienne  ceux  qui  en  fcfoitnt  profcfnon.  Platina  le  blâme  d'avoir 
abandonné  les  Anconois  dans  lu  démêles  qu'ils  avoicnt  avec  les  Vénitiens, 
dont  nous  avons  renda  compte.  Un  autre  Auteur  aflùre,  qu'il  publia  <}uèl- 

(«)  Lâugttr  mû.  de  Veoire  T.  m.  lik  Chron.  PhHna  In  Hadr.  V. 

109.  134-  129.  \d    Pluini  I  c. 

(h)  Platin*  in  Innoccnc.  V.  (e)  Le  luciae  ia  Jttnne  XXIL 
tf)         Dec.  a  L.  VIII  Tritim,ia 
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qires  démCf  an  préjudice  des  Moînei,  &  qu'il  ne  fie  aucun  cas  des  confti-  Stenoir 

tutk>ns  du  Concile  de  Lyon  touchant  le  Conclave  ,  dont  fon  prédecefTeur  ^'l- 
Adrien  avoit  fuspendu  l'exécution  (a).  Jean  fe  promeuoit  une  longue  vie,  ^f^"l' 
1MÙS  il  fe  trompa ,  car  il  fut  accablé  fous  les  ruines  d'une  chambre  neuve ,  p^^^ 
qa*il  avoîc  fiûc  bddr  dam  le  Balais  de  Viterbe ,  il  mourut  au  boat  de  fin  i  «69 
jours  le  16  de  Mai  1277,  après  huit  mois  de  Pontificat  {b).  v^à  vm 

Pendant  que  Jean  XXl.  fiegeoit,  la  guerre  recommença  k  Milan  entre  'S?*' 
les  deux  Factions  des  Vilconii  &  des  'l'urriaoi.  Après  la  mort  de  Grégoî- 
le  X.  r ArdievéqQe  Ochoo  Vifbonti ,  ayant  délibéré  avec  phiiieart  des  ban-  q^^^^  ' 
nit  de  Milan,  ils  alTemblerent  des  troupes,  dont  ils  donnèrent  le  commao-  Vifcontl 
dément  au  Comte  Godefroi  de  Pavie.    Elles  furent  battues  deux  fois  pzf  ^enipw 
les  Turriaoii  mais  les  villes  de  Come,  de  Novarre  (&  de  Pavie  s'étant  dé^^^*"  '*e 
darées  en  faveur  des  Vifcontis,  ils  remportèrent  la  viâoire  à  feur  tour  ^^^'J^'^i 
éi  s'emparèrent  de  plafiears  Places  dans  le  territcnre  de  Milan.   Cela  don-  ^ 
na  lieu  à  une  autre  atiion ,  où  les  Turriani  furent  entièrement  défaits ,  ài 
plufieurs  Nobles  de  leur  parti  pris.    Les  habitans  de  Milan  invitèrent  l' Ar- 
che vê4ue  à  y  venir;  il  prit  donc  polTefTlun  de  fon  Hege,  &  jetta  les  fon- 
démena  de  la  domination  temporelle  de  fa  fanoille  ans  Milan  (c). 

Le  nombre  des  Cardinaux  étoit  réduit  à  fept,  quand  Jean  XXI.  mou  EleQînn  de 
rut,  trois  étoient  François  &  quatre  Italiens.    Malgré  leur  petit  nombre,  J^'coias 
ils  furent  fix  mois  avant  que  de  s'accorder,  principalement  par  les  in-  jjjj, 
criguet  du  Roi  de  Sicile,  qui  fouhaitoit  fort  que  te  choix  t«Miib&t  fiir 
un  François  {d).    Enfin,  ils 'élurent  Jean  Gaétan,  Romain,  de  la  fa- 
mille desUrfins,  Cardirial  Diacre,  (jui  prit  le  nom  de  Nicolas  III.  & 
lut  facré  &  couronné  à  Rome.    Le  nouveau  Pape  congédia  les  Ambas* 
Adeun  Tartares  que  foo  prédecefTeur  avoit  reçus,  &  envoya  cinq  Fre» 
res  Mineurs  avec  eux.    Il  congédia  aufîî  les  AmbalTadeurs  de  l'Empereur 
Grec ,  qui  étoient  arrivés  ptn  iant  la  vacance  du  liege ,  ik  les  fit  fuivre 
par  quatre  Légats ,  pour  lever  les  fcrupules  des  Eveques  Grecs  qui  per- 
fiftoieiie  encore  dans  te  Schifnie ,  pour  affermir  la  paix  entre  Palédogue 
&  Chariei  Roi  de  Sicile ,     pour  engager  le  premier  à  traiter  avec  Phi- 
lippe, Empereur  titulaire  de  Conflduiinople  ,  qui  étoit  en  polTellion  de 
^^repont,  &  de  quelques  autres  places,  iur  les  côtes  de  la  Grèce. 

Nicotes  foUidia  vivement  r£mpereur  Rodolfe  d'accomplir  ce  qu'il  avoit  Kodolfe 
womit  il  Laufanne  à  Grégoire  X  Rodolfie  all^^it  pour  raifon  de  fes  dé-  '^^^'J" 
fais ,  que  le  Roi  de  S«ule  n'avoit  pas  renoncé  encore  au  Vicariat  de  I'Em  ^E^tije 
pire  en  i  oicane.  il  ne  laiila  pas  d'envoyer  Conrad  de  Tubingue  à  Rome,  R$mia$, 
avec  plein  -  pouvoir  de  ratifier  ce  dont  l'Empereur  étoit  convenu  avec  Gré» 
goire.    Conrad  s'acquitta  de  fil  commilllon  en  Confifloirc  devant  le  Fape 

douze  Cardinaux,  &  céda  au  nom  du  Kodolfe  tous  les  fiefs  fiiués  entre 
Radicophani  &  Ceperano,  l'Exarchat  de  Ravcnne,  la  Pentapole,  la  Mar- 
che d'Ancone,  le  Duché  de  Spulete,  les  itrres  de  la  ComteHe  Mathilde, 
te  Comté  de  Bertinoro  en  Romagpe,  &  confirma  toutes  les  dimations  fai« 
tel  par  lea  Empereurs  au  fiege  Se  Rome  depuis  Louis  te  Débonnaire.  H 

(âi)  Le  môme.  Pttlem.  Lutenf.  in  Aiuial.      (d:  Blmi,  ubi  fuj>.  Phtim  In  Vk.  Ni- 
Ik    Platina  ubi  fupb  COlti  Ht 

(f)  Sigmu  L.  XX. 
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tenoH  elt  vrai  qac  par  cette  ceffion  Rodolfe  ne  renonça  qu*ao  droit  de  recevoir 

Vi.  l'hommage  de  fujets ,  qui  depuis  près  d'un  fiede  le  contefloîent  aux  Eid- 
fhM^i»-  <Sc  ^ui  en  fe  foumettant  au  Pape,  fe  réfcrvereoc  tous  les  privile» 

tuu  raa  gcs  dont  ih  écoient  en  poflTeffion  ,  ce  qui  let  rendait  indépendant.  Dui 
1369  juf-  ces  entrefaites,  le  Pape  engagea  Charles  à  renoncer  au  Vicariat  de  l'Eni" 
pfà  fin    pire  en  Tofcane  &  à  la  dignité  de  Sénateur  de  Rome ,  <îfe  i\'icoias  fit  en 
même  tems  une  Conftituiion ,  par  latjuelle  il  ordonne  qu'à  l'avenir  aucun 
Empereur ,  Roi  ou  Prince ,  ni  autre  Seigneur  titré  ou  dillingué  par  û 
puililîuioe  ne  pomn  èat  pooirva  do  gouvernement  de  Rome  k  titre  de 
Dateur,  ou  fous  quelque  autre  nom  que  ce  foit,  &  que  perfonne  n'aura 
cette  charge  pour  plus  d'un  an  (a).    Quelques  Miftoriens  alTurenc 
qu'il  fe  rëft^rva  la  dignité  de  Sénateur  pour  lui-même  ^  pour  fa  vie. 
Fnfettm'    lien  eflaoffiqm  taxent  Nicolas  d'avoir  eu  des  vues  ambitieufetdani  lescoo» 
bilieux  du  ventions  qu'il  fit  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  Sicile,  qu'en  particulier  il 
étoit  piqué  contre  le  dernier,  parcequ'il  avoir  refufé  une  de  fes  nièces  à 
un  des  neveux  du  Pape ,  en  difant.    Bien  qu'il  ait  la  cluoiffure  rouge ,  fa 
famUk  nejl  pas  digne  de  fe  mêkr  avw  la  nStrf,  &  JêH  Etat  nelï  pas 
riditaire  (c).   On  prétend  encore  qu'il  avoit  dclTcrin  de  fonder,  en  faveur 
de  deux  Seigneurs  de  la  Maifbn  des  Urfins,  deux  Royaumes, l'un  en  Lom» 
bardie  &  l'autre  en  Tofcane  ,  mais  la  courte  durée  de  foo  Pontificat  fie 
avorter  œt  vafies  projets  Çd), 
Il  envoyé      H  envoyt  Berthold  Ton  neveu ,  qu'il  avoit  déclaré  Comte  de  Romagne, 
Jtsmveux  pQQj  2}\er  prendre  pofleflîon  des  villes  ,  qu*on  lui  avoit  cddées,  ik  dépê- 
nRomagne      ^^j^     Tofcane,  &  en  Lombardie  Latin  Evéque  d'Oftie  ,  un  autre 
Tofcane.    neveu ,  qui  rétablit  là  Gibelint  par  tout,  <&  mit  des  Mugiilrats  à  fa  guife 
à  Florence  &  dans  toutes  les  autres  villes  de  Tofcane  (;).    Latin  eut  une 
affaire  avec  la  ville  de  Parme,  en  1279;  il  l'excommunia  &  la  mit  en  in- 
terdit, à  caufe  d'une  infulte  faite  aux  inquiûteurs.    Ils  avoient  condamné 
une  Dame  de  qualité  au  feu  pour  crime  d'hérélie ,  la  populace  s'ameuta  » 
il  y  eut  un  des  Inquillteurs  qui  perdit  la  vie ,  &  plufieurs  autres  furent  fort 
bleffés.    La  maifon  de  Inquifition  fut  pillée  &  démolie.    Les  IMigittrat» 
de  Parme  envoyèrent  des  AmbaiTadeurs  au  Pape,  pour  lui  demander  l'ab> 
folution ,  mais  ils  ne  purent  l'obtenir  alors  (/). 
CmiÊm»>    Dès  lé  commencement  de  fon  Pontificat^  Nicolas  Hf.  travailla  à  aocom» 
*ion  it  Ba.  moder  les  Rois  de  France  &  de  Caftille,  qui  avoient  des  différends  enfcm- 
ble.    Il  envoya  le  Général  des  frères  Prêcheurs  &  Jérôme  d'Afcoli ,  celui 
des  frères  Mineurs,  en  France  pour  travailler  à  une  paciâcuion  entre  ces- 
Prinoet.  Afcofi  fut  créé  Cardinal ,  pendant  fa  Légation  ;  étant  i  Paris ,  it 
condamna,  de  l'av  is  de  plufieurs  frères,  la  doélrine  de  Roger  Bacon ,  Re- 
ligieux de  fon  Ordre, qu'on  appelloit  le  Dofteur  admirable,  à  caufe  de  fe» 
arandes  connoilTances  en  Théologie,  en  Philofophie  ,  en  Mathématiques 
et  eo  d'autres  fdenoes  (g).  Pitfens  prétend ,  que  le  mérite  rnpérieur  dr 
Bacon  avoifr  eidié.  l'envie  de  £ès  confrères  ignorant  (A).  Qaoiqu*il  cm 

Ca)  Piatina  uhi  fup.  ÈXiVaX.  Platim  I.  & 

(h)  \x  nidiiie.  {t)  Ptatina  1.  c 

(()  /Uccrrf.  Malii^  HIft.  Floienr.  C      (/)  C^ron.  Pannenfe.         L.  XJC 
t04.  U)  WàdiVuii^  Ann  T.  IL 
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fbit ,  Afcoli  noQ  feiilemeiic  ooodnii»  à  doânoe,  maii  le  fie  nettie  eo  Swnoa 

prifon. 

Le  Pape  reçut  det  Lettre*  de  rEmperear  Grec,  par  lefqudlei  il  Piiif»-  ^2^*^^ 
mait  de  ce  qu  tl  tvoit  fait  pour  engager  fts  fuject  à  fe  foomettre  à  TEgfift^ 

Romaine;  mais  que  nonobrtant  tous  fcs  efforts,  la  plupart  de  Tes  parens  jî^s/ut- 

&  de  Tes  fujcts  s'oppofoient  violemment  à  Ja  réunion,  àc  s'écoienc  révoi 

tés,  &  qu'ilii'avoit  pu  encore appaifèr  la  lebeHicni.   Qu'ane  affemblée  de 

cent  Moines,  dé  pfauîeurs  Abbés  <Sc  de  huit  Evéques,  avoit  anathématifô Liitret  i» 

k  Pape,  l'Empereur,  le  Patriarche  &  tous  leurs  a  lhéren?.    Que  par  a  l'Kmpertwt 

raifons,  l'Empereur  ne  pouvoit  alors  pouiTer  l'affaire  de  la  réunion  fao»^'^'^' 

8*exporer  k  tore  dépofé  per  Ict  rebetiet  {a). 

Nicolas  travailloit  en  ce  temt-Ià  à  accommoder  l'Enipereur  Rodolfe  &  LePap  of 
le  Roi  de  Sicile.    Rodolfe  avoit  donné  à  Marguerite,  vtuve  de  S.  Louis 
rinveQiture  des  Comtés  de  Provence  ôl  Forcal^uitr  ,  fur  lesquels  Charlo  ^"11"^ 
avoit  des  prétentions,  en  verto  de  fon  cootrat  de  mariage  &  du  teftamenc  it  StcUt» 
de  fon  beaupere.    Après  une  négociation ,  qui  dura  plufieurs  mois,  le  Ta*  ^^9^ 
pe  fut  choifi  pour  arbitre,  &  la  paix  fignée  au  mois  d'Avril  1280;  on  con- 
vint que  Its  deux  Comtés  feroient  cédés  à  Charles  ,  comme  fiefs  de 
TEmpire,  &  que  Charles  Marid ,  fon  petit*  fils, épouferoit  Clémence  fille 
de  l'Empereur  (b). 

Le  Pape  paroit  s'être  mêlé  de  cette  affaire ,  plus  par  conflderatîon  pour  //  entre 
TEmpereur,  que  pour  Charles,  puifqu'il  entra  dans  la  confpiration  que  Its^  mm 
Siciliens  tramoient  contre  leur  Roi.    Le  principal  auteur  de  cette  conjura-  ÛBfurmfiii 
tiOD  étoit  Jean  de  Procida ,  noble  citoyen  de  Salerne ,  qui  avoit  été  Coa»  ch!ula 
feiller  de  Frédéric  II.  &  de  Mainfroi  fon  fils.    Procida  fâchant  l'extrême 
averfion  que  les  Seigneurs  Sicilitnsavoientpour le  gouvernement  François, 
forma  avec  eux  un  plan  de  révolte,  en  faveur  de  Pierre  Roi  d'Arragon» 
qui  avoit  éfKxifé  Confiance ,  fille  de  Mairifroi ,  onique  rejettoo  de  la 
MaifûB  de  Suabe.    Procida  gagna  l'E-npereur  Grec  ik  le  fit  entrer  dans 
fes  vues.    S'étant  enfuite  rtndu  a  Vjierbe,  en  habit  de  Religieux,  il  ob- 
tint le  conientement  du  Pape ,  qui  lui  donna  des  lettres  pour  le  Roi  d'Ar- 
lagon,  auquel  il  promit  l'inveAiture  de  Naples  <&  de  Sicile  (c). 

Mais  avant  l'exécution  de  ce  projet,  Nicolas  III.  momoC  d'apoplClie  it^mti^ 
22  d'Août,  à  Suriano,  dans  le  Diocefc  de  Viterbe. 

D'abord  après  fa  mort ,  les  habitans  de  V' iierbe  chaiTcrent  Urfo  des  Ur.  £/«£N'«n  dt 
fini«  à  qui  le  feu  Pape  avoit  donné  le  Gouvernement  de  leor  ville,  &  Ri.MaiiinlV« 
chard  Annibali ,  dont  la  fimiiL-  éioit  la  pius  puilfante  à  Rome,  ôia  aux  Ur- 
fins  loure  la  part  qu'i  s  avoicnt  à  l'autumé.  Cela  donna  lieu  h  de  grandes 
conieflatiuns  uana  le  Conclave  à  Viterbe.  Deux  Cardinaux  de  la  famille 
detllrÏQni,  s'oppoferem  à  l*éleâion  dun  Pape,  jafuues  à  ce  qu'Urfo  fût 
létaUL  Mais  Richard,  foutenu  par  le  Koi  Charles, fit  foulever  les  habitans 
de  Viterbe,  ils  forcèrent  le  lalais  tpijcopal  où  les  Cardinaux  etoient  as- 
femblés,  en  tirèrent  par  force  lc«  deux  Cardinaux  UrOns  &  les  emprifoQ« 
aèrent;  Lei  autres  Cardinam  t*aooorderenc  enfin,  &  élurent  le  a  a  de  Fe- 


(«)  Sptadan.  Annal.  (c)  Iftor.  di  Riconl.  ap  Muratori  T,Vlll, 

W  ftnini.  iMoeoS.  FiUML.  VUI.  G.  C  ac6,  207.  F^ati  Dtc  li.  1^  ViU  & 
SS*  4*  CMMMse.  UO.  Meapol.  L,  V. 
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SicTinN  vrier  i28r.  Simon  de  Brie,  Cardinal  Précre  da  titre  de  Ste.  Cécile,  Frair- 
Vi.  çois  de  nalifance,  qui  prit  ie  nom  de  Martin  IV.  La  ville  de  Viterbe 
Hifit^  ayant  été  mile  en  interdit  à  caufe  de  la  violence  faite  aux  Cardinaux ,  il  fe 
//•/ffl/i>  retira  à  Orviete,  où  il  fe  fit  facrer  &  couronner  (»).  Immédiatement  aprài 
12*09  îuf-  Romains  lui  conférèrent  la  dignité  de  fénatcur  de  leur  ville ,  qu'il  donna 
pCà  Fan  depuis  au  Roi  Charles.  Il  rappella  Berthold  de  la  Romagne  ,  &  y  envoya 
1378*  '    Jean  Eppa  Ton  neveu ,  pour  continuer  la  guerre  contre  ceux  qui  refuroieoc 

de  fe  founaettre  à  TEglife. 
néfimfe  du    Martin  étoit  inquiet  des  grands  préparatifs  que  fefoit  le  Roi  d'Arragon, 
JlktArra-  qui  équippoit  une  Flotte  confiderable ,  fous  prétexte  de  vouloir  attaquer 
CMiai  i>a.  les  Saraûns;  il  envoya  donc  un  Légat  pour  lui  demander  contre  quels  Sa- 
rafins  il  avoic  deflèin  de  toonier  les  armes ,  eo  lui  offrant  Ton  iècoun. 
Pierre  répondit,  que  s'il  croyoit  que  fa  chemife  connut  fon  fecret,  111» 
déchireroit  &  la  brûleroit.  Le  Légat  prit  Ton  congé, en  lui  défeodanc  fouft 
peine  d'excommunication  d'attaquer  aucun  Prince  Chrétien. 
MaitiB  M-    Cependant  le  Roi  Charles  ,  au  liea  de  veiller  à  la  confêrvadoiî  de  fe» 
tmmmit  propres  Etats,  fc  dispcfoit  à  envahir  ceux  de  l'Empereur  Grec,  &  foilicita. 
^^^^"^^  le  Pape  d'excommunier  ce  Prince,    Martin  ,  qui  n'étoit  que  l'inflrument 
pour  contenter  fon  ambition  ,  excommunia  Michel ,  fous  prétexte  (ju'ii 
n'oblèfvoic  pat  les  artidei  de  l'union  dont  on  étoit  coDveoa  k  Lyon, 
qu'il  pofledoit  injuflement  un  Elmpire  ,  qui  appartenoit  au  fils  de  Baudouin;, 
défendant  à  tous  Rois ,  Princes  6i  Seigneurs  de  faire  avec  loiaUQUie  focifir 
lé  ou  confédération,  fous  peine  d'exconununication  (À). 
jlMKbi  tt'    Dans  ces  entrefaites,  l'Emperear  Rodolfe,  è  la  libllicitatîoii  dès  Gibe^ 
ftruiiRih  lins,  envoya  Othon  fon  Chancelier  en  Italie,  h  la  tête  de  trois» cens  che* 
^OwS"       ♦  P®""^  demander  aux  villes  de  Tofcane  de  lui  rendre  hommage.  Mais 
1er  qm^u,  .j^  ^-^g  ^  Sanminiano  qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité. 

Ûihon  avec  lenr  lècouii  attaqoa  les  uiqiioit,  Iti  Floreniina,  <k  les  ancic» 
GiKlfes  de  ces  quartiers  ;  après  quelques  rencontre!,  où  il  n*eut  pai  Tavan» 
tage,  il  fallut  s  accommoder,  &  Othon  s'en  retourna  en  Allemagne  (c). 
rêfm  St-    L'année  fui  vante ,  Charles  étant  à  Orviete  avec  le  Pape  ,  reçut  la  noa« 
tmmat,  vdie  de  h  révoIce  disi  Siciliens ,  qui  le  Lundi  de  Piques ,  à  Kheui»  de  Vê-- 
u9x^  près  avaient  forprif  &  oaflàcré  tous  les  François,  fans  épargner  même  les 
femmes  de  leur  pays ,  qui  avoient  époufé  des  François  &  qui  étoient  en- 
ceintes {dy.   A  la  nouvelle  de  ce  maiTacré ,  le  Pape  fit  une  procelfion  pu- 
blique dam  Orviete,  cxcommonia  Jet  Sidiient,  a  mit  leur  lileen  intefdic 
II  accorda  ^  même  tenu  àCeux  qui  aflilteroîeDt'Chariea ,  ka  mâaie»>  în^ 
dulgences  qu'aux  croifés. 
Le  Pape      Ayant  appris  peu  après,  que  le  Roi  d'Arragon  avoit  débarqué  en  Sicile 
dén^fe  u   pour  cn  prendre  poOeffion  du  chef  de  fk  fanme,  Martin  reseommoma^ 
koi  d'Ar"  avec  tous  fès  adbérens,  dlc  mit  le  Royaume  d'Anagoa-en-  interdit.  Getce- 
itgon.      vaine  montre  d'une  autorité  qui  ne  fut  donnée  que  pour  fanélifier  les  na» 
''"^    lions  &  jamais  pour  ébranler  les  Empires ,  allarmerent  peu  le  Roi  Pierre^ 
dit  un  HidoifeiLde  iioiie.cent,  enfôite  que  quelques  mois  après  la  Fape  lér 

Çfi)  Blond.  Dec.  ir.  L.  VIH.  U)  Iftar.  diUootdL 

(»)  Iftor.  di  Ricoril.  «H/u/k  P;atms.      Hittofieu»  ^ 
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<Ié(>ora,  &  transfera  le  Royaume  d'Arragon  à  Charles  de  V^aîois,  fils  du  Sbctiom 
Roi  de  France.  Il  envoya  auOi  le  Cardinal  Chokc  auRoid'Aneleterre.pour  vi. 
le  prier  d'interdire  ans  Roît  de  Sicile  dt  d* Arrogea  le  combat  fingîiiier,  "jl^".^* 
dont  ils  étoient  convenus  dans  la  plaine  de  Bourdeaux.   Pierre  continuoit  J^^l^a^' 
toujours  la  guerre  coutre  Charles,  &  il  en  appelloit  pour  Tes  droits  à  la  dé-  1269/^ 
ciûon  du  Pape  futur.  Ce  procédé  porta  Martin  IV.  à  ordonner  à  Cholet  î^'à  l'm 
ion  Légat  en  France,  de  Goofinner  k  Chartes  de  Yak»!  b  oooromie  d'Ar. 
lagoo,  <Sc  de  prêdier  la  croilàde  contre  Pierre,  avec  les  indulgences  ac-  ' 
coutumées.    Ayant  appris  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  deffein  de  marier 
Léonore  fa  fille  au  fils  aîné  de  Pierre,  il  défendit  ce  mariage  fous  peine 
d'exœnmuioicatioa.  Le  Pape  prodiguait  aflèz.  (et  foudres;.  Doo  Sanche 
filf  du  Roi  de  Caflille,  a'étant  rebellé  contre  Ibn  i>ere,  Martin  retcom* 
rounia  avec  tous  lèt  adhéra»»  &  oit  toncei  lea  viUei  qui  le  ûvoxiibieot 
en  interdit  (a). 

Cependant  Michel  IWologne  écoit  mort  dm  le  nioii  de  Décembre  de  Mort  de 
fannée  1282,  &  Andronic  fon  fîls  lui  avait  incoedé.  Celui-ci  fit  bientôt  ^ichtip»- 
connoitre  fon  attachement  à  l'Eglife  Grecque ,  car  à  caufê  que  fon  pere  s'é-  '"^*» 
toit  déclaré  pour  la  réunion ,  il  fit  enlever  fon  corps  r  qui  fut  porté  de  nuit 
è  on  Momftefe  dt  enterré lànt cérémonie.  21  fit  âire  on  Aitriarche  Grec, 
tffâ  rétiblit  ceux  qui  avoient  été  bamiii,âc  perféouta  ceux  qui  le  décbrQient> 
en  faveur  de  l'union  {b). 

Le  Pape ,  de  plus  en  plus  irrité  contre  le  Roi  d'Arragon  yvouloitabfolu*  Les  rènii 
ment  engager  tous  les  Chrétiens  à  la  croiiàde.  Il  envoya  un  Légat  à  Ve  '«^^ 
Bife ,  pour  taire  armer  une  Flotte  contre  Va  Sidfieni  ennveur  du  Roi  Char--^'^'^ 
les.    Le  Légat  s'y  prit  avec  hauteur  pour  obliger  les  gens  à  prendre  les  TeVoT""^ 
armes,  mais  les  citoyens  lui  répondirent  froidement,  qu'il  ne  Lur  étoitpas  d'jinagm 
permis  de  faire  la  guerre  à  qui  que  ce  fût  fans  l'aven  dû  Doge  6^  du  Sénat. 
Le  Légat  eut  recours  aux  cenfures  ,  mais  le  Grand  Confeil  renoQveUa^  . 
la  loi  ancienne  qui  défendoit  aux  fujets  de  la  Seigneurie  de  marcher 
en  armes  contre  perfonne  fans  permilCon.   Le  Cardinal  Légat ,  au  lieu 
de  prendre  les  voies  de  la  douceur ,  prétendit  que  refiofèr  du  focours  au  Roi. 
Charles,  c'étoit  le  déclarer  pour  le  Roi  d'Arragon ,  &  par  con^quent  en- 
courir les  cenfures  prononcées  contre  ce  Prince  ik  fes  fauteurs.  Il  fe  retira- 
donc,  après  avoir  mis  la  ville  de  Venife  en  interdit.  Cet  anachéme  necbaa* 
gea  rien  à  la  réfolution  prife  de  faire  obfèrver  la  Loi  (c). 

]Le  Roi  Charles  étoit  pafTé  en  France  pour  fon  [Nréiendu  duel  avec  le  Roi  £§  fVAw»* 
d'Arragon  ;  il  avoit  laifTe  fon  fils  Charles  le  Boiteux,  Prince  de  Salerne,  ieSn'.eme 
eomme  fon  Vicaire  pour  gouverner  le  Royaume.   Ce  l'rince  s'engagea  im  friju»^ 
prudemment  dans  un  combat  fur  mer  avec  Roger  de  Loria,  Aoûral  du  Roi  "'^ 
d'Arragon,  fut  fkit  prifonnier  ât  mené  à  Mefline  (d^. 

Martin  envoyaaiors  deux  Légats  en  Sicile,  pour  traiter  de  la  paix  entre  Mort  du 
let  deux  Rois  &  de  la  liberté  du  Prince.  Le  Roi  d'Arragon  les  amufa  pour  Rn  CAan 
tenir  Charles  dans  l'inadion,  ài  quand  la  faifon  propre  à  la  guerre  fut  paf- 
iëe,  Pierre  le  débarrallk  habilement  de  ce  projet  de  paix.   Les  Légats 
tocommuaierent  de  nouveau ,  &  s'eaietouinereotlâat  avoir  lieoohtenu  (f)^ 

(m)  Marùma  L.  XlV.  C.  f. 

(b)  Pathyn.  L.  VII.  C.  I.  (ij  Gianfiota  T.  Ut.  L.  XX.  C  K- 
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p£u  de  teins  après  le  Roi  Charles  mourut  à  Foggia ,  au  mois  de  Janvier 
tj.yy  1285.  Comme  le  Prince  de  Salerne  étoit  encore  prifonnier,  le  Pape  char* 
£Iîalk4t-  6^  Légat  Gérard,  Cardinal  de  Parme, de  gouverner  le  Royaume  con- 
fuU  Pm  joincemeoc  avec  Marie  de  Hongrie,  femme  du  Prinœ ,  Ôt  Robert  Comte 
t76pjif'  d'Artois,  que  le  Roi  de  France  avoir  envoyé  à  Naples  (a). 
ftt'A  ran  pgpe  ne  furvécut  pas  longtems  à  Charles  ,  il  mourut  le  2S  de 

Mars  de  la  même  année  à  Peroufe  ,   &  y  fut  enterré  dans  l'EgUfe  de 
ir^rtdê    Saine  Lanrent. 

Martin  IV.  Quatre  jours  après  la  mort  de  Martin,  les  Cardinaux  élurent  Jaques  Sa* 
SkQitn  4te  velli,  noble  Romain,  Cardinal- Diacre  du  titre  de  Sainte  Mirie  en  Cofrae- 
din,  qui  prit  le  nom  de  Honorius  IV,  Ayant  été  élu  à  Pcroufe,  il  paflà 
anfllicde  à  Rome,  où  il  foc  fàaré  de  cooronné,  fuivanc  les  qm  le  i0  d'Avril, 
&  Idon  d'autres  le  20  de  Mai.  Avant  fon  couronnement,  il  rendit  ré* 
ponfe  aux  AmbafTadeurs  du  Roi  d' Angleterre  ;  ce  Prince  demandoic  pour 
fon  expédition  d'EcolTe  les  Décimes,  accordées  par  le  Concile  de  Lyon  pour 
la  crdfade.  Honorii»  refofa  de  lui  accorder  aucun  droit  fur  rEcofle,  <k 
lu  marqua  un  tems  pour  entreprendre  ion  voyage  à  la  Terre  f«dnte  (h).  U 
renouvella  anfll  les  excommunications  de  fon  predecefTcur  contre  le  Roi 
d'Arragon.  Martin  IV.  avoit  accordé  au  Roi  de  France,  pour  la  guerre 
contre TArragon ,  les  Dedroea des  Diooefcs  de  Liège,  de  Metz,  de  Vetw 
dun  &  de  Bafle  ;  l'Empereur  Rodotfe  s'en  plaigmc  à  Honorius,  mais  ce 
Pontife  ne  jugea  pas  à-propos  de  rien  changer  à  cette  dirpofiiion.  Ayant 
appris  la  mort  de  Pierre  Roi  d'Arragon,  décédé  au  mois  de  Novembre, il 
excommunia  les  deox  fila  de  ce  Prince ,  Alfbnfe  qui  écoit  l*atoé ,  parcequ'il 
reteooit  prifonnier  Chaiiea  le  BeSxm  Roi  de  Naplea,&  Jaqoea  paioequ'il 
ufurpoit  la  Sicile  (c). 
Ahjtiutiom    II  paroil  néanmoins  que  l^lonorius  étoit  plus  modéré  à  divers  égards  que 


fM'tf  âfwr-  fya  prédecdTeur ,  car  il  leva  diverièa  cenfiires.  La  Seigneurie  de  Vemiê 
lui  envoya  des  Ambafladeara,  for  la  repréfentation  defquels ,  i!  commit  l'fi- 

vêque  de  Venife  pour  lever  l'interdit,  à  condition  que  les  Vt-nitiens  ne 
prendroient  aucune  i>art  aux  affaires  de  Sicile  contre  ks  intérêts  de  1  Eg  ife 
Komdne  &  dea  héritien  de  Chailea  d'Anjou  (d).  Il  obtint  auiFi  que  lei 
procédures  flûtes  contre  ceux  qui  avoieot  pria  le  parti  de  Charles  t  iiT^nt 
révoquées ,  &  que  les  peines  prononcées  en  conféquencc  fuiTl  nt  mïfa  à 
néant.    La  ville  de  Viierbe  étoit  demeurée  fous  l'excommunica  ion  pen* 
dant  tout  te  (wniificat  de  Martin  IV.  Honorius  leva  les  cenfures ,  mais 
la  ville  fut  privée  de  toute  jnrisdidlion  &  le  Pape  la  retint  toute  entière, 
ïionorius  accorda  plufieurs  autres  abfolutioos ,  mais  toujours  à  dea  condi* 
tions  qui  tournoient  à  i'avanuge  de  l'autorité  Papale. 
Mâiolfk       Hc^ncnrint  invita  l'Ëmpereur  Rodolfe  de  venir  recevoir  la  couronne  Im- 
^/J^vétulciiKomSf  mais  ce  Prince,  qui  penfoit  principalement  à  établir  fa 
lie  l.w  H   famille  &  a  bien  pourvoir  fes  enfans,  jugea  qu'il  n'y  auroii  pas  dt  prudt-n- 
krM.       ce  à  palier  avec  une  armée  en  Italie,  où  il  irouvcruit  de  grandes  op,><)û- 
tions,  s'il  fefoit  valoir  les  droita  de  TEropirt: ,  que  les  grandes  vil  es  de 
Lombordie  oonteAoient  depuil  piui  d'an  fiecle.  Il  K^oit  nédunoina  d'elle 

(a)  Le  même,  L.  XXI.  C.  S.  (t)  ZurUa  InMc.  ^  IL 

(0  SftniuH,  Aonal.  LaugUr  ubi  fup.  p.  147- 1491. 
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le  defTein  de  venir  en  Italie,  auflitôe  que  Vém  de  lèt  affaires  le  per.  Sccncnr 
mettroit.  En  attendant  il  y  envoya  Ton  Chancelier,  pour  recevoir  le  llr-  p.-^*» 
mène  de  fidélité  des  villes.   Mais  pendant  les  troubles  qui  avoient  agite 


les  forcer,  manda  à  fon  Minillre  de  confirmer  leurs  privilèges  dans  toute 
leur  étendue ,  moyennant  une  certaine  fomme  d'argent.  Cette  condition 
acoonmiodapluneurs  villes;  Luques,  Florence,  (ânet,  ^wlogne  paye* 
rent  ce  que  le  Ch;înccl!er  demanda  ;  mais  d'autres  ne  crurent  pas  devoir 
acheter  une  libérée  donc  eiks  étoient  déjà  en  pofleflîon.  Quoique  par  cet 
accommodement  RoJolfe  ne  donnât  que  plus  d'étendue  aux  privilèges  ac-> 
cordés  par  Frédéric  fiarberouflè,  A  oe  iëparât  pas  cet  villei  de  fEmpîre, 
qu'elles  rcconnoifToienc  même  alors,  on  ne  laifle  pas  de  fixer  ici  Tépoque 
de  l'indépendance  Si  de  la  liberté  de  l'Italie  ,  les  Empereurs  d'Allemagne 
n'ayant  plus  eu  qu'une  ombre  d'autorité  dans  ce  Pays  {a).  Le  Pape  fut 
fart  content  da  procédé  de  TEmpereiir,  parcequ'il  prévoyoic  bien  que  cela 
ferviroit  à  affermir  l'autorité  du  fiege  de  Rome  :  cette  autorité  reçut  un 
nouvel  accroifTement ,  par  la  ceiTion  de  l'Exarchat  de  lUvenne  ^  ^  le 
Chancelier  renouvella  au  nom  de  l'Empereur. 

Edouard  K  Roi  d'Angleterre,  a'étanc  porté  poor  médiaoeor  entre  le  Roi  le  Pàpr 
dTArragon  &  Charles  le  Boiteux,  qui  étoit  toujours  prifoonier,  on  convint  l'fhPP^'"' 


que  Charles  céderoit  la  Sicile  à  Jaques  frère  du  Roi  d'Arragon  ,  &  que  le  ^lI^iSuu 
premier  feroit  mis  en  liberté  &  relleroit  paiûble  poileiieur  du  Royaume  de 
Naplea.  Le  Vvç%  fat  fort  mécontent  qu'on  diipof&c  fani  ion  aveu  de  la  mj.- 
Sicile,  qui  étoit  un  fief  du  (le^e  Apoftoliqoe,  enfbrte  qu-il  défcnJit  à 
Charles  de  conclure  ce  Traité,  fous  peine  d'excommunication  (/;).  D'au- 
tres Hilioriens  (c)  prétendent  que  le  Pape  mourut  pendant  cette  négocia- 
tion  4e  que  ce  fut  ion  fôcoefl^  Nicdat  IV.  qui  defapprouva  lë  Traité. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Honorius  mourut  le  3  d'Avril   Le  ilegc  rcfta  vacant  Mm  dt 
plus  de  dix  mois,  plufieurs  Cardinaux  étant  morts  pendant  î'/ùéd'uneefpe-  Honorius- 
cède  maladie  épidémique.    Enfin  le  15  de  Février  1288.  ils  élurent  Je  |^ài»f^/ir 
rome  d'Afcoli ,  Evêque  de  Paleftrine ,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  IV.  ^icôiM 
Après  fon  couronnement,  il  envoya  deux  Légats  au  Rui  d'Arragon,  pouriv. 
lefommerde  donner  la  liberté  à  Charles  le  Boueux  ,  &  le  citer  de  oompa- 
Toitre  dans  fix  mois  à  Rome.    Cependant  le  Roi  d' Angleterre  reprit  le 
Traite,  projetté  l'année  précédente  à  Oleron  en  Béarn,  touchant  la  liber- 
té de  Gharlef ,  &  le  fit  conclure  à  peu  prés  aux  mêmes  condition! 

Charles  le  Boitcur  fortit  donc  de  prifon  au  mois  de  Novembre  1288  ,  &  Charles  le- 
prit  le  titre  de  Roi  de  Sicile.  Il  fc  rendit  d'abord  à  la  Cour  de  France,  ^o''^"*- 
fOor  la  foliiciter  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  d'Arragon  ,  &  de  renoncer 
aux  prétentioni  de  Cbatfet  oe  Vàloii  Mais  voyant  qu'il  travailloit  envain, 
il  alla  en  Provence,  ik  paflà  delà  en  Italie,  où  toutes  les  villes  du  parti 
Guelfe,  &  Its  Florentins  en  particulier  le  reçurent  avec  beaucoup  de  res- 
pect.  Il  fe  renuii  à  Ricti-,  ou  étoit  le  Pape ,  .  «^ui  k  courooua  le  2^  d& 

(•>  SiRon.  L.  XX  mim  in  Hènor.  IV:     fô)  «MMirlU  XX&  C  K- 
MumrùU  iJUXVâU.  %^  0  " 
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Mai  n8^.  Roi  des  deux  Siciles;  Charles  lui  fit  hommage  aux  même»  con- 
VI.      ditions  que  le  Roi  Ton  pcre  avoir  fait  à  Clément  IV.  àt  NicoUs  caila  le 
^Juaidi-  '^'^''^^  ^^^"^  ^^^'^  Alphonfe  Roi  d'Arragon(«). 

fuis  tm      Au  commeottiiiefit  de  fun  Pondficac,  Nicdu  reçut  ose  Ambaffade  de 

t%69  juj-  la  part  d'Argoun,  Khan  des  Tartares;  ce  Monarque  témoignoic  un  grand 
fH'A  r«i    delîr  de  propager  la  Religion  Chrétienne,  &  de  fe  faire  baptifer  à  Jérufa- 

l^^^       lem ,  après  l'avoir  reconquife  fur  les  Sdrafins.    Le  Pape  dans  ià  réponfe 

"^mbaiïaët  l'exhoTta  à  lie  poiot  différer  lôn  faafwême  jufqaes-là  (A).  M.  Fleuri  dit 
AiJCAanrff/judicieufcment  que  le  deflr  de  fécourir  la  Terre  Aime  portoit  peut-être 
Tênêra.    le  Pape  à  donner  plus  de  créance  à  cette  ambaflade  qu'elle  œ  mérkoiCy 

pmfqu'on  ne  vie  aucun  fruit  de  ces  belles  efpérances. 
jtffàim  ie  Le  Pape  nomma  le  Ovdiml  Latin,  Evêque  d'CMlie ,  avec  deux  antiei 
J'crtu^al.  Cardinaux  pour  examiner  les  plaintes  du  Clergé  de  Portugal  contre  le  Roi, 
qu'on  accufoit  de  violer  les  immunités  des  Eccléfiaftiques  ,  &  d'avoir  fait 
des  ordonnances  contraires  a  l'autorité  de  i'Eglife.  Les  Envoyés  du  Roi 
&  du  Clergé  comparurent  devant  les  Commiuairei,  &  l'on  eonviot,  oue 
déformais  le  Roi  ie  conformeroit  au  droit  commun  &  donneroic  iatisfac- 
tion  à  I'Eglife.  En  confcquence  Nicolas  donna  pouvoir  aux  Ordinaires  de . 
lever  les  cenfures  jeuées  par  Grégoire  fur  le  Royaume  de  Portugal, pourvu 
que  le  Roi  obfervât  le  Concordai: 
prije  de  Le  Sultan  d'Egypte  affiegea  dk  prie  en  1 2K8  'a villede  Tripoli ,  fepc  mille 
ZrijMii  «n  Chrétiens  y  périrent ,  un  grand  nombre  tombèrent  en  captivité ,  &  les 
autres  fe  fauverent  à  Acre  ou  en  Chypre.  Le  Sultan  fit  dtoolir  la  ville, 
&  après  avoir  pris  quelques  places  aux  environs,  il  fit  une  trêve  de  deux 
ans,  pour  rendre  inutiles  les  fecours  qu'on  envoyeroit  d'E  irope,  En  effet 
Nicolas  envoya  un  fecours  confiderable  h  Tes  fraix  en  Orient  fur  vingt  ga- 
lères de  Venife,mais  n'étant  arrivé  qu'après  la  conclufion  de  la  trêve,  il 
rendit  pen  ou  point  de  ferviœ  {c)  oc  lies  galères  s'en  retoumeient.  Le 
Fipe  exhorta  les  Princes  i  une  nouvelle  croifade,  mais  inutilement,  car  le 
zcle  pour  cet  expéditions  s'étoit  ùxt  lallenti  depuis  In  malheurs  de  & 
Louis. 

jffairet  it  L'année  1290  ,  Ladii]as  Roi  de  Hongrie  étant  mort  fans  enfant,  le 
tio't^ric.  Pape  fit  couronner,  par  Ibn  Légat  à  Naples,  Chartes  Martel,  fils  de 
Charles  le  Boiteux  ,  comme  héritier  de  la  couronne  de  Hongrie,  du 
chef  de  fa  mere ,  fœur  de  Ladiflas.  Mais  ce  Prince  ne  pallk  pas  en  Hon- 
grie, parceque  les  Seigneurs  de  ce  pays -là  s'étoient  déclarés  déjà  en  fil* 
veur  d'André  Prince  d'une  autre  branche  de  la  famille  royale.  Le  Pape 
écrivit  à  l'Eraptreur  Rodolfe,  pour  l'empccher  de  rien  entreprendre  en 
faveur  de  fon  fils  Albert,  que  l'Empereur  avoit  invedi  de  la  Hongrie, 
comme  d^  îuX  dévolu  à  l'Empire  (</;.  On  voit  par  là  que  les  Papes  faip 
fiHoient  toutes  les  occafions  de  s'attr^tiuer  le  droit  de  dispolèr  de  tous  les 
Royaumes. 

Lt  Rii  Lt  Roi  d'Arragon  écoic  toujours  en  guerre  avec  la  Fran:e  &  la  Cas- 
éArragm         d'ailitUT»  la  guerre  de  Sicile  fe  continuoic  avec  peu  d'avamage  de 

part 

(a)  f  i  -  môme.  (c)  Maimbourg  Hift.  dès  'CToibdes  T. 

{^}  Âoiui.  Jdfpor.  7.  IL  fub  bqc  aooo.  IV.  i>.  »\.  284. 

{<i)  ÂuymUu  ad  «an.  tts». 
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*^tit'&  d*aatre,enforceqiietCNii  kf  paicii  ne  rerpîroienc  qae  la  pair.  Ni*  SitTT<ni 

•colai  s'y  écoic  toujours  oppofé ,  mais  appréhendant  à  la  fin  qu'on  ne  la  fit  ^'}' 
fàn$  lui,  fl  confeniit  qu'on  traitât  avec  le  Roi  d'Arrngon;  d'autant  plus  que  ^jf'/j^ 
le  Roi  d'Angiecerre ,  qai  avoic  procuré  la  liberté  de  Charles,  dcmandoit 
qa*on  s'en  ànt  à  on  Traité,  dont -il  s'étoit  rendu  le  garant.   Le  Pape  en*  1209  fif, 
voya  donc  deux  Légati,  &  te  lieu  des  Conférences  fut  Taralcon  en  Pro-  <r^à  Fm 
veDce,  où  les  deux  Cardinaux  fe  rendirent  avec  les  Envoyés  des  Rois  de  ^378» 
France      d'Arr«»0D,  ôc  de  Charles  de  Valois,  Charles  de  Sicile  s'y 


trouva  en  perfoone,  Hûnuit  les  ont  (a)  &  félon  d*aatfes  (b)  y  envoya  éê^teU 
un  Ambaflàdeur.   Quoiqu'il  en  foie, la  paix  fut  conclue  à  ces  conditions. 
Qu'Alphonfe  Roi  d'Arragon  envoyeroit  des  AmbafTdeurs  à  Rome  pour 
demander  pardon  au  i^e  du  paUé  &  Dour  en  recevoir  l'abfoiution  \  qu'il 
iTengageroit  â  payer  le  tnbut  que  fbn  biniyeot  avoic  autrefoû  promis  au  Saine 
■Siège  de  trente  marcs  dTorpar  an;  qu'i;  iroit  en  pcrfonneà  Rome  atti  fil* 
tes  de  Noël  de  la  mérae  année;  qu'il  rcnJroit  à  Charles  tous  fes  ôtages; 
^u'il  conduiroic  une  armée  au  fecours  des  Chrétiens  en  Orient  \  qu'il  en» 
gagerait  fil  mère  <fe  fon  frère  de  reftitoer  la  Sicile  à  Charlet.  Le  Pape  pro- 
mit qa*à  ces  conditions  il  levcroit  Teicommunication  &  l'interdit  qu'on 
arvoit  jeité  fur  tous  fes  Etats ,  &  engageroit  Charles  de  Valois  de  renoncer 
■à  Tes  prétentions  fur  l'Arragon,  <&  que  ce  Prince  épouferoit  la  fille  aînée 
•du  Roi  Charles,  que  Jei  uns  appelkot  CHemenoeâ:  d'autres  Marguerite  (<:). 
Mais  Alfonlè  ne  put  remplir  ces  conditions  parcequ'if  moamt  peu  de  tems 
après. 

Le  grand  objet  dont  le  Pape  s'occapoit  toujours  étoit  la  crnifade  contre  Perte  de  Rt 
les  Infidèles.  Ils  venoient  de  fe  rendre  maitircs  d'Acre,  &  de  chailcr  its  Terre  faim' 
Chrétiens  de  la  Terre  fainte.  Ces  triftes  nouvellei  redoubleront  le  lelede 
Nicolas,  il  fit  prêcher  la  croi fade  par  tout,  &  exhorta  les  Princes  Chré- 
tiens à  renoncer  à  leurs  querelles  pour  tourner  leurs  armes  contre  les  Sara- 
iîns.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'écrire  aux  Princes  d'Occident ,  mais  il  écrivit 
anfli  aux  Empeteon  de  Cooflantioople  &  de  Trebifonde,  à  Argoun  Khan 
des  Tartares,  aux  Rois  d'Arménie,  d'Iberie  &  de  Géorgie,  pour  les  fol-  . 
liciter  d'armer  contre  les  SaraGns,  leur  donnant  avis  qu'Edouard  Roi  d'An- 
gleterre avoit  déjà  pris  la  croix ,  &  qu'il  s'embarqueroit  bientôt  pour  paf- 
1er  en  Syrfe.  Il  défendit  auflt  de  faire  aucun  commerce  dans  les  terres  da 
Sultan  d'Egypte,  particulièrement  d'armes  &  de  bois  deccHiflru^ion  pour 
les  vaifllaux  (d).  Il  fit  tenir  des  Conciles  en  divers  lieux  pour  hâter  le  fe- 
cours,  &  on  parla  même  de  réunir  les  Templiers,  les  Hofpitaliers  &  les 
Teutooiqttes  foui  un  lènl  &  même  Maître^  It  ne  lë  fit  ^rtaot  rien  cette 
année,  à  caufe  de  la  mort  de  r£mpereur  Rodolfe,  quis'dtoît  montré  Je 
plus  zclé  pour  la  croifade. 

Cependant  le  Roi  d'Arin'  nie  envoya  au  Pape  deux  frères  Mineurs  avec  Mort  tk 
on  Gentilhomme,  pour  demander  du  fecours  aux  Princes  Chrétiens  contre  fj',"*'** 
les  Sarafins.   Nicolas  les  envoya  au  Roi  de  France  avec  une  lettre  de  re- 
conmandadon.  Mais  tous  tes  projeu  de  ce  Pontife  forent  arc£téi  par  fa 
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S^oH  mort,  arrivée  le  4  d'Avril  1292,  à  Rooe^  U fut  entené à  Saime-MIrift- 

vu     Majeure,  qu'il  avoir  fait  rebâtir. 

Lu  Sicgu  rcida  vacant  plus  de  deux  aiu,  par  la  divinon  entre  les  Cardi- 
Hr'^eJ''       >    y        ^        ^  ^        éloieot  Macthim  Roflb  dai 
"69  jV-  Urfini  &  Jaques  Colonne.    Au  conamencement  de  l'année  1293,  11  y  eut 
çti'^  l'a»   une  violente  fédition  à  Rome  ,  à  l'occafion  de  l'éle^on  de  nouveau» 
1378'      Sénateurs i  pendant  lix  mois  la  ville  fiic  fans  Scoaceurs,  &  les  citoyens 
'sLm^  finnc  ooe  croeUe  goeire.  Les  Gtnitiiaus  avoieot  déjà  tean  plufieuia  aflenn 
CéâSaV.  blées  fans  pouvoir  s'accorder.   Enfin  ils  convinrent  de  s'aflembler  à  Pe^ 
roufe  le  18  d'Oclobre  1293  ,  mais  l'hiver  fe  paflîi  encore  fans  faire  d'élec- 
tion. Au  commencement  de  Juillet  1294,  le  Cardinal  Latin  nonuna  Pierre 
MQÔron,-a&-lblica!fe  qoi  demeomik  for  Is  Mont  MneUe  ptéi  de  Saboone» 
dam  TAbruzze  Ultérieure ,  &  le  5  da  iséme  moît  il  r       d'une  voix  una* 
nîme  ;  l'Archevêque  de  Lyon  alla  avec  quatre  autres  Députés  pour  lui  no- 
tifier Ton  éle6lion.   Pierre  accepta  le  Pontificat  avec  répufoance.  On  ac- 
couiat  de toot  cdtÀ  pour  voir  le  nouveau  Pape  ;Ctiarief  Mntd  «Roi  tho* 
hire  de  Hongrie,  &  foo  ipat  Charles  le  Boiteux  y  vinreot.  Il  8*excafa  de 
là  leodre  à  Pcroufc ,     invita  les  Cardinaux  de  venir  le  trouver  à  Aquila, 
n  y  entra  monté  fur  un  âne,  ôc  fut  facrc  le  zp  d'Août ,  en  préfence  de 
plus  de  deux -cens  mille  perfonnes  ,  fuivant  Pcolemée  de  Lacques,  qui  as* 
Uda  lui  -  même  à  cette  cérémonie  {a). 
Il  aUùr'f      ^'  P"^  Céleftin  V.  confirma  l'Ordre  qu'il  avoit  inflitué  il  y 

1$  foNti/î*  avoit  quelques  années,  &  fe  rendit  à  Naples.    Lh  il  fît  une  promotion  dé 
fii^       douze  Cardinaux,  parmi  lefquels  il  y  avoit  deux  Religieux  de  fon  Ordre,. 
4ic  plufieurs  François ,  à  caufe  du  Km  Charles  (b).   Comme  il  n'avoit  ries 
an  fentit  la  dignité  a  laquelle  on  l'avoit  élevé ,  &  que  d'ailleurs  il  étoit 
limple  &  ignorant ,  il  montra  beaucoup  de  foiblefle.,  donnant  les  bénéScei 
à  défi  gens  incapables,  &  nommant  quelquefois  plufieurs  fujets  au  même, 
cnforte  qœ  les  Cardinaux  peofoieot  à  le  dépofer.  0  kat  eo  épargna  la 
peine.    Le  Cardinal  Benoit  Cijenn,  qui  fe  flatoit  de  parvenir  au  Pontifi- 
cat, &  avoit  du  pouvoir  fur  rcfprit  de  Célcitin,  l'engagea  à  hàccr  l'cxé» 
cuciou  du  dcifcin,  où  il  étoit  déjà,  d'abdiquer.   Le  Roi  Charles  fie  iauti<i 
1aatt«t  tous  lès  efibrcs  pour  l*cii  déraonier.   Câ^în  fit  me  Conftitutioir, 
en  vertu  de  laquelle  une  Ripe  peut  renoncer  à  fa  dignité,  &  le  13  de  Dé. 
cembre  il  abdiqua  le  Pontificat,  &  fe  dépouilla  des  marques  de  fa  d^nité 
Us  uns  ont  blâmé  cette  ceifion  &  d'autres  l'ont  admirée  (d). 
MltOtmit    Dix  jours  après  rabdicarion  de  Céleflin ,  let  Cttdianix  élnrenc  le  a4  de 
Bonfface   Décembre  le  Cardinal  Benoit  Cajetan  ,  né  &  Amgoi  d'une  famille  noble, 
VUL       oui  prit  le  nom  de  Boniface  VIII.  Un  Hiftorien  moderne  (e)  prétend  qu'il 
tut  redt^vable  de  Ton  élection  au  Roi  de  Naples.   li  commença  fun  ponti- 
ficat par  révo<juer  les  gracet  aooordéet  par  Cékftin ,  ce  qui  ni  attira  beta- 
coup  d'enoemi»  qui  i  accnferent  d'avoir  acquit  le  Papat  par  des  voiet  bt^ 
dircélcs. 

U/fUtT'     Il  partit  de  Naples  au  commencement  de  Janvier  1295  pour  fe  rendre  à 

(m  Pt<4tm.  LucenJ.  L.  XXIV.  C  3t.  (^0  Dante  inferno  Ciot.  HT.  fbL  tO^ 
{b)  A/o.  /in.  Aiiiial  fttrarch.  Vif.  S'alitât.  L.  H  C.  17, 

{f)  Cmta,  ia  Vit.  Celed.  V*  (<;  Qùuuunt,  T.  iU.  p.  i5h 
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1l<Mne,  mais  craignant  qa*on  n'abufac  de  la  flmplicité  de  Pierre  Mouron  >  Scmot 
pour  lui  perfuader  de  reprendre  la  dignité  qu'il  avoit  Quittée  ,  Boniface  le  VI. 
fit  partir  accompagné  de  quelques  perfonnes  pour  l'obierver.  Mais  en  par-  ^/l^j^ 
tant  de  Naples,  il  apprit  que  Pierre  s'étoit  dérobé  à  fa  compagnie,  ^t^r^ 
îPape  fie  courir  gpréf  hd,  «  on  le  croula  près  de  Viefti, Ville  nnritime  de  ntf»  ftf- 
la  Capitanate ,  où  il  avoit  defl*ein  de  s'embarquer  pour  paiTer  en  Grèce ,  r^'*  /"a»  " 
mais  le  vent  contraire  le  retint.    On  i'-irréta  &  leconduifit  au  Pape.  Les  ^^''g.  ; 
UQs  (<i)  difent  que  Boniface  lui  reprocha  avec  hauteur,  d'être  parti  fans  fa  rém  C6> 
penmBkm,  A  ftnsécoocer  lêteieafet,  le  fit  renfenner  dtni  le  CbfltmMUik 
de  Fumone.  D'autres  {h^  afluient  que  le  Pape  le  reçut  avec  beaocoopdllOB- 
nêteté ,  l'envoya  d'abord  à  Anagnî ,  &  le  fit  enfin  convenir  de  demeurer  dans 
le  Château  dont  nous  avons  parlé.   11  confirma  par  une  Bulle  l'abdicatioa 
de  Piafre  ,  (k  engagea  un  Moine  Augaftin  à  ftîre  une  ftmee  apologie 
pour  prouver  qu'il  étoit  légitime  Pape  (c). 

Boniface  s'étanc  rendu  à  Rome  fut  facré  folemnellement  le  i6  de  Jan- 
vier &  puis  couronné.   Ënfuite  il  alla  à  cheval  à  St.  Jean  de  Latran ,  ac- 
•compagné  des  Rois  de  Naplet  &  de  Hongrie  à  pied  ,  qû  tenoient  dea 
deux  côtés  la  bride  de  Ton  cheval ,     le  rerviient  à  cable,  b  cooroime  e^ 
lête  {d). 

(^uand  il    vit  bien  affermi  dans  fa  dignité,  il  envoya  les  Evê^ues  d'Aï-  Boniface 
'bane  &  dePaieflrine,  en  qualité  de  Lé^ts  ,  pour  accommoder  let  RoisJ"^^*"* 
4e  France  &  d'Angleterre.  Ayant  appris  que  rEmpereor  Adolphe  de  Nas-  jv^^^ 
fau  avoir  accepté  un  fubfidc  du  Roi  d'Angleterre  pour  agir  contre  la 
France ,  il  dépécha  deux  autres  Légats  en  Allemagne  ,  pour  l'exhorter  h 
fe  déGfîer  de  cette  alliance ,  mais  ce  fut  inutilement  alors.   Il  confirma  le 
Traité  enoe  le  Roi  Charlet  le  Boiteux  &  Jaques  Roi  d'Arragon ,  fiiivani  - 
lequel  Jaques  promettoit  de  remettre  la  SicUe  à  Charles ,  &  de  fournir  dea 
eoupes,  fi  les  Siciliens  refufoient  de  fe  foumettre.  Mais  ces  Infulaires,  qui 
legardûient  comme  le  comble  du  malheur  de  rentrer  fous  la  dominatioa 
Fian^olfë,  dhireot  pour  knr  Roi  Frédéric ,  frère  da  Roi  d*Arragon ,  mal* 
gré  les  efforts  que  Boniface  fit  par  fb  Lettres  &  par  lés  Légats  ;  ceux  -  ci 
turent  même  obligés  de  fe  retirer  pour  fe  dérober  h  la  fureur  du  peuple. 
Le  Pape,  voulant  aufli  rétablir  la  paix  en  Italie,  fit  venir  les  Envoyés  dé 
Genea  dk  de  Venilê,  engagés  dans  one  guerre  rdnenfb ,  âe  les  eihortl 
ment  à  la  prix;  mais  les  prétentions  réciproques  étoient  fi  exorbitant 
que  fa  médiation  fut  inutile  (e).  Il  envoya  Ifarn,  Archiprê're  de  Car- 
ae,  en  qualité  de  Légat  en  Danemarc  ,  pour  procurer  la  liberté  de 
IfArefaevêaoe  de  Landen,  que  le  Roi  tenoit  dans  les  fera^  à  roccafioe  àê 
quelques  différends  touclunt  les  droits  de  l'Eglife  &  de  la  couronne. 

L'année  fuivante,  il  renouvella  par  une  bulle  la  trêve  qu'il  avoit  prefcrife  Bulle  fur 
entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  fous  peine  d'excommunicaiiun  ^A'!^'a^ 
mais^  ces  Princes  n'y  eurent  aucun  égard.  Cependant  conmie  pour  fubvenir 
aux  £raix  de  la  gume ,  ils  fefoient  des  impoiStiont  de  deniers  même  fur  le  ugg, 
derg/àf  BoniÊKc  publia  uœ  Cooftîttttioo,  qui  portott  que  toos  les  délais 

Co)  Sptni^  Annal  -  •  (d)  Fleuri  uhi  fiip.  $  3$. 

(fr)  Flmri  L.  tXXXIX.  $  36.  (0  Ftha.  tid\.  Geo.  L.  Vi 
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tKMOii  OU  Ecclëflafliques  qui  payeroient  aux  Laïques  quelque  fubfideou  fubventîoft 
.^f-     fans  la  permiilion  du  Pape,  &  les  Rois,  Princes  ou  Magillracs  qui  le» 
^^JV  impoferoienc  ou  les  exigeroienc ,  encourroieac  rexcomomaication  (a). 
pJS^n^  Too  côté,  Philippe  le  Bel  Roi  de  Fnooe  doaoa  one  Ordonnanoe^ 
jQôgjufr  portant  d^fenfe  à  toutes  perlbooet,  de  quelque  qualité  ou  nation  qu*eU 
pt'A  l'an    lesfuflent,  de  transporter  hors  de  fon  royaume  or  ni  argent  en  maiTe^ 
»378.«v     en  vailTelle,  en  joiaux  ^  ou  eu  monnaie,  des  vivres,  Ucs  armes,  de» 
.  dievaox,  oa  des  mooidoos  de  guerre,  faut  (k  penmûQoo  eipreflè.  Il  dé» 
fendit  par  une  autre  ordonnance  aux  éirangers  de  demeurer  dansfooroyaO" 
me  &  d'y  fa're  comrrerce.    Le  Pape  en  tut  fort  choqué  ,  &  publia  une. 
nouvelle  bulle ,  m«is  plus  modérée  que  la  précédente,  par  laquelle  il  décla« 
re ,  qu'il  n  a  pas  déraida  stbroloment  au  Clergé  de  donner  au  Roi  auelque 
fecours  d'argent  pour  les  nécelTités  de  l'Etat ,  mais  feulement  de  le  niie. 
fans  la  permiflîon  du  Saint  Sitg»  (b) ,  Sponde  (c)  rapporte  que  vers  ce 
même  tems,  Boniface  conûrma  a  Jean  Cabilon  le  Vicariat  de  Tolcane^que 
FEmpereur  lui  avmc  conféré.  Mais  les  villes  d'Italie ,  fouhaîcant  de  s'af- 
franchir  dttjoag.de  l'Empire,  engagèrent  le  Pape  dans  leun  intérêts  par. 
un  prcfcnt  de  quatre  vingi  nii!  e  tioiins;  &  peu  après  il  porta  le  Vicaire, 
à  négliger  les  droits  de  Tlimpire ,  en  donnant  l'iivéchc  de  Liège  à  fon  frère. 
Le  Ptpt-      En  1297.  Jaqu-  s  Roi  d'Arragon  vint  à  Rome,  &  le  Pape,  qui  i'avoic 
émne  ta  déjà  nommé  Gonfalcnnier  de  l'Iiiglife  Romaine ,  lui  donna  en  fief  le  royau* 
M^'^rn'*^  ™®  ^®  Sardaigne  &  de  Corfe,  à  coi!  ijtiondv^  fournir  à  l'Eglife  Romaine ua 
g^-^    certain  nombre  de  troupes     de  lui  payer  tous  i<2S  ans  cteux  mille  marcs- 
ia'97.    d'argent  (df). 

Stt  démêlés   ^  même. année,  que  Boniface  oommença  à  perfécocer  h  fît» 

««cler G». mille  des  Colonnes^  ilen.vouloitfurtoutaux  deux  Cardinaux  de  ce  nom, 
qui  lui  avoicnt  toujours  été  contraires  depuis  la  déraiiïion  de  Céleftin,  & 
ne  |)OUVoient  fe  réiuudre  à  le  reconnoitre  pour  Pape  légitime.  Le  4  de 
Mai». il  les  fie  citer  à  comparoicre  devant  lui,  pour  fe  juilifier;  màsfea^ 
deux  Cardinaux  n'eurent  garde  de  fe  livrer  &  leur  ennemi ,  &  après  avoir- 
fait  une  protcllation  ils  Ibrtirenr  de  Rome.    l!s  répandirent  enfuite  une 

Êiece,  où  ils  conteftoitnt  lu  validité  de  l'éledtion  de  Baniface,  pirceque 
i  renonciation  de  CélcHin  n'avoit  pu  être  admife ,  demaudant  un  Concile 
g^éral,  auquel  ils  en  apptlloient.  Le  même  jour  Boniface  publia  contre 
eui  une  bu'Ie  par  laquelle,  de  l'avis  des  Cardinaux,  il  privoit  les  deux  Co- 
lonnes du  Cardinalat,  les  drpouilloit  de  leurs  bénéfices,  6d  les  excommu- 
uioii  avec  iuu!>  kurs  adhérons.  Eufuite  par  une  autre  bulle,  il  ajouta  à  leur- 
condamnation  celle  de  kurs  plus  proches  parens,  &  par  une  troiikme,  il' 
confirma  les  deux  autres.  L'année  fuivante,  il  fît  prêcher  la  croifade con- 
tre eux,  prit  quelques  -  uns  de  leurs  Châteaux  ,  &  la  ville  de  Palellrine, 
Gu'ii  tic  ruiu<.r ,  6l  les  pourfuivit  dons  tous  les  Ueux  où  il  foupconna  qu'ils 
ffécoient  retirés  (ff^  (*).  fioni&ce  canooilà-ea  1297.  Louis  1a.  Roi  dft 
France,  appellé  depuis  S..  Lom 

(a)  ^^miAm.  «iMial.  &  aL1.  (c)  Spondm  annat.'  ex  aaâor.  Cad/MS^' 

ib)  Uitt.  Oi0îd.  inter  BoaJbe.  ft  FU«     (i;  Kayn*ld.  1297.  n.  i. 
iipp-  le)  KiUaaiL.VllLC2t.Spmdêa.  AniuU 

(!)  Aysot  'é(é  iofomé  qiills  s'éMknt  cnfai  i  Geaei,  il  en  ttmaig».  ton  ttEBeoth- 
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Le  Roi  Jaques  d'Arragon ,  engagé  par  les  bienfaits  du  Pape  h  faire  fes  S^cTIOI^ 
efforts  j>our  obliger  Fredcricfon  frère  à  rendre  la  Sicile,  envoya  d'abord  .^}' 

HH  llfOIIK.pOIII'  négocier^*'"*  '**^      *nltlÎM«l  Im  nmnnC»  iiriA  on»»>...i<^  Jr.~-  fUdoift 

tUk  difchia,  mais  ~ 
fa  mere  Confiance  >!• 

confencic    ces  deux  Phoc^es  s'y  readireoc,  accompagnées  de  Procida  &  ?" 
de  Rofer  de  Loria,  An^l  de  Sîc^,  qai  fiir  quelque  méconcencemenc  a- 
voient  abandonné  le  parti  de  Frédéric.-  On  le  prépara  à  loi  liaire  la  guerre  jy,,^ 
plus  vivement  que  jamais ,  &  Jaquet  rgppella  tous  les  Arragoooi«  &  £1  Ca-  tiom  avu 
talans,  qui  cioient  en  Sicile  (a).  Freierie 
Les  Princes  d'Allemagne  méconcens  dn  goavernement  de  l'Empereur  ^* 
Adolfe,  qui  avaient  foooedc  à  Rodolfe,  envoyèrent  le  Comte  dj  Hohen-"  ' 
berg  à  Rome  pour  engager  le  Pape  àconfentirà  la  dcpofition  de  ce  Prince. 
Mais  Adolfe  y  envoya  auiH  de  Ibn  côté,  &  nonobft-uit  les  follicitations  &  ^ 
ks  preftHs  du  Comte ,  le  Pape  oe  voulut  point  lui  accorder  ce  qu'il  deman- 
doit,     déclara  me  me  au:£  Envoyés  d'Âdolfe,  qu'il  n*avoic  qu'à  venir  à- 
Rome  &  qu'il  le  facrcroit  Empereur.    D'autres  ont  dit,  que  pour  feizs 
mille  roarci  d'argent  le  Comte  obtint  le  confentement  de  Bonifuce  ;  mais 
qu'il  le  révoqua  lorsqu'il  apprit  qu'on  deflinoit  la  couronne  à  Albert  Duc 
d'Autriche.  Quoiqu'il  enfoit.lesiroisEleéUursdu  parti  de  ce  Prince s'aflcm» 
blerentàMaicnce,dépofcrcnt  Adûlfe  <îk  élurent  Albert. G  pendant plufieurs 
Princes  &  diverfcs  villts  n  abandonnèrent  point  le  parti  d'Adolfe ,  qui  mar- 
cha contre  fon  rival  avec  une  norobreufe  armée  àt,  lui  livra  bataille,  mais 
il  fac  tué.   Albert  crut  devoir  fe  faire  élire  de  nouveau ,  &  ayant  aflèm* 
bléuneC^ete  à  Francfort  fa  première  élLèlion  y  fut  unanimement  coo' 
firmcc;  en  conféquence  il  fe  fit  couronner  à  Aix  la-Chapcile  par  l'Elec- 
teur de  Cologne.   Boniface  refufa  de  le  reconnoiire  fous  prétexte  qu'il  ^ 
»'écoit  rebellé  conoe  fon  légitime  foovenin  &  qu*il  Pavoic  alTaiiintf. 

Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ayant  remis  leurs  différends  h.  la  de-  Ju-rmim^ 
dfion  du  l'ape  comme  perfonnc  privée,  il  régla  que  Philippe  le  H.l  don-  '^'-^  . 
ncroit  ia  fœur  Mai  guérite  en  mariage  à  Edouard  ,  &  fa  liJe  Elizabeth  g^il* 
10  filf  de  ce  Prince;  au'il  rendroic  au  Comte  de  Flandres  toutes  les  pla*  fhuwt 
ces  qu'il  avoit  prifes  oc  fa  fille  qu'il  tcnoit  prifoniiiere.  Philippe  fut  fort  rf'.**i4/«iirî 
mécontent  de  cette  fenience  ,  dont  le  Pape  fit  expédier  une  bulle  ;  on*** 
atTure  même  qu'un  des  Seigneurs  arracha  la  bulle  des  mains  de  l'Evéque- 
de  Duriunn ,  qui  en  ëiok  porteur ,  la  déchira  de  la  jecca  au  feu.  Le 
Roi  protella  qu'il  ne  feroit  rien ,  de  tout  ce  qu'on  lui  iropotoit  à  l'égard  itflf** 
da  Comte  de  Flandres.    Ce  pr  -cedé  ,  joint  aux  Ordonnances  publiées 
trois  ans  auparavant ,  annun^oiwut  une  rupture  ouverte  avec  le  Pape,, 

(à)  Oimme  T.  lU.  p  16%  ft  lUv.' 

flWDt  par  fita  protedé  CBVm  l* Archevêque  dé  cette  ville.  Ce  Prélat  étant  iHôme  le  - 
Mrciedi  des  cendres,  vint  pour  l-^s  recevoir;  le  PapCf  au  li-u  de  lui  dire,  Sauvims-tot" 
pu  ttt  et  poudre ,  que  tu  utourntrris  in  H'.isre  ,  lul-dit ,  Snuvtetistoi  que  parceque  tuer" 
Gibeliny  tu  dejcendras  avec  les  Cibelins  en  enfer  (i\  &  au  !icii  de  lui  mettre  des  ctnJrcs 
Sot  le  fiont,U  les  lui  j<tu  dans  k»  yeux,  il  lui  6ta  même  Ion  Aicbevftché.  MaUcoiams- 
llr*appflt  CDQiitt  qae  les  Colonnes  n'avolent  point  été  a  Oeoes  »  il  le  loi  raidir  (s). 
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SsenoH  cnforte  que  Philippe  conclut  un  Traité  avec  l'Empereur  Albert,  qui  fat 
VI.    fcdlé  par  le  mariage  arrêté  entre  Rodoife  fik  d'Albert  <St  Biaocbe  fœur 
du  Roi  de  France. 

fuis  ran      Bomhfx  VIII.  ne  perdoic  pas  de  vue  fon  projet  de  foiiiiietcre  ton  kt 

1269  juf  Rois  à  fa  jurifdiélion  ;  il  ordonna  au  Roi  d'Angleterre  de  mettre  Jean 
iu'à  lên    Bailleul,  Roid'Ecofle,  qu'il  tenoit  prifonnier  en  liberté;  d'accorder  une 
'3^**      trêve  de  deux  ans  à  l'Ecofle ,  déclarant  à  Edouard  ,  que  le  Royaume 
S's  pràen-  d'Ecofiê  appartenoit  à  l'Eglife  Roiiiaiiie,d:  en  conféqnence  ezigeoic  qal 
tions  fur    élargit  les  Prélats  Ecoflbis  qu'il  avoit  cmprifonné»  ;  que  s'il  prétendoie 
l  EcêJft*    avoir  quelque  droit  fur  l'EcolTe ,  il  eut  à  envoyer  dans  ÙX.  moiê  teê  pro- 
cureurs à  Ronse  pour  jutlifier  Tes  prétentions. 
Prmier      Comme  Tannée  fâivame  étoit  regardée  comme  le  conuoencemeot  d'à» 
jubilé  à  nouveau  ficclc,  Boniface,dit  de  Sponde, ouvrit  un  chemin  fort  court  pour 
'^''mû.    ^^^^^     ^'^^^  '    P"^'i^       ^^'^^      laquelle  il  accordoîc  une  indulgence  plé- 
niere  à  tous  ceux  qui  étant  vrayement  pénitens  &  s'étant  confelFés  viûte- 
lont  lei  Eglifes  de  Se  Fient  &  de  Se  nul ,  s*ilt  foot  Ronaiin  trente  joors, 
&  s'ils  font  étrangers  quinze  jours.    11  n'cxceptoit  que  ceux  qui  commer- 
çoient  avec  les  Sarafms ,  Frédéric  Roi  de  Sicile  avec  tous  fes  adhérens ,  entre 
^tres  les  Génois  <&  les  Colonnes.  En  conféquence  il  y  eut  un  11  prodigieux 
•Goncoon  de  Pderiiif  à  Rome  de  tooa  les  Paya  de  TEnrope,  que  pendant 
■toute  Tannée,  il  y  eut  continuellement  deux-cens  mille  étrangars;  l'Au- 
teur de  la  Chronique  de  Parme  dit ,  que  les  voyageurs  fembloient  former 
comme  une  nombreufe  armée  en  marche  (a).    Villani,  qui  fut  témoin  de 
ce  coocoQra,ajoate  que  malgré  cette  Ibolei  on  eut  dei  vivreâ  en  aboodanœ 
à  un  prix  ordinaire  (h)  (*;. 
Aminffdâi     Pendant  qu'on  couroit  aiml  à  Rome ,  Boniface  reçnt  des  Ambafladears 
Kilan   de  Cafan  ou  Gazan  Empereur  des  Tartares,  pour  l'informer,  que  conjoio- 
iu  Ttuttr  cernent  avec  les  Rois  de  Géorgie  &  d'Arménie ,  il  étoit  enoré  en  Syrie  vm 
une  armée  de  deux-cens  mille  hommes ,  avoit  vaincu  le  Sultan  d'E^pce 
&  s'étoit  rendu  maître  de  Damas  ik  de  toute  la  Syrie.  Il  invitoit  le  Pape  & 
les  autres  Princes  Chrétiens  à  envoyer  des  troupes  en  Syrie  pour  lui  aider 
àcooferver  fes  conquêtes.  Cette  ambai&de  fit  grand  plaifir  a  Rome,  maia 
ne  jnoduSGt  aucun  effst,  pafceque  le  Pape  &  ks  Princes  Chrétiens  étoient 
trop  occupés  de  leurs  propfes  affaires  {c).    Seulement  Boniface  obtint  du 
Roi  de  Naples  une  g^dere  pour  ram&ner  l'Ambai£ideur  de  Gazan  ^d)»  il 

(a)  Chron.  Parm.  ap.  MuramL  (f)  Vtllam  L.  VIII.  C  35. 

(b)  ViUani  L.  VIII.  C.  36.  {î)  Summbia.  L.  III.  C,  2. 

(*)  Cet  établiûèment  de  Boniface  fut  appellé  Jubilé  dans  la  fuice  ,  &  fes  fuccelFeurs 
l'ont  renoovelié  tout  les  doQuantc  sns,  &  même  au  bouc  de  vingt-cinq.  Mais  pour  que 

Boniface  ne  paroifle  pas  en  être  le  premier  aute  ir ,  &  l'avoir  inftitiié  \  l 'imitation  des 
Jeux  Séculaires  des  Romains  ,ou  des  Juhiîés  des  juits,  de  Sj>onJe  alTure  q  le  robfcrv»» 
tion  du  cette  indulgence  féculalre  étoit  plus  ancienne,  &  rapporte  d'après  un  Traité  dtt 
Cudioal  CajeiaD ,  i>eveu  de  itoniface^  qu'au  commeoceuienc  de  l'année  1300,  ii  v  eue 
m  coocoura  exinordinalre  de  ptuple  à  8c.  Pierre;  que  le  Pape  touché  de  eette  o6vo« 
don,  tît  des  perquifitions ,  &  trouva  nu  viciliar.l  â^c-  de  cent  Tept  ans  ,  qui  fe  fouvenoit 
qu'en  iîco  fon  pere  étoit  vmu  h  iloaie  pour  gngner  J'iiiduljjencc.  Ctte  déclaratioa 
aiant  l'té  confirtiiéc  p  :r  Jeux  vieillards  en  i-'rance  &  par  plulieunlCSlkllStle  fSpei 
vdia  i'iuiùeaae  ioiUtutoo  par  une  bulle  du  22  Février  (i}. 
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D*I  T  A  L  I  E,  Liv.  XXIV.  Cit.  t  131 
conffitna  auflS  l'édic  de  Char'es  contre  les  Sarafins  de  Lvctn  ou  Noccra,  Sacrtoir 
par  lequel  il  leur  écoic  enjoint  de  le  faire  Chrétiens,  fous  peine  de  mort.  „.^!' 
La  plupart  quittèrent  ritaUe,  quelques-uns  en  petit  nombre  rejurent  Je  bap-  i'ii^i^^, 
afime ,  âc  forent  dans  te  fuite  appeUes  Maranes  (a).  ^  rm 

L'Empereur  Albert  envoya  des  Ambailàdeurs  au  Pape  pour  lui  faire  part  1269/"/- 
du  mariage  de  fon  fils  avec  la  Princeffe  Blanche,  &  pour  demander  en  ï"** 
même  tems  la  confirmation  de  fon  éleélion.   Boniface,  non  feulement  re-  ^^^** 
fiift  audience  aux  Ambafladeun^  mais  parue  en  poblic  Tépée  au  côté,  re-  jtnoganee 
vtoi  d'un  habit  de  Généra!  d'armée,  difànt,  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  Roi  t^cBonifa- 
des  Romains  que  lui  {b).   11  écrivit  même  en  1301  une  Lettre  aux  trois  VIU. 
Kle6beurs  £ccléfuiilique$,  pour  kur  défendre  de  reconnoitre  Albert,  &  les 
dégager  de  leur  fennent <K  fidélité.  Les  crois  Eleâeursayatvoida obéir, 
%ak  donna  lieu  à  la  gœrre,  qui  k  termina  enfin  par  un  «ccommodenient; 

Cependant  le  Pape  voulant  pacifier  les  villes  d'fcalie,  nomma  pour  fon  7/ 
Légat  Matthieu  d'Afquaparta  Cardinal  £vêque  de  Porto.  Il  fe  rendit  à  Flo-  cijitr  /« 
rence  &  y  fut  reçu  avee  de  grands  honnejirs  ;  mais  s'étant  mis  en  devoir 
de  concilier  les  différens  partis  &  de  rétablir  un  bon  gouvernement  dans  la 
▼ille,  il  ne  fut  pas  obéi,  &  fe  retira  avec  indignation,  laifiant  les  Floren- 
tins excommuniés  &  la  ville  interdite.  Après  fon  retour  à  Rome ,  le  Pape 
par  le  confeil  de  quelques  Florentins,  prit  la  rcfolution  de  faire  venir  Char> 
les  de  Valois,  frère  de  Philippe  le  fiel,  pour  fécourirJe  Roi  Charles  de 
Sicile  &  pour  être  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie  (c). 

Ce  grince,  qui  etoic  mécontent  du  Roi  Ion  frère  fe  rendit ,  au  mois  de  Cbarles  de 
Juin  1301  ,à  AnagnijOÙ  étoit  le  Pape , accompagne  de  plufieurs  Seigneurs  y»J?f*  *" 
a  de  dnq-cens  Chevaliers  François.  Boniface  le  reçot  crés-gradealaiient ,  V301. 
le  déclara  Capitaine-Général  de  l'PIglife  Romaine,  Comte  de  Romagne, 
Pacificateur  de  Tofcane  &  Vicaire  de  l'Empire.    11  lui  fit  même  efpérer 
l'Empire  d'Occident,  qu'il  regardoit  comme  vacant,  ik  de  faire  valoir  les 
droits  qo'il  avoîc  ù  ceni  de  CooftantiDople  do  chef  de  fa  feimne ,  petite- 
fille  de  l'Empereur  Latin  Baudouin.   Il  l'envoya  à  Florence,  pour  réunir 
les  faéHons  des  Blancs  ik  des  Noirs  qui  déchiroicHt  cette  ville  &  fe  perfé- 
cutoient  avec  la  même  animoûté  qu'avoient  fait  les  Guelfes  ik  les  Gibelins. 
Les  fitaocs  avmeiR  co  du  deflbes ,  &  avoient  ea  recours  ans  Gibetins  pour 
le  ibotenir ,  ce  qui  les  avoit  rendus  odieux  au  Pape.   Charles  de  Valois , 
au  lieu  de  fe  conduire  en  médiateur  impartial ,  fomenta  la  di\  ifion  ,(St  après 
un  féjour  de  cinq  mois  laiflà  la  ville  plus  en  trouble  que  jamais  (d). 

Cependant  Boniface  envoya  en  Francë  Bernard  ^iffeti,  Kvique  de  Fa*  D^^ft'x  <f( 
miers,  en  qualité  de  Légat,  pour  exciter  PhiBppe  le  Bel  à  une  expédition  ^<"^'f^\ 
d'outremer,  avec  défcnfc  fous  peine  d'excommunication  de  s'approprier "î''^^'jj\ 
les  Décimes  levées  pour  cet  ufage,  de  conférer  les  bénéfices  vacans  fans  le 
confentemenc  du  Pape ,  &  de  retenir  les  revenus  des  Evêchés  vacans.  Ce 
Légat  avoîc  été  fidc  Evêqoe  doq  ans  auparavant  malgré  le  Roi ,  deforte 
qu'il  exécuta  fa  commifllon  avec  beaucoup  d'imprudence  &  de  hauteur, 
jufqu'à  dire, qu'il  n'étoit  fournis  qu'au  Pape  &  qu'il  ne  rect^nnoifToit  d'autre 
puilfance,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  Ipirituel.    Le  Roi  irrité  de 

(a)  BlmU  Dec.  II.  U IX.  CM/m.  L.  VIII.      (c)  FiUmi  ubi  fap.  C  39,  41. 
{h)  Spmtm,  Aaoal.  DénllésdeBoBiftce     <éj  FiUmf  L.  X.  C  4t-  Cbron.  Utn, 
^  69» 
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€tcrum   f""  inrolence  ,  tînt  une  aflemblée  de  Seigneurs  &  de  Prélats  h  SetiKs, 
VI.     où  l'on  produifit  divers  chefs  d'accufacion  contre  !e  LegiC  ;  le  Roi  le  fit 
Hiftoire    arrêter,  &  le  mit  fous  U  garde  de  l'Archevêque  de  Narbonne  fon  Me- 
puisfan'  tropoUtafa.  BomfiMe,  ayant  appris  remprifonnement  deSaifleti,  chargea 
1269^/'      Nonce  de  porter  une  bulle, par  laquelle  il  ordnnnoit  à  Philippe  de  raet- 
qu'è  Fên    trc  le  Légat  en  liberté ,  de  cefler  d'opprimer  le  Clergé ,  en  déclarant  qu'il 
>il8'-     titoit  Souverain  de  tout  le  monde,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpi- 
ritnd ,  &  que  déçoit  une  héréiie  de  le  contefter.    Le  Nonce  avoic  oiwe 
encore,  de  fommer  les  Evéques  ik  les  Do6leurs  de  fe  trouver  au  Concile 
que  le  Pape  vouloit  tenir  à  Rome  l'année  fuivance  ;  &  a'i  cas  que  le  Roi 
refufàc  de  mettre  le  Légat  en  liberté ,  de  délier  fes  fujets  du  ferment  de  fi- 
xité &  de  déclarer  le  Royaaine  de  France  dévolu  au  Saine  Sicge. 

Le  Roi  fie  brfllcr  cette  bulîe,  &  ordonna  au  Nonce  &  ao  l3gat,  qu*fl 
fit  élargir,  de  foriir  de  Us  Etats.    Il  envoya  à  Rome  Pierre  Flotte,  un  de 
fes  Cunfeillers  pour  défendre  fis  droits,  qui  fe  conduifit  avec  une  grande 
fermeté;  on  dit  que  le  Pftpe  ltti.ayaQt  die,  qu'il  avoit  la  poi&noe  tempe- 
jelle  fur  le  Roi  &  fur  le  Royaume,  comme  la  fpirituelle.  Flotte  lui  répon- 
dit ;  Je  le  veux  y  mais  celle  du  Roi  nnn  Maître  ejl  r:et!e ,  au  Heu  que  la  vctre 
.nejl  que  verbale.  Le  10  d' Avnl  i^oz ,  Philippe  tuit  un  grand  Parlemciit  à 
Paris ,  &  fit  défenfe  &  tous  lès  fujcts  d'aller  à  Rome.  Boniface  de  Ibo  cdcé 
lévoqua  tous  les  privilèges  &  toutes  les  grâces  que  le  Saint  Siège  avoic 
accordées  aux  Rois  de  Krance  ,  défendit  aux  Eccléiîafliques  de  payer  ni 
décimes, ni  aucun  fublide  quelconque,  fans  un  ordre  exprès  du  Sain^Siege, 
&  ordonna  en  même  cems  de  produire  les  bulles  contenant  ces  privile> 
ges  &  ces  çraoes  devant  le  Concile  futur,  auqad  il  iommoic  eacoie  b 
Clergé  de  l'rance  de  fe  trouver  (a), 
.'{iuites  de      Les  Pfélais  de  Fra  ice  écrivirent  une  Lettre  au  Pape,  dans  laquelle  ils 
'C^^'M^'^  témoignèrent  leor  furprife.de  la  prétention  inode  de  Boniftce,  toodianc 
dépendance  du  Royaume  de  France  du  Saint  Siège,  <Se  s'excufoient  de  fe 
rendre  à  Rome,    Les  Seigneurs  écrivirent  en  François  aux  Cardinaux ,  & 
ils  s'exprimoient  plus  durement  fur  cet  article.    Le  Roi  répondit  à  la  bulle 
du  Pape  en  termes  pleins  de  mépris  dl^  d'indignation.  Boniface  ne  laiflâ 
pas  de  tenir  le  Concile  qu'il  avoic  indiqué,  &  l'on  croit  que  dins  cette  al^ 
femblée  fut  drcffée  la  fameufe  bulle  Untm  fanàvn  ,  où  le  Papè^  déclara, 
que  l'Eglife  a  deux  glaives ,  le  fpiricuel  6l  le  temporel ,  (^ue  le  dernier 
doit  être  fournis  an  prenner,  &  que  le  Pape  a  dnut  d'Inftuuer,  de  cor* 
riger  &  de  dépofcr  les  S  i urerains. 
Tape      Cependant  Boniface  clierchoic  à  fe  fortifier  contre  îa  ptMfTance  de  Phi- 
tâcht  defe  ijppe  je  Bel,  &  commenja  par  fe  reconcilier  avec  Alber^  d  Autriche,  en  le 
^^^^^^^  reconnoilTant  Roi  des  Romains,  à  condition  de  ne  fidre  lacune  dlianœ 
^m;        avec  les  Rois  ou  Empereurs  au  préjudice  du  Saint  Siège,  de  prêter  ferment 
de  fidélité  au  Pape,  &  de  confirner  toutes  les  concefTîons  faites  par  feJ 
prédécelfeur».    il  s'accommoda  auiU  avec  Frédéric ,  qu'il  reconnut  Roi  de 
Sicile,  fous  des  conditions  de  Ta  même  nature,  qui  tendaient  toujourtàr^ 
ca^^IifTcmrnc  de  Ibn  autorité  fur  les  Roii. 
Pendant  ces  négociations,  ie  Pape  envoya  Légat  en  Fiance  le  Cardinal 

(•)  Défflêks  uUJup.  Sfondtn,  AnosL 
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JesD  le  Moîoe,  dnrgë  d'une  iiiftni6Uoii  en  dowe  «rtide*,  dont  fet  prîo*  Swcrum 
dpanx  étoient  ;  que  le  Roi  permettroit  aux  Ecclëfiafliques  de  Ton  Royaume  Vi. 
d*âller  &  Rome;  qne  le  Pape  a  la  principile  autorité  de  conférer  les  béné-  ^Jf^  ^Ï!' . 
fioet  vacans;  au'il  peuc  envoyer  libremcnc  des  Légats  6c  des  Nonces  à  cous  pj'i'i'„^' 
les  Royaumes  (k  les  autres  lieux  comme  il  lui  plaie ,  (ans  la  demande  ni  le  1269  M- 
confentement  de  perfonne;  que  l'aiminirtration  des  biens  &  des  revenus  qu'à  l'an 
ccciefiarUques  n'appartient  à  :;acun  Ljïjue,  ik  que  le  Pape  en  a  la  fouve-  [}'^' 
raine  dirpenfation ,  enforte  qu'il  peut  demander  &  exiger  ielon  qu'il  le  trou-  ~^ 
▼e  à* propos  le  centième,  le  dixième  ou  une  antre  quantité;  que  le  Roi  eut  tn  Frwet. 
à  comparoitre  devant  lui  par  Procureur,  pour  donner  fatisfaélion  du  mé- 
pris témoigné  au  Saint  Sicge,  en  brûlant  publiquement  une  bulle  ,  jdont  le  ' 
iceau  portoic  les  images  des  Saints  Apôires  ,  que  la  ville  de  Lyon  n'eft       .  . 
point  dans  tes  limites  du  Royaume  de  France  ;  que  le  Roi  rende  aux  Pré- 
lacs l'exercice  du  glaive  rpirituel ,  nonobflanc  fès  privilèges.  Philippe  don- 
na fa  réponfe  par  écrit  article  par  article;  Ck  cette  rcponfe  étoic  aulz  mé- 
nagée pour  contenter  un  homme  mom^  haut  que  Boniface. 

Ce  Pontife  ayant  conclu  fan  Traité  avec  Albert  &  avec  le  Roi  de  Sîdie ,  H  «>r<Mi. 
excommunia  le  Roi,  <Sc  dta  les  Evéques  de  France  de  comparoitre  à  Rome  ^^!"' 
en  pcrfotineou  par  Procureur,  dans  refpace  de  trois  mois,  fous  peine d'é-  fj/l'f!;'.  ^ 
cre  depufes.    Philippe  tint  une  afTemblée  des  crois  £cat8  du  Royaume  a  un  cînicùe 
Fuis,  oà  quelques  Sv-igneurs  produifiient  an  Eait  contenant  les  accufà-  gînM, 
tions  les  plus  graves  contre  Boniface  ;  on  l'acciilii  de  plufieurs  hérélles,  de  '3^^* 
la  mort  de  Céleftin,  d'être  un  intrus,  d'être  coupable  de  Simonie,  de  fa- 
crilege  &  d'autres  crimes  énormes;  en  conféquence  ils  en  appciloienc  au 
futur  Coodle;  le  Roi  fe  lendit  anfli  appel  Unt,  les  Evéques  en  firent  de 
•même.  Le  Pipe  apprit  à  Anagnie  ce  qui  s'éioic  paHc  en  IVance  ;  il  fe  pur- 
gea par  ferment  des  crimes  qu'on  lui  imputoit,*  enfuite  il  confirma  par  une 
nouvelle  excommunication ,  les  cenfures  prononcées  contre  le  Roi,  jetca 
]%iterdit  (br  le  Royaume ,  dispenfa  tons  les  fujets  du  feiroent  de  fidélité» 
donna  le  Royaume  de  France  au  Roi  des.  RomaioSy  &  excita  les  Angfoit 
&  les  Flaraans  à  déclarer  la  guerre  à  Philippe. 

Cependant  les  Colonnes,  qui  s'étoienc  retirés  en  France,  formèrent  avec 
Guillaume  Nogarec  k  projet  de  fe  fidfir  de  Bomte.  Nogarec  paflà  fe-  arrttîyjk 
crecement  en  Italie»  accompagné  de  Sciarra- Colonne,  &  débita  en  Tofca* 
ne  qu'il  étoit  venu  pour  traiter  d'accommodement  entre  le  Roi  &  le  Pape, 

6  fous  ce  prétexte  ils  prirent  des  mefures  pour  fe  failîr  de  ce  Pontife.  Le 

7  de  Septembre,  ils  entrèrent  dans  Anagnie  avec  trois -cens  chevaux  de 
grand  nombre  de  gens  de  pied,  le  peuple  fe  joignit  à  eut,  &  ils  fe  rendi- 
rent maîtres  du  palais  du  Pape.  Sur  la  première  allarme,  tous  les  Cardinaux 
à  la  réferve  de  deux  abandonnèrent  Boniface.  Nogarec  &  Sciarra -Colonne 
forcerenc  ;fa  chambre  ,  le  traitèrent  avec  la  dernière  indignité ,  &  le  me- 
nacèrent de  le  mener  lié  à  Lyon,  pour  y  être  dépofé  par  un  Concile  gé- 
néral. Ses  tréfors  ,  qui  étoient  immenfcs  ,  furent  pillés  ,  &  on  le  mit 
fous  bonne  &  fure  garde.  Mais  au  bouc  de  trois  jours  les  habitans  d'A- 
oagnie,  fe  repentirent  de  l'avoir  fi  lâchement  abandonné ,  prirent  les  ar* 
inet,  diaflêrent  les  François ,  (k  mirent  le  Pape  en  liberté.  BçnâfiKe 
i*en  retourna  à  RomCi  mais  il  tomba  malade  de  chagrin»  ^  mounic  le 
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Scmo»  or  zicTr.e  d*Oâtibre  1303  &  fut  enterré  le  lendetnaio  dans  TEglife  de  Saine 

VI.     Pierre  (a). 

Le  dixième  jour  après  fa  mort,  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Coq> 
dave ,  &  élurent  le  lendemain  Nicotu  Boccafi ni, Cardinal  Evêque d'Ortie, 
iî69  juf-  ^"  P""'^  '^^^  Benoit  XI.   Il  ^toit  né  à  Trevife  de  parers  obfcurs,  iSc 

fifà  Fan  tils  d'un  Notaire.  A  l'âge  de  quatorze  ans  i!  entra  dans  l'Ordre  des  Domi- 
1378  niquains ,  &  après  y  avoir  pallé  par  toutes  les  charges,  il  en  fat  Général; 
' ,~  ce  fut  Boniface  VIIL  qui  le  fit  Cardinal.  Immédiacement  après  fon  élec- 
BorateXl.  '^^"?  t^-'-ommunia  Nogaret,  Sciarra-Coloune  &  tous  leurs  complices  & 
'  les  cica  à  comparoitre  à  Home.  L'£n\pereur  &  le  Koi  de  France  le  féli- 
citèrent par  Lettres, 

9m  Fmat-    Conune  les  fiiûiont  det  Godfës  &  èa  Gibstint ,  des  Bancs  &  des  Ndra 

fieêt  ff  fa  troubJoient  toujours  l'Italie ,  il  envoya  un  Légat  en  Tofane  pour  tâcher  de 
■M*        rétablir  la  paix  ;  il  mit  de  nouveaux  Magiltrats  à  Florence  ,  &.  ayant 
>304*    voulu  rappeller  les  Gibelins  &  les  Blancs,  qui  étoient  bannis,  la  fanion 
oppofée'Ie  traverfa.defbrte  qu'il  partit  laiflânt  la  ville  interdite  &  les  Flo- 
rentins excommuniés.    Il  alla  trouver  le  Pape  à  Peroufe ,  où  ce  Pontife 
s'étoit  retiré  à  caufe  des  divifions  qui  regnoient  à  Rome.  C'efl:*là  qu'il  leva 
l'eiiCummunicatiun  du  Roi  de  France,  âc  révoqua  tout  ce  que  fon  prédé* 
ceflenr  avoir  fait  contre  ce  Prince,  il  rétablit  auffi  les  Colonnes  dfc  dcha 
d'aoconomoder  les  Vénitiens  &  les  F^douans.    Le  Roi  d^Arragon  lui  fit 
hommage  pour  les  Iflcs  de  SarJjigie  dfe  de  Corfe,  &  il  reprit  le  Roi  de 
ijicile  de  ce  qu'il  ne  fe  contentoit  pas  du  titre  de  U'rinacrie,  confurmément 
au  Traité  conclu  avec  le  Roi  de  Naples.  Il  tâcha  de  ranimer  le  goût  pour  lea 
croifuJes  ,  mais  il  n*eut  pas  le  tems  de  poullèr  ce  projet ,  étant  mon  &  Pe- 
roufe le  6  de  Juillet  1301,  Oo  foop^ottua  avec  aÎTcz  de  fondement  qu'il 
avoi:  étc  empoifonoé  (i). 
Eusim  de    ^^^^^  ^  mort  de  Benoit  XI ,  les  Cardinaux    trouvèrent  dîvififs  en  deux 
aenent   fanions.   Les  uns  vouloicnc  un  Pape  Italien  &  favorable  aux  amis  de  Bo« 
V.         niface,  les  autres  en  vouloient  un  qui  fut  dans  les  intérêts  du  Roi  de  France 
des  Colonnes.   De  parc  &  d'autre  on  e'obllina  de  façon  que  le  ilege  va- 
qua près  d'un  an.  Enfin  ils  convinrent  qu'un  des  partis  nommeroit  troia  Ul- 
tramontains,  ât  que  l'autre  choiliroit  dans  quarante  jours  on  de  ces  troit, 
6i  que  celui-là  fcroic  Pape.    Lu  confcquence  de  ce  compromis  ,  le  parti 
oppofé  au  Roi  de  France  nomma  trois  fujets,  connus  pour  être  ennemis 
de  ce  Prince,  ài  de  ce  nombre  étoit  Bertrand  Got  Archevêque  de  Bout* 
deaux.   Philippe  fut  informé  par  lès  amis  de  ce  'l'raité ,  il  écrivit  à  Got 
&  lui  donna  un  rendez-vous  pour  conférer  enferoble.  Là  le  Roi  lui  6t  voir 
qu'il  dépendoit  de  lui  de  le  faire  Pape,  ik  l'Archevêque  promit  avec  fer- 
ment en  ce  cas  d'accorder  au  i<.ui  fix  grâces;  qu'il  le  rcconeilieroit  parfai- 
tement avec  l'Eglife,  ik  lui  feroit  pardonner  le  mal  qu'il  avoit  fait  à  la  prife 
de  iiuniface;  qu'il  lui  rendroit  la  communion  &  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi; 
qu'il  lui  accorderoit  louiti  les  dccmies  de  fun  royaume  pour  cinq  années; 
qu  il  annuiieroil  tout  ce  qu'avoit  fait  Boniface  ;  qu'il  rendroit  le  Cardinalat 
à  Jaques  &  Pierre  Colonne,  ik  feroit  Cardinaux  quelques-uns  de  fcs  amis. 
A  l'éj^ard  de  la  fiiieme  graoe  le  Roi  fe  réferva  à  la  dédarer  en  tems  (k  lien  » 

(«)  D*militvMet^,^miÊH.  Ânn. Chion.     (ft)  VIu  Ocned.  tp.  JAnsMrl,  PkriM. 
Fsria. 
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parcequ'elle  dtoit  fecrete  &  importante.    Le  Roi  écrivic  d'abord  aux  Car-  Sscrroii 
dinauz  de  fon  parti ,  qu'ils  pouvoient  en  fureté  élire  l'Archevé<]ue  de  Buur-  ^• 
deatiz.  11  fut  donc  ébi  da  conretitemenc  des  deaz  fitâiom;  let  C&rdinau.x 
lui  envoyèrent  le  décret  de  Ton  éleélion ,  daté  du  5  cfe  Juin  1305 ,  avec  une  puisrm 
Lettre, où  ils  le  prioient  de  venir  prendre  inceflamment  poOclFion  du  Saint  «jôu  juf. 
Sjege.  Après  avoir  reçu  le  décret,  U  prit  le  nom  de  Clément  V.  &  manda î""<*  ^'''.'» 
aux  Cardinaux  de  fe  uouver  à  Lyon,  dont  il  prit  le  chemin.  Etant  à  Mont* 
pellier,  Jaques  Roi  d'Arragon  vint  l'y  trouver,  &  lui  rendit  en  perfonne 
l'hommao;e  pour  le  Royaume  de  Sardaigne  &  de  Corfe,    Il  fut  cou- 
ronne à  Lyon  le  14  de  Novembre  ,  en  préfence  du  Roi  de  France,  dci 
Ducs  de  Bretagne  ,  de  Bourgogne  ,  de  Lorraine  &  de  plulleurs  autres 
Princes.  D'abord  après  Ibn  couronDement  il  réconcilia  h  Roi  de  Fran- 
ce à  l'Egiife  de  la  façon  la  plus  autcnti  jue.   Pendant  l'Avcnt  il  réhabilita 
plcinenient  les  Cardinaux  Colonne,  &  cn  créa  dix  nouveaux,  tous  FfiUl* 
^ois  à  l'exception  d'un  feul  qui  étoit  Anglois  (a). 

L'année  luîvance ,  il  révoqua  les  bulles  de  Ôooifàoe  oontraîres  au  înté-  n  rfvtqw 
rêts  du  Roi  de  France,  <&  lui  accorda  les  dédmes  dè  ibn  royaume  pour    ^i"'  -  i« 
cinq  ans;  il  les  accorda  aulfi  au  Roi  d'Angleterre  pendant  deux  ans  pour  ^ 
le  fervice  de  la  Terre  fainte*   Dans  la  fuite  il  fit  k  même  faveur  à  d'au-  '^^4^' 
très  Princes,  pour  làire  la  guerre  aux  Maures  &  aux  Turcs,  (k  en  général  Franu, 
k  tous  les  ennemis  de  l'Egiife.  Ayant  nommé  l'Evêque  de  Durlpun  Patriar-  130s. 
che  Titulaire  de  Jérufaîem  ,  il  le  chargea  d'aller  vers  l'Empereur  &  les 
Rois  de  Hongrie,  de  Chypre  <&  d'Arménie  pour  leur  demander  de  con- 
courir au  feoxivrenient  de  la  Terre  iîdnte.  Ec  comme  il  regarda  comme 
un  des  moyens  d*y  contribuer  de  reprendre  Cooflantinople  fur  les  Grecs, 
Clément  encouragea  le  Comte  de  Valois  de  tenter  cette  entreprife  ;  dans 
cette  vue ,  il  lui  donna  quelques  fccours  d'argent  ôe  engagea  les  Vénitiens  k 
traiter  avec  ce  Prince,  &  à  lui  promettre  le  fecours  de  leur  Flotte. 

Glanent  tâcha  anfli  d'appaifer  les  troubles  en  Italie ,  que  les  Guelfes  Ugat  m 
avoient  fort  agitée  pendant  la  vacance  du  Siège.  11  envoya  donc  deux 
Nonces  aux  Florentins  &  aux  Luctjuois,  qui  allîegoicnt  les  Gibelins  dans 
Piiloye  fous  la  conduite  de  Robert ,  fils  aîné  du  Roi  de  Naples.  Les  Non-  . 
oes  ordonnèrent  au  nom  du  Pape  aux  Guelfes  de  lever  le  fiege;  leurs  or* 
dresse  furent  point  refpeflés  par  les  troupes  de  Fiorcnce  &  de  Luci]ues, 
mais  leur  Général  Robert  ;iartit  ài.  vint  féliciter  le  Pape.  Cernent  ayant 
appris  l'opiniâtreté  des  Florentins  &  des  Lucquois ,  nomma  Je  Cardinal  Na- 
poléon Ùrfin,  fon  Légat  dans  toute  l'Italie  &  les  ifles  adjacentes,  avec  de 
très  amples  pouvoirs.  M  iis  comme  ce  L^gat  fembtoit  difpofé  à  favorîfer 
les  Gibelins  &  les  Blancs, les  Fiorenuns  lui  rcfufcrtnt  l'entrée  de  leur  ville, 
&  il  fut  chaiFé  de  ik)iogoe,  avec  perte  dx:  tout  fon  équipage,  ayant  même 
couru  rifque  de  la  vie.  Au(C  jetta-t-il  l'interdit  fur  la  ville,  &  n  dépouilla 
du  privilège  d'enfeigner  ,eDforce  que  la  plupart  desFrofeflêors  lib  retirèrent 
&  allèrent  s'établir  à  Padoue  {b). 

Dans  ces  entrefaites,  le  Pape  fe  rendit  à  Bourdeaux,  où  il  fuspeadir  4H 
de  fes  fondions  l'Archevêque  de  Cantorberi,  quo  le  Roi  d'Angleterre  ac- 
cufoit  d'avoir  troublé  la  paix  de  fon  royaume,  pendant  qu'il  étoit  en  Flan* 

'  («)  Vlta  Ctemeot.  a».  Mmuri^SmàM,  (h)  WiOmi  L.  VlU.  C  >a,8s  Attmbu 
AnnaL  tktbm,  V.  Ul  ut.  20.  (X  pi  f  s.-  &     21.  C  L 
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Sktioii   dre  Tan  1297.    Il  excommunia  aufîî  Andronic  Empereur  de  Conflantî- 
VL     nop!e  comme  fauteur  du  Schifme,  pour  f.ivorifer  l'cntreprifc  du  Comte 
d'^haU^dC'      Valois ,  ik  dtfendit  févéremsnt  aux  ClireUens  dè  fournir  des  armes 
puis  l  in   &àet  imioitioiM  de  guerre  aux  Ssuafios. 

ia69  juf'     Le  Pape  ayant  eu  une  grande  maladie  ,  alla  à  Poitiers,  où  le  Roi  de 
fu'i  l'an   France  èc  lui  c'coient  convenus  de  s'aboucher.    Un  des  principaux  ob- 
'  '3^^*      jets  de  celte  Conférence  étoic  d'aifermir  &  de  confommer  le  Traité  de 
Cmfèrtuce  ?^        ^  France  6c  FAngleterre.  Philippe  «Expliqua  alort  an  Papt 
de  PoUitrs.  fur  la  (Ixîeme  grâce ,  que  Clément  avok  juré  de  lui  accorder ,  il  deman- 
1307*    da  qu'il  condamnât  la  mémoire  de  Boniface,  &  fie  brûler  fes  os.  Le 
Pape  fe  trouva  fore  embarrafle  ;  mais  pour  ne  pas  mécontenter  le  Roi, 
il  lui  répondît  par  le  coofeil  da  Cardinal  de  nato ,  qu'on  ne  pouvoit 
condamner  Boniface  fànt  ammller  la  dignité  des  Ordinaux  qu'il  avoic 
créés,  d'ailleurs  qu'on  ne  pouvoit  décider  une  pareille  affaire  que  dans 
un  Concile  général,  où  Boniface  ïàt  juridi^uemcnc  accufé  6(  condamné, 
&  qu'il  en  convoqoeroic  un  (a).  Le  Roi  fut  très -mécontent  de  cette  ré- 
ponfe,  mais  il  ne  put  vefiiler  ouvertement  ce  parti,  <&  le  Pape  lui  ac«. 
corda  tant  d'autres  grâces  ,  qu'il  remit  l'ufTaire  au  Concile.»  Haiton, 
Religieux  de  Tordre  de  Prémoniré,  &  parent  du  Roi  d'Arménie,  vioc 
à  Poitiers,  &  comme  le  Pape  avoit  fort  à  cœur  la  croifade  pour  la  Terre 
fainte,  Hûton  futconfulté,  &  difla  une  Hiiloire  Orientale  qpt  Nicolas 
Salcon  interprète  du  Pape  écrivit  à  Poitiers  même.    II  foutient  que  c'éioit 
alors  le  tems  d'attaquer  les  Sarailns,  parccqueles  Princes  Chrétiens  étoienc 
en  paix  entre  eux,  &  que  la  puiflànce  des  InfîdeTes  étoit  fort  affoiblie  par 
I  s  viâdres  des  Tarcares ,  qui  oiFroient  Icjr  fc  cours  «ax  Chrétiens  {i). 
Les  argumens  de  I  laiton  &  les  follidtations  du  Pape  ne  purent  porter  les 
Princes  de  l'Europe  à  entreprendre  une  nouvelle  croifade,  le  goût  en  étoit 
palTé.  Cependant  le  Pape  appris- les  grands  progrès  que  le  Cbriftiairïfine 
fcHjic  en  Tartarfe,  par  les  travaux  de  Jean  Montcorvin  ,  de  Tordre  des 
frcres  Mineurs ,  que  Nîculas  IV.  avoit  envoyé,  dixliuit  ans  auparavant 
Légat  en£thiopie,  dans  les  InJcs  &  en  Tartarie;  il  ordonna  donc  de  fa- 
crer  ièpt  Frères  Mineurs  Evêques  pour  les  envoyer  en  Tartarie,  afin  d'y 
fdcrer  Montcorvin  Archevêque  de  Cambalu,  &  d'être  fes  fuffragans  (c). 
Ruh:  rîis      M  lis  la  principale  affaire  dont  il  fut  queflion  dans  la  ConféreiKe  de  Foi- 
TfcHi^i.us.tieri  fut  la  ruine  des  Templiers,  accufés  des  plus  Jiorribles  crimes.  Les 
Hifboriens  rapportent  diverfement  U  manière  dont  on  découvrit  leurs  itn> 
pietés  &  leurs  defordres.   Un  Auteur  (f)  qui  a  écrit  leur  Hilloire,  dit  que 
ceux  1  empliers  emprifonnts  à  Pyris         avoir  fomenté  une  féditition, 
accuferent  tout  leur  Ordre,  dans  rtfpér.uice  de  fauver  leur  vie.  Philippe 
en  informa  le  Pape ,  Hl  fans  attendre  Ton  confentcmcnt  réfolut  de  faire  arrêter 
tous  les  Templiers  de  fon  Royaume,  ce  qui  fut  exécuté  le  13  d  Oîiobre 
13:7.    Le  Roi  avoit  envoyé  des  ordres  liès-fecrets  à  fes  Olliciers  de  fe 
tenir  prêts  bien  accompagnes  &  bien  armés  à  un  certain  jour ,  Ck  d'ouvrir 
la  nuit  fuivante  les  lettres  qu'il  leur  envoyoit.    Ce  qu'ayant  fait ,  ils  cxé- 

(a)  Ftllttiii  1  c.  C.  91.  (c)  IVaiiù^T.  III  ann.  13CS  &  1307* 

{fi)  Hnm  C  55.  Stm,  L.  UL  par^     (4)  Giirt/cr  Hift.  TeopUiior.  p.  m.  3^* 
15. 
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cotèrent  l'ordre  qui  leur  écoic  donné  de  fe  faidr  de  cous  les  Templiers.  Le  Secttor 
Pape  fe  plaignit  d'abord  &  enfiiice  s'appaifa.  On  iocerrogea  un  grand  nom-  vi. 
bre  de  Chevaliers,  &  on  prétend  qu'ils  avouèrent  leurs  impiétés  &  '-'^''S 
crimes,    Dms  !:i  bulle  de  convocation  du  Concile  de  Vienne  Clément  die , 
qu'il  avoic  reçu  dts  plaintes  réitérées  contre  les  TempJiers,  Ck  qu'un  1269  juf- 
aenoe  eux  de  grande  nobleflè  &  ton  eftiné  dans  l'Ordre,  avoit  dépaCé  r*'à  i'm 
lècretonent  devant  lui ,  après  avoir  prêté  ferment ,  qu'à  la  réception  des  '378« 
frères  ,  c'étoît  la  coutume  que  celui  qu'on  recevoit ,  renonçât  à  Jefus- 
ChriH;  ôt  crachât  fur  ia  croix  ,  &  qu'on  commettoit  d'ailleurs  générale- 
mène  parmi  eux  les  plus  abonumbles  crimes.  Il  ajoute  que  foixancefdoiize 
■ocres  Chevaliers avoienc  par  leurs  confeiHons  confirmé  celle-là.  Ce  n*eft 
pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  tous  les  détails  de  cette  affaire,  nous  nous  con- 
tenterons de  dire  que  le  Pape  ordonna  des  pourfuites  contre  ces  Cheyaliers 
dans  tons  les  pays ,  qu'il  en  périt  plafieon  par  le  feo ,  qu'il  y  en  eot  qui 
révoquèrent  leurs  confellions,  &  avouèrent  qu'ils  méritoient  la  mort  pcmr 
avoir  calomnié  leur  Ordre,  que  l'Ordre  fut  fupprimé  &  que  leurs  biens  fu- 
rent confisqués.   Fluûeurs  Auteurs  ont  entrepris  de  faire  leur  apologie, & 
quelques*  uns  ont  attribué  knr  mine  à  Favarice  de  Philippe  le  Bel ,  qui  con- 
voitait les  grandi  biens  qu'ils  poiïL'doiént  en- France.   Ce  qui  fcmble  infir-; 
mer  ce  foupçon,  c'efl  que  leurs  biens  ne  furent  point  fécularifés,  &  qu'on 
détruiût  l'Ordre  dans  toute  h  Chrétienté.    On  peut  aufli  dire,  qu'il  n'y  a 
guerea  d'apparence  que  le  Pape  fe  fût  déterminé  à  anéantir  un  Ordre ,  à 
qui  fêf  prédéceflcurs  avoient  accordé  tant  &  de  H  grands  privilèges ,  fi  leurs 
crimes  n'avoient  pas  été  avérés.    Il  rede  néanmoins  fur  tout  cela  bien  de 
i'obfcuritéj  que  ces  Chevaliers  fuflent  corrompus,  on  n'en  peut  douter, 
mais  étoient- ils feuls dans  le  cas?  D'ailleurs  il  y  a  quelque  chofe  de  H  bi- 
zarre dans  tel  impiétés  qu'on  leur  impute ,  dont  il  œ  leur  revenoit  aucun 
avantage,  qu'on  penc  ués-bieo  fuspendre  fon  jugement  finr  oe  qui  lei 
regarde. 

£n  1308.  le  Pape  fit  prêcher  la  croifade  contre  certains  hérétiques ,  Doucfn 
donc  le  Chef  fe  nommoîc  Doudn.  Ils  (è  cenoient  en  Lombirdîe ,  dans  les  ^^"^J^ 

montagnes  voifines  de  Novare  ;  leurs  principaux  dogmes  fe  rédidfoient  h 
foutenir  que  le  Pape  &  les  Prélats  étoient  des  prévaricueurs  &  des  féduc- 
teurs,  que  les  hommes  &  les  femmes  peuvent  habiter  indifféremment  en- 
femble,  parceque  la  charicé  vent  que  toutei  cfaofes  foîenc  cotnmunes  &c. 
L'£vêque  de  Verccil  fe  mit  à  h  tête  des  croifôs,  ponrfuivit  ces  héréti» 
ques,  les  disperfa,  &  en  prit  quelques- lUlS,  euue  autres  DoQCio ,  quifuc 
coupé  en  pièces,  &  enfuite  brûlé. 

L'Empereur  Albert  ayant  été  alTafliné  par  fyn  nevea ,  le  Roi  de  France  Henri  viu 
penfi  à  procurer  l'Empire  à  Charles  de  Valois  Ton  frère,  &  kpropoùk  Roi  des  àt^ 
d'engager  le  Pape  à  s'intérefTer  dans  celte  affaire.  Clément  en  fut  informé, 
&  pour  fe  débarraffer  d'une  follicitation  fi  délicate,  il  fuivit  le  confLil  du 
Cardinal  de  Prato,  &  fit  fecretement  favoir  aux  Elefteurs  les  intentions  du 
B.oi  &  les  pr^fTa  de  procéder  promptemcnt  à  l'ekcHon  d'un  Roi  des  Ro* 
mains.  Les  Eltéleurs  profîreretit  de  l'avis,  &  fuivant  ia  recommandation 
du  Pape,  le  27  de  Novembre,  ils  é'ur..nt  Henri  Duc  de  J-uxembourg. 
Duos  ces  cniiclaïuî  le  Pape  alla  à  Avignon,  ville  de  Provence,  de  la  do- 
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Sbctioh  roination  du  Roi  deNaples,  &  il  y  fixa  Ton  fcjour,  ce  fut  au  Printetrs  àt 
VI.  l'année  r^op.  Henri  y  envoya  des  Ambr-ffa  icurf ,  chargés  de  lui  prêter 
^'ff'^'j,,  ferroenc  de  fidélité  âc  de  lui  demander  la  couronne  Irapérialc.  Le  i  ape 
téul'an  reconnue  ce  Prince  pour  Rcn  det  Romains ,  &.  promit  de  le  couronner  dût 
1169  juf'  deux  ans  Empereur. 

pt'àfm       Un  des  premiers  aéles  d'autorité  que  Clément  fit  à  Avignon,  fut  d'ex- 
'378.      communier  les  Vénitiens,  parcecju'ils  s'éioient  emparés  de  Ferrare,  qu'il 
Les  vèni  précendoit  appartenir  an  Saine  Siège.  Par  fa  bulle,  il  défendoic  tout  cooh 
tiau  is-    merce  avec  eux ,  &  donnoit  leurs  biens  à  tous  ceni  qui  poorroieot  s*ea 
cmmuniés.  faifir  (a).   Les  Vénitiens  firent  d'inutiles  efforts  pour  taire  révoquer  cet 
1309»    anaibéme;  mais  comme  ils  perfiiluienc  à  retenir  Ferrare,  le  Pape  fic 
prêcher  contre  eus  une  aoilade,  ât  envoya  en  Italie  le  Cardinal  ae  Pe- 
legrue  Ton  ptreot,  pour  commander  en  qualité  de  Ldgac  l'armée.  Le 
Cardinal  s'avança  avec  un  gros  corps  d'infanterie  qu'il  avoit  tiré  des 
terres  de  l'Eglife,  &  pluûeurs  mille  chevaux  qui  lui  ccoienc  venus  de 
Tofcane,  fur  la  rive  droite  do  Pb,  battit  les  Vénitieni  dk  reprîc  Ferraie. 
Les  villes  de  Florence  &  de  Bologne  ayant  aflliflé  le  Légat,  le  Pape  en  coq* 
fidcration  de  ce  fervice,  leva  l'excommunicacion  &  l'interdit  que  le  Cardi- 
nal Napoléon  Urûn  avoit  lancé  contre  ces  villes.   A  l'égard  de  celui  de 
Venife  ,il  ne  fut  levé  qu'en  131 2.  à  force  de  fouroiffions  de  la  part  de 
rAmbafTadeur  que  ia  Seigneurie  avoit  envoyé  à  Avignon. 
Bobfrt        Après  la  mort  de  Charles  II.  Roi  de  Naples  ,  décédé  le  5  de  MaJ 
uurami    1309  Charobert  Roi  de  Hongrie,  fon  petit -fils  prétendit  à  la  couronne 
MJtSici-     chef  de  Charles -Martel  ion  pere.fils  aîné  de  Charles,  mais  Clément 
V.  décida  en  ftvenr  de  Robert,  l'aîné  des  fils  de  Charleiqui  revoient, 
qoe  fon  pcre  avoit  aufTî  nommé  fon  fucccfieur.    Le  Pape  reçut  l'hom- 
mage  qu'il  lui  fit  pour  le  Royaume  de  Sicile ,  par  lequel  il  s'engagea  k 
payer  au  S.  Siège  annuellement  huit  mille  onces  d'or  de  cens ,  en  recoQ- 
noiffance  du  fiefT    Clément  créa  dans  la  fuitt-  Robert  Comte  de  Roma» 
gre  &  Vicaire- général  de  tous  les  Etats  de  rKglifejil  fit  plus,  il  lui  donna 
U  fomme  de  iruis-cens  mille  onces  d'or,  dont  fon  pere  &  fou  ayeul 
ëioicnt  redevables  au  S.  Siège  (b), 
TrKiiwu    Peu  de  tems  après,  fur  let  ioilanoei  du  Roi  de  France,  il  donna  une 
co'.rrr  ;i    bulle  datée  du  13  Septembre  1309.  par  laquelle  il  cite  tout  ceux  qui 
wrmoire  «^croiront  avoir  intérêt  dans  l'affaire  de  Bonifice  VIII.  pour  accufer  ou 
Mmyiee.  p^^j,  défendre,  pour  le  16  de  iVJars  1310.  Guillaume  Nogaret,  Guillau- 
me  do  Pleflif  ôt  deox  autres  Chevalien  lenoaveOeient  leurs  accufatiqnt 
contre  Boniface.  D'autres  défendirent  la  mémoire  dece  Pape,  enforrc  que 
,  les  procédures  tirèrent  en  longueur  pendant  toute  l'année.    Lnfin  au  com- 

mencement de  13 II.  le  Roi  i^hilippe  le  Bel  fe  déiiila  de  Tes  pourfuitei),  & 
laiflâ  Taffaire  au  jugement  dn  Pape  &  des  Cardinaux ,  pour  être  décidée 
au  futur  Concile  ou  autrement.  Il  en  donna  avis  à  Clément  par  une 
Lettre,  «Se  le  Pape  publia  une  bulle  par  laquelle  il  déclare  ic  Roi  inno- 
cent de  ia  capture  de  Boniface  &  de  tout  ce  qui  s'eft  pullé  à  cciic  oc- 
caOon,  révoque  &  annuUe  toutes  les  fentences  61  confututlons  préjudi- 

(a)  LôusrifT  Hifl.  de  Venife  T.  lU  p.     (p)  GteHuntL.  X&U.  C.  i. 
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4:1ab1c8  k  Thonnenr,  aux  droici  «Se  aux  libertés  du  Roi  &  du  Royaume  Sicrroiff 
données  depuis  130::',  (i  ordonne  qu'elles  femnc  ôtécs  des  Regillres  de    ^  VI. 
l'Èglife  Romaine,  dcTunuant  fous  peine  d'excommunication  de  garder  ni  rf4L^i7ati. 
Originaux  ni  Copies  de  ces  pièces  {a).    Il  excepta  toutefois  de  i'abo-  puù  r'an 
fidon  générale  Guillaume  de  Nogarec ,  Sdarra-Colonne ,  la  Cicoyeni  cl*A*  i^fiç  iuf' 
nagnie ,  &  tous  ceux  qui  avcnenc  eu  part  à  la  prife  de  Boniface  &  au  vol  p*'ài'an 
du  trcfor  de  l'Eglife.    Mais  il  fe  relaclîa  d'abord  en  faveur  de  Nogaret,  à  '^^^*  , 
qui  il  accorda  rabfolution  à  ces  coodiiions ,  qu'au  premier  paÛiige  général 
il  iroit  à  la  Terre  fiiiote  avec  aniief  &  chevaox  pour  y  deneorer  toujours , 
h  moins  que  le  Pape  ne  lui  abrégeât  le  cems  ;  que  cependant  il  iroit  en  pé» 
lérinage  à  Saint  Jaques  en  Galice  &  en  d'autres  lieux ,  qui  font  nommés. 

Les  Holpitaliers,  qui  après  la  perte  de  la  Terre  fainte  s'étoient  établis  Prife  de 
dans  riile  de  Chypre,  avoient  entrepris  la  conquête  de  celle  de  Rhodes 
furlai  Tores  en  130S,  &  enfin  ils  s'en  rendirent  maîtres  en  13 10.  Il  y  j^r^^**  * 
eut  alors  un  grand  différend  entre  eux  6l  kê  Genoîifliisqtids  le  Pape  écri* 
vit  en  13 II.  pour  le  terminer. 

Cependant  TEmpereur  Henri  VU.  ayant  aflemblé  une  armée  confidera-  L'Empe- 
ble,  fe  mit  en  chemin  pour  l'Italie  ,  conformément  à  la  convention  faite 
avec  le  Pape,  &  à  la  foilicitation  des  Gibelins.    Etant  arrivé  à  Laufanne, 
il  renouvella  le  ferment  de  fidélité  entre  les  maîn<:  des  Commiflaires  de  Cle  ^  ejl'^clit' 
ment,  &  confirma  toutes  les  donations  faites  à  i'E^life  par  les  Empereurs,  romé  à 
Ce  Prince  paiTa  enfuite  les  Alpes,  &  h  Tiirta  il  fut  joint  par  les  milices -^''«^ 
de  pluficiirs  villes  d'Italie,  particulièrement  de  Pavie,  de  Verceil  &  de  f 
Lodi,  les  principales  du  parti  des  Guelfes;  ceux-ci  étoient  alors  fort 
contens  de  Henri,  qui  n'avoit  pas  voulu  écouter  certaines  accufations 
des  Gibelins,  difant  qn*il  n*étoit  d*aocon  parti  en  Loinbardîe,  ât  qtt*il 
Hé  propofoit  de  rétablir  la  paix.  Les  Guelfes  lui  confêillerent  de  ne  rap- 
pefler  aucun  des  exilés,  qu'après  fon  couronnement,  mais  il  ne  fuivit 

J)as  tout  à  fait  leur  avis.  A  Afl:  il  décida  en  faveur  du  Marquis  de  Mont* 
enat  tu  différend  «ja'il  avoit  avec  le  Marqoii  de  Salaces ,  ce  qui  mé- 
contenta fort  les  Gibelins.  Henri  fe  rendit  n  Milan,  &  furprit  les  Ita* 
liens  par  fa  modération ,  ayant  permis  à  Gui  Turriani ,  Chef  des  Guelfes 
&  Ton  ennemi  dy  relier,  <Si  accommoda  même  cette  famille  avec  celle 
des  Viiconti.  Le  (5  de  Janvier  131 1,  il  reçut  la  couronne  de  fer  delà 
main  de  FArchevêque  ;  il  fit  enfuite  rappeller  dans  plufieurs  villes  de  Lom» 
bardie  ceux  qui  avoient  été  bannis,  tant  Guelfes  que  Gibelins.  Ce  calme 
ne  dura  guère,  il  s'éleva  une  violente  fédition  à  Mil  in,  où  l'Empereur 
courut  mémerifque  de  la  vie,  &  qui  ne  fut  appaifée  qu'après  bien  du  fang 
répandu.  Sor  la  nouvelle  de  cette  fédition  les  Guelfes  fe  révoltèrent  ou- 
vertement, chaflêrent  les  Vicaires  de  l'Empereur  des  villes  où  ils  étoient 
les  maîtres ,  &  traitèrent  avec  Robert  Roi  de  Naples  »  pour  empêcher 
Henri  de  venir  à  Rome  {b). 

Le  Pape  avoic  écrie  aux  villes  dltalle  en  faveur  de  ce  Prince,  mais  il  h^mi^ 
paroit  avoir  enfuite  changé  de  diqw'îtion,  il  donna  commiiHon  à  cinq  Car*  r»f^"«  ^m* 
dinaux  de  )e  couronner  à  Rome,  fous  prétexte  qu'il  devoit  fe  trouver  au^^  ^ 

(«)  Spmiànt.  AamL  mi,  Bltni,  Dec;  U.  L.  IX* 
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fttencH  Concile  à  Vienne;  ce  fut  aufîï  en  ce  tems-  là  qu'il  déclara  le  Roî  Robert 
„.yi'     Comte  de  la  Romagne  &  Vic  jire  p;'Jnf.'ral  de  tous  les  lùats  de  l'Ef^life.  Ce 
tbi^'dt-  P*"*"^*^  envoya  cent  Cavaliers  au  fccours  des  Florentins  ,  &  le  Prince  d'Â- 
fuft  fan  chaïe  Ton  mre  le  rendît  à  Rome  avec  fix-ceos  pour  s'oppofer  aa  couron- 
1269  juf  nement  de  l'Empereur  (a).  Frédéric  Roi  de  Sicile  de  fon  côté  envoya  an 
fu'à  l'an    Ambafladeiir  à  Henri,  qui  conclut  avec  lui  un  Traité  d'alliance  &  le  dé- 
'^^        clara  Amiral  de  l'Empire  (b).   Les  Génois  elTrayés  de  cette  Ligue,  reju- 
rent rSoiperetir  comme  leur  ISfottre  ;  il  paflà  l'hiver  dans  leur  viUe ,  & 
vint  enfuite  par  merà  Pife.    Il  marcha  vers  Rome,  &  entra  dans  cette 
partie  delà  ville  qui  tll  au  Nord  du  Tibre;  le  rcflc  étoic  occupé  par  tes 
Guelfes,  dont  les  Ur/îns  étoient  les  Chefs, &  que  le  Prince  d'Achaïe  fou- 
tenoit.  Gomme  ils  étoient  maStrei  de  h  bafilique  de  Saint  Pierre,  Henri 
tenta  de  s'en  ouvrir  le  chemin»  mna oe  fiit  inutilement,  &  Tes  troupes  en* 
rent  même  du  defTous.  On  envoya  un  courier  au  Pape  pour  obtenir  la  per- 
miirion  de  faire  la  cérémonie  du  couronnement  à  Saint  Jean  de  Lâtran. 
Mus  la  réponfe  du  Pape  ne  venoit  point,  &  le  defbrdre  augmentoit  dam 
Rome,-  deforte  que  les  trois  Cardinaux,  qui  reftoiene  de  cinq  que  le  Pape 
avoit  nommés,  fc  déterminèrent  à  couronner  l'Empereur,  ce  qu'ils  exécu- 
tèrent le  29  de  Juin  1312,  en  lui  fefànt  confirmer  Je  ferment  qu'il  a  voie 
fait  à  lAufanne. 

n/eSspofe  Enfuite  k?:  Cardinaux  reçurent  nne  Lettre  du  Pape,  où  il  les  chargeoît 
à/atre  la  de  procurer  la  paix  entre  rhmpcreur  &  le  Roi  Robert ,  ou  du  moins  de 
gàern  au  [^^^  ordonner  de  faire  une  trêve ,  en  vertu  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui 
^"i^"'*'avoieBt  feit.  L'Empereur  confulu  d'habiles  Jurisconfultes,  &  par  lenravli 
jjxj.  répondit,  qoe  ni  par  le  droit  canonique,  ni  par  le  droit  civil,  le  Pape  ne 
pouvoir  ordonner  une  trêve  entre  l'Empereur  &  fon  vaffal  ,  que  d'ailleurs 
il  n'ctoit  point  quant  à  lui  vaflal  de  TEglife.  Que  néanmoins  par  confidera- 
tion  pour  le  Pape, il  n'attaqueroit  le  Roi  de  Naples  d'un  an.  Henri  retour- 
na enfuite  à  Pife,  &  fit  citer  Robert,  conune  vsflàl  de  l'Empire  à  00m- 
paroitre  devant  lui.  Ce  Prince  n'ayant  point  comparu,  fut  déclaré  contu- 
mace, &  le  26  d'Avril  1313,  l'Empereur  rendit  contre  lui  une  fentence, 
par  laquelle  il  le  privoit  de  tous  fes  i^tats,  le  déclaroit  rebelle  à  l'Empire, 
&  le  condamnoit  k  perdre  la  tâte.  Cè  procédé  de  Henn  déplut  au  Pape, 
mais  il  n'ofa  le  condamner  ouvertement.  Les  grands  préparatifs  dt  lltnri 
&  de  Frédéric  Roi  de  Sicile  allarmerent  Robert,  &  le  Roi  de  France  fon 
parent  i  le  dernier  obtint  de  Clément  une  bulle  contre  tous  les  ennemis  du 
Roi  de  Naplea ,  défendant  Ibns  peine  d'excommumcation  de  f  attaquer  m 
par  mer,  ui  par  terre,  fur  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Cette  bulle 
n'auroit  pas  fauvé  Robert,  fans  un  événement  imprévu.  L'Empereur 
s'en  retournant  en  Tofcane,  pour  revenir  avec  une  forte  armée  attaquer 
le  Roi  de  Naples ,  tonri»  malade  duis  la.route,  &  mourut  le  94  oa  le 
2^5  d'Août  13 13.  à  Bonconvenio,  Château  prés  de  Sienne.  On  prétend 
qu'il  avoit  été  empoif onné  par  un  Dominicain  nommé  Bernard  de  Mon- 
tepulciaoo ,  en  lui  donnauL  la  communion.   Piuiicurs  Auteurs  ont  lévcK^ue 

'ce 
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(«)  Gkmmu^  ùt]f,         (»)  Le  mtme. 
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ce  ffdt  en  doate,  mais  il  y  a  touc  lieu  de  penlèr  qo'iJ  e(l  ùréi-vrai»  aousSBcrion 
Kovoyoni  à  rAotenr  que  nom  dtoos  (a).  vi. 

Pour  finir  ce  qui  regarde  l'Empereur  Henri,  afin  de  n'y  pai  '"^^^nir,^^"^ 
nous  ajouterons ,  que  le  Pape  Clément  publia  deux  Conilicutions  contre  f&puisi'm 
mémoire.    La  première  au  fujec  de  ia  proteflaûon  que  l'Empereur  avoic  12^9  /igf: 
hàas  de  n'6m  engagé  à  perfonne  par  foroeoc  de  fidélité.  Par  la  feconde ,  v*'^  Fm 
datée  du  14  Mars  13 14,  B  annulloit  ]a  fentenœ  prononcée  par  Henri  ^^^^ 
contre  le  Roi  Robert,  parcequ'il  n'avoit  pas  été  ciré  légitimement,  ^Bnu^Tcon' 
que  d'ailleurs  il  étoic  vaûal  du  Saint  Siège  (J>)»   Le  Pape  déclara  aufli  Ro*  treUmi-  ' 
ben  Vkmre  de  FEmphe  en  Italie ,  &  excomamnîa  ton  cemt  qin  attaque-  «m^v  40 
foient  la  Fouille  (c). 

lî  faut  à  préfenc  reprendre  ce  qui  Ce  pafla  au  Concile  de  Vienne.   Le  Concile  de 
Pape  fe  rendit  avec  les  Cardinaux  dans  cette  ville,  <St  le  16  d'0<Slobre 
1311.  il  fit  l'ouverture  du  Concile.    Il  s'y  trouva  plus  de  trois -cens  Evê- 

Îiues,  &  un  grand  nombre  d'autres  Prélars  &  Abbés  (d).  La  féconde  Set- 
ion  ne  Te  tint  que  \c  3  d'Avril  1312  ,  où  le  Pape  publia  la  fupprefïîon  dei 
Templiers,  en  prefence  du  Roi  ûe  France,  de  Ton  frère  Charles  de  Va- 
lois, &  des  trois  fils  de  Philippe  le  Bel,  &  il  fut  réfolu  de  donner  cous 
leurs  biens  aux  fiospiralitrs  de  Saint  Jean  de  Jérufakm  (e)  Mais  OQ 
en  excepta  les  biens  diiiés  dans  les  Royaumes  dv  Ca'lille  d'Arragon,  de 
Portugal  &  de  Mijorquc,  qui  furent  appliques  à  la  dcfenfe  du  pays  contre 
les  M'jres.  Les  pourfuites  contre  la  mémoire  de  iîuniface  furent  aulîî 
terminées  dans  ce  Concile,  le  Pape  fit  on  Décret,  que  le  Coociie  approu» 
va,  par  lequel  il  déclara  que  Boniface  avoit  été  légitime  Pape  ,  qu'il  étoit 
mon  Catholique ,  &  que  les  preuves  alléguées  par  fes  accufateurs,  pour 
prouver  qu'il  étoit  hérétique,  éioient  infulKlàntes  (/).  Le  Concile  de 
vienne  ordonna  une  croifade,  où  s'engagèrent  par  vœu  les  Rois  de  PrsQ* 
ce ,  d'Angleterre  &  de  Navarre  avec  plulieurs  autres  Seigneurs,  &  on  ac- 
corda la  levée  d'une  décime  pour  fix  ans.  La  troifleme  feilioa  fe  tint  le  6 
de  iVlai;  on  y  fitdiverfes  ConfUtutions  contre  les  Hérétiques  &  pour  la 
Téformation  des  mœurs.  Le  Pftpe  confirma  odie  de  Grégoire  X.  pour 
réieclion  des  Papes,  &  à  la  follicitation  de  Raimond  Lulle  ,  on  ordonna, 
qu'en  Cour  de  Rome  &  dans  les  Univerficés  de  Paris,  d'Oxford,  de  Bju- 
logne  &  de  Salamanque  on  établiroit  des  Maîtres  pour  enfeigner  les  Lan- 
guet  Hébraïque,  Arabe  &  Chaldéeoiie. 

Clément  V.  étoic  retourné  à  Avignon,  après  le  Concile  de  Vienne;  en-  Mort  di 
fuite  il  pafTa  à  Montil  près  de  Carpentras.   Le  4  d'Avril  1314,  il  publia  Clément 
une  llntenccconnreles  Modcnois,  les  bannis  de  Boulogne  &  d'autres  de  la 
Romagne  &  de  Bilantoue ,  pour  avoir  attaqué  à  main  armée  Raimond  ' 
BÂaorqius  d'Ancooe,  fto neveu,  qui  condui foie  le  tréfor  de  l'Kgiifè,  ac- 
compagné de  quarante  perfonnes  &  avec  faufconduit.    Ils  n'avoienc  pas 
iaiiTé  de  le  tuer  &  de  piller  touc  le  tréfor  (g).  Le  Pape  étoic  malaie,  de 

U)  (MbiimmaWfup.Voy.fiirtottlal9bM     («)  Babm»  Vit.  Ftpar.  Amo.  T.  hf^ 

de  p.  aaS.  229  T.  III.  3<î- 
(A)  Sptnian.  annal.  (/)  Démêlez  de BooffiMS  VUL  p.  309. 

(c)  Rajnald,  1314.  n.  1.  (f)  AcorlL.  ZCU.  I  XI. 

(4)  vmani  L.  IX.  C.  as.  dlalll. 
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twsntm  voulut  fe  faire  porter  à  Bourdeaoz  pour  respirer  fia  air  mcal,  finit  3  mo«» 

ma^    rut  en  chemin  le  20  d'Avril  13 14. 

^j^'tff.    Les  Cardinaux  s'afTemblerenc  à  Carpentras  pour  procéder  i  l'éleflion. 
puis  l'm    d'un  Pape,  mais  ils  ne  purent  s'accorder;  car  les  François  en  vouloient  un 
I2Û9  jtif'  de  leur  nation,  <!k  les  Italiens  on  d'au  delà  les  monts,  i'andis  qu'ils  étoient. 
fu'à  l'M         en  dispute,  les  Gafcons  excitèrent  une  émeute»  pluHeurs  Italiens  lo» 
^IL— — .rent  tués,  &  on  mit  le  ftu  en  pîufieurs  quartiers  de  la  ville;  deforte  que 
Diffcnfin  les  Cardinaux  furent  obligés  de  fortir  de  Carpentras,  vers  la  fin  de  Juillet^. 
emre  Ut    ^  convinrent  de  ic  r-iiTembicr  un  certain  jour..  Mais  ils  furent  deux  ans- 
9»4limSéfyQff^  raOembleB,  ne  poovane  convenir  do  lieu  de  i'ëledlion ,  ni  du  choir 
d*un  Pape.  Plufieura  Princes  les  exhortèrent  inutilement  à  fe  réunir  poor 
donner  un  Pape  à  l'Eglifc  (a).    l's  fe  disperfercnt  de  côté  <S;  d'autre. 
IhubUs  en    Cependant  les  Guelfes  &  les  Gibelins  le  fefoient  toujours  ia  guerre  en 
Italie.  Les  Plfaos ,  appréhendant  que  lea  6Qeirei  ne    veogeaflènc  de- 
rattachement  qu'ils  avoient  témoigné  pour  l'Empereur  Henri ,  prirent  à 
leur  folde  les  Allemands  qui  étoient  reliés  en  Tofcane,  &  avec  lear  fecours- 
furprirent  la  ville  de  Lucques ,  qui  fut  pillée  pendant  huit  jours.  Ils  y  pri« 
rent  le  Tréfor  de  rCglife  Romaine,  oui  alloic  à  la  valeur  d'un  million  da* 
florins  d'or,  &  ^ui  avoic  été  mis  en  dépôt  daoi  00e  Eglife. 
Dwbk  i'     L'Empire  étoit  vacant  depuis  quatorze  mois ,  enfin  cinq  Eiefteurs  s'as- 
WWwjn  femblerent  à  Francfort,  &  le  20  d'Odtobre  1314,  ils  élurent  Roi  desRo- 
'^""'^'iiHdi»  Lods  Cbmte.  FalatîH  du  Rhin  &  Dac  de  Bavière.    Deux  antreti 
Bleéleurs  élurent  à  Saxenhaufen  Frédéric  Duc  d'Autriche  &  fils  deTEmpe- 
Tcur  Albert ,  qui  fut  couronné  à  Bonne  par  l'Archevêque  de  Cologne  ;  mais 
Louis  de  Bavière  le  fut  à  Aix-la-Chapelle  par  l'Archevêque  de  Maieuce. 
Cette  doaUe  âe6Hon  canlà  enfidie  de  grands  troubles  dans  PEmpire 
dans  l'EgUTe  (A). 

fftfff  its  On  rapporte  à  l'anoée  fuivante  1315  Torigine  de  la  fefle  des  Lolhards, 
IMmiu  qui  parurent  en  Autriche  <Sc  dans  les  pays  voiHns;  ils  avoieot  pour  chef 
.  Hti»   un  certain  Gautier  Lothard,.  dont  ils  ibivoîent  les  fentimens  ;  voici  le». 

principaux  fuivant  l'expoféde  Sponde;  ils  difoient  que  la  MelTe ,  le  Bap- 
tême ÔL  i'extréme  On6lion  étoient  des  cérémonies  inutiles  ;  que  Mane 
n'étoit  point  ikmeurée  Vierge.après  être  devenue  merc  ;  que  la  préfence 
réelle  dans  le  Sacrement  efl  nne  raifTèté;  qu'il  cH:  permis  de  manger  de  Ia< 
■  viande  tous  les  jours  fans  difbinclion  ;  que  l'Egiifc  Romaine  n'etoit  pas 
celle  de  Jefus-Chrift;  que  rimercelTîon  des  Saints  n'eft  d'aucune  utilité, 
non  plus  que  l'obfervation  des  Fêtes  &  des  Canons  de  l'Eglife  ;  que  le  par- 
jure n'ed  {>oînt  un  péché;  que  les  Démons  feront  un  jour  rétablis  dans  le^ 
ciel ,  que  Michel  &  les  autres  Anges  qui  les  en  ont  fait  chaflèr  injuflemeiit*. 
feront  damnés  éterneHement  ;  que  Dieu  ne  punit  pas  les  crimes  commis 
fous  terre,  tk  on  les  accufoit  de  s'affembler  dins  des  fouterrains,  &  cfy 
commettre  toute  forte  de  crimes.  On  dit  qu'ils  furent  fi  opiniâtres  dans 
leurs  fentimens ,  qu'ils  aimèrent  mieus  moarir  que  d'y  renoncer  (p). 
Jbf  (krdi  OirJimux  étoient  toujours  disperfés,  &  malgré  les  f  illicitations  de 

Lrfxiis  Hatin  Roi  de  France  ne  procedoient  point  à  TéletUon  d'un  Fape*. 

(•)  ïïalM  Obi  fd^  p.  80.  gtfit,  p.  rff9.  FtlfanlL.  IX.  C  6#» 

Qti  JUjpsM.  J3I4»  0.  la.  jMkm  M»     {/t)  Fkmi  l  c  $  ta. 
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Uyaàa  envoya  Philippe  Comte  de  POîtîen  foo  frère   Lyon,  où  fl  manda  à  Sbctiou 
«ou  les  Cardinaux ,  àl'infçurun  deTtatre  ,  de  s'y  rendre,  fous  prétexte  Vi. 
de  traiter  de  qMelque  affaire.    Les  ayant  ainfî  raflemblés  par  adrefle ,  il  les  . 
enferma  dans  le  couvent  des  Dominiquaiiis ,  Se  leur  déclara  qu'ils  n'en  for- 
tiroieut  point  qu'ils  n  euifent  élu  un  Pape.   Après  avoir  été  enfermés  qua  laôp  juf- 
«loie  joun ,  ilt  firent  «n  compromîs  entre  eux, par  lequel Ib  t'engagerett  à  r*'à 

reconnoître  pour  Pape  celui  qui  feroit  nommé  par  Jaques  d'Olw,  Cardj»'^'*;;  

■  nal-Evéque  de  Porto,  &  ce  Prélat  fe  nomma  lui-mcmo  (a).    Ce  rccit  eft  îTym 
néanmoins  contredit  par  des  auteurs  graves  (b),  qui  aiTurent  qu'il  fut  éL  tf/i/Wt/jean 
HDamineiBeot  psr  les  Cardioaux,     c  eft  ce  qui  paroit  aoffi  le  plot  coofbr  XXiL 
ne  à  la  vérité.  Ce  noQvean  Pipe  prit  le  nom  de  Jean»  qu'on  compte  oom  '1*^ 
munément  pour  le  vingt  •  deuxième  de  ce  nom  (c)  (*).  Il  fe  fit  couronner 
a  Lyon  dans  J'E^fe  Cathédrale,  le  5 ,  le  9  oa  le  21  de  Septembre,  car 
)e  trom  cet  troit  datet  en  diven  Hiflorient. 

Depuis  deux  ans  Louis  de  Bavière  &  Frédéric  d'Autriche  le  dispatoien'  ^mia/T'»* 
l'Empire.  Aullj:ôt  que  la  nouvelle  de  Ttlcftion  de  Jean  fut  portée  en  Alk-  «i^îSîf 
xnagne,  les  deux  Compétiteurs  lui  envoyèrent  des  AmbalTadeurs  pour  Im  ttHuà' 
4leroander  la  confirmation  de  leur  éleâion;  mais  le  Pape  ne  voulut  fe  de  t  km^irs. 
«larer  ni  pourTm,  mpourfautre»  ibui  préteste  d'examiiier  leora  droits 

fefpcCtifs  (d). 

Comme  Jean  fe  propofoit  de  profiter  de  leur  dividon  ,  pour  étendre  d  Pr^tt^titnt 

riilfance  dans  l'Empire,  &  fartout  en  Italie  en  ruinant  je  porti  des  Gjbelim,  JlJ 
publia  les  Clémentines ,  parmi  lefquelles  eft  cette  Conftitution ,  par  la  fH^re! 
quelle  Cément  V.  déclare  que  l'Empire  dépend  de  l'Eglife  Romaine,  1317/ 
que  les  Empereurs  en  recevant  la  couronne  doivent  prêter  ferment  de 
fidélité  au  Pape.  La  même  année  1317,  par  la  première  Conlbtuiion  qu'il 
fit,  il  cafla  tous  les  Vicaires  vrais  ou  prétendus  de  l'Empire  en  diver/èa 
villes,  comme  Canis  Scali^er  ou  de  rÊfcaie  à  Vérone,  Bonacolîi  àMan- 
toue,  Matthieu  Vifconci  a  Milan,  de  queKjucs  autres  Gibelms  ailleurs; 
«téclaranc  que  quand  l'Empire  étoit  vacant ,  comme  il  prétendoit  qu'il  le 
fin  alors,  le  goQvemeneat  en  appartcooît  oniquement  au  Pape,  à  qui, 
•CD  la  perfonne  de  Saint  Pierre,  Dieu  a  donné  tout  le  droit  qu'on  peut 
WfCit,  aulTî  bien  fur  l'empire  de  la  terre,  que  fur  celui  du  ciel,  défendant 
tontes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  condition  Qu'elles  foient ,  de 
«rendre  la  qualité  de  Vicaire  de  TEmpire  en  Italie,  oc  il  dta  les  deux 
rrinces  élus  devant  fon  tribunal ,  pour  y  juftifier  leurs  prétentions  {e). 
Nous  verrons  les  fuites  de  ces  prétentions ,  apiés  avoir  dit  on  mot  de 
■quelques  antres  démarches  du  Pape. 


(a)  VatÊHl  I.  c  C.  79,  Çe)  Villani  1.  c. 

{b)  Maka»  in  noc.  ad  Vie  Fap.  Avea.  ii)  Afaimbwrg  ti 
p,  7X7*  W  ^  nimfi. 


(*)  Jaques  d'OlTa  étolt  oé  à  Cihors ,  ft  fils  (foo  panvre  Savetfer  ,  mais  ft  diftln* 
Ma  par  fon  génie  au  fervice  de  l'Archevêque  d'Arles,  Chrincclitr  du  lloi  de  Naplcs  en 
ProvcDce,  par  la  jiroicâion  duquel  il  acheva  fes  études,  &  obtiot  1  Ëvécbé  de  l'réjuSi 
Il  fneceda  i  fon  patron  en  la  charge  de  Chancelier,  devint  Evêque  if  Avignon,  & enftil> 
te  c-^rdin^l  -  Evéqiie  de  Fotto.  U  étolt  Ig0  de  firfiance  dix  ans,  quand  il  parvint  aa 

(t)  Mâimkmg  Bit,  de  U  àtc»â.  de  VEmi*  h>VUS*fV* 
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Sfenra  Jean  XXII.  érigea  plufieurs  nouveaux  Evêchésen  France,  en  diVifant 
VI.  divers  Diocefes.  II  accorda  au  Roi  d'Arragon  la  confirmation  de  l'Ordre 
tU  Chevaliers  de  Moncefe,  auxquels  ils  donna  les  biens  que  les  Templiers 
j[j|V'*jl^  polTedoient  dans  le  royaume  de  Valence.  Il  fit  informer  contre  plufieun 
19.69  jt^-  perfonnes  accufées  d'avoir  coolpiré  contre  fa  vie.  Hugues  Geraud  Evêque 
qu'àl'at  de  Cahors  fut  du  nombre;  ayant  été  convaincu,  il  fut  dégradé  &  livré  aa 
'378*  braï  féculier;  les  Juges  le  condamnèrent  à  être  en  partie  écorché  &  en- 
FMts  M-  ^^^^  ^'^^^  donna  à  cette  occaQon  des  bulles  contre  les  for- 

ftn,  tileget  &  la  magie.  II  envoya  deux  L^tf  en  Angleterre  pour  recevoir 
le  dénier  de  St.  Pierre  ,  &  l'hommage  pour  l'Angleterre  &  l'Irlande. 
Les  Légats  avoient  encore  commiffion  d'accommoder  les  difftTends  avec 
TEcoife,  &  étoienc  châr|;ét  d'une  Lettre  du  Pape  pour  Robert  Bruce,  à 
qtti  il  ne  doonoie  que  le  acre  de  Rë|^t  oq  Gonveroeiir  d*fioofl(s.  Robot 
refufa  d*abord  aux  Légats  TenCfée  de  fon  Royaume  ;  mais  les  ayaat  cnfiike 
fait  venir ,  il  leur  déclara  qu'il  ne  traiteroit  ni  de  paix  ,  ni  de  trêve  avec 
l'Angleterre ,  à  moins  aue  le  Pape  ne  lui  donnâc  le  titre  de  Roi.  Les  Car- 
dinaiiz  prirent  le  parti  de  retoomer  à  Londres,  &  Robert  perfiftant  &  ne 
point  vouloir  de  paix,  ils  rexconiiminierent  avec  tous  fes  adherens,  de 
mirent  l'Ecofle  en  interdit  (A).  Au  commencement  de  1318.  Jean  donna 
une  bulle  contre  ceux  des  Frères  Mineurs  qui  prétendoient  s'en  tenir  ri* 

SoureuftmeDt  à  la  règle  de  St.  François ,  fans  avoir  ^ard  à  ce  qoe  Nico* 
Il  iV.  ^  Qement  V.  avoient  flatué  fur  ce  fujet.   Le  Pape  les  accufe 
d'être  tombés  du  Schifme  dans  l'Hérélie.    Ils  feignent,  dit -il,  deux  Egli- 
fes ,  l'une  charnelle  comblée  de  richeHes  &  noircie  de  crimes ,  à  laquelle 
commandent  le  Pape  &  les  Prélats;  l'autre  £glife  eil  fpirituelle,  ornée  de 
vertus,  frugale  &  pauvre;  elle  ne  cxtnfifle  qn'en  eux  &  leurs  feûaceurs; 
ils  difent  qu'on  ne  doit  jurer  en  aucun  cas;  que  c'efl:  en  eux  feuls  que  l'E- 
vangile de  Jefus-Chrift  a  été  accompli;  il  avoit  été  caché  jufques  ici,  ou 
plutôt  éteint.    Le  Pape  leur  attribue  pluûeurs  «mtres  erreurs,    iùi  confé« 
qnence  de  fa  balle  ils  forent  perfécutés  en  Sicile,  &  il  y  en  eot  quatre  de 
brûlés  à  Marfeille  (c).    Revenons  aux  affaires  d'Italie. 
TrmAUtm    Le  Pape,  voyant  que  les  Gibelins  ne  vouloient  pas  lui  obéir,  fe  joignit 
^i*^      aux  Guelfes  contre  eux.   Il  confirma  &  renouvellala  fentence  d'excommu- 
nication  que  rArehevêqœ  de  Milan  ovoit  prononcée  contre  Mattlden  VI- 
icood,  il  l'accufa  d'héréiîe     de  ne  pas  croire  la  réfurreélion  des  corpt» 
d*avoir  pillé  les  monafleres ,  violé  des  Religieufes ,  &  empêché  les  Inquî- 
iîteiin  d'exercer  leurs  fondions.  iSdatthieu  iè  vengea  en  fe  liguant  avec 
Omis  de  Lefcale,  Paflèrini  de  d*aiti!ef  Cheft  des  (Hbelinf ,  contre  fe  Pft^ 
&  fes  adhérens.  De  Lefcale  fiic  nommé  Général  de  la  Ligue  &  a:taqua 
plufieurs  Places  des  Guelfes ,  tandis  que  Matthieu  Vifconti  fit  marcher 
contre  Gènes  une  armée  fous  le  commandement  d'un  de  fes  fils.  Pendant 
phifieon  années  le  territoire  de  Gènes  fat  expofé  aux  ravages  d*amis  ât 
d*eiinemis ,  enforte  que  les  dehors  de  cette  ville ,  couverts  anparavane  de 
>S»*»    palais,  n'offroient  plus  qu'un  défcrt  (d).  En  1319  le  Pape  envop  Légat  en 
Italie  le  Cardinal  Bertrand  de  Poget  ou  Poïet  fon  neveu  pour  faire  la  guerre 
aux  Gibelins ,  avec  quelques  troupe^  ^'il  devoit  joindre  à  celles  du  Roi 

(■)  Vit  Touo  ap.  MvrwtcrL  (e)  Fitwi  L.  XOI.  $  4a,  43. 

M«t  «1  A«  Va^  00  AM.  JkOLUUL. 
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Naçkf  ,clei  FloiciitiDi,  des  Boulonnois  Ôc  dei  autrei  villet  où  tel  Goel-  

fes  écoienc  les  maîtres.   Il  traita  auffi  avec  Philippe  fils  de  Charles  de  Va-  VL~ 
lois,  &  lui  donna  la  qualité  de  Lieutenant-Gonéral  de  la  Sainte  Eglife.  C<^f'^^' ^ 
Prince  marcha  en  Italie  avec  quinze-cena  Chevaliers,  de  NobleUe  pjfp„ 
(oife.  n  le  rendit  i  Aft.  où  il  dévoie  êcre  joint  par  le  drdinal  PoTec  nâp 
avec  huit-cens  chevaux,  ot  par  les  troupes  des  Guelfes.  Mais  impatient  ^u'i  t^m 
de  le  ngnaler,  il  s'avança  jufqa'à  Mortare,  n'ayant  que  quinze-cens  che-  *378- 
vaux.  Son  deHein  étoic  d'aller  à  Verceil  foutenir  la  faoion  des  Gud-  " 
fes,  qui  étoient  continaellement  aux  prifes  avec  les  Gibelins.  Matthieu 
Vlfcomi  fit  marcher  promptemeoc  de  ce  cÔté-là  Galéas  Vifconti  Ton  fils 
avec  un  corps  de  troupes  beaucoup  plus  nombreux  que  celui  des  Franç  iis. 
Philippe  fencant  la  fupcriorité  des  forces  ennemies,  eut  une  conférence  avec 
Gjiéas,  qui  fut  n  bien  le  tourner,  que  ce  Prtoœ  recouraaen  France, rejet* 
tant  la  faute  fur  le  Pape  &  fiir  le  Roi  de  Naples,  qui  ne  lui  avoiem  paa 
fourni  l'argent  qu'ils  avoient  promis  (a) 

Le  départ  de  thiiippe  abattit  le  courage  aux  Guelfes  ,  &  releva  les  ef-  Suk$  im 
pdrances  des  Gibelins ,  qui  prirent  le  delTus.    lia  firent  une  pulflânte  ligue  ^«'iw 
entre  eux  &  Frédéric  Roi  de  Sicile  fe  déclara  en  leur  faveur.   Le  Pape 
l'excommunia  &  jetta  l'interdit  fur  fon  Royaume,  parce  qu'il  avoit  rompu 
Ja  trêve  avec  le  Roi  de  Naples,  &  qu'i  Con  retour  d'une  cxpédicion  con- 
tre  Gènes,  il  avoit  faxCi  certains  revenus  Ecclcfialliques  en  Sicile  (b).  Les 
Gibelinr eurent  aufli  recoun  à  Louis  de  Bavière;  quelque  befbin  que  œ 
Prince  eût  de  fes  forces  pour  fe  foutenir  contre  fon  concurrent ,  il  ne  laiflà 
pas  d'envoyer  aux  Gibelins  des  fccours  confiderables,  avec  lesquels  ils  eu- 
rent de  grands  avantages  fur  les  Guelfes,    riufjeurs  villes  de  l'Ëtat  £cclé* 
fiaftique  profitèrent  de  cette  oocafion  pour  fe  révolter  contre  le  Pape  ;  Fer- 
laie  rot  du  nombre,  après  s'être  délivrée  de  h  garnifon  que  le  Roi  Robert 
y  tenoit  pour  le  fervice  de  l'Eglife,  elle  rappciia  le  Marquis  d'iille  &  les 
Gibelins  qui  en  avoient  été  chalTes.   Le  Pape  renouvella  fes  anaihêmes 
contre  Matthieu  Vifconti  ât  fet  adhérera,  &  ordonna  même  de  prêcher  la 
croifade  contre  lui.   11  traita  en  même  tems  arec  Frédéric  dTAotriche,  ét  taai» 
lui  fit  efpérer  de  confirmer  fon  éleélion  à  l'Empire  ,  pourvu  qu'il  en- 
voyât du  fecours  aux  Guelfes.  Frédéric  envoya  le  Prince  l^enri  fon  frère 
avec  deux  mille  Cavaliers  ;  mail  Matthieu  vifconti ,  l'on  dei  plut  fins 
&  des  plus  adroits  Politiques  de  fort  tems ,  fie  reprélênter  k  Frédéric, 
qu'il  agiflbit  contre  fes  propres  intérêts ,  fe  portant  pour  Empereur  , 
puifque  les  Gibelins,  qu'il  travailloit  à  opprimer,  maiotenoient  les  droits 
de  l'Empire,  &  qu'en  les  rainant  il  foumettrtrït  Htalie  aOx  Papes.  Ce 
Friooe  rappeila  alors  fon  frère,  &  pour  a^pmfèr  le  Pjpe,  fort  mécon* 
tent  de  ce  procédé ,  il  envoya  des  Commiflaires  en  Italie  pour  ménager 
une  trêve  entre  les  deux  partis  ;  mais  cette  démarche  fut  inutile  ,  par* 
ceque  Frédéric  fut  défait  à  Mulhdorff,  le  28  Septembre  1322,  &  tomba 
entre  kt  mains  de  Louis,  qui  ne  lui  rendit  la  liberté  qu*à  condition  qu'a 
lenonceroit  à  l'Empire  (c). 

Matthieu  Vifconti  étoit  mort  au  mois  de  Juin  1322,  &  Giléas  fon  fi!s  pmiduns 
lui  avoit  fuccedé.    Comme  c'éioit  le  chef  des  Gibelins  en  Lombardie,  le^i*«Je 

C«)  ViUmA  L.  IX.  C  loS  (0  rUkni  U.  UL  G.  x;4. 
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sSeno»  '  Bope  Jean  entreprit  de  détnrire  ce  parti ,  &  dans  cette  vue  il  joignit  aux 
VI.     troupes  qu'il  avoir  dans  le  pays,  celle  de  Robert  Roi  do  Naplcs,  des  Guel- 
^f^*!'j^  fes  confédérés  en  Italie,  &  plufîeurs  Allemands  qui  s  etoient  croifés  pour 
tuifl'an   ^^''■v^'^  contre  les  ennemis  de  l'Eglife.   Cette  armée  eu:  quelque  avantage 
J269  yu/*-  Tur  les  Gibelins,  &  mit  le  (lege  devant  Milan.   Au  mois  d'Avril  1323, 
fu'Â  Cm    Lojis  envoya  des  Ambafladeurs  aa  Légat  Poiet  ,  qui  le  prièrent  de  ne 
^3?8»      point  aaaqucr  la  ville  de  Milan ,  qui  appartcnoit  à  l'Empire.  Mais  n'ayant 
taOn      P*^  voulu  montrer  leurs  pouvoirs,  ils  s'en  allèrent  l'un  à  Lucj^ues  âc  à  Pif- 
rSmpmur.  toie,  les  autres  à  Mantooe  &  à  Vérone  exëcoter  leur  comnufllao,  & 
j|s3.    godèrent  H  bien ,  qae  les  Gibelins  de  ces  villes ,  &  d  autres  appelles  par  les 
Milanois  fe  réunirent ,  fous  la  conduite  du  Comte  Bertholde,  chef  de 
rAmbaflade,  marchèrent  vers  Milan  <&  en  firent  lever  le  ûege  au  mois  de 
Toîn.  Ce  mauvais  fnocés  déeennhn  le  Etipe  à  procéder  contre  Louis  de 
mvictie,  deforte  qu'au  mois  d'Oélobre  il  publia  contre  lui  une  monititMi» 
4^  il  dit  en  fubftance,  que  Louis  de  Bavière  avoit,  fans  l'approbation  da 
Saint  Siège,  non  feulement  pria  la  qualité  de  Roi  des  Romains,  mais  s'é- 
toit  attribué  le  gouvernement  de  r£mpire,  tant  en  Allemagne  qu'en  Ita- 
.    •    lie,  au  grand  mépris  de  rEgliiè  Romaiiie,  à  laquelle  appartient  le  gouver* 
nement  de  l'Empire  vac.mt;  qu'il  s'étoit  di-diré  protefteur  des  Vifconti 
condamnés  comme  hérétiques,  &  fauteur  dfs  autres  ennemis  de  l'Eglife; 
en  confétjuence,  il  enjoint  à  ce  Prince,  fous  peiuc  a'i.ACum:numcation,de 
iê  délifler  dans  trois  mois  du  gouvernement  de  TEmpire  dicdelaprote^ion 
des  ennemis  de  l'IDglife,  &  défend  à  toutes  pcrfonnes  de  quelque  qualité  & 
dignité  qu'elles  fuient,  fous  pcne  d'excommunication  d'obéir  à  Louis  de 
Bavière  en  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  l'Empire  (a). 
C^HMifH»  '  L*£mpereor  étant  informé  par  le  bruit  public  de  cette  monitioB ,  envoya 
l'Empereur  troîs  AmbalTadeurs  au  Pape ,  pour  en  favoir  les  raifons  &  pour  demander 
yypp^fe.      déUi.    Après  leur  départ  Louis  tint  une  affembléc  à  Nuremberg,  où  il 
proteila  folemncllement  contre  cette  monirion,  &  en  apoelîsi  a  un  Concile 
général  U  aooufa  le  Pape  d*étre  kitmême  fauteur  dîiéréaques ,  <Sr  de  vou* 
]oir  abolir  la  (buveraineté  des  Roia.    Le  7  Janvier  1324  les  AmbafTadeurs 
de  l'Empereur  préfencerent  une  rc  j'iéte,  où  ils  témoignoient  de  la  part  de 
ce  Prince,  qir'il  regardoic  ce  qu'on  difoit  du  contenu  de  la  monition  du 
Pape  comme  une  invention  de  fei  ennemis.   Que  toutefois  il  les  avoit  en* 
voyc  s  pour  en  favoir  la  vérité,  die  pour  demander  un  délai  de  fit  mois. 
Le  Pape  répondit  le  mémejour,  avoua  la  monition,  &  accorda  un  délai 

de  deux  mois  (/»). 

Suctis  des  Le  dernier  jour  de  Février,  Galéas  &  Marc  Vifconti  remportèrent  une 
Cibeiint,  vléloire  fignalée fur  l'armée  du  Pape$  Raimond  die  Cardoneqoi  la  comman- 
doit  fut  fait  prifon  iîf  r  <!k  mené  à  Milan.  Cette  disgrâce  chagrina  tellement 
ment  h  Pape,  que  le  23  Mars  1324  il  donna  une  bulle  contre  les  Vifconti  ; 
par  laquelle  il  les  excommunia  À  publia  la  croilade  contre  eux ,  ieun  fau- 
uura  &  léurs  adhérens  (c),  '  ils  continuèrent  néanmoins  la  guerre  avec  ftiC' 
cès ,  &  avant  la  fin  de  1  année  prirent  Monsa.  Cétoft  de  qi;oi  les  confaler 
^  de  i'é.-hec  qu'ils  avoicnt  reç  i  devant  Gènes  au  commencem.^ni:  âc  1  année 

précédente.  Il*  avoient  mis  le  liège  devant  cette  ville  depuis  piès  de  quatre 

(«)  Le  même  C.  19s.  1961  air,  IX.  C  2^9. 
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mm  9  fin  pioaYoir  t'caneRdK  rnùnm.  La  ^ffiegés  lei  attaqusrent  le  17  Hmm- 

de  Février,  &  les  obligèrent  enfin  à  lâcher  le  pied  &  h  prendre  la  fuite.  Vi. 
I.e  Pape  travailla  alors  à  reconcilier  les  deux  famoiu  qfà  divifoienc  Gènes,  ^Uau/dt^ 
mais  fa  médiation  fut  inutile  (a).  puis  l'an 

L'Empereur  Looii  de  Bmie  ne  t'embamOTa  poiiK  de  fatîs&ire  le  Aipe  1269  juf- 
pendant  le  défai  de  deux  mois, qu'il  avoic  accordé.  Jean  XXIf.  publia  donc  oyà  r«i 
contre  lui  une  féconde  monition,  le  23  de  Mars,  par  laquelle  il  lui  accor-  '378. 
deit  encore  un  délai  de  trois  mois ,  pour  quitter  le  titre  de  Roi  des  Ko-  guitedtt 
makm  &  retirer  €1  proteélion  aux  Vifconti  &  aux  autres  ennemis  de  !*£•  déméUi  A^ 
glife..  L'Ëmpefeor  ne  fut  ni  plus  docile  ni  plus  obéilTinc,  &  continua  à  Pa^avee 
donner  du  fecours  aux  Gibelins  d'Italie.    Le  Pipe  prit  alors  le  parti  de 
rendre  contre  lui  une  fentcnce  définitive  le  15  de  Juillet,  qui  le  décla- 
roit  déchu  de  tout  droit  à  1  Empire,  l'adjournant  au  premier  d'Oi5lobre  pour 
oomptroiae  devant  Inî,  &  défendant  4  cent  le  monde  de  le  reconnoitre 
pour  Empereur  {h).    Louis  irrité  de  ce  procède  refolut  de  défendre  fon 
autO'rité  6l  fa  dignité  avec  toute  la  vigueur  ponible.    Plufieurs  des  Frères 
Mineurs,  condamnés  par  le  Pape , s'étoient  mis  fous  la  protedtion  de  r£ni« 
pereor^  qoi  fe  fervit  d'eux  pour  défendre  là  caoiè.  Dans  une  diète ,  qu'il' 
tint  à  Saxenhaufen,  il  expofa  contre  le  Pape  les  griefs  contenus  dans  un 
Manifefte,  qu'il  publia  {c).    Il  accufe  Jeun  XXil.  de  fcmer  ij  divifioa 
parmi  les  Chrétiens;  de  dire  publiquement,  que  quand  ks  Rois  &  les  Prin. 
ees  iSScnlien  font  diviréf, c*eft  akws  que  le  Pape  eft  vrai  Pape; qu'il  brifera- 
le  fèrpent  d'airain,  c*eft*i-dire  l'Empire ,  &  le  réduira  en  poudre,  &  ne 
laiflera  en  Italie  pas  un  feu!  de  ceux  qui  reconnoiffent  l'Empire.  L'Empereur 
aiTure  encore, que  le  Pape  étoit  rAniechrill qu'il  étoit  animé  de  l'elprit 
de  Satan ,  en  fe  feânt  adorer,  honneor  qu'un  Ange  n'avoic  pas  voulu  re* 
ocvoir  de  St.  Jean;  qu'il  ne  dcvoit  la  jurisdiflion  temporeUe  qu'il  avoit,. 
qu'à  la  libéralité  ou  plutôt  à  la  folblclFc  des  Empereurs  ;  que  s'il  etoit  le 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu ,  il  ne  devoit  pas  être  le  plus  avide 
de  tous  les  hoomet  dThonnenrs  &  de  ricbeflês  ;  enfin  qu'il  étoit  hérétt*- 
que ,  en  condamnant  Jéfus-Chrid  &  fes  Apôtres  avec  la  do£bine  évaqgé- 
lique  de  la  pauvreté  parfaite.    En  conféquence  l'Empereur  en  ap^Ile  en*- 
oore  au  Concile  géaés^  (*).   Le  Pape  fe  julliûa  fur  l'article  de  1  bérélle 

(a)  Hift.  des  Révol.  Je  Gènes  T.  I.  p.  13T.    VîlUim  I.  c.  C  265 

\kj  B*lia.  vie  Pap.  Aven.  T.  I.  p.  701.      (c)  Avn.ùn,  L.  VII.  p.  610  (Î13. 

(*)  On  attribue  ce  Manifefte  1  Jean  de  Gand,  &  à  Mufil«  de  Menardain,  de  fi*- 
doue.    Le  dernier  publia  cette  année  un  ouvrage  ,  intitulé  le  Défenfeur  tk  tê  Pëlxi  ■ 

Ican  en  donna  un  fur  ta  puiflânce  Eccléfiaftiïjue.  Tous  deux  foutiennent,  que  quand 
■fas-QurilljMya  le  tribut  à  Céfaz,  il  le  paya  comme  étant  dû  à  i'£mpereur  d  raifoa 
de  fa  ptofiêaoa  poor  le  avfl,     tfae  par  conféquent  l«s  biens  temporels  de  l'E^tife- 
relevenc  de  l'Empereur.   En  feconl  lieu  ,    qw  Jcfus-Chrift,  quand  il  tft  monté  au" 
Ciel,  n'a  point  laiffé  de  Chef  vifible  de  i'iieUrc  ,  ni  établi  de  Vicaire,  &  que  Saine 
Pierre nTavoit  pas  plus  d'autorité  que  les  autres  Apôtres    En  troifieme  lieu,  que  c'cll- 
à  l'Empereur  i  établir  ou  dépofer  &  ijMmtr  le  Pape  ,  puifque  Jefus-Cbiift,  comme  fu- 
jet,  fol  cTudfié  par  l'ordre  de  Pilate.  Mtrfife  ajoute,  que  pendant  la  v*ewte  duStcget- 
l'Empereur  tient  !a  place  du  P;it>e  ,  4  eft  tn  dioic  de  gouverner  i'i^^llfc  Quatrieme- 
ncnc,  que  tous  ics  Eccléiialliques,  le  Pape,  les  i^véques  èt  les  Huiplcs  Prêtres  font 
éi^ux  pour  l'autorité  &  la  juriadiâlon,  par  l'inditutioiir  de  Jefus-Chrin;  &  que  fi  les- 
im%  poUedent  plus  de  bien  que  les  aufref ,  ils  en  font  uniquement  redevables  à  la  Ubért» 
lité  de  l'iiwpereur.  En  cinquième  lieu,  qMe  toute  l'EgUie  ne  peut  icfliger  de  peioe  CO< 
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par  une  nouvelle  Coofticotioa,  o&  il  expliqua  kf  den  qall  avoft  pubBéef 

»  T'  qoeftioni  agitées  parmi  les  Frerci  Mineon  (a), 

fUMtdt'  Comme  il  ne  iroava  pas  dans  les  Princes  d'Allemagne  autant  de  foumif- 
Mrfr  i'an  fioQ  qu'il  l'actendoit,  il  fuc  obligé  de  changer  de  mefures,  &  négocia  avec 
it09  /«/-  Léopold  fxere  de  Fiederic  Duc  d'Autriche,  en  iavenr  de  Charles  le  Bel  Roî 
rm  ^  France.  Il  y  eut  on  Tiaicé  (ècrec  entre  Léopold  &  Charlei ,  par  le* 
'37*'  quel  le  premier  s'engageoit  à  faire  une  forte  brigue  en  Allemagne  en  fav«ir 
11x5.  du  Roi ,  &  d'obtenir  de  fon  frère  Frédéric  qu'il  fe  défillât  de  Tes  préten- 
tions à  l'Empire.  Le  Roi  t'obligeoic  de  fon  côté  de  procurer  b  hberté  à 
Frédéric,  &  de  donner  ^Hrèi  fon  éleflion  trente  mille  marcs  d'argent  à 
Léopold.  Ils  convinrent ,  que  Charles  fe  rendroit  à  Bar-fur-Aube  ,  où 
Léopold  fe  trouveroit ,  &  ameneroit  le  plus  qu'il  poorroit  de  Princes  de 
l'Empire  pour  y  faire  l'éleâîon.  Le  Roî  y  alla  avec  on  équipage  magnifia 
que ,  mais  il  n'y  trouva  que  Léopold  d'Autriche  {b).  Cet  affront  rallentit 
fort  l'ardeur  de  Charles  dans  la  pourfuite  de  cette  affaire;  Je  Pape  &  Léo- 
pold eurent  beau  l'affurerque  quelque  argent  mettroic  dans  fes  intérécs  plu* 
fleurs  Princes ,  qui  ifétoient  guerei  atcacoét  &  Looif  de  Bavière ,  parcequ'il 
étoit  excomoMUiié  ,  le  Roi  ne  voulut  pas  s'expofer  à  elEiyer  un  iècond 
affront.  Dans  ces  entrefaites  le  Pape  apprit, que  l'Eupereur  l'étoit accom- 
modé avec  Frédéric,  qu'il  avoit  mis  en  liberté,  &  Frédéric  avoit  renoncé 
à  Tes  prétentions  à  l'Empire ,  en  confervanc  néanmoin  le  due  de  Roi  dea 
Romains.  Ce  Traité  rompoit  toutes  les  mefurti  du  Pape,  aoiB  le  déclara- 
t-il  nul,  dispcnfa  Frédéric  de  fon  ferment,  àc  engagea  divers  Princes  à 
defapprouver  l'accommodement,  car  le  Pape  préiendoic  que  les  deux  Cun- 
carrens  n'étoient  pas  en  droit  de  céder  réciproquement  leurs  prétentions. 
Pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  en  Itabe ,  il  foUidta  le  payement  du 
denier  de  Se  Pierre  en  ficoflê,  en  Suéde,  en  Norvège,  en  Ponugii  & 
ailleurs. 

Enitumm  L'année  liiivante  les  Romains  chafferent  de  Rome  prelque  tous  ceux  ad 
ét  l'nnnéi.  ^i^jent  fovorables  au  Pape ,  nommèrent  cinquante  deux  ucoyem  pour  les 
'2**'  gouverner,  dont  Sciarra-Colonne  fut  le  cher.  Enfuite  ils  envoyèrent  fom- 
mer  le  Pape  de  revenir  proroptement  occuper  fon  Siège ,  6i  proteHerent 
qu'autrement  ils  feroienc  obligés  de  pourvoir  à  leurs  affiûres  par  quelque 
autre  voie.  Il  e(l  douteux  s'ils  fouhaicoient  tout  de  bon  &  prâènoe.  Quoi* 
qu'il  en  foie ,  Jean  s'eicufa  fur  kt  affairei  ^li  le  leteooient  encore. 

Mail 

(«)  f.ymer.  Dircd.  Inquif.  Pu.  IL  qu.      (b)  Deuikit  T.  V.  p.  m.  64»  6$. 
XI.  Amnm*  TIt  XXL  C  s» 

(ffcidve,  ites  l'Mtorité  de  l'Einfemir.  On  répeodtt  i  «s  Onmges  p«r  chmtict;  ^A^ 

chc'vôque  de  Ravenr.e  en  publia  un  fur  la  jurisdiétion  de  l'Empire  &  l'autorité  du  Pape, 
l'ciage  Alvarez  ,  lifpagnol  &  t  vôque  de  Sylvet,  tn  donna  un  autre  pour  la  dét'enle  dtt 
Pape,  &  Pierre  de  Palude  Dominiquain  écrivit  un  Traité  fur  l'origine  immédiate  de  la 
Piaifliuicc  ËcdéfiaOiqae  f  i).  H«u  4$t  AngMt»  il  Q'eft  pas  rarprcDaac  que  MaUabourg 
(c)  aie  dk,,.  qu'en  voulant  foutenlr  les  droits  de  l'Empbe  &  la  pullttnee  des  Etape* 
reurs,  les  deux  Auteurs  ne  clemciirerpnt  pns  prccifément  dans  les  termes  du  tempo- 
rel,  &  qu'ils  auaqucrcot  la  puiiTancc  ipiruueile  du  Souvciaio  Pontife,  la  voulant  fou> 
lirinpidalar'. 
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>îais  pour  s'oppofer  aux  defTeiiii  de  rEmpereur,il  déclara  encore  Robcrc  Sectiom 
Roi  de  Naplts  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie ,  <3c  envoya  Légat  en  Tofcane  „.-^f* 
le  Cardinal  Jean  des  UtCins.    Le  Légat  arriva  à  Florence  dans  le  mois  de  J^j^/j^g-,- 
Juin  ,  &  publia  Je  4  de  Juillet  Tes  pouvoirs ,  c*eft-à-dire  qu'il  étoit  Légat  puis  l'm 
hc  paci6cateur  dans  la  Tofcane,  leDaché  d'Urbin,  la  Marche  d'Ancone  1269  juf- 
&  rifle  de  Sardaigne.    Peu  après,  on  vit  arriver  à  Florence  Charles  Duc  l'm 
de  Calabre,  fils  aîné  du  Roi  Robert,  avec  beaucoup  de  Nobieile  <Sc  des 
troupes  confiderabJes  pour  foutenir  le  parti  des  Gueifet  &  du  Pape.   Le  " 
Légat  excommunia  alon  Ckfltraccio  Caftracafii  Seigneur  ou  Tyran  de  Laques 
&  Gui  Evéquc  d'Arezzo ,  qui  étoient  du  parti  des  Gibelins  (a). 

Les  Romains,  mécontens  de  la  réponfe  que  le  Pape  leur  avoit  faite,  fe  L'Emft- 
joignirent  aux  Gibelins ,  &  ils  envoyèrent  tous  enfemble  des  Amba^adeur^ 
en  Allemagne ,  pour  fi^ier  l'Empeieiir  de  pafFer  au  plutôt  en  Italie ,  afin  '"/^'^l^' 
d*y  recevoir  félon  ta  coutume  les  deux  couronnes,  &  d'achever  de  réd  lire 
à  leur  devoir  les  ennemis  de  l'Empire.  Louis  fe  rendit  à  leurs  initances  ik. 
arriva  avec  fun  armée,  au  mois  de  Février,  à  Trente.  Les  principaux 
ch^  des  Gibelins ,  &  tooe  ce  qa'il  y  avoit  de  gem  diltiogaés  panni  eux 
vinrent  le  joindre.  L'Empereur  y  tint  une  aHemblée  générale  ,  dans  la- 
quelle il  promit  avec  ferment  d'aller  à  Rome  &  de  protéger  dans  toute  VI* 
talie  Je  parti  des  Gibelins.  De  leur  part  les  Frmces  &  les  AmbaÛIideurs 
qui  fe  trouvèrent  à  ocne  Diète ,  l'ec^erent  à  lui  fournir  cent-cinquante 
mille  florins  d'or ,  quand  il  feroit  arrivé  à  Milan  (Ja).  Dans  la  même  af- 
fembiée,  Louis  publia  que  Jean  XXIL  étoit  hérétique  &  indigne  d'être 
Fapei  les  Evcuues,  les  Prélats  &  les  Frères  Mineurs  qui  étoient  a  la  fuite 
de  ce  Prince ,  dédarafcnc  le  Pape  Hérétique ,  le  chargerent  d*errer  dam 
&jze  articles,  Louis  le  fit  excommunier ,  le  nommant  par  dérifion  le  Prêtre 
Jean.  L'Empereur  partit  de  Trente  à  la  fin  du  mois  de  Mars ,  vint  à  Co- 
rne, &  de  là  à  Milan,  où  il  fit  fon  entrée  le  13  de  Mai.  Le  jour  de  la 
Fencecdte,  qui  écoit  le  31  du  même  mois,  il  reçut  la  couronne  de  fer  de 
la  main  de  l'Èvêque  d'Arezzo,  aflifté  des  Evêques  de  Reggio  &  de  Breflè, 
parceque  rArcher^oe  de  Milan,  qui  étoit  du  paiti  du  Pijpe,  s'écoic  leû- 
lé  à  Gènes  (c). 

Lei  Ronniiii  voyant  que  le  Pape  kt  amulbic,  loi  envoyèrent  ooe  non*  CMiA» 

vdie  ambaflàde  avec  une  Lettre,  datée  du  6  de  Juin  pour  le  preflerde  ve-  di  P<V«i 
Bir  inceflTamment  ï  Rome.  Les  Ambafladeurs  ne  refterent  que  trois  joon 
à  Avignon,  fuivant  leun  ordres,  &  partirent  fans  la  réponfe  du  Pape, qui 
il'étoit  paa  encore  prête,  il  Tenvoya  enfince  par  deoi  Nonces,  elle  cou- 
lenoit  en  IbbAmoe»  que  la  difficulté  du  voyage  ne  lui  permettoit  pas  de 
partir  fi  proroptement  ;  il  leur  fefoit  en  fuite  des  reproches  fur  leur  conduite 
6c  les  exiiortoit  à  réûller  courageufemenc  au  liavarois  {d).  Le  Pape  manda 
à  foa  L%at  en  Tolcane,  de  fe  leodre  à  Rome  où  dana  quelque  lien  voiGn, 
pour  y  léiaUir  la  paix  &  l'union.  Le  Légat  étoit  ï  Florence ,  où  il  publia 
«nouvelles  cenfures  contre  l'Empereur,  &  à  la  fin  d'Août  il  partit  pour 
Rome.  Le  Roi  Robert  fur  la  nouvelle  de  l'eairée  de  Louis  en  Lombardie, 

Cd)  ruuri  L  XCni  5  20,  (0  ri7;an»L.X.C.  19  GiammexàAbf^ 
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SecTioR  envoya  Jean  Prince  de  la  Morée  fon  frcre  avec  des  croapes  défendre  Terf^ 
VI.     trée  de  fon  Royaume.    Ce  Prince  s'avança  près  de  Rome  penfant  y  en- 

^ff^.  trer,  mais  les  Romains  ne  voulurenc  pas  le  recevoir,     le  Légac  des  Ur- 
•  fan^  l'écaot  joint  à  loi,  ils  ne  laiiTerenc  pas  d'y  entrer  par  (arprife  la  niiîc 
dtt2S  de  Septembre, &  feTainrenc  deTEglifeA  dn  quartier  de  Saint  Pierre», 

qu'à  l'an  mais  le  joar  étant  venu ,  il«  furent  chafTés  après  un  fang'ant  combat  (a). 

i37i'         L'Empereur,  avant  oue  partir  de  Milan,  ôia  le  gouvernement  de  cette 
"inlleà  datéat  Vifcond  ce  ores  vinguquatre  Magîdracs.  H  tint  enfoite  une. 

jjl dîeie  à  Orzi ,  Château  dafireflân,  où  il  fit  trois  nouveaux  Evcques, 

m.Mdk,  reçut  un  fubfide  de  deux-cens  mille  florins  d'or.  11  paflâ  delà  en  Tofcane 
&  fe  préfenta  devant  Pile,  qui  rt-fufa  de  le  recevoir,  parcequ'il  étoit  ex- 
communié. U  en  forma  le  Hege  àckS  d'Oflobre  la  ville  fè  rendit  par  com* 
pofition;  il  y  demeura  plus  de  deux  mois.  Les  Romains  Je  ibilicitoiene 
cependant  de  venir  à  Rome,  &  il  fc  dispofoit  à  les  fatisfaire.  Si  l'on  en 
croit  Cufpinien  &  Trichemc  (b) ,  l'Empereur ,  (jaoiqii'il  eût  excommunié 
le  Pape  dans  raiTemblec  de  Trente,  ne  lailia  pas  d  envoyer  des  députes  à 
Avignon  poor  prier  le  Pape  de  Joi  donner  n  couronne  Iinpérîale.  Jean- 
traita  les  Ambaukdeurs  avec  mépris,  &.  le  23  d'Oélobre  1327  donna  une. 
dernière  fencence  contre  Louis ,  le  déclarant  contumace  &  convaincu  d'hé- 
rélie,  il  le  prive  de  toutes  dignités  àù  biens ,  àc  delend  à  qui  que  ce  foie 
de  lui  obéir,  de  le  6vori[èr  ou  de  Inî  adiidrer  (<r).  Le  même  jour il  ex- 
communia Marfile  de  Padooe  &  Jean  de  Gand,  db  condamna  lei  enen» 
contenues  dans  leurs  Ouvrages  {cl). 

U  arrive  à    Cèpoidant  LouIs  de  Bavière,  étant  parti  de  Pife  le  15  de  Décembre». 

Rme  ff  ar  marchoic  vers  Rome  die  ne- trouva  point  d'obflacle  de  la  part  du  Doc  de  Ci* 

^  '^'^  labre,  m  du  Légat  de  Lombardie.  Le  Roi  Robert  avoic  rappellé  fon  fils, 
S"^^  gouvernoic  Florence,  pour  le  charger  de  la  garde  des  frontières  du 
Royaume  (<r).    L'Empereur  arriva  à  Viterbe  le  2  de  Janvier  1328  ,  & 
entra  dans  Rome  le  Icptieme.   11  monta  quelles  jours  après  au  Capi- 
tole  ik  tint  une  grande  ailbmblée,  où  il  remercia  le  peuple  de  Rome  de 
raffeâion  qu'il  lui  avoit  témoignée ,  promettant  de  le  protéger  &  de  le 
relever.  On  fixa  dans  cette  afn^mblée  le  couronnement  pour  le  Diman- 
che fuivant  dix  fcptieme  du  mois,  &  00  nomma  quatre  Barons  Romains 
pour  aflifler  à  b  eérémoaie.   Au  jour  marqué ,  il  foc  faoé  par  denZi 
Bvéqoei  Schiiniatianes  ,  &  Sciarra  CùkMBie  »  ntt  des  quatre  Barons  loi 
mit  la  couronne  fur  la  tête.  Après  fon  couronoewent  il  fit  lire  trois  Conflîtu- 
tions,par  lesquelles  il  promettoit  de  maintenir  la  foi  Catholique,  d'honorer 
le  Clergé ,  &  de  protéger  les  veoves  &  les  orphelins.  En  même  tems  pour.- 
agir  en  Souverain ,  il  créa  Sénateur  ôc  Gonfalonnier  de  Rome  &  de  r£ni> 
pire  Callruccio  Ciilracanî ,  qui  lui  avoit  rendu  de  grands  ferviccs.    A  l'ar- 
rivée de  l'Empereur  à  Kome,  tous  les  Ecclcjiallicjues  du  parti  du  Pape  for- 
tirent  delà  ville,  qui  demeura  interdite.   Jean,  qui  ignoroit  encore  le 
oouronnemencde  TEmperear,  écrivit  au  Cardinal  Jean  des  Urfina  ,de  publier- 
lacroifade  cantr»;  ce  Prince,  mus  il  étoit  trop  tard. 
^     Louis  s'étant  ailiiré  de  l'affeôtion  des  Romains»  réfolut  de  dépofer  à  foB» 

(•  ruhni  L  X  C  25.  (0  ntimil:  c  C  S7* 
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tour  leTïipe.  Le  iS  d*Avri) ,  il  tînt  one  aflemblée  dans  la  place  de  Saint  Surron 

Pierre  ,  étant  afïïs  au  haut  des  degrés  de  l'Eglife.    Par  fon  oidre  un  Au- 


ym   .      ,  ^    ^    ,     

longue  fenteoce,  <À  VBsaoenm  accufe  le  Pape  d'avoir  abandonné  Ton  E-  ^'^ 
glifc;  d'avoir  ufuq>é  injoltenoent  le  pouvoir  de  conférer  les  bénéfices ,  qu'il 


didribuoit  pour  de  l'argent  à  des  perfoones  indignes;  d'avoir  caufé  des^^^^/^p^ 
SdâSàieM  dug^ren  âc  eofeigné  de»  héréOet;  d'avoir  opprimé  les  Gvdi-  pi,  ^  m 

rliaux  &  d'autres  Prélats;  d'avoir  confondu  la  puiflance  temporelle  &  fpiri  faittlirtm 
toelle,& contre  la  parole  de  Dieu  &  les  dédfîons  formelles  de  l'Eglife,  détruit 
là  parfaite  pauvreté  deJefus-Chrifl  &  de fet  Apôtres.  Enconféquence,  l'Em* 
ipereur  déclara  Jaques  de  Cahors  dépouillé  de  tout  Ordre ,  OfKce  ,  Bénéfi- 
•ce  ét  Fiivilcge  Eccléfianique  ,  le  loumectant  à  la  Piuilance  féculiere  poar 
le  punir  comme  hérétique;  défendant  à  tous  les  fujets  de  l'Empire,  far 
peine  d'être  privés  de  tous  leurs  Eltats  &  de  tous  leurs  biens ,  de  le  recon* 
noitre  pour  Pape  de  de  lui  obéir.   Peu  de  jours  après  Louis  publia  une 
nouvelle  ordonnance ,  par  laquelle  il  Ilatue  que  le  Pape  ne  pourra  s*Éb« 
lênter  de  Rome  plus  de  trois  mois  ni  s'en  éloigner  de  p!as  de  deux  jour- 
nées, fans  le  confenfement  du  Cltrf;é  &  du  Peuple  Romain;  que  s'il  con» 
«revient  à  cette  ordonnance,  &  après  trois  monitions  de  la  part  du  Clergé 
•de  du  peuple,  il  ne  revient  pas  au  terme  pie/crit,  on  procédera  à  une  aoa- 
"velle  éleéiion.   Enfuite  il  créa,  du  confentement  des  Romains,  Pierre  de 
Corbario,  Frcre  Mineur,  Pape,  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  L'Anti  pape 
£t  d'abord  une  promotion  de  fcpt  Cardinaux,  nomma  des  Gouverneurs  pour 
kt  villes  de  TEtac  EodéCsftiquè,  &  envoya  des  Légats  aux  Frlnoes.  Il 
confirma  aufli  par  une  bulle  la  dépofition  de  Jean  XXII ,  &  décbn  tout  Jet 
adhérens  privés  de  leurs  bénéfices.  L'Empereur  voulut  aufll      ce  Pape 
ie  couronnât  une  féconde  fois  {a). 

Ce  Prince,  qui  avcnt  befoio  aargent ,  avoît  extrêmement  irrité  les  Ro-Z'finftfi 
naiiDs  par  les  cxadions  qu'il  avmt  éié  contraint  de  faire  fur  eux«  &  par  reunfuutt 
la  prife  de  quelques  Places  aux  environs  de  Rome ,  dont  il  avoît  permis  ^^'"^ 
le  pillage  à  fes  îbldats.  Voyant  d'ailleurs  que  les  fecours  d'hommes  (k 
^'argent  que  lui  avoient  promis  les  Oibelins  &  Frédéric  Roi  de  Sicile, 
tardoienc  trop  i  venir,  pour  attaquer  avec  fuccès  le  Roi  de  Naples,  il 
léfblut  de  s'en  retourner  en  Tofcane,  pour  y  joindre  les  troupes  de  Ca- 
Uracani  &  enfuite  affieger  Florence  {h).  L'icaâion  de  l'Empereur  à  Ro- 
me fauva  le  Roi  Robert  ;  car  il  efl  certain  qu'il  n'auroit  pu  réfider  k 
LcMiiSyfilàns  s'arrêter,  ce  Prince  avoit  marché  d  abord  après  fon  couronne- 
ment  2  la  coniucte  du  Royaume  de  Naples  (c).  11  partie  de  Rome  le  4 
d'Août,  &  stn  alla  à  Viterbe,  emmenant  avec  lui  (on  Antipape,  chargé 
comme  lui  de  mille  imprécations  &  des  maiédiélions  du  peuple ,  qui  paifant 
tout  d*un  coup  d'une  extrémité  à  l'autre  lë  fit  de  nouveau  <juelfe ,  rappelte 
le  Cardinal  des  Urfins  Légat  de  Jean ,  &  tous  les  autres  Guelfes  qu'on  avoic 
«hafles  de  la  ville»  &  rentra  fous  l'obéiilànce  du  Pape.  On  brûla  tous  les 

((j)  /7fMri  ubî  fup,  $  44-4^'.  52.  Maîm^'      (i)  MaimhmrgX.  c.  p.  S85. 
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privilèges  que  Louis  &  l'Antipape  avoit  accordés;  les  enfans "mêmes 
lerent  au  cimeUeie  déterrer  ki  corps  d»  AUemandi»  &  les  jetcerenc  da» 
ffi        Tibre  (a). 

fuis  fm      L'Empereur  ayant  appris  que  CMbacaid  écak  mort ,  lenonça  à  fentre- 

1269  juf-  prife  contre  Florence  pour  aller  à  Pife.  Il  y  trouva  Michel  de  Cefene  Gé- 
*4»al'"*    néral  des  Cordeliers ,  &  Guillaume  Ockam  Anglois,  qui  s*étoient  fauvéi 
d'Avignon.  Michel  lui  confeiila  de  publier  de  nouveau  la  fenceoce  qu'il 
Jivà^jè,  avoic  proponcée  à  Rome  contre  Jaqoea  de  Caban;  ce  qu'il  fit  folemaene- 
roenc.  Le  Pape  Jean  excororonnia  Michel  <Se  Odtham,  <k  00  prétend  qu'il 
fut  lî  irrité  qu'il  eut  quelque  envie  d'éteindre  tout  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois Q).  L'Antipape  fe  rendit  4  Pife  au  commencement  de  l'année  132^,, 
o&  il  fit  divers  ades  de  l'autorité  pontificale, 
j  MiajTir      Les  affaires  de  l'Empereor  alloienc  de  jour  en  jour  de  mal  en  pu  en  Ica* 
m  Mem*-  lie.   La  Marche  d'Ancone  &  tout  l'Etat  Eccléfiallique  rentrèrent  fous  l'o- 
béiflance  du  Pape;  la  ville  de  Milan  même  fe  déclara  pour  lui,  &  Jean 
"isap^ft  Vifconti  renonça  au  Cardinalat  que  l'Antipape  lui  avoit  conféré, âc  fut  fait 
usa   £vêque  de  Novase.  L'Empereur  prit  am  le  parti  de  quitter  l'kaHe,  de 
de  retourner  en  Allemagne  (c).   Le  pauvre  Pierre  de  Corbario  le  voyant 
iàns  reffource  fe  jetta  entre  les  bras  du  Comte  Boniface  le  plus  riche  Sei- 
goenr  de  Pife,  qui  le  tint  caché  pIuHeurs  mois,  au  bout  de  ce  temflà  le 
Comte  négocia  il  bien ,  qu'étant  fûr  que  Pfene  n'efloyeroit  aocon  mwvaii- 
tnkement»  il  le  naâl  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Pife  &  de  fBvA* 
que  de  Luques,  qui  avoient  commiflîon  du  Pape,  &  le  25  de  Juillet  1330', 
il  confeiFa  ies  erreurs  &  fes  crimes,  &  reçut  l'abfolution  de  toutes  les  cen- 
iôres  oa*il  avoit  encourues»  On  l'embarqua  enfuite  pour  Provence,  &  0' 
"la 


Avignon  au  mois  d'Août.  Il  parut  en  ConQftoire  public  la  corde 
au  cou,  confena  fes  fautes  â:  déclara  qu'il  s'en  tenoit  à  la  foi  de  l'Eglife 
Romaine.  Le  Pape  lui  donna  l'abfolution,  mais  le  fît  enfermer  dans  une 
prifon  honnête,  où  il  vécut  trois  ans,  âi  fut  enterré  à  Avignon  dans  l'i£glife 
des  Cordeliers  (i). 

Faits  a»  Pendant  qu'on  travailloit  en  Italie  à  cette  affaire ,  le  Pape  eut  une  chau» 
.ivr<r>  de  allarme  à  Avignon,  par  l'arrivée  de  Guillaume  Comte  de  Hainaut,  beau 
pere  de  i'Empef eur ,  avec  dixhuit-cens  chevaux.  Ce  Prince  ayant  fait  vœu 
dTaller  ftire  la  guerre  im  Mmres  de  Grenade  ,  (bnhait»  de  recevoir  It  bé- 
nédifllon  du  Pape.  Jean,  qui  foupçonna  le  Comte  de  quelque  mauvais 
deffein  contre  fa  perfonne,  fît  venir  la  NoblefTe  des  environs,  arma  toute 
fa  Cour,  défendit  au  Comte,  fur  peine  d'exconununication ,  d'entrer  en 
Fiovenœ,  le  difpenlè  de  fbn  vœu  at  M  ordomn  de  retourner  chez  lui  {e\ 
LeFape  ne  laiflâ  pas  quelque  tems  après  de  recevoir  la  vifite  du  Roi  èt 


France»  avec  lequel  il  eut  des  Conférences  fecretes,  qui,  aînfi  qu'on  l'ap» 

Êrit  dût  la  fuite  ,  rouloient  fur  ies  affaires  d'Italie  &  fur  une  expédition  à 
i  Terre  fainte,  pour  laquelle  Philippe  obtînt  ies  Décimes  de  tons  les  reve* 

nus  eccléfialliques  de  fon  royaume. 
Ofris  ^!       Louis  ctoic  à  Munich  en  Bavière,  où  il  fe  portoit  toujours  pour  Empe* 
rtfmSif"*'^  reur.  Otton  Duc  d'Autriche ,  Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohême»  ^ 

(a)  rtilmi  L.  X.  0. 9<*  Malmkmg  L  c.     CO  rî/toni  ubi  fup.  C  Mtf» 
p.  5S6.  (d)  Le  même  C.  162. 
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Bbwdbinn  Archevêque  de  Trêves ,  entreprirent  de  recoociiler  Loois  avec  ^^ok: 
le  Pape,  auquel  iU  envoyèrent  des  AmbafTadeurs  pour  ce  lujet.    Louis  jy^-^ 
offroit  d'abandonner  l'Antipape,  de  révoquer  Ton  appel  au  Concile  &  ce^'j^/^g  ^ 
qu'il  avoit  fait  contre  le  Pape,  &  de  reconnoitre  qu'il  avoic  été  juflenaent puf j  Van 
excORHQOoië,  k  condidoa  qu'il  confenrereit  l'Empire.  L'ioâeiible  Jean  re« 
jettaavec  mépris  des  offres  fi  généreufes,  &  on  ne  fait  ce  qu'on  doit  le 
plus  admirer,  ou  la  foiblefle  des  Souverains  ,  ou  la  hauteur  6t  l'infolencc  , 
d'un  Prêtre.   Le  Pape  répondit  au  Roi  de  Boiiéme,     l'exhorta  à  faire 
41iK  on  aoue  EmpeKOKi  C^meœPrniceliilUteea&veiir  <leIxNiii,  le 
liipe loi  écrivit  une  féconde  Lettre,  où  il  lui  reproche  foR  ingratitude  en- 
vers le  Saint  Siège ,  &  le  menaoe  même  »:       n'abandonne,  le  parti  de 
LxHiis  de  Bavière  (a). 

Le  Roi  de  Bohême  eat  anfli  pea  d'isard  aux  leoioBtiaooei  do  Pape,  LtKit  iè' 
que  oeii^d  en  avoit  eu  pour  les  fiennes.  De  concert  avec  Louis  il  pafFa  en  ^^^Z"' 
Italie  en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  &  fournit  la  plus  grande  partie  de  j^^^^' 
la  Lombardie.   Ses  fucccs  allarmerent  également  l'Empereur  &  les  Guel* 
Tes.  Louis ,  ayant  appris  que  ce  Prince  avoic  en-  une  confiÎNOoe  avec  le 
Légat  du  Pape ,  appréhenda  que  ce  Pontife  ne  TeogagcAt  enfin  à-  préteo* 
dre  i  l'Empire.  Les  Guelfes  d'autres  part  s'imaginèrent  que  le  Pape"  avoic 
ibcretcment  invité  ce  Prince  d'enuer  en  Italie,  &  ^'il  connivoit  à  fes  con- 
quêtes, enforte  qu'ils  formèrent  ane  ligne  contre  le  R<m  de  Bohême  &  le- 
ié^;  les  Gîbekns  mêmes  le  joignirent  à  «ot ,  porcequ'ils  croioient  que  le 
Roi  pcnfoit  moins  au  fervice  de  l'Empereur  qu'à  l'aggrandifTement  de  fa 
propre  famille.    Le  Roi  étant  repafTé  en  Allemagne  pour  défendre  fef 
propres  Etats  qui  étoient  attaqués,  l'Empereur  envoya  deux  de  fès  Ser 
oetaiRi  an  Pape  pour  traiter  de  fa  recondliatioB  avec  le  Saint  Sic;ge; 
mais  cette  Ambaffade  fut  encore  infruélueufe. 

Viliani  rapporte ,  que  peu  de  lems  après  Jean  XXU,  rcjut  des  Am-  ^'f* 
bafladcurs  de  la  part  du  Roi  de  France,  pooï  hn  fclre  part  da  àeffâsUt^ 
où  il  ëtoit  d'entreprendre  rexpéditioo  de  la  Terre  fainte,  lui  demandant 
pour  cela  les  Décimes  de  toute  la  Chrétienté  pour  fix  ans,  le  droit  de  dis- 
poferde  tous  les  bénéfices  eccléfiaftiques  dans  fon  Royaume.  Celui  d'i- 
taUe  pour  Charles  fon  frère,  ik  le  titre  de  Roi  d'Arles  &  de  Vienne  poBf  - 
ûm  é$:  demande»,,  qui  fi  elles  ont  été  faites,  n*^ieat  deftinées  qa'à  ex* 
cofèr  le  Roi  s'il  ne  rempliflbit  point  fon  vœu ,  ainfi  que  le  remarque  de 
Sponde  {b).    Mais  il  n'y  a  guerea  d'apparence  que  le  Roi  de  France  ait 
^t  de  fi  ridicules  propofitions,  comment  pouvoic  -  il  prétendre  lei  Déci»* 
net  dam  les  Etait  des  antres  Princes? 

Jean  XXII.  qui  ne  perdoît  pas  de  vue  l'abbaifTcment  de  l'Empereur ,  ^^ouvemm 
écrivit  au  Roi  de  Bohême  &  au  Duc  d'Autriche  pour  les  exhorter d'aban-  efforts  ét 
donner  le  parti  de  ce  Prince.   11  gagna  enfin  le  Duc  d'Autriche ,  qui  non  fJJJ,^ 
fealeoMit'fe  dédva  contfe  LooS,  mms  fe  recommt  VaiTal  du  Pape,  (k^^ 
Feudataire  du  Saint Siese.   Mais  le  Roi  de  Bohême,  qui  fe  llatoit  que  les  1539. 
troubles  d'Italie  porteroient  le  Pape  à  entendre  à  un  accommodement ,  vint 
à  Avignon  &  foUieita  Jean  en  faveur  de  l'Empereur»   Le  Pape  fut  iuexo- 
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^icTion  rable  à  tMm  les  inftancet  da  Roi«  quoique  Loiiii,  à  la  requintion  daRoi 

VI.     de  France,  lui  envoyât  une  nouvelle  ambaffade  pour  traiter  de  la  paix.  Il 
JJ^'jJ'j^  dépofa  même  l'Evêaue  de  Caftcllo,  pour  avoir  dit  en  Alleroagoe  quel'Eoi» 
pui^  foo  per^iw  éioit  reconcilié  avec  le^nac  Siège,  &  il  offrit  l'limpire  aa  Roi  de 
1269  jt^f-  Bohême,  qui  le  refufa  6c  {Kirtit  bientôt  d'Avignon. 
fu*â  l'm       Cependant  le  Pape  publioit  qu'il  vouloit  pafTer  en  Italie  6c  s'ëublir  à 
'^7^'      Boulogne ,  pour  être  plus  à  portée  de  pacifier  les  troubles  du  pays.  Le 
Je  PaM   Cardinal  Poïet  Légat  en  Lombardie,  réHdanc  il  Boulogne, ménagea  fi  bien 
/rom({  rai-Ies  efprits,  qtiele  lo  de  Janvier  1332.  lesfiotooois     donnèrent  au  Pape 
UràBmlo-Sc  à  l'Eglife  Romaine  fans  autre  condition  que  de  conferver  leur  liberté, 
fous  la  proroefle  que  le  Pape  leur  fefoit  de  venir  dans  un  an  s'établir  dans 
leur  ville  avec  fa  Cour,   ils  envoyèrent  même  une  AmbaiTade  au  Pape 
pour  \A  offrir  It  Seigneurie  de  leur  ville  âc  pour  le  prier  d'avaooer  le  terme 
de  fa  venue.  Le  Cardinal  Légat  fit  bâtir  deux  Châteaux,  un  pour  le  Pape 
6l  l'autre  pour  lui-même,  &  fie  marquer  des  palais  pour  le  logement  de^ 
Cardinaux.   Mais  tout  cela  fut  inutile.   Jean  refta  à  Avignon.    Deux  ans 

gr^  lei  Bolonoit,  voyant  qa'ib  écoieac  trompés,  fe  jRxwvereot  ^  dm- 
renc  le  Légat  du  Pape. 
LePapeac-    En  1333  fe  réveilla  une  affaire  qui  avoît  été  affbupie.  Deux  ans  auptil 
€u/i4'hiri'  ravant,  le  Pape  avoit  prêclié  que  les  ames  des  bienheureux  ne  jouiront  de 
1223    ^  viùôa  béatifique  de  Dieu  qu'après  bréfàrreâioo  générale.  Quoiqœoet- 
te  opinion  ait  été  celle  de  Juftin,  d'Irenée,  d'Origene  &  de  plofieurs  an- 
tres Pères  tant  Grecs  que  Latins ,  bien  des  gens  le  foule verent  contre  la 
dodriae  du  Pape.   Mais  après  le  premier  éclat  1  aif  ùre  fut  aflbupie  y  juf- 
M*k  ce  qn*un  DonriniquQin ,  601333,  P**^  ^  chaire  coocie  cecce  i>pimon 
clequoi  il  fut  puni  par  la  prifon.  Gtraud  Eude ,  Général  des  Cbideliers  étant 
.allé  à  Paris  y  prêcha  6c  foutint  la  doflrine  du  Pape ,  ce  qui  caufa  de  grands 
iniirmQres  parmi  ceux  qui  l'entendirent.   Le  Roi  en  fut  informé,  &  avant 
alTemblé  les  plus  habUei  Doâeon  ôc  entendu  leur  avis,  obligea  Eode  de  fe 
tetraâer.   Ce  Prince  en  écrivit  aufTi  au  Pape ,  ât  lui  manda ,  qu'il  ne  cou* 
venoit  point  au  fouverain  Pontife  d'avancer  des  queftions  douteufes,  qae 
c'étoit  plutôt  à  lui  à  décider  celles  que  d'autres  propofoient.  Jean&'excufa, 
déclara  qu'il  n'ivCHC  tndté  oetce  doârine  que  comme  une  opinion  (boie> 
Dable,  (ur  laqodle  il  étoit  bien  aife  de  favoir  le  fentiment  des  Savans, 
6c  que  par  cette  raifon  il  avoit  ch  irgé  les  Cardinaux,  les  Prélus  &  les 
Douleurs  d'en  porter  leur  jugement  après  mûr  examen  (a).   Ën  expli- 
IfTiane  Ibn  oçMon  &  en  proteftanc  <]u'il  o'avoit  jamais  eu  defTein  de  riCB 
foutenir  de  contraire  à  la  foi  catholique,  le  Pspe  fitcefler  les  clameurs.  Les 
Fraticclles  nu  Cnrdeliers  Schi^tnatiques  ne  laiilefent  jpas  de COOtiouer  à  dé- 
clamer contre  lui  &  de  le  traiter  d'hcrétique. 
Pryfts  de    Cependant  le  Roi  de  Bohême  étant  retourné  en  Itilie,  joignit  fêt  trou* 
ïK-r.p-reur.  pes  à  celles  que  commandoit  le  Légat;  mais  ayant  été  défait  par  les  CoB* 
1334»    fédérés  près  de  Ferrare,  il  prît  le  parti  de  quitter  l'Italie,  &  d'abindonner 
toutes  fes  conquêtes  en  Lombrîrdie.    Peu  de  tems  apréà  le  Pa^>e  apprit  que 
l'Empereur,  appréhendant  de  mourir  excommunié  ,  s'étoit  déterminé  ^ 
^diqiter  l'Empire  ;  il  écrivit  à  ce  Prince  pour  l'eihorcer  d'ezécoter  un  det; 

(«)  Fituri  ttbi  fup,  $  ai|  St. 
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Ain  fi  louable.   Il  envoya  même  deux  Lëgats  à  Munich  pour  recevoir  Sbctioh 
la  démiiflon  de  Louis ,  &  les  chargea  en  cas  de  refus  de  la  part  de  ce  „.y.\' 
Prince,  de  délier  les  Princes  de  l'Empire  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  J']'!^^j^ 
avoieDt  prêté.  Les  Légati  étant  amvét  à  Madcfa,  Louis  ne  voulut  pas  can 
entrer  en  négociation  avec  eux;  le  Pape  en  fut  fi  irrité,  qu'il  écrivit  1 269  jûf- 
aux  Archevêques  de  Brème  ,  de  INÎagdebourg  &  de  Cologne  ,  de  re 
nouvelier  les  cenfurea  contre  l'Empereur  &  fcs  adherens ,  de  excita  di- 
?en  Princes  à  ravager  les  Etats  héréditaires  de  Loui«  (a).  L'Empeyeur 
de  lbn  côté  pour  rendre  inutiles  les  efforts  du  Pape ,  réfolut  de  faire  h 
pan  avec  Robert  Roi  de  Napics ,  &  d'aflembler  un  Concile  général 
pour  faire  le  procès  à  Jean  XXII.  comme  Hérétique.    Dins  cette  vue 
il  négocia  fecretcment  avec  le  Cardinal  Napaléon  des  Uriîns,  piqué  contre 
le  Pape  de  ce  que  ooncse  &  promeflê  ».  il  avait  fixé     demaore  en 
Fiance  (A). 

Mais  avant  que  l'Krapereur  eût  le  tems  d'exécuter  fon  projet ,  fon  enne-  Morr  rf* 
roi  le  Pape  Jean  XXII.  mourut  à  Avignon  le  4  de  Décembre.  Le  iroi-  Jean  AiOIl. 
fieme  U  nt  appeUer  tous  les  Gardlnanx,  ôt  retnâa  en  leor  préfenoe  fon 
opinion  fur  l'état  des  anves  bienheureufes,  &  fit  lire  une  bulle  mife  mk. 
grofle  qui  contenoit  fa  déclaration  fur  ce  fujet.  11  mourut  le  lendtraain,, 
Jaiil'ant  un  iréfor  conliderabie.  Jean  VilianJ  rapporte  qu'il  montoit  à  vingt- 
cinq  minions  de  florins  d'ôr,  tanc  en  or  monnoyé,  qu'en  Taiflelte  <5t  au- 
tres joiaux  d'or  &  en  pierres  prédeniès.  Cet  auteur  cite  le  témoignage- 
de  fon  frère  ,  marchand  du  Pape,  qui  l'avoit  appris  des  Tréforiers  &  de» 
autres  qui  furent  commis  pour  compter  &  pcllr  le  tréfor  (c).  D'autres  ' 
Auteurs  recranchem  lieancoop  de  cette  fomme.  Quelle  qu'elle  fût,  Villani- 
prétend  que  le  Pape  Tavoit  amafTée  ,  en  établiOant  les  réferves  de  toutes» 
les  Eglifes  Collégiales  de  la  Chretienié,  fous  prétexte  de  prévenir  la  fimo- 
nie,  quoiqu'il  paroi/Te  qu'il  n'en  fefoit  aucun  ufage.    De  plus  en  vertu  de 
k  réferve ,  il  ne  confirma  prefque  jamais  l'éleflion  d'aucun  Prélat ,  mais 
H  fefoit  paiTer  un  Evêque  à  un  Archevêché  <&  metcok  à  fa  place  uiv 
moindre  Evêque ,  d'où  il  arrivoit  fouvent  que  la  vacance  d'un  Archevê- 
ché produifoit  (îs  promotions  àc  plus,  dont  il  venoit  de  grandes  fomme»- 
à  la  Chambre  Apolloiique.  On  lui  attribue  rétabliiTemein  des  Auditeurs  de- 
Rote,  pour  juger  des  appels  de  tonte  la  Chreiienté  (d).   Ce  (bt  encore; 
Jean  XXII.  qui  ajouta  une  troifieme  couronne  à  la  thiare  pontificale.  La 
première  quelles  Papes  ayent  eue,  fut  envoyée  par  Clovis  Roi  de  France 
à  Saint  Jean  de  Latran.   Le  Pape  Hormisdas  mit  far  le  bonnet  ou  ta  thia- 
fe  qu'il  portotc  cette  conronne.  Ses  faooe0êurs  jufqu'à  Bonifaœ  VIIL  ne: 
portèrent  iftt  celle-là  feu  le;  mais  Boniface  prétendit,  dans  les  àUoBi^ 
qu'il  eut  avec  Philippe  le  lie),  avoir  l'autorité  temporelle,  comme  la  fpi- 
rituelle,  &  pour  marquer  cette  double  autorité,  il  mit  deux  couronnes.. 
Jean  XXII.  y  en  ajouta  une  troilleme,  &  ç^eSt  cette  triple  couronne  que^ 
les  fucceflèurs  ont  portée  depuis  (e). 

Quelques  jours  après  fa  mort,  les  Cardinaux,  au  nombre  de  vingi-  qiia-  E!tf::3n  dr 
tre>  entrèrent  dans  le  Conclave  pour  élire  un  Pape,  ils  fe  trouv<:reuc  à  Benoit 

fa)  Piden.  Lucmf,  BUt  Sod»  lofttt»      (e)  Le  m£me  L.  XI.  C.  aa 
XXIV.  C  42.  C^)  Polydf.  de  rer.invent.L.VL  Cx«.. 
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SBCTion  l'ordinaire  àWifés  en  deux  factions,  donc  la  plus  forte  étoïc  celle  des  FraiH 
VU     çois.  Ceux- ci  offrirent  leurs  voix  à  l'Evé^ue  de  Porto,  à  condition  qu'il 
^^^'.proroectroit  de  n'aller  pointa  Romej  ce  qu'il  refufa.  Les  Cardioaux  vitw 
fuis  fan   'cnt       w  fcratin  «  propoferent  ^ui  qui  écoic  regardé ,  oomme  le 
1369  juf  moindre  d*eliue^,  favoir  Jaques  Fournier,  qu'on  appelloic  le  Cardinal 
ju'A  ean    Blanc,  parccqu'i!  avoît  été  iMoine  de  Citcaux  &  qu'il  en  gardoic  l'habit. 
f??**      il  fut  élu  d  une  voix  unanime  ;  ce  Cardinal  en  fuc  lui-même  étonné,  &  die 
auxdrdinaux ,  vont  ânz  ék  tw  dne,  parceqa*il  n'encendoît  rieo  «11111^ 
uege  de  la  Cour  de  Rome.  U  foc  couronné  le  8  de  Janvier  1335  &  prit  le 
nom  de  Benoit  XIl.  Il  donna  cent  mille  florins  aux  Cardinaux  ,&  cinquan- 
te mille  pour  réparer  les  Eglifes  de  Rome  (a).    11  écrivit  une  yLettre  cir- 
culaire à  tous  les  Princes  Chrétiens,  à  l'exception  de  l'Cmpereor  &  de  Fré- 
déric Roi  d*  Sidle,  pour  knr  faire  part  de  Ton  éieélion. 
Cmmenet-     Benoit  XII.  révoqua  toutes  les  expeftatives  dont  fon  prédécefleur  avoit 
"""■.4* chargé  les  Eg'ifes,  <Sc  fe  réferva  la  dispofilion  de  rous  les  bénéfices  qui 
*«3J.  *  vaquoient  à  ù  Cour ,      à  deux  journées  aux  environs.  Il  reçut  l'hom- 
mage  d*Alphoiife  Roi  d'Arragon  pour  la  Sardaigne,  &  de  Robert  pour  le 
royaume  de  Naples;  mais  Frédéric  Roi  de  vSicile  le  refufa.   Le  Pape, 
moins  violent  que  Jean  XXII.  fe  contenta  de  lui  envoyer  Bertrand  Arche- 
vêque d'Lmbrun,  chargé  d'une  moniiiou,  par  laquelle  il  l'^xhortoic  à  ren- 
trer dam  ion  de?oir  {b). 
Il  cmim»    LesRomainf  envoyèrent  des  de'putés  à  Av^ooo.,  pour  foUidter  Be- 
^JJ^j^f  *  noit  de  venir  réfidera  Rome.  Le  l^apey  confeniit,  mais  enfuite  il  réfolut 
d'aller  éublir  fa  Cour  à  Boulogne,  pourvu  «jue  les  citoyens  vouluflent  le 
recevoir  avec  f  honoeor  convenable  oe  lui  renke  obéifl*anoe  &  fidélité.  U 
y  envoya  des  Nonces ,  qui  trouvèrent  la  infle  encore  pleine  de  refprit  de 
révolte,  qui  avoic  fait  chafler  le  Légat  Poïet,  enforte  que  le  Pape  prit  le 
parti  de  relier  à  Avignon  (r).  Il  ne  laifla  pas  d'envoyer  un  Légat  à  Ro- 
me ,  qui  engagea  les  Romains  à  fe  gouverner  déformais  Ibus  l'autorité  du 
Pai^  6l  de  rj^life.  On  prorogea  ix  Etienne  Coloone  la  dignité  de  Sénacenr 
pour  cinq  ans,  en  lui  aliociant  des  Colleguei annuels  (</). 
Affdut       La  difcorde  entre  le  Sacerdoce  <S:  l'Empire  avoit  multiplié  les  Seigneurs 
ifhtlk,     particuliers  ou  fi  l'on  veut  les  Tirans  en  Loœbardie.  JVlaflin  de  i'Efcale 
naître  de  Vérone  avoit  fiir  tout  beaucoup  accru  la  Miffanœ  qu'il  avdt  hé- 
ritée de  fes  prédccefTeurs.    Déjà  il  avoit  ajouté  à  (on  domaine  de  Vérone 
ceux  de  Vicence ,  de  Brefce  dfe  toute  la  Marche  Trévilàne  ;  il  avoit  enle- 
vé Padoue  aux  Carrares,  Parme  <Sc  Reggio  aux  Rozzii  s'étoit  emparé  de 
Luqnës  &  de  Lona  en  Tofbane,  &  menaçoit  Ferrare  dt  Boulogne.  S'étant 
litoniilé  avec  lea  Vénitiens ,  ils  réfolurent  de  lui  faire  la  guerre ,  &.  tta* 
vaillerent  à  former  contre  Martin  une  ligue  de  tous  les  Etats  d'Italie  enne- 
mis ou  rivaux  de  fa  domination.   La  plupart  n'oferenc  pas  fe  déclarer  ou- 
vertement d'abord ,  tes  Florentins  ieufs  pronitent  de  }omén  leun  forœa  & 
celles  de  Venife.   Le  Sénat  choifît  pour  géoénl  Fieire  Kozzi,  qoe.Maa- 
tio  avoît  «l^âpoflêdé  de  Parme.  Les  bomea  ipe  noua  devona  ,noua  piefcrire 

• 
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ne  nonipermeiiieiit  psi  cTentrer  dans  tous  lei  détails  de  cette  goerre.  Nous  sictto* 
nous  contenterons  de  dire  qu'en  1336  Rozzi  ravagea  It  Padouan ,  que  l'année  VI. 
fuivante  il  remporta  divers  avantages,  qui  obligèrent  le  Seigneur  de  Vero-^'^jf^ 
|ie  de  demander  la  paix ,  mais  inutilement  à  caufe  de  la  dureté  des  condi  ^ 
ûao^  qu'on  lui  prefcrivit.   Marfjle  Carrare ,  qui  le  trahiflbic,  livra  Fadoae  1*^9 
aux  Vénitiens.    Luquin  Vifconti  &  l'hilippe  de  Gonzigue  attaquèrent  ^t^'** 
Madin  d'un  autre  côté,    lous  ks  malhturs  fondoient  fur  lui  en  menne  '3<0. 
tems.  En  1338  les  Vénitiens  perdirent  leur  Général  Pierre  Rozzi  ,  qui  ~ 
.  sionrot  d'une  bleiTure ,  à  l'âge  de  trente  fix  ani.  Ils  donnèrent  ]e  com* 
mandement  de  l'armée  à  Roland  Rozzi  Ton  frère,  qui  ne  fe  dillingua  pat 
moins.  En  ce  tems- là  l'Evéque  de  Vérone  ,  coufin  -  germain  de  Maftin, 
traita  avec  les  Vénitiens  pour  leur  livrer  la  ville.    Mailin  découvrit  la  irâ- 
ne ,  perça  r£vêque  de  plufkart  coapa  d'épëe  &  le  latlb  mort  for  la  place. 
Cet  aflaifinat  augmenta  le  nombre  de  Tes  ennemis,  le  Pape  Benoit  Xlf. 
menaça  d'en  pourfuivre  rigoureufement  les  auteurs.    Le  Seigneur  de  Vé- 
rone ne  voyant  plus  de  relTource  demanda  U  paix  au  Sénat  de  Venife.  11 
l'obtint  ans  oonaidoQS  faivante8,qiie  Padoue  <Sl  tout  lePadooaa  refteroienc 
aux  Carrares,  que  Lnquin  Vifconti  auruit  Bergame,  BrefTe  &  leurs  terri- 
toires, &  qu'on  cederoit  aux  V^énitiens  Trevife,  Caftrombaldo  ,  Baffano 
&  toute  la  Marche  l'révifane.  On  ne  JaiiTa  à  Maftin  que  le  Viceniin ,  le 
Verooots,  Pïmie  ^  Laques.  Les  Florentins  furent  peu  conteos  de  cette 
paa»  parcequ'ils  auroient  voulu  la  ville  de  Luques.   Cëtte  paix  (t  conclut 
en  1339.  Martin  fléchit  le  Pape  en  le  reconnoiffant  pourfon  fouverain  Sei- 
gneur, Rengagea  à  tenir  de  lui  fes  Etats  à  foi  <St  à  hommage  &  à  lui  payer 
tribut.  Le  Pape  regardant  l'Empire  comme  vacant,  à  canfe  que  Louis  de 
Bavière  n'étoit  pas  encore  reconcilié  avec  le  Saint  Siège ,  conféra  à  Madin 
)a  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  dans  le  Veronois  &  le  Vicentin;  il  don- 
na la  même  qualité  à  Luquin  Vifconti  dans  le  Milanois,  à  Philippe  Gon- 
ague  à  Mantoue  &  Reggio;  à  Albertio  Carrare  daoa  te  Padouan,  &  au 
Biarquis  de  Ferrare  dans  le  Modenois  (a).  Voyooi  àpiéfent  œ  qui  fe  paflâ 
entre  Louis  de  R-vlcre  ik  Benoit  XII. 

Au  commencement  du  Pontificat  de  ce  Pape ,  le  Roi  de  France  lui  en*  iVq^w^' 
voya  des  AmbaHadeurs,  par  kfquels  il  lui  demanda  de  faire  Jean  fon  fils^«w«- 
aSné  Rd  de  Vienne,  de  le  déclarer  lui-même  Vicaire  de  Tlfiropire  en  Ivt-^^Ê''^* 
lie,  de  lui  accorder  la  Décime  des  dixmcs  pendant  dix  ans  &  tout  le  trélbr 
del'Eglife  pour  le  fccours  de  la  Terre  fainte.  Ces  demandes  effrayèrent 
tdiement  le  Pape  <k  ics  Cardinaux ,  qu'ils  réfoUvent  de  fe  reconcilier  avec 
rÉmpereur  Louis  de  Bavière.  Ce  Prince  Tayant  appris  par  les  amis  qu'il 
cntrctenoit  toujours  à  la  Cour  de  Rome  ,  il  envoya  au  Pape  ik  aux  Cardi« 
naux  des  Ambalfadeurs  avtc  des  lettres  très •  foumifes.  Ces  AmbaHadeurs 
furent  très- bien  reçus,  A  repartirent  d'iivignon  au  mois  de  Juillet  1335, 
avec  les  conditions  que  le  fape  deroandolt.  Ils  revinrent  l'année  fuivante, 
avec  une  procuration  datée  itu  t  Mars,  par  laquelle  l'Empereur  révoque 
tout  ce  qu'il  a  fait  contre  le  fape  Jean  XXII.  &  tous  les  Elits  qu'il  a  pu- 
bliés ù  Rome ,  ajouiant  divtrs  autres  articles  très  -  favorables  au  Sicge  de 
Aome.  Benoit  ^oit  tout  dispofé  à  copidure ,  &  &  donner  rabfdfutjoii 
â  l'Empereur ,  mats  il  fut  arrêté  par  les  intrigues  des  Rois  de  Naples, 
(a)  i'/attna  ttbi  fit^  ÎMgkr  Bift-  ^  Veoife  T.  UL  p. 
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SiencMi  de  Bobême  &  de  France.  Ce  dernier  qoi  écoit  menacé  d'une  goene  avw 

VI.  le  Roi  d'Angleterre,  appréhendoic  aae  l'Empereor,  reconcilié  avec  le  Pa« 
^i^'^'dt  P*»  "®  honnit  du  fecours  à  Edouard  III.  Ton  beaufrere.  Le  Roi  de  Bohê- 
fuu  i-ln^  ^  ^toi'  entièrement  dans  les  intérêts  de  Philippe  ,  &  éaivic  au  ^pe 
1369  )uf-  qu'avec  le  fecoon  de  quelques  aotret  Prinoei,  il  le  propofoie  de  ùke  éni» 
fu'i  lan  un  antre  Roi  des  Romaim.  Les  Cardinaux  dëcoumerenc  donc  le  Pape  de 
'3<8*  donner  rabfoluiion  à  Louis,  &  fes  Arabafl*adeurs  s'en  retournèrent  en  Alle- 
'  magne  (a).  Cependant  le  Pape,  qui  tâchoic  de  prévenir  la  guerre  entre  la 

France  &  TAngleiaEie  éaàm  k  l  Emperenr  poor  le  détourner  de  aTadicr 

avec  Eâxmrd. 

Le  Pape      Comme  il  y  avoît  déjà  eu  quelques  hoflilîtds  en  Guienne  entre  h  France 
trayniiu    &  l'Angleterre,  &  que  le  Roi  Edouard  avoit  traité  avec  l'Empereur,  fans 
**JÎJ[Jf*  s'embanalTer  de  l'agrément  du  Pape .  Benoit  tâcha  d'arrêter  le  coon  de  II 
ffarfsJtegPWB»  direnvofndcs  Légats  en  France  dk  en  Angleterre  pour  ménager 
w6Pfyéi»un  accomroodenaent.   Les  Légats  furent  reçus  honorablement  à  Pans; 
gUttm,    Edouard  ne  voulut  pas  leur  permettre  de  venir  en  Angleterre  ^  il  envoya 
des  Députés  pour  traiter  avec  eux ,  mais  après  diverfès  conférences,  il  n'y 
eut  rien  de  conclu.  Le  Rqw  voyant  que  le  Roi  d'Angleterre  émit  inflexi- 
ble, écrivit  à  l'Empereur  pour  l'exhorter  à  ne  point  faire  la  guerre  à  la 
France.  Louis  n'ayant  pas  fait  une  réponfe  favorable,  le  Pape  publia  une 
Lettre  à  tous  les  fidèles ,  poor  lear  défendre  de  s'allier  avec  rEmpereor. 
Celui-ci  étant  déterminé  a  rompre  avec  le  Roi  de  France,  fe  plaignit 
que  Philippe  s'étoit  emparé  de  plufieurs  fiefs  de  l'Empire ,  &  demanda 
que  le  Pape  obligeât  ce  Prince  aies  reftituer.    Benoit  ne  répondit  point, 
&  avertit  le  Roi  de  France  des  defltins  de  l'Empereur  ,  le  follicitant  de 
s'accommoder  avec  le  Roi  <f  Angleterre. 
Lis  Pr/ii-    Quelque  tems  après,  le  Pape  reçut  des  AmbafTadcurs  de  divers  Evêqaes 
tu  JÛU*    d'Allemagne,  pour  fol  I  ici  ter  l'abfolution  de  l'Empereur.    Le  Pape  répon* 
"ff.     dit,  qu'il  ne  pou  voit  la  lui  accorder,  unt  qu'il  fcroit  en  guerre  avec  Phi- 
mm  kl  Hppe,  ce  P/ince  hd  ayant  écrit  que  s'il  donnoit  rabfolution  à  Louis  fan 
drtits  dt   fon  confentement,  i!  le  traiteroic  plus  mal  que  Tes  prédécefTeurs  n'avoient 
l'Empire, .  traité  Boniface.  Les  Princes  d'Allema^jne  s'afTcmblerent  à  Rens  &  déclare- 
rent  par  une  pragmatique  lanciioo,  qu'un  Piince  élu  à  la  pluralité  des  voix 
des  Elefteurs,  ièroit  reconnu  légitime  Roi  det  Romains;  «qoe  quiconque 
foutiendroit  le  contraire,  &  attribueroit  au  Pape  la  fupériorité  fur  les  Em-. 
pereurs,  feroit  pourfuivi  comme  criminel  de  leze-  majedé.  Cette  déclara- 
lion  fut  confirmée  dans  une  Diète  convoquée  k  Francfort.  Albert  de  Stras- 
bourg porta  une  copie  de  ce  décret  à  Avignon  ;  Il  rapporte  que  le  Fspe 
n'en  parut  pas  trop  ofFcnfé ,  &  envoya  un  Nonce  à  l'Empereur,  afin  que 
ce  Prince  envoyât  des  AmbafTadeurs  à  Avignon,  pour  traiter  de  (k  lecon* 
ciliaiion  avec  le  Saint  Siège  (jb). 
Fûftt  U*     Benoit  XII,  ayant  tppris  que  le  Roi  d'Angleterre  avoic  reçu  de  FEmpe» 
reor  le  titre  de  Vicaire  de  l'Empire,  &  qu'il     dispofbit  à  entrer  en  Fran- 
ce avec  une  puilTante  armée,  le  mcnaçi  de  l'excommunier  s'il  ne  renonçoit 
à  ce  titre.  Informé  peu  après  que  l'armée  Angloife  s'etoit  réiirée  fans  en 
wir  ft  une  aétion,  le        éoMc  encore  à  Edouard  poor  rexhorier  à 
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faire  la  paix  avec  Philippe  ,  s'offrant  d'être  Médiateur.   Il  envoya  auŒ  Sccrro» 
deux  Légats  pour  la  Sicile,  qui  n'y  paflerenc  point,  mais  la  mirent  en  in- 
terdit,  parceque  depuis  la  mort  de  Frédéric  en  1337,  les  Siciliens  avoienc  ^/^^'^^  ^ 
lefblë  de  rentrer  roaa  l'obéilTaDoe  da  Roi  de  Napies.  Pierre  IV.  Rcit^rm 
d'Arragon  vint  à  Avignon ,  ^  fit  hommage  au  Pape  pour  la  Sardaîgoe.  1*69  f^- 
Benoit  rtçut  en  ce  tems-là  une  Ambaflade  de  la  parc  d'Andronic,  Empe-  ''^îJ*' 
retur  de  Cooilantinople, offrant  de  traiter  de  la  réunion  avec  l'Eglife  Ro< 
mine,  &  cooditioa  que  let  Latint  lui  tidèroiem  à  recoimer  let  priodpalei 
vilks  conquliei  par  les  Turcs,  &  qu'on  afTembleroic  un  Condie  gâwnl, 
où  les  Grecs  auroient  la  liberté  de  défendre  leur  doflrine  fur  la  proceilîon 
du  St.  Efprit.  Le  Pape  répondit,  que  H  les  Grecs  rouloient  fe  réunir,  les 
Princes  d'Occident  pourroient  les  fécourir  contre  les  Turcs.  Il  congédia 
Ambaflàdears,  parcequ'ils  n'avoient  pas  de  pouvoin  par  écrit. 


On  a  vu  plus  iiaut  que  la  ville  de  Bologne  s'étoit  révoltée  contre  le  Pa-  RiduSlon 
pe ,  ôc  qu'il  n'avoit  pu  la  ramener  à  fon  obéiflanoe.   Benoit  cita  les  Bolo-  ^«  ^.Î^'JJ 
nois  dans  les  formes,  publia  enfuite  une  bulle  par  laquelle  il  révoqua  ^^^^  r^*^' 
let  piivile|et  de  leur  UniverGté,  éc  ordoona  am  Profeilèurs  &  aux  Etu- p^^. 
dîans  de  s  en  retirer  fous  peine  d'excommunication.   II  cita  les  Magiflrats  xjiob 
&  lés  principaux  Citoyens  entre  autre  Thadée  Pépoli  à  comparoitre  dans 
trois  mois  (a).   En  133^»  ^3  viiie  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Avignon  ; 
aprèi  avoir  implofé  la  clénieiioe  du  Ape,  ib  reoomnirent  que  leur  ville  dk 
fbn  territoire  appartenoîen:  entièrement  pour  le  temporel  au  Pape  &  à 
l'Eglife  Romaine i  promettant  de  n'y  recevoir  Louis  de  Bavière,  ni  aucun 
Empereur  fans  la  permif&on  du  Saint  Siège.   Le  ^ape  donna  commiiljon  à 
loD  intemonoe  dTaller  à  Bologne  en  prendre  po^Éon  aa  nom  do  Snnc 
Siège ,  lever  l'interdit ,  rétabur  l'Unlverfité  oc  donner  rabfolation.  De 
nouvelles  difficultés  empêchèrent  l'exécution  du  Traité.    En  1340  les  Bo- 
ionois  envoyèrent  au  Pape  deux  AmbaHadeurs,  avec  plein -pouvoir  de  fe 
foomectre  è  la  juriidiéhoo,  le  priant  de  leur  accorder  pour  adininiffarateor 
des  droits  du  Saint  Siège  Thadée  PépoU,  qui  avoit  déjà  la  principale  au- 
torité dans  la  ville,  &  promettant  de  payer  au  Pape  un  cens  de  huit  mille 
florins  d'or  par  an.   Le  Pape  accepta  ces  conditions  &  nomma  Pépoli 
Gouverneur  de  Bologne  pour  traii  ans  (b). 

Plufieurs  autres  villes  de  Lombardie,  qui  avoîent  fuivi  le  parti  de  Louis  Soumijfm 
de lîaviere  &  de  l'Antipape,  revinrent  aufll  à  l'obédience  de  Benoit,  & ' 
envoyèrent  un  Sindic  chargé  de  leur  procuration  ,  pour  déclarer  qu'ils  fe 
ibumetcenc  à  Tes  ordres  couchant  les  excès  qu'ils  ont  commis  contre  hii  Si 
nSgBTe  Romaine;  qa'ib  ne  croioieoc  paa  que  l'£aq>ereur  puifle  dépofer  le 
Pape  &  en  faire  on  autre.  Promettant  de  ne  point  adhérer  à  Louis  de 
Bavière,  ni  à  aucun  Schismatique,  &  demandant  pardon  de  lui  avoir  obéi 
&  à  Matthieu  Vifconti  &  d'avoir  reçu  les  Nonces  de  l'Antinape.  Les  Ci- 
toyens de  Novare»  de  Vereeil  de  de  Corne  firent  la  m6nie  lomniflton  par 
k  même  Sindic;  &  tous  fuient  abfous  des  cenfures  {c). 

L'année  fuivante  Jean  &  Luqain  Vifconti  fe  réconcilièrent  aufîî  avec  le  Milm^jf  ^ 
Pipe  Benoit.  Ils  envoyèrent  le  même  Député  qui  avoit  négocié  i'accom*  ^  T**"" 


(a)  Villani  L.  X.  C.  6g.  ((}  La  810816  B*  0fb 
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Sktiou  modement  des  villes  de  Lombardie.   II  étoit  chargé  de  la  procuratbB  jet 

.y^*    deux  frères,  &  fie  en  leur  nom  les  mêmes  déclarations  &  les  mêmes  pro» 
tTiitlie  d»'^^^*'  ils  promirent  foumilHon  &  obéiiTance  au  Pape,  reconnoifTaoc  qu'il 
tuis  Pm  ne  peut  être  dépofé  par  l'Empereur ,  de  ne  jamsis  adhérer  à  Louis  de  fil* 
j  269  juf'  viere,  ni  à  aucun  Emperrar  qui  ne  fût  approuvé  par  le  Fape;  de  payerait 
ftt'<U*flo   Pape  &  ceux  Cardinaux  cinquante  mille  florins  d'or,  en  dédommagement 
de  tous  les  torts  faits  par  eux  &  par  leur  famille  aux  Légats  &  aux  Noncei 
jefwmet'  du  Pape.  Ils  rcconnorem  que  pendant  la  vacance  de  IXmpire,  comme  il 
tint  auffi.  vaquoit  alors ,  radminiftration  en  appirtcnoit  au  Pape,  de  en  confôqaeooe 
qu'i's  vouloient  tenir  du  Pape  &  de  l'Eglife  Romaine  le  gouvernement  de 
Milan  &  de  fes  dépendances  (a).  M.  Fleuri  remarque  fort  judicieufemene 
là*  deflus  (6),  qu'au  fond  il  imporcdc  fort  peu  au  vilconti     aur  aocret 
pedtl  Sdgoeoia de  Lombardie  de  fe  foumettre  de  paroles  au  Pape  ou  àl'Em- 
•  ■       pereur  ,  pourvu  qu'en  effet  ils  dcn-iCurafTent  maîtres  des  vil'es  dont  ils 
étoient  en  pofleÛioo.   Le  Pape  content  des  foumilCons  des  Vifconti ,  ac- 
corda aux  deux  frères ,  leur  vie  durant ,  le  gouveraernent  de  la  ville  de 
liAilan  &  de  fon  territoire, avec  toute  jurisdiétion &  puiiTance  temporelle-^ 
comme  Vicaires  de  l'Eglife  Komaine  pendant  la  vacance  de  l'Empire. 
Lmùs  de       Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ayant  fait  une  trêve  en  13  |o ,  con»' 
BaifUf»    vinrent  de  tenir  des  conférences  à  Arras  en  préfence  des  Légats  du  Pape, 
ir^fcir        ^''^  furent  infruébueufes,  ÔL  toutes  les  négociations  du  Pape  &  de 
Roi  de         Nonces  aboutirent  à  quelques  prolongations  de  trêve  {c).  Cependant 
Irmeu     Philippe  de  Valois  fe  fervit  de  l'Impératrice,  qui  étoit  fa  nièce,  pour  en- 
gager l'Empereur  Louis  de  Bavière  d'abandonner  le  parti  d'Edouard ,  «Se 
de  lui  ôter  le  Vicariat  de  l'Empire.  Le  Roi  s'engagea  de  fon  côté  d'agîf 
auprès  du  Pape  &  de  le  réconcilier  avec  lui.   Ses  follicitaiions  furent  in- 
fruftueufcs,  ce  qui  elt  afTcz  furprenint ,  vu  les  dispofitions  favorables  du 
Pape  à  s'accommoder.    AulU  Maimbourg  {d)  dit -il,  qu'on  crut  dans  le 
monde,  que  Philippe,  fuivant  toujours  K>n  premier  deflèin,  n*avoit  nulle 
envie  que  la  chofe  réulîît ,  &  qu'il  fit  dire  au  Pape  fort  fccretement  &  fc- 
rieufement,  qu'il  fe  gardât  bien  d'en  rien  faire.  L'affaire  tira  donc  en  lon- 
gueur, &  il  parut  aux  plus  éclairés,  que  l'Empereur  étoit  joue  ,  le  Roi 
tefant  femblant  d6  Touloir  ce  qu'il  ne  vouloit  point,  de  le  Faip»  tout  as 
contraire  de  ne  vouloir  pas  ce  qu'il  deflroit  de  tout  fon  cœur. 
Mm  iê       Cependant  Benoit  XII.  mourut  le  25  d'Avril  1342,  &  le  7  de  Mai  les 
BmoftXlI Cardinaux  élurent  Pierre  Roger,  Archevêque  de  Rouen,  qui  prit  le  nom 
Faemïït    Clément  VI.  Il  envoya  d'abord  des  Nonces  pour  traîtef  de  la  pate  en- 
^      tre  la  France  &  l'Angleterre ,  &  ces  Nonces  réuffîrent  à  faire  conclure  une 
1349.    trêve  de  trois  ans.    Le  Pape  envoya  auflî  un  Légat  en  Lombardie  pour 
pacifier  les  troubles  de  cette  Province,,  mais  il  n'y  reuillt  pas. 
DtmmiUt     Les  Romains  envoyèrent  à  Clément  VI.  dîxhnit  dépoté»  chargés  de  hv 
faire  trois  demandes.   La  première  d'accepter  les  ^uaUtés  de  Sénateur ,  de 
Capitaine  &  les  autres  charges  de  la  ville,  qu'ils  lui  ofFroient  pour  fa  vie 
&ukment,  &  non  comme  au  Pape  Clcmeni  VL  mais  comme  au  Scigoeun 
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fknt  Roger.  La  féconde,  qa*U  vioc  à  Rome.  La  troîDene,  qoll  vou-  Bwerma 

hit  bien  rdduire  le  Jubile  à  cinquante  ans.    Le  Pape  répondit,  qu'il  ac-  Vi. 
ceptoîc  les  charges  de  la  ville  de  Rome  ,  à  condition  qu'elles  ne  lui  porte-  //^J-'^'j^ 
roient  pa«  de  préjudice.    Qu'il  ne  pou  voit  encore  paffer  en  Italie,  vu  que  pJtVan 
rEmpeieur  menaçoit  d'y  entrer  avee  une  année,  &  qu'il  aToit  établi  des  t^ôgjuf. 
Vicaires  en  diverfes  places  de  l'Etat  Ecdéfiaftique.  Il  accorda  la  troifieme  î»'à  l'm 
&  donna  au  mois  de  Janvier  1343  uae  bulle ,  par  laquelle  il  fiioic  le  Jubilé 
à  l'an  1350  (a).  ^ 

Le  16  de  Janvier  1343  mourut  Robert  Roi  deKapIes,  qui  lailfa  Jeanne  Mort  ir 
fa  petite  -  fille  héritière  de  la  couronne.    Il  lui  avoit  fait  époufer  André ,  ^"^"^f  R*i 
fils  de  Cbarobert  Roi  de  Hongrie.    Comme  ils  étoient  l'un  &  l'autre  fore  ^[^^ 
jeunes.    Robert  leur  nomma  des  Tuteurs;  mais  le  Pape  prétendit  que  le 
gouvernement  du  Royaume  lui  appartenoit,  &  commit  le  Cardinal  Aime» 
ne  de  Challelus  pour  gouverner  en  fbn  oom;  mais  ce  prétendu  gowrenie* 
ment  du  Cardinal  fut  fans  effet  (b). 

Clément  VI.  n' avoit  pas  la  modération  de  fon  prédécefTeur.    H  envoya  Dînurchfi 
des  Légats  en  Italie  pour  foule  ver  les  villes  &  les  Princes  contre  Louis  de  du  rape 
Bavière  ,  confirma  &  fit  publier  de  nouveau  toutei  toi  (èntencet  de 
Jean  XXII.  contre  ce  Prince,  &  publia  lui-même  le  10  d'Avril  une 
bulJe,  en  forme  de  monition,  par  laquelle  il  i'exhortoit  de  fe  défifler  dam 
trois  mois  de  l'adminidration  de  r£mpire  ,  àc  quitter  le  titre  de  Roi, 
d^Eaipereur  on  de  toute  antre  dignité ,  &  de  venir  en  pertbnne  fe  foomet* 
tre  à  les  ordres.    Pendant  les  trois  mois  de  terme  l'Empereur  envoya  plu^  ' 
fieurs  fois  des  Agens  au  Pape  &  au  Roi  de  France,  mais  cette  négociation 
fut  encore  infru^ueufe ,  parceque  le  Roi  de  France  s'entendoic  avec  le  Pa* 
jpe  &  n'agifloit  pat  fincérament  en  lavenr  de  Lonii.  An  bont  dei  trcn» 
mois  Clément  déciua  ce  Prince  contumace  ;  il  n'alla  pas  plus  loin  alors'» 
parceque  l'Empereur  avoit  écrit  au  Roi  de  France,  fi  k  Pape  faU  ^uifH 
prociikre  contre  moi,  je  m  en  prendrai  à  vous  (c). 

L'année  fiiivante,  Lonis  de  Bavière  envoya  de  noovean  dei  AmbaOa-  Négeciai 
denn  à  Avignon,  avec  ordre  d'obtenir  pour  lui  l'àbfolution  ètoot  pria.  Ils  tion  avte  cr 
demandèrent  un  modèle  de  procuration  dont  le  Pape  fût  content;  on  leur 
en  donna  un  fi  honteux  &  û  dur ,  qu'on  ne  croyoit  pas  que  Louis  Tadop- 
tàu  On  fe  trompa;  fét  Ambafladeiua  fiuenc autorifés  d'avouer  en  fon  nom 
toutes  les  erreurs  &  let  hérédes  qui  lui  étoient  attribuées,  de  renoncer  k 
TEmpire,  de  ne  le  reprendre  que  par  la  grâce  du  Pape,  &  de  fe  mettre 
lui,  fes  enfans,  fes  biens  &  fon  état  à  la  difcrétion  du  Pape.  Les  Ambaf- 
iâdeurs  firent  le  ferment  conformément  h  la  procuration  i  puis  ils  preiTerenc 
Gênent  de  donner  kt  articles  de  la  pénitence  qu'il  impofoit  à'  Louil.  Aa- 
lien  de  profiter  d'une  fi  belle  occalîon  de  terminer  l'accommodement,  1er 
Pape  leur  donna  des  articles  qui  touchoicnc  l'ctac  de  l'Empire  &  non  la  per- 
fonne  du  Prince.  L'Empereur  les  envoya  aux  Princes  &  aux  villes  d  Alie» 
magne,  &  convo<)na  une  Diète  FianoiDrC,  lès  ivtictes  propo/Ss  par  le 
Pape  furent  rejettés,  &  on  dépura  au  Pape  pour  l'engager  à  s'en  defiller.. 
'  comme ks  Députés  n'avaient  aucun  pouvoir  de  traiter,,  le  Pïipe  ciui^ 
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SKTton    qu'on  fe  moquoit  de  lui ,  &  en  fut  plus  irrîtd  contre  Louis  de  Bavière.  Pour 
vi.      le  pouiTer  à  bouc,  il  prie  des  mefures  avec  le  iloi  de  Bohême,  avec  le  âls 
df'u'de-     ^ PHnttirAfchevêqae de Trem& quelque! aatref  Prinoes,  pour£iiie 
fuurm   élii'^     ^^^^  Empereur  (a).  Nous  verront  bientôt  la  fuite  de  ces  intrigues. 
1269  juj'      Clément  VI.  renoavella  l'ancien  projet  de  croifade  contre  les  Turcs.  II 
fu'à  l'an    fie  une  ligue  avec  le  Roi  de  Chypre,  le  Grand  Maître  des  Chevaliers  de 
Rhodes  &  les  Vénitiens,  &  arma  «quatre  galères  m  dépeos  de  la  Chante 
Cnifadi    Apoilolique.   11  nomma  pour  dinger  rentreprife  en  qualité  de  Légat , 
contre  kt   Henri  Patriarche  Latin  de  Conflantinople.  Les  croifés  emportèrent  la  ville 
liiru*     de  Smyrne ,  où  ils  cKerccrent  toutes  les  cruautés  que  le  faux  zele  eft  capa- 
ble d'infpircr.   Morbaffan,  Général  des  Turcs,  aifembla  une  grande  ar» 
niée ,  &  vint  mettre  le  Hege  de^c  Smyrne.  Mais  fb  attaques  n'Ayant  pas 
réuffi,  il  fe  retira  au  commencement  de  Janvier  1345  fur  les  montagnes 
voiHnes  avec  le  gros  de  fon  armée,  &  ne  lama  autour  de  la  place  qu'un  nom- 
bre fuffifànt  de  troupes  pour  la  tenir  bloquée.   Un  gros  détachement  de  la 
garnifon  tomba  vivement  ûa  les  quartiers  des  Turcs  qui  forent  défaits.  Les 
Chrétiens  pillèrent  leur  camp,  &  le  Légat  du  Pape  voulut  y  célébrer  la 
MelFe.   MorbaHan  averti  de  la  fécurité  des  Chrétiens ,  les  fit  envelopper 
;  par  divers  corps  de  troupes  ,  ôc  la  plupart  périrent.   Les  Chrétiens  de 

Smyme  oonftônés  de  œmalbenrfeliaterentd'ëcrireau  Pape  pour  hùdenaiia 
der  de  prompts  &  puifTans  fecours.   Les  Vénitiens  le  folhdterent  ea  même 
tems  de  faire  prêcher  de  nouv..    '  -roifade.  Clément  VI.  féconda  loir  zele, 
-  &  on  vit  alors  fe  renouveiicr  dùi.^  une  partie  de  l'Occident  fancienoe  ardeur 
pour  les  guerres  d*ootremer.  Le  Pape  nomma  poor  Général  Hubert  IL' 
Dauphin  de  Viennois;  mais  ce  Prince  avoit  plus  de  zele  que  de  capacité , 
cnforte  qu'à  la  fin  il  fut  obligé  d*abandonntf  Smyrne^    cette  croiladp  ei^E 
le  dénouement  de  toutes  les  autres  {b), 
Mevrtrt      Le  ienne  Rd  de  Naples  André  ëtdt  piét  à    fiure  coorooDer ,  d  ttoi 
<i\>fKdTi    les  ordres  étoient  donnés,  lorsau'il  fut  auàflioé  à  Averfe  le  18  de  Septem» 
2«i    JVa- bre  1345.   La  Reine  fut  violemment  foupçonnée  d'être  complice  de  fa 
?a4S-   '^^^       ^^P^  ^y^^^     pleinement  informé  de  ce  aime,  publia  le  pre- 
^         nier  de  Février  dépannée  ridvante,nne  balte  contie  la  coopahfes,  OÙ  ià^ 
.    .  en  nommer  aucun,  il  les  déclare  infâmes  &  excommuniés ,  confifqoeai 
profit  des  Seigneurs  tous  leurs  biens  <St  tous  leurs  droits  &c.  (c). 
Denieri      Cependant  Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohême ,  &  fon  fils  aîoé 
fiHtm    Charles  Marquis  de  Moravte ,  ënuent  è  Av^on ,  oh  îk  uésoàmBBft 
T^"  de   ^^  '^^  promotion  de  Charles  à  r£n^it&  Clenwot  poor  forCt* 

SaYUre.  parti  dé po fa  l'Archevêque  de  Maience  comme  contumace,  par-" 

134^  ceque  ce  Prélat  étoit  toujours  attaché  à  Louis  de  Bavière ,  &  pourvut 
de  l'Archevêché  de  Maience  Gerlac  de  NafFau,  qui  lui  prooût  fonfiif* 
frage  pour  Charles.  Le  13  d'Avril  le  Pape  publia  une  bulle,  par  laquelle 
il  déclaroit  Louis  de  Bavière  dépofé,  &  délioit  tous  fes  fujets  du  ferment 
de  fidélité  i  enjoignant  aux  Eleâeurs  de  l'Empire  de  procéder  inceifam* 
neot  &  féleélion  d'un  Roi  des  Romains,  autrement  que  le  Saint  Siège  y 
pourvoiroit.  Le  Pape  écrivît  aofli  une  Lettre  aux  Eleéleurs  pour  les  ex- 
aoner  à  s'aflêmbter  proinptement  pour  l'éleélion,  lâns  admettre  4  la  Diece 

(a)  Le  même.  (f)  FUml  L  XII.  C  SOb 
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le  Mirqoît  de  Brandebourg  ;  fils  de  l'Cmpereor,  Ibui  prételle  qut  Ùm  pere  Stcrioir 
n'avoit  pu  lui  conférer  ce  Marquifat  (a).  VI. 

Le  Fape  profita  de  l'occaTiou  d'étendre  les  droits  &  lapuifTance  du  Siège  Hifloire 
de  Rome;  il  engagea  Chariet  à  promettre,  «faoeoiuilir  les  promeûèi  &  '^'^ 
let  conceflions  de  les  prédéceflèars,  de  révoquer  ÔL  tfmnaller  tous  les  ac-  iJôp  M- 
tes  faits  par  Louis  de  Bavière,  en  qualité  d'Empereur , de  renoncer  à  toute  qu'à  rm 
prétention  fur  les  terres  de  la  ComteiTe  Matbilde,  de  n'entrer  dans  Rome  '378. 
que  le  jour  de  Ibn  cooronneiiieiit,  d'en  fortirle  même  Jour,  &  de  ft  reci-  q.  7^ 
rer  inceflammenc  des  terres  de  TEglife  Romaiiie,  &  de  n'y  revenir  phs  tt^MM 
fans  la  permiflîon  du  Saint  Siège.  Ce  Traité,  qui  anéantiflbit  l'autorité  de  timOnu 
l'Empire  en  Italie  pour  y  établir  celle  du  Pape,  fut  juré  par  Charles  6: 
ooirarmé  par  le  Rot  de  Bohême  fon  pere.  En  copf<^qtteace  Gemenc  ne* 
commuida  Chirlea  ooromé  digne  de  l'Empire.   Gerlac  Archevêque  de 
Maicnce  convoqua  nne  Diète  à  Rens  prés  de  Coblents.   Il  ne  s'y  trouva 

Îiuc  cinq£le6leurs,  celui  de  Maience,  celui  de  Cologne,  qui  avoit  venda 
a  voix  poor  hntt  miHe  mata  d*8rgent,  Rodolfe  Duc  de  Saxe,  qui  s'écoic 
contenté  de  deux  mille,  rAichevéqoe  dei  Tuerei ,  oode  de  Charles,  & 
le  Roi  de  Bohême  fon  pere.  Ils  élurent  tout  d*une  voix  pour  Roi  des 
Romains  Charles  de  Luxembourg,  Mardis  de  Moravie,  le  onzième  de 
Juillet  1346.  Le  ooQveati  Roi  des  Romams  envoya  d'abord  des  AmbailÎH 
demv  aa  Fkpe,  qui  confirma  par  une  bulle  fon  éle£Hon  (Jb), 

Pendant  que  cela  fe  paflbit  en  Allemagne  &  à  Avignon ,  il  y  eut  une  R{%ciiutl$é 
fnrprenante  révolution  à  Rome, dont  l'auteur  fut  Nicolas Gabrini di Rienzo.  * 
II  étoit  fils  d'un  meunier  &  d'une  blanchifleufè.   Ses  pareos  lui  ,ayanc  '3^^ 
domié  qadqae  éducation,  &  ëiaoc  hardi  &  entreprenant,  il  ëcmc  devena 
Notaire.   Cet  homme  avoit  été  un  des  Députés  que  les  Romain»  envoyè- 
rent à  Avignon  au  commencement  du  Pontificat  de  Clément  VI.  pour  le 

Ërier  de  revenir  à  Rome.  Dans  une  grande  afifemblée  qui  fe  tint  à  Rome 
\  30  de  Mai  1347,  il  fit  le  rapport  de  fon  ambaifide  à  Avignoo ,  &  par- 
la fî  artificicufement,  qu'il  fut  élu  par  acclamation  Tribun  du  peuple;  on 
le  mit  en  pofleflîon  du  CapiloIe  avec  une  pleine  autorité.  AuflTitôt  il  dépofa 
les  Sénateurs  nommés  par  Je  Pape ,  exerça  la  julUce  )a  plus  févere  contre 
lo  Nobtef  dont  la  licence  entietendt  le  delbrdre,  êt  dnila  Jet  UffiDi»let 
Cblonnes  &  piufieurs  autres  familles  de  la  première  Noblefle.  Ayant  affer- 
mi fon  autorité,  par  le  moyen  du  peuple  qui  lui  étoit  attaché,  &  s'étanc 
concilié  du  refpeÛ  par  la  manière  dont  il  maintenoit  la  jufUce,  il  envoya 
des  lettres  à  toocea  let  i^Hei  d'Italie,  pour  les  informer  que  let  Romaini 
ëtoîent  en  liberté,  &  leur  demander  d'afljfter  leur  ville-mere.  Ses  Députés 
furent  reçus  partout  avec  diftinélion,  &  piufieurs  villes,  fe  perfuadant  que 
Kome  alloit  reprendre  fa  première  fplendeur ,  promirent  leur  l'ecours ,  d!( 
envoyèrent  deianneaox  d*or  ,poar  deleor  fidélité.  Les  Prhiceiétrangers 
mêmes  recherchèrent  l'alliancede  Kienzi.  Louis  Roi  de  Hongrie ,  qui  fe 
dirpofoit  à  pafTer  en  Italie  pour  venger  la  mort  du  Roi  André  fon  frère; 
lui  fit  c'fifrir  fon  amitié.  Jeanne  Reme  de  Naples  le  hc  fuiliciier  d'être  më- 
diateur  entre  elle  ât  le  Roi  de  Hongrie.  L'Empereur  Loois  de  Bavieie  fit 
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SbcTtok   demander  au  Tribun  Ton  amitié  ;  le  Pape  même  lui  écrivit ,  loua  fa  conduite 
VI.     &  le  chargea  de  gouverner  Rome  en  (on  nom. 


rféjFm  à  Saine  Jean  de  Latran;  &  comme  cetce  cérémonie  oommençoic  par  oa 
*i7^      bain,  il  fe  baigna  dai)s  la  cuve  où  l'on  croyoit  alors  que  Conftandn  av<nc 
.  été  bapiife.    Enfuite  il  fit  publier  une  Lettre,  où  il  prit  le«  titres  de 

Chevaliir  Candidat  du  Saint-EJprit ,  Jèvere      clément  Libérateur  de  Romtp 
ZHatiur  de  f/ta/fr,  Amatettr  Oe  tUwvert ,  6f  Tribm  augujle ,  dédarmc 
que  la  ville  de  Rome  e(l  la  Capitale  du  monde;  il  cicoic  Louis  Duc  de 
Bavière,  &  Charles  Roi  de  B  >hcme,  fe  difant  d!us  Empereurs,  avec  les 
Qoq  autres  £ie6lcurs  de  venir  julUâer  leurs  précencions.  Un  procédé  il  ex* 
travaganc  raina  fon  crédit.  Le  Pape  le  regardant  comme  un  Fanatique  pu- 
blia une  bulle  contre  liû ,  adrelTée  aux  Romains ,  qui  refiroîdit  beaucoup  le 
zele  du  peuple.    Quelques  Nobles,  qu'il  avoic  chafTés,  trouvèrent  le  fe- 
cret  de  pénétrer  dans  Rome  avec  des  troupes.   Rienzi  fe  voiant  iurpris 
eut  beau  faire  pour  animer  le  peuple ,  il  ne  lui  re(ta^d*antre  parti  k  prendre 
que  de  s'enfuir,  il  fe  fauva  à  tapies  auprès  de  Louis  Rm  de  Hongrie  (d). 
Pour  n'y  pas  revenir  donnons  la  fuite  des  avantures  de  cet  homme  bizarre. 
Le  Pape  Clément  fit  prier  le  Roi  de  Hongrie ,  de  faire  prendre  Nicolas  & 
<         de  le  lui  envoyer ,  ou  de  le  livrer  ao  Cardinal  Bertrand  Ton  Légat.  Il  ne  pa- 
joic  pas  que  le  Roi  ait  en  égard  à  la  prière  du  Pape,  car  en  1 350.  Nicolas  % 
rentra  dans  Rome,  il  y  auroit  e'té  plus  puiflant  que  jamais,  fi  les  Romains 
n'avoient  craint  d'irriter  le  Pape  &  de  perdre  le  profit  temporel  du  Jubilé. 
Rienzi  fut  donc  réduit  à  (brtir  d'Italie  déguifé ,  &  paiTa  en  Bohême  à  la 
Cour  de  Charles  Roi  des  Romains.  Après  avoir  été  quelquetemt  &  Prague, fl 
lut  reconnu  &  prcfenté  au  Roi,  qui  le  fit  arrèicr ,  &  remettre  au  pouvoir 
de  l'Archevêque  de  la  ville,  de  quoi  le  Pape  le  remercia  par  une  lettre,  le 
priant  de  lui  envoyer  Nicolas ,  ce  qui  fut  exécuté.  Nicolas  fut  donc  amené 
prifonnier  à  Avignon ,  <&  il  refla  en  prifon  pendant  le  refte  de  la  vie  de 
Clemcn:  VL  (h).    Innocent  VL  qui  fucceda  à  Clément,  fit  abfoudre  Ni- 
colas des  cenfures  dont  il  étoit  chargé,  le  délivra  de  prifon,&  l'envoya  en 
Italie  en  1353  avec  le  Cardinal  d'Albornos  fon  Légat,  cfpérani  qu'H  feroit 
atile  à  la  réduâion  du  Pays ,  principalement  à  Rome ,  ou  il  écoit  encore 
en  grande  cnnrideration.    L'année  fuivantc Nicolas  retourna  à  Rome,  où 
il  fut  très- bien  reçu,  &  y  reprit  fon  ancienne  autorité.  Le  peuple  continua 
à  le  nommer  Tribun ,  ài  le  Pape  lui  donnoit  le  titre  de  Chevalier  de  de 
Sénateur  de  Rome,  Je  chargeant  d'y  commander  en  fbn  nom.  Denoa* 
veaux  abus  qu'il  fit  de  fon  autorité;  donnèrent  occafion  aux  Grands  d'ani- 
mer le  peuple  contre  lui ,  qui  réfolut  de  I .  facrifier  à  fcs  reircniiraens.  Il 
lui  alliege  dans  le  Capitole,  pris     reconnu  dans  l'inflanc  qu'il  fe  fauvoic. 
Qa  le  traîna  au  milîeo  de  la  place,  pour  Un  faire  fuhir  une  mort, précédée 
&  fuivie  de  tous  les  indignes  traitemens,  dont  peut  s'jvifcr  la  brutalité 
djuoe  popalace  furieufc  {e).   Telle  fut  Ja  fin  de  ce  fameux  Avaoturier.  il 


Fkuri  r .  XCV.  f  39.  L.  XCVI  J  19. 

(f)  FUkai  u.  Xïl.  (    >9'  i04.  fleuri     (f^FMaril  &  S  >3* 
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eft  dtc  on  Hiftorîen  de  notre  tenu  (dV  on  eiempte  tréi -lemsrauable  defsecrm.^ 
bizarres  jeux  de  la  fortune,  &  de  rinftabitité  de  couc  ce  qui  prend  û  four-  vi/ 
ce,  dans  une  fermentation  populaire.  H^tin 

Charles  IV.  élu  Roi  des  Romains, ne  fut  pas  un  compétiteor  fort  redou-  '^f^  *• 
table  poar  Louis  de  Bavière.  Comme  il  n*avoic  poi  h  réputation  d^avoir 
beaucoup  de  coorage  &  de  grandeur  d'ame ,  &  qu'an  contraire  Louis  fu'i  ivn 
étoit  généralement  aîmé  &  eÏÏimé  de  Tes  fjjets  ,  tous  les  Etats  de  la  1378. 
haute  Allemcigne  &  prefque  toutes  les  villes  Impériales  ,  fe  liguèrent  à 
Spire  enTa  taveor,  contre  Je  noavel  élu,  qu'ils  appelloîent  par  dérilîon  ^^^^^ 

Mt  de  iuoceder  dans  I«  Royaume  de  Lou£d 


Y  Empereur  des  Prêtres,   Chartei  venoit  de  iuoceder  dans  I«  Royaume  de  Loubde 

JBohêroe  à  Jean  Ton  pere.  La  guerre  s'alluma  entre  les  deux  concurrens ,  Bavière, 
Charles  fut  battu  dans  le  Tirol  par  Louis  Marquis  de  Brandebourg ,  fils  «347. 
de  l'Empereur,  qui  régna  fort  paifiblemeot  jufqu'à  fa  mort,  qui  fur  vint 
Tannée  fuivante,  au  moit  d'Ooobre.  Etant  à  la  chafle,  il  pourfuivott 
un  ours,  &  fut  tout  d'un  coup  frappé  d'apoplexie,  &  mourut.  On  a 
accufc  la  veuve  d'Albert  d'Autriche  de  l'avoir  empoifonné;  maïs  il  ne  pa- 
roit  pas  qu'il  y  ait  des  preuves  fuffifantes  de  ce  fait  (i). 

Jeanne  Reine  de  Naples  avoit  époufé  Louis  Prince  de  Taience,  après  jfairis  4t 
la  mort  d'Andrc  de  Hongrie  Ton  mari.    Cette  PrincefTe  fe  voiant  fur  le  Na-iei 
point  d'être  attaquée  par  Louis  frère  d'Anlré,  Roi  de  Hongrie,  partit  ^  '.Ç^*^ 
de  Naples  au  mois  de  Janvier  13^7,  pour  palier  en  Provence  (c).  Après  1l'^i>"pe^ 
ion  déparc  le  Roi  de  Hongrie  entra  dans  le  Royauioe    s'en  rendit  mat*  134g. 
tre.    Il  n'y  refla  que  quatre  mois,  alla  s'embarquer  àBarlette  &  retourna 
en  Hongrie.    Cependant  Jeanne  étoit  arri\'cc  avec  fon  mari  Louis  à  Avi- 
gnon i  le  Pape  Clément  VI.  les  reçut  favorablement ,  de  leur  accorda  les 
dUpenfes  néoeÛàires  pour  leur  mariage ,  parcequ'ils  écoient  parens  au  degré 
détendu.   La  Reine  eut  enfuite  audience  dans  un  Confidoire  public;  elle 
y  plaida  Hi  caufe  avec  tant  d'éloquence  &  de  préfcnce  d'efprit,  que  le  Pape 
b  déclara  innocente  du  meurtre  de  fon  premier  mari  (V).   Le  befoin  d'ar- 
gent pour  rétablir  <ês  afiâires  détermina  oecte  Princeuè  i  vendre  au  Pape 
la  ville  d'Avignon  avec  fcs  dépendances  pour  quatre  vingt  mille  florins  d'or 
de  Florence.   Qadques  I  liftoriens  prétendent  que  ce  ne  fut  qu'une  vente 
ilmulée,  &  que  Jeanne  donna  Avignon  au  Siège  de  Rome  pour  mettre  le 
Pape  dans  Tes  intérêtii  D'autres  conviennent  de  la  réalité  de  la  vente,  mais 
dilent  que  la  valeur  ft  paya  par  la  remife  du  cens  annuel  que  la  Reine  de- 
voit  pour  le  Royaume  de  Naples  («).  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  quel'aâe 
de  vente  cxifte  encore  (/). 

La  pcfle  fît  cette  année  des  ravages  effroyables  en  Italie.  Les  marchands  P^egéni» 
Favoient  apportée  dn  Levant  en  Sicile  &  dans  les  ports  de  Tofcane.  Elle 
s'étendit  dans  toute  l'Europe.  Le  I^ipe  fignala  fon  zele  &  fa  charité  dans 
cette  occaficn;  il  accorda  aux  Prêtres  la  faculté  d'abioudre  de  toutes  fortes 
de  péchés  ceux  qui  étoient  attaqués  de  ce  mal ,  &  de  leur  donner  in Julg^n- 
ce  pléniere.  A  Avignon  il  commit  des  Médecins  pour  viQter  les  pauvres, 
&  d'autres  porfbones  pour  les  afliiler  pendant  la  maladie  &  prendce  foin 

(a)  Lêugkr  Hift.  de  Venilè  T.  III.  p.      (r)  Giawiene  T.  III.  p.  304. 
4S9.  (d)  Le  luéroep.  303»  3c(i* 

(b)  Voy.  Maimbourg  Décad.  de  i'Emp.      M  Bxovius  ad  ann.  134B. 
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Sicnow  ^  ^  répultare  (a).   Il  donna  audl  une  bulle  pour  wnêter  la  fureur  (fet-- 
VI.     peuples  contre  les  Juifs,  qu'ils  accufoienc  d'être  les  auteurs  de  la  p  fte; 
H'fltfre    il  y  en  eut  un  grand  nombre  de  mafTacréi  en  Allemagne  &  en  d'auires^ 
pays  (Z.)  (•). 

i»<î9;«/-     Après  la  mort  de  l'Empereur  Louis  de  Ba\'îere ,  Charges  IV.  fon  cora- 
qu'à  l'an    péticeuf  ne  fut  pas  d'abord  pcfTefTeur  de  l'Empire.    Une  parric  des  E!ec- 
>373>       teurs  &  d'autres  Princes  s'afl*emblcrent  à  Lanilin,  &  offrirent  l'Empire  à 
rr"j      Edouard  IIL  Roi  d'Angleterre,  qui  par  l'avis  de  fon  ConfêiJ  le  refufa,  à. 
îv"î?  en-        ^  ^  guerre  qu'il  avoit  avec  la  France.  A  fon  refus  les  mêmes  Elec- 
jx'i rec.nr.u  teurs  nommèrent  Fredtric, Marquis  dt  Mifnîe  &  Landgrave  de  Thuringc, 
£«;ti(,T<r.  gendre  de  Louis  de  Bavière,  qui  pour  une  foname  de  dix  raille  marcs  d'ar- 
*34a-    gent  que  lui  promit  Charles,  renonça  volontairement  à  la  couronne  Impé- 
riale.  li)nBn  ils  élurent  Guntber,  Comte  de  Schwanzbourg ,  qui  av  )i'  de 
g'  inds  t:;'cns  pour  la  guerre,  beaucoup  de  fagciTc,  de  prudence  &  de  dou- 
ceur. Cette  tMccHon  fe  fit  le  2  de  Février  1349.    Il  accepta  la  couronne, 
mais  il  exigea  que  les  Ëlefleurs  le  fiÛent  proclamer  à  Francfort.  Les 
habirans  de  celte  vi'le  fe  prétendoient  en  droit  de  fermer  leurs  portes  à 
un  Empereur ,  qui  n'étoit  élu  que  par  une  pirtie  des  Eleèleurs ,  &  s'il 
avoit  un  concurrent,  il  falloit  que  pendant  lix  feraaines  il  lui  préfenlâc 
tous  les  jours  la  bataille.    Gunthcr  fatisfic  à  cet  ufage ,  &  Ciiarles  n'a- 
yant pas  paru,  il  fut  reçu  à  Francfort  &  reconnu  Ëraperear.  Mais  peu 
de  tcms  après  il  tomba  malade,  &  l'on  prétend  qu'il  avoit  e'té  empoifcnné. 
(Quoiqu'il  en  foit  avant  que  de  mourir,  il  abanJonn;i  fcs  droits  fur  l'Empire 
pour  vingt- deu.\  raille  marcs  d'argi.nc  que  Ciiarles  lui  avoit  fait  offrir  {c). 
Délivré  de  ce  rëdoutab'e  rival ,  Charles  IV.  fit  enfin  confirmtr  fon  élec- 
tion, &  fut  couronné  de  nouveau  à  Aix-la-Chapelle  par  rArchevê^oe 
de  Cologne. 

(a)  FUuri  L.  XCV.  %  4$.  (c)  Fây.  I>écid.del'Baip.p.ni.6s8-633> 

(b)  Le  même,  {47» 

(•)  Quantité  d'Auteurs  ont  parlé  de  cette  pefle ,  qui  n'attaqua  pns  une  Province 
panitulicff,  ou  un  fcul  Royaume,  mais  rav4t;ea  fucceffivcirient  l'Afie ,  l'Europt  & 
une  patfte  de  l'Afrique,  dont  eiic  emporta  plus  d'un  tiers  des  babitans,  en  qoelqan 
lieux  il  D'en  reûa  pas  la  dixième  ou  même  la  vingtième  partie. .  Cantaoïzene  a  décrit 
fort  bien,  les  divers  ffoiptomes  ft  let  effteta  de  ee  mat  fi).  On  dit  qu'il  Te  manifefla 
d'nborJ  c-n  i^+fl  d-îns  le  Cathay,  d'oîi  il  pnfTa  fucceinvvment  vers  l'Ocddent  jufqu'à 
Conltantino;ilc  &  Pi'^^ypte  ,  dépeuplant  les  villes,  &  défoiant  un  même  Heu  durant cnq 
mois.  Dfe  Conllantinople  la  contagion .  paHa  en  Grèce,  en  Italie,  en  France  .  en  Et» 
Wffit  &  en  Afiriqae,  &  peu  â  peu  le  loni;  des  eûtes  de  l'Ocdan  en  Angleterre  &  en  Ir* 
lande;  enfutte eo  Alleoiasne ,  en  Hongrie,  en  Pologne,  en  Danemarc&  dans  les  autiel 
pays  du  Nord.  Antoaia  Archcvéqae  de  Florence  a  Jurc  que  peiie  emporta  foixantC 
mille  perfonnes  dans  cette  ville,  du  nombre  defquels  fut  l'Hillorien  Jean  Villani  f 0* 
ma's  au  compte  de  Ëocace  le  nombre  des  morts  à  Florence  monta  i  cent  mille.  Nonob* 
ftam  uae  caiamité  fi  efTrafinte,  divers  Hiftorien»  alTurent,  qu'on  vit  reqncr  d'abord 
après  une  corruption  générale  ,  parceque  ceux  qui  échaperent  â  la  contagion  ,  étant  en- 
lichîs  pir  l'héritage  des  marcs,  fc  livrèrent  au  libertinage  &  à  toutes  fortes  d'excès;  les 
Ordres  religieux  mêmes  n'eu  furent  pas  exempts  par  la  quantité  de  legs  qu'on  avotC  foUti 
cafiMte  que  fiiivut  Ffetrvqiie  le  Aloiideétoic  dépeuplé,  mais  lemf^  de  oinei  (3). 

(1)  Umtmun.  t.  IV.  c.  I.  fiumX  L.  VIII.  E)>.  7  ArmVnM  L.  ZVI.  C  !}■ 

fxl  UMtmim.  Tu.  2lXI  C.  S.  f  |.  W*lfi^k.  Ib  Eduud.  IIL 

(i)  PatstA,  de  leb.  Ssai.'b.  ai.  Boetti  Aet» 
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'  Le  Pape  avoîc  indiqué,  par  une  nouvule  bulle  Je  Jubilé  à  Rome,  enSicTios 
1349 ,  pour  Tannée  faivante.  L'oovertore  t'en  fie  i  Noâ  de  la  même  an* 

née,  parceqae  l'année  1350  commençoit  à  Rome  à  cette  fête.  Nonob» 


-     -  -  «MM  A» 

liant  les  ravages  que  la  ptfte  fefoit  encore  en  diverfes  contrées  de  l'Euro,  puis  rm 
pe,  il  y  eue  un  concours  11  prodigieux  de  Pèlerins,  que  fuivanc  Matthieu  126g  jûf- 
Viirani  (a) ,  depuis  Noël  jufqu'à  Pâque,  qui  fiic  le  18  de  Man,il  y  en  eut  l^'à  Fm 
continuellement  à  Rome  depuis  un  million  jufqu'à  douze-cens  mille.  Pen- 
dant  l'Er.é,  on  en  compta  deux-cens  mille.  A  la  fin  de  l'année  h  mukittide  juMU  de 
fut  prefuue  aullî  grande  qu'an  commencement  ;  &  alors  on  y  vie  les  perfon*  1350^ 
net  lei  pa»  coofidenblet  dernn  &  de  l'antre  ftxe  d'Italie  &dés  antres  pays. 
Dus  les  derniers  jours  on  difpenfa  coosoenz  qoifetroaverenc  à  Rome  de  ce 
quileur  manquoit  du  tems  de  leurs  ftations.  Meyerus  afTure,  qu'à  peine  la  dixiè- 
me partie  des  Pèlerins  retournèrent  chez  eux ,  étant  morts  de  la  pefte  ou  des 
fatigues  du  voyage  {b).  Matthieu  Villani  rapporte, que  les  Romains  firent 
paroitre  une  extrême  avidité  âc  rançonnèrent  les  étrangers  de  tooce  ma- 
nière ;  le  Cardinal  Légat  du  Pape  donna  des  difpenfes  pour  abréger  le 
tems  des  dations;  les  Romains  en  furent  fi  piqués,  qu'ils  tirèrent  plu- 
fieurs  fois  des  ileches  dans  Ton  logis,     infulterent  <k  attaquèrent  Tes  do- 
meftiques  dans  les  rues.   Ce  Prélat  partit  de  Rome,  pour  (fe  dérober  à 
leur  violence,  <&  fe  mit  en  chemin  pour  aller  en  Campairie»  mail  il  moa« 
rut  en  route,  empoifonné  avec  plufieurs  des  fiens  (c). 

Jean  Vifconti ,  Archevêque  de  Milan  ,  étoit  depuis  la  mort  de  fon  Jean  nf* 
ttâe  Loqnin  Sdgneor  temporel  de  cette  ville;  ce  Prélat  ambitieux 
para  de  Boulogne;  Clément  VI.  en  fut  fi  irrité  qu'il  mit  la  ville  de  Milan  ""^""'«^ 
en  interdit,  ôc  ciia  l'Archevêque  de  comparoitre  devant  lui  à  Avignon.  fj^r^Yo^jf-^g 
Jean  n'ayant  eu  aucun  égard  à  cette  citation ,  le  Pape  l'excommunia  avec  bv«  lui. 
tous  Tes  fauteurs.  Ayant  appris  que  Jean  recherchoit  Tappii  des  Gibelins,  i3S<- 
Qement  envoya  l'Evéque  de  Ferrare  Légat  en  Italie,  afin  de  former one 
ligue  des  villes  de  Tofcane  &  de  Lombardie  ;  pour  leur  défenfe  mutuel' 
le,  &  pour  celle  de  l'Ëglife.    L'année  fuivante ,  les  villes  alliées  envo- 
yocDt  des  Dépotés  k  Avignon ,  pour  fe  plaindre  des  hoftUités  de  VÎP- 
coati  &  demander  du  fecours  au  Pape.   Clément  les  reçut  fort  bioi  ; 
mais  leur  arrivée  l'errharrafFa ,  parcequ'il  étoit  entré  fecretement  en  né- 
gociation avec  Vifconti.   Ce  Prélat  a  voit  à  force  d'argent  gagné  plu  fleurs 
Gardinanx  &  engagé  le  Roi  de  France  à  agir  en  fii  ftvm  Le  Pape  vou* 
lant  fe  montrer  impartial  propofa  aux  Députés  d*<^>ter  entre  ces  trois  par- 
tis ;  ou  de  fiiro  la  paix  avec  l'Archevêque  ,  ou  de  conclure  une  ligne 
avec  l'Lglife  contre  lui  ;  ou  d'appeller  r£mpereur  à  leur  fecours.    Les  J)é- 
putés  jinftruits  de»  dispofîtions  favorables  da  Pape  pour  l'Archevêque .  s'en 
rapportèrent  à  Clément  lui-même  fur  le  choix  d'un  de  ces  trois  expédiens. 
Le  Pape  donna  rabfolurion  à  Vifconti,  &  lui  accorda  l'inveftiture  de  Mi- 
lan &  lie  Boulogne  paur  douze  ans,  à  la  charge  de  payer  douze  mille  tla- 
rins  d'or  par  an  Cît  de  cent  mille  fiorins  pour  les  fraix  de  la  guerre.  Lt  pour 
^'il  oe  parat  pas  avoir  négligé  les  intérêts  des  villes  alliées ,  on  fit  une  trêve 
avec  Vilconti  pour  un  an.  C'ell  aiafi>  dit  Matthieu  Villani  {<0 ,  ^ue  par 

(a)  M»ttl  niUtU  L.  L  C.  $6.  (c)  M.  nUani  rM  flip. 

W  Mtytr,  L.  XiU.  (d)  Le  060»  L.  JJI.  C  4f  5< 
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SMcrma  te  pitié  &  l'aident ,  on  vient  &  boat  de  toutes  les  grandes  affairai  avec  le» 

VI.  Pafteurs  de  T^ifê.  Le  motif  qui  détermina  Jean  Vifconti  à  s'accommo- 
der  avec  le  Pape, fut  vraifemblabîcmenc  l'appréhenfion  de  l'arrivée  del'iim* 
puurm  pei^^ur  en  Italie,  dont  on  parloit.  Car  avant  ce  teros-là  il  avoit  traité  le 
i2â9  ;V'  ^<ipc  ^  deinîer  méprit.  An  moins  on  loi  avoit  attribué  une  certaine 
pt'à  l'an  Lettre  qui  fe  trouva  dans  le  Confiftoire,  Elle  étoit  datée  du  centre  de  l'En- 
'378»  fer  &  écrite  au  nom  du  Prince  des  ténèbres  au  Pape  Clément  Ton  V'^icaire 
"  &  à  Tes  ConfeillfcTs  les  Cardinaux.   Il  rapportoit  les  péchés  commans  & 

particiifien  de  chacun ,  qui  lesrendoient  trés-fecommcnàèles  auprès  de  loi  ». 
diE  il  les  eocourageoit  i  ptrfévérer  à  vivre  ainH  ,  afin  qu'ils  méritafTent  plei- 
nement la  grâce  de  fon  royaume.  Mais  il  fe  plaignoît  que  leurs  inflruction» 
^'étoient  pas  conformes  à  leurs  œuvres,  &  lc&  exhortojt  à  fc  corriger, aQo 

S*il  leor  donnât  on  rang  plus  diCtingoé  dans  fon  royaome.  Quoiqu'il  en 
t  de  l'auteur  de  cette  fatire^  les  villes  confédérées  d'Italie,  fe  voyant  aban- 
données du  Pape  traitèrent  avec  l'Éjnpereur;  ce  Prince  promit  de  palier 
l'année  fuivantc  en  Italie,  avec  fix  mille  chevaux,  auxquels  les  confédérés 
en Joindroient  trois,  pour  atuquer  les  domaines  de  Viicontî;  ils  dévoient 
aufu  donner  à  l'Empereur  un  fubdde  de  deux  cens  mille  florins  d'or  (a), 
faix  entre     Jeanne  Reine  de  Naples  étoit  retournée,  avec  Louis  fon  mari ,  dans  fon 
Jeanne  de  Royaume  ,  OÙ  ils  avoienc  été  bien  rc^u:».    La  guerre  ne  laiila  pas  de  coq- 
Nazies t'ioaer  avec  le  Roi  de  Hongrie,  qui  revint  en  PooOle.  A  la  fin  le  Légat 
JLJ^^  du  Pape  obtint  une  trêve  jafqu*au  mois  d'Avril  1351,  pendant  laquelle  on 
dévoie  faire  la  revifion  des  accufanons  contre  Jeanne  au  {ujiit  de  la  mort 
de  fon  premier  mari.    En  conré'jucucc  fon  aâ'aire  fut  examinée  en  plein 
Csniiftoire  ;  on  y  reçut  pour  valide  Tezcufe  qu'elle  allégua ,  qu'ayant  été 
enforcelée,  le  cfaiarme  l'avoit  empêchée  d'aimer  fon  mari  comme  elle  lede- 
voit,  ce  qui  fut  confirmé  par  des  témoins.    Les  Juges  inJuIgcns  la  décla- 
xeient  innocente  de  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  pendant  que  le  charme  avoit 
duré.  DéciHon  i  iaqoelle  le  Roi  de  Hongrie  acquiefça ,  après  quelques 
difficultés.    C'efl  ainfi  que  rapportent  ce  fait  quelques  I  li  loriens  (b).  Mm 
le  récit  de  Giannone  (c)  me  paroit  bien  plus  limplc  &  plus  vraifernblable. 
Cet  Hidorien  dit ,  que  le  Pape  envoya  deux  Légats  pour  ménager  la  paix 
entre  les  deux  Rois  mais  qa  ils  ne  purent  les  engager  qu'à  une  trêve  d*an 
an.^  Qu'alors  le  Roi  de  Hongrie  laiflk  gamllbn  dans  les  places  qu'il  occu- 
poit ,  <k  s'en  retourna  dans  fon  Royaume.    Qu'un  Légat  le  fuivit,  &  mé* 
nagea  fi  bien  ce  Prince,  que  la  paix  fut  conclue  au  mois  d'Avril  135 1. 
AArrdi       Le  6  de  Décembre  1352 ,  le  Pape  Clément  VI.  mourut  à  Avignon. 
Cteount  Matthieu  Villani  (d)  n'en  fait  pas  un  portrait  fort  avantageux  du  côté  des 
^        mœurs,  que  M.  Fleuri  (e)  n'a  pas  fait  diiriculié  d'adopter,  ce  Pontife  ac» 
"      corda,  au  Roi  de  France  le  privilège  de  communier  fous  les  deux  efpeces 
C/)*   ^  conferoic  les  dignités  è  les  parens,  fans  avoir  égard  au  mérite, 
ayant  créé  ùSh  neven  Pierre  Cardinal  à  l'âge  de  dix  lepc  ans. 
EleSîm  Cardinaux  étant  entrés  dans  le  Conclave ,  apprirent  que  Jean  Roi 

^'Innocent  de  France  fe  preiFoit  de  venir  k  Avigaon  pour  faire  élire  un  Pape  à  û  dé* 
Vt 

(a)  Le  même  ubifup.  C  6,  7.  (d)  M.  Fillmi  L.  III.  C.  43» 
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▼otion ,  ce  qui  les  d^ermina  à  fe  hâter.   D'abord  on  propofi  Jean  de  Bi-  ic-vicn 
relie,  Général  des  Chartreux,  <k  la  pius  grande  partie  des  Cardinaux  vou-  Vi 
loienc  le  faire  Pape,  à  caufe  de  fa  fcience  04:  de  h  faintétë  de  fa  vie.  ^'^^^^n'I^f^ 
les  autres  s'y  oppoferent,  parcequ'ils  appréhenJoient  que  Birelle  ne  repri- 
mât  leur  faite  6c  leur  ambition.    Ils  fc  réunirent  à  élire  le  1 8  de  Décem-  1269  juf- 
bre  EtieDoe  Anbert,  Cnrdîml  Evéqae  d'Oflie,  qui  prit  le  nom  d7nnoœnc  v^à  rm 
VI.  Après  fon  couronnement,  il  envoya  fa  lettre  circulaire  à  tous  les  Evê-  '^78- 
ques  pour  leur  faire  pirt  de  fa  promotion.    Il  furp.ndit  d'abord  Ck  révo-      '  ' 
qua  enfuite  plaHcurs  réfcrves  de  dignités  dans  les  Cathédrales,  &  d'autres 
bénéfices,,  accordés  par  fon  prédé^flêor.   11  ordonna  aux  Prélats  de  aux 
autKiCéoéficiers  d'aller  chacun  réfider  à  fon  bénéfice  ,  fous  pdne  d'ex* 
Communicatiori ,  difant  que  les  brebis  dévoient  être  gardées  pir  leurs  Pas- 
teurs ài  non  par  des  Murcenaires  (a).   11  diminua  fes  domeniitjues,  fa  dé* 
penfe  &  celle  des  Cardinaux  -^b)  <Sc  retrancha  divers  antres  abos. 

L'Italie  étoit  agitée  de  toutes  parts;  pour  donner  une  jufte  idée  4e  ce^W^irer 
qui  8*y  pafToit ,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.    Les  Romains  ^to^f*» 
s*étant  enrichis  par  le  Jubilé,  les  principaux  d'entre  eux  commencèrent  à  '^^^ 
donner  retraite  dans  leurs  terres  h  des  gens  fans  aveu ,  qui  pilIoient,tQoienc 
&  mettoient  le  trouble  dans  tout  le  pays.    Ponce  Perrot  JCvêque  d'Orviete 
ctoit  alors  Vicaire  du  Pape  à  Rome.    Jourdain  des  Uriins  Sénateur  de  la 
ville,  s'etant  retiré,  Ponce  entra  au  Ca^itole  pour  le  garder,  jufqu'à  ce 
que  le  Pape  eût  nommé  QQ  Sénateur;  nais  Jaques  SavelH  foutenu  par  le» 
Colonnes  l'en  chaflà,  &  Rome  demeara  fans  Gouvcrncer.   Les  deAtr- 
dres  caufés  par  cette  anarchie ,  portèrent  le  peup'e  à  choisir  un  vieillard- 
nommé  Juan  Cerroni,  qu'il  mit  en  poiTcliion  du  Capitolc  fous  le  nom  de 
Keâeur.    Cette  éleéUon  faite  le  30  Déceodbre  135 1 ,  fut  confirmée  par 
le  Vicaire  chi  Pape ,  après  que  Cerroni  lui  eut  prête  l'erment  (r).  Au  com* 
mencement  de  Septembre  de  l'année  fuivantc ,  le  Rc£lcur  ,  outragé  par 
Luc  Savclli  &.  mal  obéi  du  peuple,  fortit  de  Rome  &  fe  retira  dans  l'A» 
bruzze.   £n  1353.  Rome  avoit  deux  Sénateurs,  le  Comte  Benold  des  Ur- 
(bs  ât  Etienne  Cblonne.  Comme  la  difecte  écok  fon  grande  en  Italie,  fe 
peuple  les  accufa  de  l'avoir  augmentée  à  Rome  en  permettant  la  traite  dtt 
blé.    On  les  attaqua  dans  le  Cipitole  le  15  de  Fcvricr;  Kticnne  fe  faiiva, 
mais  Jkrtold  fut  aflbmmé  à  coups  de  pierre  (d).  D'ailleurs  prtf^ue  toutes* 
tu  villes  &  les  places  qui  appartcnoient  àrEgliiê  Romaine  en  Italie,  étoient 
alors  occupées  par  dis  tirans  &  d'autres  ufurpateurs.  Jean  de  Vico  qui  fe 
qualifioît  Préfet  de  Rome,  s'étoîc  emparé  de  Viterbe  ,  de  Tofcanelle,  de 
de  quelques  autres  places  du  patrimoine  en  Tofcane.  Jean  XXIi.  avoit  fait 
des  procédoiei  contre  lui ,  qui  furent  confirmées  &  reooavellées  par  Cle» 
ment  VL  Jean  méprifa  ces  cenfures  pendant  plus  de  fix  ans;  enforte  que 
le  5  d'Avril  1352,  Clément  publia  contre  lui  une  citation  peremptoire,  (ût 
trois  mois  après  une  bulle,  par  laquelle  il  l'excommunia  (e). 

Pour  remédier  k  cei  tfooUet,  Innocent  VI.  envoya  en  Italie  un  Légat 
qd  étmt  Gilles  Alvaréf  d*AlbonK)f ,  de  la  première  oobleflè  de  CaftiUe^ 

/■«i  Plaina  in  Innoc.  VI.  (<0  Le  môme  L.  III.  C  33»- 57- 

'*)  Le  même.  (0         Vit  P«pw.  Aven.  T.  1.  p. 
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SicTTON  qu'il  nomma  fon  Vicaire  dans  toutes  lei  terrei  de  l'EgUft.  H  le  fît  aooo» 

ra^itë    P^S"^»  comme  on  l'a  vu  plushiut,  par  Nicolas  Rienzi.  Le  LC-gzt  étant 
^Imi*  rf*-'^^'"'^''^     ItaVie  ne  trouva  dans  les  domaines  de  l'Eg'ife  que  deux  places  014 
fuis  Van   il  pûl  demeurer  en  fureté,  Moncefîafcone  dans  le  Patrimoiae,  ât  Monte 
1269  /tj/:  falco  dans  le  Dachë  de  Spolete.  Il  eflàya  d'abord  de  faire  h  gœrre  an 
r''ài'an  pf^endu  Préfet  de  Rome  ,  mais  avec  peu  de  fuccés.  Pais  s'étant  laifle 
•'^^        amofer  par  des  propofitions  de  paix,  il  reprit  les  procédures  faites  contre 
lui,  &  au  mois  de  Février  1354»  il  prononça  l'excommunication ,  &  la  &c 
publier  ;)ar  tontes  les  viDei  d*usule.  H  aflfembla  enfoite  des  troapes;  Flo- 
rence lui  foamit  deux -cens  dievaiix ,  &  avec  quelques  antres  q  ril  avoic , 
il  fit  lu  guerre  à  Vico,  auquel  il  ôta  Tofcanelle  par  traité  au  mois  de  Mars 
de  la  même  année  (â).   A  Rome,  après  la  mort  de  Bercold  des  Urlins, 
les  Grands  demeurèrent  divifés,  &.  firent  des  barricades  dans  la  ville,  oi^ 
ils  combattirent  pendant  tout  le  mois  d'Aoûr  1353.   £nfîn  le  peuple  fc  fi: 
•on  Tribun  nommé  Baroneîli.   I^s  progrès  du  Légit  déterminèrent  les  Ro- 
mains h  traiter  avec  lui ,  ci  à  fe  mettre  fous  fa  protection,  l'animant  fort 
contre  les  habitans  de  Vitcrbe.    Ainû  renforcé  de  Cavalerie ,  il  fe  vit  en 
^tac  de  faire  de  plus  grands  exploits.   Nicolas  Rienzo  rentra  dans  Rome, 
chafTi  Rironelli  du  Capic«3lc ,  le  tua  &  rentra  dms  le  Tribunat,  Ce  fit  pen- 
dant qu'il  l'eKcrça  cette  féconde  fûis,q;i'i!  fit  exécuter  u!i  Ch3\'a!ier  I  lofpi- 
laiier,  nommé  Morial  ou  Montréal,  Provençal  de  naiiou.  Ce  Chevalier 
avoit  été  au  fèrvice  du  Roi  de  Hongrie  pendant  la  gaerre  de  Naples. 
Après  que  ce  Prince  eut  fait  la  paix  avec  la  Reine  Jeanne ,  Morial  entra 
au  fervice  de  l'Eglife  ;  mais  n'ayant  pû  obtenir  les  arrérages  qui  lui  étoient 
dus,  il  quitta,  ài  en  otFrant  une  groife  paye  k  ceux  qui  voudroient  fcrvir 
fous  lui»  il  &à*embla  bientôt  deux  mille  hommes,  Aiiemandi,  François, 
Provençaux ,  qui  étoient  disperfés  en  Italie.   Cette  armée  de  Bandis  s'ap* 
pclloit  la  grande  Compagnie  de  la  Mirche  d'Aucone,  qui  éprouva  la  pre- 
mière leurs  ravages.  Leur  nombre  augmentant  tous  les  jours ,  ils  formèrent 
une  efpece  de  Société  militaire ,  éablirent  on  Confeil,  des  Secretaiies, 
des  Quc(l:urs  &  d'autres  Magiftrats,  &  mirent  gamifon  dans  plufieun 
places  dont  i!s  fe  rendirent  maîtres.  Leur  chef  ayant  été  pris,  eut  la  tête 
tranchée  par  ordre  de  Rienzo.   N<m  verrons  dans  la  fuice  les  defordres 
qu'ils  continuèrent  de  faire  (b), 
€rtus  fi      Pendant  ces  troubles  de  Lombardie ,  les  Génois  &  les  Vénitiens  fe  fefoient 
nr.  "^'j^'cment  la  giierro.    Ce  n'efl  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  le  ditail ,  qui 
fitfiii,^/«^PP'*'^"^*ûtà  l'iiilloire  de  Gcnts  &  de  Vcnife.    Nous  nous  contenterons 
rrmetetifiii^dû  rapporter  ce  qui  eft  néceffaire  pour  l'intelligence  de  rUilloire.  La 
guerre  commença  tn  1349,  les 'Vénitiens  remportèrent  d'abord  on  avan- 
tage fur  les  côtts  de  fille  de  Negrepont,  &  prirent  dix  navires  Génois. 
L'année  fuivante  ceux-ci  eurent  Liir  rtvan:he,  &  fe  rendirent  maîtres  de 


[351  ne  fournit  pas  de  gt 
r^.nné:-  fuivante,  que  les  Génois  remportèrent  dans  le  détroit  de  Conftan- 
tinople  une  viftoire  complette  fur  la  ilotte  des  Alaés.   L'année  1353  la 

(•)  M  mUxâ  L.  UI.  C.  93»  ic8.     (0  Le  aiêaie,  C  8c,  89. 
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forcane  changea,  les  Vénitiens  défîrtnc  à  leur  tour  la  Flotte  ennemie,  quiSKcnotr 

fut  prefq'ie  tnneremcnr  détruite.  Cette  défaite  jctta  la  conflernation  dans  .VI' 
Gencs,  déchirée  d'aïUeurj  par  les  l.idions  des  Guelfes  &  des  Gibvjlins.  On  ^;f^7i7i 
prit  le  parti  d'offrir  I2  Souveraineté  à  Jean  Vifconti,  devenu  tiès-puiflant  pu-fl'an'' 
en  Lorobardie,  depuis  Ton  accommodement  avec  Clément  VI.  L*Arche\  c  1619  juf^ 
que  de  Milan  rL';  jt  l'hommag?  dj  !a  vil'e  de  Gun^s,  <&  y  envoya  le  Mar-  l^'à  Ta», 
quis  Pahvicini  p  iur  U  gouverner  en  Ion  nom     I.c  Sénat  de  Venife  re» 
chercha  alors  i"a<liance  di  sScign  jrs  de  Tadoue,  de  Vérone  <&  de  Man-  ' 
tooe.  Comme  coas  ces  Seigneurs  ne  voyoienc  qu'avec  une  inquiétude 
iréf-jaloufe  la  trop  grande  puiiLnce  des  Vifconti,  i!,  conlntirc  it  'k  • 
volontiers  à  fe  liguer  contre  eux  avec  les  Vénitiens  (a).  Ccp^nJunc 
l'ordre  commençoic  à  fc  rttablir  dans  Gènes  par  les  fijins  de  l'Archevê» 

aue  de  Milan,  qui  n'épargna  point  l'argent  pour  y  rétablir  la  marine, 
ly  réuiTic  fi  bien,  que  dès  l'année  fuivante  1354.  Pagano  Doria,  qui 
cnmm<indoit  la  l'iutfe  Gént^'fe,  remporta  une  viftuire  figna'ée  fur  celle  de 
Vuiile.  Jean  Vifconti ,  Archevêque  de  Mil  m  étant  niorc  fubitement  le 
d*Oâ6bre  de  la  même  année,  («»  trois  neveux  partagèrent  fà  fbcces* 
'iion,  &  firent  élire  Archevê  jue  Robert  Vifconti  leur  parent.  La  Répu» 
blique  de  Vcrufe  négi  cia  avcc  les  n^iuveaux  Seigneurs  de  Mihn,  &  au 
mois  de  Janvier  i^jj  ,  les  Députés  du  Sénat  lignèrent  à  Milsn  une 
trêve  de  quatre  mois.  Les  négociations  continuèrent,  &  enfin  h  paix 
fut  conclue.  Cette  pais  produiilt  à  Gènes  une  nouvelle  révolation;  les 
Génois  fecouerent  le  joug  des  Vifconti,  chaiïerent  leur  Gouverneur  Miia- 
nois ,  élurent  un  Doge  <k  rétablirent  leur  ancien  Gouvernement  (6). 

Pendant  tons  ces  monvemens  r£mpereur  Charles  IV.palTa  en  Italie  pour  CharrctfV. 
iê  faire  couronner.   Etant  entré  en  Lonibardie ,  il  envoya  au  Pape  rkvé-  paff'  mita' 

2ue  de  Minden  lui  en  porter  la  nouvelle  àc  lui  demander  la  permifîion  de  ^'X  &  '7 
i  faire  couronner  à  Saint  Pierre  de  Rome.  Le  Pape  lui  promit  par  fa  rc-  f»»»»- 
ponfe  d'envoyer  des  Cardinaux  pour  faire  cette  fonélion,  il  inanda  au  Lé-  1355, 
gat  Gilles  d' A Ibornos  d'aider  l'i^mpereur  de  Tes  confeils  &  de  fcs  forces. 
Avant  que  d'aller  à  Rome,  l'Empereur  devoit  félon  h  oûttime  recevoir  la 
couronne  de  fer  à  Monzi,  mais  on  craignoit  de  Toppofition  de  la  part  des 
Vifconti.   On  fe  trompa.    Ils  tâchèrent  de  fe  concilier  la  faveur  de  Clvir- 
les,  &  l'Atchevêque  Robert  le  couronna  lui  môme  h  Milan  dans  l'Eglife 
de  Saint  Ambroife,  le  6  de  Janvier  1355.    Les  Vifccnu  lui  donntrcn:  de 
l'argent  pour  fe  faire  confirmer  le  Vicariat  de  l'Empire  c'ans  les  terres  de 
leur  domination.    L'Empcreurpartit  enfuite  pour  Pife  i  Sienne ,  Volterrc 


EvêQue  d'Odie  avoit  commiffion  du  Pape  de  le  couronner.  Charles  partie 
de  Pife  avec  riropératrice  Anne ,  qui  étoit  venue  l'y  joindre  ,  &  arriva 
dans  le  voilioage  de  Rome  avec  une  armée  de  cinq  mille  Allemands  &  de 
dix  mille  italiens.  Le  joui  de  Pâques  ayant  été  fixé  pour  foo  oouroane- 

(a)  Flatma  ubi  fup.  Laugitr  HiO.  de  Venife  1.  c  p.  4,74 •  4^7.  X.  IV.  ^-63,9^ 
Venife  T.  Jll.  p.  434*474'  (0  1*  C* 
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ment,  il  entra  dans  !a  ville  le  Vendredi  Siint  accompagné  de  quelques  Sei- 
gneurs, en  habitâ  de  Pèlerins,  &  alla  voir  les  principaux  Edifices  <&  les 
Eglifei.  Deux  jours  après  il  y  entra  en  cérémonie,  &  foc  reça  avec  de 
grandes  démon flrations  de  joie.  Le  Cardinal  Bertrand!  le  couronna,  de 
même  que  l'Impératrice.  Le  même  jour  il  fortit  de  Rome ,  félon  fa  pro» 
oeiTe,  lefuia  d'en  accepter  le  gouvernement  que  les  Romains  lui  offri* 
nsnr.  Cette  aéHondic  conte  là  condoîtefireDC  ▼oirqn*iI  renonçoic  à  tons  les 
droits  de  r Empire  en  Itafié,  ce  qui  le  rendit  fi  méprifable  aux  Italiens, 
qu'on  lui  fit  mille  iffronis  partout  à  fon  retour,  julques-ià  qu'à  Pife  on 
penfa  le  brûler  dans  fon  logis ,  ik.  qu'il  eue  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  de 
cette  ville,  après  y  avoir laifTé  piafieun  des  fiens  nnflàcFës  parlapopa> 
lace.  La  plupart  des  villes  lui  fermereitt  les  portes,  &  il  fut  contraint  dTaC- 
lendre  deux  heures  à  celles  de  Crémone  la  réponfe  du  Magiflrat,  qui 
voulut  bien  enfin  lui  faire  Ja  grâce  de  le  laifler  entrer  dans  la  ville  com- 
ne un  fimple étranger,  fans  fuite  &  fàm  armes,  (k  d'y  demeurer  (èofe- 
mcnt  un  jour  (a).  A  Sienne  il  eue  une  longue  conférence  avec  le  Légit 
du  Pape,  &  au  lieu  d'acceptvr  les  offres  des GibL-Iins,  il  laifla  au  Légat 

3uelt^ues  troupes  pour  achever  de  les  réduire.  Enfin  après  s'être  destionoré, 
retooroa  en  Allemagne  avec  environ  deux  mille  hommes  {b). 
Tandis  que  l'Empereur  s'avilifToit  de  cette  fa^on  en  Italie ,  la  grande 
Compagnie,  d'Ancone  choific  pour  fon  chef  le  Comte  di  Lando,  en  la 
plice  de  Aloriaie.   Après  avoir  été  quelques  mois  au  fervice  des  villes  de 
Lombardie,  ces  Biodîcs  entrèrent  dans  la  Romagnc,  &  demandereoc  une 
contribution  de  trente  milte  florins  d'or  ;  on  les  engagea  de  iê  contenter 
de  douze  mille,  &  ils  retournèrent  dans  la  Marche  d'Ancone.    Us  envoyè- 
rent delà  dcman  Jer  une  contribution  de  quarante  mille  llorins  d'or  à  Louis 
Roi  de  Napies.  Sur  le  refus  de  ce  Prince,  ils  entrèrent  dans  Tes  Etats, 
prirent  Pefcara ,  Vilkfranche  &  San  Fabiano ,  mcnaoennc  de  fé  joindre 
au  Djc  de  Duras ,  qui  s'étoit  révolté  (c).    Ils  continuèrent  à  ravager  k 
Royaume  de  Napies  y  tandis  que  Bernabè  <k  Goléas  Vifcouti ,  ayant  empoi- 
fonné  leur  frère  afné,  fefoient  toujours  la.  guerre  aux  autres  Seigneurs 
&  Etats  de  Lombardie.  Cependant  le  Légat  Gilles  d'Albornos  reprit  ton- 
tes les  villes  du  patrimoine  do  l'Eglife,  qui  avoient  été  occupées  par  divers 
rirans,  à  la  réferve  de  i*orli  ik  de  1  aënza,  que  tenoient  François  Orde- 
lafe ,  Jean  âe  Richard  Manfred.   Le  Légat  les  excommunia  ,      les  con- 
damna comme  hérétiques,  il  publia  même  la  croifade  contre  eux,  avec 
les  mêmes  indu'gences  dont  jouiflbient  ceux  qui  fefoient  la  guerre  aux 
infidèles.    Il  grolCc  par  ce  moyen  fon  armée,  &  obligea  bientôt  les  deux 
Manfred  de  fe  rendre;  mais  Ocilelafe  continua  dans  fi  révolte,  &  par 
mépris  pour  les  ccnfures  prononcées  contre  lui,  il  fit  faire  des  images 
du  Pape  Ck  des  Cardinaux  qu'il  cxcomT.unia.  Aiant  fait  prifonniers  quel- 
ques-uns des  croifés,  il  leur  fit  imprimer  une  cioix  fur  la  plante  des  pic  Js, 
avec  un  fer  rouge.  Les  Vi/conti  l'excitoient,  parcequ'ils  éioicnt  jaloux  de 
b  pnillknoe  du  Légac  Bemabo  Vifcooti  fie  même  arrêter  le  prêtre  que  le 

L.  IV.  C.  15,  19»  sSi 
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l^églft  avok  envpvé  prêcher  la  croifade  à  Milan,  le  fic  cnCamei  dam  Sictto» 

une  cage  de  fer^&  brûler,  il  chaflâ  l'Evèqne  de  Parme,  parœp'il  avoit 

pri$  ce  Ff être  Cou»  fa  prote^ion.  .  "itaite'dté 

Comme  fet  tron|fef  ravageoîcnt  let  tenei  Tdfines,  plafieora  vOlet  de  puis  l'an 
Lombardie  firent  une  ligue  contre  lui  ,  âc  privent  àlenr  folde  la  grande  1269 
Compagnie  de  Lando.  Ce  chef  de  brigand« ,  ayant  reçu  du  Roi  de  Na-  ^'«i» 
pies  une  bonne  foraroe  d'argent,  s'étoit  retiré  des  £tat«  de  ce  Prince,  & 
nvageoic  abn  le  territoire  de  Ravenne.  L'Emperenè  avoit  anffi  iaiffé  à 
Pife  l'Ëvêqoe  d'Augsbourg  ,  avec  une  commiflion  fecrete  de  Vicaire  de 
l'Empire,  avec  ordre  de  n'agir,  que  lorsqu'il  verroit  quelque  apparence 
de  le  faire  avec  fuccés.  L'Evéque  qui  pafToit  pour  entendre  bien  la  guerre, 
jugea  à  -  propos  de  rendre  alors  fa  commiiTion  publique,  &  aiant  été  nom- 
mé Général  des  troupes  des  confédérés,  il  cita  les  Vilccwti  à  rendre  comp- 
te des  violences  qu'ils  avoienc  commifes  contre  l'Empire  &  contre  l'Eglife. 
Ceux-ci  mépriferenc  la  cicaLion,  deforte  que  le  Prélat  alla  avec  fcs  irour 
pc5  ravager  les  terres  du  Milanés  j  mais  ayant  été  furpris  par  les  Vifconti, 
il  fut  totalement  défait ,  &  pris  prifoonier  avec  Lanao  &  plofieurs  antres 
Officiers  (a).  Villani  rapporte,  que  pour  achever  la  défolation  de  l'Italie, 
It  s  Turc?  y  firent  une  defcente  pour  la  première  fois,  à  la  follicitation  des 
Nobles  de  la  Romagne,  &  dévtûtereut  crueiiemeot  le  pays  làos  trouver  dt 
féfillaiice(»). 

En  1357  le  Pape  rappella  à  Avignon  le  Cardinal  Gilles  d'AIbornos,  qnî 
avoit  rendu  de  fi  grands  fervices  en  Italie,  &  lui  donna  pour  fuccefleur 
iVndroin  Abbé  de  Clugni,  qui  n  ctoit  nullement  propre  à  cet  emploi.  Le 
Cardinal  avoit  fait  tous  les  préparatifs  néodEures  poar  attaquer  Oréàa§e$ 
FAbbé  l'engagea  à  commander  encore  quelques  mois  l'armée,  &  dans  cet 
intervalle  il  prit  Cefene  &  plufieurs  autres  Places;  ôc  mit  le  ficge  devant 
Forli.    Il  laiilà  alors  le  foin  de  continuer  la  guerre  à  l'Abbé  6:  retourna  a 
Avignon,  où  le  Pape  &  les  Cardinam  le  leçorentavec  de  grands  hoo» 
neurs.   Androin,  après  avoir  pooflë  le  fiege  de  Forli  encore  quelque 
tems,  l'approche  de  l'hiver  àc  la  vigonreufe  reliftance  des  afliegés  l'oblige- 
xenc  de  dccamper.   Au  commencement  du  Printems  il  inyellic  de  nouveau 
k  ville  ;  m.ais  Orddafê  vnèt  fortifié  la  ganiifi»  duiat  Thiver,  d*ttne  par- 
tie de  la  Compagnie  de  Lando,  deforte  qne  tons  les  efforts  de  notre  Abbé 
guerrier  firent  infruftueux.    Pendant  qu'il  étoit  devant  Forli  ,  la  grande  : 
Compagnie  entrepri:  de  palFer  en  l  ofcane,  contre  le  Traité  qu'elle  avoit 
Ait  avec  les  Florentins  ;  mais  en  palFant  l'Apennin  ces  brigands  furent  dé- 
faits par  les  montagnards,     Lando  fut  pris.  Deux  payfans  qui  le  tenoienc 
s'c'tant  lailTés  gagner  par  la  promefle  de  deux  mille  florins  de  rançon, il  alla 
rejoindre  les  débris  de  fa  Compagnie  dans  la  Romagne  j  &  comme  il  étoit 
fort  animé  contre  les  Florentins,  il  travailla  à  la  recruter,  dans  le  deHein 
dTattaquer  la  Tofcane  &  de  ravager  les  terres  de  Florence.   Dans  ces  ^ 
trefaites  Androin  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  Forli  ,  &  n'érant  propre 
ni  à  conquérir,  ni  à  conferver  ce  que  fon  prédéceiTeur  avoic  acquis,  k 
Pape  renvoya  en  Italie  le  Cardinal  d'AIbornos. 

Le  Pape  comptant  fur  la  complailànoe  de  TEnipereur  avoit  mojé  tnSuhfde  n. 

(«)  M,  ywvd  L.  VL  C  S3>  28.  75.    (»)  L«  sM»  Ç>  9^ 
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1357  en  Allcmiigne  l'Evéque  de  Cavaillon,  pour  lever  le  dixième  denier  db 
▼I*     tous  Ils  rev'cnus  ecdciîaûiques  au  pruiic  de  la  Chambre  Apoflolique.  Le 
Si7de-         ^  Trêves,  de  Maiepoe  &  de  Cologne  refbfa  oe  fubCde  eieraordi. 
puUi'an    naire.   En  1359  l'Empereur  Charles  IV.  convoqua  au  fujet  de  cette  de- 
ttCç       mande  du  Pape  tous  les  Princes  dj  l'Kmpire  à  Maience.    L'Empereur  êc 
fn*è  l'an   |^  princes  déciarereoc  au  Nonce,  que  le  Clergé  ne  pouvoit  donner  un  cd 
'37^-      ibbfide,  &  en  même  tems  il  dît  au  nonce  avec  quelque  émotion ,-SeigiMar 
MéwPth  Kvêqœ^  d'où  vient  que  le  Pape  demande  tant  d'argeot  au  Qergé  &  ne 
peen  Aile-  fonge  point  à  !e  réformet  ?  Enfnite,  s'adrelTant  à  l'Archevêque  de  Maien- 
magM.     ce,  il  lui  ordonna  de  reformer  l'on  Clergé  félon  ks  canons,  &  quant  aux 
lebellei  &  aux  delbbéiiTaof ,  voai  faîûres  lei  finiitt  de  leur»  bénéfices,  pour 
écre  appliqués  à  nocre  fisc  {a).  Le  Pape  aiaoc  appris  par  le  retour  da 
Nonce  le  peu  de  fucce's  de  fa  négociation ,  ne  voulut  pas  en  avoir  entiere- 
jnent  le  démenti,    il  envoya  des  Nonces  prefque  pur  toute  l'Allemagne 
svec  ordre  de  recueillir  la  ipoftië  du  revenu  de  cooi  les  bénéfices  vacans 
alors ,  &  qui  vaqucToient  pendant  deux  ans,  &  de  les  réferver  pour  le  pro- 
fit de  la  Chambre  Apoltolique.    L'Empereur  qui  vouloit  tout  de  bon  re» 
médier  au  dérèglement  du  Clergé  d'Allemagne,  écrivit  aux  Prélats,  mena* 
jaot  de  iàife  meccre  en  ièqoeftre  les  revenus  ecdéGafUqneik  Le  Pape  M 
ëcrivic  à  cette  occadon  ;  en  louant  Ton  zele,  il  rexhorca  &  ôe  point  donner 
atteinte  à  la  liberté  ecclénaftique ,  à  s'abflenir  de  ces  menaces  de  feques. 
tre,  &  n  elles  ont  eu  quelque  efftft,  de  le  réparer,  &  à  fe  borner  à  exd- 
ter  les  Prélacs  k  fiibe  leur  devoir.  Innocent  écrivit  aufl!    plaiknn  Ar- 
chevêques d'Allemagne ,  leur  ordonnant  de  veiller  fur  les  mœurs  de  leur 
Clerpé  &  d'en  reprimer  les  defordres.   L'Empereur  de  Ton  côté  publia  une 
Conltiiution ,  par  laquelle  il  annulioit  tous  les  réglemens  faits  au  préjudice 
des  Eodéfiafliqucs ,  leur  accordant  è  titre  de  privilèges  di<rerfts  exemption}, 
incompatibles  avec  le  bien  de  la  Société  Gvile  {b).  Charles  IV.  fe  ilacant 
que  cette  condefcendance  rendroit  le  Pape  complaifant,  lui  demanda  de  ré- 
voquer quelques-unes  des  Clémentines,  qui  étoient  contraires  à  l'honneur 
de  l'Empire.  Bbis  il  conncnfilbit  mal  la  Cour  de  Rome ,  qui  ne  cède  ja* 
nais  rien  de  ce  qu  elle  a  ufurpé.   Innocent  répondit ,  que  ces  pièces  fe- 
foienc  partie  du  Droit  Canon,  &  qu'on  les  enfcigncit  publiquement  dans» 
les  Ecoles,  cnforie  qu'il  ne  pouvoit  les  révoquer  (c). 
PjfT  «xrr#    Androin,  Abbé  de  Clugni ,  étant  revenu  d'Italie  ,  le  Pape  l'envoy» 
ta  Franc!  Légat  pour  travailler  â  la  paix  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleter- 
UfTt*%"^^'  ^'  ^  '■'-"^^^  P^f     Traité  dt;  Bretigni ,  conclu  le  8  de  Mu  13C0.  Le 
SiJttS        ^  i  rance,  prifonnier  depuis  quatre  ans  en  Angleterre  ,  obtint  fa 
ciTv.m    liberté,  moyeniuuit  une  rançon  de  trois  millions  d'écus  d'or.  Mais  corone: 
a,  ir^iii.    le  Royaume  étoit  épuifé  par  une  longue  &  ruin.ufê  guerre  ,  il  fallut  em- 
^ûo.    ploier  toute  forte  d'expédiens  pour  trouver  de  l'argent.    Ce  fut  ce  qui  dé» 
termina  le  Roi  à  faire  époufer  iiabeile  fa  fille  à  Jean  Galéas  Vifconti,  pour 
fix  •  cens  miRe  écos  d'or.    Pendant  que  Jean  Galéas  élevoit  ainfi  fi  famille- 
par  une  ;;liiance  aulîî  illuflre,  fun  frère  Bcrnabé  alDegeoit  Boulogne,  dont 
le  Légal  Aiboinos  s'écoic  emparé, malgré  le  Traité  que  l'onde  des  Vifcoatit 

(a)  FUuri  L.  XCVI.  {  jS,  (c)  Raynald.  »i  un.  l^SOt 
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avoit  fait  avec  le  Pape.    Comme  Bernabé  avoit  de  grandt.s  forces,  h  Ripe  ^ncrio» 
demanda  du  fecours  à  rEmpereur;  il  invita  aulfi  le  Roi  de  ll''rc;ric  à  y.'* 
alTifter  l'Eglife,  <Sc  fulmina  une  eicommunication  contre  les  dtux  Vifconti.  <<';/X'<k. 
Otiétê  obtint  bientôt  Ton  abfolution ,  en  déclarant  qu'il  n'approuvoit  point  pttU  Fm 
les  orocédés  de  fon  frère.    Mai« Bemabé  méprifa  les  fuuJrts  du  Pape,  &  1269  juf^ 

  Place. 

accom 
florins  pour 

cinq  ans.  Bernabé  ne  tarda  pas  à  violer  ce  traité ,  il  reprit  le  fiege  de 
Boulogne,  &  recommença  les  hoftilités  contre  d'autres  places  de  l'Etat  P'c- 
■cléfialTique.  Le  Pape  fc  trouvant  trop  foible  par  lui  réliiler,  follicita  de 
aoQveau  TEmpereur  de  t'intéreiTer  au  ufftàna  altalie  ea  fovear  de  VEg\h- 
fe.  Charles  publia  une  Conftituiion  impériale  ,  par  laquelle  il  ordonnoit 
à  Bemabé  de  cefler  les  hoftilités,  fous  peine  d'être  privé  de  toutes  les  di- 
ctés qu'il  tenoit  de  l'Empire.  Mais  comme  ces  ordres  n'etoient  point  ap» 
paîëi  de  croapeSyBeniabé  s'y  eut  ancoo  égard.  Gepeoduit  Galéas  5latecdh 
s'étant  jetté  dans  Boulogne  avec  un  puiiTant  fflooun ,  fit  une  fonie  fort 
heureufe  &  obligea  l'ennemi  de  lever  le  ficge. 

Pendant  ces  troubles  en  Lombardie,  la  ville  de  Rome  étoit  toujours  TronUtt  k 
divisée  par  det  ftâioiit,'  qoi  dévoient  leur  origine  à  rincondanoe  du  peD«  '"^ 
pie,  qui  ne  s'accordoit  jamais  fur  le  choix  des  Sénateurs,  tantôt  Nobles, 
tantôt  du  peuple.  Le  Pape  pour  terminer  ces  divilîons,  ordonna  au  Légit 
d*établir  un  étranger  dans  la  dignité  de  Sénateur  i  il  en  revêtit  Raymond  de 
Sienne,  ^  Feierça  pendant  on  an.  Let  Romalm  ne  forent  pas  encore 
contens  ;  ils  chaflerent  le  Sénateur ,  &  choiilrent  fept  citoyens ,  fous  le  ti- 
tre de  Réformateurs  de  la  République,  qu'ils  revêtirent  de  toute  l'autorité.  . 
Le  Pape  ne  eouta  pas  ce  changement ,  &.  nomma  Sénateur  le  Roi  ie  Chy* 
pre ,  qui  éioit  veva  en  Europe  pour  follidter  do  lècoorf  contre  let  Tnrct . 
Ce  Prince  étant  mort  peu  après,  l'Evéque  de  Fermo  fiit  nommé  Reâeur 
de  Rome,  &  le  Comte  de  Fondi  eut  ordre  d'appaifer  les  féditions  par  la 
force  (a).  Mais  quel<jues  mois  avant  la  mort  d  innocent  VI.  les  Ront^ina 
ft  révottereot  encore  contre  teor  Goureroeor ,  &.  élarent  pour  Sénateiv 
^lio  Bonadota ,  cordonnier  de  fa  profefTion  ;  cet  homme  foutenu  du  peu- 
ple chaifa  de  la  vï.k  la  plupart  des  Nobles.  Âlais  les  exilés  ayant  afTcmblé 
des  troupes  pour  fe  venger,  les  Romains  fe  fournirent  derechef  au  Pape  , 
à  condition  qoe  le  Pu#nld'AlbotnDf  ne  lëfliâleiok  point  de  leon  sÉd- 
re«  (i). 

Le  Pape  fe  troiiva  fort  en  peine  à  Avignon  par  la  jaxwîroité  des  Compa  LttOm^ 


eux,  en  1361,  ils  fe  partagèrent  en  deux  corps.  L'un  fous  divers  Capi- 
taines, marcha  du  côté  d'Avignon  pour  s'emparer  des  tréfors  du  Pape  & 
dea  Cardinaux.  Après  une  ourdie  forcée  de  quinze  iieuei ,  ib  arriveienc 
an  Pont  Saint  fifprit  qo'Hiliirpfirent&  'oft  ili  naicnc  ont  fotte  gamifoo. 

(a)  PlatiM  in  jnnoc.  VI.  ùUmL  Dec     (0  VUkni  L.  Xi.  C 
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SieTÎov   Ils  fefoient  tous  les  jours  des  détachemens  qui  fe  répandoient  des  deuT: 
côtés  du  Rhône,  (Se  paroiflToicnt  à  toute  heure  aux  enviroos  d'Avignon 
gbiMedf  ^  j^'^u'aux  ponet.  Le  Pape  publia  une  croifade  confie  eus  »  dont  le 
pa$  f M  Oufdinal  d'Oftie  Pierre  Bertnndi  foc  nommé  le  chef.  U  alla  à  Gupëo- 
1269  juf.  tras,  où  il  recevoit  tous  ceux  qui  vouloient  fc  croifer  ;  mai!  voyait 
fu'à  i'tn    qu'on  ne  leur  donnoic  pour  folde  que  des  indulgences,  ils  déferterent  pre(^ 
que  tons.    Les  uns  allèrent  prendre  parti  en  Lombardie,  où  le  Marquis 
de  JMontferrat  fefoît  la  guerre  aux  Vifconti  ;  les  autres  retouroeieac  cncs 
eux,  &  pluficurs  rejoignirent  ai  x  Compagnies.  Le  Pape  fe  trouvant  dans 
on  extrême  danger,  pria  le  Marquis  de  Montferrat  de  venir  à  Avignon. 
1!  s'y  rendit  ôc  convint  avec  le  i^ape,  moyennant  une  groife  fomme  d'ar« 
gent,  d'engager  les  Compagnies  à  lervir  fous  lui  en  Italie  contre  les  Sô* 
gneurs  de  Mi  m.    l  e  Marquis  leur  en  fit  la  propoiltion,  leur  offrit  une 
partie  de  la  fomme  qu'il  avoit  reçue,  leur  promit  qu';l3  trouveroient  de- 

âuoi  fe  dédommager  dans  le  Milonés  de  ce  qu'ils  laijbient  en  France ,  ou 
n'y  avoit  plus  gueres  à  piller,  <k  leur  perfinda  de  le  fulvre ,  apré»  que 
le  Pape  leur  eut  doncc  l'abfolution.  Le  AfarqDia  i*co  (èrvit  tak  otileneiic 
contre  les  Soigneurs  de  MiUn  (a). 
Zi  Peftt     La  même  aunée  la  Pelle  fît  de  nouveaux  ravages  en  Europe ,  en  Egvpte 
rnitm,    A  en  Syrie.  A  Milan  elle  emporta  beaucoup  de  moade,  &  furtoac  a  A* 

vignoo»  o&  cent  Evêques     neuf  Cardinaux  en  roounnent  (b). 
,Mf*  fia-    Au  mois  de  Mai  de  1362.  Louis  Rci  de  Naples  mourut,  taiirint  la  Reî- 
"^^*^'*iie  Jeanne  veuve  pour  la  féconde  fois  àc  faos  enfans.  Le  Pape  pour  con- 
?UtbSlr  ^'^^^  ^  TE^e  Rommne  for  œ  Rofanme»  y  envoya  en  qualité 

V.         de  Nonce  Guillaume  Grinand  ou  Grimoard,  Abbé  de  Saint  Viâor  de 
t90a*    Marfeille ,  qui  n'y  demeura  pas  longtems.    Le  Pape  Innocent  VI.  mou- 
rut le  tî  de  Septembre  de  la  même  année.   Dix  jours  après  fa  mort ,  les 
Cardinaux  au  nombre  de  vingt  entrèrent  dam  le  Conclave  pour  lui  donna 
>   tm  fnccefTeur.   Ils  furent  plus  d'un  mois  fans  pouvoir  t'aoeorder,  enfln  le 
28  d'Oélobre  ils  élurent  Gtji.'îaume  Griman  i  J  -nt  nous  avons  parlé.  Com- 
me il  étoit  en  Italie ,  ils  tinrent  lu.]  ékdioii  fecrcte ,  fSc  lui  en  ayant  donné 
avis,  l'Abbé  fe  rendît  à  Avignon ,  où  il  entra  lècretement.   Le  lendemain 
réieâibn  fut  publiée,  &  le  6  de  Novembre  il  ftac  làcré  Evéque  &  oooroii* 
né  Pape  fous  le  nom  d'Urbain  V  (f). 
Pnjtt  de      Jean  Roi  de  France  étant  parti  de  Paris  pour  Avignon,  vint  voirlenou- 
tM^'    veau  Pape  à  la  fin  de  Novembre,  &  relia  à  Avignon  pour  attendre  Pierre 
^  LuHgnan  Roi  de  Chypre  ,  qui  avoit  pafTé  h  mer  poitr  lolliciter  tme 
croifade.    Ce  Prince  arriva  à  Avignon  à  la  fin  de  Mars  i$6$i  Walddnat 
Roi  dvi  Danemarc  s'y  trouva  aulîi.    Ces  trois  Princes  reçurent  la  croix  de 
la  main  du  Pape  ,  pluQeurs  Seigneurs  fe  croiferent  à  leur  exemple.  Le 
.  Roi  Jean  fut  nooînié  chef  éea  crcnfib  ,  dic  l'enédidoa  fiit  fixée  au  mois 
de  Mars  1365.    Le  Pape  voulant  engager  lei  Frinoei   Allemagne  à  pren- 
dre part  à  cette  entreprife,  écrivit  a  l'Empereur  pour  l'exhorter  à  ar- 
mer contre  les  Infidèles.  Mais  ces  Ltttres  furent  inutiles,  parceque  Char- 
ka  émit  fur  le  point  d'entier  en  guerre  avec  le  Koi  de  Hongrie.  Urr 

(ê)  Dinitl  T.  Vr.  p.  3Î5  -  319-  CO         «M  fim.  f  43. 

C>)  M.  VMvA  L.  X.  C.  46,  7f. 
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baîn  envoy»  nu  Nonce  en  Bohême  &  en  Hongrie  po.r  tà  h.^r  de  prc^-  Si«»o« 
îinirla  ru>re.    11  réamt  dans  ù  "^gociaucn  engage^^^^ 
donner  fati^fadion  au  Roi  de  Hongrie  ,  &  ce  Prince  ^^^^^V^J^J  Italie 
T?H7aheih  (îlle  de  Boseftet  Dnc  de  Poraéranie  coufine  du  Roi  de  Hongrie,  puis  l'an 
fff:É!i^mvJ^X^l^  mariage  foc  cétebré  à  Cracovieavec  beau- »69^V. 

obftacle  à  la  croifade  en  Italie  par  la  guerre  qui  •373_ 
étoit  allumée  entrele  Pape  &  fet  alliéi  d'une  part,  <k  Bernabé  Vifconi. 
dte  ra«re.    Le  principal  (Ljet  éioit  la  ville  de  Bou'o^ne  ,  qui  s  etoit  fou-  ti,n  .ne 
tlû^ï'^oUlirL.     ?4 ,  &  donnée  ^Vifconci  Urb^o^r«  n^J^ 
fbn  avènement  au  Poniiticat  ,^  avoïc  publie  une 

Êar  laquelle  il  le  citoit  peremptoireiii«t  au  jwwnier  de  Bian  1563.  CtttQ 
Se  fot  envoyée  anx  fttr^^  aux  Archevêques  âc  aux  > vaques  d  l- 
taH^  VinânfîrTqu'e  "fut  publiée  à  Florence  le  29  de  Janvier  Bernabé 
^faitS  ?a ci taticn,le Pape  tiocConluloire  le4deM.ra&  renditra 
fcntencrpar  laquelle  il  condamw  Bemabé  comme  hérétique .  le  déclara- 
SSÏÏ  le  ttath«ineur«,  privilège.  &  autre,  droits.  &  de). i  les  fujets  du 
%ment  de  fidélité  (a).  Il  fit  enfuite  prê.hcr  la  croifade  contre  Bern^bé 
en^llemagne  &  en  lialie.  Dan*  ces  entrefaites,  le  Roi  de  Chypre  p«- 
fantà  Milan  pour  venir  en  France  tiaitt  de  1»  pa«  avec  Beinabé.  Comme. 
ÏÏdi «taffilei  faits  confiifément,  j'ignore  fi  c'd>  avant  ou  cctte^ 
SSwue,  que  Bernabé  reçut  un  furieux  échec  I.e  CarJinal  d  A  borno» 
îïoka^d  é^d3n.  fon  parti  Louis  GoDMÇie Nicolas  U'Me  &  iranço,, 
Garrare.  Bernabé  éiant  entré  dans  le  Mod«ioif  poor attaquer  conféde- 
^s  fut  batm  &  b1eiré,enforte  qu'il  ne  fe  fauva  qu'av.c  peine  (*)  Quand 
k  Roi  de  Chypre  fat  à  Avignon,  il  travailla  à  porter  le  Pape  a  h  paix. 
Le  R^i  Jean  ï^ntérdloit  au'.li  pour  les  Vifco^j,  parcequ'iUvoit  marie  fa 
fi'ne  Ifàliile  avec  Galbas .  frère  de  BenaW.  D?ai1teor*  ki  Vifcooti  avoienc 
51  ,m.^narni  WCardiMW  On  convint  donc  avec  le  Pape  que  les  Rois 
tv^Td^Si^ôytroiem  des  Ambalfadeurs  à  Mha  pour  trai- 
?r  n^p*  STprance  y  arrivèrent  les  premier.  &  ne  purent  nea 
aire  deforte  qu'L  fe  retirèrent:  Ceux  de  Chypre  demeuttreni.  &  aprta 
raire ,  H^"'.  ■        conclue  au  mois  de  Mars  1364  ^  ces 

SïiS    q^Habé^ren^  les  Châceaux  &  les  Fc.terdTes. 

SSt'dans  kf  dXifts  de  Boulogne,  de  Modene  &  de  la  Romagne. 
aï  e  Pa^e  de  f^n  côté  lui  payeroit\an.  hok  an.  la  foj^  de  ^^c^ 
Se  flores  d'or.  Eo  coiiréqaeiice  de  ce  Iraue  Bemabé  fiit  abfôus  de 
tniit»»let  csenfnKS  &  rétabli  daoi  tous  fes  droits  (c). .    ^  _  ,  ^ 

^  We^vame  n65  .  l'Empereur  Charles  IV.  vint  à  Avignon, y  étant  x.-£«;,- 

•  \  f  :f  £  P.nV  avec  lequel  il  eut  plufieurs  conférences  fecretcfc  Les  nur  sûr* 
mvité  par  le  Pape ,  avec  lequel»      P  ^  ,  Xurcs  ;  * 

ÎS^^SdMlefnenVles  Vifconti.  Quoiqu'il  en  foit,  Corio  rapporte 
l'Empire  à  Wenccllas  fils  de  ce  Frmce  {d).  Après  leur  retour  a  Avignon, 

(a)  M.  Villmi  T«  XI.  u  41.  w  ... 
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Sbctto!!   Urbain  tint  une  grande  aflèmblée  où  fe  troavcrerent,  outre  TEmpereur  & 

VI.  le  Roi  de  Chypre,  plufieiirs  autres  Princes.  Koi  de  Chypre  propofa 
^T^i^ i»  ^  InfiJeks  en  Egypte,  l'Empereur  ne  fut  pis  de  cet  avis,  s'of- 

i^FM        démarcher  à  Hi  tête  d'une  arméecontreAmorach ,  Empereur  des  Turct, 
19^9 /«T*  9"^  ^^^'^  P^^^  rHetlespoDt  par  le  feeours  des  G  .noi$  ^âc  étoîc  entré  dani 
qu'à  l'an    h  Thrace  'i  la  tête  de  cent  mille  hommes.  Le  CoTite  de  Savoye  combattit 
137a.       cette  prupoliiion,  &  déclara  qu'il  importoit  davantage  de  reprendre  Gal- 
'""—"^  lipoli,  pour  couper  tout  feeours  aux  Turcs,  qui  avoient  pafle  en  Earope. 
Cette  diverfitd  de  ftntimenj  mit  obftacle  à  un  pafTage  général  ;  aa'ïuèl 
grand  nombre  de  croifés,  qui  s'étoient  rafTemblés  à  Venife,  s'en  retour- 
nèrent,  parcique  le  Roi  de  Chypre  tarda  trop  à  y  venir.    11  ne  laifTa  pas 
d'trgager  les  Vénitiens  à  le  féconder  avec  une  Flotte,  pour  fe  rendre  mai* 
tre  d'Alexandrie.  L'entreprife  réuflte,  naais  /âna  faeaoooop  de  finiic,  paît 
qu'après  avoir  pillé  la  ville  on  l'abandonna. 
Urhain  V.         ^^P^  Urbain  fe  propofoit  depuis  longtems  d'aller  à  Rome  y  établir 
ptjje  m  '  fa  reiidence.   Les  Romains  le  foilicitoient  de  faire  ceiTer  les  maux  que  la 
Jtniiê.     longue  abrence  det  Papes  avoît  canféi  en  Italie.  L'Empeienr  Charles  IV. 
*36l»   le  prtflbît  vivement  de  fe  rendre  aux  infbnces  des  Romains.  En  France 
au  contraire,  on  vouloit  lui  perfuader  qu'il  lui  étoit  plus  avantageux  de  de- 
meurer à  Avignon.   En  1366  il  déclara  publiquement  fon  intention  d'aller 
i  Rome;  àt  Pétrarque  loi  écrivit  ooe  Lettre  pour  le  oonfirmer  dons  Ik  lé- 
fulution.  Le  Pape  écrivît  à  Genei  &   Venlfe ,  afin  d'engaçer  œi  deaK 
R(  publiques  de  lui  envoyer  leurs  galères  à  Marfcille,  parcequ'il  ne  pouvoit 
fj.rc  furement  le  voyage  par  terre,  les  Vifconti  fefant  garder  les  paffagesdes 
A'pcs  par  des  troupes  de  Bandits  (a).  Conformément  au  defir  du  Pape,  les 
Vénitiens  envoyèrent  au  Printems  de  1367  cinq  galères  à  Marlêille,  où  les 
Génois,  ks  Pi  fan  s  à  la  Reine  de  Naples  avoient  auflî  envoyé  les  leurs. 
Urbain  partit  d'Avignon  le  dernier  jour  d'Avril ,  malgré  la  répugnance 
de  fe  Cour  à  retourner  en  Italie.   Le  19  de  Mai  il  s'embarqua  à  Mar- 
feille  fur  nne  galère  Vénitienne,  &  arriva  quatre  jours  après  à  Gènes, 
où  il  féjourna  cinq  jours.   Le  3  de  Juin  il  arriva  à.  Cbmeto  en  Tofcane , 
où  il  fui  reçu  parle  CarJînnl  Gilles  Albornos,  accompagné  de  prefque  tous 
les  Grands  de  l'Etat  Eccleiiallique.  Pendant  fon  féjour  à  Corneto,  les  Ro- 
mains lui  envoyèrent  des  Députés ,  qui  lui  offrirent  de  leur  part  la  pleine 
Seigneurie  de  la  ville  &  les  des  du  château  Saint-Ange.   Quelques  jours 
après  il  alla  à  Vitcrbe,  où  il  fut  reçu  avec  une  grande  joie,  6l  y  demeura 
quatre  mois.   Pendant  fon  féjour,  il  y  eut  un  grand  tutnuite,  les  habitans 
prirent  les  armes,  &  attanuerent  les  Cudinaux  François,  qui  furent  coo- 
traints  de  fe  réfugier  dans  le  palais  du  Fspe.  Les  boorgeois  Ce  repentirent 
bientôt  de  leur  témérité  ,  demanderont  pardon  au  Pape,  qui  le  leur  accor- 
da ,  mais  fit  pendre  quelques-uns  des  plus  coupables.   Ce  fut  à  Viierbe 

3u'il  conclut  ponr  fepc  ans  une  alliance  offienfive  &  défensive  avec  le  Rd 
e  Hongrie,  les  Ducs  d'Autriche  &  divers  Princes  d'Italie,  pour  mettre 
un  frtin  à  l'ambition  des  Vifconti,  &  s'afTurcr  la  paifible  pofllfîion  des 
conquêtes  faites  par  le  Cardinal  Gilles  Albornos,  qui  mourut  dans  cette 
ville  an  mois  d'Août  1367. 

Ci)  M,  FaM  oU  fi^,  ç.  t<; 
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Il  paroit  que  les  Vifconti  contînuoient  à  ercndre  leurs  domaino,   Am-  Sicnov 
broife  fils  naturel  de  Bernabe  entra  par  l'Abruzzc  Jans  le  Royaume  de  Na-  VI. 
pies,  à  la  léte  de  douze  raille  chevaux.    11  emporta  quelques  places, 
t'avançoic  vers  Naplet,  laiflânc  par  tout  de  fanglanies  traces  de  fon  paffage.  pli  fl-l^*^ 
La  Reine  Jeanne  ,  veuve  pour  la  troifieme  fois,  ralTembla  du  mieux  qu'il  1269 /u/l 
lui  fut  poflible,  ce  qu'elle  avoit  de  troupes,  marcha  contre  l'ennemi,  défit  fu'à  l'an 
fon  armée,  <Sc  délivra  par  cette  vidoire  le  royaume  d'une  li  dangereule 
invafion  (a).  ^ 

Le  Pape  Urbain  V.  fe  rendit  enfin  à  Rome ,  le  i(5  d'06lobrc  1367.  Le  cotai  battvt 
Clergé  &  le  peuple  le  reçurent  folemnellement  &  avec  grande  joie;  il  fit  dansitRê* 
réparer  le  palais  du  Vatican.  Au  mois  de  Mars  de  l'an  13 08.  Jeanne  Reine        *  - 
ét  Naples  vint  à  Rome  voir  le  Pape;  le  Roi  de  Chypre,  Piem  de  Lu* 
fjgnan ,  s'y  trouva  en  même  tems  avec  fon  fils.   Urbain  les  reçut  Tun  ât  f'j^"^ 
l'autre  avec  diflinélion.  Au  mois  de  Mai  ,1c  Pape  alla  à  Montcriafcone  pour 
j  pafler  r£té.   Ce  fut  là  qu'il  publia  une  bulle  couuc  Bcrnabé  Vifconii , 
91!  «NKînnoit  iês  ravagea  dant  n  Lomfaardie. 

Ce  Pontife  avoit  fullicité  l'Empereur  Charles  IV.de  pa/Ter  en  Italie  avec  ehail«nÇ- 
une  armée,  pour  foumetcre  les  ufurpateurs  des  terres  de  l'Eglife.  Cepen-  vlwrm- 
danc  comme  il  fe  défioit  encore  de  ce  Prince  dans  les  circoiiftances  préfen- 
tes,  il  engagea  l'Empereur,  avant  qu'il  eocrâc  en  Italie,  de  confirmer  par 
ane  bulle  toutes  les  donations  &  les  privilèges  accordés  par  les  Empereurs. 
Charles  palTa  les  Alp^s  avec  un^  armée  coniiderab'e  ;  aiant  joint  les  troupes 
du  Pape,  au  nombre  de  vingt  mille  hommes,  il  s'empara  de  Viccnce,  de 
Luques  de  deS.  Miniato.  Pour  oe  ^ui  eft  de  Vérone ,  il  s*accorda  pour  quel* 
que  argent  avec  les  Seigneurs  de  Lefcale,  qui  en  étoient  les  maîtres,  n^r- 
nabé  Vifconti,  qui  favoit  s'accommoder  au  tems,  d  -manJa  la  paix,  &  elle 
fut  conclue  à  ces  conditions,  que  fiernabé  évacueroic  touLcs  les  places  <|ui 
appartenoieiK  au  Saint  Siège,  ou  à  des  Seigneurs  Italiens ,  vafliiux  dit  aliiéi 
de  PEmpire;  Qu'il  ne  protégcroit  point  les  Bandits  qui  fcrvoient  dans 
troupes,  &  q'i  il  fe  préfenteroit  en  perfonne  devant  le  Pape,  pour  lui  de- 
mender  pardon  &  recevoir  l'abfoluiion.  Aprèi  la  conclulion  de  ce  Traité  y 
TEmperear  doornon  Edit  par  Icquelil  réroquoic  tous  lei  privilèges  des  villei' 
&  des  Seigneurs ,  qui  avoient  pris  le  parti  de  Bemabé  ;  mais  moyennant 
de  grofles  fommes  d'argent,  ce  Prince  ne  fit  pas  dilfîculté  de  leur  rendre 
leurs  premiers  droits  ôi  d'en  ajouter  de  nouveaux.  Tout  étant  pacifie  en^ 
Lombardie ,  l'Empereur  alla  à  Viterbe,  oà^ll  dina  avec  le  Pape ,  enfulce  il 
fe  rendît  à  Rome ,  où  le  Pape  le  fiiivit.  L'Empereur  l'attendit  à  un  mille 
de  là  ville,  d'où  il  l'accompagna  à  pié,  &  tenant  d'un  côté  la  bride  de  fon- 
cheval,  jufqu'àSaintPierre.  Quelques  jours  apiè*  l'impératrice  arriva,  le 
Pape  la  couronna  le  premier  de  Novembre.  Charles  partit  peu  après  de  _ 
Rome  de  aOa  en  Tofcane,  oiiles  Florentins  lui  donnèrent  une  grolle  fora- 
ine d'argent ,  pour  éviter  la  pierre  (a).  Se  voyant  méprifé  partes  Italiens  9 
ii  repafia  en  Allemagne. 

L'année  fuivante,  le  Pape  retooma  à  Viteibe;  Pendant  le  féjour  qu*il  L*Einpii 
j  firrÊmpereur  Grec  Jean  Paléologue  arriva  à  Rome.    Ce  Prince  allarmé  nur  jean> 
des  progrés  des  Turcs ,  ne  cedoit  d'implorer  le  fecouia  des  Lacios  contre 

(a^  CiaKi:or.e  T.  IH.     3i9«     C^)  Piotina  in  Uitan.  V,- 
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"Sectioh  une  PuîfTince  fi  formi-lable.  Pour  Ici  rendre  plus  fenfiblea  à  Tes  malheotl^ 
ii  avok  déjà  propofe  plus  d'une  fois  la  réunion  de»  deux  Eglifes.  Ses  folli- 
^/^^^^^  cîtatioiM  auprès  du  Pape  lonocent  VI.  avoienc  été  infroâoaifer.  Il  Jet 
pub  Fan  rcnouvella  auprès  d'Urbain  V.  ^Sc  o-ndin»^  le  premier  féjoar  de  ce  Pape  à 
i2ff9  ruf-  Viterbe,  il  lui  avoit  envoyé  des  AmbilTaJeurs,  pour  lui  témoigner  le  defîr 
qu'A  i'an  q.j'^i  avoic  de  revenir  à  J'obéiHance  d^  l'Kglife  Romaine.  En  1369  il  pallà 
gQ  pcrfonne  eo  Italie  ôtyim  à  Rome,  oà  le  Pape  fe  rendît  le  13  d'Oâo* 
.  bre.  Le  18  du  même  mois ,  l'Empereur  fit  fa  profellion  de  foi  en  prëfence 

de  quatre  Cardinaux ,  elle  étoit  toJt  à  fait  conforme  à  la  doflrine  de  l'Eglife 
Romaine.  Après  qu'il  l'eue  jurée  les  Cardinaux  le  reçurent  au  baifcr  de 
paix.  Le 'dimanche  si  d'Oâobre,  le  Pape  vint  t'aflèoir  dans  une  chaire 
au  haut  des  degrés  de  TEglife  de  Saint-Pierre  ;  l'Emperear  Grec  vint  aufli- 
tôt,  &  désqu'il  vit  le  Pape,  il  fit  trois  génuflexions, puis  il  s'approcha , lui 
baifi  les  piciis,  la  main  6i  la  bouche  i  après  quoi  ii  dina  avec  le  Pape  & 
tons  kt  CardioMur.  Le  grand  point  pour  Paléologue  écoit  d*obtenir  da 
fêcours  conue  les  Turcs;  le  Pape  lui  donna  des  lettres  de  reoommandatioa 
pour  Ls  Génois  ^  les  Vc.iiticns,  <Sc  lui  permit  de  traiter  avec  un  Capitaine 
Anglois ,  appeiié  J..*an  H^wicwood ,  qui  avoit  fuccedé  à  Lando  dans  le  com- 
mandement de  la  grande  Compagnie  d'Ancone,  àt  s'étoic  rendu  fameax  co 
*  Italie  par  fes  exploits.  Ihwkwood  étoit  alors  excommunié,  parceqa'il  (è- 
condoit  Vi'''or!d  ,  qui  avoit  recommencé  la  guerre.  La  négociation  de 
l'Empeur  Gr<^c  avec  ce  Capiuine  fut  fans  fucwés,  parceque  H^ivkwood 
aimoïc  mieux  piller  Tltalie,  que  d*av<»r  la  gloire  de  combattre  les  'Jiucs. 
On  îçaoK  û  Paléologue  réuOlt  auprès  des  Génois  &  des  Vémtiettf(*); 
mais  il  ne  partit  d'Italie  q-JC  l'année  fuivante,  car  on  a  de  lui  une  bulle  dit 
so  de  Janviw-r  1370  ,  par  laquelle  il  conârme  celle  du  18  d'Udobre  (a). 
Jtffeur  db  Le  Pape  para'c  de  Rome  le  17  d'Avril  1370 ,  vint  k  Viterbe  &  de  Ii  & 
râpe  à  Montefiifcone.  Là  il  déclara  le  deflein  où  il  écoît  de  retourner  à  Avignon, 
pour  procurer  la  paix  entre  la  France  &  l'Anglcîterre.  11  fe  rendit  à  Cor- 
13»  neto&les  de  Septembre  s'embarqua  pour  iVlarfeille,  où  il  arriva  le  16 
du  même  mois,  a  le  24  &  Avignon.  A  ion  letonr,  il  réfolat  d'aller  ea 
perfonne  négocier  la  p--:v  entre  les  deux  Rois  de  France  dfe  d'Anglefier« 
rc,  &  fit  même  q-icl^ues  préparatifs  pour  ce  voyage;  nviis  il  fut  bien- 
tôt après  attaque  c  uae  grande  maladie,  qui  le  mit  au  tombeau  le  19  de 
Décembre  1 37c  (^).  Da 

(a)  Raynaii.  1370  n.  i.     (b)  Vit.  Tapar.  Aven.  T.  I.  p.  398. 

f*)  Chalcondyle  parle  du  voyage  de  ce  Prince  en  Italie,  &  il  parJe  le  filence  far  ce 
qui  fc  p-iflà  à  Rome.  Mail  il  ra{ii)jr;e  qu'à  Venife  II  ne  put  obtenir  que  l'argent  qu'U 
tipprunta;  <]u'é:a:u  pafp  en  l'ranc,.',  les  lollicimioiis  furent  infraftjcufc».  Etant  reven* 
i  Venife  dius  le  dcifcin  de  s'eintMrqutrr  pour  Confiuntinopte  ,  fcs  créaocîen  le  firent  ar< 
jëcer.  Il  écrivit  k  Andronic  foa  fiJi  atné  de  lui  envoyer  la  fomoie  dont  il  ^It  reJeva< 
blc.  Mais  ce  jeune  Prince,  afàOC  envie  de  reAer  mairre  du  Gouvernement,  répondit 
I  fon  pcrc,  qu  i!  étoit  iaipoilible  de  lever  cet  argent.  ICmanucI  fon  cadet,  apprenut  la 
irifte  lîtuuioii  lit  fon  pcrc,  ramalF»  tuuc  l'ari^eiii  qu'il  lui  fat  pofCble,  pafla  la  uncr  ,  6: 
ofl'fic  de  dciHwurcr  tu  û;.i^c  à  la  pbcc  de  fon  pere,  jufqu'au  payemeac  complet  de  la 
foinme  duc.  Comoie  Cuiicond/le  eil  le  feul  qui  rapporte  ce  foit,  dont  aaCttà  autre 
li.:tur:;fn  n'a  parlé,  que  u'killeurs  il  n'ell  rietl  moins  ^tt'exaâ»  noas OC  CXtffOOi  pat 
«lu'ua  dcivc  y  ajuuiei  btauc&u^i  de  foi  {i). 

(ij  Ouiuairi*  I*  I« 


« 


Digitized  by  Google 
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Dm  jonn  après  la  mort  d'Urbaio  ,  les  Cardinaux  élurent  uninimemenc  Swmoa 
Pierre  Roger  de  Maumont,  ntveu  de  Clément  VI.  qui  lui  avoit  donné  .VI. 
ia  pourpre  à  1  âge  de  dixfepc  ans.    Il  prit  le  nom  de  Grégoire  XI.  &  IrLdu'd 
4e  jour  même  de  fon  élection ,  il  en  donna  avis  à  Charles  V.  Roi  de  ^ai/i'an  '* 
Ffanœ.  U  fat  onlonoé  Prêtre  le  4  de  Janvier  1371,  &  le  lendemain  1269  juf- 
Acré-  &  couronné.    A  l'exemple  de  fon  prédécefleur  il  travailla  à  pro-  i^'à  l'am 
curer  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre  ;  il  écrivit  aux  deux  Rois  ^378.  • 
ài  nomma  deux  Légats  pour  ks  réconcilier,  mais  ces  efforts  furent  inu  jE/^^^^p 
titef  parceqoe  la  haine  écoic  invétérée  dans  le  cœur  des  deux  Princes  en  Giégolre 
guerre  (a).    Les  habitans  du  Jutland  s'étant  révoltés  contre  Waldemar  XI 
Roi  de  Danemarc  ,  ce  Prince  envoya  des  Ambafladt-urs  au  Pape  pour  ^37i« 
implorer  fon  fecours  contre  les  rebelles.    Ceux-ci  de  leur  côté  envoye- 
itnt  dei  député ,  qui  (e  plaignirent  des  vexations  &  des  violences  du 
Roi»  de  façon  que  Grégoire  Xl.  fe  laifla  prévenir,  &  il  écrivit  au  Roi 
une  lettre,  où  il  le  menaçoit  d'excommunication,  l'exhortant  à  changer 
fa  violence  en  douceur,  (1^  à  fe  corriger.  Waldemar  fut  fi  piqué,  qu'il 
lépondic  an  Pape.  „  Je  tient  la  vie  de  Oien,  la  couronne  de  mes  fujecf, 
„  les  biens  de  mes  ancêtres  ,  &  la  foi  de  vos  prédéctfllurs.   Si  vous 
„  prétendez  vous  en  prévaloir ,  je  vous  la  rends  par  ces  préfentes  (bj\ 
Nous  avons  cru  pouvoir  rapporter  ce  trait ,  pour  faire  voir  ,  qu'il  le 
trouvoic  encore  des  Princes ,  qui  favoient  foutenir  leur  dignité  coocre  tes 
ufurpations  des  Papes. 

L'Italie  étoit  toujours  agitée.    D'un  côté  les  Vénitiens  roécontens  de  TrouhUttê 
François  Carrare  Seigneur  de  Padoue ,  furent  obligés  de  lui  faire  la  guerre ,  italit. 
que  ce  Prinee  ibtidot  pendant  deux  oa  crois  ans,  avec  te  (êcoors  da  Roi  de 
Hongrie,  mais  âlfin  Carrare  fut  obligé  de  faire  la  paix  en  1374  à  des  con- 
ditions humiliantes  pour  lui.    D'autre  part  les  Vifconti  concinuoient  à  fui- 
vre  leurs  ambitieux  projets,  <k  n  epargnoient  pas  les  terres  de  l'Eglife.  Le 
Pape  Grégoire  XI.  renouvelh  ks  procédures  contre  eoi,  dk  le  26  de  Juil- 
let 1372  u  éaivit  à  tous  les  Evéqucs  d'Allemagne  une  lettre,  où  il  relevé 
les  attentats  de  Bernabé  contre  l'Empire  &  contre  l'Eglife  Romaine,  fa 
perfidie  à  rompre  les  traités  ài  fes  nouvelles  uforpations  i  défendant  de  leur 
donner  aide,  confeil,  vivres  on  argent;  Il  dédani  tears  fujets  difpenfés  de 
tOQC  ferment,  &  pioiiooçaanathême,  interdit  àc  privation  de  toutes  char* 
ge«&  dignités  contre  leurs  adhérant  {c).  Le  7  de  Janvier  1373  puWîa 
contre  eux  une  autre  bulle  par  laquelle  il  citoit  liernabé  à  comparoitre  ie  28 
de  Mars,  &  défendoît  de  contraâer  mariage  avec  les  Vifconti  fous  peine 
de  nullité.   Le  Pape  pour  appuier  fes  foudres  aflembla  une  nombreufe  ar- 
mée, dont  il  donna  le  commandement  à  Amedée  Comte  de  Savoye.  Il 
écrivit  aulîl  à  l'Empereur,  aux  i'rinces  d'Allemagne  &  au  Roi  de  Hongrie 
pour  implorer  leur  fecours  en  Avoir  de  l'Eglife.  Ses  follicitaaoos  furent 


^jelque  titre  que  ,   .  .  ^  1.  «  - 

itaiie  pour  diians , avec  te  poiflànce  de  tranféier cette  dignité  à  d  wtrei  «)» 
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SterwÊ      Grégoire  travailla  à  fùn  la  paix  entre  les  Royaumes  de  Naples  &  déSf* 
VI.     cile.  Le  traité  fut  enfin  conclu  ;  Frédéric  Roi  de  Sicile  eut  le  titre  de  Roi 
jpr^'it'jA      Trinacric,<îi:  s'engagea  pour  lut  &  pour  Tes  fuccefTcurs  à  faire  hommage 
f^fan    ^    Keine  Jeanne  &  à  fes  fuccelfeurs,  de  payer  un  tribut  annuel  de  trois 
nfig  juf.  mille  onces  d'or  ,  ^  de  fournir  cent  hommes  d'iarmes  &  dix  galères, en  cas 
qu'à  r«i  que  le  Royaume  de  Naples  fût  attaqué.   Le  Pape  ajouta  divers  articles,. 
"378'      entre  autres  que  les  Rois  de  Sicile  ou  de  Naples  &  de  Trinacrie ,  fe- 
Piix  entre  ^'^^^^^  hommage  liffc  au  Fupe,  <&  que  Frédéric  maiDtiendroit  les  Ëglifes- 
ifa^icf  ^  de  fbn  Royaume  dans  Jeun  immunités.  Toutes  ces  conditions  ayant  été^ 
is^/«..  ratifiées.  Tannée  fuivante  1373  ,  le  Nonce  du  Pape  paûa  en  Sidle, 

leva  les  cenfures  dont  celte  IHe  étoit  liée  depuis  bien  des  années  (a).  Oa< 
ne  voit  pas  cependant  que  Frédéric  ait  prête  ferment  de  fidélité  au  Pape.. 
Brf»  stte     L'armée  du  Pape  en  Italie  ayant  remporté  divers  avantages  liir  les  Vili^ 
l^v^tv^  conti ,  ils  propoièrent  de  faire  la  paix  ;  elle  fut  coiidue  ao  contentement  de- 
Grégoire  ,  par  la  mcJiation  du  Duc  d'Autriche. 
X,,  paft       Le  Pape  avoit  formé  le  dcfllin  d'a'ler  à  Korae,  &  il  fixa  fon  départ  au 
re/tfiri  rf'ai- mois  dc  S-^ptcmbrc  1375.    lien  informa  l'Empereur ,  les  Rois  de  Hon* 
kr.à  n^nt.  grie ,  de  Sicile  die  tous  les  Frlnces  d'Italie.  Mais  enfuite  efpérant  de  fiiiie  h. 
paix  entre  la  France. ds  l'Angleterre,  il  lemit  fon  Toyage  w  Fiincems  de 
l'année  fuivante. 

La  grande  puiflànce  que  le  Pape  avoit  acquife  en  Italie,  par  rinaélioQ! 
derEmperenr,â[  l'heureux  lucoès  des  armes  de  Tes  Légats,  fut  fiir  le  point 

d'être  entiererrimt  anéantie  par  une  révolte  générale  des  viDes  de  l'Etat 
Eccléfiadique.  Elies  fe  plaignoienc  de  la  tirannie  des  Gouverneurs  du  Pa- 
pe ,  qui  les  opprimoienc  non  feulement  par  des  taxes  onéreu fes ,  mats- 
encore  par  les  Forts  ou  Citadelles  qu'ils  élevoient  dans  les  villes.  Les* 
Florentins ,  en  ce  tems-là  riches  &  puiflSuis,  levèrent  les  premiers  l'é- 
tendard de  la  révolte  ;  ils  prétendoient  que  les  Gouverneurs  du  Pape 
avoicnt  empêché  qu'on  ne  leur  apportât  des  vivres  dans  un  tems  de  di- 
fette ,  &  que  Jean  1  Iikwoud ,  qui  écoit  alors  au  fervice  de  l'Eglife ,  avoit 
ravagé  leurs  terres  (b).   Sous  prétexte  que  leur  liberté  courtnc  rifque,  ils 
fe  déterminèrent  à  la  guerre ,  dont  ils  donnèrent  la  direflion  à  un  Confeil 
de  huit  pcrfonnes.    Ils  firent  arrêter  le  Nonce  du  Pape  ,  abattirent  les 
prifons  de  l'Inquiliiion  ,  ik  prirent  un  étendard  où  étoit  écrit  en  gros 
caraâeres  le  mot  de  Libertas.  Us  firene  une  ligue  avec  toutes  ki 
villes  qui  voulurent  fe  révolter,  de  ce  nombre  fiirent  Boulogne ,  Peroulë* 
&  plus  de  foixante  autres  Places  de  la  Romaine ,  de  Campanie  ,  de  Is. 
Marche  &  du  Duché  de  Spolete.   Les  confédérés  écrivirent  à  l'Empe- 
reur, au  Roi  de  Hongrie  de  à  d'antres  Princes ,  pour  jufHfier  leur  ligue, 
déclarant  que,  quoiqu'ils  refufaiTent  d'être  gouvernés  par  l'Eglife, ils écoient 
difpofés  à  payer  toujours  les  redevances  ordinaires  au  Saint  Siège  (c). 
Piéton-      Grégoire  fut  fore  allarmé  de  cette  révolte;  tout  ce  qu'il  put  faire  alors 
2J*'''*"filt  de  publier  une  bulle  contre  les  Florentins,  par  laquelle  il  les  excoronatt- 
oia,  mit  leur  ville  en  interdit ,  les  priva  de  tous  leurs  privilèges,  ooofifqi» 
tous  leurs  biens,  die  abandonna  leurs  perTonnes  à  ceux  «jui  s  en  fidlinNeot 

CO  nvjfuiii.  i3:a,  n.  4:  s.  25*  (0  Amul.  Mediobn.  ap.  MumH  T. 
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■pour  les  réduire  en  fervitude,   Cette  bulle  produifit  afltfz  d'effet;  tou«  les  Smtioh 
Florentins  qui  étoient  en  Angleterre,  en  Allemagne  &  en  d'autres  Pays,  VL 
devinrent  Terfs ,  &  perdirent  leurs  biens.   Mais  ils  aimcrent  mieux  lé 
ibaffrir  que  de  fe  fomneccre  i  h  diTcrédon  des  Romaim.  Peu  feofiblei  puurm 
aux  cenrofes  da  Pipe,  ils  n'en  fuient  que  plat  animés  à  foutenir  leur  ligue.  1209 jup. 

Toutefois  voyant  le  préjudice  que  les  cenfurcs  da  Pape  portoient  h  leur  pt'à  Fm  . 
commerce  dans  les  Pays  étrangers, ils  témoignèrent  dcfirer  la  paix  j& pour  ^378. 
robceoir  ib  eoToyerenc  à  Avignon  Catherine  de  Sieime,  pour  let  reoond'  ^v^^^^^ 
lier  avec  le  Pape,  lui  promettant  dVnvoyer  après  elle  des  député,  qui  ne  timim 
feroienc  que  ce  qu'elle  leur  prefcriroit.    Ces  Députés  arriveront  fort  t:ird, 
■&  dirent  qu'ils  n'avoient  aucun  ordre  de  conférer  avec  elle.    Grégoire  vo- 
yant que  les  Florentins  ne  cherchoient  qu'à  Tamufer,  leva  en  Bretagne  & 
'CD  d'antres  Provinces  de  France,  une  armée  de  Cix  mille  chevaux  &  de 
■quatre  mille  fantafîîns,  qu'il  envoy:i  en  Itilic,  avec  le  Cardinal  Rijbert  de 
Genève  en  qualité  de  Légat,  qui  avoit  pour  Généraux  Jean  Hr4kwood  & 
Jean  Seigneur  de  Maleflroit.    C^uand  le  Légat  fut  arrivé  aux  i^ovinces  de 
ion  Gouvernement ,  il  agit  vigooreulèiDenc  pour  la  confervatico  de  ceux 
qui  étoient  demeures  fi  Jules  au  i'apc  ;  mais  il  n'avança  rien  pour  la  réduc- 
tion dei  rebelles, qui  étoient  trop  puKTans  pour  être  fournis  facilement  (a). 

Cependant  le  Pape  accorda  la  permilîion  d'élire  Roi  des  Romains  Wcn-  TFenctJldt 
ceflas  fiii  aioé  de  Charles  IV.  <k  il  envoya  deux  Nonces,  pour  aflifter  à  Té  ^^J^** 
leélion;  mais  on  ne  les  attendit  pas ,  &  Wencellas  ayant  été  élu,  fut  COU- 
lonné  à  Aix-la-Chapelle  par  l'Archevéqtie  de  Cologne  {b). 

Au  mois  d'Août  1376,  deux  Ambailudeurs  des  Romains  arrivèrent  à  Départ  dm 
Avignon,  pour  fupplier  le  Pape  de  venir  faire  lii  réfidenoe  à  Rome  avec  P<ipt  tm 
les  Cardinaux.  Ils  repréfenterent  à  Grégoire ,  que  les  Romaint  vcoloieiK 
abfolument  que  le  Pontife  Romain  rélîdâc  a  Rome,  ik  que  s'il  n'y  venoît 
pas ,  ils  fe  pourvoyeroient  d'un  Pape ,  qui  demeureroit  avec  eux.  Le 
Cardioal  de  aunt  Pierre  alors  Légat  à  Rome  fiit  auffi  Gootraint  d'écrire  au 
Pape,  que  s'il  ne  fe  preflbit  de  venir,  il  arriveroit  du  fcandale.  On  a 
fu  depuis  que  les  Romains  avoient  déjà  jetté  les  yeux  fur  l'Abbé  du 
Mont-Caffin  pour  le  faire  Pape,  &  qu'il  l'avoic  accepté  (c).  Grégoire 

détermina  donc  ù  partir  pour  Rome;  les  Cturdinauz  repugnoient  à  ce 
voyage,  parcequ'ils  craignoient  les  Romains.  Charles  V.  Roi  de  France 
tâcha  auflî  de  détourner  le  Pape  de  fon  defTein  ,  ik  lui  envoya  Louis 
Duc  d'Anjou  fon  frère.  Ce  Prince  fit  des  inftances  inutiles ,  &  en  pre- 
nant congé  du  Pape  il  lui  dit,,.  Saint  Pere,  vous  allez  en  un  Pays  où  vous 
M  n'êtes  gueres  aimé,  &  H  vous  y-monrez,  les  Romains  feront  maîtres  de 
„  tous  les  Cardinaux,  &  feront  par  force  un  Pape  à  leur  gré".  Ce  fut  une 
prédiélion  qui  s'accomplit  à  la  lettre  (J).  Le  Pape  partit  d'Avignon  le  13 
de  Septembre  1376 ,  èi.  alla  s'embarquer  à  iMarfeille.  Il  arriva  à  Gènes  le 
18  d'Oâobre,  à  Pife  le  6  de  Novembre,  &  enfin  à  Cometo  le  5  de  Dé- 
cembre ,  où  il  fe  repofa  quelques  femaines  des  fatigues  du  voyage. 

Le  17  de  Janvier  1377  il  arriva  à  Rome,  où  il  fut  reçu  en  grande  céré  Hfosniu 
monie  avec  toutes  les  démonftrations  de  joie  pollibîcs.  Grégoire  fc  llatoic  »3Z7' 

Cd)  Vie.  Fapac  Âreo.  T.  L  |>.  436,      (c)  Vir.  Pap.  T-  1.  p.  ii94)  IlfS* 
447  1193-  R  Fnljjm  V*L  iL  & 
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que  par  ra  préfence,  îl  récabliroît  raocoritë  da  Saint  Siège  ea  laliè,  ês 

VIL  obligeroit  les  rebelles  h  fe  foumettre,  mais  il  s'apperçut  bientôt  (|u'il  s'étoic 
^Udie  trompé.    A  la  vérité  les  Bannerets  de  Rome  s'étoient  d  abord  de- 

iu^l^lt  mis  du  gouvernement ,  mais  ils  le  reprirent  enfuice ,  malgré  les  repré^ 
gnmi  îêntationi  da  Pape.  Bien  knn  que  tef  .iefaeiks  rentraflènt  dana  le  devoir, 
Schifme  plufieurs  quï  jufques-I^t  avoienc  été  fidelea ,  entrèrent  dans  la  ligue  di^^ 
J^OceùitnL  Florentins  (a).  Ihkwood  quitta  auflî  le  parti  de  l'Eglife  avec  Tes  troupes, 
&  traita  avec  Bernabé  Vifconti,  qui  lui  fit  cpoufer  fa  fille  naturelle  (Jb), 
Grégoife  vivemeoc  toocké  do  xnaovaia  état  de  As  afiaîrea ,  aDa  à  -Anaciue 
pou  éviter  les  grandes  chaleurs,  &  ne  revint  à  Rome  qu'au  toxm  de  No- 
vembre. Vers  la  fin  de  l'année,  les  Florentins  ennuyés  de  la  guerre,  qui 
leur  coutoit  déjà  des  fommes  immenfes  &  découragés  par  ia  reconciliation 
des  Botonoîs  avec  le  Pape  ,  fe  laiflèrent  perfuader  par  Bernabé  Vifconti 
de  traiter  avec  lui.  Grégoire  fouhaitoit  la  paix  ,  parcequ'il  fe  voyoît 
trompé  dans  fon  efpéniKede  rétablir  fa  puiflance  temporelle  en  Italie.  Les 
députés  de  part  &  d'autre  fc  rendirent  à  Sarzane;  mais  comme  la  négociation 
trainoic  en  longueur ,  le  Pape  envoya  Catherine  de  Sienne  à  Florence ,  ou 
cUe  tïounit  rîfque  de  la  vie  par  raniroonté  du  petit  peuple.  Elle  échapa 
au  danger,  ik  les  Florentins  plus  obdinés  que  jamais,  firent  célébrer  dans 
toutes  leurs  terres  l'Olîicc  divin  ,  au  mépris  de  l'interdit  (c).  C'ell  ce  dont 
Grégoire  fe  plaignit  amèrement  dans  fes  Lettres  à  l'Empereur ,  au  Roi  de 
France  âc  k  d'autrea  Pnooei.  Ce  Pontife  foogeoit  fiMeofemeot  i  lecoor- 
aer  en  France ,  car  le  méprit  de  fon  autorité  lui  fefoic  éprouver  noe  infi- 
nité de  dégoûts  dans  le  féjour  d'Italie.  Il  tomba  dans  une  profonde  nié*, 
lancholie,  qui  lui  caufa  la  maladie  dont  il  mourut  le  27  de  Mars  1378* 


SECTION  VII. 

Eijloire  «Tlcalie  &  des  Papes  durait  k  grand  Schifnu  dQeeidaa,  De^s  tm 
1378  jufquà  l'an  142^. 

T  *H  I  s  T  0 1 R  E  qui  fait  le  fujet  de  cette  Seaîon  a  fourni  madère  &  nombie 
de  gros  volumes.  Comme  nous  fommes  obligés  de  nous  referrer  dans 
des  bornes  fort  étroites,  nous  ne  pourrons  gueres  qu'indiquer  fommaire- 
menc  les  principaux  ^tt, encore  fandra-t-Â  ene  bien  conda.Tous  les  prin- 
cipaux Hiflariens  conviennent  afTez  généralement  que  l'éleâion  dont  noot 
allons  rendre  compte  fut  forcée.  Sans  nous  attacher  à  aocon  Auteor  parti- 
culier. Voici  en  fuWlancece  qui  femble  être  avéré. 
Bumm       Avant  la  mort  de  Grégoire  XC.  les  Principaux  Romains  s'aflemblerent 
djUrbato  diyerfes  fois  avec  pluGenrt  Prélats  Italiens ,  <&  convinrent  unanimement  de 
W8.    ^^^^^  efforts  pour  avoir  un  Pape  Romain  ou  Italien.  Dès  que 

Grégoire  fut  mort,  ils  parlèrent  à  chacun  des  Cardinaux  en  particulier,  & 
kt  prièrent  d'élire  im  Romain  ou  au  moins  un  lulicn ,  leur  repréfentant 
qa'il  étoît  à  craindreqoe  le  Pteple  ne  kt  maflacrit.  Let  cbeft  det  Romùn 

(*)  f  a^i  Brev  Roin.P«mtlfT.lV.p.ai0,  (c)  FUth»  ia  Gre&  XL  Lmt,  jintia^ 
C»)  AnaaL  Ucdiotao.  L.  VIU.  &  aL 
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firent  fbrtir  de  la  ville  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Nobleflè,  &  de  gees  en  SEcrmir 
état  de  foutenir  h  liberté  de  l'élection  ;  ils  y  firent  entrer  une  foule  de  Mon-  »r-ZÎ'' 
tagnards.    Quand  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave,  ils  furent  fui-  ^''/taU^ 
vis  d'un  grand  nombre  de  gens  armés,  qui  crioient  avec  fureur,  un  Pape  durant  te 
Romain ,  ou  m  «ràw  ItaBen,  ou  la  mort.  Les  portes  du  Conclave  ne  fimMit  framd 
fermées  que  vers  la  nuit,  &  encwe  fort  maljdeforte  qu'on  ne  refoit  qu'en- 
trer  &  Ibrtir  avec  un  tumulte  épouvantable.    Pendant  la  nuit,  on  n'en- 
tendit  que  des  cris  furieux,  &  ie  lendemain  8  d'Avril,  les  Cardinaux  s'd- 
tant  aflleniblés  pour  célébrer  la  Meflè  du  Saint  RCpric,  ne  purent  en  venir 
à  bout,  tant  le  tumulte  étoit  grand;  on  s'avifa  même  de  lonner  le  tocfin 
de  toutes  les  cloches  de  la  ville.    A  ce  bruit  on  accourut  en  foule  de  tous-  • 
les  endroits  de  Rome,  on  for^a  les  portes  du  palais  &  celle  du  Conclave, 
&  00  demanda  de  nonveaa  à  parler  aux  Cardinaux.  Céax*d  firent  en-vain* 
tout  ce  qu'ils  purent  pour  appailer  la  Populace,  ces  furieux  leur  dirent  qœ 
s'ils  n'élifoient  fur  le  champ  un  Pape  Romain  ou  Italien ,  ils  les  mettroienc 
en  pièces.   Dans  cette  extrémité ,  lei  Cardinaux  François  qui  fefoienc  les 
trois  quarts  du  Collège,  proteftérent  contre  la  violenoe ,  dk  déclarèrent 
qu'ils  ne  confentoient  h  une  élection  que  poor  éviter  la  mort.    Enfuite  ils 
jetterent  les  yeux  fur  Barthelemi  Prignano,  Archevêque  de  Bari  &  origi- 
naire de  Naples,  &  le  déclarèrent  Pape  fur  le  champ  <k  fort  tumukueu- 
lèineot.  U  étoit  eo  répatarîoo  d'humilité  ft  de  deuntéreflèment,  d'ail* 
leurs  DoÔeur  en  Droit  Canon  ;  deforte  que  les  Cardinaux  fe  perfuade- 
lent  qu'il  reconnoitroit  la  nullité  d'une  pareille  éleébion ,  &  rcnonceroit 
au  Pontificat,  lis  fe  trompèrent  néanmoins  groilieremcnt  j  car  Barihele- 
ni,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  obligea  les  Cardinaox ,  dont  f»  s'é* 
toient  retinte  dan  le  Château  de  Sliint  Ange ,  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  &  de  le  couronner  (a).  Le  lendemain  de  cette  cérémonie,  les  Car- 
dinaux qui  étoient  à  Rome  écrivirent  à  ceux  ^ui  étoienc  reliés  à  Avi. 
gnon  ,  pour  les  informer  de  Féleftion  d*Uibain ,  &  les  adorer  qu'elle 
avoit  été  libre  &  unanime.  Mais  de  Sponde*afrure(ft),  fur  l'autorité  d'un> 
IVÎanufcrit  du  Vatican ,  qu'un  des  Cardinaux  écrivit  fecretement  au  Roi  dé- 
fiance, le  priant  de  n'ajouter  aucune  foi  aux  lettres  écrites  de  Rome. 

Ftodant  trois  mois  les Cudinamc  François,  conjointement  avec  les  an-  tet  (SHU- 
tttÊ  rendirent  à  Urbain  tons  les  honneurs  dus  par  l'ufage  à  un  Pâpe  légiti-  ^""f' 
ne,  &  fuivant  les  apparences  ils  auroient  continué  fi  par  fa  conduite,  ''^J^i,f,c* 
ne  les  avoic  indispofés.   Dés  le  lendemain  de  fon  couronnement,  il  repro- j^^^i* 
cha  aux  Evêques  de  Cour  de  ne  pasréfider  dans  leurs  Diocefes,  H  cenfnra       a  > 
les  Cardinaux  de  leur  pompe  ^  de  leur  luxe,  leur  défendit  toute  forte  de  r^if^im  dr 
Simonie,  &  reprocha  a  quelques-uns  qu'au  lieu  de  pacifier  les  troubles  de^^""- 
FEurope,  ils s'étoient  lailfés  corrompre  par  argent  pour  entretenir  le  feu, 
tout  cela  avec  beaucoup  de  hauteur  dt  d'tm  ton  menaçant  (c).  Non  oontenc 
de  maltraiter  les  Cardinaux  il  s'attira  l'inimitié  de  plufieurs  Seigneurs  Sé- 
culiers, comme  de  Jeanne  Reine  de  Naples  &  d'Othon  Duc  de  Brunrwick, 
fon  époux ,  de  Cajetan  Comte  de  Foudi  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs- 
d'Italie  {d).   Les  Cardinaux  François  obtinrent  permiflion  d'aller  à  Ana» 

(a)  Voy.  une  ample  difcuffion  dans  Len-      (c)  Th.  de  Nim  Ae  Schiftn.  L.  I.  C.  4^ 
/«nr  Hift.  du  CoBc.  de  Pife.  L.  I.  «.  VoJ^  GtaMMrL.  XJOU.  &  ^ 

(i)  Spmim*  ad  son.  13:8. 
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'SicTTOH   gnîe,  pour  éviter  les  grandes  chilcurs;  &  Urbain  fe  retira  vers  le  même 
VII.    ttm»  à  Tivoli  avec  le»  quatre  Cardinaux  Italiens.  On  peut  voir  dans  Mr. 
?Ual!i'    Lenfanc  (a)  le  détail  de  tout  ce  qui  fe  paiïa,  nous  nous  contenterons  de 
If  dire,  que  trds  det  Cardinaux  Italiens,  le  quatrième  étant  malade,  vinrent 
prar.d      joindre  leurs  confrères  à  Fondi  dans  le  Royaume  de  Naples,  où  ils  s'étoient 
SfAj/me     rendus  pour  être  plus  en  liberté.    Dès  le  p  d'Août,  ils  avoient  publié  une 
g  OwWwtf.  péclaratioa  adrcflée  à  Urbain  lui  «même,  où.  ils  le  traitoient  d'Âpoftac  & 
d'Antecfarift,  &  le  2x  de  Sepiembfe  ib  éluienc  le  Cardinal  Roberc  de  Ge- 
nève, qui  prit  le  nom  de  Clément  VII  (b). 
S'fofme       II  fo  forma  donc  un  grand  Schifme  dans  l'Eglife  ,  qui  caufa  de  fàch«iK 
msl'Egli'  jfoublts  tu  Europe.    Urbiiin  écoit  reconnu  en  Allemagne,  en  Hongrie,  ei 
Angleterre  »  en  Bohême ,  en  Pologne ,  en  Danemarc  en  Suéde ,  en  Froidè, 
en  Norvège,  en  Hollande,  en  Tofcane,  en  Lombardie ,  dana  le  Duché 
de  Milan  &  prtTque  dans  toute  l'Italie.    La  France,  l'Efpagne  ,  rEcofTe, 
Chypre,  &  îv'aples  k  dtclart^rent  plutôt  ou  plus  tard  en  faveur  de  Clément. 
D'àutrei  prirent  le  parti  de  la  neutralité  jufqu'à  la  décifion  d*an  Concile  gé- 
néral,  (^pendant  les  deux  Papes  fulminoienc  l'un  contre  l'autre,  oiTrant 
indulgence  pleniere  à  ceux  qui  fe  croiferoient  en  leur  faveur.    Ce  que  l'un 
Uoit,  l'autre  ie  delioitj  ce  que  l'un  accordoit,  l'autre  l'annulloit.   Cela  in* 
troduifit  une  grande  corruption  dans  les  mœurs  ;  les  gens  de  bien  écoient 
dans  le  mépris,  les  méchans  troMvoient  de  la  proteâion  dans  Tun  ou  dam 
l'autre  parti;  les  rapines  &  les  meurtres  fe  multiplièrent;  les  loix  étoieot 
fans  forct%  la  Difciplinc  étoit  anéantie,  ài  la  Simonie  s'exerçoit  ouverte» 
ment.    Avant  le  Schilme  Urbain  avoïc  fait  la  paix  avec  Bernaiié  Vi/conci, 
les  Florentins  &  tous  les  confédérés;  il  avmc  aufli  confirmé  t*éle6tion  de 
Wenccflas  à  l'Empire,  fans  qu'on  le  lui  demandât  (c). 
Clément  .    Se  voyant  abandonné  de  tous  les  Cardinaux ,  &  même  de  la  plupart  de 
Y"* /*'''•  fes  Courtifaus,  il  reconnut  l'imprudence  de  fa  conduite.   Etant  retourné  à 
£nm.      Rome,  il  fit  one  pomotion  de  vingt -fix  Cardinaux  ,  la  plupart  Romaim 
i^jç.    ou  Napolitains  ;  U  en  avoit'nonuié  vingt -neuf,  maia  trois  lefuferent  le 
Cardinalat.    Clément  de  fon  côté  en  créa  fix  ;  &  envoya  deux  mille  Bre- 
tons ,  avec  les  Nobles  Romains  de  fon  parti ,  pour  s'emparer  de  Rome. 
Miâs  après  divers  combau  ils  forent  obligés  de  fe  retirer  avec  grande  per* 
te.   Le  mauvais  fiiocès  de  fes  armes  détermina  Clément  à  (ê  retirer  h  Na* 
pies  ;  la  Reine  le  reçut  avec  tout  le  refpcél  &  tous  les  honneurs  qu'on  rend 
m  Pap«;  mais  le  peuple  s'étant  mutiné  en  faveur  d'Urbain,  Clément  prit 
le  parti  d*al]er  ailleurs,  &  comme  il  n'a  voit  gueres  de  partifans  en  Italie, 
il  s'embarqua  au  noois  de  Juin  pour  MarfeiUc,âc  deUi  fe  rendit  à  Avignon, 
où  il  fut  reçu  avec  grande  joie  (d). 
Urbain        Urbain  devenu  plus  hardi  Os:  plus  fier  par  le  départ  de  fon  rival  entre- 
pr«fe<fe«n.  prit  de  fe  venger  de  Jeanne  Reine  de  Naples,  il  pona  une  fcnunce  par 
^  AU^)'^  laquelle  il  la  dédarcnt  excommuniée,  icfaismatiqoe  &  maudite ,  la  privoit 
du  Royaume  de  Naples  &  de  tous  les  biens  &  fiefs  (ju'elle  tenait  du  Sjint 
Siège,  derEm,)irc,  ou  d'autres  Seigneurs ,  abroîvoit  cous  fes  fuj  is  iu 
ferment  de  fidciiié,  àc  leur  dcfcndoit  même  de  lui  rendre  aucune  ubwis- 

(a)  Lmfant  \xh\  fup.  (c)  Vit  Pap.  Avoi.  p.  Itû^ 

(Jt)  Le  jatoe  &  cous  les  Biftorîeas.         {i)  Giamtiie  i.  d 
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(à).   Càauoe  TEmpereur  &  le  Roi  de  Hongrie  a7oient      en  là  Sscttoit 
fcveur,  le  Pape  envoya  fon  Caraerier,  au  Roi  de  Mongrie,  pour  l'ex-  .^f' 
horrer  2  venger  la  mort  d'André  fon  frère,  &  d'envoyer  Charles  de  Du- 
ras  avec  une  armée  pour  prendre  poflelîion  du  Royaume  de  Naples.  durant  le 
Charles  6c  d'abord  des  difficultés,  mais  enfin  il  accepta  lei  oIFfes  do  Pape,  grmd 
&  commerça  à  faire  les  préparatifs  ne'cefTaires  pour  cette  expédition.    Le  Sclnfms 
Pape  lui  fournie  tk  l'argent,  qu'il  amalTâ  par  det  voies  aflez  pea  canoni*  '^Q^"tfeny. 

La  Reîoe  Jeanne  dierchanc  à  fe  foutenir  ,  adopta  Loais  Duc  d'Anjou  Jeanne 
frère  du  Roi  de  France,  car  elle  n'avoit  point  d'enfans ,  quoiqu'elle  fût  aVo;«f  le 
à  fon  quatrième  mari.    Il  cfl  dit  dans  les  Lettres  Patentes  du  29  de  Juin  P^"  ^'■^ 
i3ijo,  que  cette  adoption  efl:  faite  du  confentcment  &  de  l'autorité  du  Pa-*''"iago^ 
ne  Clemeoc.  La  Reine  preflà  le  Duc  d'Anjou  de  venir  ioceifiinnienc  à  fon 
ftcours,  avant-  l'arrivée  de  Charles  de  Duras;  mais  la  mort  du  Roi  de 
France  Charles  V.  arrivée  le  16  de  Septembre  retarda  la  pouriiiite  de  cette 
•ntreprifc  (r). 

Cependant  Charles  arriva  avec  ime  armée  à  Rome;  le  ftpe  hit  donna  CK\Htt  âe' 
]*înveftiture  du  Royaume  de  Naples,  aux  mêmes  conditions,  amqo^les  Duras  cm- 
les  Rois  ds  Naples  s'éioient  engages  envers  le  Saint  Sic^Tc,  <&  en  confé- 
quence  Urbain  le  couronna         Avant  que  le  nouveau  Koi  partie  de  Ko-  "'"'1381,. 
ne  le  Fape  exigea  de  loi,  en  faveur  de  Batille  Prignano  fon  neveu,  une 
donation  de  la  Principauté  de  Capoue  &  de  diverlès  ancres  Terres  (je). 

Charles  marcha  enfuîte  vers  N  iples  ,  &  trouva  moyen  de  s'en  rendre  Se  rend 
maître  fans  coup  férir,  le  16  de  Juillet  1381.  Aiant  remporté  la  vidoire 
fiir  Othoo  de  Bmnfwick  mari  de  Jeanne,  le  35  d*AoÛt,  ce Piriace  fut  fait  ^^u'ù 
piî/onnier  &  la  Reine  afllegde  dans  le  Château*  neuf  le  rendit  aufli  (/).  Reu^ 
On  trouva  dans  Naples  deux  Cardinaux  de  Clément ,  avec  d'autres  Prélats  mart 
du  même  parti.   Le  Légat  d'Urbain ,  qui  accompagnoit  Charles,  dépouilla  pnftnnierr, 
publiquement  tes  Cardinaux  de  loin  habits,  leur  ôia  le  Chapeau  ;  ces  orne- 
mens  furent  jettés  dans  le  feu,  &oes  Prélats  furent  contraints  de  renoncer 
de  bouche  à  leur  dignité  &  de  reconnoître  que  Clément  étoit  un  Antipape, 
finfuite  on  les  reconduifit  en  prifon,  oà  l'un  mourut  de  mifere  Çg), 

Cependant  on  murmuroic  fort  en  France  des  exaâions  de  Qement  MUemtn» 
VU.  non  feulement  il  donnoit  les  meilleurs  bénéfices  à  fes  Cardinaux , 
mais  leur  en  afluroit  d'autres  par  des  expc6latives.  Comme  il  n'y  avoit  g  ig 
que  la  France  d'où  il  put  tirer  de  quoi  entretenir  fa  Cour,  il  emploioit  QoMrtf.  * 
toutes  fortes  de  moyens  pour  avoir  de  l'argent.   Ce  procédé  odca  un 
grand  mécontentement  dans  le  Clergé  &  furtout  parmi  les  Suppôts  dd 
rUniverfité  de  Paris,  qui  fe  voioant  par  là  privés  de  toute  efjîérance 
d'avancement.   On  députa  iVIaitre  Jean  Roufle  pour  faire  des  repréfen- 
taiions  au  Roi ,  ce  qu'il  fît  avec  une  grande  hardleflè.   Le  Duc  à* An* 
jpa ,  ^ors  Régent ,  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  parc  aux  levées  que  fe- 
foit  Clément,  fut  fort  en  colère  de  ces  remontrances,  deforte  qu'il  fît 
anécer  Jean  RouiTe.  L'Univerûté  alla  en  corps  pour  demander  fa  ii- 

(a)  te  même  ubi  fup.  C.  5  (0  ^-^  mêm?, 

fb)  nu  de  Niem  de  SciuÛD.  LiLC  22.  (/)  Le  mtïine. 

(e)  Vit.  Papar.  p.  jex.  U)  Vib  Pipar.  p.  50f. 

\i)  Gimme  1.  c 
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Bteriov  berté,  qn*dle  obtint.  Le  Dofteur  fe  retira  à  Rome  auprès  d'Urbain," 
wZf^'  ^'^^  écrivit  des  lettres  de  reraerciroent  aux  Docteur!  âi  les  exhorta  à 
Sm"  continuer  d'agir  pour  l'extirpation  du  Schifme  (aj. 
durant  u  Urbaûi  aisBC  refofë  d'appointer  nue  reqaête  que  lei  Rondoi  loi  avoieat 
grand  i^'éremée,  ils  Ce  (ôuleverent  contre  lui.  Mais  le  Pape  ne  Ce  laiiTa  pas  intt- 
iJiÈ!L»  ^îder ,  &  marqua  tant  de  fermeté,  qu'ils  pofereDt  les  armes  âclui  demaQ> 
lïZ_dcrent  pardon  {b). 

Séiiitim  à  Louis  d'Anjou  mît  en  chemin  pour  prendre  poflêflion  du  Royanne 
Mmm,      de  Naples.   Charles  de  Duras ,  apprenant  qu'il  fe  préparoic  à  voiir  l*atta* 

£mù       quer,  voulut  fe  défaire  de  la  Reine  Jeanne,  qui  avoit  appelle  ce  Prince, 
if^a/w     Oq  lapporce  diâeremmenc  fa  mort.  Charles  la  fefuic  garder  dans  un  Cbâ^ 
f!f"^'^teaaae  PAbrazze,  où  l'on  dit,  que  comme  elle  prioïc  Dieu  dans  la  Cha- 
iiJa.    P^'^^»  étrangler  par  quatre  Hongrois  (c).    D'autres  difent  (d) 

qu'elle  fut  étouffée  dans  un  lit  de  plumes.  Quoiqu'il  en  foit»  Louis  d'An- 
jou s'étanc  rendu  à  Avignon,  Clément  le  couronna  Roi  de  Naples.  Après 
avoir  fiiic  nne  efpece  d^ccommodement  avec  les  Provençaux  ,  qu'il  aurak 
voulu  ibumettre  d'abord  (0»  ^  ^^a  en  Italie  avec  une  armée  de  plus  de 
ibisante  mille  hommes.  11  traverfa  avec  bien  des  fatigues  &  beaucoup  de 
pertes  toute  l'Italie,  &  entra  dans  le  Royaume  de  i^aples  par  l'Abruzze. 
Charles  aimant  mieux  affamer  l'armée  ennemie  &  la  fatiguer  par  des  coor> 
&i  &  des  efcarmouches ,  que  de  bazarder  une  bataille,  fe  retira  à  Naples« 
content  d'avoir  bien  fortifié  &  muni  les  places.  Louis  ainfi  maître  du  ter- 
rain, remporta  piuûeurs  avantages,  ne  doutant  point  que  l'année  fuivante, 
il  ne  pfic  entrer  dans  le  cœur  du  Royaume,  &  forcer  Charles  jufques  dans 
Naples  (/). 

Urhaînya     Cependant  Urbain  VI.  étoic  dans  des  inquiétudes  mortelles  &  mécon- 
^^oumt  tent  (Je  Charles  de  Duras ,  qui  ne  fe  prelToit  pas  de  tenir  les  promeffts 
lîtiA  (âites  pour  fon  neveu.   Il  prit  donc  la  réfolution  d'aller  à 

ffeples,  malgré  les  tfforis  que  la  plupart  des  Cardinaux  firent  pour  l'en 
détourner.  Après  avoir  palle  une  partie  de  l'Eté  à  Tivoli ,  il  fe  rendit 
vers  le  mois  d'Odobre  à  Averfei  avant  que  d'entrer  dans  la  ville,  il  trouva 
le  Roi  Charles ,  qui  le  reçut  avec  un  grand  rcfpeCl ,  &  marcha  devant  lui , 
tenant  fon  cheval  par  la  bride.  Le  Pape  alla  loger  à  TEvédié;  mais  le 
lendemain  au  foir  le  Roi  fit  amener  Urb  iîn  par  force  au  Lhàttau,  où  il 
demeura  quelques  jours ,  fans  voir  perronne  ni  de  fa  Cour,  ni  de  fcs  Car- 
*  finaux.   D'Averle  il  fut  conduit  à  Naples ,  où  il  fut  logé  au  Château- 

neuf,  fans  avoir  la  liberté  d'en  fortir ,  quoiqu'il  y  donnât  Tes  andieooes. 
Cependant  ks  Cardinaux  travaillèrent  à  réconcilier  le  Pape  avec  le  Roi, 
ils  y  réuffjrent  au  moins  pour  quelque  tems  ;  le  Roi  demanda  pardon  au 
Pape,  le  mit  en  liberté  promit  d'accomplir  ce  qu'il  avoic  promis  à  fon 
neveu  (g), 

Rtiptureen-  Charges,  après  avoir  pacifié  les  troubles  de  fon  Royaume,  réfolut  enfin 
gif /{o>i  (j'g{]^  auat^ucx  Louis  d'Anjou,  donc  l'armée  étoit  fort  affoiblie  par  les 


mai» 


(a)  Daniel  T.  VI.  p.  m.  66a (è)  Daniel  T.  VU.  P.  œ.  Il,  IJ. 

(fc)  WalfiuE,h.m  (J)  GumrmeL,  XXIV.  Ch.  J. 

(0  f  'ufi  !..  >.cvin.  $  12.  UJ     nUm  l  c. 
i^j  iiimme  l'.  iU.  p.  341.  ^ 
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inahdîes  &  par  divers  échecs  qu'elle  zvoit  eus.  Le  Pape  ejfcomtnunia  Swrno» 
Louis ,  publia  la  croifade  contre  lui ,  &  déclara  Charles  Gonfalonnier  de  rr-Y^^' 
l'Eglife.  Après  le  départ  du  Roi ,  Urbain  fe  retira  à  Nocera,  ville  que^.^JJ' 
Cbtrln  avoir  donné  à  Ton  neveu.  Comme  on  avoic  publié  an  Edtc ,  parAmm  ft 
lequel  il  étoit  défendu  d'acheter  des  vivrei,  ni  mê.Tie  du  fel  &  des  chan- /r»''"»^ 
délies  ,  finon  dans  les  magazins  du  Roi ,  la  Cour  du  Pape  refiTentit  bientôt 
la  difetie  i  ce  qui  engagea  plufieurs  Cardinaux  de  retourner  à  Naples. 
Mûi  le  Pape  les  rappella,  ÔL  tous  à  la  réfèrve  «Ton  iCTinreDt  anprii de  lu^ 
&  pariagerent  les  defagrémens  qu'il  eut  à  Nocera  pendant  plufieurs  moii, 
dont  Ton  cara6tere  orgueilleux  &  emporté  fut  la  principale  fource.  Un  évé- 
fiemenc  imprévu  mit  Charles  en  état  de  prévenir  les  mauvais  dcildos  que 
le  Bipe  néfUtoîc  contre  ioL  Louis  d*Anjoa  moinu  le  7  d'Oâobre,  &let 
François  conflemés  &  fans  chef  retournèrent  la  plupart  en  France.  Char- 
les revint  donc  k  Naples  viflorieui  fans  avoir  combattu.  Au  bout  de 
qoelques  jours  ce  Prince,  fans  nui  ménagement  pour  Urbain  ,  lui  fit  de- 
mander  par  quel  motif  il  avoit  quitté  Naples,  &  le  fit  prier  en  même  tems 
d'y  revenir,  paroequ'il  avoit  des  affaires  importantes  à  lui  communiquer. 
Le  Pape  irrité  de  ce  procédé  répondit,  que  c'étoit  aux  Rois  &  aux  Prin- 
ces Chrc tiens  à  venir  aux  pieds  du  Pape,  ài  non  pas  aux  Papes  k  les  pré» 
venir ,  &  que  s'il  voufoit  avoir  fbn  amitié  «  il  devoît  abolir  m  impôts  qu'il 
•voit  mis  inr  un  royaume  feudataire  de  TEgli/ê  (a).  Le  Rm  fut  fort  pi- 
qué de  cette  réponfe ,  &  il  dit ,  que  la  couronne  lui  appartenoit ,  tant  à 
titre  de  conquête ,  qu'en  vertu  des  droits  de  fa  femme  ,*  &  qu'il  étoit  maî- 
fre  de  mettre  dans  Ton  royaume  tds  impôts  qu'il  jugeoit  à  •  propos.  Celui 
qui  fomentoit  principalement  la  divîGon  étoit  le  Cardinal  de  Rieci,  Abbé 
du  Mont-Caflln  &  Chancelier  du  Roi. 

Ce  Cardinal,  qui  n'aimoit  pas  Urbain,  avoit  fait  femer  dans  le  public  Gif/uM* 
certaines  queflions ,  dreiTées  par  un  nonuné  Bartolin ,  Procureur  en  Cour  de 
Kome,  où  entre  autres  on  demanduit ,  s*il  a*étoit  pas  permis  de  donner'' 
des  curateurs  à  un  Pape  trop  négligent,  ou  trop  opiniâtre,  &  qui  Tans  le    *  ■ 
confeil  des  Cardinaux  voudroit  faire  tout  à  fa  téte  au  préjudice  de  l'Eglife, 
&  même  de  le  punir,  de  le  dépofcr  éc  d'en  élire  un  autre  ?  L'ailirma- 
tî?e  étoit  appniée  d'un  grand  nombre  de  Doâeurs,  &  plufieurs  Gsrdi- 
naoz  y  avoient  donne  les  mains  (6).  On  accu  fa  même  les  Cardinaux  d'a- 
voir formé  le  deflein  de  faire  périr  Urbain  (c).    Le  Cardinal  des  Urfins 
avertit  le  Pape  de  cçtte  conjuration  i  ât  il  alTcmbla  un  CunOiloire  ,  au 
Ibrtir  duquel  n  fit  anêter  fix  Cardinaux ,  &  les  fit  mettre  chargés  de 
duUnes  dans  de  noirs  cachots.  Comme  leur  emprifonnement ,  la  mort  de 
quelques-uns  &  la  retraite  de  quelques  autres  à  Niplcs,  laiflToit  un  grand 
Vuide  dans  Ton  Collège,  il  créa  dix  fcpi  nouveaux  CarJinaux  ,  parmi  lef- 

Jnels  étoient  les  trou  Eleâeurs  ficdéfiaftiques,  les  Evéques  de  Liega  âc 
e  Bfeflau  &  no  Eodéfiallique  d'une  fiunille  noble  de  Bob jme,  qui  oe  voa* 
lurent  point  accepter  cette  dignité. 

Cependant  Urbain  nomma  lix  Cummiflaires  pour  examiner  les  Cardinaux  Cmauti 
prifonniers,  qui  ne  trouvèrent  rien  de  convaincant  cmitre  eux,  apràs  ich'^'*'^ 

■  ■  • 

(ê)  Le  même,  V.  aufli  Ltnfatit  BiSudu      (/•)  77/.  .U  .V,.m  L.  I.  C.  41, 
Coac.  dePifc:  L\  1.  p.  40,  41.  (r)  ka^Mij,  i^i^.  0.  J. 
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Stcrton  avoir  interrogés.  L'inflexible  Pontife  le  mît  en  fureur  fur  leur  rapport, 
l^  ]^'  parceque  l'Kvêque  d'Aquila,  qu'on  aroit  mis  à  la  quefllon,  les  avoic  char- 
d'Sit  S^*'  Uf^i'i  voulut  les  examiner  lui-même  en  Coaiiiloire;  n'en  aian:  rien 
éurv^  le  pu  tirer,  il  let  fit  eitidlemenc  tortorer  (4).  On  verra  dam  It  faite  quel 
gra'A  fut  le  fort  de  ces  malheureux  Prélatt,  de  aoovcllei  preuves  que  le  npe 
^^■i/^*     Urbain  étoit  barbare  de  inhumain. 

/OfcWHtf.    Pendant  que  ces  chofes  Te  palToicnt ,  le  Pape  alTembla  le  Clergé  &  fe 
ji  ercom-  peuple  de  Nocera,  &  après  avoir  expofé  la  confpîration,  il  fit  drefler  la 
munie  le   croix  &allumer  des  cierges,  excommunia  le  Roi  6c  la  Reine  de  Niples, 
R«i  A iVa- Clément  avec  fes  Cardinaux,  le  Cir  linal  de  Ricti,  les  iix  Cardinaux  pri- 
fonniers  &  tous  leurs  fauteurs  ;  il  mit  au;Ti  en  inicrdit  la  ville  de  Napics. 
lie  Roi  Charles  fut  fort  irrité  du  procédé  d'Urbain  &  réfolut  de  le  pour- 
fuivre  fani  ménagement.   II  ordonna  au  Clergé  de  célébrer  TOffice  divin» 
fous  peine  de  prifon  &  de  confifcution  de  biens.    Il  fit  mettre  à  la  quet» 
tien  les  Prélats  fufpccls  d'être  pour  le  Pape  ,  quelques- uni  mêmes  furent 
Doyts,  &  il  tint  les  autres  dans  de  dures  priions  (^). 
Siegt        Enfinte  le  Roi  envo]ra  m»  armée,  ibus  le  commandement  dn  Cstrdtnalds 
Nactra.    Rieti,  alïîeger  Nocera,  La  ville  fût  biéntôc  prilè;  Urbain  fe  retira  danf 
iun^^  '    Château ,  &  là  il  excommunîoit  tous  les  jours  quatre  fois  de  fj  fenêtre 
l'armée  ennemie ,  avec  une  cloche  &  un  cierge  ù  la  main  (r).  Après  avoir 
fouffert  let  mîferes  d'an  fiece,  il  étoit  prêt  à  tomber  entre  les  mains  de 
Charles,  lon^  denx  des oiefs  du  parcrde  Looiid'Asjoa,  le  tirèrent  da 
Château  avec  tous  fcs  gens ,  &  le  conduifîrent  au  travers  de  mille  péri!» 
dans  un  port  entre  Barlette  <Sc  Trani ,  où  il  s'embarqua  fur  des  galere< 
des  Gènes.  Pendant  qu'il  fat  en  chemin  pour  gagner  ce  port,  il  fef<MC 
toujours  trainer  à  fa  fuite  ièsfix  Cardinaux.   On  prétend  même  qa*il  eot 
la  cruauté  de  fa"rc  alTommer  en  fa  préfence  l'Jù-é  jue  d'Aquiléc,  parce 
qu'aiant  un  méchant  cheval,  &  étant  d'a'i!eurs  cilropic  de  la  torture  qu'il 
avoit  foufferte,  il  ne  marchoit  pas  a.Tez  vite  à  fon  gré  (d). 
UrMnf^    Le  Pape  étant  arrivé  à  Gènes,  tout  le  monde  s'intéreflâ  pour  la  dâi« 
♦7;vr!r  1(1  vnnce  des  Cardinaux.  Ccfte  République  3c  le  Duc  de  Mi'an  intL-ce  iercnt 
^l'/fimifîr'  inu^i'^"^^"^  P^^r  eux.    Après  les  avoir  Jcngtems  tcm:s  dans  ks  fers,  il 
^        les  fit  cnlin  mourir  cruellement.   Il  nV  eut  qu'Adam  iiîlon  ,  Kvéque  de 
Ixmdres,  que  l'interceilion  du  Rm  Richard  arracha  au  dernier  fupplice. 
Cette  conduite  d'Urbain  aliéna  de  lui  fes  plus  afîldés.    Deux  de  fes  Car- 
dinaux l'abandonnèrent  pour  aller  joindre  CIcmen:  à  Avignon.  Peut-être 
pourrait -on  excufer  en  quelque  façon  ia  rigueur  d'Urbain,  s'il  efl;  vrai, 
comme  le  rapporte  uq  Auteur  {e) ,  que  les  smls  des  C^rdinanx  prifonnkfs 
avoicnt  tenté  de  forcer  la  pri  on  &  enfuite  d'emrtoiiljr.iKr  le  Pape,  Ce 
Pontife  n'ayant  pu  obtenir  du  Djgc  de  Gcnesde  rechercher  les  auteurs  de  cet 
attentat,  partit  au  mois  de  Dccembre  1386    alla  à  Lut^ucs,  où  iirefU 
neuf  mois. 

Mwiî  du  Cette  même  année  Urbain  s'écoit  vu  délivré  d'un  puittant  ennemi  par  II 
Roi  deify'Vaon  de  Charles  de  Duras  Roi  de  Naples,  qui  fut  aÎMiaè  en  Uoogriet 

'3*ff»      (a)  Tk.  ieNkm.  C  50,  sa*  C<0  Le'mêine,  C  59. 

(b   Ltn^\nt  ubt  fup.  p.  4$.  (e)  Gtb.  Prr/onn  ip,tcr>Oentt.  So^piOl^ 

if)  De  iVicm.  C.  49.  T.  1.  p.  309,  310. 
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Pour  bien  entendre  ceci,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haot.   Louis  S«tio« 
Roi  de  Hongrie  étant  moit  en  1352,  Marie  fa  ûWz  aJi"^ce  fut  mCs  fur  le^j-YJ^ 
trône,  fom  la  tutelle  de  la  Reine  Elizabcth  fa  mere.  Cette  PrincelTe  î^ifla^'/ia-JJ 
toute  l'autorité  entre  les  mains  d*uo  Seigneur  nommé  Nicolas ,  ce  qui  in-  iwant  k 
dispofa  tous  les  grands.    Ils  envoyersr.c  offrir  la  couronne  à  Charles  de  if'f^^ 
IDuras;  cq  Prince  ambitieux  l'accepta ,  pafTa  pu  Hongrie  &  y  fut  "^'^uioîîii'^'^QfJS^ 
Mais  il  ne  jouit  pas  lougtems  de  fon  ufurpatica;  car  peu  de  lema  après  un  _ 
Hongrois,  apollé  par  Nicolas,  lui  fendit  la  tête  «fan  coup  de  labre,  aa 
mois  de  Février  1386  {a).   AuHltôt  qtt'on  fut  inftruit  de  Tn  mort  à  Na- 
pies,  la  Reine  fit  proclamer  Roi  Ladiflas  ou  Lancelot  fon  fils,  âgé  de  dix 
ans.   Mais  comme  le  Parti  Angevin  couronna  auiTi  Louis  d'Anjou,  qui 
étoît  (botena  par  leRipsQemenc,  la  Rsine  demanda  do  lêeoun  à  ur* 
bun  de  la  façon  la  plus  foumifè  &  la  plus  preffante ,  en  quoi  elle  futlècoa- 
dée  par  les  Florentins  &  par  quantité  ds  villes  d'Italie  ,  qui  s'întérei» 
foicnt  fortement  pour  eilel    II  étoic  de  l'intérêt  d'Urbain  de  foutenir  le 
parti  deLadiHas,  sinil  malgré  le  teflêntiment  qu*il  avdt  contre  le  pere,  il 
envoya  vingt  mille  écus  pour  fécourir  le  fils  (b) ,  ce  qui  n*empècha  p8l  que 
les  Angevins  fe  rendiflsnt  maîtres  de  Naples.   D'autres  Hifloriens  afliirenc 

SiL'Vibâia  demeura  opiniâtrémenc  oppofé  à  la  veuve  &  aux  enfans  de  Char- 
s,  qu'il  aima  mieux  laiiler  le  Royaume  de  Naples  en  proye  au  parti 
Angevin,  que  de  fécourir  une  famille  qui  lui  étoit  odienfe.  Il  prétendoit 
eue  le  Royaume  étoit  dévolu  à  TEglife  Romaine  par  l'excommunication 
de  Charles,  &  il  fe  mit  en  devoir  d'en  chaOèr  Louis  d'Anjou  &  La* 
dillas,  mais  il  s'y  prit  trop  tard  (r). 

Le  maiTacre  des  Cardinaux avoît  rendu  ce  Pape  fort  odieux,  &  beau- /^iff' rf? 
coup  fortifié  le  parti  de  Clément.  Plufieurs  villes  d'Icalie  s'étoient  decla-  9'*^!^!;"'/* 
rées  pour  ce  dernier,  à  l'exemple  de  la  ville  de  Bologne,  dont  le  fi^ffr 'g^:  j^7, 
ëtoit  alors  d'un  très -grand  poids.  Les  Rois  de  Navarre  &  d'Arragon, 
qui  juiqu'alors  avoicnc  été  neutres,  prirent  le  même  parti.  Clément  vou- 
lut profiter  d'une  circonflance  fi  favorable.  Il  envoya  d'abord  un  Cardinal 
cn  Allemagne,  pour  détacher,  s'il  étoit  poflible,  les  Allemands  de  l'obé- 
dience d'Urbain ,  &  pour  leur  propofer  la  voie  d'un  Concile  général  pour 
terminer  le  Schlfme.  En  effet  pendant  qu'Urbain 'écoit  à  Luques,  il  reçut 
une  Ambaflàde  de  Princes  &  de  Prélats  d'Allemagne  peur  le  prier  de  confentir 
k  un  Concile  Général  pour  l'union  de  l'Eglife  ,  offrant  un  lieu  fûr  pour 
l'aflèmbler ,  «Se  d'en  faire  les  frais.  Mais  Urbain  toujours  inileiuble  fou* 
tint  qu'il  étoit  le  vrai  Pape  6c  qu'il  ne  voaloit  point  mettre  ion  droit  en 
compromis  (d).  Cette  obflination  ne.contribua  pas  pen  à  refroidir  plu- 
fieurs de  fes  partifans  en  Allemagne.  Clcmenr  ,  pour  prouver  davantage 
fcs  intentionspacifîques,  envoya  au  mon  de  ÎN'ovembre  ,  une  ambalTade 
folemnelle  k  Florence.  Les  AmbalHideurs  prièrent  la  République  de  Flo- 
rence de  travailler  à  la  convocation  d'un  Concile  Univcrfel ,  où  l'on  déci- 
dât lequel  des  deux  étoit  le  vrai  Pape.  Si  le  Concile  dcclaroit  que  c'étoit 
Clément,  il  oôroic  de  faire  Urbain  Cardinal.   Si  Urbain  étoit  jugé  Pape 

(a)  Bonfifu  rcr.  Hung.  Dec.  lU.  L  L     (c)  Th.  de  NUm  G.  0t ,  tfS«  JUvuM» 
0>)  UioiUéme  T.  IIL  p.  3CS.  3386.  n.  2. 

{4)  Dt  Nkm  C  «tf. 
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Sbctiom  lcgi:ime ,  Clément  Ce  remettoit  entièrement  entre  Tes  mains  pour  dispolèr 
VII.    de  lui  comme  il  lui  plairoit.    Les  Flcreniins  rt^ponJirtnr  ,  qu'il  ne  leur 
?/fa"e'    convenait  pas  de  traiter  du  Concile,  que  c'étoit  aux  ilois  ùi  aujt  Piincei 
durant  u  P^"'  puiHans  qu'eux  à  régler  oecce  afRiire  {a). 

£ttni         Pendant  foo  féjoQr  à  Luquts,  il  publia  une  croifade  contre  les  ClemeiV' 
jy/jw     tins»  aiant  cnfuite  eu  quelque  démêlé  avec  les  Florentins,  il  a!)a  à  Peroufe. 
fOceUttit,  Pendant  fon  feiour  dans  cette  ville,  la  divifion  fe  mit  parmi  les  chefs  da 
Urbain  rt.  P^**"  ^  Looit  vAnjon  il  Napleti  Urbain  fe  flatanc  de  rétablir  foa  aotor»» 
9imài$-^é  dans  ce  Royaume ,  aflemblaune  armée,  &  partit  de  Feroofe  au  mois 
me,        d'Août  ;  mais  le  mulet  qu'il  montoit  ayant  tombné  rudement  à  terre,  le  Pape 
J388.   fe  trouva  bleilé  eo  divers  endroits ,  deforte  qu'il  fe  fit  porter  à  Tivoli. 
Flufienn  Romaioi  le  vinrent  trouver,  le  priant  inltamment  de  revenir  à 
Rome;  le  Pape  qui  Ce  défîoit  d'eux  palTa  outre  ,  de  fè  fit  porter  par  b 
Campanie  à  Ferentine.    Mais  comme  l'argent  lui  manquoit  pour  payer  /es 
troupes,  il  fut  obligé  de  retourner  à  Rome  vers  le  commencement  d'Oc-, 
tobre. 

MfêftfUt.  L'année  fuivante,  il  eut  un  démêlé  avec  les  Romains ,  ao  fiijet  d'un  Sé* 
bain  VJ.  nateur  qu'il  avoit  établi,  qu'ils  foupçonnoient  d'être  leur  ennemi.  Pour 
*i^9*  appaifer  le  peuple  prêt  à  fe  foulcver,  il  donna  une  bulle  pour  célébrer 
le  Jubilé  l'année  fuivante  à  Rome ,  ordonnant  qu'à  l'avenir  on  le  célebre- 
roit  ao  bout  de.  trente  «trois  ans,  félon  le  nombre  des  années  de  la  vie  dit 
Sauveur  Çb).  Il  Ce  flatoit  d'enrichir  les  Rom^îîns  &  de  s'enrichir  lui-mê- 
me par  celte  voie,  mais  il  ne  vit  pas  cette  folemnité.  Après  une  maladie 
qui  dura  vingt- huit  jours,  il  mourut  le  15  d'Oclobre.  Niem  qui  étoic 
alori  auprès  de  toi  dit,  que  beancoup  de  gens  foupçonnoient  qiiil  avoit 
été  empoilonné  (c). 

Ce  ftrf /'     Après  avoir  jufqucs  ici  rapporté  ce  qui  a  principalement  trait  an  Schis- 

fajja  en  me,  dout  l  éleéUoa  d'Urbain  VI.  fut  la  fource.  Difons  un  mot  des  princi- 
MPmt  ^^"^  ^vénemens  dont  Tltalie  fut  le. théâtre  pendant  l'intervalle  de  Ton  Poa* 
**  tificar.   D'abord  nous  aurions  à  parler  de  la  guerre  qu'il  y  eut  entre  les 

n:3-      Vénitiens  &  les  Génois  ,  qui  mit  Venile  à  deux  doigts  de  fa  perte; 

i3ïa.  mais  nous  renvoyons  cet  article  à  Tililloire  particulière  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre de  ces  Républiques.  £n  1385  on  vit  dans  le  Milanés  une  révolution 
des  plus  (îngulieret.  Les  deux  frères  Galéas  &  Bernabé  Vi/conti  avoienc 
partagé  enae  enx  les  terres  de  leur  maifon.  Galéas  commandoit  à  Pa- 
vie,  <&  Bernabé  à  Milan.  Le  premier  étoic  mort  ik  n'avoit  laiflc  qu'un 
fils  nommé  Jean  Galéas  Comte  de  Vertus,  liernabé  ,  dont  la  famille 
étoit  nombreulê,  &  qui  étoit  capable  des  crimes  tes  plus  noirs  pour  con» 
tenter  fon  ambition ,  forma  le  projet  de  fe  défaire  de  fon  neveu ,  &  pour 
ôter  tout  foupçon  à  Jean  Galéas,  il  lui  donna  une  de  Tes  filles  en  mariage; 
comptant  que  cela  lui  faciijtcroit  l'exécution  de  fon  attentat.  Jean  Galéas 
fut  averti  des  perfides  dellèins  de  fon  oncle ,  dt  rélbhit  de  le  prévenir. 
AulTi  méchant  &  artificieux  que  lui,  il  afFefla  tous  les  dehors  d'une  dévo- 
tion extraordinaire,  après  avoir  bien  établi  l'opinion  de  fa  grande  fer* 
veur,  il  cemuigua  une  extrême  envie  d'aller  en  péiéiinage  à  une  Cliapcitâ 
dédiée  k  la  Vierge  prés  de  Milan,  &  fe  mit  en  chemin  avec  fil  gfurdft 
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ordinaire  de  deux  mille  hommes.   Les  Courtifans  de  Rernabe  lui  con-  Sectîoh 
feillerent  de  fe  tenir  fur  fes  gardes,  parcequ'un  fi  nombreux  corcege  leur  vu. 
ëtoic  lufpea.   Mais  Bernabé  moint  défiant  alla  au  devant  de.  Ton  neveu  ^^««^ 
pea  accompagne;  Jean  Gaiëas  le  fit  arrêter,  entra  dans  Milan  en  niaî-Ji^^ 
ire,  &  fit  jeiter  dans  les  prifons  Bernabé  (Se  deux  de  fes  fils.    Ils  y  f^rani 
moururent ,  &  l'on  foupçonna  avec  raifon ,  qu'on  avoit  hâté  leur  fin.  ScMfm 
Quatre  des  bâtards     Bernabé  eurent  le  vaèm  Tort.  Ainfi  Jean  Galéas  *Ofd<ki»i 
U  mit  en  poOeffion  de  tout  te  Mâanét,  &  devine  on  des  plot  paiiTaoi  — 

Princes  d'Italie  {a).  .   .  o 

La  guerre  étoit  alors  allumée  dans  le  îrioul  ,  &  nous  allons  voir  Jean 
Galéas  y  prendre  part.  Le  Pape  Urbain  VL  avoit  donné  au  Cardinal 
d'Aleofon  le  Fatfiarchat  d'Aqoilée  en  comniende.  Une  partie  des  habi- 
tau  du  pays  refuli  de  le  reconnoitre ,  entre  autres  ceux  d'Udiné.  I^s 
deu  partis  fe  firent  la  guerre.  Les  partifans  du  Cardinal  fe  liguèrent  avec 
François  Carrare  Seigneur  de  Padoue ,  &  ceux  d'Udiné  eurent  recours  aux 
Vénitiens.  Cependant  le  Càtdinal  trouva  moyen  de  faire  un  accommode- 
ment &  céda  quelques  places  au  Seigneur  de  Padoue.  La  paix  ne  dura  pas 
longtems.  Le  Cardinal  avoic  établi  fa  réfidence  à  Udiné,  &  Carrare  fie 
remplir  toutes  les  charges  de  ia  ville  par  fes  propres  Oiiiciers.  Les  Udi- 
nois  K  ibnleveient ,  prirent  les  armes,  &  appellerent  encore  les  Vénitiena 
à  teOT  iècours  &  pendant  deuv  ans  le  pays  fut  expofé  aux  ravages  des 
étrangers  &  de  fes  propres  habiians.  Les  Vénitiens  réfolurcnt  de  marcher 
à  François  Carrare,  qui  avoit  fait  de  grands  progrés,  &  de  le  combattre, 
lis  le  furprirent  dans  Ton  camp,  le  mirent  en  déroute,  loi  tuèrent  fix-ceo» 
hommes  &  lui  firent  deux»  cens  orifonniers.  Antoine  de  Lefcafe,  Sei- 
gneur de  Vérone,  fe  ligua  avec  Venirc,  <&  entra  fur  les  terres  du  Sei- 
gneur de  Padoue.  Bien  que  battu  a'aburd  ii  ne  laiffa  pas  de  continuer 
ks  hoftilités  dans  te  Padouan.  Carrare  prit  alors  le  parti  de  traiter  avec 
Jean  Galéas ,  avec  lequel  il  convint  de  dépouiller  l'Efcale  de  fes  Etats  & 
*'-  -  '  -  '"-'"ss  fe  rendit  maître  de  Vérone  &  du 

'£fcale  fut  réduit 
Souveraineté;  Carrare 

ne  «raSiit  aucun  fmit  du  malheur  de  îbn  ennemi»  car  Jean  Galéas  fetinr 

k  Vicentin,  <jui  fclon  le  traité  dcvoit  lui  revenir.- 

11  continua  la  guerre  dans  le  Fxioul ,  où  il  perdit  encore  une  bataille  en 
1387.  Le  Mar(iuis  de  Femre,  les  villes  de  Florence  &  de  Boulogne  tra»- 
vaillôent  inatiteraeot  à  moyenner  la  pair.  La  République  de  Venife  pro- 
pofa alors  au  Seigneur  de  Milan  une  alliance  ofFenfive  contre  Carrare,  & 
par  certaines  complaifances  que  l'on  eut  pour  lui,  le  traité  fe  conclut  le  29» 
de  Mars  1338.  Les  deux  PuiOances  confédérées  agirent  fi  vfgoureurement, 
«ue  François  Carrare  fe  vit  dépouillé  de  fes  Etats ,  âc  tomba  entre  le» 
mains  de  Jean  Galéas,  qui  lui  donna  le  Château  de  Corne  pour  prifon, 
où  il  finit  fes  jours.  Padoue  &  le  Padouan  rtfterent  au  Seigneur  de  ^Mi- 
lan, &  les  Vénitiens  rentrèrent  en  polTeffion  de  Trevhê  dt  du  TnevifOT, 
Boa-  iâns  avdr  rencontré  quelques  obllades  de  te  part  de  leni  iUbé« 


Jean  Galéas,  avec  lequel  11  convint  ac  uc^uuiucr  i  i^i^dic 
de  les  partager  entre  eux.  Jean  Galéas  fe  rendit  maître  de 
Veronois,  &  de  Vicence  âc  du  Vicentin.    Antoine  de  l'EI 
à  fe  réfugier  à  Venife ,  où  il  mcorut  dépouillé  de  û  Souvera 
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Sscnoa    qui  ne  fe  piquoit  pas  de  benne  foi  à  r.enir  les  traités  (a).  Revenons  à 
V**»    préfent  aux  affaires  du  Schifme  &  à  ce  qui  fe  pafla  après  la  mort 

Airau  fcmbldit  qu'on  aurcic  pu  faire  finir  1;  Schifrae,  fi  les  Cardinaux  dei 

grmi       deux  obédiences  s'é'oi^nL  rcnn'?.  Ceux  d'Avignon  engagèrent  le  Roi  de 
Schifm     France  à  écrire  à  l'Erapercur  a  aux  autres  Princes  du  parti  d'Urbain  , 
KO:a!tr.t.  p^^^  empêcher  que  les  Cardinaax  d'Italie  ne     bâtaflènt  d'élire  un  autre 
EliBitn  de  Pape,  &  les  engager  d'agir  de  concert  avec  eux.   Mais  cette  précaution 
Bonîface   fut  inutile,  fans  doute  par  Pr.môitîon  de  chaque  Cardinal  Italien ,  qui  vifoit 
iX*        à  la  thiare.   Les  Cardinaux  Urbaniftes  entrèrent  donc  dans  le  Conclave, 
an  nombre  de  quatorze,  &  le  2  de  Novembre  ils  élorenc  Pierre  Tonn- 
cselH  Napolitain ,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Anafbfc  ,  qui  prit  le 
nom  de  Boniface  IX.  Jl  fut  couronné  le  onzième  &  notifia  fon  élcflion 
par  des  Lettres  Circuiaire&  à  tous  les  Princes  &  Prélats  de  la  Chrétienté» 
Quand  le  Pape  Cklnent  eot  appris  l'éleélion  de  Booîfirae,  il  fulmina  dea 
cenfures  terribles  contre  lui;  Boniface  de  fon  côté  en  fit  aittant. 
JulîU  à       En  conféquence  de  la  publication  du  Jubilé,  i!  y  eut  à  Rome  un  grand" 
dleme.      concours  de  Pèlerins  en  1390  pour  gagner  l'indulgence.  Cependant  comme 
TafHuence  fut  moins  conliderable  qu'au  Jubilé  précédent,  le  Pape  envoya 
en  divers  pays  des  Quêteurs,  qui  vendoienc  l'iodulgenoe  à  ceux  qui  vou* 
luient  bien  payer  autant  que  leur  auroit  coûté  le  voyage  de  Rome.  Mais 
comme  il  fe  connnit  de  grands  abuj,  piufieurs  de  ces  quêteurs  furent  à  leur 
r'stour  emprifonnés  par  urcire  du  Pape,  &  d'autres  furent  mi»  en  pièces 
par  le  peuple  {b). 

^ftirfs       Aulîicôt  que  le  Roi  Ladiflas  &  la  Reine  Marguerite  fa  mcre  eurent  ap- 
éi  Habits,  pris  l'éiedion  de  Bonif  ;ce       iîs  lui  envoyèrent  des  AmbalTadeurs  pour 
le  reconnoitre  &  pour  le  féliciter  de  fon  exaltation  au  Pontificat.  Ce 
Pape,  plus  fage  que  fon  prédéceilèur ,  fentit  qa'0  étoit  de  fon  înCSrêt 
de  foutenir  Ladiilas ,  deforte  qu'il  accorda  à  ce  Prince  l'invcftiture  du 
Royaume  de  Naples ,  <&  envoya  Ange  Acciaîoli  autrement  le  Cardinal 
de  Florence  pour  couronner  Ladiilas  &  Conllance  ia  femme.   La  céré* 
monie  fe  fit  le  8  de  Mai'  1390  à  Gaë'te  (c).  La  ville  de  Naples  étoi( 
toujours  occupée  par  ceux  du  Parti  Angevin.  Les  Napolitains  redoutant 
Us  progrès  de  Ladiflas,  firent  folliciter  vivement  Louis  d'Anjou  devenir 
à  leur  ftcours.   Ce  Prince  partit  de  Marfeille  au  mois  de  Juillet  &  arriva 
&  Naples  dans  le  mds  d'Aoâr.  Il  y  fut  reçu  avec  de  grandes  dëmonffanh 
tions  de  joie,  &  toute  la  NoWdTe  s'emprefla  de  fe  rendre  auprès  de  lui. 
Dans  une  afiembiée  des  Etats,  oii  lui  accorda  mille  hommes  d'armes  &  dix 
galères,  entretenues  par  la  Noblefle  &  le  Peuple  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre. 
Louis  pour  fe  concilier  raffeélion  des  Nobles  leur  donna  les  emplois  de 
maifon  (J).  Ladiflas  de  (ÔD  côté  fit  aulU  de  nouveaux  efforts;  les  troupes 
•  curent  d'abord  quelques  avantages,  mais  cnfuite  elles  furent  vaincues,  & 
Louis  fe  rendit  maître  des  Cliàteaux  de  rOe.:t     de  S.  E!me,  qui  tenoient 
pojr  Ladiflas  {c).  fiooiftce  IX.  qui  vouloit  tout  de  bon  ibutenir  Ladiilas, 
envoya  au  commencement  d'Oélobze  iiz-cens  hommet  à  fon  rccouis,  & 

(fl)  Les  mêmes.  (<0  Le  luCme. 

{b)  Heurt  T.  XX.  p.  m.  tSSt'SSf.  (0  U 

Çej  GiaunoM  L.  XXIV.  C.  4. 


Digitized  by  Google 


B'I  T  A  L  I  E.  Liv.  XXIV.  Cn.  1. 


2P5 


promît  des  indulgences  k  ceus  ^ui  prendroieot  les  armes  coocre  Louis  d'An-  Sicnoa 
Joo.  n  fit  plut.  Il  toaocbta  Cardind  dcFJmioe  fim  Légat,  decon-  ^ii* 
tndndre  les  EcclénafHques  du  Royaame  de  Naples,  comme  les  laS/fie»,  à  ^^%!^ 
payer  un  florin  d'or  par  feu,  durant  la  guerre,  fuivant  l'ordonnance  de  durant  lé 
Ladillas.  11  donna  auifi  commiillon  à  Jeux  autres  Cardinaux  d'engager  ^rand 
4^  d'aliéner  ptufiean  terres  det  Eglifès  <k  des  Mooafteret  ;  &  de  plus  Sckifme 
d'engager  à  des  Seigneurs  pluficars  Villes  &  pIuHeun  Château,  appar^  fO.cHmt, 
tenaos  à  l'Eglife  Romaine,  dorit  la  plupart  de  ces  oeignetirs  s'étoient  déjà  " 
mis  en  poilellioo,  comme  Gouverneurs.  Le  l^ape  leur  en  accorda  la  jouif. 
fimce  pour  on  oertaîn  tenu,  comme  de  dix  ou  ocwze  ans  à  titre  de  Vica- 
riat» «  &  la  charge  d'une  redevance  ajumeUe  de  tant  de  florins  d'or,  & 
d'an  certain  nombre  de  genide  goene,  euieteiini  à  kundépeat,  pour 
le  fervice  de  l'Eglife  (a). 

Tandis  oue  I^diflas  &  Louis  d'Anjou  fe  difputoient  le  Royaume  de  Na-  Omrf<m* 
pies,  le  relie  de  l'Italie  n'ctoit  pas  plus  tranquille.   Galéai  Vifconti,  Duc  J},;^,''' 
de  Milan,  qui  travailloit  à  écendre  fa  puiifance,  attaqua  les  Florentins ,  g» /îïi» 
s'empara  de  Pcroufe, détacha  les  Siennois  du  parti  des  Florentins  <Sc  fit  une  rtntiat. 
irruption  dans  la  campagne  de  Monce^Pulciano.   Les  Florentins  prirent 
les  roefures  néceffaires  pour  ùûre  tête  à  leur  eanemi.  Ayanc  alTendrfé  one 
uombrcufe  armée ,  ils  envoyèrent  I  lackwood  pour  ravager  le  Milanés ,  & 
firent  roarcber  un  autre  corps  de  troupes  contre  Ubaldin  Général  de  Galcas, 
qui  étoic  dans  le  Siennois.  Mais  ce  Général  ayanc  écë  tué  devant  une  place 
qu'il  aflîegeoit  ;  let  norencins  iê  virent  dâivrét  d'un  ennemi  redouta* 
ble.  François  Carrare ,  fils  da  vieux  Carrare ,  qui  s'étoit  retiré  en  Bavière, 
trouva  moyen  de  renirer  dans  Padoue,  par  la  connivence  des  Vénitien» 
Qf),   Etienne  Duc  de  iiaviere  paila  en  Italie  à  la  prière  des  Florentins  , 
ce  qoi  obligea  Galéaa  à  lé  retirer  pour  défendre  fes  Ecata,  Ce  fot  le  lêul 
avantage  que  les  Florentins  recueillirent  de  l'expédition  do  Duc ,  qui 
s'en  retourna  en  Allemagne.  Enfin  après  des  fuccés  variés,  la  paix  fut  con- 
iue  par  la  médiation  du  Grand-Muître  de  Rhodes^  du  Légat  de  Boniface 
IX.  &  dtt  Doge  de  Gènes  (r). 

En  1391  leTftpe  Booiface  IX.  publia  une  Lettre adreifôe  à  tou  !ei  fide* 
les,  pwDur  les  exhorter  à  lui  obéir  &  à  défendre  le  Saint  Siège.  Comme  rf? B**"*»» 
Clenoent  étoit  foutenu  principalement  par  la  France ,  Boniface  fe  plaignoic 


da  Rhône',  &  la  capuvité  des  Juifs  en  Babylone.  Il  aflîirdt  que  le  Roi  de 
France  avoit  été  dcçu  par  des  Lettres  fuppofées ,  comme  fi  Urbain  VI. 
avoit  eu  deilein  de  le  dépouiller  du  Royaume  d'Arles,  &  qu'il  s'étoit  en- 
gagé dans  le  Schifme ,  parceque  l'Antipape  lui  avoit  promit  de  le  faire 
parvenir  à  la  monarchie  univcrfelle,  &  de  lui  accorder  ki  dédmes  à  per« 
pétuité  (d).  Bonilace  femble  avoir  publié  cette  Lettre,  parcequ'il  appré- 
hendoii  qu-e  le  Roi  de  France  ne  paffàt  en  Italie,  comme  le  bruit  en  cou- 
loit  (je),  il  fut  encore  fore  allarmé  des  procédures  du  Parlement  &  du  Roi 
d'ÂDgK^ne.  Le  Ftolement  ordonna  que.  déformais  perfoone  ne  paflëioia 

fa)  Raimld  ijço,  n.  17,  18,  (e)  Ptathu.L  €,  ■ 
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ficrioir  la  mer  pour  obtenir  des  provifions  de  béncfices  ;  &  le  Roi  fit  fiire  une 
VII.  proclamation,  portant  que  tous  les  Bcncficiers  qui  étoient  en  Cour  de  Rome 
«/?w>«  revinflenc  en  Anglecerre,  au  comm^incement  de  Décembre,  fous  peine  de 
ém^'ie  perdre  coas  leurs  bénéfioen  Le  Pape  craignant  que  l'Angleterre  le  décla- 
prwi  rât  pour  Clément,  y  envola  un  Abbe  pour  déclarer  qu'il  n'avoit  pas  delTeia 
Sthijm  d'entreprendre  fur  la  prérogative  du  Roi,  mais  en  même  tems  pour  deman- 
fOceUna.  j  j^^  j^vocation  de  l'ordonnance  du  Parlement ,  comme  contraire  a  la  ii- 
'  ber^eceléfiaftiqtte.   Le  Nonce  étoit  chargé  auflQ  de  donner  avis  au  Roi, 

que  le  Roi  de  France  &  l'Antipape  avoient  fait  un  traite,  pour  invertir  le 
Duc  de  Touraine,  frère  du  Roi ,  de  toutes  les  terres  de  l'Églife  en  Italie, 
d'affermir  le  Duc  d'Anjou  dans  le  Royaume  de  Naples,  &  de  couronner 
un  œitaio  aotre  Roi  de  Tofcane  &  de  Lombardie  ;  le  Pipe  fefoit  exhorter 
le  Roi  d'Angleterre  de  prendre  la  défenfe  de  l'Eglife  parceque  les  Françoii 
pourroienc  aifémeot  conquérir  riVngieterre,  s'ils  étoieai  une  fois  maîoes 
de  l'Italie  Ça). 

Wgfeif     Vers  la  fin  de  l'année  1392  •  Boniface  envoya  deoz  Chartreux ,  chargés 

Uo's  pour  d'une  Lettre  pour  le  Roi  de  France,  pour  le  prier  de  travailler  à  l'union  de 
vÂmM!^  l'Eglife.    Ils  pafTèrent  par  Avignon  pour  infpirer  des  fencimens  de  paix  & 
^jgjjjgjjj  Yii^        p^pg  aiiarme  de  U  demarcae  de  Boniface  ,  reçut  ajTcZ 
nal  les  Chartreux  &  les  fie  emprifonner.  L'Unhrerfité  de  Paris  engagea  le 
Roi  d'écrire  en  leur  faveur  à  Clément,  qui  les  mit  en  liberté.  ,  Arrivés  à 
Paris,  ils  furent  reçus  fort  favorablement  du  Roi  &  des  Princes,  &  on  les 
chargea  de  témoigner  à  Boniface ,  que  le  Roi  étoit  réfolu  de  concourir  de 
tout  ion  pouvoir  avec  loi  ft  l'union  oe  l'Eglife.  De  Ibn  côcé  Cienenc  fei- 
gnit d'être  dans  les  mêmes  difpofitions;  il  compofa  un  Office  nouveau,  Qc 
accorda  de  grandes  indulgences  à  ceux  qui  y  aniffceroicnc.    Miis  i!  fit  bien 
voir,  qu'il  ne  cherchoit  nullement  la  paix  en  donnant  commidion  à  un  Re* 
lîgieuz  Omnelite  de  prêcher  contre  Boniface.  Celoi-d  ayant  entends  te 
réponfe  du  Roi  que  les  Chartreux  lui  rapportèrent,  écrivit  à  ce  Prince  une 
bu  'e  ,  au  mois  de  Juin  1393  ,pour  l'exhorter  d'abandonner  Clément,  Mail 
çijând  cette  bulle  arriva,  Ciiarles  VI.  étoit  dans  un  accès  de  fa  maladie, de 
ceux  qui  gouvemoient  n'y  firent  ancone  réponfe  (5). 
Botiifaot  A    En  1392  fioniface  étoit  fortî  de  Rome,  à  caufe  des  infolences  des  Bin- 
H«m,      mrets  de  cette  ville ,  &  s'étoit  retiré  à  Peroufe.  L'année  fuivante  les  Ro» 
niains  le  firent  prier  de  revenir  à  Rome,  où  il  feroit  plus  en  fureté  qu'ail- 
leurs ,  il  fit  on  traité  avec  eoz  &  letonma  dans  la  ville.  Au  bout  de  quelques 
mois ,  il  courut  rifque  de  la  vie  par  une  fédicion  do  peuple  :  les  mutins  for- 
ctrtnt  fa  chambre  &  en  arrachèrent  quelques  Chanoines  de  l'Eglife  de  St. 
Pierre,  qui  avoient  refufé  de  confentir  à  l'aliénation  de  quel<jues  biens, 
que  les  fiaonerets  demandoient.  Le  Rd  de  Naples ,  qui  étoit  venu  k  Ro- 
me pour  follicitcr  du  fecours contre  Louis d* Anjou, afTcmbla  quelques troit^ 
pes,  repoufla  les  féditieujc  ,<&  ménagea  la  paix  entre  le  Papj  &  les  Komains. 
Suite  iu      t.n  ijy2  Louis  d  Anjou  avoit  remporté  un  avantage  cuniiJerablc  fur  Je 
•fa*m  it  parti  de  Ladilla$ ,  que  Boniface  foutenoic  à  grands  fraix.  Clément  de  Ton 
Aêfttt.  fç.(Q;t     nouv  eaux  efforts  en  faveur  Oc  Louis.  L'année  fuivante,  Ln- 

(ULiS  i'e  trouvant  eu  âge  de  i^ouverocr  par  Jui^méme,  fie  oia^e  des  fumn^es 

Qu'il 

.  (•)  Wt^nghm  iBRIcb.  U.    (1)  Ihtm  S^làHeg,  T.  VL  p.  57. 
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^*îl^ivoirKçott  do  Ffipe  &  des  fecoan  qae  lui  donnèrent  les  Barons  de  Sicriot 
•fon  parti.  Il  obligea  la  ville  d'Aquila  de  lui  ouvrir  fes  porcet,  &  8*einpara  VH, 

•de  plulieurs  terres  dans  l'Abruzze.  Ce  Prince  forma  alors  de  grands  projets  l^f^'^ 
.pour  la  campagne  fuivante,  mais  ils  furent  traverfés  par  une  grande  mala-  dulmt  Jt 
^ie,  doQtUftic  attaqué.   La  foiblelTe  de  fa  famé  ne  lui  permit  donc  pa.>^  r^^nd 
»de  fooger  à  la  conquête  de  Naples,  &  il  y  eut  alors  quelques  pourparler.-  Schi/me 
de  paix,  mais  inutiles,  parceque  LadiHas  ne  la  defiroit  point  (a).  Ln^^"*^ 
guerre  recommença  donc  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant.    J.a'Jjilas  alla  " 
à  Rome  j>our  obtenir  des  fccours  pour  la  campagne  de  1395.  Bonifacelui 
«ccordaviogE^inq  iiiil]eilorii»,maîs  œoefuc  qu^jicondiuoo  qo'ildonnéroic 
pliifit  urs  terres  aux  parens  de  ce  Pontife.  Les  Gu^oaiiic  les  plus  ricfaei  lui 
«variccnnt  aul]î  quelques  fommes,  à  des  conditions  pircillcs  en  faveur  de 
leurs  parens.    Louis  d'Anjou  s'adrelTa  à  Clément  pour  avoir  aulli  du  fe- 
•coun,  &  œ  Pape  lui  accorda  fix  galères  &  quelque  argent  (A).   Ce  fut  le 
dernier  fecours  que  Clément  lui  dâina,  étant  mort  peu  de  tems  apréa,ainiQ 
que  nous  le  verrons. 

L'Univerfiic  de  Paris,  fort  zélée  pour  l'union  de  TEglifc,  obtint  du  Roi  ^j7fl"W^< 
en  1394  ta  pemnffion  de  f'aflTenbler  poor  délibérer  fur  les  moyens  de  ter.  ''ii^/'; 
TTîintr  le  Schifme.  Elle  conclut  à  l'une  de<»s  trois  voies ,  ou  h  ceflîoD  des  Pari,  pm 
deux  Concurrens,  ou  le  compromis  entre. les  mains  d'arbitres,  ou  le  Con-  ur,v.hZ  i, 
•ciJe  Général.  L'iùrrit  qui  contenoïc  les  motiis  de  ces  trois  moyens  fut  corn  Scinjmt, 
I»ofé  en  forme  de  Lettre;  on  en  fit  la  leéhtre  au  Roi ,  malgré  les  oppoû- 
dont  du  Duc  de  Berri,  de  de  Pierre  de  Lune,  Légat  de  Clément.  Le 
Roi  goûta  récrit,  mais  il  renvoya  à  une  autre  fois  fa  réponfc.  Ce  délia 
fut  caufe  que  la  cabale  du  Duc  <Scd^  Légat  l'eroporu ,  &  le  Roi  fit  défendre 
jMur  fon  Cnanodier  à  TUniverfité  de  le  plm  mêler  de  cette  affaire  (t). 

Ce  Corpi  ne  laifla  pas  d'écrire  k  dément  VIL  une  Lettre  irés-vigou-  M«rt  a 
ceufe  fur  ce  fujet.    Il  écrivit  en  même  tems  aux  Cardinaux  d'Avignon ,  qui  Clément 
approuvèrent  unanimement  fa  réfolution,àlaréferve  du  Cardinal  de  Lune, 
lut  Pipe«n  conçut  tant  de  chagrin ,  qu'il  mourut  le  16  de  Septembre  1394,  Benoit 
JLe  Roi  de  France  écrivit  aux  Cardinaux  pour  les  porter  à  différer  féleaion  Xf"t 
d'un  l'ape,  jufqu'à  ce  qu'il  leur  envoyât  une  /\mbairade  folemnelle.  Lea 
Cardinaux  reçurent  des  Lettres  fur  le  même  fujet  de  l'Univerfité  de  Pari*, 
du  Roi  d'Arragon  <&  de  divers  autres  Princes.    Boniface  envoya  auiÈ  des 
Ambaflàdeon  pour  exhorter  le  Roi,  les  Cardinaux  &  IXJniverfité  à  proS« 
ter  de  cette  occafion  d'éteindre  le  Schifme.    Quand  les  Lettres  arrivèrent, 
les  Cardinaux  cioieni  deja  dans  1j  Conclave  ,<3i:  on  ne  voulut  pas  les  ouvrir 
•querélcCtionnc  i  iic  faite.  Le  ciioix  tomba  unanimement  fur  Pierre  de  Lune» 
^  prit  le  nom  de  Benoit  Xlil.  11  écrivit  aux  Princea  de-  la  Chrétienté» 

?ii*il  avoit  été  élu  nialgrc  lui ,  &  qu'il  ctoic  même  prêt  à  &  démettre  da 
ontificat  afin  de  Jonn-r  la  paix  à  TEglife  (</). 

Ces  belles  proteiUuous  engagèrent  le  Roi  Je  France  â  affembler  un  Con-  <^<i^ic\lt  ù 
cale  national  à  Paris,  au  commencement  de  Février  1395 ,  poor  détibéier 
fur  les  moyens  d*é{eindie  le  Schifme;    Après  mûr  exameqjt  le  Concile 
condot  pour  ta  voie  de  Ceilioxi  dei  denz  Concunciii^  cmame  la  piua 

(«)  Ciamm  L.  XXIV.  C  S,  (e)  Hill.  de  l'univ.de  Paris  T.  IV.  p.  687. 

Qj  Le  même.  fd)  £iij^ial,Cg|KiltaJftflX,ipi^J,0% 
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tmmm  prompte,  la  plu  (ttre  &  la  plus  commode.   Le  Roi  le  Ht  nufïïtôt  oo^ 
jJg^    tifier  à  Benoit  par  une  AmbafTadc  des  plus  foîemnelles.  Elle  étoic  corn- 
?lLîU  '  pofte  des  principaux  de  fon  Confeil,  de  plufieurs  Prélats,  &  des  Dépu» 
durait  u   tés  dc  I  Uaiverilié  qui  avoient  à  leur  téte  les  oncles  &  le  frère  du  Roi.. 
ptoi^i      Ils  avoient  commilTion ,  en  cas  que  Benoit  acceptât  la  voie  de  Cefllon,  de- 
^^odÀmt.  P"^^"^^  ^^^^  '"^      mefures;  qu'il  falloit  que  le  Roi  le  fit  favoir  à  tous  les- 
•^jJ^^jJI^ Princes  &  Etats  de  fon  Obédience,  &  que  ceux-ci  tous  enfemble  le  de- 
mandadent  aux  Rois  &  aux  Princes  du  parti  contraire qu'après  avoir  per- 
Ibadé  à  Boniface  de  fnhne  la  ^oie  de  Geflfon,  il  hoMst.  convenir  dimie. 
nouvelle  forme  pour  dlire  le  futur  Pontife.  Comme  le  Roi  de  France  étoic 
informé,  que  Benoit  &  Tes  Cardinaux  avoient  avant  fon  éleélion,  (Igné  un- 
aâe,  par  lequel  ils  s'engassoienc  fous  ferment  de  faire  tout  ce  qui  feroit  eni 
\b»  pouvoir  pour  feitiiiaioa  da  Scfaifiiie,ce  Prinoefic  prier  Benoic  de  loi 
communiquer  cet  Aâe,  qui  tâcha  de  s'en  difpenfer  ;  cependant  il  hWat  Cfti 
laifler  prendre  une  copie.  D'ailleurs  les  Princes  &  les  Ambafladeurs  n'obtin- 
rent rien ,  iinon  que  tous  les  Cardinaux^  4  la  réferve  d'oa  feul  fe  déclare^ 
renc  poar  la  voie  de  CeflUon  (a). 
'  Mfe  Aff  •    Nous  ne  pouvons  entrer  daoi  COOi  fef  détails  dc  cette  grande  affaire», 
ru^tcia-    nous  fommcs  obligés  de  ne  rapporter  que  fuccintemenc  les  faits  principaux. 
tionspour  i;Univerfité  d'Oxford  fe  déclara  contre  la  voie  de  Ceflion,  &  propofa celle 
ty96        Concile  Général.   iVlais  le  Roi  Richard  eut  une  entrevue  avec  Je  Roi 
1397/  de  France,  ik  convint  de  ne  plut  foncenir  fioolfiioe.  Cet  deux  Monarques 
écrivirent  une  Lettre  aux  deux  Concurrens ,  pour  les  engager  â  fuivre  la 
voie  de  Ceflion.    Au  mois  de  Septembre,  plufieurs  Envoyés  vinrent  à. 
Rome  de  la  parc  des  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Callille,d'Arragon- 
&de-NmnepoiireKliorterB(mi6oe  à  renoncer  an  Pontificat,  oiTaïaia 
^e  Benoit  en  feroit  autant ,  mais  ils  n'obdnrent  rien  (h). 

Au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  1397 ,  les  Princes  d'Allemagne  tin* 
rent  une  diète  à  Francfort  pour  l'extinclion  du  Schifme.  L'£mpereurne  s'f 
troQva  pas,  quoiqu'il  l'eût  promis  ;  mais  pluneors  Rdk  &  diverftt  Univer- 
•  filés  y  envoyèrent  dea  Ambanadeun,   On  ifj  d^hm  pour  la  voie  de  la. 
CelTion,  &  on  envoya  vers  B<jnifjce  pour  l'y  engager.  Mais  il  amufa  les 
Ambailadeurs ,  fana  leur  donner  de  reponfe  dj'cifive;  il  tâcha  même  de  les 
gagner,  eci  leur  accordant  des  grâces  pour  eux  &  pour  leors  amis  U). 
jfjjemhlét     Quelque  tems  après  l'Empereur  Wenceflas  communiqua  à  Bonitace  fbn 
*  ^!'f'"ns.  deilein  de  s'aboucher  à  Rheims  avec  le  Roi  de  France  pour  délibérer  for 
*398«    jgj  moyens  d'éteindre  le Schifine,  priant  le  Pape  d'envoyer  deux  Cardinaux 
avec  plein^pouvoir  de  traiter  de  cette  affaire.   Boniface  éaivit  à  Wences- 
lu  pobr  le  diffuader  de  ce  voyage,  mail  ftna  ftiiic.  LTEopereor  arrivai 
Rheims  au  mois  de  Mars ,  où  le  Roi  de  France  le  reçut  magnifiqoemenB 
&  n'eut  pas  de  peine  à  lui  faire  approuver  la  voie  de  Ceflion  (J). 
Bnrntftee      Pierre  d'Ailli,  Evêque  de  Cambrai,  alla  à  Rome  de  la  parc  de  l'Empe- 
Ti^rt  renr  &  da  Roi ,  pour  engager  Boniface  ft  renoncer  à  la  dune.  L'Mqoe 
•prêtFêb-  déclara  à  ce  Pontife,  que  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  étoient  réfolui 
dhjtioi  u  de  fe  fouftraire  k  l'obédience  de  celui  des  Papes,  qui  refuferoit  la  Ceflion. 
BcQoit.    Boniface  répondit,  que  moyenoai^  que  Benoit  fe  démit,  il  concenteroic 

(a)  U  ttêOM,  n.  8».  (0  Tli.  de  NUm     II.  C  33. 

ib)  FlmlSé.  XCIX.  S  17.  ^        (4j  FftiJJart  L.  IV.  C.  9(< 
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-waS^  'let^iilenz  Princes.  L*£vêqoe  à  ton  retour  paflà  à  Coblentz ,  où  it  in»  ffiicinin 
■forma  Wenceflis  de  fa  nc^gociatîon ,*  &  l'Empereur  le  chargea  de  dire  aa  vu. 
Koi,  au  il  commençât  par  foumectre  le  Pape  d'Avignon,  &  ^a'enfoite  il  pifl^re 
nectroit  Booîfke  à  li  itToo.  dirait  u 

Le  Rci  de  France  afl*embla  de  nouveau  un  Concile  National  à  Pin&t  où  «.«^ 
le  trouvèrent  les  Princes ,  les  Prélats  &  les  Doéteurs  de  France.   On  y  ré-  ScJiifm* 
folut  de  demander  à  Benoit  d'abdiquer ,  &  qu'au  cas  qu'il  ne  le  voulut  pas  <^Oat<fcnr. 
faire  de  bon  gré,  de  l'y  contraindre  par  la  force.    L'Evêque  de  Cambrai  ,  _ 
fe  rendit  à  Avignon ,  mais  fienoit  refuiânc  d'abdiquer ,  il  fe  recira  de  cette  jtj^^H!^ 
ville.   Le  Maréchal  de  Boucicauc  s'en  empara,  fe  faific  du  Palais,  &  le  a  l'obé- 
Pape  s'y  vie  prifonnier  fous  bonne  &  fure  garde  (a).    Sur  le  refus  que  Be*  ^»«ne«  d* 
noit  iit  d  abdiquer,  &  avant  la  prife  d'Avignon,  les  Cardinaux ,  àla  ré>  ^ 
ferve  de  deux,  fe  retirèrent  à  ViUeiieovei  Le  Roi  de  flranœ  a'écaK  (ba«- 
flraic  à  l'obédience  de  Benoit ,  folUcita  celui  d'Angleterre  de  renoncer  à 
celle  de  Boniface ,  &  de  fe  déclarer  neutre.    Bien  que  ce  Prince  penchât 
pour  ce  parti  le  Clergé  d' Angleterre  n'y  voulut  pas  confentir  (6).   Le  Roi 
de  France  donna  mm  «ni  4  r£mpereiir  de  œ  qu'il  avoit  fint,  le  priant  de 
fûrela  même  chofe  à  Tceard  de  Boniface,  mau  Wenceflu  f*exculâ,  fini 
prétexte  qu'il  devoit  en  délibérer  avec  iea  Roiide  Pologne  dic  de  Hongrie 
(Se  avec  les  Princes  <k  f  Empire  (c). 

Boniftoe  i'éteit  retiré  i  Affile  i  caoft  det  trotiMea  de  Rome.  Ce  foc 
là  qu'il  donna  une  bulle ,  par  laquelle  il  réfèrva  à  la  Chambre  Apoftotiqoe 
les  premiers  fruits  d'une  année  de  tous  les  Evéchés  &  de  toutes  les  Abbayes 
fous  le  nom  d'Annates,  enforte  que  quiconque  voulut  obtenir  de  lui  un  £• 
vêdié  on  une  Abbrre,  devoit  avant  toocea  chofei  en  payer  les  prenûen 
fruits,  ^'uand  même  il  ne  pourroit  en  prendre  pofTenion  (d).  Toos  Jei  Fiiyf • 
fe  fournirent  à  cette  taie,  à  la  réfcrve  de  l'Angleterre  (e)  (•). 
Cependant  comme  le  commencement  du  fiede  appiochoic ,  &  que  les  Boniface 

(«)  Le  même,  C.  97.  (d)  Tkdt  Nitm  L.  II.  C  7; 

(r)  BtÊ9,  ad  ann. 

(*)  Ceft  l'époque  de  rétabUflèment  des  Annittes  peipétuellei.  Le  payement  des  pre> 
mien  fraies  eft  OMcnAmt  plus  lacten.  Le  Concile  de  Vlerae  en  13111  fous  Clé- 
ment V.  réfolat  dî  fupprimer  les  annatcs,  &  qu'en  leur  place  les  benéficicrs  pnferoient 
UD  vingcieme  de  leur  revenu  au  S.  Siège.  Jsan  XXII.  fucccireur  de  Cleaieac  V.  fe  ré> 
lerva  le  premiers  fruits  des  bénéfices  qui  vaqueroitnt  pendant  trois  ans,  en  exceptant 
les  Archevêchés,  les  Evécbés  Si,  les  AbtMies»  JnreQlibleaient  oo  exigea  les  premiers 
ftuiu ,  fan»  égard  fi  les  bénéfices  avoient  vtqoé  trait  ans  ou  non.  Le  même  Pipe  fe 
réferva  par  une  autre  bulle,  pendant  fa  vie,  tous  le$  bénéfices  qui  venoient  à.  vaquer  en 
Cour  de  A.oae.  Beooit  XU.  qui  fucceda  a  Jean  fuivit  fon  exemple,  de  même  que  quel* 
ques-ims  des  Papes  fuivans,  nab  l'autorité  de  leurs  bulles  n'avoit  de  force  que  dunnc 
leur  vie.  Ce  fut  Boniface  qui  rendit  général  &  perpétuel,  ce  qui  nYtoit  auparavant  que 
local  a  d  tems.  On  prctend  (]u'avant  le  Scbifme  les  annates  fe  recueilioieDt  par  termes 
après  que  le  pourvu  avoit  pris  poflêûîon  du  bénéfice  ,  &  que  fouveot  on  n'exi^eoit  pat* 
une  grtodrpertJe  de  la  tajie.  Mais  après  le  Schtfme,  00  en  levoic  une  poriion  confi*- 
diaable  avant  l'espéditton  de  ta  bulle  qui  coofiroioit  le  collation,  &  on  donnolt  caution 
pour  Pacquit  Au  refle.  Peu  après  on  esigct  les  piemitirs  fruus  tout  entiers  d'avance, 
liafiil  l'impoOtion,  fous  le  nom  d'aooates.  devint  non  feuieutent  aibiuaiie,  usais  foil; 
vou  on  la  doubloit,  aiplolt  dt  ^druploU  Q}, 

(t)  Sittdéu.  ex  Cad.  ViAob  Tk.  4*  KUm  de  StUlni 
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Sicrioa  Roimint  s'attendoienc  à  un  Jubîlé,  ils  cuvoyerenc  des  députas  à  Bonîface 
VIL  pour  le  prier  de -revenir  à  Rome,  de  peur  qu'en  fon  abfence  le  Ji^bilé  fuc; 
^/ftirt  jaoÏDS  folemad  &  moins  £réqueaié^  Bonifaoe  ne  voulue  y  confentir,  qu'à. 
dur^uU  condition  <|iie  la  ▼ille  iëroit  gouvernée  par  uo  Sénateur,  qu'il  nommeroit.. 
prani  Lis  Romains  pour  lui  complaire  ciHcrcnc  tes  fiannerets  ot  reçurent  pour 
Schifme  Sénateur  Ma'ite!*i  de  Pifaiire,  que  le  Pape  leur  avoit  recommandé,  &  lui 
^.Occideta.  fournirent  mem  j  de  l'argent  pour  fiire  fon  entrée  à  Rome.  Boniface  y 
^"""^  rentra  donc,  ik  pour  s'y  affermir ,  il  fit  fortifier  le  Chiteau  S.  Ange,  le 

Gipitole  &  les  ponts  de  la  ville.   Par  là  il  s'en  rendit  peu  à  peu  maître,  & 

on  le  regarde  comme  le  premier  Pape,.9ui  ail  ôcé  au  peuple  rantootéqu'iL 

avoit  (a). 

^ubiié  à      H  ne  paroit  point  que  Boniface  ait  ordonné  la  célébration  du  Jubilé  en: 
Morne.      1400,  Viâoiel  aflîire,  qu'ayant  coaAilté  le  ré^ttre  de  ce  Pape ,  il  n'y  a. 
•'^^    pas  trouvé  la.  moindre  mention  de  cette  Solcmnité.   Il  ne  laiffa  pas  d'y 
avoir  un  grand  concours  à  Rome,  furtout  de  I  rançoiSj^ui  y  allèrent  con- 
tre la  volonté  du  Roi.    Ce  Pnacc  avoic  tait  défenfes  publiées  k  Tes  fujets 
d*aller  à  Rome,  tant  afin  au'il  ne  parut  pas  reconnoitse  Boniface  »  oo'à. 
caufe  (jue  le  Royaume  étoit  tort  appauvri  Comme  la  pelle  r^noic  aiora. 
en  Italie ,  &  furtout  à  Rome,  où  il  mouroit  juf^u'à  fept  ou  huit -cens  per- 
fonnes  j>ar  jour  {b)j  peu  de  ces  pèlerins  retournèrent  chez  eux;  la  piûpart, 
ntoenirenc  ou  pillés  ou  ai&flSnét  &  plollenn  femmes  de  qualité  fiuenc 
violées  (c). 

Naplfsft      Louis  d'Anjou  &  Ladifliî  avoient  toujours  continué  à  fe  faire  la  guerre. 

humt  A  Le  dernier  s'etoit  avancé  jufqu'àUJt  portes  de  Naples  ,  pour  s'en  rendre 
maître.  La  viye  fe  trouvant  fort  referrée  par  mer  &  par  terre.  Louis  en 
fortit  &  fe  retira  à  Tarente.   Les  Napolitains  traitèrent  alors  avec  1^'di- 

llas,  qui  leur  accorda  plus  qu'ii  ne  leur  avo^ic  promis ,  qu:ind  ili  fe  furent, 
fournis.    Louis  découragé  prit  la  réfoluiion  de  retourner  en  Provence, 
deforte  que  Ladîilas  fe  vit  makre  du  Royaume  à  l'exception  de  Ta- 
rente  (d). 

VF.mpe-       Cette  même  année  ,  les  Princes  d'AIIemigne  dépcferent  l'Empereur 
oitbi$iiht^  Wencelhs,  à  ciufe  de  fon  mmvaU  gouvernement ,  c'y:  durent  Robert  Duc 
Bavière  dît  Comte  Pal.itin  du  Riiin.    Boniface  approuva  fon  élcdion  & 
^         l'invita  de  venir  k  Rome  recevoir  la  couronne  impériale.  (Quoique  Wence- 

Has  eût  encore  un  gros  parti ,  Robert  oe  laiilâ  pas  de  fe  faire  couronner  à. 

Goloirno  a  i  commencement  de  1401. 
Robert  iiu    Ce  i' rince  etoit  fortement  folheiié  au  voyage  d'Italie,  non  feulement  par 

pour  s'oppofer- 

toute  la  Lom- 

bardie,  &  avoit  acheté  il  y  avoit  quatre  ans  de  'Wencellas  le  titre  de  Duc 
de  Milan.  Robert  fe  mit  en  narche  avec  une  armée  de  quinze  à  viagc 
mille  hommes  au  commencement  de  l'Automne.  A  fon  arrivée  en  Italie  il 
campa  dans  k  fireilàn,  où  Fiao^ois  de  Carrare  Seigneur  de  Padoue  le  joi* 

C«)  PUuin  in  BoniC  IX.  (0  Th,  é*  NUm  de  Schifia. 

{b)  Boncnftgn,  Hilt.  Flo|eQt,  L.lV.apuil.     \jj  CMimae  abi  fan. 
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gnîc  svte  trcttS  mille'  chevaux  de  Florence.   Mais  comme  les  croupes  du  Sccnoir 

Dac  de  Mi'in  étoient  agguerries,  fi  Cavalerie  enveloppa  les  Allemands  &  ...yj^ 
k's  dcHc.  L'Empereur  ft  retira  à  Trtnte,  plufieurs  Seigneur  l'ayant  aban-  ^-j^^!^ 
donné  avec  leurs  iroupes.    11  revint  cependant  à  Padoue  avec  cinq  mille  d  urant  ie- 
hoiniiief ,    It  (bUicitatioii  de  François  Qirrare.   U  y  paflâ  quelques  mois ,  prani 
iBsis  les  Florentins  ne  purent  faiisfaire  aux  demandes  excelïîvcs  qu'il  leur  ^'Jf^f™' 
fit ,  deforte  qu'il  s'en  retourna  en  A!!cmagne  au  Printems  de  l'annce  1402.  "  ^'^"^'^ 

i'endant  que  ces  chofes  fc  palToient,  la  I  rance  etoic  fort  agitée  au  lujet  rroublu  ea- 
de  la  foiiftraâion  de  l'obédience  de  Benoît  A  de  fa  détention.  Le  CKic  Frann  m 
d'Orient»  frereda  Roi.rUniverfité  de  'l'oiiloufe,  &  quantité  d*Eccléfi-/';'t  « 
ailiquei  tendent  pour  ce  Pape.  Les  Rois  de  Callilie  <k  d'Arragon  le  fou-  ' 
tenoieni  aulTi.  On  publia  divers  Traités  contre  les  procédures  du  Concile  ""^^ 
de  Paris.  D'autre  p-rt ,  rCJmVerûté  de  cette  ▼file  foutint  fcs  premien  dé-  . 
ciets  dit  dédara  que  ceux  qui  condamnoicnt  la  fou{lraclion ,  écoient  fiu-- 
teurs  &  promoteurs  du  Schifme.  Vers  le  même  te:ns,  les  Cardinaux,  qui. 
avoieni  abandonne  Benoit,  àc  s'étoicnt  retirés  à  Senlis  ,  déclarèrent  con* 
iointeiDcnc  avec  Cramaiid  Patriarche  d'Alexandrie  &  quelques  antres  Pfé«- 
latt,  que  la  fouflraftion  n'ayant  pas  eu  le  fuccès  qu'on  en  attendait  ^or- 
terminer  le  Schifme,  il  falloir  alfernbler  un  Concile  General  de  ceux  qui 
adhéroient  à  ]3enoit.    On  ne  prit  pour^nt  pas  cette  voiej  il  y  eut  de 
grandes  conteflations  pour  décider  a  il  ne  falloit  pas  auparavant  remettre. 
Benoit  en  liberté ,  &  lui  rendre  l'obédience;  la  ptioalité  fut  pour  la  négati* 
Te,  &  on  publia  quantité  de  raifons  pour  appuier  cette  opinion  (a). 

Le  Duc  de  Mtlun  attaqua  cn  ce  teins -là  Bologne  &  s'en  renJit  maître,  M^rt  àû 
aufli  bien  que  de  Pife,  dç  Peroufe, de  Sienne, oe  Reggia,  de  Parme,  de  DuedtMi* 
Vérone  &  de  Vicence.  On  prétend  qu'il  av(/ic  fait  préparer  une  couron--^ 
ne  le  dclfLin  de  prendre  le  titre  de  Roi  d'Italie;  enforte  que  les 

Florentins  étoient  réduits  a  la  dernière  extrémité.  Au  milieu  de  fes  pro- 
jets 'iù  de  fts  fuccèi»,  il  mourut  de  la  pelle  au  mcMS  de  Septembre  1402,. 
'[SflàMit  fw  Etats  à  fes  deux  fils  encore  mineurs.  Boniface  faillt  cette  oc* 
cafion  de  recouvrer  pluueurs  places  de  l'Etat  Eccleliaftique ,  dont  G  Véas 
s'étoit  emparé.  Bologne,  Peroufe  ik  Ferrare  fe  fournirent  volontairement;; 
quelques  autres  places ,  qui  relillcrent,  turent  prifes  âf.  démantelées.  Le 
Milanois  fut  rempli  de  troublet. 

11  y  en  avoit  encore  de  plus  grands  en  Hongrie.   Les  I L mgrois  mécon-  ExpïHticn 
tess  de  Si^isihond  s'étoient  revultcs  centre  ce  Prince  ,  l'avoient  enfermé  </«  Lad.ih»  , 
dans  un  Château,  âtavoicnt  eiu  Lauiilas  Roi  de  Naples.    Boniface  rcn-'"^2«"*' 
oooragea  à  Ce  rendte  en  Hongrie ,  6c  l'y  fit  accompagner  par  le  Cardinal    ^  ' 
Acciaiofi,  fon  Légat,  qui  le  couronna  à  Javarin.   Mais  il  fut  bientôt  obli- 
gé de  prendre  le  parti  de  la  retraite.    Sigismond  s'étoit  fauve  de  fa  pri- 
fon,  ik  affembla  en  Bohème  des  troupes;  il  revint  en  Hongrie,  où  il  fut. 
icçu  par  la  plupart  de  fes  fujett  à  bras  ouvert!.  Cette  révolution  fut  nai- 
libfeaBcmifitce;  comme  il  avoit  approuvé  la  dépofiiion  de  Wencelîas,  & 
appuié  les  prétentions  de  LaJ;llis,  Wenccflas     Sigismond  renoncèrent  à- 
fon  obédience  &  fe  déciarerent  en  faveur  de  Iknoit  (Z  ). 

Ce  Pape  fe  fauva  d'Avignon  le  12  de  Mars  1403  ,  ce  qui  fut  caufe  ^ae  Benoît/* 

CO  Sptnimu  td  iWr       (0  Ciannm  U  XXiV.  Ch.  4. 
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SscTioR  le  Roi  de  France  lui  leftitai  robâflànce,  parcequ*il  déclara  qu'il  prendrolt 
mnh*  Ceflîon,  en  cas  de  more,  d'abdication  ou  de  dépofition  de  fon 

^jf^ft  CoDCurrenc.  Mais  ces  belles  apparences  s'évaDouirenc  bieaiôc  j  Benoit  re* 
durva  le  fah  abrolttoeot  de  coniiniier  m  eolbtioi»  de  bénéfioet  •  fiitei  démit  h 
Rrind  foudrafUon,  malgré  les  fortes  inllanccs  du  Duc  d'Ofléaoïy  Ton  plni  zélé 
^^i"*  partifan.  Le  Roi  donna  alors  le  19  de  Décembre  une  de'daration ,  par 
irOfriJwtf.  ygjjg  j|  ordonna  que  les  Prélats  6c  les  Béntficicrs  pourvus  pendant  la  fou» 
jauve  i'A'itràdMmd*£bi&ïùaice,  demeureroienten  paifible  poiTelTion»  avec  défenfe 
vigim,    de  payer  rien  au  Pape  à  ce  fojeC  («)• 

Il  envoyé  L'année  fuivantc,  Benoit  envoya  trois  Evêques  &  quelques  autres  Dé» 
me  yîmku-  p^^n^^  à  Bonifacc  pour  traiter  de  l'union.  Ils  arrivèrent  à  Rome  vers  la  fia 
nifact  IX.  ^^p^cmbre,  eurent  audience  ,  en  rendant  à  Boniface  les  honneurs 
Mort  tfe  cedûs  aa  Fape.  Ils  loi  demandefcncoiie  conférenoe  en  an  lieu  f&r  avec  Be- 
iirnier.  noit  pour  terminer  le  Schifme.  Boniface,  qui  fouffroit  des  douleurs  de  la 
^404*  pierre,  les  remit  à  quelques  jours.  Le  jour  de  St.  Michel,  ils  eurent  une 
féconde  audience,  qui  ne  fe  paÛâ  pas  pailiblemeoti  de  part  &  d  autre  il  y 
eut  des  reproches  fort  pianans.  Booifaee  ne  finrvéoïc  ^  dent  jouis  « 
xrette  dispute,  &  moorut  le  premier  d'Oâobre.  U  oe  fut  pas  plntoc  expi- 
ré ,  que  les  Nonces  de  Benoit  furent  arrêtés  Si  enfermés  dans  le  Château 
S.  Ange,  au  mépris  du  faufconduit  au'ils  avoieot  du  feu  Fàpe  ,  âcle 
Commandant  se  les  relâcha  qu'en  leor  mot  payer  cinq  mille  florins  (b). 
/:  Vf;  ;yn  11  ne  refloit  que  ooie  Cardinaux  du  parti  de  Boniface,  dont  il  y  en  avoic 
iTinoocent  dg^jj  abfens.  Les  neuf  qui  étoient  à  Roms  entrèrent  en  conclave  le  17 
d'Octobre,  après  avoir  juré  foicmnellement ,  que  fi  quelqu'un  d  eux  étoit 
lélu»  il  emploieroic  tous  les  moyens  poflibles  pour  procurer  l'union,  fans 
exdurre  l'abJication  da  Pontificat,  ù  elle  étoit  néœuàire  pour  parvenir  à 
cette  fin.  Ils  élurent  unanimement  Conrt.ifo  il/c/w^fo, originaire  da  Royau- 
me de  Naples,  Cardinal  de  Sainte- Croix  en  jérufalem  ,  il  prit  le  nom 
d'innocent  Vit.  ôc  fut  intronifé  le  4  de  Novembre.  Cette  éleclion  donna 
lien  à  une  furieufb  dinènfion  dans  Rome.  Vct  Colonnes,  les  Savellis  die 
q'jcl  î'ies  n.icreî  Gibilins  voulurent  profiter  de  l'occaflon  pour  faire  rendre 
le  gouvernement  au  peuple,  pendant  que  les  Guelfes  aopayés  par  les  Ur- 
fins  s'y  oppofoient  vivement..  Cette  gurrre  iniefline  fut  cauie  de  bien  des 
brigandages  &  des  excès  les  plus  horribles.  Ladiflas  Roi  de  Naples  k 
rendit  k  Roms  avec  des  troupes,  à  h  follicitaiion  des  Gibelins,  ménagea 
une  paix  fort  defavantageufc  au  Pape,  ayant  établi  des  Juges  ou  Gouver- 
HLurs  ibus  le  nom  de  Prudens,  entre  les  mains  dcHjuels  il  mit  toute  l'auto- 
rité ,  dans  fefpdrance  de  s'en  emparer-loi -même  (0-  Ces  nouveaux  Ma* 
giflrats  fatiguoient  continuellement  Innocent  par  des  demandes  infolcntes, 
étant  foutenus  pir  des  troupes  que  Laiiflîs  leur  avoît  laiflecs.  Le  Pape  fut 
obligé  de  prendre  à  fa  foide  deux  ou  uois  mille  hommes  pour  lui  fervir  de 
garde.  Omime  il  étoit  naturellement  doox ,  il  tâcha  de  gagner  les  Ro- 
mains par  des  marques  de  bonté,  âtfit  une  promotion  d*onze  Cardinaux, 
dont  cinq  étoient  Romains,  <k  de  ceux  «ci  il  y  en  avoit  un  de  h  famille 
dâs  Colonnes.  Cela  o'empédia  pas  les  Gibelins  d'attaquer  fa  garde  fur  le 

(a^  Lenfant  HUt  dtt  Ooofe  de  Pife  T.  L     (b)  Nim  de  Schlfin  L.  IL  a  94* 
p.  lit 'lis*  '     i«)  Le  latai;,  C;  14, 
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Ponte  Mole;  ayant  été  repoufl*és ,  Us  firent  une  tentative  inutile  eeaanitctJCH 
fon  palais.    Quelque?  jours  après ,  le  5  d'Août  I  -10-.  les  Prudens  accom-  VII, 

fagnés  de  (jueJques  autres  Romains  vinrent  faire  quelques  propoPitions  an  !f}^^ 
ape.  Comme  ils  iè  retiraient,  on  nevea  d'Innocent  les  fit  arrêter  Cam  uirmc  k 
fon  ordfe,  &en  maflacra  onze,  &  les  fît  jetter  tout  nuds  pv  les  feDétre;.  grani 
Ce  meurtre  mit  toute  la  ville  en  comhuflion;  les  amis  de  ceux  qu'on  avoit  •^f^'V»"' 
maffacrés  s'emparèrent  du  pont  du  Château ,  &  fe  dispol'erent  à  y  donner  ^ 
l'afTaut,  Innocent  appréhendant  leur  fureur,  fe  fauvaà  Viterbe  (a).  Apres  j-^j^, 
fon  déparc  les  Romains  forcèrent  le  palais  éc  enkvefent  tous  les  papiende 
la  Chancellerie.   Jean  Colonne  s'empara  du  palais  épifcopal  (h)  &  appella 
à  fon  fecours  le  Roi  Ladifks ,  qui  y  envoy.i  une  armée.    Avant  que  de 
coitter  Rome  y  Innocent  y  avoù  indique  un  Concile  Général  pour  l'anncc 
niivante. 

Benoit  poor  fiiire  ilhinon  à  la  France ,  dédaia  qitll  voaloit  aller  en  Ita*  Btm'i 
lie  s'aboucher  avec  fon  Concurrent.    Il  palTa  par  mer  à  Gènes  ,  &  y  fut  Jt^i»*» 
ie$u  avec  de  grands  honneurs.  Comme  il  avoic  fait  entrer  un  grand  nom- 
bre de  foMits  dans  la  ville  qjoi  rineomnodcHenc  &  doimoient  de  l'oaibrage, 
les  Génois  trouvèrent  à -propos  de  les  en  tirer  fous  prétexte  d'une  revue^. 
&  ne  les  y  laifTcrent  plus  rentrer.   Benoit  en  fut  fort  pique  &  retourna 
peu  de  tenu  après  à  Nice  en  Provence.   Pendant  fon  ftjour  en  Italie,  il 
m  denanderà  loooceor  on  finlcoiKhiit  poor  des  Légats  qu'à  loi  mloit  en* 
Toyer ,  a6n  de  traiter  de  l'union.  Mais  il  le  refoût  (bus  prâeite  que  Be- 
noit n'agiffoit  pas  de  bonne  foi.    Celui-ci  ne  manqua  pas  de  tirer" 
avantage  de  ce  refus  6l  de  répandre  par  toute  l'Europe  des  Lettres,  où  il 
accufoic  fon  concunent  de  parjure  &  d*être  fauteur  du  Schifme.  Innocent 
y  répondit  par  des  Lettres  plus  longues.   Niemlet  accufe  l'un  &  l'aucrc 
d'avoir  voulu  aisufer  le  monde  par  leurs  écritt,  pour  prolonger  le  SchiT- 
me  (c). 

Ce  lut  à  peu  près  en  ce  tems ,  que  la  tranquillité  étant  un  peu  réu^>lie  à  Tnnorent^ 
Rome,  lionocent  y  fut  rappelle ,  avec  promefTe  de  lui  en  doimer  le  gou-  'jjj*""**  K 
vernement  abfolu  comme  l'avoit  eu  fon  prédéccfTeur.    II  y  entra  au  mois  „J,74'^' 
de  Mars  1406.    Mais  comme  il  n'y  avoit  aucune  fureté  pour  lui,  pendant  140*. 
que  Ladiilas  appuyé  des  Colonnes  écoit  maître  du  Château  S.  Ange ,  il  ex- 
oomraooia  ce  IHrînoe ,  les  Cokmaes  &  pluGeurs  autres  de  Tes  partifans.  Le 
Roi  deNapIes,  effrayé  de  ce  coup  de  foudre,  rechercha  la  paix  &  l'ob- 
tint par  l'entremife  du  neveu  du  Pape  &  du  Général  Paul  des  Urfins.  Niera 
aâiire,  qu'Innocent  avoit  deiTein  de  renouveller  les  procédures  contre  La- 
c^las,  quand  il  moonit  le  7*  de  Novenabre  1406  {d). 

Les  Cardinaux  <b  Rome  délibérèrent  quelque  tems,  s'ils  procéderoient  à  E.-nhr:  d» 
Téleélion  d'un  nouveau  Pape.  Ils  favoient  que  les  Princes  deî^'ranceavoient  Grégoire 
fut  promettre  à  leur  Pape,  de  renoncer  au  Pontificat,  Ci  celui  de  Rome  y 
renonçoit ,  ou  fi  après  &  mort  les  GsrdbMUZ  différoienc  Péleâioii  d'un  an- 
tre (e).  Cependant  les  Cndinaux ,  appréhendant  quelque  fédition  dans 
Rome,  fé  détermineraïc  à  procéder  à  une  éleâioo;  mus  ils  jnrereot  au* 


(a)  Le  même,  jimin,  ap.  Mmttrt  T.  le)  Th.  de  Nim  L.  II.  C  3f» 
XIX.  Db  9t3  Umeme,  C  39- 

(Jk^  Mem  au  tap.  (t)  Le  nêne  L.  JII.  C.  U 
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■Sarr:o»    panvant,  que  celui  ^ui  feroit  élu  renonceroit  au  Pontificat,  au  cas 

vi:.     l'Antipape  en  fît  autant.    Apiéi  cette  précaution,  ils  durent  yingeîo  Com 
^•fai'-'    Mrifl,  Noble  Vénitien,  Cardinal  Prêtre  de  St.  Marc,  qui  prit  le  nom  de 
iwatalê  Gradue  XIL^  U  ratifia  apiès  Ton  éleélion  le  ferment  quil  avoic  fait., 
f^rarj    •  avant  Ton  Cffuronn.ment  ]l  écrivit  à  iknoit,  pour  l'exhorter  à  renoncer 
Sclnime     au  i'untificat ,  lui  déclarant  qu  il  ell  prêt  à  en  faire  aut^int ,  a6n  que  le» 
i'OetUen:.  Cardinaux  des  deux  partis  fe  joignent  enfcinble  pour  1  eledion  d'un  Pi- 
pe, qui  foit  reconnu  de  tout  le  mon  Je.   Benoit  lui  répondtt  lUr  le  même 
-ton  &  témoigna  être  dans  les  mêmes  dispuntions  («). 
Ji^cgocia-      Cependant  Grégoire  envoya  trou  Légats  à  Benoit,  qui  étoit  à  Marfcil- 
tions  pour  le.  .  Âprès  bien  des  conteflations,  on  convint  que  l'union  (è  feroit  par 
j'u'hcn.     ]3  Cefiion  des  deux  concurrens,  qui  fe  trouveroient  enfemble  à  Savone^ 
•*407*    ville  de  la  côte  de  Gcnes,  où  ils  fe  rendroient  à  la  Saint  Michel,  ou  au 
plus  tard  à  la  ToulTaints.    Les  Génois  ,  ayant  appris  cette  convention, 
offrirent  de  donner  des  otages  pour  la  fureté  des  deux  Papes  ,  &  promi- 
leot  de  foomir  tout  ce  qui  ^roic  aéœilàire  pendant  Teiitrevue.  Le  Rdide 
France  envoy  i  des  AmbilTideurs  aux  dcux  prctenJans,  pour  les  exhorter 
à  perfiller  dans  leurs  bons  defleins.  Ceux  qui  allèrent  a  Roue  y  arrivèrent 
au  commencement  de  Juiileç ,  mais  ils  trouvèrent  <^ue  Grcgoire  n  etoit 
nuliement  dispofé  à  fe  rendre  à  Savone,  &  ^u'il  fefoit  beaucoup  de  dîffi* 
culcés,  &  nonoh  !  int  leurs  inflances  il  p  nilla  à  demander  un  autre  en» 
droit.    BeiiOit  en  fut  ravi,  parcequ'ji  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  de  retar- 
der l'union.  Il  s'obllma  à  s'en  tenir  à  la  première  convention  &  à  ne  rien 
.Ranger  à  ce  qui  avoit  été  arrêté. 
Grégoire      Cependant  Grégoire  partit  de  Rome,  avec  îx?aucoup  de  répugnance, le 
âSImnf  9  d'Août ,  &  arriva  au  commencement  de  Septembre  à  Sienne.    Là  il 
offrit  de  renoncer  au  Pontiùcat,  à  condition  de  contérvcrpendantfavielc 
titre  de  Patriarche  de  ConHantinopIe ,  deux  Evéchës  dam  les  Etats  de  Ve- 
nife,  &  l'Archevêché  d'York,  qu'on  fuppofoit  vacant.   Il  demandoit  en- 
core pour  fes  neveux  qj,lques  terres  Jaiis  l'Eiat  Ecclcdaflique.    Ses  Car- 
dinaux agréèrent  cette  propoUtion ,  mais  il  trouva  des  prétextes  pour  dif* 
férer  Ibn  abdication,  <k  il  laiflà  paflêr  le  terme  de  la  Conférence  làns  qQi^ 
ter  Sienne.    Cependant  Benoit  ctoit  arrive  à  Savone  le  24.  de  Septemfaie 
avc-c  fes  Cardinaux.    Après  y  avoir  atii.ndu  au  delà  de  trois  mois,  il  Ct 
rendit  à  Porto- V^encre,  pour  retrancher  à  Grcgoite  tout  prétexte  de  dif- 
férer la  Conférence.   Il  envoya  deux  Légats  à  ce  Pape,  pour  l'engager  à 
convenir  d'un  lieu  tel  qu'il  voudroit,  mais  inutilement,  Grégoire  palTd  ao 
comnfîcncement  de  Janvier  i  foS'  à  Luques,  pour  faire  mine  de  «.'approcher. 
Au  fond,  les  deux  compéiitcurj  fembloient  être  d  intelligence  pour  éloi- 
gner l'union  (b).  Le  12  de  Jinvier  on  publia  une  Lettre  du  Roi  de  Fiaih 
ce  adrtffée  à  tous  les  fidèles,  p  jrtant  fouflraftion  tle  l'obéiffance  des  deill 
Papes  depuis  rAfeenllun  prochame,  qui  devoit  être  le  23  de  MaL  Cepcn- 
(iant  Grégoire     Bjn'jit  témoignant  toujo  1rs  fc  deiier  ue  leurs  intentions 
xéciproques ,  toute  efpérance  d'une  conféreBce  entre  emc  s*évanouic 
T!  fnitutt     Le  9  de  Mai  Grcgoire  fît  une  promotion  do  quatre  nouveaux  CardinaqXy 
itiftaoum  malgré  i'oppoûtion  ues-Auciens,  qui  ne  voulurent  jamais  kt  feconooicre. 

i 

M  Ls  aioe  a  ^        (i)  Le  même  &  tj.         ^  * 
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^  rëibhirenc  de  fe  retirer.  En  coaCépeoct  deux  joars  aprèi  ilf  fordreot  skctio» 
•toos  de  Luques,  à  la  rdfcrve  de  trois,  qui  vinrénc  bientôt  joindre  leurs  vu. 
«onfreres  à  Pife.  Là  ils  publièrent  un  Appel  du  Pape  mal  informe  au  Pape  ^ifttir* 
mieux  informé ,  du  Pape  à  Jcfus  -  Chrill ,  au  Coacile  Oecuméai^ue  &  au 
•Pape  fiitnr  (a).  ^['^  ^ 

Vers  le  même  tems,  Benoit  envoya  à  Paril  une  bulle ,  par  laquelle  il  dé-  ScMfme 
fendoit  la  foullraftion  à  Ton  obéiflance  ,  fous  peine  d'excommunication.  à'Occiim* 
•Dans  une  Aflemblée  que  le  Koi  tint,  on  réfolut  que  la  bulle  feroit  déchi*  ,  - 
lée  publi(jueineot  wr  le  Reéleur  de  rUniverfité.  Le  2S  de  Maî  on  publia  .^aux  Lu 
b  iientiahté entre  les  deux  Papes,  &  le  Roi  ordonna  au  Mart'chal  de  fiou-  ancL^  va. 
OCauC,  Gouverneur  de  (îenes,  d'arrêter  Benoit  s'il  etoit  poflîble.  Le  Pa-  larMnneta, 
peeneatavis,  prit  la  fuite,  pafla  en  Catalogne  &  fe  rendit  à  Perpignan.    La  Franc* 

Set  Càrdinaux  l'avoient  abandonné  &  s'étoient retirés  à  Livourne,où  les  «mirojje  1» 
aodens  Cardinaux  de  Grégoire  allèrent  les  joindre.  Là  ils  écrivirent  de  ^^q-"]' 
concert  des  Lettres  à  tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté  ,  indiquant  un  Con  tttiTt^en 
cile  Général  z  Pife  pour  le  25  de  Mars  de  l'année  fuivance.  Les  deux  Cataie^e. 
Papes  indiquèrent  aulft  de  leur  côté  des  Conciles  ;  Benoit  le  convoqua  à  Umm  des 
Fcarpignan  pour  la  Touflaint  ;  Grégoire  l'indiqua  pour  la  Pentecôte  fui-  Cardinaux 
Tante  dans  la  Province  d'Aquilée,  fans  marquer  le  lieu.  '^l'*?"^ 

Grégoire  étant  parti  de  Luques  au  mois  de  Juillet  fe  rendit  à  Sienne,  ^"»'«"*«» 
où  il  refta  quelques  mois,  &  le  19  de  Septembre  il  créa  neuf  nouveaux  f^^?^"^ 
Cardinaux,  tandis  que  Benoit  eu  fit  cinq ,  ou  fuivant  de  Niem  douze,  à  j'i«JJ^ 
Perpignan.  De  Sienne  Grégoire  alla  à  Rimini  &  y  pafTi  l'hiver,  les  Ro- 
mains refufercnt  de  le  recevoir,  parcequ'il  avoit  livré  Rome  ik  engagé 
une  partie  du  Patrimoine  de  l'Eglile  à  Ladiflas.  Le  Roi  de  France  ayant 
aflêmbié  im  Concile  k  Paris ,  on  publia  le  13  d'Oélobre  une  déclaration  par 
laquelle  tous  les  fauteurs  de  Benoit  étoitnt  prives  de  leurs  bénéfices  &  di- 
gnités. Quelques  jours  *prcs  on  drefla  des  réglemens  pour  le  gouvernement 
oe*rEgliIe  Gallicane  pendant  la  neutralité,  réglemens  qui  prouvent,  qu'a- 
vant m  tems  de  laRéformation  ,on  croyoit  que  PEglife  peut  fubflfler  fans 
reconnoitre  de  Pape.  Benoit  fit  l'ouverture  de  fon  Concile  à  Perpii^cnn  le 
jour  de  la  Touffaint.  Il  fut  allez  nombreux,  y  ayant  eu  quantité  de  Prdats 
de  Caflille,  d'Arragon,  de  Navarre,  de  Provence  &  de  Savoye.  11  y  eut 
hmt  ièflioni.  Les  avis  furent  partagés  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour 
donner  h  paix  à  rEglife,&  la  conteflation  s'échauffa  tellement  que  l'alfem- 
blée  fe  difîipa.  Il  ne  relia  que  dixhuit  Prélats,  qui  exhortèrent  Benoit  à  la 
Cefljon  <ik  lui  propoferent  quelques  moyens  de  terminer  le  Schifmej  le  Pa- 
pe parut  goûter  leori  propolitiona ,  mais  pourtant  fans  s'engage  pofitive* 
ment  à  céder  le  Pontificat  {h). 

L'ouverture  du  Concile  de  Pifc  fe  fit  au  jour  marqué,  le  25  de  Mars  ConcHe  de 
Z409.   Il  s'y  trouva  vingt -deux  Cardinaux,  trois  Patriarches,  douz.  ■^i''- 
Juc^êques  préfens  &  quatorze  par  procoreor  ,  quatrevingts  Evêquci  p^^f 
&  les  Procureurs  de  cent -deux  autres,  quatrevingt  •  fept  Abbés",  avec  ki  pfs.fjtSiat 
Procureurs  de  deux -cens  deux  autres,  plus  de  trois -cens  Doéleurs  crMi'Alejcaii- 

Théologie     en  Droit  Canon.  &  enfin  les  Ambafladeurs.  des  Rois  dt  ^• 
^  *  1409. 

(a)  Marune  Anecd.  T.  II.  p.  1394,      9)  I*  ^  P*  ***t  S>3* 

1398 ,  ap  Lenfant  L  &  p.  {^0,  jpj, 
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SfCTToii  France,  d*  Angleterre,  de  Portogal,  de  Pologne  &  d'un  gland  nombre - 

VII.  d'autres  Princes.  Le  Concile,  ayant  fait  appeller  deux  ou  trois  fois 
jjiHoire  Pierre  de  Lune  &  i\nge  Corario,  les  déclara  concumacef  ,  &  f^xa  la 
durmtu  ^^^^^^^  fuivante  au  quinzième  d'Avril.  Cependant  il  arriva  dea  Ambaflà> 
gfaïul  deora  de  l'Empereur  Robert,  qui  propoferent  plufieurs  difficultés  contre  la 
Schîfme  convocation  du  Concile ,  auxquelles  on  repondit  ,  fans  les  perfuader ,  & 
a'Occidtnt.  [[g  appellerent  à  un  Conci'e  Général  légitimement  convoqué.  Après  avoir 
■  travaillé  pendant  plufieurs  autres  Seflîons  aux  affaires  qui  concernoient  la 

jNÛx  de  l'^glife,  le  Concile  prononça  le  5  de  Juin  la  fentenee  de  dépofi-- 
tion  contre  les  deux  Papes,  comme  Schifmatiques  opiniâtres,  Hérétiquet,. 
convaincus  de  parjure  Ôe,  de  la  violation  de  leurs  fermens  (a).  Le  iode  Juin 
les  Cirdinaux  donnèrent  un  Ecrit  figné  de  leur  main ,  par  lequel  ils  pro- 
mettotenc  que  fi  quelqu'un  d'entre  eux  écoit  ëki  Pape ,  il  cmcinueroit  le' 
Concile,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  une  réformation  fuffifante  de  TEglife  dans 
fon  Ch^f  &  dans  fes  ISkmbrcs.    Le  Samedi  15  de  Juin,  ils  entrèrent  au 
Conclave,  &  le  26  ils  élurent  Pierre  de  Plùlargi  de  Candie,  Cardinal  Prê- 
tre dn  titre  dei  douze  Apôtres,  qui  prit  le  nom  d'Alonodre  V.  Ceooa- 
veaa  Pape  prëfida  d*abord  au  Concile ,  dont  il  ratifia  tous  let  décrets;  9. 
révoqua  toutes  les  procédures  f  jitcs ,  les  fcntences  ou  ceniures  portées  pen- 
dant le  SchiTme  par  les  deux  prétendus  Papes;  il  ordonna  aulFi  qu'on  as- 
fembleroit  un  Concile  général  dans  trois  ans.    Le  7  d'Août  fe  tint  la  ving- 
troifteme  &  dernière  Selîlon  du  Concîle  de  Pife  (A). 
Il  iidan     Ladiflas  R  »!  Je  Naples  s'étoit  emparé  de  Rome  &  de  plufieurs  autres 
Louîs       places  de  l'Etat  Eccléfinflique  ,  &  continuoit  à  poufPtr  fes  conquêtes  en 
i(M' itei^o-  T^*^^"®*  arrêter  fcs  progrés  les  Florentins ,  les  Siennois  âc  le  Car- 

dinal  L^t  de  Bologne  fe  joignirent  avec  ion  compétiteur  Louis  d'Aajoo. 
Ce  Prince  arriva  à  Pife  au  mois  de  Juillet,  pendant  la  tenue  du  Concile  & 
il  y  fut  reçu  avec  des  honneurs  extraordinaires.  Alexandre  V.  le  déclara. 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile  àt  Gonfalonnier  de  l'Eglife  contre  Ladillas ,  âc 
au  bout  de  quelque  rems  Louis  alla  avec  les  troupes  des  Florentins  &  du 
Cardinal  Légat  reprendre  dans  la  Tofcane  les  terres  du  Patrimoine  de  Saint 
Pierre.  Ils  allèrent  delà  à  Rome,  dont  le  Généra!  Paul  des  Urfins  leur  fa- 
cilita l'entrée  i  mais  n'ayant  pû  cette  fois  s'en  rendre  maîtres  à  caufe  de  la 
TÎgoureufe  réfiflance  des  gens  de  Ladiflas,  ils  fe  retirèrent  chemin 
felant  reprirent  plufieurs  places  pour  le  Pape  (f). 
Cm'iîhhU'  Cependant  Grégoire  IX.  tint  ion  Conciliabule  à  Cividad  di  Frioul,où 
le  de  Gré- il  fe  irouva  peu  de  perfonncs;  tout  ce  qui  s'y  pafTa  de  plus  important, 
MP^i^'  cefl:  que  ce  Pape  fit  une  déclaration  le  j  de  Septembre,  par  laquelle  il 
témoignoit  être  prêt  à  renoncer  au  Pontificat»  mais  fÔQS  des ooadtdona 
fi  impraticables ,  qu'il  étoit  aîfé  de  s'appercevoir ,  qu'il  ne  vouloit  point 
l'union  (d).  Comme  ni  lui ,  ni  Benoit  ne  renonçoient  à  leurs  préten- 
tions, on  vit  alors  trois  Papes.  Il  e(l  vrai  que  Grégoire  n'étoit  recon- 
nu que  de  Ladiilas  &  de  quelques  villes  d'Italie;  Benoit  par  le  Roi  d*E' 
coiTe»  le  Comte  d*Armagnac  ^  les  Rois  de  CaftUle  ^  d'Arragon ;  toat  te 


(a)  Maimbturg  Hift.  d{i  Scfa.  d'Occid.      (r)  le  môme,  p.  294. 
L.  IV.  p.  m  41 . 50.  '   (d)  Le  môme,  p.  apj,  296» 

(p)  ûiftm  oU  Aipb  p.  ajeft  fiilv. 
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telle  de  la  Chrétienté  reconnoifToit  Alexandre  V.  Grégoire  avoic  été  obli-  SECTioa 
gé  de  fe  fauver  dégmfé,  àt  s'écoic  retiré  à  Gayecte  fous  ia  proceâioD  de 
Ladillas.  ^^^il; 

Pendant  qâ'Akinndre  e'coic  encore  à  Pife,  il  fulmina  une  bolle  d'ezoom-  iuram  it 
tnanication  contre  Ladidas,  datée  du  premier  de  Novembre.  Sur  la  fin  dt  ^jrj  j 
ce  mois  il  partît  de  Pifê,où  la  perte  ecoit,&  fcrcndit  à  Pidoye,  où  il  «iHa  Scli/me 
une  partie  de  l'hiver.    Ce  fut  là  qu'il  apprit  ia  vicioire  de  Louis  d'Anjou  ^*^^* 
lôr  les  cronpei  de  Ladiflat  &  la  délivrance  de  Rome.  Ncxit  avons  déjà  \  u  Aicx/iu  iic 
plui  haut  que  les  Florentins  &  les  Siennois  s'étoieoc  ligués  en  faveur  de  v.  recm* 
Louis;  plufieurs  Princes  d'Italie  s'unirent  à  la  Ligue,  qui  avoit  plurkurs  ^w. 
Capitaines  diilingués.   Rome  d'autre  part  étoit  défendue  par  la  Faâioa  '^'^ 
Gibeline,  par  les  Colonnes  jSc  le  Comte  de  Troye,  partifàns  de  Ladiflas. 
La  Ligne  avoit  de  fecretes  intelligences  avec  on  des  principaux  Citoyens 
de  Rome,  nommé  Leiio,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  le  peuple. 
Le  Légat  s'avança  d'abord  avec  les  troupes  de  Louis  d'Anjou ,  des  Floren- 
tins &  des  Siennois  dans  cette  partie  de  la  Tofcane ,  qu'on  appelle  le  Pa« 
trimoine  de  St.  Pierre,  &  en  reprit  toutes  les  places.    Delà  il  marcha 
droit  à  Rome  &  joignit  Paul  des  Urfins,  qui  n'en  étoic  pas  éloigné.  Ma- 
laiefla,  Général  des  Florentins,  par  une  rufe  de  guerre,  s'éloigna  avec  fts 
troupes,  pour  attirer  les  gens  de  Ladiflas.   Le  Comte  de  Troye  fit  alors 
une  fortie  contre  Paul  des  Urfins  ;  mais  il  fut  û.  vigoureufement  repoufTé 
jufques  dans  Rome,  qu'il  fut  obligé  de  fe  fauver  en  habit  déguifé,  pc  ^rfe 
dérober  à  la  fureur  des  Romains  que  LeIio  avoit  foulevés.    Ainii  au  com- 
mencement de  Janvier  1410  ,  le  Légat  fe  rendit  maître  de  Rome,  à  la 
fin^eur  de  Paul  des  Urfins;  il  y  fit  recevoir  Louis  d*Anjou,  dit  aflîifala 
poflefîîon  de  cette  Capitale  à  Alexandre  V  (j). 

Si  ce  Pape  avoit  profité  de  ces  favorables  conjon6lures ,  il  fe  fcroïc  vu  //va  à  ffê- 
maître  dans  Rome.  iVIais  ikithafar  ColTa,  Cardinal  de  S.  KuiUche  &  Lé-  ^  ï 
gat  de  Bologne,  oA  11  duit  txwt  puiilànt,  lui  perfuada  de  venir  dans  cette 
ville ,  parcequ'il  elpéroit  que  la  mort  d'Alexandre  V.  qui  éroit  vieux  & 
infirme,  l'éleveroît  au  Pontificat.  Les  Romains  envoyèrent  alors  des  Ani- 
baHadeurs  au  Pape,  qui  lui  apportèrent  les  clés  de  leur  ville  (k  toutes  les 
nai^ues  de  la  Dig^te  Pontificale ,  le  fuppliant  inftamment  de  venir  ftau 
délai  en  prendre  pofTefTion.  Mais  Balthafar  n'avoit  garde  de  le  laifTer 
échaper  ,•  il  le  retint  fous  divers  prétextes ,  enforte  que  le  Pape  donna 
l'adminillration  de  l'£glife  &,  de  la  ville  de  Rome  i  Pierre  Ferdinand  de 
Prias,  Cardinal  de  Sainte  Praiede,  avec  le  pouvoir  de  dégager  les  Ro- 
mains du  ferment  qu'ils  avoient  prêté  à  Grégoire  &  à  Ladiflas.  Comme 
ce  dernier  fcfoit  de  grands  préparatifs  contre  Louis  d'Anjou,  A'e.xandre 
eut  recours  aux  T^loreniins  pour  foutenir  Louis.  Ils  le  fécondèrent  en  effet 
vigoureufement  <Sc  en  reçurent  de  grandes  louanges  &  divers  avantage;. 
L'impatience  qu'on  attribue  généralement  à  Coflà  pour  Je  Pontificat ,  fiit 
bientôt  fatibfaite  puifqu'Altxandre  mourut  à  Bologne  le  3  de  Mai  1410 , 
dans  le  onzicmc  mois  de  fcn  Pontificat.  Divers  Hifloriens  contemporai'is 
témoigneni  que  le  bruit  commun  tcoii ,  que  lialihafar  l'avoit  empoiibane  {ù j . 

(•)  Nim  !.  c.  Po^g.  Hift.  Florent,  p.  /ata  iibi  fup.  p.  311. 
189^  Vie  Joawu  iUUil.  C.      «p.  Len-      (b)  Ln^mt  p.  s»/, 
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■OH      Les  Cardinaux  au  nombre  de  dîzfept,  élurent  Balthafar  Coflâ.  Quelques 
VII.     Hifloriens  (a)  alTurent  que  cette  éleflion  fut  forcée,  parceque  Balthafar 
ViS^    étoit  niâîcre  de  la  ville,  Hl  avoic  un  grand  nombre  de  troupes.  Cttce  élec> 
iwaHu  on  grand  fcandale,  poreeqne  CofTa  écoic  plos  guerrier  qu'Ebd^ 

grand      fiaftique.  Il  fut  confacré  le  25  de  Mai ,  &  prit  le  nom  de  Jean  XXIII  (6), 
A'c'tYiw        I>a  première  année  de  fon  Pontificat  fut  aflez  heureufe.  1!  étoit  recooni 
dOccideta.     la  plus  grande  partie  de  r£urope,  &  l'Empereur  Robert  mourut.  Jcao 
TA'îlion  de  ^(-'rîvit  aiiz  Eleârân  poor  les  exhorter  d'élire  Empereur  Sîgismond  Roi  de 
jéin       Hongrie,  qui  fut  effeâivement  élu.   Le  Pape  écoic  fort  avide  d'argent, 
XXIII.     defurte,  qui!  envoya  deux  Légats  en  France  pour  demander  les  Décimej 
Comm^-xt'  des  Bénéfices  ËccléQailiques,  les  Procurations  &  les  dépouilles  des  Frclau 
MOTi  dejtm  morts ,  qu'il  prétendcue  être  diiet  de  droit  divin ,  naturel ,  canonique  & 
^«tfi/kdt.  ^yji  ^  jji  diambre  Apoftoliquc  (c).  L'Uoiverfité  a'oppofa  à  fes  prétentions 
avec  beaucoup  de  vigueur,  réfolut  d'en  appcller  au  Concile  Général,  & 
que  ceux  qui  pajeroient  la  décime  feroient  privés  de  leurs  charges  <St  bé* 
néfices  (rf). 

Jlw  Après  avoir  pa/Té  un  an  à  Bologne  ,  Jean  alla  enfin  à  Rome  &  le»5 

me-'        d'Aviil,  jour  de  Saint  George,  il  confacra  divers  étcnJards,  &  quelques 
'411-    jours  après  Louis  d'Anjou  &  Paul  des  Urlîns,  Généraux  de  l'Egli/e,  par- 
tirent pour  aller  combattre  LadiOas ,  qui  protégeoit  toujours  Grégoire  XII. 
Viùoire       Comme  les  deux  Rois  recherchoienc  avec  no  égal  emprelTement  une  oo* 
imtUe  ài  cafion  dccifu  e,  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  &  Ladillas  fut  en- 
jî^^jjj^   tierement  défait  &  obligé  de  fe  fauver  à  S  lint- Germain.    On  prétend  que 
malgré  les  inilances  de  Louis ,  Paul  des  Urlîns  empédia  qu'on  ne  pourfuivit 
Ladiflat,  ceqoi  donna  k  ce  Prince  le  terni  de  réparer  fa  perte.   Louis  alla  à 
Rome, (Se  mécontent  des  Italiens,  il  s'en  retourna  peu  après  en  France  (e). 
Jtévolte  de    Le  même  jour  que  Ladillas  fut  b  ttu,  les  Bolonois  fe  fouleverent  à  l'in- 
Bilvgu,    liigaiion  de  deux  Bouchers,  s'eœparcrtct  du  Gouvernement  ik  le  confer- 
verene  im  an.  Mais  au  boot  de  ce  tems-Ji,  les  Citoyens  chaflèreat  la  po- 
pulace; les  plus  mutins  furent  exécutés,  ou  réduits  à  prendre  la  fuite,  & 
la  tranquillité  fe  rétublit  (/).  Le  <^  de  Juin  le  Pape  ûc  une  promotion  de 
quatorze  Cardinaia:. 

Jèan  tx'     Ce  fut  par  leconfeil  de  cesCardinanz  &  de  trois  antres  que  Jean  esoon- 

cmKmie  xmxm  Ladillii  &  publia  quelque  icms  après  une  croifade  contre  lui,  dont 
/^Jj  'a  Mte    ^""^      envoyée  p:ir  toute  l'Earope.    Cependant  comme  il  redoutoit  ce 
âvw  /ni!"*  -Pi^ince ,  il  traita  avec  lui ,  &  conclut  la  paix  à  des  conditions  honteufcs ,  à 
1412!   entre  ancres  de  lui  payer  une  penfion  de  deux -cens  mille  ducats ,  à  condi* 
tien  qu'il  abandonneroit  le  parti  de  Grégoire  XII  {g).    La  bulle  de  cette 
croifdJe  donna  lieu  à  Jean  Has  de  fe  déclarer  plus  hautement  contre  le  Pa- 
pe qu'il  n'avoit  fait.    Pour  l'intelligence  de  ce  point  <k  de  ce  que  nous  au- 
rons à  dire  dans  la  fuite ,  il  finit  mre  connoitre  cet  homme  qui  s'eft  rends 
fi  célèbre. 

iiifitirt  de-  Jean  Hof ,  ou  de  Hufliaetz,  étoit  aiDÛ  appelié  d'one  ville  ou  d'iu  fioorg 
J(.ao  Uns. 


(a)  Mor.Jirtlct  Gk  tft.  p.  90.  PUHhê  fa  (d)  Le  mime. 

Joanne  XXIV.  M  Gimnpu  L.  XXIV.  C.  7. 

(b)  Niem.  L.  III.  C  flk.Jlfoi/lrvfcsVoL  (/)  B»f.  aan.  1411,  n.  4. 

I*     9?-  u)  ^t^ynsU»  141*^  a.  >• 

(fj  Le  tuâme  Voi;  I.  C. 
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eonfîâérabre  de  Bohême  an  nid!  de  ce  Royaume ,  dam  le  carde  de  Pra-  Sscnow 

chin,  où  il  naquit  le  6  de  Juillet  1373.  Ses  parens  lui  donoereoc  une  bon-  „.y^/* 
ne  édacation  &  il  fit  fcs  études  dans  l'Uni  ver  fi  té  du  Praf^ue,  &  y  pafTa  par  ^jf^l^ 
tous  Jes  degrés  d'honneur.    En  1405  il  fe  rendit  fort  célèbre  par  fes  l'er-  dvrant  fa- 
nons en  Bohémien,  qu'il  fefoit  dans  la  Chapelle  de  B2t]ehem ,  donc  il  ëtoir  pmrji 
Otté.    Ayant  goucé  les  écrits  de  Wiclef ,  il  prêcha  contre  les  abus  de  )'£•  •^f*'/'"? 
glife  Romaine.    En  1408,  il  obtint  un  décret  de  Wcncelhs,  par  le^iuel  les 
Bohémiens  dévoient  avoir  trois  voix  dans  l'Univerfité,  contre  !ts  Allemands 
une;  au  lieu  qu'auparavant  ces  derniers  en  avoient  trois,  ài,  ceux  du  pa^s 
nnelèale.       changement  iirita  G  fort  les  EcoUen  Allemands,  qu'ils  quit- 
tèrent Prague,  au  nombre  de  trente  à  quarante  mille.    Jean  Hus,  établi 
cette  année  Refteur  de  l'Univerfité,  continua  à  parler  avec  une  grande  li. 
berté  contre  la  Cour  de  Rome.  Sb^nico  Archevêque  de  Prague ,  ordonna 
qu'on  apportât  chez  lui  le»Lirres  de  Wiclef,  pour  les  faire  brûler,  Hot 
s  y  oppofa  &  en  appella  à  Grégoire  Xlf.  mais  ce  Papo  avoît  alors  lui- 
même  trop  d'affaires  pour  penftr  à  celles  du  dehors.  Alexandre  V.  adrefli 
une  bulle  à  l'Archevêque, par  laquelle  il  défendoit  de  prêcher  dans  les  Cha- 
pelles, quoique  privilégiées,  d'âiTeigner  la  doârine  de  Wiclef  en  aucun 
endroit,  ni  en  public  ,  ni  en  particulier  &  il  ordonne  de  fupprimer  les 
Livres  de  Wiclef.  Jean  Hus  ne  s'embirra.Ta  point  de  cette  bulle,  6l  fe 
contenta  d'appeiier  d'Alexandre  mal  informé  à  Ale^candre  mieux  informe* 
ta  bulle  de  croifide  de  Jean  XXUI.  fournit  à  Has  &  à  lès  partirai»  un 
nouveau  (lijet  d'inveéliver  contre  les  abus  de  l'Eglife  .Romaine.  Trois  de 
fes  adhérens,  entendant  les  Prédicateurs  de  la  croifade,  crièrent  tout  haut 
que  le  Pape  eloit  l'AntcchriH: ,  puisqu'il  ordonnoic  des  croifudes  contre  les 
Chrétiens.  Us  forent  tous  trois  mis  en  prifbn.   Jean  Hus  accompagné 
d*im  grand  nombre  u'ILolier»  alla  fur  le  champ  à  l'hôtel  de  ville  réclamer 
ces  prifonniers  &  demander  leur  liberté.    On  la  lui  promit,  miis  on  ne  lui 
tint  pas  parcle.  Le  Sénat  de  la  vieille  ville  fit  venir  fecreccmenc  un  bout* 
reau ,  qui  coupa  la  téte  à  ces  trois  hommes.  CetK  exécution  ne  put  de* 
meurer  cachée,  poroeque  le  fang  des  décapités  couloit  dans  la  rue.  .11 
s'excita  un  furieux  tumulte  dans  la  ville  ,  on  alla  en  foule  enlever  ce» 
corps,  qu'on  enveloppa  dans  des  linceuls  pour  les  porter  dans  la  cha- 
pelle de  Bethlehem ,  où  ils  furent  enfevélis  comme  des  martyrs ,  les 
£côliers  chantant,  ce  fmt'là  ht  Simat,  qia  mi  Bvré  Uws  ewpf  four  h 
ttjlainent  de  Dieu  {ai). 

Pendant  ces  mouvemen?  en  Bohême,  Jean  XXIII.  tînt  un  Concile  à  Ctadk  éi 
Rome,  mais  il  s'y  trouva  fi  peu  de  Prélats,  qu'il  le  remit  au  mois  de^'^***^ 
Déoerobie.  Onattrâ>ue  à  ce  Concile  une  buHe,  qui  porte  la  dtte  de 
1413 ,  laquelle  doit  être  faufle  (b) ,  par  cette  bulle  le  Pape  ordonna  aux 
Ordinaires  de  faire  la  recherche  des  Livres  de  Wiclef  &  de  les  faire  bril- 
ler, citant  tous  les  fauteurs  de  Wiclef  à  comparoiirc  devant  le  Siège 
ApodoUque  dans  le  terne  de  neuf  mois  (e). 

Jean  ne  demenn  pas  lon^jtems  paifible  pof&iTeur  de  ù  Capitale ,  Ladiflas  Ladinai 
t*CD  empara  en  14x3  de  vive  force  àt  ùau  coup  férir,  &  y  exerça  des ''«m^orc  ik 

(•)  Vota  Uif(im  Bifti  da  Candie  de     (I)  Le  nême  T.  H.  p.  «9>  ' 
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^terttm  cntancà  horriblet.  Le  Pape  6l  les  Cardinaux  fe  fauverent  à  Sutrî  avec 
vu.  beaucoup  de  peine ,  &  Jean  ayant  pafTd  par  Viterbe ,  Montefiafcone  & 
jjiftoire  Sienne,  fe  rendit  à  Florence.  LadiHas  poufla  fes  conquêtes  prefque  juf* 
i^^u  qu'aux  portes  de  Florence ,  ce  qui  obligea  le  Pape  de  ft  ledrer  a  Bolo-  • 
paS  ,  gne, <St  il  implora  le  iècotin  de  l'Empereur  Sigismond ,  qui  etoit  palK  ett 
Sehijmt  '  Lombardie,  pour  terminer  les  différends  qu'il  avoit  avec  les  Vénitiens. 
éFOceiient.     Bien  que  ce  Prince  iouhaitâc  d'arrêter  les  progrés  de  Ladiflas,  il  avoic 

 JJT"  des  raifons  de  ne  point  lui  faire  la  guerre  en  ce  tems-là  ;  mais  il  négocia 

'^AisV'  ^^^^  lettres,  &  l'engagea  k  confentîr  à  la  tenue  d'an  Concile 

Général  pour  terminer  le  Schifme.  Jean  XXIII.  envoya  deux  Légats ,  avec 
thnsâts  pouvoir  de  convenir  avec  l'Empereur  du  lieu  pour  tenir  le  Concile.  D'a- 
Ligatt  du  bord  il  leur  avoit  donné  un  ordre  fecrec  de  ne  point  confentir  à  de  certai* 
^"^.^  nés  villes ,  mais  à  leur  départ,  il  révoqua  cet  onhv,  laiibne  l*alfidie  ileot 
iig^mÊo*.  pmdence  (a).  Les  Légats,  on  ignore  par  quel  motif,  donnèrent  lesmuoi 

au  choix  de  Confiance,  ville  Impériale  du  Diocefe  de  Maience. 
Ctafcrmtt        ^''P^      ^  chagrin  mortel  de  ce  choix  j  il  prit  le  parti  de  s'aboucher 
entre  FRwh  avec  TEmpereur  pour  tâcher  de  convenir  avec  loi  de  quelque  v9le  ^  ]*in« 
pereur  ^  le  commodât  moins  que  Confiance.  Il  eut  plufieurs  entrevues  avec  Sigismond. 
^'-f*       La  première  à  Plaifance;  maïs  enfuite  ils  allèrent  à  Lodi,  où  fe  terminai! 
négociation ,  &  la  ville  de  Confiance  fut  encore  défignée  pour  la  tenue  da 
Concile,  Jean  XXIII.  n'aiant  pu  faire  changer  de  fentiment  à  l'EmpereuiW 
Ladiflas  étoic  fort  intrigué  de  ces  Conférences,  dont  l'heureux  fuccéSBB 
pouvoit  que  tourner  à  Ton  defavantage.   AulTi  avoit-il  fes  efpioDs  dans  tous 
les  lieux  où  elles  fe  tcnoient.    De  Niem  rapporte  même  qu'il  y  envoya  on 
Arobairadcur,  fans  dire  quelles  propofliions  il  fit  (b). 
ExpidUtont  enfuiie  toutes  les  expéditions  nécelTaires  pour  la  convocation  ds 

pourlt  con-  Concile.    Sigismond  publia  un  Edit  par  lequel' il  y  invitoit  toute  la  Chre- 
ywoijffi     tienté  pour  te  premier  de  Novembre  de  l'année  fuivante ,  promettant  des 
-    CmdU.  faufconduits  à  tous  ctux  qui  en  voudroient.  11  écrivit  aufli  à  Grégoire  XIL 
à  Benoit  XIU.  &  à  Charles  VI.  Roi  de  France.  De  fon  oOté  Jean  XXUL 
publia  le  9  de  Décembre  une  bulle  pour  la  convocation  du  Concile  (/S, 
Jem^     Les  chofes  étant  ainfi  réglées, le  Pape  alla  à  Mantoue  où  il  pafTa  1  hiver 
cmmwu.  avec  Jean  François  de  Gonzague,  fon  ami  &  fon  prote6leur.  Au  printems 
x«*4*  foivant,  D  retourna  à  Bôlogne.  Dei&  il  écrivit  an  Rd  de  France^ ft  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  pour  les  prier  de  s'emploier  à  faire  renoncer  les  Huflîtes 
aux  erreurs  de  Wiclef.  Mais  les  efforts  de  l'Univerfité  furent  infruclueux, 
les  HuiCtes  dctedant  de  jour  en  Jour  plus  vivement  i'£glife  Romaine. 
Mut  ii      Ladiilas ,  qui  étoit  dèveno  la  terreur  de  rit^,  avdc  pris  la  réfolntioi 
d'aller  aflieger  Jean  XXIII.  dans  Bologne  d^  de  le  ponrfuivre  partout.  Le 
Pape  ne  pouvoit  fe  fier  aux  Boulon nois ,  mëcontens  de  fon  gouverne- 
ment, &  les  troupes  qu'il  pouvoit  raiTembier  n'étoient  pas  en  état  de  £ûre 
téte  ft  une  armée  aggucrrie  &  viflorieufe.  Un  événement  imprévu  lira  le 
Pape  d'affaire.  Comme  Ladiflas  éroit  en  marche  pour  Bologne,  il  fiitat> 
taqué  d'un  mal  violent,  qui  l'obligea  de  xecoumer  ft  Naples,  où  il  rnounit 
le  6  d'Août  14 14.  (r/). 

(a)  Lttnori  Aretin.  de  reb.  Itnl.  p  958.      (r)  I.o  mCme  p.  ipo  rpi. 
Lmfm  ilia.  du  Coac.  ile  Vik  X.      Ui  Giaimm  L,  2UIV«  C.  9* 
IL  p.  I8$h  . 
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IMHrrtf  dHni  fi  ledootable  ennemi ,  le  Pape  n'avoit  plas  un  Ci  gran  J  be-  Stenon 
fi)în  de  SigismoBdyddbne  qu'il  auroic mieux  aimé  retourner  à  Rome ,  pour 
y  affermir  fon  autorité, que  d'aller  la  commettre  à  Confiance.  Cependant  il 
prit  le  dernier  parti  par  le  confeii  de  Tes  Cardinaux,  <&  partie  de  Bologne  éurmt'k 
fe  premier  d'Oâobre.  Cependant  il  penfa  à  fe  faire  des  amit  fur  fa  route ,  grand 
ÉEIa  de  fe  ménager  une  retraite  en  cas  de  befbin.  Dans  cette  vue ,  en  paf-  Schifme 
ftnt  par  le  Tirol,il  fit  un  Traité  fecret  avec  Frédéric  Duc  d'Autriche  qu'il 
engagea  dans  fes  intérêts,  en  le  déclarant  Général  de  toutes  Tes  troupes  &  ig  p^pg 
de  celles  de  l'Eglife  Romaine,  avec  une  penfion  de  llx  mille  iiorins  dur.  va  à  Coth 
n  gagna  aofli  Airchard  Marquis  de fiàde,  auquel  il  fit  préfenc  de  feize  miIlei^'"Mw 
riorinsd'or.  D'ailleurs  il  comptoit  fur  Jean  de  NafiaUjEleéleur  deMaience, 
qui  n'étoit  nullement  favorable  h  Sigismond.  11  avoit  aulîl  avant  fon  déparc 
pris  des  mefures  poar  fa  fureté,  en  tefaut  jurer  ôc  ûgner  certains  articles  par 
te»  Magiftratt  de  Cbnftance  (â).  H  encra  dans  cette  ville  le  s8  d*Oâobre, 
accompagné  de  neuf  Cardinauic,  de  plnfieiin  aacrei  Prélaci  de  de  ta  plot 
grande  partie  de  fa  Cour. 

Le  premier  de  Novembre,  jour  fixé  pour  l'ouverture  du  Concile,  Jean  Oit^atun 
ZXIII.  fe  contenta  de  célébrer  h  Meflè,  &  par  ravis  des  Cardinaux  ren-  ét  Codk. 
vo]ra  l*ooverture  du  Concile  au  3  du  mois,  ce  qu'il  fit  lire  p  ir  le  Cardinal 
de  Florence, déclarant  que  ce  concile étoit  /a  continuation  de  celui  dePife. 
L'ouverture  ne  s'en  fie  néanmoins  que  le  5  de  Novembre,  &  la  première 
Mkm  fat  fixée  an  i6i  Ce  jour-là  le  Pape  fit  un  Sormon ,  cnfuice  on  lut 
]a  bulle  de  convocation,  &  le  Cardinal  de  Florence  en  lut  une  antre,  par 
laquelle  le  Pape  exhorte  les  membres  du  Concile  à  penfer  mûrement  aux 
moyens  d'unir  &  de  réformer  l'Eglife  &  d'extirper  les  erreurs  de  Wiclef. 
Fbnr  prévenir  toute  difpute  fiir  la  féance  &  le  rang,  il  déclara  que  fi  queU 
qn'nn  ne  fe  trouvoic  pas  placé,  félon  le  rang  qu'il  prétendoit  avoir ,  ce feroic 
fans  conféquence  &  fans  préjudice  à  fes  droits  (b).  Enfuite  il  nomma  les 
Officiers;  dix  Notaires  ou  Scribes,  pour  voir  toutes  ks  écritures  qui  fe  fe- 
joienc  dans  le  Concile ,  &  foufcrire  &  flgner  tout  ce  qui  y  feroit  ordonné , 
quatre  perfonnes  pour  recueillir  les  voix;  quatre  Avucacs  du  Condle,  qui 
étoient  Dcéleurs  en  Droit  Civil  &  Canonique  ;  deux  Procureurs  o\i  Pro- 
moteurs &  quatre  Maîtres  des  cérémonies.  La  garde  du  Concile  fut  con- 
fiée au  Comte  ikrthold  des  Urfins  (c).  Après  ces  arrangemens  faits,  U 
SeflSon  finvaniefot  indiquée  pour  le  17  de  Décembre. 

Deux  jours  avant  l'ouverture  du  Concile  Jean  Hus,  arriva  à  Conftan-  Arrivét  u 
ce.  Il  avoit  toujours  continué  à  prêcher  à  Prague  jufqu'en  1413»  que  JcsnHiw. 
l'Archevêque  le  lui  défendit,  deforte  qu'il  fe  retira  de  cette  ville.  11  y 
leviot  Tannée  fuivante  pour  rendre  raifon  de  A  foî  devant  on  Concile 
Bkovindal  que  l'Archevêque  avoit  ailèmblé,  mais  n'ayant  pu  obtenir  au- 
dience, il  fe  fit  donner  a61:e  de  ce  refus,  par  main  de  Notaire.  II  par- 
tit le  II  ou  le  15  d'Odlobre,  &  fut  bien  re$u  dans  tous  les  lieux  où  il 
paUa ,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  le  faufcondoit  de  TEmpereur ,  qui  ne  fii( 
expédié  que  le  18  du  même  mois.  Quand  il  fut  à  Confiance,  quoiqu'il  ne 
prêchât  point,  il  parloit  avec  affcz  de  liberté  dans  fa  maifon,  foutenant  fa 
doârine,  foie  dans  fes  converlations,  foit  dans  les  écries  qu'il  compofoit* 

(a)  Lenfantim.  du  COOC  de Coofian»      Qf)  Le  mime  p.  21. 
T.  1.  p.  J4,  16,  j 8.  (0     itténe  p.  5053* 
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•SierRm  Le  a8  de  Novembre,  les  CarcKoamc  à  rinftigation  de  fes  eimeaiii,  le  fineot 

VII.  arrêter ,  &  il  fiic  conduit  chez  le  Qianire  de  la  Cathédrale ,  où  on  Teil" 
jPEt^  ferma  fous  bonne  garde ,  &  le  confia  aux  foins  de  l'Evêque  de  Laufanne. 
durant  U  demeura  iiuic  Jours  chtz  ie  Chantre ,  d'uù  on  le  mena  en  prifoa 

graiid      au  Monaftere  des  Dominicains,  où  U  tomba  dangereafooenc  imiade.  Jean 
SJiifine     de  Chlum  Seignear  de  Bohême, ayant  écrit  à  l'Empereur  remprifonnemenc 
d'Occiden$.     Uns,  ce  Prince  envoya  ordre  exprès  à  fes  AmliniTad-^urs  de  le  faire ill- 
""■"■^  ceflamment  élargir.  Le  Pape  s'y  s'oppofa  &  Hus  relia  en  prifon  (a). 
Arrivée       Dans  ces  entrefaites  Sigismond  fut  couronné  à  Aix-la  Chapélle ,  &  fe 
de  f  Emft'  mit  d'abord  en  chemin  pour  Confiance.   Il  y  entra  le  jour  de  Noël  de 
•      grand  matin  accompagné  de  plufieurs  perfonnes  du  premier  rang ,  &  après 
s'être  repofé,  il  fe  rendit  à  la  Cathédrale,  ou  le  Pape ,  qui  l'y  attendait 
célébra  la  MciTc  poniificalement,  afljflé  par  l'Empereur  qui  étoit  en  habit 
de  Diacre.   Comme  la  féconde  Seffion  ne  s'étoit  pas  tenue  le  17  de  De* 
^ .         cembre,  i*Eropereur  fit  aflembler  une  Congrégation  générale  le  29  du  même 
;  mois.    Là  ce  Prince  rendit  compte  de  fcs  négociations  avec  les  deux  Anti- 

^  papes ,  &  régla  ce  qui  ùiok  ncceli'aire  pour  la  fureté  ik  la  fubililance  de  cette 

nolcitude  d^ttangers  qui  fe  troovoient  k  Confiance,  &  qu'on  Mt  momer 
-  ^  plus  de  cent  mille  (b).  A  la  requidtion  des  Commiflkires  dans  les  cralflt 
de  Religion,  il  déclara  que  le  Concile  étoit  libre  de  procéder  dais  les  ma- 
tières de  foijlaiiTant  ainli  Jean  Husexpofé  au  reflêatiment  de  fes  ennemis^ 
-an  mépris  du  faolcondoit  qu'il  bi  avoit  accordé.  Nander  lapporté,  qn'oQ 
perfiiada  à  Sigismond  qu'il  ne  pooiroit  pas  être  accufé  d*avoir  manque  à  (à 
parole,  parceque  le  Concile,  qui  efl  au  delTus  de  l'Empereur,  n'ayant 
;  point  donné  de  fauf- conduit  à  Jean  Hus,  il  n'a  voit  pas  été  en  droit  de  lui 

en  accorder  un,  làns  le confèntement  du  Concile,  furtouc  dans  des  matiè- 
res de  foi,  &  que  l'Empereur  acquiefça  à  cette  décidon,  comme  on  boa 
enfant  de  l'Egiife  (c).    Quelques  Aiitcurs  ont  prétendu  que  Jean  Hus 
avoit  voulu  prendre  la  fuite  au  mois  de  Mars  i^ij  &  qu'il  s'étoit  caché 
•dans  un  chariot ,  qui  devoit  aller  chercher  du  foin  dans  un  village.  Mail 
ce  fait  a  été  foîideraent  refuté  par  M.  Lenfant  (d). 
Léi^atsde      Les  Légats  de  Benoit  Xllf.  &  de  Grégoire  Xil ,  irriverent  dans  le  mois 
iicnoUj^  de  Janvier  i|  15, &furent  reçus,  après  quelques  débats,  avec  le  caraélereflf 
*  w^BO*'  les  honneurs  qu'ils  demandoienc  Ceux  de  Benoit  déclarèrent  feulement ,  qu'il 
141$.    ^(o^t  prêt  à  fe  rendre  à  Nice  pour  s'dxMicher  avec  l'Empoeor  ét  le  Roi 
d'Arragon.    Ceux  de  Grégoire  produifircnt  une  bulle,  par  laquelle  il  dé- 
claroitétre  prêt  à  renoncer  au  Pontificat  pour  le  bien  delà  paix,  moyennant 
la  cellion  de  fcs  deux  Concurrens.  Ils  demandèrent  encore  que  Jean  XXIH. 
ne  préfidât  pas  au  Cbncile  (e). 
Jean  Depuis  l'arrivée  de  l'Empereur  on  tint  plufieurs  Congrégations,  &  il  fiit 

XXllI.d£'  décidé  ma'gré  Jean  XXIII.  qu'on  admettroit  au  Concile  les  Députes  Sécu- 
liers  des  Rois  &  des  Princes, des  Républiques, des  Univerfités  <iù  de  toutes 
yen  cri-    ^  Comouinautés  ;  &  que  dans  les  Seffioos  publiques ,  ou  opineroit  par  Na^ 
tions  &  non  par  perfonnes.  Ce  fîit  &  peu  prés  dans  ce  xaat^k  ^a'oii  pré* 

lenn 

(a)  Le  mâme  p,  3Bt  57  59  &  T.  I.  p.  82. 

.  (6)  Ton  dtr  IlaritT,  V.P.II.pb  It^So.      {d)  ubi  fup.  p.  89,  90^ 
Eund.  p.  8o.  (e>  1.6  JBâoe  M. 
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lênu  ftcretetnent  une  longue  lîde  d'aecaratioiM  contre  Jean  XXIII.  De  8Kno« 
Niem  dit  qoe  cecte  lide  contenoit  tous  les  péchés  mortels,  avec  une  VIL 
infinité  d'abominations,  ôc  qu'on  croit  que  le  Mémoire  fut  préfenté  par  un  ^i^'^ 
Italien  (a).   Le  Pape  en  fut  fi  ailarmé,  qu'il  propofa  aux  Cardinaux  d'aller  dJ^i^ 
Iiri-ménie  confelTer  au  Concile  les  fintet  done  il  (t  recooaoiilbic  coupable,  f^nmi 
n  en  fut  quitte  cette  fols  pour  la  peur  ;  car  on  prit  le  parti  de  fupprimer  Schiime 
IcMémoire  pour  l'honneur  du  S.  Siège.  Mais  toutes  les  Nations  furent  d'avis  '^'^^f*^* 
qoe  la  voie  de  Ceffion  étoit  la  plus  convenable  pour  teminer  le  Schifme(A). 

On  la  propolà  donc  à  Jean,  lequel  après  bien dei  toigiverfàtiooi,  accepta  n  accepte 
)e  premier  de  Mars,  une  formule  de  Ceflion,  qui  lui  fut  préfentée  par  le  /«  voie  tU 
Patriarche  d'Antioche.    Le  lendemain  fe  tint  la  féconde  Seflîon  générale  C"?^"»» 
du  Concile;  le  Pape  y  célébra  la  MefTe,  enfuite  il  lut  à  haute  voix  la  for- 
mule de  Ceffion ,  par  laquelle  il  difoit, Je  jure  &  voue  à  Dieu,  à  l'Eglîfe 

&  à  ce  facré  Concile,  de  donntf  librement  la  paix  à  l'EgUlè  par  ma 
„  Ceffion  pure  &  fimple  du  Pontificat,  quand  les  deux  Antipapes  renon- 

ceroieoc  à  leur  prétendu  Pontificat,  Ôtea  tout  autre  cas«  qui  pourroic 
donner  b  pais  &  TEglife  &  extirper  le  Scfailmé^.  Oétqo'il  eut  acheifd, 
TEmpereur  fe  leva ,  quitta  fa  couronne ,  &  fe  jettant  à  genoux  devant  le 
Pape,  lui  baifa  les  pieds  en  lui  rendant  de  très-humbles  aélions  de  grâces, 
ce  ^ue  fit  auflî  Je  Patriarche  d'Antioche  au  nom  de  tout  le  Concile.  De 
Spoode  ajoute,  que  l'Empeiear  dk  tout  le  Concile  promirent  unanimement 
au  Pape  de  Taflifler  de  toutes  leurs  forces  fpirîtuelles  <St  teaiparelies  contie 
les  deux  autres  Concurrens,  s'ils  refufoient  de  céder  à  Ton  exemple  (c  ). 

Sjnsmond  étoic  convenu  d'une  Conférence  à  Nice  dans  le  mois  de  Juin,  SuUet  it 
vneBmok  XIII.  &  Ferdinand  Roi  d'Arrsgon.  Le  15 de  Mart ,  il  fit 
tenir  une  Congrégation  générale,  dans  laquelle  on  réiblat  d'exiger  da  Pape  *"* 
les  articles  fuivans.  i.  Qu'il  établiroit  des  Procureurs  pour  faire  fon  abdi- 
cation. 2.  Que  cette  procuration  feroic  donnée  ù  l'Empereur    à  quelques 
fïêâtM  qu'on  loi  aflbaeroit  dans  cette  commifiîon  ,qai  ferok  inœflammenc 
antorifée  par  une  bulle  du  Pape.  3.  Qu'il  naccorderoit  à  perfoone  la  per* 
mifEon  de  fe  retirer  du  Concile,  hors  des  cas  de  nécefîité,  &  qu'il  ne  s'en 
retireroit  point  ]ui>mème.  4.  Qu'il  ne  difToudroit  point  le  ConcUe  jufqu'à 
ce  que  Tonion  de  l'Eglifè  fût  adievée,  &  qu'il  oe  feroit  point  tranilerd 
amen».  Le  Pape  promit  de  ne  point  difToudre  le  Concile  que  le  SchK^ 
me  ne  fût  étemt,  mais  il  laiffa  a  juger  s'il  ne  feroit  pas  bon  de  le  tran» 
férer  ailleurs,  infmuant  en  même  tems  la  ville  de  Nice,  où  il  déclara  qu'il 
vouloit  aller.  Il  refufa  de  donner  aucune  procuration  pour  céder  ,  parcequ'il 
feroit  ploa  honorable  pour  lui  à:  plus  avantageux  à  l'Eglife  qu'il  le  fit  en 
perfonne.    Il  ne  répondit  rien  fur  le  troifieme  article.    Le  Concile  ne  fut 
point  content  de  ces  répon fes;  appréhendant  que  le  Pape  ne  diâ*érâc  fon 
abdication  fous  divers  prétextes ,  on  le  follicita  encore  d'établir  les  Procu- 
feurs  qu'on  lui  dorandoit.  Jean  XXIIL  n'avoit  garde  d'y  confcntir,  par- 
Cequ'il  n'auroit  plus  été  le  mikrc  de  reailer.    Il  chercha  donc  à  fe  retirer 
de  Confiance,  &  l'on  prcrtnd  qu'il  en  demanda  la  liberté  à  l'Empereur, 
fous  prétexte  que  l'air  de  cette  ville  ne  lui  étoit  pis  bon  (d).  Sigismoûd 

(4)  De  Niem  ap.  Fcn  der  llardt  T.  U.      (c)  Spondan.  ex  Aft  Vidor.  ^ 
p.  291  &  T.  IV.  p.  4(  »  4a.  («0  Dt  Bm  Hta.  Anflr.  L.  IV.  ^  n& 

iP)  Lenfara  I.  c  p.  .109. 
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Sktiov  bien  loin  de  le  lui  permettre,  le  fcfolt  garder  prefqiie  i  vue  ;  il  lui  parla 
VIL    même  fur  ce  fajet  Se  le  Pape  lai  piomic  puùuvemâOC  de  ne  point  fe  retirer 
^iÊm^    gï«  le  Concile  ne  Jûi  dïijous  (a). 

Cèpendane  Jean  XXIII.  qui  avoic  concerté  fa  retrdce  avec  le  Doc  d* Aa« 
fxand      triche,  trompa  la  vigilance  de  l'Empereur;  ce  Pape  s'échîpa  le  20  de 
Sthi^     Mars,  déguile  en  Palefrenier,  &  fe  fauva  à  Szhafhoufe.    Il  écrivit  alors 
f  Occident,    l'Empereur;  qu'il  s'étoit  retiré  à  caufe  de  fa  fanté,  non  pour  fe  difpenfer 
T  de  tenur  la  parole  qu'il  avoic  donnée  d'abdiquer  le  Pontificat, maia  au  con» 
}nn       twirc  pour  l'exécuter  librement  &  fans  expofer  fa  lânté  (*). 
'XXIIL        Cette  fuite  imprévue  du  Pape  fît  un  grand  éclat  &  cauPa  quelque  partage. 
Cominua-  Les  uns  croioient  que  par  fa  retraite  le  Concile  ccoic  di flous,  mais  les  au- 
UmiuCm'tni  foatefioient  la  fiiperiorité  du  Concile  par  defTus  le  Pape.  L'Empereur 
appuioit  les  derniers dés  lelendemain  du  Jcpi.^  de  Jean  XXIII.  il  monta 
h  cheval  avec  tous  les  Seigneurs  de  fa^Cour,  ài.  fic  le  tour  de  la  ville,  raflli- 
rant  tout  le  monde  avec  autant  de  prudence  que  de  fermeté.   Après  avoir 
ainfi  calmé  tontei  choies,  Sigismond ailèmbla  une  Congrégation  générale 
des  quatre  Nations,  à  qui  il  dédara  qu'il  vouloit  protéger  le  Coucile  an 
péril  de  ik  vie.  En  conféquence,  on  tint  la  troifieme  Seflion  le  26 de  Mars, 
où  il  fut  conclu  j„  que  le  Concile  avoit  été  légitimement  convoqué  à  Coo- 
(lance;  qu'il  n'étoit  point  dilTous  par  la  retraite  du  Pape  &  des  Cardi* 
„  naux,  ni  par  celle  de  qui  que  ce  fût  ;  qu'il  ne  lèroît  point  diiTous  jufqu'à 
„  l'entière  extinftion  du  Schirme,  &  jufqu'à  ce  que  l'Eglifc  fût  réformée 
„  à  l'égard  de  la  foi  àL  des  mœurs,  dans  fon  Chef<Sc  dans  Tes  Membres 
qu'il  ne  feroit  transféré  dans  aucun  autre  endroit,  que  par  mûre  dé- 
„  libération  ;  qu'aucun  Membre  du  Concile  ne  s'en  retireroit  iàni  caufe 
„  légitime,  qui  fcroic  examinée  par  des  Cornnii flaires,  &  que  ceux  qui 
„  auroient  obtenu  perrailîîon  de  fe  retirer  ,  laifîtroient  leur  procuration 
à  quelques-uns  de  ceux  qui  refloient  (^c)".  Le  même  jour  quelques  Car- 
dinaux, qui  avoient  été  trouver  le  Pipe,  revinrent  à  Confiance,  chargés 
d'une  l.ettre  &  d'un  ordre  du  Pape,  ot  le  lendemain  on  lut  dans  une  Con- 
grégation générale  de  fa  part  les  articles  fuivans,  que  s'il  ne  vouloitpas  cé- 
der en  perfonne  il  établiroit  des  Procureurs ,  qui  l'eroient  autorifés  à  céder 
pour  luL   Que  pour  fa  perfonne  il  jouiroit  de  toute  forte  de  Ubercé  &  de 
fûreté  ,  quelque  part  qu'il  fût  ;  qu'on  n'entreprendroit  rien  contre  le 
Duc  d'Autriche  ,  au  moins  pendant  un  certain  tenu.    On  n'eut  aucun 
égard  à  ces  propofîtions ,  &  on  conclut  qu'il  falloit  incelfamnoent  tenir 
la  Seffion  publique  pour  continuer  le  Concile.  Le  Pape ,  qui  redoucoic 
le  voifinage  du  Conci'e  ,  ne  fe  trouvant  plus  en  fiireté  à  Schafhoufe , 
en  partit  le  29  de  Mars  par  une  grofle  pluie,  pour  aller  à  Lauffcmberg 
Uès^u'il  fut  hors  de  Schafhoufe,  il  fît  venir  un  Notaire  &  des  témoins, 
pour  déclarer  que  tonc  ce  qu'il  avoic  juré  Conftanee  ,il  ne  favoit  fidt  qo» 
par  crainte ,  &  qu'ainfi  il  n'étoit  pas  obligé  de  le  tenir  (i). 
Ç/MfnVmtf     La  SclTion  quitrieme  fe  tint  le  lendemain  30  de  M^-rs;  on  y  arrêta  ,qae 
Stjion.     le  Concile,  legitimemeuc  aHemblé,  fefantun  Concile  General,  qui  repré- 
lèote  f gp&lè  Gitlioliqne  militante,  a  re$o  imoédiatemenc  de  Jciiis*Chrift 
nue  puiOanœ,  k  laquelle  (oute  perfonne  de  quelque  état  die  dignité  que  oe 

(«)  Lenfmt  l  c  p.  IS3*  (0  Le  nêoie  p.  141. 
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^t,  eft  oUîgée  d'obéir  en  ce  qaî  appartient  à  la  foi  &  à  rextJrpation  éaiâerHm 

Schifme;  que  toutes  les  cenfures  eccléfiafliques,  procès,  fentences ,  aéles ,  vii. 
faits  ou  à  faire  au  préjudice  du  Concile  parle  Pape  depuis  fa  retraite,  feront 
de  nulle  valeur.   On  propofa  encore  un  article»  qui  ne  paHa  point  alors ,  dwm  k  • 
(avoir  <p*on  ne  feroîc  point  de  oocvelle  création  deCmiiaDi,qoe  ïtlSsinçand 
de  l'Union  ne  fût  tcrminde ,  &que  le  Concile  ne  reconnoitrCMtpoar  idi.qoe  ^'■*(/""«* 
ceux  qui  étoienc  reconnus  avant  l'évadon  du  Pape  (a).  d  Oecidntk 

Dans  la  cinquième  Seflion,  qui  fe  tint  le  6  d'Avril,  le  Concile  conBrma  ciMMif««" 
ktdécreisde  bSefllion  précédente  ;  on  arrêaaoflli,  que  le  Pïpe  eft  obligé  de  SegSu 
renoncer  au  Pontificat  dans  tous  les  cas ,  où  fon  abdication  pourra  être 
d'une  utilité  évidente  pour  l'union  de  l'Eglife;  que  s'il  refufe  ou  ditFere  de 
céder  pour  le  bitn  de  l'union ,  il  doit  des  lors  èire  regardé  comme  déchu  ^ 
dQPondiÎGatjqae  8*ilrefafe  oa  <fiffere  tr<^  de  revenir  a  Confiance,  on  pro- 
cédera contre  fui ,  comme  contre  un  fauteur  de  Schifme ,  fufpeél  d'héréfie 

Le  Pape  toujours  en  frayeur  quitta  encore  de  nuit  &  déguifé  LaufFem  rtifgj"-'* 
berg  pour  aller  à  Fribourg  dans  le  Brisgau.   Delà  il  envoya  un  ÏMémoire,  Fribtwg, 
où  u  D'offiroît  de  céder  que  foiu  de  certaines  coodidom.  Oe  Mémoire  con* 
firma  dans  lapenfée,  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  gagner  du  tems.    Ainfi  les 
Narions  fe  ralîemblerent  le  même  jour,  13  d'Avril  ,pour  minuter  la  Lettre 

?iu'un  avoit  deHein  d'écrire  aux  Iluis,  aux  Princes,  aux  divers  lùats  dâ 
Europe,  aux  Univerfités  &  à  toacei  les  GxniiHinaatéi  de  la  Chrétien- 
té, afin  de  juftifier  la  conduite  que  Je  Coodle  avoit  éié  obligé  de  tenir 
envers  Jean  XXIU  (Jb). 

Le  17  d'Avril  fe  tint  la  (Izieme  SelTion,  où  on  lut  &  approuva  l*Aâe  Sixime 
de  Ceffion  que  des  Commiflaires  avoient  drelTé ,  pour  être  envoyé  au  Pape.  &#Hk  * 
On  nomma  des  Députés  pour  aller  le  lui  porter ,  &  le  fommer  d'établir 
inceflàmment  des  Procureurs,  6l  de  revenir  lui-même  à  Confiance,  ou 
dans  quelque  ville  voillne  dans  l'efpace  de  dix  jours.  On  nomma  dans 
cette  même  Seffion  des  Commiflaires  pour  procéder  contre  Jean  Hus,  àt 
ToD  expédia  un  faufconduit  à  Jérôme  de  Prague ,  qui  étnit  en  même  tems 
une  citation  ,■  mais  il  y  avoit  une  cKccption^  fauf  toutefois  la  ju/lw,  ^ 
autant  oiicn  nous  ejl ,      que  la  foi  orthodoxe  le  requiert  {c). 

Les  Députés  du  Concile  n'ayant  plus  trouvé  Jean  XXIU.  à  Fribourg, l'ai-  Le  Pipe 
lerenc  trouver  à  Brifac.    11  leur  donna  audience  le  lendemain  de  leur  arri-  "f*^ 
vée  ,  24  d'Avril,  àc  renvoya  la  réponle  au  jour  fuivant.  JVlais  dès  le  ma-*" 
tin  il  décampa  pour  aller  à  Newenbourg,  d'où  il  revint  à  Fribourg,  à  la 
ftrilicltation  du  Duc  d'Autriche.    Les  Députés  du  Condle  lui  expolêrenc 
leur  commillion  If  27  d'Avril ,  «St  le  lendemain,  U  fe  contenta  de  leur  meC> 
tre  entre  les  mains  la  iirte  de  fes  prétentions ,  contenues  dans  le  Mémoire, 
dont  nous  avon»  parié  plus  haut;  il  offroit  de  céder  fous  lesconditionsfuivao- 
tes,  que  l'Empereur  lui  donncruti  un  faufconduit,  tel  qu'il  le  diâeroit  lui- 
même;  qu'il  ne  feroit  point  inquiété  quelque  chofe  qu'il  pût  faire  ;  qu'après 
îà  Ceilîon  ,  il  feroit  Légat  perpétuel  par  toute  l'Italie ,  &  pluûeurs  autres 
articles  auÂi  exorbitant. 

Les  Députés  du  Concile  firent  leur  rapport  dans  une  a/Temblée  des  Na-  Prmiert 
tions,  ât  le  3  de  Mai  on  tint  la  Sel&on  feptieme^  le  Cuocile  dca  JesD^^''^  di 

ZXUL 
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Section  XXIII.  k  OQUiparoirc  en  perfonne  au  boot  de  neuf  jours ,  pour  le  juffifiar  dei 

vu.    accufations  portées  contre  lui,  &  on  lui  accorda  un  raufconduit.quifut  con» 
mdoirt    f^^^  ji     l'Empereur,  On  du  aufli  pour  la  féconde  fois  Jeronae  de  Prague  (a). 
'^'^^'le      Deux  jours  après  fe  tint  Ift  hoitieme  Seffion ,  on  défendit  let  Ecrits  de 
grêni      Wiclef,  &  ordonna  qu'ils  feroienc  brûlés,  on  condamna  on  grand  nombre 
Schifme    je  propofiûons  tirées  de  fes  écrits,  àc  on  ordonna  de  déterrer  les  os  &  de 
d  Occidetit.    jgtier  à  la  voirie.   Le  lendemain  Sigismond  fe  reconcilia  avec  Frédéric 
jiuitkmt         d'Autriche ,  en  préfence  des  Députés  des  Nations ,  qui  fiiient  té- 
Seffim,     moins  &  médiateurs  de  celte  réconciliation.  Ce  Prince  avoic  été  mis  an 
ban  de  TEmpire,  &  il  vint  fe  foumettre  de  la  façon  la  plus  humble,  remit 
tous  fes  Etats  entre  les  mains  de  l'Empereur  <k  s'engagea  à  ramener  Jean 
XXUI.  à  Confiance  (Z>). 
Dét>utatim    Le  9  de  Mai  le  Gcncîle  députa  h  Fribourg  au  Pape  deux  Aichevlqoea , 
pour  l'engager  à  revenir  à  Confiance,  &.  de  fon  côté  riimpereur  y  envoya 
un  Seigneur  à  la  téte  de  trois-cens  hommes,  afin  d'emploier  la  force,  fi  la 
voie  de  la  perfuafion  étoic  inutile.      Pape  témoigna  aux  deux  Prélats  qu'il 
étiôk  prêt  d'aller  ï  Confiance;  mais  pendant  qu*il1es  amnToit,  il  envoya  le 
lendemain  à  leur  infu  une  proairatlon  à  tioia  C4iTdinani  pour  plaider  là 
caufe  dans  le  Concile  (c). 
Neuvitm     Dacs  la  neuvième  Sellion,  tenue  le  13  de  Mai,  les  Cardinaux,  à  qui 
£f  ittztaM  cette  procoratioD  avoit  été  envoyée  ,  dédaierent  qu'ils  œ  l'acoeptoieiit 
Seffienf»    point,  &  le  Concile  protefla  contre  cette  pièce,  parceque  la  citation  étoit 
XXIlI      perfonnclle.  Le  Pape  fut  appellé  aux  portes  de  PEglife  inutilement.  On 
Mjtmh,    réfolut  néanmoins  de  djiférer  fa  fufpenûon  jufqu'au  lendemain.  En  con- 
féqoence  dans  In  dixième  SelSon  ,  qui  iè  unt  le  14  de  Mai ,  Jean  fot 
dralaré  contumace,  avec  fès  adhérens,  &  fufpendu  du  PontiHcat ,  com* 
me  coupable  de  Simonie  &  de  pluficurs  autres  vices  fcandaleux. 
Ji  flî  tmi*    Qu^SUf^'  J^^^  ^P'^^^     ^^J^      amené  à  Ratolfcell,  ville  de  Suabe, 
ru  à  Ru-  à  deux  lieuet  de  Confiance.  Le  Condie  hii  envoya  trois  Evêqucs,  avec 
toifctU.     deux  Do£leurs  de  chaque  nation,  tant  pour  legwdery  que  pour  le  con* 
OiaiflwÊ?  fojer.  Les  Députés  étant  arrivés  à  Ratolfcell ,  notifièrent  à  Jean  XXIII. 
fafufpenfion  du  Pontincac,  &  les  motifs  de  ce  jugement.  Il  resuc  cette 
nouvelle  d'an  air  fort  trifie ,  &  déplora  fes  fautes.  Le  25  de  Mai  fe 
tinc  la  onzième  StHlon;  on  7  lue  cinquante  articles  ft  la  charge  du  Pape  , 
prouvés  par  témoins.  On  en  fupprima  (quelques  autres,  ou  on  l'accufoit 
d'avoir  empoifonné  fon  prédécelÈ^ur ,  d  avoir  foutenu  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  vie  après  œlle^i,  ni  de  réfurnélion,  &  on  lui  imputoic  divers  au- 
tres crimes;  mais  ces  articles  furent  fuj^imés  pour  l'honneur  dn  S.  Siège 
ôi  dei  Cardinaux.  Enfuite  le  Concile  nomma  cinq  Cardinaux,  qui  allèrent 
à  Ratolfcell  trouver  Jean  XXUI.  &  lui  communiquer  les  réfolutions  du 
Concile ,  il  témoigna  la  plus  profonde  foumiflion ,  &  fupplia  le  Concile ,  de 
même  que  l'Empereur  à  qui  il  écrivit ,  d'avoir  foin  de  fon  honneur ,  de  fn 
perfonne  &  de  r)n  état.    Le  29  de  Mai  on  tinc  la  douzième  Seiîion,  dans 
kqiielle  Jean  XXlIi.  fut  dépofé  du  Pontificat.    Le  lendemain  il  ratifia  lui- 
iiiéme  lu  fenicuce  en  préllnce  de  Protonotaires  (k,  de  iNouircs,,  &  dé^£a 
toiii  les  omi;mens  ponii6caux  (</). 

fa)  Leniinc,  p.  198,  I99>  (r1Le  nAtkt  p.  a^d. 

(0  I^  S07»  «33  &  fuir-  (•)  Le  mène»  29^%^^^ 
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.  Qoiaâ  l'aflUre  de  la  dépoOtion  do  Pape  fat  terminée,  on  reprit  celle  Sima 
deJeanHus,  cj^ui  avoit  été  tiaoïférc  depuis  environ  deux  mois  dans  la  p^^J^' 
FortereHe  de  Gotleben.   Le  31  de  Mai,  il  fe  tint  une  anTcmblce  des  ^'[[JJ* 
NatioDi,  à  laquelle  les  Grands  de  Bohême  préfencerenc  un  Mémoire,  iuroo»  i« 
pour  demander  ta  Hberté  de  Hiis.  On  promit,  de  le  faire  amener  à  Cba-  n^à 
fiaoœ,  qu  il  auroit  pleine  liberté  de  parler ,  &  qu'on  récouteroil  avec  JfQ^*^' 
douceur  &  charité.    Le  Concile  qui  apprchenJoic  l'éclat  d'un  examen 
public ,  envoya  des  députés  à  Gotkben ,  pour  porter  Hus  à  quelque  re-  Suiu  de 
ttaâation ,  ou  à  quelque  déclaration  qui  pût  dispenfer  de  l'entendre  publi*  raffain  dt 
floement.  Cet  expédient  n'ayant  pas  en  le  fuccès  qu'on  en  efpéroit,  on  lui  J<s>nUui» 
donna  une  audience  publique  le  5  de  Juin  ,  mais  tout  s'y  pafTa  avec  tant  de 
confufion,  qu'il  fallut  remettre  i'aluirc  à  un  autre  jour.    Le  7  Jean  llus 
comparut  donc  une  féconde  fois,  où  il  fe  défendit  contre  les  accufations 
de  fes  ennemis.   Apréilaféance,  &  avant  qu'on  l'emmenât,  l'Empereur 
l'exhorta  à  fe  foumettre  à  l'autorité  du  CoriCiîe,  &  lui  promit  qu'en  confî- 
deracion  du  Roi  (k  du  Royaume  de  Bohême,  il  le  renvo} croit  fiircment; 
qu'autrement,  bien  loin  de  le  foutenir  dans  fes  erreurs  &  dani>  fon  obilina- 
tien  il  alkimeroit  de  fes  propres  mains  le  feu,  pour  le  brûler.  Hus  protefta; 
qo'il  n'avoit  jamais  eu  la  penfée  de  rien  foutenir  avec  opiniâtreté,  &  qu'il 
éioit  venu  de  fon  bon  gré  au  Concile  dans  l'intention  de  fe  retraélcr,  dès 
qu'on  lui  apprendroic  quelque  chofe  de  meilleur  que  ce  qu'il  avoit  enlèigné. 
Le  lendemain ,  il  fiit  encore  appelle  en  péfènce  de  TEmperear  &  de  divert 
Prélats  &  on  exigea  de  lui  d'abjurer  vingt -fix  articles,  qu'on  prétendoit 
avoir  tirés  de  fon  livre  rie  F Efli/cy  &  quelques  autres  extraits  de  fes  autres 
£aits.   Jean  nia  d'avoir  enùigné  certains  articles,  <k  dit  qu'il  ne  pouvoic 
pat  les  abjurer,  de  qa'à  l'égard  des  autres  il  étoit  prêt  d'y  lenoocer ,  qpaod 
il  feroit  mieux  inûruir.  Le  leadem^in  00  lai  ptéSentà  uo,  fonmibUe  de 
atlratlation.  qu'il  refufa  (fl). 

Dans  la  treizième  fefUon,  qui  k  tint  le  15  de  Juin ,  les  Promoteur»  du  Décret  du 
Concile  demaodereoc  la  condamnation  de  quelques  erréttn  fiir  l'Eacharifti^  M 

on  lut  un  Décret  qui  porte  en  fubfbince  „  Que  quoique  Tefus-  Chriit  fjJHl^^ 
^  aie  inflitué  &  adminillrc  à  fes  Apôtres  le  vénérable  Sacrement  après  fou- 1^  f^|,^ 
«y  pé,  &  fous  les  deux  efpeces  du  pain     du  vin  ,  cependant  la  louable 

antorké  des  lâcrés  canons  (k  b  Coûtone  approuvée  de  TEglife  »  tenu 
„  de  tient,  que  ce  Sacrement  ne  doit  pas  fe  célébrer  après  foupé,  ni  étie 
„  pris  par  les  Fidèles  autrement  qu'à  jeun ,  horsmîs  en  cas  de  maladie ,  & 

de  quelque  autre  nécellilé.  accordé  ou  admis  félon  le  droit,  ou  par 
y,  l'Eglife.  Que  quoique dïm  tt primitive  Eglife,  ce  Sacremenc  ait  été  reoi 

par  les  fulelea  fous  les  èaa  efpeces,  néanmoins  dam  la  Ibite  il  n 
„  été  reçu  que  fous  la  feule  efpecc  du  Pain  par  les  Laïques,  parcequ*on 
p  doit  croire  fermement  que  tout  le  corps  &  tout  le  faog  de  Jefus-Cbrilt 
„  vrayemenc  contenu  foo»  l'efpece  da  ftin,  comme  Kwi  Telpeoe  du 
„  Vin*  Ceft  poorqw»  on  doit  regarder  comme  une  erreur  de  Axe,  qi  C 
„  c'eft:  un  facrilege,  ou  qu'il  efl:  illicite  d'obfcrvcr  cette  coûtume  ou  cette 

Loi,  lî.tceux  qui  fuutiennent  opiniacremeni  le  contraire,  doivent  être 
„  cbaifés  comme  des  hérétiques,  &  grièvement  punis  par  leun  Dloo^ 
„  ûlDS  &  par  les  Inquifiteurs  de  la  Foi  (h)**,  • 
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gienev     La  qaatonieme  iëfCon  fe  tint  le  4  de  Jaillec*  L'Emperear  y  préfîds 

VII.    jiifqu'à  ce  qu'on  eût  la  bulle  de  Grégoire  Xlf.  par  laquelle  il  convoquoic 
^■f,''-'ff        nouveau  le  Concile,  qu'il  ne  reconnoilToic  pis  comme  convoqué  par 
éurvit  U         XXni.  L'Empereur  repric  fa  place,  &  le  Concile  ratiGa  tout  ce  que 
grand      Grégoire  XII.  avoit  fait  canontqaement  durant  foo  Pontificat;  il  fot  re- 
Sekîjm    connu  Cardinal  avec  les  ftx  Cardinaux  de  Ton  Obédience.   Enfuice  Charles 
fOcctJent.  ^jaiateii;!  ^  Seigneur  deRimini,  en  qualité  de  Procureur  de  Grégoire XII. 
jbdicaim  '"t  tout  baut  l'Afte  par  lequel  ce  Pape  renonjoit  folemnellement  au  Pooti* 
de  Cregoi.  ficat.  H  fot  fâit  (^dlnal  Svôque  de  Porto ,  &  Légat  pcrpetoel  de  b 
le  XIL    Marche  d'Ancone.   Enfuite  on  chanta  le  Ti  Dcum. 
ConAmm-     On  avoit  fait  diverfes  tentatives  pour  engnger  Jean  Hus  à  fe  retraéler, 
tiunl^jup-  jjjajg  inutilement.  La  fcllion  quinzième  fe  tint  donc  le  6  de  Juillet,  &  Hui 
^cede]Km  ^     amené ,  on  le  plaça  fur  un  marchepied  aflea  haut ,  afin  qu'il  pût  Itre 
ya  plus aifément  de  tout  le  monde,  comme  un  Hérétique  convaincu.  Ce» 
pendant  on  n'avoir  point  refuté  fa  doélrine  par  des  raifons,on  s'étoitcon* 
tenté  de  lui  dire ,  qu^'ii  devoit  fe  foumettre  au  jugement  d'un  Concile  Gé- 
néral. Avant  que  de  faire  la  leélure  de  fon  procès  &  de  fa  fêntence,  on 
lut  nn  Décret  du  Concile  qoi  ordonnoit  le  filence  à  toateforte  de  perfonnet 
fous  peine  d'excommunication  &  de  deux  mois  de  prifon.    Après  cela  on 
fît  la  leélure  d'environ  foixantc  articles  ,  tirés  des  Livres  de  Wiclcf ,  & 
celle  de  leur  condanination.    On  lut  enfuite  la  fencence,  par  laquelle  Jean 
HiN  étolt  déclaré  Hérétique  obfliné,  condamné  à  être  depofé  a  dégradé 
de  l'ordre  de  Prctrife,  &  à  être  livré  au  bras  féculier  ;  fes  Livres  furent 
aufll  condamnés  au  feu.    L'exécution  fuivit  de  près  la  fcntence,  on  le  dé- 
grada <k  lui  mit  fur  la  tête  une  mitre  de  papier,  fur  laquelle  on  avoit  peint 
oei  diabkt,  enfiiite  il  fut  livré  ans  Bdagifltats  de  Confiance,  qui  le  firent 
brûler  le  même  Jour  tout  vif  hors  de  la  ville.    iEneas  Sylvius,  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  IL  rapporte  dans  fon  Hiftoire  de  Bo- 
hême {a) ,  qu'iJ  alla  au  fupplice  comme  à  un  fcilin  ,  &  qu'il  chanta  des 
hymnes  au  milieu  des  flamniea.  Ses  cendret  forent  jetcëet  duw  te  Rhin; 
mais  on  prétend  que  fes  Difciples  raclèrent  la  terre  dans  l'endroit  où  il 
avoit  été  brûlé  &  l'emportèrent  en  Bohême.    Aulfitôt  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Jean  Hus  fut  parvenue  dans  ce  Royaume  ,  les  Barons  &  lef 
Gentilshommes  ^ui  avôient  embnUTé  là  doârîae,  écrivirent  une  Lettre  fol- 
minante  au  Cbnâle,  &  firent  une  alTodation  entre  eux  pour  leur  mntueQe 
défenfe. 

àt    Le  Concile  ayant  écarté  deux  Papes ,  le  Concile  nomma ,  dans  la  feizie- 
à  Ftrpi^'  me  felîîon  le  11  de  Juillet,  douze  députés  pour  accompagner  l'Empereur  k 
gnaa,  tàil Conférence  qu'il  devoit  avoir  avec  le  Roi    Afragon  (St  Benoit  XIlL 
fo'/irrfavfc  laquelle  devoit  fe  tfenir  à  Perpignan.  Qu  arc  jours  apiès,  dans  la  dixfep- 
Btnoit     tieme  Seflion,  l'Empereur  reçut  la  bénédiction  du  Concile,  enfuite  on  lut 
^      on  Décret  portant  excommunication  contre  tous  ceux  qui  traver/èroient  le 
voyage  de  ce  Prince ,  &  accordant  des  indulgences  à  ceux  qui  piieroiedlç 
pour  fon  heureux  fuccôs.    Le  18  Sigismond  partit  de  Confiance  av.c  une 
efcorte  de  quatre  mille  chevaux  ,  &  le  rendit  à  Narbonne  ,  mais  une  ma- 
ladie du  Roi  d'vUia^on  l'y  retint  aifcz  ioogtems  l  deforce  qu'il  ii'aiiiva  à 
• 

.  (s)  JEm.  ^Jylvter  Qift.  Boeo.  CL  3^ 
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Perpignan  qoe  le  1 8  de  Septembre.  Benoît  on  Ptem  do  Ime  refufa  d'à-  Sectio» 

bord  de  venir  ù  la  Conférence,  à  moins  que  TEmpereur  ne  le  traitât  VII, 
comme  Pape  ;  ce  (jue  ce  Prince  ayant  refufé  ,  Beooic  fe  rendit  enfin  à 
Perpignan.  B  refcifa  de  céder,  (ootemne  qa*il  étoit  le  vrai  Pape ,  àc  que  ^^/a^'  u 
pour  terminer  le  Schifme,  il  n'y  avoit  (ju'à  le  recono(ncre,  lei  deux  autres  grand 
ayant  cédé  leur  prétendu  droit  au  Pontificat.    L'Empereur  voyant  fon  ob-  Schifm 
ibnation  i'cn  retourna  à  Narbonne,  &  Benoit  fe  voyant  menacé  d'être  ^'Qfg<^»^« 
abandonné  de  tonte  fon  obédience,    retira  à  Coltioore  à  quelques  Ueoea 
de  Perpignan.   Les  Députes  de  pluflears  villes  l'y  firent  afCeger ,  &Fer- 
dinand  Roi  d'Arragon  le  fit  prier  d'envoyer  fans  délai  fes  Procureurs  à 
Perpignan,  avec  pkin- pouvoir  de  donner  fa  Ccllion,  où  de  venir  loi- 
néoie  incefTammenc  en  perfonne  dam  cette  ville.  Benoît  répondit  qu'il 
f*en  tenoit  ausc  déclarations  qu'il  avoit  filtei  à  Perpignan.   Cependant  il 
trouva  moyen  de  fe  fauver  de  Collioure,  pour  s'en  aller  à  l'enifcola ,  Place 
forte  fur  Je  bord  de  la  mer,  non  loin  de  'i'ortofe.    On  lui  envoya  là  en-  , 
€ote  one  réquifîtion  de  céder,  qui  fat  aulfi  inutile  que  Jet  aotret.  Son  ob» 
Âination  lui  fit  perdre  tous  fes  partifans.   Le  Clergé  ^EcofTe  reconnut 
l'autorité  du  Concile  de  Confiance,  les  Rois  d'Arragon,  de  Cafliile  &  de 
Navarre ,  &  les  Comtes  de  Foix  àù  d'Armagnac  envoyèrent  à  Narbonne 
des  Ambai&deors  &  TEmpereur,  avec  lequel  ils  cooclnrénc  une  capitulation 
qui  coniprenoit  douze  articles.  On  y  convenoit,  que  1^  Ovdinaux  &  les 
Prélats  aflemblts  à  Confiance  ccrîroient  des  Lettres  de  convocation  à  tous 
les  Princes  &  Us  Prélats  de  l'obédience  de  Benoit,  pour  les  inviter  à  ve- 
wâr  an  Concile,  &  qu'après  leur  arrivée,  ils  fooient  unis  au  Ccmcile  pour 
délibérer  avec  lui  fur  l'union  Ôi  h  Réformation  de  l*£glilè  &  féleâiQD 
tfon  nouveau  Pape. 

Pendant  l'abfence  de  l'Empereur,  le  Concile  s'aflembla  le  17  d'Août,  &  DixhuUiei 
confirma  la  nomination  qu'il  avoit  Âite  déjà  auparavant  de  quatre  Evêques,  ^ej^ffm^ 
pour  entendre  avec  quatre  députés  ées  Nations  les  Caufcs  qui  feroient 
portées  au  Concile  &  pour  en  juger.   On  lut  pîufieurs  autres  Décrets. 

Ou  a  vu  plus  haut  que  les  Grands  de  Bohême  avoient  écrie  une  Lettre  RetraSê^ 
fulminante  au  Cbndle,  Ceue  Lettre  porta  le  Concile  à  faire  tous  lès  ef*  ^étlP' 
fans  pour  engager  Jérôme  de  Prague  à  fe  retraâer.  C'eft  ici  le  lieu  de  p'^^^g 
faire  connoitre  en  p^u  de  mots  ce  fameux  compagnon  de  Jean  Hus,  U 
écoit  Laïque,  mai^  Baciieiier,  Maître  en  Théologie,  &  Maître  ès-Arts. 
Après  avoir  vifité  diverfes  Univerfités  de  l'Europe ,  il  revint  à  Prague ,  où 
il  s'attacha  à  Jean  Hus.  Quand  celui-ci  partit  pour  Confiance ,  Jérô- 
me l'exhorta  à  foutenir  conflamment  ce  <^u'il  avoit  avancé  de  vive  voix  & 
par  écrit,  lui  promit  d'aller  lui-même  a  Conibnce  pour  le  foutenir ,  dès» 
qu'il  appreodroit  qu'il  lèroît  opprimé.  Il  tint  parole  <k  arriva  à  Con- 
llance  le  21  d'Avril  1415,  mais  il  n*y  fit  pas  un  long  (9jour.  Apprenant 
qu'il  n'y  ccoit  pas  en  fureté,  il  fe  retira  à  Uberlingen  ,  d'où  il  reprit  la 
route  de  Bohême ,  parceque  le  Concile  ne  voulut  pas  lui  accorder  un  Sauf- 
conduit  pur  iL  fimpfe.  Mais  il  fiit  arrêté  i  Hirfav  par  les  Officieit  du 
Duc  de  £ult?bach;  uel-li  ayant'été  mené  k  Sukzfaach,  il  y  fut  gardé  en  at- 
tendant les  onlrL-;;  rîu  Concile,  auquel  on  avoit  donné  avis  de  la  détention. 
U  fut  conduit  à  Conliance  chargé  Ue  chaînes  i  dans  cet  état  l'Lkileux  Pala- 
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SecTioM   tin  le  conduiiit  lui-même  devant  une  Congrégation  générale;  mais  ce  pré- 
vu,    mier  interrogatoire,  qui  fe  fie  le  23  de  Mai,  fut  tort  tumultueux.  Jé- 
BiJMn    fQjoe     confiné  dans  une  dure  prilon.  Le  19  de  JuiJlec,  il  fuc  examiné 
durlnt  u       féconde  fois»  mais  on  ne  Ait  rien  de  particnlier  de  cet  interrogatoire. 
grar.d      La  Lettre  des  Grandi  de  Bohême  détermina  le  Concile  à.  tenter  toutes  les 
Scbifm     voies  poflibles  pour  cngnger  Jérôme  à  fc  reirafter.    Dans  une  Congréga- 
J^Oecidâttt.  ^j^^  publique,  qui  fe  tint  Je  onzième  de  Septembre,  on  fie  tant  par 
promcflêt  <k  par  menaces ,  qu'il  Hgna  enfin  on  Ecrit  par  leoael  il 
té   foumetcoit  au  G;ncile ,  Ck.  approuvoic  la  condamnation  des  er- 
renrs  de  Wiclef  &  de  Jean  IIu?.    Dans  la  felîion  dix  neuvième  ,  le  23  de 
Septembre ,  il  fe  retrada  publiquement ,  ajoutant  que  s'il  lui  arrivoic  ja- 
mais de  rien  enfeigner  contre  fa  retraélation,  il  fe  foumetcoit  à  la  févérité 
des  Canons.  On  ne  laiflà  pas  de  le  renvoyer  dans  la  prifon ,  où  il  fut  gar- 
dé moins  étroitement.    Maimbourg  (a)  prétend  qu'il  s'enfuie  une  féconde 
fois  de  Confiance,  qu'il  fuc  furpris  fur  les  frontières  de  Bohême  par  les 
gens  du  Duc  de  Bavière,  qui  le  ramenèrent  à  Confiance.  Mà'is  ce  faic 
n*eft  fondé  fiir  aucune  preuve,  &  d'ailleurs  Jérôme  étoit  trop  bien  gar- 
dé ,  pour  pouvoir  s'échaper.  Sa  retraélation  devint  bientôt  fufpefle ,  par- 
ceque  fes  ennemis  firent  venir  de  nouvelles  accufations.  On  lui  donna  de 
nouveaux  CommiiTaires  pour  l'interroger  fur  les  articles  qui  avoienc  déjà 
été  prodoki  contre  loi,  <&fiiroeni  qui  depuis  peu  avoient  été  apportéi 
de  Bohême.  Nous  ne  fuivrons  pat  tooiei  kt  prooédurei  do  Conale,  & 
nous  pafTerons  à  l'année  1416. 
Ce  qui  Je      Avant  ^ue  de  parler  des  affaires  qui  fe  traitèrent  à  Confiance,  jettonj 
i*^'  7       ^""P  ^  ^     ^  5"^    paflôîc  en  Italie,  donc  nom  n'avons  rien  dit  de« 
rwt'fer  M-  V^^  '2  mort  de  Ladiflas  Roi  de  Naples.  Sa  fœur  Jeanne  II.  veuve  do 
9its  T41+  Duc  d'Autriche,  lui  fucceda.   La  nombreufe  armée,  que  ce  Prince  avoit 
^  i4i6.  allcmblée,  fe  dilii^a,  &  il  ne  refla  k  la  Reine  de  toutes  les  conquêtes  de 
foo  frère,  que  la  ville  «fOllie  de  le  Château  SL  Ange  à  Rome.  La  maa- 
vaife  conduite  de  la  Reine ,  qui  avoit  un  commerce  criminel  avec  Pinilotfe 
Alapo,  qu'elle  avoit  fait  grand  Ch'jmbellan,  excita  de  grands  murmures. 
Sur  Its  repréfencaiions  de  fon  Confeil ,  die  fe  détermina  à  fe  remarier,  & 
époafa  Jaques  de  Bourbon ,  Conte  de  la  Marche.  Quoiqu'elle  eût  llipolé 
qu'il  n'auroit  point  le  ticvede  Roi ,  elle  fut  obligée  de  lui  lamêr  prendre.  Ja- 

5|ues  abufa  de  fon  poavoir,  &  tint  la  Reine  dans  une  efpece  de  captivité, 
ilie  en  fortic  par  la  faveur  desNapoliuins,  &  fit  a'ors  un  nouveau  Traité 
avec  fon  mari,  par  lequel  elle  fe  vie  libre,  &  devine  bientôt  maitrefle  de 
tout  {b).  Le  refle  de  l'ItaHè  étoic  déchiré  par  ks  fanions  des  Guelfes  & 
des  Gibelins,  &  étoit  en  proye  aux  entrepnlls  des  Seigneurs  particuliers. 
A  Gènes  on  dépofa  le  Dogo  George  Adorne,  ou  au  moins  on  le  mit  dans 
la  néceflicé  d*al;i(liquer,  on  élut  en  fa  place  Bamabé  Guarcu ,  dont  Tadmi- 
niflration  dura  peu»  6l  qui  fuc  remplacé  par  Thomas  Fregofe.  Le  Sei- 
•  .  gneur  de  Pefaro,  delà  mvSùn  de  Malatefla,  entra  à  main  armée  dans  la 
Marche  d'Ancone ,  &  fe  rendu  maître  d'un  grand  nombre  de  Châteaux. 
' .     Il  mit  le  iiegc  devant  Aocone,  donc  les  hubiuos  lâchcrcnc  d'obtenir  la pro- 

teâioD 

fo)  Hin.  du  grsnd  Scfaifiae  d'Oedd.  L.     (0  GifimoiieL.  XZV.  C  I.  t. 
V.  p.  m.  238,  ajyb 
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tttâioo  du  Sénat  de  Venife ,  mais  fans  fuccès.   Au  commencement  de  Sictick 
•i^nee  1416,  la  ville  de  Bologne  chaHa  Ton  Légat  &  fc  remit  en  libené, 
fonnanc  un  Confcil  fouverain  de  neuf  Anciens  &  d'un  chef  Gonfanonier  de  ^^^J^J* 
Juftice.    Dans  le  même  lems  Jaques  de  Bourbon  (ît  Jeanne  II.  fon  époufe  durant  It 
envoyèrent  des  Ambafladeurs  à  Coudance ,  pour  faire  hommage  au  Con-  grani 
dte,  &  pour  protefter  de  leur  (bamiffion  À  de  lear  fidélité  enven  le  Pape  ScU/m 
futur.  Ces  Ambaflâdturs  eurent  audience  le  9  de  Janvier  14.16  &  furent  ^j^l**** 
écoutés  favorablement,    Le  Concile  leur  promit  de  prendre  leurs  Maîtres 
Ibas  fa  proteélion ,  &  de  les  recommander  au  Pape  gui  feroit  élu.  On  ea> 
tendicauffi  les  Envoyéi  de  Charles  Malatefla  de  des  autres  Seigneurs  de  ce 
nom,  ceux  de  Rodolfe  Camerioo,  &  de  Louis  de  Melioratis,  Gouverneur 
deFermo,  &  de  quelques  villes.    Ces  derniers  fe  plaignoient  des  Ma!a- 
teilâ  &  ceux  •  ci  fc  défendoient.   Le  Concile  répondit ,  qu'on  penferoit 
auK  moyens  d'accominoder  letirs  ififFërends  (a). 

•Le  30  de  Janvier,  on  lut  les  Articles  de  la  Capitohtioo  de  Narbonne,  CafiHui». 
dans  une  Congrégation  générale,  &  quelques  jours  après  on  en  jura  fo«  ''o-idtJVar- 
•tannelltmtni  l  oblervation.  On  expédia  aulFi,  dans  la  forme  dont  on  étoit  J"^"'  '"Jf"* 
convenu ,  des  Lettres  de  convocacioo  aux  Rds  &  aux  Prélats  d^Efpagne.     '  ^ 
Ferdinand  Roi  d'Arragon  donna  an  Edit,  par  lequel  il  renonçoit  à  l'Obé- 
dience  de  iJenoit  XIU.  Ck  ordonnoit  à  tous  fes  fujets  d'en  ufer  de  même. 
L'opiniâtre  Benoit  de  fon  cô:é  lan^ic  des  excommunications  contre  ce 
Ainoe  à  Pemlôola  (b). 

Lé' Concile  s'occupa  de,  diverlês  affaires  particulières,  en  attendant  kCen(Umf»i 
retour  de  l'Empereur.  Ce  Prince  étoit  palTé  en  France,  &  enfuite  en  An-*'^^/^ 
^leterre,  pour  ménager  la  paix  entre  ces  deux  PuilFances ,  &  pour  de  i'^e% 
mander  du  (ècoarscootrejes  Tores,  qui  ravageoient  la  Hongrie.  Pr^gac 

On  tint  à  la  fin  d* Avril  &dan8  le  mois  de  Mai  pludeurs  Congrégations 
lùr  l'affuirc  de  Jérôme  de  Prague.  Dans  celles  du  23  &  du  26  de  Mai ,  il 
fe  défendit  avec  beaucoup  d'éloquence  &  de  courage  ,  ài  révoqua  fa  rc- 
traéUtion.  £n  conféquence  la  fefljon  vingt  •  unième  fe  tint  le  30  de  Mai , 
où  il  lût  condamné  comme  hérétique,  relaps  &  excommunié.  On  le  livn 
enfuite  au  bras  féculicr,  il  fut  brûlé  vif,  &  fouffrit  la  mort  avec  une  con- 
fiance héroïque.  Comme  le  Bourreau  approchoit  le  feu  par  derrière ,  de 
peur  qu'il  ne  le  vît,  il  lui  cria,  avancez  ot  mettez  le  feu  devant  moi,  il 
je  Pavois  craint  je  ne  ferots  pas  venu  kL  C'eft  ainfi  que  le  Concile  de 
Confiance  fit  brûler  deux  hommes  favans  &  vertueux,  pour  de  prétendues 
héréfîes,  tandis  qu'il  s'étoit  contenté  de  dépofer  Jean  XXIII.  coupable  des 
crimes  les  plus  oùicux,  (!w  ids  cju'on  n'avoit  ofé  en  produire  la  liUe  corn- 
plette. 

Ferdinand  Roi  d*Afn^gon  étant  mort  le  2  d'Avril,  Alphonfe  fon  fiU  ProMint 
lui  fucceda,  qui  en  donnant  avis  au  Concile  de  la  mort  de  fon  pere , '"«f*^ 
l'alTuia  qu'il  travailleroit  avec  autant  d'ardeur  à  procurer  l'union  de  l'iî- 
{Uiè.  U  envoya  en  effet  fis  Ambafladeors  &  Confiance,  qui  y  arrivè- 
rent le  5  de  Septend>re  «St  furent  reçus  avec  joie.   Il  ne  laiiïa  pas  que 
4i*y  avoir  de  grandes  conieilaiions  encre  eus  &  les  députés  du  Concile,  Hir 

(0)  Lenfant  Htit.  du  Conc,  dc;  Couliaocc     (»)  Le  a^aci  p.  5ii-S^9> 
T.  1.  p.  513,  514. 
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ce  qnfibmioiatt  attendie  Panivée  det  dflillaiii  pour  s-anir  n  CmSlk* 
Ils  confendrenc  enfîn  de  s'unir  fans  autre  délai  aans  la  vingt- deaxieme- 

feflfion ,  le  15  d'Oftobrc.    On  y  rt'gla  le?  places  des  Arragonnois  &  des 
Napolitains,  on  fit  alors  une  cinquième  Nation,  où  l'on  comprit  l'Arra- 
gon ,  la  CafUile ,  U  Navarre  (k  k  Portugal.  -  Dans  la  fefllîbn  iliivMK  Je  5 
de  Novembre,  le  Concile  nonina  douze  Comminaîres  pour  lofoHDBT  INIII** 
.tre  Benoit.    Le  28  du  même  mois,  dans  la  rcffion  vingt -quatrième,  on 
lut  la  citation  p^  laquelle  Benoit  étoit  iommé  de  comparoicre  dans  deux . 
mois  &  dix  jours ,  après  la'dtation ,  qui  devçSt  être  affiché  aax  portes 
du  Château  de  Peni«co!a,  s'il  dtoit  polîible  d*y  aborder ,  finon  aux  lieux  let  - 
plus  voifins.    Dans  les  deux  fertions  fuivantes,  le  14  &  le  24.  de  Décem- 
bre ,  on  unit  au  Concile  les  AmbaiTideurs  du  Comte  de  Foix  &  du  Roi  de 
Navarre  Ça).   L'Empereur  fevint  à  Confiance  le  27  de  Janvier  14 17,  dkc 
l'on  travailla  aux  affaiies  avec  une  nouvelle  aélivité. 

Nous  pafTons  à  la  vingt -neuvième  fciTionjq'n  fe  tint  le  8  de  Marsu-ï^.- 
Les  Promoteurs  demandèrent  que  le  centienae  jour,  auquel  Benoit  avoic 
été  cité ,  étant  arrivé  fans  qu'il  eût  comparu ,  on  nommât  des  Commiflairef - 
pour  Tappeller  à  la  porte  de  TEglifè,  ce  qui  fut  accordé  <k  exécuté.  Le  : 
promoteur  requit  alors,  que  ce  Pape  fiit  déclaré  contumace,  mais  le  Cou* 
cilc  remit  à  en  délibérer.    Deux  jours  après  dans  la  trentième  feiHon  , 
les  Députés  qu'on  avoic  envoyés  en  Ëfpagne  firent  rapport ,  qu'ils  l'a-  - 
v<nent  oîté  perfonnelleineoc,  oc  qti'il  avoit  répondu  à  Ton  ordinaire,  le 
Concile  fit  un  décret  pour  approuver  la  fouflraftinn  à  fon  obeJience, 
&  le  premier  d'Avril ,  dans  la  trente  deuxième  fcirion  ,  on  le  déclara . 
contumace.    Les  quatre  reffions  fiiivantes  furent  employées  à  continuer  les  • 
procédures  contre  Pierre  de  Lune  ,  on  réitéra  les  citatiooi  &  l'on  en» 
teniit  des  témoins ,  &  enfin  le  26  de  Juillet,  dans  la  trente  -  feptieme 
felfion ,  il  fut  folemnelleraeht  dépofé ,  &  tous  les  Chrétiens  furent  abfooa 
de  tous  les  fermens  qu'ils  pourroient  lui  avoir  prëtéi  (b). 

Avant  la  publication  de  cette  fentence  définitive,  r&mpercur  ,  les  Al- 
Icmindî  &  les  Angloi?  ionflicrcnt  fortement  fur  la  réformation  do  rEg'ife, . 
a^-ant  qu'on  procédât  à  rélettion  d'un  Pape.  Cardinaux  &  les  autres 
Nations  s'y  oppoferent  fi  vivement  &  avec  tant  de  chaleur ,  nue  le  Conci- 
le fut  à  la  veille  d'être  dUTous.  L'Empereor  calma  les  efpnti.  H  y  eut 
auiïi  des  disputes  fur  le  rang  des  N nions. 

(^jand  les  fentimens  furent  réunis  ,  on  tint  le  9  d'Oélobre  la  feffion 
trente  neuvième.    Le  Concile  ordonna  par  un  édit  perpétuel ,  qu'il  fe  tien- 
"■^     •  dra  un  autre  Concile  général  dans  cinq  ans,  un  troifieme  fèpt  ans  apféf  le 
fin  du  fécond,  &  à  l'avenir  qu'il  s'en  tien.lra  toujours  un  de  dix  ans  en 
dix  ans,  dans  les  lieux  que  le  Pape  indi|iiera  à  ii  fin  de  chique  Concile, 
qu'ii  pourra  abréger  le  tera?  de  la  convocation  ,  mais  non  le  prolonger. 
Qa*encas  de  Schifuie,  le  Concile  fe  tiendra  dés  Tannée  fui  vante  (e). 
S'J/tén^-    T)im  la  fclTlon  quirantiem^,  le  30  d'Ocl  Vurc,  le  Concile  ordonna  q'Js 
nntime,  le  Papi"  futur  réformera  i'Eglifv.'  d.ns  fon  ChefaufTi  bien  que  laC  )ar  de 
fcï'/ttivar.r*.  j^Qine ,  avant  que  le  Concile  Ibit  didbus.  Ou  régla  enfaite,  que  pour  cuUô 


fur  h  ré- 
formation 


SeJJiantrm 
tt-neuvU' 


(a)  Le  mCîî»2,  p.  «04,  6C5. 
(à;  Le  itôme,  T.  IL  p.  gi,  92, 
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liéif  (èttlera^t ,  Hx  Prélacs  ou  autres  ËcclëGafliques  diflingaés  de  chaque  Si^on 
•NatiiiMi^  proccderoient  avec  les  drdinaox  à  l'éle^ion  d'un  Pape,  eoforce  jjJ^^' 
•que  celui  qui  feroit  élu  par  les  deux  tiers  des  Cardinaux  &  par  les  deux  tierB  a'j'.au!- 
des  Députés  des  Nations,  feroit:  regardé  comme  vrai  Pape.    Dans  la  fes-  dwmtie 
ûon  fuivaace ,  le  8  de  i>fovcmbr(: ,  on  nomma  les  treote  Députas  des 
■Nadoot.  Sckifmt 
.  Le  même  jour,  ils  entrèrent  dans  le  Condave  avec  Ie«  Cardinaux,  fiir  le 
nombre  defquels  on  n'cft  pas  d'accord  (rt),  mais  il  efl  apparent  qu'il  n'y  Eknion  Je 
en  eue  que  vingt»  trois.  Apréi  bien  dés  contellaùont,  on  élue  le  onzie-  MaiiUi  V. 
me  de  Novenbie  Othon  Colonne ,  Romain  &  Gavdîoal  Dkere  de  St. 
George  au  voile  d*or,  qui  prit  le  nom  de  Martin  V.  en  l'honneur  de  Se. 
Martin  de  Tours,  dont  on  célebroit  la  féce  ce  jour -là.  Les  Hilloriens  de 
ce  tems-là  remarquèrent,  qu'il  n'auroic  tenu  qu'à  l'Empereur  de  profiter 
de  cette  conjonâure  pour  fe-faMtEK  en  poUèflîon  du  droit  qu'avoient  eu 
iÂi|irédéoeflènia,  de  confirmer  les  Papes  avant  leur  confécration  &  leur 
•couronneinent.    Mais  fans  doute  que  Sigismond  voulut  faire  ce  facrifice  à 
la  paix  de  l'Eglife.    AulUtôt  que  le  Conclave  fut  ouvert ,  il  y  entra  & 
fe  proQerna  humblement  devant  le  Pape,  le  Pontife  fut  enfuite  conduit  en 
pompe  à  la  Carhédrale;  r£fflpereur  àc  l'ILlcdteur  de  Brandebourg  tenoienc 
les  rênes  LU  cheval  qu'il  montoic ,•  &  il  étoit  fuivi  des  Princes,  des  Am- 
ba/ïïiJeurs  &  de  tout  le  Concile  (b).   Martin  fit  part  de  fon  éledion  à 
tous  Its  Princes  de  la  Chrétienté ,  àt  en  particulier  à  Alphonfe  Roi  d' Ar- 
ragon.  Ce  Prince  envoya  qaelqiies  Macs ,  pour  informer  Benoit  de  ce 
qui  s'croit  paffé  à  Confiance,  mais  cet  inflexible  vieillard  ne  voulut  pas 
entendre  parler  de  celîîon ,  &  die  qu'il  vouloit  conférer  avec  Martin  lur 
moyens  de  rendre  la  paix  à  l'Eglife.   La  feilion  quarante- deuxième 
dkt  Concile  lè  tint  le  «8  de  Déceam,  &  ce.  fat  la  premieie  où  Mai^ 
lin  V.  préfida. 

Dans  la  quarante -troifieme,  le  21  deMarsi4i8,  le  Pape  fit  publier  i)/fm'xjî<r 
quelques  Cooiliiutions  concernant  les  Bénéiices     les  habits  des  l^ccléliaiti 
ques,  &  déclara,  que  par  on  itanits  &  par  lei  Concordats  oull  avoit^J!"^^''^' 
avec  chaque  Nation,  il  avoic  faciifidt  ans  Artides  de  la  Réforination /  -^^ig^ 
contenus  dans  le  décret  de  la  quarantième  fcfîîon.    Suivant  Platina,  le 
prétexte  qu'on  prie  pour  diiférer  l'ouvrage  de  la  Réformation ,  c'efl;  que 
le  Concile  avoit  duré  déjà  fi  lonigtenii        Aoffi  dans  la  feâîoa  qua- 
rante >  quatrième,  !e  19  d'Avril  le  Pape  indiqiia  la  ville  deFavie  povy 
afifembier  le  Concile  prochain. 

Trois  jours  après,  le  22  d'Avril,  fe  tint  la  quarante -cinquième  &  Fin  du 
dernière  feflîon  du  Condie.   Les  AmbalTadeurs  du  Roi  de  rologne  d  ^"'^jt^ 
"du  grand  Duc  de  Lithuanie,  demandèrent  la  condamnation  d'un  Livre,  ""J**^ 
qui  contcnoic  des  hcrefies,  le  Pape  en  prit  occafion  de  déclarer,  qu'il 
obferveroit  gcnéralemi.nt  &  inviolab^cment  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté 
fur  les  matières  de  iui ,  uaus  le  Concile  même  ;  déclaration  qu'il  fit  ré* 
péter  par  un  Avocat  du  ConCftolfe.  Qudques  Antsan  ont  prétendu ,  que 
Alarcin  avdt  par  là  pr^eada  eidone  de  l'on  approbation  le  ééCKt  for  la 


[»)  Le  tnùme»  p.  149.  (c)  Plmiaq  in  UuU  V. 

p)  Leaéme,  p.  159. 
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3*4     •      HISTOIRE  GENERALE 
S£cTiON    fupérioritc  du  Concile  fur  le  Pape.  Mais  M.  Lenfant  (a)  a  prouvé  qu'A  n% 
VII.    pu  avoir  cette  peafée.  Le  Cardinal  de  Chalanc  lac  enfuite  uue  bulle 
^f'^y'    par  laquelle  le  Pape  congécUoit  le  Concile  ;  il  v  accorda  à  tous  les  Mera- 
^wai^'k  ores  du  Concile  &  h  leurs  domcfliques  une  pLine  abfolution  de  leurf 
grand      péchéi,  uoe  fois  pendant  leur  vie,      à  l'arcidc  de  la  mort  {b). 
Schifme       Aprèi  la  diflblution  dn  Concile  rEnperenr  follidea  le  Pape  de  demeiH 
tOeddnt.      àContooe  le  refte  de  l'année,  pour  terminer  diverfes  affaires  qui  res- 
Le  Pape  foicnt  à  rfglef,  mais  il  s'en  excufa  par  des  raifons  plaufibles  ,  &  partit  le 
fttoumt  m  i6  de  Mai.  11  pafla  par  Schafhoufe  &  fe  rendit  à  Genève,  où  il  demeura 
Me;     jufqu'au  3  de  Septembre,  d'où  il  partit  ce  joor-là,  pafTa  les  Alpes,  &  fe 
rendit  à  Milan,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  par  !e  Duc  Philip- 
pe- Marie.   Ce  Prince  étoit  alors  en  guerre  avec  plufieurs  de  fes  voilins, 
qui  démembroient  lès  Etats ,  &  entre  autres  avec  Pandolfe  Malacefla  Sei- 
cnenr  de  Biefce,  qm  ne  menaçoit  pas  de  moini  le  Bnc  qoe  de  le  dëpooil* 
kr  de  fes  Etats.  Martin  poiea  le  Doc  &  la  paix.   De  Milan  il  alla  à  Matw 
toue,  où  il  féjourna  environ  quatre  mois.   Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il» 
conclut  le  Traité  entre  le  Duc  de  Milan  &  Pandolfe  Malatella.   Il  y  re- 
çut tel  Ambai&des  de  friulkun  villes,  envoya  des  Lcgats  en  dtven  eii> 
droits,  sSt  négocia  pluûeors  Tiaitës  de  paix. 
Jt  fiitume    11  quitta  Mantouc  au  commencement  de  Février  14 19,  &  pafla  par  Ra« 
4  /»or««e.  venne  &  Forli  pour  fe  rendre  à  Florence,  évitant  d'aller  à  Bologne,  qui 
i4i9>   g*écoic  révoltée  contre  le  Siège  de  Rome.  11  réjourna  prêt  de  deor  ans  k 
Florence,  en  attendant  qu'il  pût  entrer  dans  Rome,  donc  Braccio  Seigneur 
de  Perouîe  occupoit  une  partie.    Des  Hifloriens  bien  inftruits  (c)  a/Turent 

Sue  Martin  V.  ne  fut  pas  fort  bien  reçu,  ni  fort  bien  traité  à  Florence, 
Se  que  ka  eofàns  diuudènc  poUiqnement  coané  lui  œCce  dtinfoBi 
Pûpa  Martitto  non  vale  un  quattrtno^  ce  qui  le  piqua  vivement.  Une  Té- 
toit  pas  moins  de  ce  que  les  Florentins  avoient  foutenu  Braccio,  qui^ 
s'étoit  emparé  de  pluHeurs  villes  de  l'Etat  Eccléfiaflique,  âc  mêoae  de  Ro* 
me,  &  qu'ils  avdeBi  accordé  le  dnrie  de  bourgcoile  à  ce  Général  {i)^ 
Cependant  i!  ne  lai{&  pas  de  n^ler  plufieurs  affiires  à  Florence.  Il  y  re- 
çut  quatre  Cardinaux ,  qui  avoient  abandonné  Pierre  de  Lune  ,  &  leur 
leilitua  leurs  dignités.  Ce  fut  aullî  dans  cette  ville  que  Bilthafar  Coifa , 
ci -devant  Jean  XXIU.  qui  avoit  acheté  fa  liberté  de  TEleéleur  Matin 
pour  trente  mille  écQS,  d'or,  vint  de  fon  boa  gré  fe  jetter  aux  pîeds 
de  Martin  &  le  reconnoitre  pour  P>ipe  légitime.  Ce  dernier  en  fut  (î 
touclié,  qu'il  le  créa  Cardinal  Evei^ue  de  Frefcati,  &  le  fît  Doyen  des 
Cardinaux.  ColTa  ne  jouit  pas  longtemi  de  ces  hoonenra ,  étant  noie 
quelques  mois  après  à  Florence;  il  y-  fbt  entené  hononblement  par 
les  foins  de  Cofme  de  Medicis,  qui  avoit  tellement  accumulé  fes  tré- 
fors  par  l'argent  de  Jean  XXilI.  qu'il  paiToit  pour  l'homme  le  plus  li- 
ohe  de  tonte  l'Italie,  dlc  même  de»  pa^rs  étrangers  (e). 
Jlàb^êit  Martin  V.  re^t  aufll  à  Florence  ooe  Ambilf  idc  de  Jeanne  Reine  de 
4t  Jeanne  Naples.  Cette  Friaceflè  avoit  déjà  envoyé  des  Ambaffadeai»  à  ConfUoce 

(a)  Le  même,  p  249,  rent.  L.  V.  p.  90|. 

{b)  Le  même,  247.  (i)  Pêgghtt  1.  C 

(c)  Lton.  Artt,  HUt.  Florent,  fui  temp.  («)  PAMw  la  Mttt.  V« 
apud  Lei/«Mt  p.  a^o.  Pêggiiu  Uiû.  Flo* 
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ponr  rendre  hommage  à  ce  Pape,  lui  offrir  du  fecours  pour  recouvrer  SEctiou- 
le  Patrimoine  de  St.  nerre,  &  pour  hil  femectre  le  Cbdteaa  de  S.  An- 
«s  ivec  les  villes  d'Oflie  &  de  Civita-Vecchi  i,  que  Sforze  Général  de  jr^J* 
Jeanne  avoic  enlevées  à  Rrnccio    R;iyna!dus  afTure  que  dèsJors  le  PapQ  Jurant  It 
promic  de  donner  à  cette  Princefle  l'inveftiture  du  Royaume  de  Naples ,  t^^ni 
quoiqu'il  l'eût  auili  promife  à  Loaîs  d'Anjou,  fils  de  Louis  il.  ^èsque  J^j^jjJ^. 
Joane  fut  l'arrivée  de  Martin  k  Florence  elle  lui  envoya  Carraccioli 
ïbn  grand  Sénéchal  &  en  nîême  tems  fon  Favori,  pour  le  féliciter  de  Reine  d» 
.fon  retour  en  Itdlie,  lui  faire  hommage  du  Royaume  de  Naples,  &  lui -^^i*^"*' 
réitérer  les  offres  qu'elle  lui  avoit  déjà  faites.   Le  Sénéchal  négocia  li 
adroitemear,  que  le  Pape  envoya  le  Cardinal  Pierre  Morofini ,  pour  don* 
ner  à  Jeanne  l'inveflitare  du  Royaume  de  Naples  «St  pour  la  couronner.  IF' 
ne  le  lit  pourtant  qu'à  condition  qu'elle  mettroit  en  liberté  Jaques  de  Bour- 
bon fon  mari ,  qu'elle  teuoit  prifoonier  depuis  longtems  ,  pour  s'abandon* 
aer  plus  librement  i  Tes  plaifin.  Ce  Prince  foc  esèâiveoieot  éLrgi , 
prit  bientôt  le  parti  de  quitter  Naplet    de  t'en  recoorner  en-  France»  oik 
il  fe  fît  Moine. 

Comme  iiraccio  retenoit  toujours  une  grande  partie  de  la  ville  de  Rome  Suite  des  ' 
&  da  PMrimoine  de  St.  Pierre,  le  Pape  rexcommiuiia  ;  nnit  firaccio  s'en  «j^A^r» 
moqoa  &  l'excommunicit  de  fon  côté  par  plaifànterie.  Cependant  peu  de 
tems  après  ce  Général  fie  fa  paix  avec  Martin  V.  par  l'entrcmife  des  Flo- 
rentins.  Ce  Pape  partie  de  Florence  au  mois  de  Septembre  pour  Rome, 
«lù  il  fit  fi»  entrée  le  t  s;  B  y  fut  reçu  comme  un  Dien  tutelaire ,  6e, 
«^appliqua  ï  réublir  la  ville  prelque  ruinée  dans  fon  ancienne  fplendeur ,  dc' 
d'en  reformer  le»  mœurs,  qui  fe  refllntoient  de  la  décadence  où  tout  étoic 
tombé.   Pendant  qu'il  s'occupoit  à  un  ouvrage  fi  louable,    lîraccio  fe  ré- 
volta encore,  «Se  recommença  les  hoftilicés  dans  Fficat  ficdéfiaflique.  La 
Reine  de  Naples ,  dierchant  à  éloigner  Sforze  parcequ'il  traverfoic  Carrac-* 
dolî  fon  Favori  ,  envoya  ce  Général  au  fccours  du  Pape,  pour  chafTer 
Braccio  des  terres  de  riCglifu.    Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  prés  de 
Viterbe,  <&  Sforze  fut  mis  en  déroute  par  la  trâhifon  de  Nicolas  de- 
Gilbert  des  Urlins,  qui  dans  le  feu  du  combat  palTerent  avec  leurs  troupes- 
du  côté  de  l'ennemi  (a).  Le  Pape  ne  ccffa  de  lolliciter  la  Reine  d'envoyer 
de  l'argent  à  Sforze  pour  rétablir  l'un  armée;  mais  Carraccioli  l'amufoit  pir 
de  belles  promeffcs.    Sforze ,  s'appercevant  que  le  grand  Si^néchal  vouloic 
le  perdre,     rendit  tux  inftances  de  pluûeurs  Seigneurs  de  fiûre  revivre  le* 
parti  Angevin.    Il  dépêcha  fon  Secrétaire,  du  confentement  du  Pape,  en' 
Provence  ,  pour  folîicirer  Louis  III.  d'Anjou  de  palier  en  Italie.  Ce 
Prince  envoya  une  bonne  fomme  ù'^irgent  à  Sforz^;.    Ce  Général  rétablie 
iôfi  année,  marcha  droit  à  Naples  1'  <Sl  fe  faifit  de  tontes  les  avenues  de* 
cette  viile,  pour  qu'il  n'y  entrât  rien  du  côté  de  terre-    Le  Sénéchal  en- 
voya Antoine  CarafFc  an  Pape  pour  lui  demander  du  fccours.    Mais  Ca- 
raâfe  â'appcrçui  bientôt  que  Mirtin  &'entendoit  fous  main  avec  Sforze,  de- 
ferce  qu'il  prit  le  parti  de  négocier  avec  l'AmbafTadenr  d'Arragon ,  dit  Tef-' 
de  cette  nég  jciadon  fut  que  Jeanne  II.  adopta  Alphonfc  Roi  d'Arra- 
goo»  &  le  déclara  foa  héritier  ât  fuccdFeur  à  ia  couronne  de  NapJei»^ 

(•)  Gtmmm  ht  ZXV.  Q».  s,  3.  AbiHiHa^  BifL  du  gr.  Schifiiie  L.VI.p.  m.  ?P3. 
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SBes•l■»  Dan»  ces  entre£tttes  Looîs  d'Anjou  joignit  avec  fon  armée,  celle  de  8I«w 

vil.  20;  iU  ferrèrent  tellement  Napter,  que  cette  ville  étdt  fiir  le  point  de  fe 
tluS!  q"3nd  la  Flotte  d'Arragon  entra  dans  le  port,  &  fécourut  la  ville. 

éimÊ>  U  Jeanne  engagea  aulli  Braccio  de  venir  à  fon  fecours,  &  ce  Général,  ayant 
grand  défait  Sforze  ^ui  lui  disputoit  le  paffage,  entra  dans  Naples.  Le.  Roi  AU 
-^f''"V«f  phonfey  airiva  pou  après,  <Sc  fut  déclaré  I^c  de  Calabre.  Le  Pape  fe 
dikeidau.  ^j^^^ç^^  dons-un  grand  embarras,-  d'un  côté  il  ne  pouvoir  fc  réfjudre  d'a- 
bandonner Louis  d'Anjou,  de  l'autre  ,  il  craignoit  Alphonfe,  qui  me- 
najoit  de  fe  remettre  fous  l'obédience  de  Pierre  de  Lune.  Martin  V.  en- 
voya donc  deoK  Léguts^qul  firent  coqfentir  Alfonfe  à  une  ttém^  à  condi- 
tion que  Louis  remettroit  entre  ks  mains  da  Papa  toutes  les  Places,  dont, 
il  étoit  maître,  eKcepr-J  Aquiia.  Louis  Uiia  trouver  le  Pape  à  Rome,  5c 
AIph(  nfe  fe  retira,  à  iXaplcf.  11  obligea  bientôt  iVIartin  de  lui  remettre  let 
places , qu'il  avoic  en  ièqadlre,ea  concinuanc  à  mtfnacer  de.fauttiiirCIcgm! 
de  Lune  (a). 

Pendant  ces  révolutions  à  Naples,  le  refte  de  l'Italie  n'étoit  gueres  p!a« 
tranquille.   Le  Duc  de  Milan  fefoit  la  guerre  en  Lombardie  avec  beaucoup, 
.de  bonheur.  U  ettleva  an  Seigneur,  de  GramQoe  ptufiem  pkces^  5ci  Tioup 
pes  pénétierent  dans  1  Etat  de  Gènes,  &  y  occupèrent  diveriêa  pUces,  en> 
forte  que  Thomas  I'"rcn;orc  ,  qui  étoit  Doge  fut  oblige  d'en  venir  à  un 
'1  niic  dcfavaniageux.  Le  Commandant  de  la  Citadelle  de  iicrgame  la  livra 
au  Duc  pour  trois  mille  ducats.   Il  le  rendit  aulli  maître  de  pluijwurs  Châ« 
teaox  dans  le  BrelTan  &  dans  le  Bcrgamafo,  &  il  étoit  fur  le  poior  ds  fou* 
mettre  la  ville  deBrefce.  Les  Malatella  âc  !e  Marquis  de  Ferrare,  al!arme> 
de  tant  de  fucccs,  dumaadcrent  du  fecours  aux  Vénitien?.   Ces  Républi- 
cains leur  en  accordèrent,  &  envoyereu:  mcme  deux  AmbaOâdeurâ auDuc 
de  Milan  pour  l'engager  à  iorpendre  les  hoftilicét,  mais  il  ne  vouhst  pa» 
entendre  parler  d'accommodemenr.    En  14.20,  ce  Prince  fît  de  nouveaux 
progrès ,  il  contraignit  Cabrin  Fondulo  de  lui  céder  Crémone  pour  trente- 
cinq  mille  ducats ,  Oit  tenta  d'autres  entreprife^.   Comme  il  ciaignoit  que 
la  KépobUque  de  Venifè  oe  mtt  obllacle  à  fe»  conquêtes ,  il  fit  propofa  an 
Sénat  une  alliance  cffennve  &  defLnfive.   Son  grand  but  étoit  d'ôter  par 
là  une  refTource  à  Pandolfe  Malatelta,  en  quoi  il  réuflît  parceque  les  Vé- 
nititns  étoient  alors  mécontens  de  ce  Seigneur.   Le  Traité  fut  figné  le 
14  de  Février  1421 ,  &  fournit  au  Duc  de  JSdibn  let  moyens  de  s'aggran*. 
dir.    Le  Marquis  de  Ferrare  fut  obligé  de  lui  céder  la  ville  de  Parme.  La 
ville  de  Calkliione  fut  emportée ,  &  Pandolfe  Malarefha  Ce  vit  contraint 
de  rendre  BreUe  pour  trente-quatre  mille  ducats.  Enfuite  Carmagnole ,  Gé« 
iiâil  dtt  Dnc,  pénétra  dans î*£tat  de  Gènes  avec  ane  armée.   11  iflâeSM 
Savone,  fans  pouvoir  la  prendre»  &  sdJa  invcdir  Genc«.  Fr^feavoiC 
mis  les  Florentins  dans  fes  intérêts,  mais  le  Duc  de  Milan  tronvi  moyen 
de  les  gagner,  àc  vint  à  bout  de  leur  faire  figner  un  Traité  de  neutralité. 
Fre^ofe  embarralFé,  parcequ'il  manquoit  d'argent,  vendit  aux  Florentins 
Livourne  pour  cent-vingt  mille  florins.   Cet  aréangemenc  piqua  le  Duc  de 
Milan,  qui  les  aceufa  a u'.'oir  violé  !a  neutralité,  <!k  forma  dés  lors  !e  def- 
kia  de  leur  faire    guerre.  Après  une  longue  réfittancc»  iiregolè  lut  coq-. 
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traîne  d*àbdiqa«r'(à  dignité  &  d'abandonner  Gènes  an  Duc  de  Milan,  qui  Sbction 
en  devint  Souverain  (a).  tt-b^^' 
En  conféquence  de  Tordre  du  Concile  de  Confiance  d'aHembler  dans  cingj^|^* 
ans  un  Concile  à  Pavie,  le  Pape  y  envoya  quatre  Prélats,  qui  cn  f^^^^^  durant  lê 
l'ouverture  au  mois  de  Mai,  mais  il  ne  s'y  trouva  d'au  del^  les  m  nns  que  prarj 
«leuK  Abbés  de  Bongogne,  &  un  Qliliie  envoyé  par  le  Clergé  d'Angle-  s^'hi/ine 
«erre  (é).  La  pefte  étant  furvenue  à  Pavie ,  le  Concile  fut  trantéré  à  Sien-  '^'^fîdaii 
ne,  où  la  première  felîîon  fe  tint  le  S  de  Novembre,  ou  fuivanc  d'autres ^p^j^.j,  ^ 
le  2a  d'Août        Les  mêmes  Prélats  y  prelîdcrcnt  au  nom  du  Pape  i  on  y  PévUMt^  ' 
«enoavella  les  décrets  du  Condie  de  Conftaoœ  contse  les  Hérédqœt,  &  simn». 
^  lefte  il  iief*y  paflk  rien  de  coofiderable ,  ùcaufe  des  brouilleriei  qui  y  fur»  ^4^3^ 
^vinrent,  deforte  que  le  Pape,  jugea  à- propos  de  le  difToudre  au  mois  de 
•Février  14241  après  en  avoir  indiqué  un  gutre  à  Balle  dans  fept  ans.  PJa« 
tina  (d)  prétend  qu'une  des  grandes  raifo»  qm  fiiene  preod»  à  Blartiii' 
V.  le  parti  de  congédier  le  Cofticile ,  c  cfl  qu'il  fedoutcùt  les  intrigues  du 
Kui  d'Arragon  en  fiiveUr  de  Pierre  du  Lune,  ce  Briace  tyaat  un  Ambaf^- 
deur  à  Sienne. 

Pendant  la  tende  du  Condie  de  Sienne,  Pierre  de  Lune  ou  Benoit  XIIL  Merfie  ' 

mourut  à  Peniscola,  âgé  de  qaawevingt-dix  ans,  avec  la  (àtisfaâioa  de^'^"'-'  ^ 
A'oir  l'/irragon  dan«  fon  parti,  parceque  le  Roi  Aifonfe  étoît  mécontent  dt 
Martin  V.  qui  avoit  refufé  de  le  reconnoitre  pour  Roi  d^;  Niplcs.  Quel- 
oies  Uiftoriens  difenc  que  Benoit  fut  empoilbnné  par  un  Moine ,  que  le 
Ordinal  de  Pife  Légat  du  Pape  avoit  gagné.  Mais  ce  làlt  efl^  inconce(b> 
blement  faux  ,  le  Cardinal  de  Pife  étant  mort  en  1422  (e).  Aifonfe  obli- 
gea les  deux  Cardinaux  qui  refloient  à  Benoilf  de  procéder  à  l'éleftion  d'un 
nouveau  Pape,  de  ils  élurent  Gilles  Munox  ou  Mugnos,  Ciianoiae  de  ilir- 
célone,  qui  n'accepta  cette  dignité  poftiche  qu'avec  répugnanos,  dk  prie 
le  nom  de  Clément  VliL  ce  qui  prolongea  encore  le  Sdufine  pour  quel-  ' 
que  tems. 

La  bonne  intelligence  entre  la  Reine  Jeanne  &  Aifonfe  fon  Hls  adoptif  ^simi». 
ne  dura  pas  longtema.   Ce  Prince  agit  en  maître ,  ce  qui  donna  de  gnuids  Jsl^tki,' 
ombrages  à  la  Reine.    BientC/t  la  divifion  éclata;  Jeanne  appclla  Sforze  à 
fon  fecour8,&  ce  Général  entra  dans  Naples  après  avoir  défait  les  troupes 
d'AUbnfe.   Celui-ci  re^ut  un  fccours  de  Catalogne,  ce  qui  donna  lieu  à 
■iStrm  combeti  cbnt  h  yilte  nSnie.  Sfone  occupé  avec  une  partie  de 
fcs  troupes  au  Siège  d'Averfe,  vola  au  fecours  de  la  Reine,  la  condui- 
sît à  Note ,  enfuite  à  Averfe ,  dont  il  fe  rendit  maître.  Ce  fui-là  qu'en 
1423  Jeanne  révoqua  l'adoption  qu'elle  avoit  faite  d' Aifonfe  <k  adopta 
Louis  d'Anjou.  Ce  Prince  fe  rendit  à  Averfe  &  y  fut  reçu  avec  de  •  ' 
'grands  honneurs.    La  Rdnie  fournit  à  Sforze  de  grolTes  f'ommes  pour 
iDcttre  fur  pied  une  armée  capable  de  la  rendre  maîtrefTe  de  IVaples. 
Le  Pape  envoya  à  fon  fecours  les  troupes  de  l'Ëglife  ,  <k  engagea  le 
Duc  du  Milan  à  le  féconder,  Aifonfe  appdia  à  fon  fecours  Braccio  qui 
afliegeoic  Aquila,  mais  ce  Géaéni  fe  contenta  de  lui  envoyer ,  -douze-oen 

(a)  Lmgier  Hift.  de  Venifc  T.  V.  (d)  In  Martin  V. 

S,  om^an.  nniial.  (e)  Let^ot»  Hift*  dU  CoDG.  de  Bafle  T. 

(c)  Lu  faut  UiO.  du  Coociie  de  Baflc  I.  p.  zt^,. 
T.  1.  p.  lia*  ' 
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chevaux  '&  mille  FantalTins  ,  commandés  par  Jaqœi  Galdora,  qui  tenoîc 

après  lui  le  prc^ikr  rang  dans  Ton  armée.    Dans  ces  entrefaites  Atphonfe 
fui  appel'é  p  r  il  «  affaires  en  Efpagne  &  quitta  Naples.   Son  abftnce  fut 
fi  favorable  au.,  affaires  de  Louis,  que  Caldora  pafla  dans  Ton  parti,  ât  re- 
mit  la  viHe  de  Naplea  &  la  Reine.  Elle  lui  donna  Je  oommandetneni  gé* 
ntral  de  fcs  troupes,  Sforzî  s'etant  noye' en  pafTin:  une  rivitre.  Caldora 
j'Aiirm  l'armée  du  Pape  ,âc  le  2  de  Juio  14^41    dooiu  bataille  à  Bcaccio» 
ijui  fut  défait  &  tué  (a). 
Philippe  Duc  de  Milan  ëtoit  mécontent  des  Florentins,  comme  on  Ta 
trr/V'ot/c  vu  plus  haut  ;  enfin  après  bien  des  négociations  infrudueufes  le  feu  de  la 
de  Milan  guerre  s'alluma  en  i  [2^.  Les  Florentins  allcmblerenc  une  armée,  dont  ils 
{f  ^  ^''O- aL»nnerent  le  commandement  à  Charles  Malatefta,  Seigneur  de  Rimini  - 
i^iL        ^  entièrement  défaic  par  les  troupes  Milanuifcs     rclta  prilbooiier. 
Une  nouvtlie  arir.ée,  fc)us  les  ordres  de  Nicolas  Fichinin,  ne  put  ariê> 
ter  les  progrès  des  armes  de  Philippe.    Le  Pape  étoit  déclaré  pour  ce 
Pi*ncc,  deiorie  que  les  Florentins  implorèrent  inutilement  Ton  fecours.  Ils 
ne  furent  pas  plus  heureux  dans  ieoxa  follicitationi  à  Vtaife,  (k  perdi* 
rent  outre  cela  une  féconde  butaille. 

Le  Duc  de  Milim  ayant  en  ce  tems-là  disgracié  François  Carmagnole ,  le 

Elus  habile  de  les  Gencraux,  Carmagnole  fe  retira  à  Vcnife,  dî:  le  Sénat 
•  prit  à  Ton  fèrvice.  Ce  fut  un  commencement  de  meGntelljgeoce  entre 
Je  bue  Ol  les  Vénincns.  Les  Florentins  follicitoient  vivenKnc  le  Sénat  de 
les  fecourir.  Après  bien  des  délibérations,  le  Sénat  figna  avec  leurs  Am- 
bafTadeurs  un  traité  d  alliance  offcofive  &  défenilve.  Le  Marquis  de  Fer- 
lare,  le  Seigneur  de  Mancoue ,  <k  Alfbnfe  Roi  d'Arragon  accédeienc  à  ce 
Traité.  -Carmagnole  ,  tjui  commandoit  les  troupes  de  Vcnife  remporta 
divers  avantages,  <Sc-lc  rendit  enfin  maître  de  la  ville  de  Brcfle.  Comme 
Philippe  fut  obligé  de  rappeller  les  troupes  qu'il  avoit  en  l'ofcane ,  les  Flo- 
rentins reprirent  la  plupart  des  Châteaux  qu  il  leur  avoit  enlevés.  Le  Duc 
<le  MiUn  fe  vit  donc  obligé  de  faire  la  paix  par  la  médiation  du  Pape,  Sl 
Je  traité  fut  figné  le  premier  de  Janvier  1427.  Comme  il  étoit  fort  dcla- 
l^aoïageux  à  Philippe,  ce  Prince  refufa  de  s'y  tenir,  enfurte  que  la  guerre 
continua.  Elle  ne  fut  pas  heurenfê  pour  le  Duc  de  Milan,  dont  Ivmée 
fut  entièrement  défaîte  par  Carmagnole ,  qui  ne  profita  pas  de  fa  victoire 
autant  qu'il  auroit  pû.  Enfin  la  poix  fuc  conclue  à  Foxace  le  18  d'Avril 
1428)  par  la  médiation  du  Pape. 

Martin  V.  (bnhaitoit  ardemment  de  voir  le Schîfineentiefemeat  anéanti» 
deforte  qu'en '1425  il  envoya  en  Arragon  le  Cardinal  de  Fois,  proche 
parent  d  Alfonfe,  pour  engager  ce  Prince  à  abandonner  l'Antipape.  Maia 
le  Koi  d  Arragon  lui  envoya  dire  d'abord,  comme  il  entroit  en  Langue* 
doc,  qu'il  ne  pallàt  pas  plus  avant,  qu*il  ne  pouvoit  le  reconnoitre  pour 
Légat  ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  Ihfartin  V.  lui  eût  accordé  ce  qu'il  lui 
avoit  demandé  par  un  député  exprès.  Cependant  enfin  le  Roi  permit 
au  Cardinal  d'cXcrccr  fa  Légation  a  Bila^uer,  maiâ  fous  des  conditiooa 
qu'il  ne  voulue  pas  accepter,  deforte  qu'il  toute  Tannée  fur  les  ter- 
i^itf.   i£S  du  Comte  de  Foix  Ton  pere.  U  envoya  à  Alfonfè  quelgoea  Prélats 
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ée  fa  fuite  pour  lui  faire  des  propofîcions.   Après  les  avoir  aQHif^  long-  Sictim 
temi,  le  Roi  les  renvoya,  fans  réponfe  fatisfaifante, étant  toujours  piqué  Vli. 
contre  Martin  V,    Après  leur  départ,  il  publia  un  Édit,  par  lequel  il  fe-  ^^'/î?«>« 
foie  défeniêi  tous  les  Max»  de  fon  royaume,  fur  peine  de  confifcation  f'^'^'l'^ 
de  tûoi  fena  biens ,  de  recevoir  aucunes  bulles  de  Rome,  ni  d*avoir  com- 
inunicatîon  avec  le  Légar.    Le  Cardinal  de  Foix  protefla  contre  cet  Edit,  Schifme 
&en  donna  avis  au  Pape^  qui  prononça  folemneliemenc,  le  15  de  Juillet  d'Octident, 
1426,  contre  Alfonfe  une  fencence  d'eicommunicarion ,  &  nn  interdit  fur  ' 
tous  fes  Etats.   Cet  a6le  de  vigueur  fit  iba  effet;   Le  Roi  d'Arragon  en- 
voya prier  le  Légat  de  venir  à  Valence  pour  y  traiter  enfemble.    Ce  Pré- 
lac  partit  d'abord,  &  arriva  h  Valence  le  23  d'Août  1.127, •     l^oi  'e  reçut 
avec  de  grands  honneurs,  alla  au  devant  de  lui  hors  de  la  ville ,  &  marcha 
i  là  gauche  téce  nue.  Deux  jours  après  ce  Prince  ne  laillà  pas  de  s'oppoîër 
à  certaines  ddrairchcs  du  Cardinal ,  par  une  ordonnance.    Ils  eurent  en- 
fuite  pladcurs  Conférences,  <Sc  ils  convinrent  que  le  Légat  porteroit  lui- 
même  a  Kome  ,  les  conditions  qu'on  proporoîc  de  parc  âc  d'autre  pour  la 
pux,  qui  poarroic  fe  conclure  à  fon  recour.   Le  Cardinal  partit  fat  deux 
galoies  que  le  Roi  lui  avoit  fait  préparer ,  &  arriva  à  Rome  le  8  de  Janvier 
1423.  Comme  la  pelle  qui  regnoic  dans  cette  ville  avoit  difpcrfé  les  Car- 
dinaux, l'année  fe  pafla  prefque  toute  entière  à  délibérer  fur  les  articles    *^^'«  ' 
donnés  par  Alfonfè.  Le  Pipe  donna  fa  réponfe  à  chaque  demande  de  ce 
Prince ,  à  qoi  on  l'envoyoit,  enforte  qu'il  talluc  (buvenc  envoyer  des  ooa- 
riers  {a). 

Celte  même  année  la  ville  de  Bologne  fe  révolta  de  nouveau  contre  le  Rivoluiê 
Pïipe. .  Mais  le  Cardinal  Capranica  ayant  promptement  aflêmblé  toutes  les  Btiogn» 
troupes  de  l'^ifê,  tint  en  refpeâ  les  villes  qui  auroienc  pu  fis  foulever. 

Secondé  enfuite  par  Charles  Malatefta,  &  par  Jv^ues  Caldora  que  le  Pape 
lui  envoya ,  il  reprit  coûtes  les  places  du  Bulonois  &  Bologne  même  après 
un  long  fîege. 

Le  Cardinal  de  Foix  retourna  enEf|N|gQe»  &.arriva  ft  Barcelone  le  12  Fin  4m 

de  Mai  1429.  Le  Roi  Alfonfe  le  reçût  encore  avec  beaucoup  de  di'linc-  Schifmf. 
lion,  mais  différa  foui  divers  prétextes  de  lui  donner  audience.  A  la  fin 
il  entra  en  conférence  avec  le  Légat;  une  difficulté  penfa  tout  rompre;  il 
s^agiffc^  de  révoquer  par  lïn  Aâe  autentique  tout  ce  qui  s'étoic  fait  en 
Arragon  contre  le  Siège  de  Rome  depuis  le  Schifme ,  &  le  Roi  ne  vouîoic 
pas  confentir  à  cette  révocation,  que  premièrement  Martin  V.  ne  le  dif- 
culpât  par  une  bulle  d'avoir  fomenté  le  Schiûne.  EnSn  quand  le  Légat 
conunençoit  à  défèfpérer  du  foeeès  de  là  négociation,  tout  d*an  coup  Al« 
fonlè  changea  de  lêntiment.  Ce  Prince  fe  difpofoit  à  partir  pour  aller  join* 
dre  fon  armée  fiir  la  frontière  de  Caftille,]e  Légat  alla  le  trouver  pour  faire 
on  dernier  effort,  &  Alfonfe  fe  rendic,  à  ce  que  l'on  croit  à  la  follicita- 
tioo  du  Roi  de  Navarre  fon  frère,  ils  mirent  le  L^t  entre  eux  denx,  al- 
lèrent à  r£^ilè  &  firent  chanter  le  Te  Dcum  en  actions  de  grâces.  Le 
lendemain ,  on  publia  la  révocation  des  Edits  du  Roi,  &  deux  de  fes  Con- 
feillers  allèrent  par  fon  ordre  àPanifcoleipour  y  difpofer  les  affaires  feloa 
Jn  intentions  du  Légat.  Le  26  de  JmHet  Clément  VlU.  ou  GiUei  de  Ma*. 
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Seerion  trnos  abdîqnt  foleiiiaeneinent  le  Pontificat  en  préfence  de  Tes  CardCpanx  & 

de  fa  Cour,  &  remit  entre  lei  mains  des  CommifTaires  du  Roi  d'Arragon 
?ïtaii'  de-  renoociaûon  en  bonne  forme ,  <&  pria  fea  Cardinaux  de  faire 

pu/x  î'an  réleâba  d*iui  Pipe.-  lit  élurent  dNine  connone  vdx  Othoa  Cotonne  on 
1430  juf.  Martin  V.  deox  Cardinaux  écoient  en  prifbn  pour  tvdr  voolu  élire  un  troi- 
ftt'i  i'on    fi^rnj.  Pape;  mais  bientôt  ils  demandèrent  grâce  &  furent  élargis.  Ainfi 

finit  un  Schifme  qui  avoit  duré  cinquante  ans  &  dix  mois.  Le  Cardinal  de 
"  Foix  tint  enfuite  un  Concile  à  Tortofe ,  pour  le  rétabliffement  de  la  Di$^ 

dpliiiét  qui  dura  jufçia'à  la  fin  de  Tanniée^ 


SECTION     Vlll.  ' 

fij/lfijrf  fJ^t  dtpidt  h  fin  du  grand  SeUJm  iOseidtnt  tn  ti*9t  j»M*M 
cmmmmtnt  dt  la  Jttftrmation  en  1517, 

Jîijieiri  /^Omme  les  HuQites  auront  beaucoup  de  part  à  ce  que  nous  dirons 
abrégée  dts  ^  dans  la  fuite ,  à  ToccaGon  du  Concile  de  Balle ,  nous  commencerons 
JBif^  cette  Seflion  par  donner  fuccintemeot  THidoire  de  ces  cnnemis*dii  Siè- 
ge de  Rome ,  qui  firent  tant  de  ravages.  Le  fupplice  de  Je  in  I  las  3c 
de  Jérôme  do  Prague  avoit  extrêmement  aigri  les  efprits  en  Bohême  & 
rUniverfité  de  Prague  donna  une  déclaration  en  faveur  de  la  commu- 
munioo  fous  lei  deux  efpeces  (a).  Ziska,  Chambellan  de  Wenceflai,  qui 
s'ctoit  engagé  à  venger  la  mort  de  Jean  Hus,  ayant  ramafTé  un  grand 
nombre  de  gens  fit  des  courfes  de  tous  côtés  ,  s'enrichit  des  dépouilles 
des  MonaUeres  &  des  £glifes,  &  fit  bâtir  la  ville  de  Tabor.  Wcnces- 
las  intimidé  iê  retira  dans  une  ForterelTe ,  qu'il  vmt  fait  conflniiie 
à  une  lieue  de  Prague.  Ziska  entra  dans  cette  ville  les  armes  à  la  main , 
&  la  plupart  des  Sénateurs  furent  mafTacrés  (b).  La  nouvelle  de  cette 
violence  émut  tellement  VVenccilas ,  qu'il  eut  une  attaque  d'apoplexie  , 
dont  il  mourut  le  i(5  d*AoÛC  14 19  (c).  Cette  mort  fut  fuivie  d'un  long 
interrègne,  durant  lequd  les  Huflites  pillèrent  &  ruinèrent  ksMonafte* 
Tes  &  les  Egliies,  &  commiient  mille  brigandages.  L'Empereur  Sigis- 
niond ,  que  les  llutties  ne  voi;loient  pas  reconnoitre  pour  fuccefll-ur  de 
WenceHas  (on  frère,  entra  en  Bohème  avec  une  puiiïante  armée,  mit 
le  fiege  devant  Prague,  mais  il  fut  obligé  de  le  lever,  &  il  fut  battu  cinq 
fois  avec  perte  de  Tes  bagages,  providons  ôc  machines  de  guerre  (</).  Les 
defordres  continuèrent  en  Bohême,  ôc  Zi;ka  ,  qui  écoit  borgne,  perdit 
tout  à  fait  la  vue,  par  une  iLche  qui  lui  creva  l'œil  qui  lui  re(loit.  En 
142 1  les  HaflStes  tinrent  une  Diète,  k  Gsaflaw,  d*où  ils  écrivirent  une 
Lettre  à  l'Empereur,  au  nom  de  Conrad  Archevêque  de  Prague,  &  des 
Jjarons,  villes  &  Communautés  de  la  Bohême;  ils  accufoient  Sigismond 
d'avoir  violé  leurs  privilèges,  aliéné  le  Marquiitt  de  Brandebourg  fans  le 
confencement  des  États,  d*avoir  enlevé  des  Ëglifes  divers,  joiani  &  tes  Ar« 

(•)  Lenfam  ÎM,  àtt  Cooc  de  Aafle  T*      (c)  Le  mCme  p.  9P- 
I.  j}.  ôS-ya  C<rf;  Avcatin,  aanaU  Boiox.  L.  VII.  p*  6iU 
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chives  du  Royaume.    Ils  demandoîcnt  qu'il  réparât  ces  injures  &  qu'il  leur  Sicrion 
accordât  les  quatre  articles  fuivans  ;  qu'on  donaeroit  à  tous  publiquement  „.yj"* 
la  conunooion  roustesdeuzerpeces;  qu'on  précheroic  librenenc  la  parole  de  ^ftati!  jg. 
Dieu;  qu'on  retrancheroit  au  Clergé  les  biens  fuperdus;  &  qtt*oii  détnd*  ^  pan 
roit  par  rëformation  tout  péché  mortel  (a).    L'Empereur  répondit,  mais  1430 /h/. 
ians  aucun  iruit.  Dés  l'année  1420  ,  les  Bohémiens  avoient  envoyé  deux  V*'^  ^'"^ 
AnbaiTadet  en  Pdo^  poor  offrir  la  couronse  au  Rd  Uladiflas,  qui  fe  _ 
contenta  de  leur  oShr  là  médiation  Se  celle  de  Withold  Ton  frère,  Grand 
Duc  de  Lichuanie  ,  auprès  de  Sigismond.    L'année  fuivante,  le  Duc  de 
Lithuanie  s'étant  brouilié  avec  Sigismond*  envoya  Coribut,  fon  proche 
parent ,  en  Bohême ,  &  il  fie  fbn  entrée  &  Prague  en  1422  avec  cinq 
tnille  chevaux.   Il  alla  affieger  Carlflein  ,  &  pendant  ce  flegc  une  ar- 
mée Allemande,  qui  étoit  entrée  en  Bohême,  fut  dcfaite  (A^.  Coribuc 
fut  rappellé  par  Withold  à  la  prière  du  Roi  de  Pologne,  qui  s'étoit  re- 
concihé  avec  Sigismond.   Le  Pape  écrivit  anffi  au  Duc  de  Lithuanie  fur 
ce  fujet, â£  envoya  en  Attemigne  comme  Légat  Branda  de  ChatiJbnjCor* 
dinal  Evêque  de  Plaifance,  pour  pourfuivre  les  f Nullités,  Le  Légat  accom- 
pagna Sigismond  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  au  couronnement  de 
la  Reine  de  Pologne,  Sophie,  fille  d'André  Grand  Duc  de  Mofcovie,  ôc 
cnfiiite  revint  avec  l*£mpereur  à  Ptesbourg.   Lit  il  fat  réfohi,  qne  Coribut  1434. 
ne  retourneroit  plus  en  Bohême ,  que  le  Roi  de  Pologne  ne  donneroit  plus 
aucun  fecours  aux  Bohémiens ,  &  qu'il  fourniroit  cinq  mille  chevaux  à  Si- 
gismond.   Cette  année  fut  fatale  aux  Huilîtes  par  la  perte  qu'ils  firent  du 
vaillant  Ziska  leur  Générai.   Il  mounic  de  b  pefte  le  11  d'Odtobre,  dana 
le  tems  qu'il  traitoit  avec  l'Empereur  (c).   En  ce  tems-lâ ,  le  Pape  écrivit 
une  Lettre  à  Sigismond  pour  l'animer  à  la  guerre  contre  les  Huiîites.  A- 
près  la  mort  de  Ziska ,  ils  fe  partagèrent  en  trois  bandes ,  une  partie  choifit 
poor  Général  FkocopeRafe  le  grand;  une  autre  partie  prit  le  nom  d'Orpbe> 
uns,  ne  voulant  point  de  Général  après  Ziska;  la  troifieme  partie  retint 
le  nom  d'Orébite?.    Ce  partage  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  s'uniflent  étroîte- 
meot,  auand  il  s'agiiToit  de  leur  caui'e  commune.   En  1425,  ils  entrèrent 
en  Antndie  &  remportèrent  une  viâoire  fur  TArdiidac  Albert  (<f).  Quel- 
ques mois  après  ,  en  142(5 ,  ils  battirent  h  plate  couture  l'Armée  Im- 
périale ,  qui  étoit  de  cent  mille  hommes ,  commandée  par  les  Comtes 
de  Weiden  &  de  Swartzenbourg.  Procope  Rafe  fc  rendit  maître  de  quel- 
ques places  for  la  fioocfeves  de  Moravie ,  &  ravagea  rAncrkhe  jufqu  aux 
bords  du  Danube, 

La  Pape  qui  avoit  vainement  employé'  deux  Légats  pour  vaincre  les  Huf-  1427, 
Ctes,  choiût  Henri  Evëque  de  Winchefter  ,  oncle  du  Roi  Henri  V.  qu'il 
avoit  créé  Csidînal  en  1426 ,  âc  rétablit  fon  Légat  àham  en  Allemagne , 
en  Hongrie  en  Bohême, avec  plein  pouvoir  de  faire  prêcher  la  croii'ade 
par  tout  contre  les  HulTîtes.  Ce  Prélat  accepta  la  commiflion ,  pafTa  la  mer 
avec  quelques  troupes,  &  leva  une  groHe  armée  en  Allemagne.  £ile  entra 
CD  Bohême,  les  HdBtes  n'eurent  que  la  peine  de  préfenter  poor  la 
défaire,  &  la  déroute  de  Farmée  Allemande  fut  completce  («)•  L'année 

fa)  Ltvftmlt  nbi  Tup.  p.  itfo<a05,  ii)  Le  même  p.  ftSff* 

(/)  Le  mC  i  L  ,  p.  19  -I93*  (0  liOaiêine»  p*  354»  SS5* 
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StcTioM  fuivante,  les  I  JufHtes  firent  deux  irruptions  en  Silefie,  &  ce  ne  fut  qae 
viii-  iDâil'acrei  ÔL  inceodics  de  toutes  pans.  En  14.29 ,  ils  en  ûrent  encore 
?h^* ig  ™  Si'^'î^t  ^  S»e ,  &  dont  le  Brandebourg;  ils  fiitnc  même  dct  con- 
quêtes  en  Saxe  en  1430 ,  &  le  rendirent  redoutablei- à  toate  rAlIema- 
1430  jus.  gn~.  Le  Pape  prit  alors  le  parti  de  publier  une  nouvelle  croifade  con- 
f»'à  i'an  tre  eux  par  le  nùni^lere  d'un  nouveau  Légat ,  qui  fut  le  Cardinal  Julien  Ce* 
'5*7'  farino ,  heaume  ftvant  &  plein  d'expérieoœ  du»  lei  afiaiici.  La  buUe  écok 
""""^  du  onzième  de  Janvier  143 1. 

C-itne  d;s  Pendant  que  la  Bohême  &  l'Allemagne  ^toient  en  proye  aUx  fureurs  de 
fitrttains  la  guerre,  l'Italie  ne  jouit  pas  de  la  tranuuillité  que  fembloit  lui  promettre 
^^Jl^  le  traité  de  paix  condn  en  1428.  Les  Iflorentins  y  donnèrent  la  premiefe 
'  atteinte.  Ils  étoient  piqués  contre  Guinili,  Seigneur  de  Luques,  parceqa'il 

avoit  privé  cette  ville  de  fa  liberté,  &  parceque  fun  fils  avoit  fervi  contre 
eux  dans  les  troupes  du  Duc  de  Milan.   Gainiii,  trop  foibie  pour  leur  ré< 
filler ,  implora  la  médiation  da  Doc  de  Mifan  &  des  Vénitiens.  Philippe , 
loin  de  détourner  les  Florentins  de  leur  deflèin,  les  encouragea,  parcequ'il 
étoit  bien  aife  de  les  voir  engagés  dans  une  nouvelle  guerre.    Les  Véni- 
tiens, liés  par  les  derniers  traités  avec  ceux  de  Florence,  refufercnt  aulfi 
du  recours  au  Seigneur  de  Luquet.   11  eogllgea  alors  à  force  d'argent  les 
Siennois  à  s'allier  avec  lui,  dt  oetizoci  demanderenc  da  fècoori  à  Gènes  & 
i  Milan ,  &  Philippe  leur  en  promit  fecretement.    Les  Vénitiens  qui  en 
furent  informés ,  lui  envoyèrent  André  Coniarini ,  pour  lui  rappcller  Tes 
engagemens  &  le  prier  d'y  être  fidèle.    Le  Djc  de  Milan  répondit  qu'il 
n*avoit  rien  plos  à  cœ  ir  que  de  maintenir  la  paix,  &  que  pour  en  donner 
une  plus  forte  preuve,  il  alloit  congcdier  ks  troupes  étrangères  qui  étoient 
à  fa  folde.    Il  feignit  de  congédier  François  6forze,  mais  lui  donna  fecre- 
tement des  ordres  contraires.  S^oizq  fe  mit  en  marche  ôi  parut  tout-it-coup 
devant  Luqaes,  que  les  Florentins  alliegeoient;  il  les  battit  61  les  oVigrâ 
de  fe  retirer  fous  les  murs  de  Pife.    Il  dépouilla  Guinifi  de  fon  autorité, & 
le  fit  conduire  avec  fon  fi's  dans  les  priions  du  Duc  de  Milan  ;  enfuite  il 
s'en  retourna  dans  le  Ko)  aume  de  Naples ,  moyennant  cin!]uante  mille  écus 
qae  les  Florentins  lui  donnèrent.   Ceux-ci  revinrent  de  nouveau  afliegec 
l.uques;  A  Nicolas  Pichinin,  un  des  meilleurs  Généraux  du  Duc  de  Milan, 
qui  étoit  dans  l'Etat  de  G^ncs ,  vint  au  fccours  des  Luquois.  Les  Vénitieni 
envoyèrent  à  Phi.ippe  un  fécond  Ambalfadeur  pour  fe  plaindre  de  cette 
infiattion  au  traité.  11  protefla,  qo*il  n*avoit  pu  empêcher  les  Génois  d*en> 
voyer  du  fecours  à  une  ville  amie;  que  quoiqu'il  fût  maître  de  Cvenes, 
cette  ville  avoit  la  liberté  de  fcrvir  fes  amis  à  fcs  dépens.    Que  du  refte, 
i!  ne  trouveroit  pas  mauvais  que  les  Vénitiens  envoyalTent  du  fecours  aux 
Florentins  leurs  alliés.   Le  Sénat  ne  jugea  pas  à- propos  d'éclater  encore 
contre  ce  Prince.    Pichinin  défit  les  Florentins,  prit  toute  leur  artillerie 
leur  bagage  &  leur  fit  quatre  raille  prifonniers.    Les  Florentins  follici- 
tertni  les  Vénitiens  de  fc  hguer  avec  eux  pour  renouvelier  la  guerre  contre 
Philippe.   La  viTe  de  Gènes  tâcha  de  traverfèr  cette  n^odatioo ,  nais 
inutilement ,  &  le  Sénat  rcnouvella  la  ligue  avec  les  Florentins  le  1 2  d'Août 
1430.  Le  Duc  de  Milan  envoya  aulFi  des  AmbalTadcurs  à  Veni:e,  qui  y 
réitèrent  plus  de  trois  mois.    Pendant  leur  féjour  on  découvrit  un  complot 
que  ce  I^ince  avoit  tr&mé  pour  introduire  les  troupes  dam  une  place  da 
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Breflân.   Le  chef  de  rentrcprife  fut  arrêté  au  commencement  de  /'année  Stcnow  "i 
1^31 ,  sSc  fut  puni  de  more  L&s  Ambailàdeurs  du  Duc  eureat  or  dit  de  fe  „  ^ 
ittiiwr  («>.  iS'^ 

Comme  le  tm  de  k  céléfaratioo  da  Goodle  indiqt^é  dans  la  ville  de  Baile  fakPm 
étoït  proche,  Martin  V.  nomma,  par  une  bulle  du  premier  Février  U31 ,  H^ofuf- 
le  Cardinal  Julien  Cefarino  fon  Légat  à  Latere^  pour  y  préfider  en  fon 
nom.  Vingt  joun  après  le  Pape  mourot  d*apoplexie,  à  i'âge  de  foixante-  '- 
croU  ans ,  après  uo  pea  plus  de  treize  ant  de  Poatificar.  Mortit 

Les  Cardinaux,  au  nombre  de  quatorze,  entrèrent  dans  le  Concl.ive  le  Martin  W 
premier  de  Mars,      le  Jendemam  élurent  Gabriel  Condolmere  «  Noble  usi* 
Vénitien,  Cardiinl  Evcque  de  Sienne;  il  prît  le  nom  d'£ugene  IV.  &  fut  SkBiui  -* 
couronne  le  onzième  du  mois.   Etant  venu  à  Rome  (bus  le  Pontificat  àa-f^^^S^ 
Grégoire  XII.  qui  étoit  fon  oncle  ,  ce  Pape  le  fit  Protonotaire  Apofloii- 
quc,  enfuite  fon  Camerier,  puis  Evoque  de  Sienne,  àc  enfin  Cardinal. 
(Quelques  Hiftorieiisrapportent  (b)  qu'avant  fon  éleélion  les  Cardinaux  con« 
vinrent  avec  ferment  de  certains  articles  que  le  Pape  dévoie  obfêrver;  qu'on 
roettroit  déformais  dans  les  Lettres  Apofloliques,     con/etttctveut  de  nos  frè- 
res les  Cardinaux  ^zw  lieu  de  ces  moiî  du confeil ^({^t  le  Pape  ne  pourroit  créer 
de  nouveaux  Cardinaux ,  funs  l'agrément  des  anciens ,  <k  que  la  moitié  du 
patrimoine  de  rEglilë  feroic  pour  les  C^dinaux.    Au  commencement  dn 
Pontificat  ci'Kugene,  un  Cordtlier  fut  convaincu  d'avoir  voulu  attenter  à 
la  vie  de  ce  Pape  &  livrer  le  Château  S.  Ange  aux  Colonnes;  il  f  jc  pris  & 
tiré  à  quatre  chevaux.    Cela  n'empêcha  pas  qu'Eugène  ïï\ài  de  grands 
démêlés  avec  tes  Colonnes ,  qu'il  fomma  de  refticuer  a  i'£glife  les  crëforsde 
leur  oncle,  ces  démêlés  fe  terminèrent  enfin  par  un  accommodement  (c). 

Dès  L-  lendemain  de  fon  couronnement ,  le  i^ape  confirma  la  Légation  TrriRsm 
du  Cardinal  Julien  contre  les  Hulliies ,  ik  dans  la  préfidcn:e  du  CunciL-  à  * 
Bafle.  Mail  comme  ce  Cardinal  avoit  par  la  bulle  de  Martin  V.  le  pouvoir  'j.  '"'  ^' 
de  mettre  d'autres  perH^nnes  en  fa -place ,  il  envoya  l'Auditeur  du  facre 
Palais  &  le  Procureur  général  des  Dominicains  pour  préfider  en  fon  nom. 
Ce  Prélat  s'occupoit  entièrement  du  dellein  de  réduire  les  Piudltesj  il  écrivit 
aux  Princes  d'Allemagne  pour  les  ethorter  d'envoyer  leurs  troupes  au  rendez- 
vous  de  l'armée ,  conformément  à  la  réfoîution  de  la  Diète  de  Nuremberg. 
Mais  bien  que  le  lems  de  l'expédition  eût  été  marqué  pour  le  24  de  Juin , 
la  lenteur  dw»  Aliics  fut  caufc  qu'elle  ne  pût  fc  faire  qu'au  mois  d'Août  (d). 

Qoand  l'armée  foc  raflemblée  fur  lea  frontières  de  Bohême,  elle  fis  trou*  Défaite  i§ 
va  compofée  de  quatrevingt-dix  nnlle  homm.cs,  fuivant  les  uns,  ik  félon  i'/^'-f»'- 
d'autres  de  cent  trente  mille.  Le  Légit  entra  en  lijhéaie  à  la  te  e  de  cette 
armée  ,  où  les  Allemands  mirent  tout  à  feu  CS^  à  fang.  Ayant  apptis  que 
les  Bohémiens  marchoienc  à enx,  Hiifis  d'une  terreur  panique,  ils  prirent 
la  fuite  honteufement  fans  coup  férir,  &  toute  l'armée  fe  débmda.  On 
prétend  que  le  Cardinal  trouva  moyen  de  li  rallier,  âc  de  11  faire  c^^mper 
pour  attendre  l'ennemi.  Mais  ù  fon  arrivée  les  Allemands  tuuroi.renc  en* 
core  le  dos,  &  perdirent  près  de  douze  mille  hommes  avec  leur  artillerie 
•  <&  leur  bagage.  Le  Légat  perdit  dans  cette  occaûon  la  bulle  du  Papci  foa 

(m)  Ltitgier  Hift.  de  Vcnttis  T.  VI.  p.  p  516- 
j>4-!C4.  (f)  ItzBv.  ami.  f43i-  f  S- 

lij  l'agi  Brcviu.  Roia.  Tontif.  T.  IV,      (dj  Un/(Kit  ubi  fup.  p. 
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%s€vvm    chapeau  &.  Ton  habit  de  Cardinal,  fa  croix  &  fa  clochette,  dont  les  Hufîî- 
U'^e^e         ^"'^"^  '^^^  rifées  (a).   Après  cette  victoire  les  HuÛites  ravagèrent  la 
tTMie     Moravie»  l'Autrid»,  laSiIsfie  A  fiieot  une  irruption  en  Hongrie.  Le 
dtpuis  ran  Cardinal  de  retour  à  Nuremberg,  défèspërant  de  les  rcduire  par  la  force, 
2430  juf-  convint  avec  l'Empereur  de  les  inviter  de  fe  rendre  au  Concile  de  Balle, 
ftt'i  ran   Dèsqu'il  fut  arrivé  dans  cette  ville,  il  éaivit  aus  Bohémiens  pour  les  y  in- 
viter,  leur  offrant  nn  Sanfoondnit ,  &  de  le*  entendre  pobuqoenient,  <& 
autant  de  tems  qu'ils  le  (buhaiteroient  (b), 
Oumturt     Les  deux  Députe's,  que  ce  Prélat  avoit  envoyés  à  Bafle,  firent  l'ouver- 
£         ture  du  Concile  le  23  de  Juillet;  mais  comme  il  y  avoit  fort  peu  de  Pré- 
.jgti,  on  tînt  feulement  quelques  Congrégations.  Le  Légat  arriva  au  mois 
d*0£lobre  &  écrivit  alors  aux  Bohémiens ,  la  Lettre  dont  nous  venons  de  par-  . 
1er.  L'offre qu*on leur  fefoit  de  Conférences  libres  fur  leurs  articles,  déplut 
auF^pe^il  en  prit  ou  feignit  d  en  prendre  ombrage ,  &  le  12  de  Novembre  il 
envoya  au  Cardinal  Julien  plein-pou  voir  de  diflbudre  le  Concile  &  de  le  trans- 
férer à  Bologne.  H  en  alléguoit  les  raifons  liiivanies;  qu'on  l'avoit  afTuréqo'il 
n'y  avoit  que  fort  peu  de  Prélats  à  Bufle;  que  cette  ville  étoit  infeflée  par 
les  armes  des  Ducs  de  Bourgogne  &  d'Autriche  ,  qu'il  y  avoit  parmi  les 
Citoyens  quantité  de  Huflites,  qui  perfécutoient  les  Catiioliques ;  qu'il  étoit 
follicité  par  les  Grecs  de  tenic  un  Concile  pour  la  réunion  dea  deux  EglI- 
fes,  ce  qu'il  prétendoit  fc  pouvoir  mieux  exécuter  à  Bologne  qu'à  Balle. 
Eugène  écrivit  auflî  à  l'Empereur  dans  la  même  vue.    Le  Cardinal  ne  fe 
hâta  point  d'exécuter  les  ordres  du  Pape,  à  qui  il  écrivit  des  Lettres  trés- 
fortes  pour  le  détourner  de  Ton  deflèin.  L'Empereur  répondit  aoz  niûm» 
alléguées  par  le  Pape,  qu'il  ëtoit  important  de  différer  la  réunion  avec  les 
Grecs,  jufqu'à  ce  que  les  Latins  fuflent  eux-mêmes  unis  dans  la  foi,  & 
*    que  leurs  mœurs  fulFent  réformées,  parceque  les  Grecs  feroient  diilicuUé 
de  t'onir  avec  une  £^fe  fi  defimie  ^-mème  &  fi  corrompue;  que  fi  le 
Concile  fe  féparoit,  les  Huflites  en  trtompheroient  &  infeéleroient  toute 
l'Allemagne  ;  que  plufieurs  Princes  âi  plufieurs  villes  avoient  fait  trêve 
avec  eux,  6l  que  les  autres  fuivroient  leur  exemple,  il  on  venoit  à  diilou- 
dre  le  Concile  (c). 

Prmhre  Le  Cardinal  Julien,  voyant  que  le  nombre  des  Prélats  aogmentoît  tOM 
les  jours  &  qu'il  arrivoit  des  Ambafladeurs  des  Rois  &  des  Princes, 
que  d'ailleurs  la  tenue  du  Concile  de  Balle  étoit  abfolument  néceflâire 
^r  pacifier  1* Allemagne  êt  h  JBohéme,  prit  la  rdibhitioo  de  pallèr  on* 
tre,  le  Pape  ne  lui  ayant  pas  ordonné,  mais  feukment  permis,  de  diiibo* 
dre  le  Concile;  il  fixa  donc  la  première  Stflîon  an  14  de  Décembre,  &  en 
donna  auffitôt  avis  à  Sigisroond ,  qui  étoit  alors  à  Milan.  Ce  Prince  étoic 
palTé  en  Italie  pour  fe  laîre  couronner ,  &  il  reçut  la  couronne  de  fis  dei 
nains  de  l*Archevéquc  de  Milan,  au  mois  de  Novembre.  Ce  Prinos  fë« 
pondit  à  tout  le  Concile  &  au  Lé^it,  louant  beaucoup  leur  defl*dn ,  les 
exhortant  d'y  pcrfévérer  avec  courage,  ài  de  retrancher  tous  ceux  qui  vou- 
droient  on  cuuondre  ou  différer  le  Concile.  La  Seffion  fe  tint  donc  m  jour 
marqué.  Après  la  célébration  de  la  Meflè ,  ât  les  prières  ordinaires  dam 

Ça)  Le  tnâme,  p.  317,  318.  {p)  Le  mêmei  p.  331,  33t« 

(*)  Umên»,  p.  3i3,  3S4. 
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ces  occafloiis,  l'Evéqne  de  Coutance  monta  en  chaire  âc  lut  le  Décret  du  SscnoY 
Concile  de  Conitance  touchant  la  ct!lebraiîon  des  Conciles,  en  fuite  celui  qui    Vlii.  , 
aflîgnoit  la  ville  de  Baile  pour  tenir  celui  •  ci ,  avec  les  bulles  de  Martin  V.  &  ^If'}'/ 
d'tugene  même.   11  expofa  les  motifs  de  la  convocation  du  Concile,  ^  ^fMds'ran 
publia  tous  les  décrets  du  Concile  de  Confiance  pour  la  fureté  des  Mem- 1430  ju/- 
ores.   On  régla  la  manière  de  procéder,  &  de  prévenir  les  disputes  pour  qu'à  ron 
le  rang;  enfin  après  avoir  nommé  les  Officiers  du  Concile  la  Sjiîîon  finit.  ^5«7' 

Le  Pape  fermement  déterminé  de  tirer  le  Concile  de  Balle,  publia  le  |8  ,  „  ^ 
de  Décembre  une  Balle,  da  coolèocemenc  des  dix  Cardunt»  <)ui  écoient  ji^jf^Jt, 
auprès  de  lui,  par  laquelle  il  féparoit  le  Concile  par  la  plénitude  de  fa  CencU!, 
puiflànce  apollolique,  &  en  indiquoit  un  autre  à  Bologne  dans  un  an  3LV*ire/uj[e 
demi;  les  laifons  qu'il  alléguoic  étoient  les  mêmes  qu'on  a  vues  plus  haut..*JJi*'*'' 
L'Emperenr  &  le  Roi  d'Angleterre  folltcicerene  Eugène  de  révoquer  cette  ^'^ 
bttUe.   Le  Cardinal  Julien  écrivît  auSIi  au  Pape  avec  une  grande  liberté, 
ki  repréfenta  le  grand  fcandaie  que  donncroic  la  diflbiutîon  du  C  nicile,  & 
le  danger  qu'il  y  avoit  que  cela  ne  caufàc  un  Schiftne ,  les  Pcres  aUcmbléi 
4  Bafle  étant  refohis  de  continuer  leurs  afleroblées.  En  effet,  le  si  de 
Janvier  1432,  ils  écrivirent  une  Lettre  à  tous  les  Fidèles,  pour  les  infor« 
mer,  qu'ils  avoient  unanimement  arrêté  de  continuer  le  Concile  légitime- 
ment convoqué,  fans  penferà  quitter  la  ville  qu'il  ne  fût  entièrement  fini, 
exhortant  nn  diacnn  de  les  aflifler ,  de  ordonnant  aux  Prélats,  fur  les  pei- 
nes de  droit ,  de  s'y  rendre  promptement. 

Le  Clergé  de  France  s'aiïembla  à  Bourges,  &  déclara  que  le  Concile  ^r-mMc' 
ctoit  Itgiumement  convoqué  à  Bjflc,  <&  ne  devoit  pas  être  transféré  -^""^tî'^» 
ailleurs,  priant  le  Roi  d'envoyer  fes  AmbafFadcurs  au  Pape  pour  l'en- 
gager à  continuer  le  Concile  à  Balle.  Ces  Prélats  nommèrent  TArche* 
véquedeLyon,  pour  aller  de  leur  part  folliciter  Eugène.  l's  prièrent 
auHi  le  Roi  d'envoyer  fes  Ambafi^adeurs  au  Concile  Ôc  de  pcrmacre  aux 
Prélats  de  fon  Royaume  de  s'y  rendre  j  ce  qui  leur  fui  accordé  avec  le  quart 
dei  dixmes  pour  leur  dépeofe. 

La  fecoiide  Seflion  du  Concile  fe  tint  le  15  de  Février,  on  y  confirma  Sccofidt  tf 
les  décrets  du  Concile  de  Confiance  touchant  la  fupérîorité  des  Conciles,  'r*'l'?''"V 
&  l'obligation  où  font  les  Papes  d'y  obéir.   On  déclara  nul  tout  ce  que  le  '^^-^ 
Pape  auroit  £ûc,  00  poHrroit  ftire  pour  donner  atteinte  an  Concile,  &  00 
défendit  à  qui  que  ce  fût  d'en  fortir  fous  quelque  ptécexte  que  ce  fût. 
Dans  la  troifieme,  tenue  le  29  d'Avril,  le  Concile  envoya  un  des  Légats 
au  Pape  Eugène ,  avec  des  Lettres  pour  l'obliger  à  révoquer  la  diiToluuon 
du  Concile,  &  k  venir  loi* même  à  fiafle  dans  l'efpace  de  trois  moû.  Oa 
y  cita  en  même  tems  &»  Gvdinaux  pour  y  comparoioe  dans  le  même 
lems  (a). 

Pendant  que  le  Concile  de  Bafle  témoignoit  tant  de  vigueur,  les  Dépu-  Canférenn 
tés  qu'il  avoit  dépéchés  en  Allemagne  pour  engager  les  Bohémieas  à  en- 
voyer  des  Députés  an  Concile,  oonvinreot d'avoir  avec  cox  une  Conféren-|^!J.y'^^5'" 
ce  à  Egra.    L'affembléc  fe  tint  le  27  d'Avril.    Les  Bohémiens  fc  pî-igfii  //ij^, 
rc-iit  de  l'injufle  guerre  qu'on  leur  feroic  depuis  fi  lon,*ztems,  &  dcraande- 
xtnt  pour  la  fureté  des  Députés  qu'ils  envoyeioienc  à  ikiU  des  Pimccâ  \k 

(«)  J«  mime,  p.  jsa* 
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twcTTON  j-s  Seigneurs  pour  otages.    Cette  propofitîon  ne  fut  pas  goût^  cTàbofd 
„.Y'."'    des  Catholiques;  enfin  après  bien  des  confeilations,  les  Princes  quiétoienc 
prtltns  engagèrent  leur  parole  pour  la  lùrcte  des  Bohémiens,  &  on  leur 
puis  Van   promit  un  Saufconduic  dam  la  meilleoie  âc  la  plut  ample  fome  (a). 
i\p  juf.      Les  Bohémiens  envoyèrent  deux  perfonnes  à  Bafle  pour  avoir  une  con» 
î«  à  i  an   fjj-mation  autcntique  de  ce  donc  on  écoit  convenu.    Le  Concile  expédia  le 
'J'^'      Saufconduit  pour  eux,  le  20  de  Juin  dans  la  quatrième  Scllion.    Ce  Sauf* 
Smfcen^   CQDduîc  dt  duit  la  fonne  fa  plat  ample.  Le  Concile  engage  folemndle- 
duit  fi'ofj  nient  la  foi  publique  pour  la  fureté  de  tous  ceux  de  quelque  dignité  ou  con- 
Uuratctr-  ^j^Jq^  qy'jis  foient,  qui  feront  envoyés  de  la  parc  des  Eglifes  de  Bohême 
&  de  Moravie  au  facré  Synode  œcuménique ,  au  nombre  d'environ  deux- 
oeof.  Oo  leur  pennet  ds  célébrer  le  Service  4  leur  manieie  dam  km 
naifons,  enforte  pourtant  qu'à  caufe  de  leur  préfence  ,  le  coite  divin  ^ui 
fe  pratique  ailleurs  ne  foie  interrompu  nulle  parc  ,  ni  en  chemin  ,  m  à 
Baile.   On  ilaïue ,  que  ù  qucluu'un  d'encre  les  Bohémiens  commet  quelque 
a£tion  qui  pût  anouller  le  privilège  de  la  faretë,  ils  en  feront  d'abord  jus- 
tioe  eu* mêmes,  comme  de  fon  côcé  le  Concile  fera  juftîce  de  ce  qui  fe 
pourroit  commettre  par  les  Catholiques  au  préjudice  de  la  dite  fCireté,  & 
cela  du  conftntcment  &  au  gré  des  Députés,    (^u'il  ne  fera  point  permis 
aox  Catholiques ,  fcic  dani  leun  prédicariont ,  foit  dam  leurs  <fifpaiei  00 
conférences  de  prêcher  contre  les  quatre  Artides  des  Bohémiens.  Qu^ 
jVra  permis  à  ceux  -  ci  de  prouver  de  vive  voix  ces  quatre  Articles  par  les 
témoignages  de  l'Ecriture  &  des  fàints  Docteurs.   Les  quatre  artides  dont 
îl  s*agit  étoient ,  que  rEuchariftîe  fbit  admhûfhée  fbns  les  deux  efpeces; 
que  la  Parole  de  Dieu  foit  annoncée  par  tout  librement  dans  le  Royaume 
de  H()licn-e  &  dans  le  Marquisat  de  Moravie  ;  qu'on  ôte  aux  Prêtres  àc  aux 
Moines  les  biens  temporels  qu'ils  poilédent;  que  tous  les  péchés  publics, 
qu'on  appelle  mortels ,  foient  réprimés  félon  les  loiz  par  ceux  qui  en  ont  b 
diarge  (/>). 

QadrUme,    Dans  la  même  ScfTion ,  où  le  Saufconduit  fut  expédié,  on  réfolut  quefî 
xp^'"?'      ^i^'g"^  venoic  à  vnquer  Je  Pape  ctant  dangereufement  malade,  l'életlion 
SeÛiviu  "  '        ^^^P^  ^'^  icroit  à  Bafle  &  non  aillturs.    On  défendit  au  Pape  de  ciétt 
aucun  nouveau  Cardinal  pendant  la  tenue  du  Concile.  On  ordonna  d'attl> 
cher  aux  Ailes  &  aux  Leccres  le  fccau  du  Concile.    Et  à  la  prière  de  la 
vil'e  d'Avigron,  on  y  envoya  Légat  le  Cardinal  Alphonfede  S.  Eullache, 
au  lieu  du  Cardinal  de  Foix  à  qui  le  i^ape  avoit  donné  cette  Légation. 
Dans  la  cinquième  Seflîoo,  tenue  le  9  d'Août,  on  noouna  des  Procureurs 
dans  les  caufes  de  la  Foi,  &  d'autres  Juges  pour  examiner  les  affaires  qui 
^  dévoient  être  portées  au  Concile.    On  y  défendit  aufïî  d'appeller  aucun 

membre  du  Concile  en  jugement,  foit  à  la  Cour  de  Rome  ,  foit  ailleurs. 
Le  «3  du  même  mois ,  il  y  eut  une  Congrégation  générale ,  pour  enten- 
dre quatre  Légats  que  le  Pape  Eugène  avoic  envoyés  à  Balle.  Ils  s'éten- 
dirent fort  fur  les  malheur?  du  Schifme ,  fur  les  avantages  de  la  paix,  &  fur 
l'autorité  du  Pape  au  deHus  de  celle  du  Concile.  Enfuite  ils  dirent,  que  I2 
maladie  d'Eugène  <k  d'autres  aiFaires  importances  ne  lui  permettant  pas  de 
quitter  ritalie,  iloffroit  tel  endroit  fournis  à  i*£tat  Kcdéliaftiqoe  qa*on  vou- 
dront 

(4)  Le  même,  p.  i2S,  335.  ib)  Icmèms,  p.  336,  337  &  i^i. 
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•droit  choifir,  qQ*il  mecvoît  en  la  puiflânce  du  Concile,  &  qu'il  8*y  Crans-  Skcttoit 

Sorteroic  auffitôt  en  perfonne.    Le  Concile  refufa  d'acquiefccr  à  la  propo-  „X'V* 
don  du  Pape,  foutint  la  fupériomé  dts  Conciles ,  <Sk  déclara  ^e  c'étoit  ^«/tJjJI'j^ 
naoqaer  aa  Se  P:rprit,  qae  de  vcoloir  difTondie  un  Candie  légitimenient  puu  l'an 
•affeinblé,  en  renouvcllanc  par  là  un  Schifrae  dm  r£gtife.  Le  (5  de  Sep-  1430 
tembrc,  on  tînt  la  fiikme  fefljoD,  où  fe  trouvèrent  ,  outre  le  Cardinal  f*»'*  ^*«» 
Julien  6c  deux  autres  Cardinaux,  trente  -  dLUX  Prélats  en  h^biis  pontificaux, 
Les  Ftomoteun  da  Concile  accufcrent  Eugène  IV.  de  contumace ,  pour 
n'avoir  pas  révoque  la  dillolndon  du  Concile,  ik  pour  n'avoir  pas  comparu 
•en  perfonne,  ni  par  Procureur,  le  jour  qui  lui  avoit  été  alligné  dans  îa 
tfoifieme  feOIon.    Muis  fur  les  infla  ices  des  Lé^au,  00  furUc.  les  prucé* 
dures  contre  le  Pape  &  les  Cardiqauii. 

Dans  la  Teptieine  iêflion,  cenoe  le  6  de  Novembre ,  on  renoiiviella  le  Déems 
décrtt  de  n'élire  pas  un  auire  Pape  ailleurs  qu'à  Bafle  en  cas  de  vacance,  "'«'■f  ^"«H 
Dans  lahuicieme,  tenue  le  18  de  Décembre  ,  on  donna  encore  foixantc 
jours  à  Eugcre,  pour  révoquer  fa  prétendue  diUblucion  du  Concile  aprci  ^* 
•quoi  on  procéderoit  contre  lui.  On  déchm  nnllet  tontes  let  provifim»  09 
Collations  de  bénéfices  qn'il  pourroit  donner  durant  cet  intervalle.  Ott 
rcnouvcHii  'c5  oruVcs  aux  Cardi.'iaux  de  Te  trouver  au  Concile  fous  peine  de 
privation  de  icurs  bénéfices.  On  (latua  encore ,  que  tant  que  le  Concile 
cootinoeroit  à  fiaile,  on  n'en  poorroie  aflèrobter  d'autre  ailienrs,  que  le 
Pape  ne  pou  voit  priver  de  leurs  Bénéfices  ceux  qui  aHlfloicnt  au  Concile, 
ÔL  enfin  on  fit  défenfe  au  Pape  Eugène  d'aliéner  des  Châteaux  <&  desser- 
res de  l'Eglife  Romaine,  <k  de  mettre  de  nouveaux  impôts  dans  la  ville  de 
Rome,  <k  aiUeurs;  &  en  «as  qu'il  le  fit,  on  déclara  nul  ce  qu'il  aurok 
liÛL  Ce  qui  rendit  fans  doute  le  Concile  plus  hardi,  c'ed  l'Edit  que  r£ni* 
pereur  publia  à  Sienne  le  2  2  de  Novembre  ,  par  lequel  il  déc'aroît,  qu'il 
continuoic  à  mettre  fous  fa  protection  le  Concile  de  Balle ,  comme  il  avoic 
fiÂ  dès  le  conmencement.  -  11  fiiut  reprendre  id  les  affaires  d'Italie ,  pour 
avoir  une  jnfle  idée  de  l'état  de  ce  pays. 

Nous  avons  dit  pius  haut,  que  Sigismond  étoit  pafTé  en  Italie,  &  qu'i!  Ohjlula 
avoit  reçu  la  couronne  de  fer  à  Milan  ,  2ax  mois  de  Novembre  143 1.  ""«^«""t- 
Mais  fon  couronnement  à  Rome  rencontra  des  obllacles  de  la  part  du  Pape,  ^'^^^ 
qui  refufa  de  )e  leeevoir  dans  cette  ville.    11  fit  plus  ,  félon  un  Hiflorien  •^r^"»» 

,c;ir  il  détacha  contre  lui  les  Vénitiens  &  les  Fbrentins,  qui  redoutoient 
fon  entiée  en  Italie,  à  caufc  de  fes  liaifons  avccleDuc  de  Milan.  Ces  deux 
Puiflances  confédérées  failerent  attaqwr  avec  une  armée  de  vingt  mille 
hommes  auprès  de  Milan ,  pour  l'empêcher  d'y  entrer.  Mais  le  Duc , 
joint  aux  troupes  impériales  les  battit  à  plate  -  couture.  DIk  raille  hommes 
relièrent  fur  la  place  ,  les  autres  furent  faits  prifonnicrs  ou  rais  en  f.iite. 
Le  Pape  jugea  alors  à -propos  de  négocier  un  accommo  iement  avec  Sigis- 
mond; il  coofentit  à  fon  couronnement  à  Rome ,  &  lui  en  écrivit  même 
d'une  manière  obligeante.  Ce  ne  fiiC  cependant  que  Tannée  (tiivante  que 
cette  cérémonie  s'accomplit. 

On  a  vu  dars  la  ScéUun précédente,  que  Caldera  avoit  rendu  la  vill^  de  Trmhlts 
Ifaplet  à  h  Reine  Jeanne  d  an  Roi  Louis  d'Anjou  ,  après  le  dépatt  du 

(a)  Struv.  JM  iWL,  ^         998.  ap.  iMjfVê  J|  6»  P*  34Sk 
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Sktion  Roi  Alphonfc  pour  l'Efpagne ,  &  qae  ce  Général  avoit  dcfaic  Braccio,  qiiF 
vtn.    avoic  péri  dans  le  combac.  Ces  éveneincns  procurèrent  au  Royaume  de  Ni* 
Sitli^    pies  de  la  tnnqainité  pendant  quelques  années.  Le  grand  Sénéehal  en 
J^^^^M profita  pour  ùûsSakc  Ton  ambition,  mais  il  la  i>orta  fi  loin  que  la  Reioe  le 
IA30  ;■«/-  fit  alTalîiner  en  1432.    Il  avoit  confiné  Louis  d'Anjou  dans  h  Calabre  fous 
fu'à  l'ên   prétexte  d'y  faire  la  guerre  ;  ce  Prince  fe  liata  de  rentrer  dai)s  Naples, 
<St7*      après  la  mort  de  fon  ennemi ,  mais  fon  efpérance  6it  trompée  par  les 
~ confeils  de  h  Dncheflè  de  Snaflb,  parente  de  la  Reine,  ùa  l'cfprit  de 
laquelle  cette  Dame  avoit  beaucoup  de  crédit  (a). 

Le  reffce  de  l'Italie  étoic  en  feu  par  les  intrigues  &  la  roauraife  foi  du.- 
Duc  de  Milan,  qui  ne  fefoic  des  traites,  que  pour  endormir  ceux  qu'il  von* 
loit  facrifier  k  fon  ambition,  il  anwfa  Sigiinond  td-mlaie.  Nboiavau 
vu  que  lesSienndi  iTécoienc  alliés  avec  les  Lnqooif  contre  les  Florentins, 
Les  premiers  avoient  imploré  le  fecours  de  Sigismond  contre  les  derniers. 
Le  Pape  qui  ne  fe  fioic  gueres  aux  Florentins ,  ne  s'y  oppofa  pas  ;  mais 
ce  fat  8  oondidon  qae  le  Roi  des  Romani  ne  mcnem  à  Siems  ipis  (m- 
propres  troupes ,  CSc  non  des  troupes  étrangères,  &  en  pirtiadiier  de  oeHei 
du  Duc  deMiUn.  Les  Siennois  n'ayant  pas  voulu  accepter  ces  conditions, 
le  Pipe  leur  en  fit  des  reproches  accompagnes  de  menaces  {b).  Sigismond 
étant  entré  dans  la  Tofcane,  y  fit  plus  de  peur  que  de  mal;  Tes  troupes 
forent  même  défîmes  (r).  Sigismond  alla  ki  Sienne,,  oj^  il  paifa  en» 

jin  ivie  d;s  V'^on  flX  mois. 

Diputit  de    Le  4  de  Janvier  1433 ,  les  Députés  des  Bohémiens  arrivèrent  à  BafJe 
BtMmh  avec  beaucoup  de  pompe,  ayant  une  fuite  de  trois •  cens  chevaux,  l'ouc 
iA^i'      P^ple  fe  répandit  dans  les  rues  (k  hors  de  la  ville  pour  les  iroir  entrer 
<Sl  regjardoit  avec  frayeur  ces  gens  fi  terribles  &  fi  redoutables  {â).   Le  9 
de  Janvier  ils  eurent  leur  première  audience.    Le  Cardinal  Julien  leur  fit 
un  long  difcours  pour  leur  recommander  la  paix  &  l'union,  dit,  que  ïï.* 

Sliib  n"eft  Innis  miemi  repréftntée  que  dans  an  Concile  Général ,  que  les 
écrets  des  Conciles  doivent  être  regardés  comme  la  Foi  de  r£gli(e;  qoe 
les  Bohémiens  qui  fe  diloient  enfans  de  i'EgUfe  dévoient  écouter  la  voix  de 
leur  mere,  &  fuivre  les  laluiaires  confeils  du  Concile.  Rockizane  un  des 
.  Députés  de  Bohême,  répondit  en  peu  de  mots.  Il  remercta  Olen  des  gra* 
'Ces  qu'il  leur  avoit  faites,  <k  témoigna  qu'ils  étoit^nc  fènfibles  à  la  manière 
honorable  dont  on  les  avoit  reçus.  On  leur  donna  de  nouveau  audience  le 
'l6  du  mois,  <k  ils  propoferent  les  quatre  Articles,  dont  nous  avons  parlé. 
Rockizane  employa  trois  jours  à  prouver  la  Communion  fous  les  deuxefpc» 
cet.  Nicolas  Peidrzhn'>w»ky ,  Théolog^  Taboriie ,  donna  deoz  joofs 
pour  foutenir,  qu'il  fiHoit  reprimer,  corriger  &  exterminer  tous  les  péchés 
mortels.  Ulric,  Curé  des  Orphelins,  foutint  deux  jourit  durant  que  la  pa» 
rôle  de  Dieu  dcvoit  être  précliée  publiquement.  Enfin  Pierre  Payne,  Ao* 
gibis,  foutint  pendant  trois  jours,  que  Ibus  la  Loi  de  grâce,  il  n  éi»it  pas 
permis  lU  Clergé  de  pofieder  &  de  régir  des  biens  temporels  {e). 

Lts  Doèlcurs  Catho'i  ^.jes  eurent  enfùite  leur  tour.  Jean  de  Kagufe,  Gé- 
néral di'H  D.jrTiinicain> ,  pari.i  pendant  huit  maMné;??;  fur  le  premier  a'-ticle. 

ia)  Glmm-.e  \..  X\V  Ch.  5,  <î  {d)  .t:r.eiu  Sylv.  Hift.  Boein.  C  4P. 

(b)  R>y..ali  i  .'1.  n.  lO  (0  Ltnfant  Llift.  dO  GoocUe  de  Btflt 
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Cille»  Charlier,  Dovtn  de  Cambrai,  employa  quatre  jours  à  répondre Sicttoîi 
au  fécond.   Henri  Kalteifen,  Dominicain  de  Cologne,  mit  trois  jours  à  J^^**- 
difcutcr  Je  troitjema   Jean  de  Polemar,  Archidiacre  de  liarcelooe,  em- ^/^jj" 
ploya  aoffi  trois  joart  uir  le  qnatriàne.  La  Bohémiens  ne  forent  sot-  depuis  l'mi 
Jement  perfuadés  par  ces  difcoars,  &  on  difputa  pour  &  contre  dorant  1430;  /• 
cinquante  jours,  fans  aucune  apparence  d'accommodement  (a), 

Le  Duc  de  Bavière ,  Pr otedeor  du  Condle ,  propofa  alors  une  confé- 
Tence  aniiable  entre  les  deme  portii.  Cècte  voie  n'eot  pas  pins  de  foccès  mrutés  L 
que  celle  de  la  dispute,  deforte  91e  les  Bohémiens  vcoom  partir,  le  Con-  CmcWê  m 
cile  prit  la  réfolution  d'envoyer  des  Députés  à  Prague ,  ou  il  devoit  fc  ^e/'^w» 
tenir  une  aiTembiée  le  7  de  Juin.   Ces  Députés  partirent  le  14  d'Avril 
de  Bafle  (A). 

L  aâfaire  des  Hoflicet  n'empêcha  pûînt  le  Condle  d'en  traiter  d*aueres.  ^  H 

Dans  la  neuvième  fefîîon,  tenue  le  22  de  Janvier,  on  refoluc  de  prendre 
la  défenfe  de  Sigismond  &  de  cous  les  autres  Princes,  Froteâeurs  du  Con- 
dle ,  contre  levoenibiet  &  lei  eKOonumications  d*EiiRaie  IV.  La  dtzie* 
me  fe  tint  le  19  de  Février ,  la  contumace  d'Eugène  y  Tut  renouvellée,  ^ 
on  donna  commifllon  à  quelques  Prtiats  d'inflruire  fon  procès.  Quelques 
jours  après  arrivèrent  trois  Lézats  du  Pape,  qui  propoièrent  de  trans- 
férer k  Coocilé  à  Sologne  00  dros  quelque  ville  d  Allemagne ,  à  quoi  le 
Concile  ne  voolac  point  entendre.  Cependant  l*£mperc:\r  obtint  enfin 
d'Eugeoe  la  confirmation  du  Concile  de  Balle.  On  ne  laifla  pas  de  tenir 
le  27  d'Avril  la  onzième  felîion,  où  l'on  confirma  les  décrets  du  Concile 
de  Confiance  touchant  la  célébration  des  Conciles  Généraux.  On  y  itatua 
que  le  Pape  ëtoit  aufli  obligé  de  venir  au  Condle ,  ou  en  perfonne  ou  pax^ 
fes  Légats,  que  tous  les  autres  Membres,  &  que  s'il  ne  le  fercic  pas  dans 
quatre  mois ,  il  feroit  dépofé  du  Pontificat  y  que  le  Concile  ne  pouvoit- 
être  dilTous  par  le  Pape,  fans  le  confêntemenc  des  deos  tiers  des  Mem- 
bres, &  que  déformais  les  Papes  fcroient  obligés  de  jurer  cette  ordonnance 
(c).  Après  cette  délibération,  le  Concile  rc^at  des  Lettres  de  Sigismond, 
datées  de  Viterbe  le  9  de  Mai ,  pour  informer  les  Pères  que  le  Pape  avoic 
nommé  des  Légats  pour  préûder  en  fon  nom  au  Concile  ;^  &  qu'en  attend 
dant  qu'ils  pufl^t  partir,  il  en  envoyoit  d'autres ,  que  î^pimond  âthoiw 
toit  le  Concile  de  recevoir  avec  bonté.  Mais  le  Concile  ne  voulut  pas  con- 
fentir  à  cet  accommodement,  ni  recevoir  les  Légats  ,  parceque  le  Pape, 
ne  rcconnoiiFoit  pas  le  Concile  tenu  jufques-là  à  B^ile^mais  qu'il  en  iodi- 
qaoit  un  nooveao  <fant  oetce  même  ville. 

Tandis  que  le  Concile  maintenoit  fes  droits  avec  tant  de  vigueur  ,  le  Pnxx  m 
Marquis  de  Ferrare  ménagea  la  paix  en  Italie,  entre  le  Duc  de  Milan,  & 
les  Vénitiens,  les  Florentins,  les  Viennois,  ceux  de  Luques  &  les  autres 
alliéf.  Le  Tnité  fiic  condo  i  Ferme  le  %6  d'AvrU ,  &  n'écoit  nollemenc 
avantageui  au  Duc  de  Milan  (i). 

Enfin  le  tems  du  couronnement  de  Sigismond  arriva.  Ce  Prince  fut  reçu  Cnu.rmmt' 
en  grande  cérémonie  à  Rome,  &  ie  Pape  le  couronna  le  jour  de  la  Pente-  jjjjjjjj^* 

CO  Uvlaie,  p.  5.  (i)  Lwfftr  Hift.  de  Vsaift  T.  VL  ^ 

C^)  Le  même ,  p.  7.  ta/»  is8. 

<f)  Le  même,  T.  J,  p.  353. 

.Vv« 


Digitized  by  Google 


&CTIOW 
VIII. 

HîHtin 

dipuis  Vm 

1-133  ;■«/• 

15  ly» 

Députés  di 
Conri't  à 


i4â         HI^STOIRE  GENERALE. 

côte,  après  qu'il  eue  fait  le  fermsnt  accoutumé,  de  défendre  &  confèrver- 
h  Foi  Catholique  &  les  droits  &  privilèges  de  l'Eglife  Romaine.    Il  y  de- 
meura quelques  jours  &  créa  nombre  de  Chevaliers.    De  Rome,  il  alla  à 
Ferrare  &  à  Mancoae,  pafTa  par  le  Vérooois  &  le  Trenctn ,      fe  lendit 
à  Balla  le  onzième  d'Octobre. 

Cependant  les  Députés  du  Concile  s'étoient  rendus  à  Prague,  &  danr 
une  nombreufe  AHemblée  de  tous  les  Etats  de  Bjhéme,  le  7  de  Juiii,  ils 
propolèrent  de  s'anir ,  avant  aue  d'en  venir  à  la  (fifcoOioii  des  quatre  Ar- 
cklet.  Les  Bohêiniens  le  remferent  abfolument ,  mais  convinrent  d'en- 
voyer au  Concile  par  des  Dépurés  les  quatre  articles  avec  quelques  modifî- 

" "  en- 


Itsn  du 


Mii  -  qje  file  Concile,  le  Pap-î  ou  les  Prélats  leur  commandent  quelque 
chofe  que  le  Seigneur  ait  défendu,  ou  de  rien  omettre  de  ce  qui  efl  conte- 
nu dans  le  Gaaon  de  la  BîUe,  ib  ne  leur  obéiront  point.  Q  j'après  ronioo- 
^ice  le  Conci!e  défende  à  tout  kt  Princes  &  à  tous  les  Prélacs,  de  traitar 
les  Bohémiens  d'hérétiques,  ou  de  comme'.tre  des  hoflilités  contre  eur 
(â).  Le  Concile  renvoya  les  mêmes  Députés  en  Bohême,  avec  des  re» 
fkxiâioiM  mt  Arddes.  Sur  celui  de  h  punition  des  péchés  mortels,  le 
Condle  avoit  retranché  ces  paroles  pir  ceux  qui  y  ont  intérêt ,  &  mis  qu'ilf 
feront  panis  fchn  la  Loi  de  Dieu  fcf  les  rcgiemsns  des  faints  Pères.  Sur 
l'article  de  la  libre  prédication  de  la  parole  de  Oteu ,  l'intention  du  Concile 
étxàx  quelle  fût  prcchée  librement,  malt  tien  indifféremment-  par  tout ,  6f 
fjue  les  Prédicateurs  feraient  approuvas  ^  envoy.'s  par  les  Supérieurs^  tf* 
Uut  cela  fauf  l'autorité  du  Pape.  S.ir  l'article  du  domiine  féculier  fur  les 
tiens  de  rjiglife ,  le  Concile  s'expriraoit  ai  ni;  que  les,  Eccléfiafîiques  doi- 
vent aâminiflrer  fiâélement  ks  btent  de  ÏEgUfe,  dont  Us  font  établis  aâmi- 
ni[îratcurs  y  ^  qu'ils  ne  peuvent  îtrc  ufurpés  par  d'au;,  es  fjns  facrïlege. 
Reiloit  l'article  de  la  Communion  Tous  les  d;:ux  efpeces ,  fur  lequel  les  Dé- 
.. pûtes  ai  Concile  ne  s'éioient  point  expli  qués.  Mais  les  Bohémiens  rcfu- 
ferent  de  s'ouvxir  fur  ies  trois  autres ,  jufqu'à  ce  que  celui-là  fût  réglée 
Les  Députés  déclarèrent  alors,  que  le  Concile  pourroit  accorder  ans  Bo- 
hémiens foir  un  téins,  de  communier  fous  les  doux  efpeces,  pourvu  que 
tes  Prêtres  eulfenc  foin  de  ne  la  donner  qu'à  des  perfonnes  en  âge  de 
difaétion ,  ik  de  les  avertir  avant  que  de  la  leur  donner  qu'il  faut  (roire 
fermement  que  la  chair  de  Jefus^Chrift  fiefi  pas  feulement  fout  fefpece  du 
Pain  y  que  fou  fvi:r  nfjl  pis  fcidement  fous  fefpece  du  rin^  mais  quil 
eji  tout  entier  fous  l'une  fous  l  autre  efpece.  Ces  articles  ainfi  modifiés 
furent  acceptés  par  les  défenfeurs  des  quatre  articles ,  6c  ils  envoyèrent  à 
Bafle  trois  Députés  pour  en  notifier  l'accepcatioa.  Le  Concile  ravi  dejoie^ 
drelTi  le  Traité  connu  dans  l'Hifloire  fous  le  tkie  de  Cmpaâatâf  qÂ  m 
fut  exécuté  que  quelques  années  après  (b). 

Pendant  ces  négociations  avec  les  Bohêiniens ,  le  Concile  continuoie 
toujours  à  fe  fojtenir  contre  le  Pape:  La  dooKiene  feflion  tint  le  15. 
de  Juillet.  En  faveorde  Si^imond»  on  donna  encore  foixante  jMn  de 


(a)  Lenfit}:  ubi  fup.  T.  IL  p.  11  ^  le..       (Jb)  Le  m6aie,  p.  13,  14. 
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terme  à  Eugène  IV.  avant  que  de  procéder  à  fa  depofition.  On  y  fit  auffi  Section- 
des  rëglemens  fur  leséleâions  &  confirmations  des  Evéqaes  &  des  Pré-  ^ 
lats,  fans  réfcrvations  ;  on  abolit  Its  Annar.:  &  l'on  prit  des  mefures  pour  ^/^<"'^« 
l'entretien  des  Cardinaux.  Le  Pape  extrêmement  irrité,  CuHa  par  une  bulle  Htp^s'va 


Cependant  à  h  fullicitatinn  de  l'Expcrcur  <k  par  le  confeil  de  trois  de  Tes 
Cardinaux  ,  il  conlirma  quelques  jours  après  le  Concile  de  Bafle,  depuis- 
Ibn  commencement  jufqu'aiors,  ajoutant  ta  réformadon  des  mains  à  Tex- 
tînflion  des  héréHes  &  à  la  paciBcacion  des  P  iinces.   Il  promit  d*y  en« 
voyer  des  Légats,  à  condition  que  l'on  cafleroit  tout  ce  qui  avoît  été  dé- 
cerné contre  lui,  comme  de  Ton  côté  il  cffroit  dannviiler  toutes  îts  procé- 
dures contre  le  Concile.  Ceft  d?quoi  il  donna  une  Conftitation.  Mais  com-  . 
me  ceux  de  Bifle  trouvoienc  de  l'ambi^-nté  dans  cette  pièce,  ils  réfoîurens. 
de  continuer  leurs  procédures  contre  K"2::ne  &  tinrent  leur  treizième  fes- 
fion  le  II  de  Septembre.   On  etoit  prêt  à  faire  le  procès  au  Pape  iorfuue 
)e  Dac  de  Bavière,  Proteéèeor  da  Concile,  avec  une  grande  partie  oet 
Citoyens  de  Bafk,  demanda  encore  un  dJai  de  trente  jours.   Ce  délai  fat. 
accor.'i'.    Ce  terme  expire  ,  on  tint  une  Congrégation  le  11  d'Oflobre. 
cour  prendre  des  mtfurcs  contre  Eugène  \  mais  elle  fut  interrompue  par 
rarrivée  de  TEmpereur,  qui  fut  reçu  avec  de  grandes  démondrations  de. 
joie.  U  aiElla à  la  quatorzième  fcdlon,  le  7  de  Novembre,  &  obtint  en* 
core  en  faveur  d'Eugène  un  délai  de  trente  jours.   En  atttndant  le  retour" 
des  Légats  qu'on  envoya  alors  au  Pape,  on  tint  la  quinzième  TeHion  le  2a 
de  Novembre.  On  y  fit  plafienrs  réglemens  pour  la  tenue  des  Conciles 
Provinciaux  &  Diocéfains  &  pour  la  réforme  d^s  mœurs  des  Eccléfiafliques. 

Le  Duc  de  Milan,  avoit  été  très -mécontent  de  la  partialité  d;!  Pap^i?  d 
Eugène,  qui  s'étoit  déclaré  pour  la  Ligue  des  Plorcntins  &  des  Vénitien.<f  A^</an  faU 
&  vo)  ant  que  Tautorité  de  ce  Pontife  Moit  fort  en  compromis  par  les  pro- 
cédures  du  Concile  de  Baflî,  il  profita  de  la  circonflance  pour  fe  vcP^er.  ^ 
Prétc>;tant  un  ordre  faux  du  Concile,  ;)ar  lequel  il  le  nommoît  Ion  lieu- 
tenant-Gér.éral  en  Italie,  il  envoya  i'raccois  Sforze  fe  faillr  de  la  Marche 
d'Ancone,  &  de  plufieurs  autres  plaees  de  FEtat  Ecdéfiaftit^ue.'  Nicolas 
Fidiinitt  marcha  par  fon  ordre  vers  Rome,  s'empara  de  Tivoli  &dé  laplsu 
grande  partie  de  la  Campanie.  La  plupart  des  villes  du  Patrimoine  lé  lott<* 
levèrent ,  ik  les  Romains  paroilToieot  préu  à  fe  foulever  (a), 

Eugène  IV.  preflë  ainu  de  toos  côtés,  &rëddtaaz  plus  dores  extré- Eosene 
mites,  fe  détermina  à  confirmer  le  Concile  de  Bafle ,  ce  qu'il  fit  par  une  ^'"^î';;»*  * 
bulle  du  15  de  Décembre,  il  révoqua  ou  défavouj  les  Lettres  de  tranflition, 
il  annulla  toutes  les  procédures  qu'il  avoit  faites  contre  les  pere»  de  Bafle 
&  kurs  adhércns.  Cette  balte  ayant  été  .tue  dans  la  lèizieme  lêflion  ,  tenue 
le  5  de  Février  1434,  le  Concile  dédara  que  le  Pape  avoit  fattsfait  à  ce 
que  rafTemblée  avoit  requis  de  lui.  Le  24  d'Avril  on  tint  une  Congréga- 
tion générale  pour  incorporer  le*  Légats  d'Eugène  au  Concile,  fous  leurs 
propre  &  privés  noms.  On  les  obligea  de  jurer  qu'ils  agtroient  fidélemen& 

AqiMM.  anal,  ad  acn  7433.         io  Eufea.  IV. 
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SrcTTf)»    po'ir  riionnettr  du  Concile,  qu'ils  en  obfcrvcroienc  les  décrets,  Se  partîcn- 
VIH.    licrcmcnt  celui  de  Confiance  touchant  la  rupériorité  des  Conciles  fur  le 
777/ï9fr«    Pape,  &  qu'ils  ne  quitteroient  point  Bafle,  fans  congé.    En  conféquencc 
depuis' l'an     I^g^ts  foFenc  admii  dans  la dixfeptieme  fefllon,  tenue  le  26  cTAvril, 
1430       &  y  préfiderent  avec  le  Cardinal  Julien  ,  mais  fins  aucuns  jurisdiclion 
fu'A  i'oa    co?.cl:i\-e  ,  &  fins  préjudice  aux  réglcmcr.s  dcji  établis,  <Sc  on  ordonna  que 
tous  les  acus  fcroient  expédiés  au  nom  (Se  fous  le  fceau  du  Concile.  Dan* 
la  dîxhaideme  feflîon  du  26  de  Juin,  on  renouvella  les  démet  da  Condk 
de  Confiance  touchant  raucorité  &  la  fupérîorité  des  GoNDcUes  GéoénHB; 
Le  Patriarche  d'Antiochc  y  préfenca  un  Traité  qu'il  avoit  compofé»  pour 
prouver  la  fupérîorité  du  Concile  au  deilus  du  Pape  {a), 
VEmpê-      VEmpCKOt  Ht  f9  ttom  pas  à  cette  felTion.  Il  ëtoit  parti  de  Bade  mé« 
■J"'^***' content  du  Concile,  dont  il  croyoît:  avoir  été  négligé.  Il  fe  piaîgnoit  en- 
emetaài  fc  autres  chofes ,  qu'étant  en  It;3lie,  le  Concile  avoit  envoyé  au  Duc  de 
CtueUt,     Milan,  &  non  à  lui,  pour  recouvrer  le  Patrimoine  de  St.  Pierre ,  quoique 
l'Eglife  Romaine  n'eût  pas  été  ùolcc  par  les  Ducs  de  Milan  ,  mais  par  les 
Empereurs;  qu'ctant.à  Bafle  le  Conale  avoit  rétbla  Ant  fà  portiapation 
d'envoyer  des  Cardinaux,  tant  au  Pape,  qu'en  France;  que  le  Concile 
s'ingéroic  dans  beaucoup  de  chofes,  qui  n'étoient  point  de  fou  reflbrt,dc 
qu'il  setoicmélé  d'accorder  les  diiférends  des  Ducs  de  Saxe;  que  c'écoic 
^ur  cela  qn*il  a'étoîc  retiré,  mais  que  fi  le  Concile  voaloit  travailler  fé- 
rieufemcnc  à  la  information  ,  fumi  U  fitfkt  m  pataiUt  H  «s  rtviendroit 
four  travailler  avec  eux  (b). 
tg  Papt      Comme  la  réconciliation  du  Pape  avec  le  Concile  avoit  été  extorauée 
^J^"^  ^  par  les  menacei  du  Duc  tSt  Milan ,  les  hoftitités  cootiinioient  toujours  de  te 
part  de  ce  Prince.  I^s  Romains  las  de  ces  troubles  intedins  &  harcelés 
fans  ceffe  par  les  troupes  du  Duc,  fe  fouleverenc  contre  le  Pape.  Ils 
ïallerebt  trouver  pour  l'obliger  à  changer  U  forme  du  Gouvernement 
«  à  lo  mettre  en  polTedion  du  Château  Sr.  Ange  &  de  la  ForterelTe 
d*Oftie,  Le  Pape  rtyant  rcfufé,  ils  enlevèrent  le  Cardinal  Condolmere 
fon  neveu,  le  mirent  en  prifon  ,  &  alîlegercnt  le  Palais  Epifcopal.  Il 
fallut  céder  à  la  force ,  le  Pape  promit  tout.    Mais  les  Romains  réfola- 
rent  d'emmener  le  Pape  dans  l'Eglife  des  Apôtres  St.  Pierre  &  St.  Paul , 
.  &  de  l'y  retenir  prifonnier,  jufqu'à  ce  que  leDoc  de  Biilao  &  le  Concile 
en  dispofaiTent.    Le  Pape  en  eut  avis,  &  prit  le  parti  de  fe  fauver  eu 
habit  de  iiénédittin ,  i^igna  avec  beaucoup  de  peine  dans  un  petit  vaîs- 
fcau  l'emboucliure  du  Tibre ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  gens  qui  le 
pourTuivoient,  &  ^embsrqoa  ht  une  galère  à  ORk»  d!oà  u  le  reodie 
à  Pife  &  enfuite  à  Florence.    Il  écrivit  delà  au  CoïKile  de  Bafle,  l'in- 
forma des  perfécutions  qu'il  avoit  fouffertes  à  Rome,  confirmant  de  bon 
cœur  ce  qu'il  avoit  fait  a  l'avantage  du  Concile.   Dans  ces  entrefaites  les 
Romains  pillèrent  fon  palais  &  afllegerent  le  Château  S.  Ange.  Le  Coa- 
cile  envoya  dem  Cardinaux,  pour  pacifier  les  différends  avec  le  Duc  de 
Milan,  é.  pour  remettre  fous  l'obéiflancc  d'Eugène  les  villes  révoWci» 
L'accommodement  fe  fit  &  le  Cardinal  Condolmere  fut  relâché  (c). 

<0  CoMin.de Fteati  T.Zmp. 78 -II.     (c)  Sponàm,9àuah  1434*  Q*  9-i^ 
spMim»  «00. 1434.  min.  XI. 
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Tandis  que  le  Pape  fuioic ,  le  Duc  de  Milan  fit  révolter  la  ville  deS«crio« 
Bologne,  6c  ordonna  à  Picbioin  d'y  marcher  en  toute  diligence  pour  ap-  „.Y'Î** 
fiàet  h  faéèioo  que  lèi  totrigoes  avoîent  rendoe  domiiiame.  Dant  le  tu  ^  /^X 
multe  arrivé  à  Bologne,  les  hibitaos  ofFenfcs  de  TiiiteUigeOGe  qui  regnoit  jepuis  Vm 
entre  le  Pape  &  Its  Vénitiens  ,  arrêtèrent  Paul  Tronc  ,  Envoyé  de  la  1430  iuf- 
République.  Le  Sénat  s'en  vengea,  en  ordonnant  la  confifcation  des  biens 
&  renprilboneneot    tout  les  Botoools  que  l'oo  leocoDUtroic  fur  tet  ter» 
vea  de  la  Seigneurie.  Cette  févërité  fît  relâcher  Trono ,  mais  oeb  n'eiii»  Rivoiti  dr 
pécha  pas  le  Sénat  de  fe liguer  avec  le  Pape  &  les  Florentins,  pour  domp-  BtloffM* 
ter  les  rebelles  de  Bologne.  Ils  formèrent  une  armée  coounune,  mais  elie 
-Îk  éébkt  par  Pidiîiiin«  qui  dtftribia  ièt  croopet  dau  le  Bolonois  &  fe 
fendit  à  Miho.   La  défaite  des  trempes  confédérées  augmenta  les  divî- 
Cens  qui  agitoient  la  ville  de  l'Iorence,    Le  Pape  calma  les  efprits  &  les 
coodiia  f  il  eoeigea  même  François  Sforze  à  prendre  le  commandement 
de  Ywnak  delà  Ligue.  Sforze  rentra  dan  le  Bcdonoit  &  7  fit  d'abord 
yelqnet  oooquetes;  mais  Pichinin  y  étantaccouca.  Sis  pailèreot  le  relie 
de  la  campagne  à  s'obferver  (a). 

Vers  ce  tems-là  trois  Ambafladeurs  de  l'Empereur  Grec  arrivèrent  à 
Baile,  pour  traiter  de  l'union  des  deux  E^lifes.  Après  bien  dc«  confc  )'gfS^ 
rences  ik  des  disputes ,  on  convint  des  articles  fuivans.  Qu'on  tiendrait 
un  Concile  des  deux  Eglifes  en  Occident;  que  fi  l'Empereur  &  le  Pa- 
triarche ne  pouvoient  fe  rélbudre  à  députer  à  celui  de  JBiiic ,  déjà  aflem* 
blé,  on  choifiroit  Ancone  ou  quelque  autre  place  maritime,  ou  bien  Bolo- 
gne  ou  Milan ,  ou  toute  autre  ville  qu'on  voudroic  en  Italie  on  en  Pie- 
mont.  Que  lî  l'on  vouloit  quelque  ville  hors  de  l'Italie  ,  ce  ne  pourroit 
être  que  Rjde  ou  \'ienne.  Que  les  Percs  de  Balle  feroient  obligés  de  fe 
rendre  au  lieu  alEgne,  un  mois  après  qu  il  ferdt  choifi.  Que  le  Concile- 
défrayeroit  f Empereur,  lei  Patriarches,  &  leur  fuite,  jufqu'au  nombre de- 
ftpt  cens  perfonnes,  durant  leur  voyage  ,  leur  demeure  &  leur  retour. 
Qu'il  donncroit  huit  mille  ducats  pour  fournir  aux  fraix  de  l'aflemblée  du 
Clergé  Grec  qu'on  devoit  tenir  à  Conll<iutinople  pour  l'éleélion  des  Dépu- 
tés qui  viendnSîent  an  Cenciie.  Ce  l'raité  fut  folemnellement  confirmé 
dans  la  dix- neuvième fcflion  du 7  de  Septembre ,  &  ratifié  par  le  Pape  (Jb). 

Tandis  que  ceci  fe  paHoit,  on  apprit  que  les  Orphelins  &  les  Tabori- 
tes,  qui  n'avoicnt  pas  voulu  recevoir  Je  Concordat,  avoient  été  entière- 
ment  délaies  par  Atouvd  de  Maifinmeuve  (c).  Le  Concile  envoya  douze 
Dépotés  à  Ratisbonne,  qui  eurent  des  disputes  avec  ceux  des  Faborites; 
ceux-ci  demandèrent  qu'on  obligeât  tous  les  Bohémiens  fans  exception, 
même  les  Catholiques ,  à  communier  fous  les  deux  cfpeces.  Mais  cette 
demande  fat  rejettée  par  KEmpereur  &  par  les  autres  députés  de  Bohême  (<0* 

Le  Royaume  de  Naples  éprouva  une  grande  révolution  en  1 4^5.  ^^«'w  <ir 
Jeanne  II.  mourut  le  2  de  Février  (c;,  (Se  inflitua  pour  fon  héritier  René  ^apia. 
Duc  d'Anjou ,  frère  de  Louis  111 .  mort  trois  mois  avant  elie  ;  elle  nomma  feize 
Seigneurs  pour  gouverner,  en  attendant  l'arrivée  de  ce  Prince,  que  le  Duc 
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SzcTio:»    de  Bourgogne  tenoit "prifonnier.  Le  Pape  inforcnd  de  la  mort  delà  Reine, 
VIII.    défendit  aux  NapoUtaias  de  reconnoitre  d'autre  Roi  que  celui  qu'il  nom- 
jiidoire    merci t ,  prétenclaiic  que  le  Royaume  étotc  dëvohian  S.  Siège.  Mail  kt 
uT/M^e  it'  Napolitains  envoyèrent  offrir  la  couronne  à  René.   Ce  Prince  ne  pouvant 
'"  jo/u/*-  ^^^^^  lui-même  à  Naples,  y  envoya  f.'s  deux  fils  avec  IHibelle  fon  époufe. 
.^u'à  l'an    Me  y  fut  rtçue  avec  toutes  fortes  d  honneurs,  &  prie  en  main  le  gouver- 
^Si7*     nemeoc;  mais  oenefut  qu'aamoîf  d'Oâobfe.  Le  Parti  Anagomioif, 
qui  étoic  puiiTant,  invita  le  Roi  Alfonfe  à  venir  prendre  poflefTion  du 
royaume.    Ce  Prince  étoîc  en  Sicile,  il  partit  d'abcrd  &  débarqua  au  porc 
de  Scild.   11  eut  bieotùc  uue  nombreufc  armée  avec  lat^uelle  il  alCegca 
ihëte.  Le»  habitaoi  demandèrent  da  Tecoors  aux  Geooit  Ôl  an  Due  de 
Milan.  Les  Geodt  équipperent  une  Flotte  pour  voler  à  leur  délivrance.  ' 
Alfonfe  a!la  à  la  rcnconcre  de  l'cnnsmi;!cs  deux  Flottes  en  vinrent  au  com- 
bat,  à  la  hauteur  de  l'iile  de  PoiiZa.   GnUe  d' Alfonfe  fut  battue  &  ruinée; 
il  fut  hiKBême  pris  prifonnier  avec  les  Prinoei  &t  frères  &  remis  enue  la 
•mains  da  Doc  de  Milan.  L'Arragonnois  gagna  le  Dac«      le  mit  en  li- 
bcrté  &  promit  de  s'unir  avec  lui  contre  les  François  ;  après  avoir  délivré 
tous  fcs  ^ifonoiers,  il  ordonna  qu'on  les  paùàt  fur  le«  côtes  de  Naples. 
Les  Génois  fe  révoltèrent  alon  contre  le  Duc  de  Milan ,  &  furent  appuiéi 
par  les  Florentins  &  par  le  Pape  Eugime.  Pour  fe  venger  du  dernier, Phi- 
lippe tenta  de  l'enlever  dins  Florence,  &  chargea  Pichinin  de  cette  com- 
miliion  j  mais  l'intrigue  fat  découverte,  &  on  la  fit  échouer.  Ce  mauvais 
fuccés  détermina  le  Due  à  6tre  la  paix  avec  le  Pape  &  Sa  MxiBtircs ,  afia 
de  pouvoir  Ce  venger  des  Génois  (a). 
Décret  du     Comme  nous  n'ccrivons  pas  i'iiilîoire  Ecc!é(îafli]ue,  nous  ne  fuivrons 
Cmeile  de  pas  toutes  les  délibérâUODs  du  Concile  de  Biiile,  nous  ne  rapporterons  que 
Sâfieemn  ce  qui  a  du  rapport  avec  THiftoire  d'Italie  principalement  ât  ce  qui  a  tnûc 
ïiw^"'*    ^  '  ^''^^'^"*   ^  Patriarche  d'Aqui'ée  s'étant  plaint  au  Concile  que  les  Vé» 
nicicns  l^i  avoient  enlevé  fes  Etats  d'j  Frioul ,  le  Concile,  dans  une  Con- 
gre^ uion  générale  du  22  de  Décembre,  donna  un  décret,  qui  condamaoic 
ks  Vcniticns  à  reflitueraa  Patriarche  d'Aquilée  tout  ce  qu'ils  avoient  en- 
vahi fur  lui  dans  le  Frioal,  fous  peine  d'excommuni.-atiun  (Se  J  interdit,  qid 
feroit  encourue  par  le  Djge  ,  le  Sénat,  les  Nobles  <Sc  le  Peuple.  Le  Con- 
cile envoya  ce  décret  par  un  ^In^jbiITadeur  à  Venife.    Le  Doge  répondit 
adroitennent,  que  le  Sénat  ne  feroit  aucune  dliFieulié  de  renJre  le  Frioul  an 
Patriarche  d'Aquilée,  dès  que  la  tranquillité  feroit  rétablie  en  Icalie.  £t 
comme  cela  n'arriva  pas  fitôt,  on  éluda  fin-rm-nt  I::  décret  da  Concile (i). 
JLeRnjil'    Le  l^ard  Arragonnois  étant  deven  i  reJjiub !c  d  wb  le  Rov-ili  ne  de  Na- 
/d^x'a-  .pies,  le  Koi  Alfonfe  en  demanda  l'inv^lljture  ai  Pape  iJugcne;  ce  Pontife 
^['fl^    la  lui  refufa,  ne  rcconnoillant  que  R^né  d'Anjou  pour  Roi  légitime  de 
1430.    Naples.    Alfonfe  en  fut  li  irrité,  qu'il  s'a JrelFa  ra  Concile  de  Bifle,  âc 
exhorta  par  fes  Lettres  les  Pères  d'envvjj-er  quelqu'un  qui  s'emparât  de  Ro- 
me &  de  tout  le  patrimoine  de  l'E.^iire,  prumet^ant  de  ù  joindre  à  lui  & 
de  le  fécourjr,  ann  de  rendre  ce  patrimoine  au  S.  Siège  II  réitéra  fes  Let- 
tres an  Pape  »  pour  rengager  à  ne  point  t'oppofer  à  la  conquête  du 

Royao- 

(a)  Ciannoiu  l  c  Majndi  «an.  1435.  a,     (*)  lifO*  de  VcbUs  tMfi9>f,ssi,iS^ 

lid.  fe<iq. 
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'Hôyaume  de  Naples,  &  à  fuivre  les  dccrcts  du  Concile  de  Baflj,  quViu-  S.TrTra!» 
cremeoi  £ugcne  ae  devoxc  s'en  prendre  ^u'à  lui  fcul  de  tous  les  maux  que  ^'^'l- 
•fon  refiii  alloic  caafer  («).  d-^i^^^^A 

Les  Pères  de  Balle  encourages  peut-.êtife  par  cet  drfraarches  du  Roi  d*Ar'  fjt  Fm 
ragon,  tinrent  leur  vingt- troifieme  felTion  le  25  de  Mars  11.36,  où  ils  pri-  14^0  juf- 
*tnt  diverfès  léfolutions  peu  avanugeufes  à  TauLorité  du  Pape.   Ils  firent  P*''^  '  '"i 
4»  rëglemens  toachanc  réteâion  des  Papa  &  le  Conclave,  &  prefoivi- 
rent  une  profelîîon  de  foi,  qu'ils  dévoient  faire  aprù^  leur  ëleélion ,  ordoiu  cw» 
■nant  qu'ils  la  renouvijlleroient  tous  les  ans,  le  jour  de  rannivcrHiire  de  leur  ctnH^ a 
couronnement.    Par  câite  tormu'e,  le  Pape  s'engage  à  croire  îk  à  mainte-  Ltmert'an. 
•nir  la  Foi  Catholique,  cooformémenc  aux  éécittt  oe  coat  let  Condies  Gé-  ^^'^ 
néraux  <Sc  de  celui  de  Bade.   On  ajouta  un  engagement  folemnel  du  Pape  ^  ^  ' 
de  pourfuivre  la  convocation  des  Conciles  Gcnéraux.    Le  Concile  flataa 
encore,  que  le  Pape  ne  pourra  remplir  de  Tes  parens  jufqu  au  troilkmj  de- 
•gré,  les  gouvenieineot  des  terres,  qui  font  da  Patrimoine  de  l'Eglife  Ro* 
•xnaioe;  il  61a  le  nombre  des  Cardinaux  à  vingt*quatre ,  qui  feront  choifii 
de  toutes  les  parties  de  la  Chrétienté,  &  élus  par  le  fcrutin  ,  mais  les  ne- 
veux du  Pape  ou  de  quelque  Cardinal  vivant  feront  exclus.  On  leur  alTigna 
h  moitié  du  revena  des  terres  &  des  pollèflioiis  de  l'Eglîle  Romaine,  èt 
on  régla  que  toutes  les  affaires  importantes  devroient  pafTcT  p^r  leur  avif. 

On  H  vu  plus  haut  les  convrnti'ins  que  le  Concile  avoit  faites  avec  Ie5  Ctnftnttmé 
AmbaiTadeurs  des  Grecs.    Il  enyoya  en  1435  trois  Députés  à  Conftanti' JJ^** 
•soplc  pour  faire  paflèr  ces  conventions.    Après  quelques  difficultés,  U 
fut  conclu  que  le  Concile  Oecuménique  Ce  tiendroit  dans  une  ville  ma* 
ritime  d'Italie.  C'efl  ce  dont  un  des  Députés  vint  informer  le  Concile, 
-lequel,  dans  la  feillon  vingt- quatrième ,  tenue  le  14  d'Avril,  expédia  un 
iâufcooduic  pour  les  Grecs  ^ui  viendroienc  au  Concile ,  de  accor<b  des 
■indulgences  plénieres  une  fois  pendant  la  vie  ôc  k  l'article  de  la  mort  à 
tous  ceux  qui  conrribueroicnt  de  leurs  aurrônes  à  l'affaire  de  la  réunion  des 
deux  £glifes.   Suivant  une  Edition  des  Attes  du  Concile,  il  ne  fc  trouva 
à  cette  feflîon  que  dix  Evêques  &  fept  Abbés.   Eugène  envoya  deux  Car- 
dinaux à  Baflc ,  qui  fe  plaignirent ,  qu'on  mettoit  les  indulgences  en  com* 
merce,  &  prcfllrent  les  Pcres  de  choifir  au  plutôt  un  lieu  pour  tenir  le 
Concile  avec  les  Grecs,  &  olTrant,  cn  cas  qu'ils  s'avcordaifcnc  avec  lui 
4>our  le  choix  de  ce  lieu ,  de  contribuer  de  (k  part  foixante  mille  écos  pour 
défrayer  les  Grecs.  Les  Pères  rejetterent  ces  offres,  dirent  qu'ils  n'avoieoe 
rien  fait  que  dans  l'ordre,  &  que  pour  le  lieu  du  Cooçile,  il*  y  pourvoi- 
roient  en  fon  lems. 

Nous  avons  dit  que  le  Pape  s*étolt  acconunodé  avec  les  Romains.  Apré<  jfifmfe 
cet  accord  il  envoya  à  Rome  Jean  Vitellefchî,  Archevêque  de  Florence  &  '^11'  '**^. 
Patriarche  d'Alcxantlrie,  bon  Militaire  &  mauvais  Evéque ,  dît  un  Hiflo. 
lien  (6),  dur  àc  cruel  dit  un  autre  (c).  Ce  Prélat  pourfuivit  les  Colonnes 
&  les  Savellis,  dk  eo  '^néral  tous  les  Gibdios,  pilla  &  mina  divers  Châ- 
.^teanx»  prie plufioirs. villes,  fournit  toute  la  Campanie ,  <St  chaàâ  les  Ar« 
.ngoonois  des  environs  de  &ome.  11  les  pourfuivit  dans  le  Royaoïne  de 

f9)'9pmiM.  mn.  14.3»,  n.  t.  (0  PMi  la  8q|ab  17, 
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SÊBruM  Naples,  remporta  divers  avanugcs  fur  eux,  &  les  auroit  forcés  de  céder 
vnL  au  Parti  Angevin,  s'il  avoic  eu  autant  de  capacité  que  de  bravoure  (a). 
jiifioiri  Pendant  qoe  VlieUeiÙbî  fefoic  la  guerre  avec  tant  de  fuccés,  le  Pape  Eo* 
f^f!^  gene  alla  à  Bologne,  pour  achever  de  dénciner  la  fiiâîoof  ^mok» 
Y^o  juf'  donné  lieu  aux  révoltes  précédentes. 

fu'è  l'M  Ce  fut  cette  même  année,  ^u'il  y  eut  une  Diète  à  Iglau  en  Moravie, oik 
^S«7»  le  fit  b  rÂmion  det  ïfoflites  avec  l'Eglife  Romafaie^  Quoiqu'un-  det  Dé- 
Ctncordot  P°'^'     Condle  fût  revenu  avec  quelque  adouciflement  à  l'aidde  du  Con- 

^7\ti    cordât  touchant  les  biens  de  l'Eglife ,  on  prétend  que  la  réconciliation  fut 
lÙiiei  ^  principalement  due  à  un  Traité  fecret  avèc  l'Empereur,  par  lequel  il  accor- 
JmtÊMm^jL  aux  Bohémiens,  que  cexat  qui  s'étoient  emparés  des  biens  de  TEglife 
les  garderoient,  jufqu'à  ce  qu'on  les  rachetât}  que  les  Religieux  &  les  Re- 
Kgieulês,  à  qui  on  avoit  ôté  les  Monafleres  &  qu'on  a\  oit  bannis  ne  (ê- 
roient  point  rappelles  ;  qu'on  ôteroit  au  Pape  le  gouvernement  &  la  difpo- 
îltion  des  Eglifcs  de  Bohême,  &  que  Rockizane  feroit  élu  Archevêque  de: 
Frague  (Jf),  Les  AmbolEideari  de  Bohême  furent  renvoyi^  avec  de  grands, 
préfens ,  &  l'Empereur  fît  peu  après  fon  entrée  dans  Prague ,      il  fut  fo- 
femnellement  couronné.  Mais  il  viola  bientôt  le  'JVaité  ,  car  il  rappella  les 
Moines  &  les  Prêtres  e:iùlés,  refufa  l'Archevêché  de  Prague  à  Rocicizane,, 
qm  fiit  oblîjgé  de  fortîr  de  cette  ville, &  employa  la  force  oontie  le^ 
rites,  après  leur  avoir  accordé  pour  cinq  ans  la  liberté  de  coi^ence  (c). 
/.•  CwdU     Pendant  que  Sigismond  fe  rendoit  odieux  aux  Bohémiens  par  fa  mauvaite 
W(f  liajit  Je  foi,  les  Querelles  entre  le  Pape  &  le  Concile  de  Balle  fe  rallumèrent  avec- 
AVi/«.     p]yj  de  Ml  an  fnjet  da  cho&c  do  Uea  pour  la  tenue  du  Condle  avee^ei- 
'^'^*   Giect.  Eugène  vouloit  que  ce  fût  dans  quelque  ville  de  l'Etat  Eodéflaftl- 
qoe,  ou  de  la  Tofcane.    Mais  dans  la  vingt-doquieme  fefîîon,  tenue  le  7 
aeMai  1437  j  la' pluralité  des  Pères  fit  un  décret,  par  lequel  ils  décidè- 
rent que  oe  lêrak  à  fiafle,  à  Avignon  on  dans  une  ville  de  Savoye  oiffin- 
tiendroic  le  Cdndle,  &  que  pour  défrayer  les  Grecs ,  tous  les  Eodéuaflî* 
ques  fans  exception ,  &  les  Cardinaux  mômes  donneroient  la  dixième  par- 
tie de  leurs  revenus.    Ce  décret  fut  caufe  que  le  Concile  fe  divifa  en  deux 
^tis.  Le  plus  nombreux  publia  le  décret ,  tandis  que  l'autre  parti ,  duqud 
dtoient  les  Légats  du  Pape  &  un  petit  nombre  de  Prâàts  fit  lire  un  décret 
particulier,  par  lequel  ils  fîxoient  le  Condle  à  Florence  ou  à  Udine  dans 
le  Frioul.  Lf  Pape  confirma  ce  décret»  &  envoya  trois  Légats  à  Coa- 
fbmtinople. 

Xig^       Le  Condle  y  enr  envoya  aufli ,  mdt  fit  arrfveieot  apré»  oedx  d^geoe, 

Tape  6f  Jufur  deux  galères  d'Avignon.    Ils  follidterent  l'Empereur  &  le  Patriarche 
de  s'embarquer  avec  eux,  &  lui  produifîrent  les  laufconduits  des  Princes 
'    fur  les  terres  defquds  ils  dévoient  pailèr.   L'Empereur  donna  la  préféren- 
ce an  Pape ,  &  s^embarqna  an  aoii  de  Novembre,  avec  le  R<naidie  dt 
Conftantinople  &  un  grand  nombre  de  Frélats,  fiir  les  galères  d'Eugène» 
pour  fe  rendre  à  Venife. 
frttèèmt    Le  Concile  de  Balle,  fort  piqué  contre  le  Pape,  tint  fa  vingt-fixieme- 
iu  OmtOê  feffion  le  31  de  Juillet,    dU  Eugène  à  comparoitre  an  Condle  dana Ibi* 
tmrt  h  santé  joon,  on  en  peilbmie  on  par  Broaueur,  avec  meiuKe  de  piooedec 

(a)  Hift.  de  Veoire  uM /<^.  T.  IL  p.  46. 

(fr)  Lnimê  Hift.  da  Oncite  de  Balle     (c)  JEju  Sjtfbu  Oift.  Boeob  C  sa^ 
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«ontre  loi  félon  les  Canons ,  en  cas  de  refus  ;fefant  en  même  tenu  une  ion-  Sjictio» 
gue  énumcration  des  griefs  qu'on  avoic  contre  lui.   Dans  la  fcmon  fui«  vm. 
vante,  tenue  le  26  ou  le  27  de  Septembre,  oncalFa  la  promotioa  de  TAr-  ^ift$ire 
dievéque  de  Florence  au  Cardinalat ,  comme  contraire  aux  décrets  da  Con*  ^^l^f 
cile  ,  on  defavoua  &  annulla  aulli  les  bulles  qu*on  avoic  fuppofées,  par  les-  ^Xohif. 
quelles  on  feignoit  que  Iç  Concile  avoit  confenti  au  choix  de  Florence  ou  qu'à  l'm 
d'Udtne  pour  recevoir  iea  Grecs.    Le  Concile  écrivit  auflî  à  l'Empereur  1517* 
SigismoM,  pour  loi  demander  fa  proceâion  coDCfe  Eqgene,  ôl  poor  l'ia* 
former  que  ce  Pape  avoit  été  ajourné.  L'Empereur  étoit  alors  languIHant, 
il  ne  lama  pas  d'écrire  au  Concile  de  ne  pas  poufler  davantage  Eug*  ne, 
^'autrement  il  fe  joindroic  aux  autres  Princes  pour  le  foutenir.  Cl  la  n'«.m> 
pécha  point  que  dam  la  feflkn  vingc-huiiione,  tenue  le  premier  d'Oôubre, 
le  terme  marqué  étant  expiré,. le  Pape  ne  fût  déclaré  contumace.  Les 
AmbaHadeurs  du  Roi  d'Arragon  fe  retirera  nt  du  Concik  avec  prottihltiony 
cette  démarche  déplut  fort  aux  autres  Princes. 
Cèpendant  Eugène ,  enhardi  par  lé  fiiocèi  de  la  négociation  de  fta  Lé- 
gats à  Conflantinople  ,  publia  le  18  de  Septembre  une  bulle,  par  laquelle 
il  transféroic  le  Concile  à  Ferrare,  en  vertu  de  la  plénitude  de  fa  puif- 
îànce.   Les  Pères  de  Balle  bien  loin  d'obéir  à  cette  bulle,  tinrent  le  i» 
•d'OAobre  letir  vingt-neavieme  feffion,  où  Si  dëcEaierent  nulle  latranfla- 
cion  da  Concile,  enjoignirent  au  Pape  de  la  révoquer,  &  que  s'il  ne  la  fe- 
foit  dans  quatre  moii  »  il  demeureroit  fulpenda;  tefiitant  la  bulle  de  point 
en  point. 

L'Italie  étoit  toajoars  agitée  par  ramfaition  des  diverfb  Fuiflàncea.  Le  CWirAaw- 

Duc  de  Milan  travailloit  à  remettre  les  Génois  fous  fa  dooination ,  &  ceux  ^"^^ 
ci  follicitercnt  les  Florentins  &  les  Vénitiens  è  les  foutenir.    Le  Senai  d<.  ^j"^  *• 
Venife  <k  le  Confeil  de  Florence  les  reçurent  avec  eropreiFeroenc  dank 
kor  alfianœ,  &  le  notifièrent  an  Doc  de  Mihn,  qui  n*en  tint  compte, 
enfinrte  qu'on  lui  déclara  la  guerre.    Pichinin  commandolt  toujours  les 
troup>es  du  Duc  &  Sforze  étoit  à  la  téte  de  celles  de  Florence.  Les  Vé- 
nitiens, qui  avoient  befoin  d'un  Capitaine  Général,  le  demandèrent  aux 
flocentins,  qui  le  refuferent  parcequ'ib  avoîent  deflèîn  d*afl[teger  Lofiet. 
Os  refus  altéra  la  confiance  mutuelle.  Les  Vénitiens  choifîrent  pour  Ca* 
pitaine  Général  le  Duc  de  Mantoue.   Sforze  battit  Pichinjn  ,  qui  pour 
le  venger  ravagea  une  partie  du  Pifaa   U  alla  eofuite  s'oppofcr  au  Duc 
^ile  Mantone,  qui  commandolt  les  troupes  de  Venife ,  qu  il  preift  tdb* 
mtnt ,  que  le  Sénat  follicita  vivement  les  Florentins  de  faire  marcher 
-Sforze  à  fon  fecours.  Ce  Général  décampa  de  devant  Luques,  &  en  ra 
dans  le  pays  de  Keggio  pour  fe  porter  fur  Parme.  Le  Marquis  de  l''c:r- 
tare  qui  ne  vooloit  point  fe  brouiller  avec  le  Duc  de  Milan ,  s'oppofa  à 
ibnpsulàge.  Envain  Its  Vénitiens  preiTerent-ils  le  Marquis  de  défidi^r  defon 
oppofîtion  ;  Sforze  refu fa  aulfi  de  pafTerlePo.  Les  Vénitiens  lui  rtinttic'ierent 
fts  appointeroens,  ce  qui  irrica  turc  les  Florentins.    Le  Duc  de  Milan  pro- 
^ta  Je  cette  roefintelligcnce  ,  &  g^gna  Sforze  qui  avoit  beaucoup  de  cré- 
dit à  Florence.    I^s  Florentins  firent  la  paix  làns  confutter  le  S^nat  de 
Venife  t  &  même  fans  lui  en  donner  avis.  Philippe  trouva  auflî  rroycn  de 

«I^MClKf  4e  Duc  de  Maacoue  du  fervice  des  Wâuuan,  &  ce  Jt'iiAcc  un 
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ygrum  tf^t^  feaea  av«c  le  Dac ,  qui  lui  fit  eSpétét  de  le  lendie  maître  âk  Véto^- 

vm.    nois  êc  du  Vicencîn. 
Mffitire      "L'année  1438  fut  rermrquible,  non  feulement  par  les  querelles  entre  le 
4(*/m/I«  4»' pjjpe  ^  le  Concile  de  Baille ,.  mais  encore  par  les  vives  dilputes  (ju'il  y  eut 
^^1^.  dans  te  Concile  de  Ferrare.  Le  84  de  Janvief  on  tinc  à  Bafle  la  trence- 
fu'à  l'an    unième  feflion.    On  publia  trois  décrets.    Dans  -le  premier ,  où  'A  s'agif- 
li?7«      fuit  des  appels  à  h  Cour  de  Rome,  il  fut  ftatué  que  ceux  qui  fcroient  éloi-- 
"  ~p  ,  ~  gncs  de  Rome  de  quatre  lieues,  fcroient  juger  les  procès  fur  les  lieux,  Se 
Eu^eVeft  S'^'-'     appels  légitimes  des  membres  chi.  Concile,  le  feroienc  au  Concile  de 
jujpendu.   Bade  &  non  au  Fape.   P^r  le  lècond  décret,  on  ordonna,  que  le  Pape  à 
1438»    l'avenir  ne  donneroit  plus  de  grâces  expeflatîvcs ,  de  réfervations ,  &  que 
'  les  Bénéfices  ne  feroient  donnés  qu'à  des  gens  doâes.   Par  le  troifieme, 
on  dcclaroit  l^ugene  fufpendtt  de  tonte  adminiftration  dans  le  fpkitud  & 
dans  le  temporel,  &  que  cette  adminiftration  cil  dévolue  au  Concile  (a). 
Le  Cardinal  Julien,  qui  avoii  préiidé  jufqucs  h'i  au  Concile  ,  avoit  quitté 
Baile  au  commencement  de  Janvier  ,      Louis  Alieman,  qu'on  appciioic 
le  Cardinal  d'/irles  prélîda  en  fa  place. 
CmrfJr  it    '  Beaucoup  de  Prélats  s'étant  rendus  à  Ferrare,  le  Cardinal  Albergatî , que 
Murare»    le  Pape  avoit  nommé  (ou  Légat,  préflda  à  la  première  felîlon,  qui  fe  tint 
te  10  de  Janvier,  dans  laquelle  on  déclara,  que  le  Concile  de  Femre  étoit 
lésitimement  alfcmblé,  &  que  celui  de  Balle  y  avoic  été  transféré  pour  de 
tiès*ju(les  caufès,  pour  travailler  à  ïwnon  de  TEglifè  Grecque  avec  fa  La* 
tine ,  &  achever  ce  qui  avoit  été  commencé  h  Balle  ;  que  tout  ce  qu'oa 
feroit  dans  cette  dernière  ville  après  cette  tranflation  feroitnul,  à  moins 
que  ceU  ne  tendit  à  la  rédudion  des  Bohémiens,  ce  qui  feroit  approuvé 
par  le  Concile  de  Ferrare  ;  enfin  ,  que  tons  étoient  abfous  du  ferment 
qu'ils  avoient  fait  à  Baflé  (*).    Quinze  jours  après  ,  Eugène  arriva  à  Fer- 
rare, &  prélîda  a  une  Congrégation  générale,  le  8  de  Février.    11  s'y 
plaignit  des  Pères  de  Balle,  <k.  déclara, que  û  lui  ou  les  fiens  fe  trouvoient 
coupables  de  quelques  fautes,  il  4b  fbumettroit  volontiers  à  la  «)rre6Hott 
de»  Pères.    Deux  jours  après  il  régla  les  rangs  pour  la  féance,  Oc.  prélî- 
da à  la  leçon  'e  fclfton  le  15  de  Février,  où  il  déclara  tous  les  décrets  fé- 
ditieux  de  Bide  nuls,  &  que  tous  ceux  qui  continaeroient  cette  aflcmblée, 
encourroient  la  peins  de  l'excommunication  ,  privation  de  dignités  & 
bénéfices ,  &  fcroient  réputés  inhabiles  à  l'avenir.    Ordonnant  à  tous 
ceux  qui  font  à         pour  la  tenue  du  Concile,  d'en  forcir  dans  trente 
jours,  fur  les  mêmes  peines  &  cenfures,  &.  aux  Magiftrats  de  celte  vil'e 
de  les  en  chafler  après  ce  terme  expiré  fur  peine  d'exoommunicaùon ,  dé- 
fend mt  enfin  fur  la  même  peine  de  porter  aucune  marchandife  ou  provi-> 
fions  dans  la  dite  ville,  fi  ceux  qsi  y  tiennent  le  Concile  perfiftent  dans  lear 
opiniùtreié. 

Jrrîvée  de    Dans  ces  entrefaites,  l'Empereur  Grec,  accompagné  du  Patriarche  de 
crmrConftantinople  &  de  quantité  de  Prélats  d'Orient ,  arriva  à  Venife,  d'oA 
il  envoya  cinq  députés  au  Pape ,  pour  l'informer  de  fon  arrivée.  Ayant 
enfuiie  remonté  le  Po,  il  fe  rendit  à  Ferrare,  où  le  Pape  &  les  Cardinaux 
le  reçurent  avec  de  grands  honneurs.   Les  Prélats  Greci  rcfufercnc  de 
•  •  .  •  .  • 

(0  Luf^uMfap.  p.  la.    (*)  Coatta.  de  AhN  T.  XJXU  ^  tjti 
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baifer  lè«  pîeds  du  Pape ,  &  on  fe  donna  r Jcipro^uement  le  baifcr  de  paix.  Stcno». 
8iir  les  inflances  de  J'Empereur,  le  Pape  envoya  de«  Lectret  drculairei  à  „.y^^^ 
toai  les  Princes  &  à  tous  Its  K\6  jiics,pnur  les  inviter  de  fe  rendre  auCon-  j^^^Ji*^ 
cîif  dans  quatre  mois.    Dépendant  les  Pères  de  Balle  tinrent  leur  trente-  p^is  r.m 
deuxième  felTion  le  24  de  Mars ,  &  cailcrcnt  l'aïïemblée  de  Ferrare,  comme  14^30  juf 
on  Coociliabnle,  annullane  coac  ce  qui  s'écde      contre  les  dcoyent  di.  i^'à  i'm 
Jlûfle,  &  citant  tous  ceux  qui  s'écoienc  rendus  à  Ferrare. 

Ceux  qui  étf)ient  alTemblés  dans  cette  ville  mépriferent  ces  décrets  de  Ouv/rr^ 


ture 


Bade  i  (Si  on  fixa  le  p  d'Avril  pour  faire  l'ouverture  du  Concile  conjoin-  du  Concile 
teraenc  avec  let^  Grecs.  Mail  dani  le  ceroi  qu'on  étoic  prêc  à  s'aiTembler,  ^  Fetrart. 
9  forvint  une  cc  nrelbrion  touchant  la  place  que  chacun  occuperoit ,  quife  l^j^^^ 
termina  par  un  accommodement ,  qui  regloic  la  place  de  chacun.  On  s'alTembla  Gmu 
dansfliglifede  S.  George  àc  après  i'Uiiice,onluc  une  déclaration  du  Pairiar* 
che  deCddhotiocple ,  qui  ^ott  ab(ënt  àcaufe  de  fetinfirmités  &  de  fon  âge , 
pir  laquelle  il  approuvait  la  convocation  du  Concile  à  Ferrare,  &  confen* 
toit  que  l'on  piît  quitre  mois  detems,  afin  cj  ie  les  Evê^ue?  qui  étoienc 
encore  à  B.ile,  &  toui'  les  autres  qui  dévoient  y  ailiiUr  pullenc  s'y  rendre, 
aôfQ  bien  que  let  Roi»  &  lei  Princes  d'Oeddenr.  Un  publia  enfiiite  une 
tulle  d'Eugène  tendant  au  même  but.  Après  Pâques  le  Fapc  propofa,pour 
ne  point  perdre  de  tems-,  d'entrer  en  conférence  avec  les  Grec?  fur  les 
pDinis  coniroverfes  entre  les  deux  Eglifes.  Aprèi  quelques  diiUs-ultés  le* 
Grecs  y  oonfendrent ,  on  nonina  des  Cbomiiilàirct  de  pan  de  d*aucre,  qui 
s'afTemblerent  trois  fois  par  femaine;  on  difputa  dans  ces  conférences  fur 
\t  Purgatoire  àc  fur  la  béatitude  des  Saiau,  Ht  au  bouc  de  deux  muis  de 
conteilatioos ,  on  ne  décida  rien. 

L'Empereur  Sisîsnumd  étoic  mort  dans  le  «ois  de  Décembre  1437.  AI  ^J^^i 
bert  ù'Aurriclie  icn  g-n  Ire  lui  fucceda  dans  les  Royaumes  de  Hongrie  ÔL  fi^^'f 
de  Bohême,  &  au  mois  de  M  ;rs  i4j.S',il  fut  élu  Roi  J.s  Romains  à  Franc  rtu/%, 
forf.   Deux  jours  avant  fa  proclamation  les  Electeurs  prirent  la  réfolucion 
de  ne  recevoir  ni  les  décrets  du  Concile  de  Bafle,^  ni  ceux  dki  Fape ,  fans 
toutefois  manquer  au  TcCpict  qu'ils  dcvoient  à  l'un  &  àTautre;  c'efl  ce 
qu'on  appel  a  la  m-uiralité  d'AIlcm  igne,  qui  déplut  fi  fort  &  à  Eugène  & 
aux  Ptrts  de  Bitt;:  uu'ils  la  condamnèrent.    Albert  approuva  néanmoins 
le  Concile  de  cette  ville,  &  ordonna  aux  AmbalTadeuri  nommés  par  Sigis- 
nond  de  s'y  rendre ,  accordant  aux  Pères  l'argent  qu'on  avoit  levé  en  Ai- 
le rragne  pour  l'airivée  des  Grecs,,  ât  leur  peiœettanc  d'en  faire  un  autre 
afa^e  (a). 

Ils  continuèrent  à  agir  vivement  contre  Eugène ,  dit  dans  one  Congrega-  Accu/ktim 
tien  générale  du  28  de  Mai ,  on  reçut  les  acculâtions  contre  ce  Pape,  &  ""J^*  ^' 
il  fut  ordonné  qu'on  t-n  feroit  preuve  par  témoins,  malgré  ToppoCtion de» 
AmbalTadeurs  de  Caaille,  d'Arragon  àc  du  Duc  de  Milan  (*)# 

Charles  Vil  Roi  de  France,  aiTembla  au  mois  de  Jttillet  les  Princes  &  jfjnmUi» 
ka- Prélat?  de  fon  Royaume  à  Bourges,  pour  délibérer  fur  les  décrets  d u  ^wg». 
Concîk;  de  Balle.    Cette  Aflemblée  les  approuva  ,  &  donna  la  timcule 
Pragmatique  Sandion,  principalement  tirée  de  ces  décrets,  reconnoilTant 
parla  la  icgitiimté  du  Concile.  LaPragmaiique  modifia  néanmoins  à  qiieb 
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SicTTON   ques  égards  les  décrets  de  Bafle,  pour  les  accommoder  tmx  Coûtâmes  îkt 
Vlli.    Royaume  ;  tous  ceux  qui  tendoienc  a  borner  l'autorité  du  Pape  furent  reçus 
irh^it  purcinent  <Se  fimplemenc.   Le  Roi  ordonna  que  la  Pragmatique  feroic  une 
fuu  ran  '  Loi  iinriotabloDcm  obftrvéedaoifaii  Royaume.  Engepe  IV.  fit  des  effoitt 

1413  ;'"/-  inutiles  pour  VtheXit  (a). 

qu'à  Cm       Les  Princes  d'Allemagne  tinrent  aufîî  une  Diète  à  Nuremberg  ;ils  ypro- 

"'^^  pofereoc  aux  L^ats  du  Concile  de  Bafle  de  choiûr  un  lieu  tiers  pour  y 

'j)ig^  ^  allianbter  no  CoïKile  Gàiénil,  oà  œu  de  Bafle  &  de  Fetfare  fe  troave- 
Muic»..  roient  avec  les  Grecs  ôl  le  Pape.   Les  Légats  répondirent  qu'ils  n'avoient 
ifcowil^     pas  d'ordre  là  -  defTus  ,  &  demandèrent  qu'on  approuvât  les  décrets  d<i 
Concile  contre  Eugène  IV.   La  réponfè  de  l'Empereur  &  des  Prioces  fut, 
qo'on  appronvoic  u  neonalité  coodoe  à  Frandorc  ;  que  pour  accorder  lei 
parties,  oo  Croovoic  boa  de  choidr  un  troiûeme  lieu,  que  le  Concile  de 
Basie  pourroit  nommer  de  concert  avec  l'Empereur ,  &  que  la  fufpenfion 
d'Eugène  feroit  levée.   Les  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Cdllille^ 
d'Arragon ,  de  Portugal  &  le  Dic  de  MOad  iè  joignirent  k  cet  avif.  Ma» 
ks  Feret  de  Bafle  n'ayant  pas  voulu  donner  les  mains  à  ces  expédiens,  oa 
indiqua  une  autre  Diète  à  Francfort  pour  le  premier  de  Mara  de  raBOéefiii* 
vante,  mais  qui  fut  tenue  à  Maieoce  à  caufe  de  la  pelle. 
Le  teoit  marqué  pour  reprendre  te  Concile  dt  Fenare  âant  arrivé ,  les 
r*"  'ap  ^""^^  furent  fore  iurpris  de  ne  voit  venir  perfonne  de  Bafle  dk  tréi-|Mi 
la'lMu       ^litr^  endroits,  ce  qui  commença  à  les  refroidir  ,  quelques  mouve- 
àimm,  ^        Eugène  fe  doonâc  pour  leur  perfuader ,  que  ià  où  étoic 

]e  Pape  avec  l'Empereor  dei  Grecs  de  le  FiKiaraie  de  Coiubmtinopte ,  lei 
autres  Légats  &  les  Cardinaux,  là  étoit  véritablement  le  Concile  de  rE^ife 
Catholique.  On  convint  enfin  de  célébrer  les  feflions ,  &  que  l'on  commen- 
ceroit  par  ces  deux  queltions  ;  i.  S'il  étoit  permis  d'ajouter  quelque  chofe 
an  Synbolft  s.  Si  Faddition  FiUi^  àoit  jnfle  &  pouvait  iè  foaiemBi 
Comme  le  Pape  étok  attaqué  de  la  gonie,  on  l'aflèmhla  dans  la  grande 
Chapelle  de  fon  palais,  ik  chaque  parti  nomma  fîx  tenans.  On  tint  donc 
la  première  felCon  avec  les  Grecs  le  8  d'Oâobre.  Bcilàrion  Evêque  de 
JNioëe,  on  des  Grecs,  fit  on  long  dilôours,  que  nous  avons  enooie»  dus 
lequel  il  k»a  le  Pape,  TEippereur  dit  le  Patriardie  du  zele  avec  leqod  ils 
vouloient  contribuer  à  la  paîx ,  &  les  exhortant  à  perfévérer  courageufe- 
ment  jufqu'à  la  fin.  C'eil-là  tout  ce  qui  fe  fit  dans  cette  fdiion.  Dans  la 
fteonde ,  qui  (ê  tînt  trobjbors  après, TE vêque  de  Rhodes  parla  de  la  paît 
des  Latins,  <St  fit  audî  l'éloge  du  Pape,  de  l'Empereur  ,  du  Patriarche  dk 
■de  tout  le  Concile.  On  convint  après  cela  de  fe  fervir  de  la  Diakèlique, 
&  .que  les  Grecs  commenceroient  la  difpute.  Les  cinq  fefîlons  fui  vantes 
iè  tinrent  aofli  dans  le  mois  d'Oélobre,  outre  plufieurs  congrégations,  que 
Ton  employa  à  difcuter  l'addition  Filhque.  La  difpute  continua  dans  les 
felTions  du  mois  de  Novembre;  dans  la  quinzième  du  8  de  Dcccmbre  Marc 
d'Ephefe  fit  un  long  difcours  pour  prouver  qu'il  n'étoic  pas  pcriiùs  d'ajouté 
une  fyllabe  au  Symbole.  Le  Cardinal  Julien  répondit,  Marc  répliqua,  le 
Cardinal  reprit  &  dit,  que  fi  Marc  avoit  dix  argumens  à  lui  prôpolèrj  îl 
£n  avoit  dis  aille  pour  lui  répondre.  Enfin  on  ne  décida  nub 
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Les  Grecs  comraençoîent  à  fouhaiter  la  fin  du  Concile  pour  s'en  retour-  Sicrion 
Der,  parcequ'ils  voyoient  qu'on  ne  pouvoit  s'accorder.  Le  Pape  propofa  VKI. 
de  ttùdétif  le  CoocUe  &  Floieiice  ft  canfë  de  la  pede.  Les  Grecs  firent  ^ifiolf 
«elqiiei  difficaltét,  &  coolëotirent  à  la  fin,  à  condition  que  le  Coodle  ne 
dareroit  que  quatre  mois,  qu'on  les  défrayeroit  à  Florence,     à  leor  re*  u»jS: 
tour,  &  Qu'on  envoyeroic  des  fecours  à  Conflantinople  (a).  fu'i  rm 

LeCranl  Vitellerdû  fit  la  guerre  fi  beureufement  dans  le  Royaume  de  ^sn- 
tapies,  qu'il  auroic  pu  aifémot  y  établir  le  Roi  René;  mait  tout  d'un  'T^ — T 
coup  il  changea  de  conduite,  on  ne  fait  fi  ce  fut  par  une  terreur  panique,  deFmJe 
00  par  quelque  intrigue  fecrete.  (Quoiqu'il  en  foit  il  fit  une  trêve  avec  Al-  tnaufiri  à 
fboiê;  mats  en  même  tems  par  une  noire  perfidie  il  tâcha  de  l'enlever;  Fitnnee, 
Alfoofe  loi  échapa  ;  &  le  Cardinal  quitta  le  Royaume  (b),  René  d'An-  ^ifain  4$ 
jou,  ayant  payé  une  greffe  rançon  au  Duc  de  Bourgogne ,  y  pafTb.  Pen- 
dant  qu'il  étoic  occupé  à  réduire  i'Abruzze ,  le  Roi  d'Arragon  mit  le  fiege 
devant  Naples.   Les  Napolitains  fe  défendirent  courageullment ,  enforte 
ftt'Alfonfe  fut  obligé  de  décamper ,  apréi  avoir  peidn  Don  Piene  ibo  firere, 
^  fut  tué  d'un  coup  de  canon  {c). 
Après  que  le  Duc  de  Milan  eut  détaché  les  Florentins  de  l'alliance  des  Contiouai 


Philippe  fut  h  portée  de  le  joindre 
tienne  fe  retira  fous  les  murs  de  BrelTe;  Pichinin  trouva  moyen  de  l'enve 
topoer  de  toutes  parts,  en  fe  rendant  maître  de  plufieurs  places.  Catta- 
Melata,  Général  des  Vénitiens,  voyant  que  fon  armée  ooorrait  lilqoe  de 
périr,  à  moins  qu'il  ne  s'ouvrit  un  paffage  dans  le  Véronois,  tenta  une 
voie  qui  paroiflbit  impraticable ,  traverfa  les  montagnes  du  IVentin ,  mal- 
gré tous  les  obfUcles,  &  arriva  dans  la  plaine  de  Vérone,  i^xchinin  alCe- 
sea  Brefle,  aprèi  la  retraite  de  Gatta- Melata ,  mais  cette  vUie  défendit: 
n  vigoureufement,  que  le  Général  Milanois  fut  obligé  de  lever  le  12^9, 
après  avoir  donné  inutilement  deux  afTauts  (il). 

La  Lranllatioa  du  Concile  de  Ferrare  à  Florence  ayant  été  publiée  dans  Prétemiut 
«e  feflîon  du  lo'  de  Janvier  1439,  tout  œox  qui  le  oompolbient  le  ren- 
dirent  à  Florence.  Dans  la  première  fefllon,  qu  on  y  tint  le  26  de  Février,  ^j*^- 
Marc,  Evêque  d'Ephefe,  entreprit  la  défenfe  de  l'article  de  la  Proceflion 
du  St.  Ëlprit  par  le  Pere  feul.   Dans  la  féconde  &  la  troifieme,  les  Latins 
lôotûiNnt  l'addidoo  &  du  Ftk*  Mais  cemme  b  dirpote  s'échauffoit'  innâ*' 
lonent,  l'Empereur  Grec,  impatient  de  la  voir  finir,  pour  obtenir  du  fe- 
cours contre  les  Turcs,  propofa  des  moyens  d'accommodement.  Il  fe  jor» 
gnic  pour  y  réuÛir  avec  le  Patriarche  de  Conflantinople ,  gagna  par  pro- 
meflb  &  par  menaces  les  Prélats  afiâmés,  éi  éloigna  des  Conférences  ceux 
qui  étoient  le  plus^attachés  aux  Dogmes  Grecs.   Enfin  par  fes  foins ,  &  à« 
la  perfuafion  des  Evêques  de  RulTîe  &  de  Nicée  &  du  Protofyncelle  , 
]e  dogme  de  la  procedîon  du  St.  Efprit  du  Fils  fut  admis.  On  convint: 
anfli  que  Pooe  &  l'antie  Cg^  loivroit  Ibo  ufâge  fur  le  pain  levé ,  ou 
fini  levain  dantrEochaiifiie»  (k  90*1!  Mok  tenir  le  Foigacoire    la  Pii^ 

C«)  Le  mfime.  p.  23(5,  227.  Laurier  Qiit  de  Vcolft  X.  VI.  jy 

\b)  Platim  in  Eugen.  IV.  l7S-i9jK 
{s)  Oiouamt  ubi  fiip.  Ch.  j; 
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SecTioM  roauté  du  Pape.   Peu  de  cems  après  le  Patriarche  de  Cunllantinopie  mon* 
VIII.         Euçme  vouloit  que  les  Grecs  en  élafTeoc  un  aacre  à  Floreoce,  afis 
?ltnluée-  ^  pouvoir  le  Gonfinner,  offrant  même,  non  feulemeoc  de 'founiir  dequoi 

fuis'ran  le  renvoyer  en  Orient ,  mais  de  plus  qu'aucun  des  Latins  ne  pnrceroit  de- 
J430 jûf-  formais  le  titre  de  Patriarche  de  Conlûntiaople.  Les  Grecs  n'y  voulureot 
«n'A  rm  point  entendre,  alléguant  pour  raifon  que  c  ëcoic  leur  coacmne  que  le 

triarche  fût  élu  à  Cunihntinople  par  toute  la  ProviflCe  &  cenfacrédanarfi- 
glife  Cathédrale.    Les  Grecs  partirent  de  Florence  au  mois  de  Juillet. 
Ditte'ie       Tandis  que  l'union  fe  formait  à  Florence,  il  y  eut  une  diète  générale  à 
Mùtiiu.  Mûence,  où  il  iè  trouva  des  Députés  de  toutes  les  parties  de  l'Europe. 
L'avis  général  des  Princes  fut  qu'il  ulloit  fufpendre  à  BiÛe  les  procédnfes 
contre  Eugène.    L'affaire  fut  agitée  avec  chaleur,  mais  comme  on  ne  put 
convenir  de  rien ,  les  An  balTadeurs  du  Concile  partirent ,  contens  qu'on 
reconnut  cette  aircmblée  pour  un  Concile  général.   Aprè^  le  départ  des 
-Députés  du  Concile,  ceux  du  Pape  parurent,  6l  6rent  tous  leurs  efforts 
|}our  détacher  les  Princes  des  intérêts  du  Concile.  Mais  n'ayant  pu  réuffir, 
ils  fe  retirèrent  nprcs  a\oir  fiit  kurs  protclb'ions  (ai). 
Le  Cêncût    ^^^^^  Lcgiis  du  Concile  étoient  à  Moience  Jes  Pères  de  BaHe 

àt  Bofle    dreflerent  mût  coochilioiis,  qu'ils  appelloient  d^.vérit4t  CathoUquef ,  qui 
(cntinuefes  tendoient  à  prouver  que  le  Pape  étoit  hérétique,  parceqtj'il  avoit  entrepris 
procédures  j^.  £jjf]"outlrc  le  Concilc.    Celle  affaire  fit  na  tre  de  g'and  s  conrellanons. 
ame  iv!  -^neas  Sylvius,  qui  étoit  prcknt,  dit  que  le  parti  le  plus  vioknc  trouva 
&k44^  moyen  de  faire  paflèr  le  décret  dans  une  Congrégation  générale.'  .La 
t*fi*       trente- troifleme  feillon,  indiquée  par  le  Cardinal  d'Arles,  fe  tint  le  i6 
de  Mai.    Il  ne  s'y  trouva  aucun  Prélat  d'Arragon,  ni  de  toute  I  Kfpa- 
gne,  <k  de  toute  l'Italie  que  deux  ,  avec  une  vingtaine  des  autre»  Na* 
tionSi    Les  Ambaflàdeors  des  J^nnces  envoyèrent  des  Député  au  Con- 
cile ,  pour  lui  demander  de  différer  de  quatre  mois  la  dépofition  d'Eu* 
gene,  promettant  fous  cct'e  condi  ion  àc  le  trouver  à  la  fcMllon.    Ce  qui 
leur  fut  d'dbord  accordé;  mais  le  Concile  ayant  apprisque  les  AmbaHadeuis 
^voient  changé  d'a\  is ,  reiraôa  fon  offre  de  différer  la  dépofiticm  d*En^ 
ne,  &  la  lelilon  continua.    Comme  il  ne  s'y  trouvoit  pas  alTcz  de  monde 
au  gré  du  C'jrdinal  d  Aricî,  il  s'avifa  de  faire  chercher  dans  la  ville  tout 
autant  de  Reliques  qu'il  k'y  en  put  trouver  ,  &  ks  fît  porter  par  des 
*    frêtres  au  Jicu  de  rAffemblee,  pour  tenir  la  place  des  abfcns.  Oa  con* 
vint  de  citer  Eugène  pour  le  25  du  mois  de  Juin,  que  de  voit  fe  temr 
la  felTon  trcnte-ijuairicine.  Ce  jour-là,  il  fe  trC'U\'3  à  l'aflcmblée  trente- 
neuf  Prélats  mitres,  «2k  j  rès  de  trois  cens  Eccltfiafliques  du  fécond  Ordre. 
Eugène  fut  encore  appelle  par  deux  Evêques,  ài  ne  comparoilfant  point, 
il  tut  jugé  par  coutumace,  àt  l'on  prononça  la  fentcncede  fa  dépontion; 
tous  les  fidèles  furent  difpenfés  de  lui  rendre  obéifTance,  &  on  leur  défendit 
de  ne  plus  le  rcccu  n.  itre  p(ii.r  P^pe.fur  peine  d'heréfk:  <&  de  Schifme,  de 
privation  de  Luui»  honneurï,  bénéfices,  dignités.    Dans  la  Icllion  ircnie- 
cinquieme,  tenue  le  15  de  Juillet,  00  délibéra,  s*H  convenoit  d*éUre  liir 
le  champ  un  nouveau  Pape  ;  Ck  quoique  la  pelte  fit  de  grands  ravages  & 
J5aû<i ,  il  fut  conclu  de  n'ea  élire  un  que  dans  deux  mois.   On  ajouta ,  que 

quoi* 

(«)  JEn.  Syly,  Copc;  fiaC  p.  7.  9  ap.  Lenfuml  c.  p.p<S. 
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quoique  quelques-ans  quiaâflTent  Balle,  le  Coaciie  fubUikToic  toujours,  &  

qu'il  ne  pourroic  être  diflous  que  par  Varna  dei  deux  cien  de  ceux  oui  y  vfn. 
avowntvoix.  Eugène  ayant  appris  à  Florence  tout  ce  qu*on  avoitfaitàBafle  ^f"/." 
contre  lui ,  renouvella  le  décret  qu'il  avoit  donné  à  Ferrare  contre  raflera-  J^^Jj^**  p 
Uée  de  Bafle  ;  c  ell  ce  qu'il  Ht  dans  la  fixieme  feffioa  de  Florence,  célébrée  1430  juf-. 
le  4  de  Septembre.  Il  condamna  les  huit  propoûiioos  de  foi  remues  par  les  tW^  l'an 
Pères  de  fiafle^  &  cafla  tout  ce  qu'ils  aroieot  ^t.  Ceux-ci  loi  idpondirenc  »si7«.  - 
par  un  décret  qui  fut  publié  dans  la  felîion  trente-huitième.  ■ 
Comme  il  étoic  queflion  de  procéder  à  l'éleftion  d'un  Pape ,  on  convînt  Le  Due  Jt 
dans  la  felîion  trente-feptiemc ,  le  24  d'Odobre,  de  tirer  trente-deux  per-  <^ 
foonetdei  membres  du  Concile,  qui  conjointement  avec  leGvdinal  d*Arles  ^^'jlfoi* 
feroient  Téledlion  ;  que  l'élcflion  ne  feroit  valide ,  que  par  les  deux  tiers  y,  ^ 
des  voix,  &  que  l'Elu  jureroit  de  garder  la  Foi  Catholique  ik  d'exécuter 
les  décrets  des  Conciles  de  Conilance  &  de  Balle.  Le  lendemain  on  nomm^ 
les  trente-  donc  Eleâeurs,  donc  b  nomination  fiic  confirmée  dans  la  trente* 
huitième  fefSon,  le  30  d*0£lobre.   Le  même  jour  les  Eleâeurs  entrèrent 
dans  le  Conclave,  &  fix  jours  après,  il  parut  par  le  (crutin  qu'Amcdée 
Duc  de  Savoye  ctoit  élu.   11  y  avoit  cinq  ans  qu'il  avoit  laiilé  le  gouver- 
nement de  lès  JEcacs  à  fes  deux  fils,  &  t'^toit  retiré  à  Ripaille,  bourg  Gsaé . 
iiurleLaedeGenê(^e,  &  avoit  pris  l'habit  d'Hermite.   il  y  eut  quelques 
oppofitions,  parcequ'il  étoit  Laïque,  qu'il  avoit  été  marié,  &  qu'il  n'étoit 
pas  Dodeur,  ce  qui  o'empêcha  pas  que  fon  ékclion  ne  fût  ratifiée  dans  la 
Kfli0h  treme-nenvieme,  le  17  de  Novembre.  On  lui  députa  vingt -cinq 
pcrfonnes,  à  la  tête  desquels  ctoit  le  Cardinal  d'Arles,  pour  lui  porter  te 
décret  de  fon  élection,   il  fit  afllz  longtems  difficulté  d'accepter,  maïs  fur 
les  fortes  indances  des  députés ,  il  acquief*;^  enfin.  Il  orit  le  nom  de  Félix 
V.  &  fut  intronifé  dans  TEglife  du  Monaftere  de  S.  Maurice  le  17  de 
Décembre.   Auditôt  qu*£ogene  fut  informé  de  cette  éleâion,  pour  forti* 
fier  fon  parti ,  il  créa  le  18  de  Décembre  dixfept  Cardinaux  dans  un  Con- 
fifloire  public  au  Concile  de  Florence.   Il  y  en  avoit  de  prefque  toutes  les 
nations,  &  même  deux  Grecs,  qui  écoîent  demeurés  en  Italie  après  l'u* 
Dion  (il). 

L'Empereur  Albert  mourut  en  Hongrie  ,  le  27  d'Octobre  1439,    Les  Mort  dt 
Eleékurs  s'aflemblerent  à  Francfort  ,  &  le  2  de  Février  144.0 ,  élurent  l'Empereut 
pour  Empereur  Frédéric  ill.  Duc  d'Autriche.   Le  Concile  de  Bafle  en  jf^^ 
voya  des  Députés  &  la  Diète,  qui  demandèrent  qu'on  reooonut  Fâix  &  p^f^'^*]  7 
qu'on  renonçât  à  la  neutralité.    On  leur  répondit ,  que  Ton  ne  pouvoit  m. 
fe  départir  des  réfolutions  prifes  dans  les  Diètes  précédentes,     que  les  1440. 
Princes  uavailleroient  à  procurer  la  paix  de  l'Egllfc  (6). 

Le  Concile  de  Baflc  tint  fa  quarantième  feffion ,  le  atf  de  Février;  on  y 
publia  que  Félix  V.  avok  accepté  le  Pontificat ,  &  on  ordonna  &  tout  le 
monde  de  lui  obéir ,  comme  au  vrai  Pape.  Les  Pères  lui  permirent  de 
aéer  quatre  Cardinaux,  pour  qu'il  pût  paroitre  à  BaHe  convenable- 
ment i  fa  dignité.  Les  Lettres  par  kf^elles  Félix  cboififToit  le  Cardinal 
d'Arles  pour  fon  Légat  Apoflolique,  ayant  été  lues,  furent  deûpproavéea 
&  biffées,  &  l'on  en  drefia  d'autres  en  termes  differens  (c). 

(«)  Cout.  de  fleuri  T.  XXII.  p.  394- 30^     (0  Cont.  de  Fleuxi  ut»i  fupb  32X. 
(Ô  Len/aat  L  &  p.  115. 
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Scrrnnf  Eugène  tint  h  Florence  le  23  de  Mirs  une  fefllon  ,  dans  laqîielle  il  ex- 
VIII.  communia  Amcdée  de  Sâvoye,  fes  Eîeéleurs  &  Ces  pariifans ,  comme  hé' 
^i^"'^  rétiques  &  Schi»matiques ,  s'ib  ne  fe  repentoienc  dans  cinquante  jours. 
Jj^^i'/f^  Les  Pères  de  B  fie,  dans  leur  quarante -unième  fefîîon  du  23  de  Juillet, 
jTîo  juf-  dt'darerent  la  fcntence  d'Eugène  fcandaleufe  jinjurieufe  ,  fchiîmaLique  & 
pàû  l'un  hérétique,  défendant  fur  les  plus  févcres  peines  à  toutes  fortes  de  per- 

s$>7*  '  f  )nnes  dè  la  recevoir  oq  de  la  pobUer.  Le  lendenuin ,  FéKs ,  arrivé  de* 

Euemeec  ""^''^  J'""  ^  Bafle,  fut  confâcré  Evéque  par  le  Cardinal  d'ÂrleSt 

ctmmunie  couronné  folemnd'ement.  Dans  la  quarante  •  deuxième  fefîion,  tenue 
^éiix  V  (T'ie  4  d'Août,  on  Itatua,  que  pour  l'entretien  de  Félix,  il  auroic  pendant 
^A'o-  cinq  ans  Te  cinquième  denier  du  reveno  de  tout  les  Bénéfices  Eodéfiafli- 
""^'t  .  oues,  tant  féculiers  que  réguliers,  &  pendant  les  cinq  années  làîvailteslâ 
dbcitnîL- d' nier,  que  les  B^néficiers  ferolLnc  obligés  de  payer  fous  peine 
de  ccnfurcs  Ecclcfrafliques,  confentant  c^ue  lî  quelque  Nation  n'approuvoic 

S oint  cette  ta^e,  Félix  pourroit  convenir  avec  die  ,  &  que  les  bénéfices 
'AUeoK^ae,  qui,  cootes  charges  acquittées,  n'c^tcéderoienc  point  le  re- 
venu de  àûq  marcs  â^tstgem  par  an  »  ne  feroieiit  point  compris  dans  ce 

Décret. 

Morttragi-  On  a  VU  que  le  Cardinal  Vitellcfchî  avoît  fervi  avec  fupcés  Eugène.  II  fut 
r*'  ^-y^'  âccuPé  dette  année  dlnteiKgenoeavec  le  I>ic  de  Milan  contre  les  Vf^niiiem 
tcUdcQj.  ^  i^.j  Florentins, on  prétend  même, que  s'étant  ouvert  de  fon  defPtin  à  Pi- 
chinin  Général  du  Duc,  il  avoit  en  vue  de  furprendre  Florence  &  de  fe 
faifir  du  Ponùficat.  Eugène  chargea  le  Gouverneur  du  Château  île  S, 
Auge  de  i'arréter  par  ftirprîfe  dit  de  le  tenir  prilbnnîer.  Il  fiic  tflftâî* 
vement  furpris ,  &  blefTé  parcequ*il  voulut  fe  défendre.  Il  mourût  peu  dç 
tems  après,  foit  de  fes  bleffures,  foit  de  poifon.  Louis  Mediarita  lui 
fucceda  dans  l'Archevêché  de  Florence.  Eugène  lui  donna  le  commande- 
ment de  fes  troupes,  âc  il  remporta  Ibr  PSâiMn  une  vidloire  complet- 
té,  qui  fiuva  la  Tofcaue.  Le  Pape  Teo  recompenâ  par  le  chapeau  de 
Cardi  aï  (a). 

AIp^on^e  Le  Roi  d'Arragon,  qui  n'avoit  en  vue  que  de  s'aflurer  du  Royaume  de 
fait  de.pr»  Napics,  ne  fe  déclara  d*abord  ni  pour  Eugène,  ni  pour  Félix  V.  amufanfc 
Jmedc  '^'^  Tauire  par  de  belles  paroles.  Il  écrivit  cependant  en  Arragon  de 
Nj^Im.  y  point  recevoir  les  décrets  du  Concile  de  Ballj,  julqu'à  nouvel  ordre, 
&  d'en  r^ppclîer  fes  PrJlats.  A  l'égard  de  Féiix,  qui  lui  avoit  écrit  pour 
l'attirer  daiii  Ion  parti,  il  Jui  envoya  l'Archevêque  de  Pdierme  pour  traiter 
avec  lui  âi  lui  offrir  de  le  recoimoitre,  ^ourvû  qu*il  vodut  confirmer  & 
renouvtllcr,  tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  à  perpétuité',  le  droit 
qu'il  avoit  au  Royaume  de  Naples,  en  veriu  de  l'adoption  de  la  Rjinî 
Jeanne,  &  lui  fournir  cent  mille  écus  d'or  pour  cette  con  juéte.  na 
trouve  point  quel  fiit  le  fhecés  de  cette  négociation.  Ce  qu'il  y  a  de  cer* 
tain  c*ell  qu'Alpha^e  fe  déclara  pour  Félix,  &  qu'il  continua  de  pojfTer 
René,  à  qui  le  nouveau  Pape  n'étoit  pas  favorable.  Deux  chofjs  contrit 
buerent  à  nâcer  fes  progrés.  L'une  fut  qu'Antoine  Caldora,  fils  de  Jajuç» 
tDort  en  1439 ,  pum  avec  toa:es  fes  troupes  dans  (on  parti ,  ce  qui  affoi- 
blit  fort  celui  de  René.  L'autre  de  s*étre  ligué  avec  le  Duc  de  Milan  coo* 
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tre  les  Vénitiens  &  lef  Florentins ,  ce  qui  n'arriva  qu'en  1442.    Potir  n'y  Sictmmi 
pas  revenir ,  nous  dirons  ,  que  ceice  année -là  Je  Roi  d'Arragon  mit  Je  ^.y"/' 
liège  devant  Naples,  où  René  étoit  enfermé.  U  le  rendit  maître  de  la  a-j'iau* 
vilw  par  furprife ,  &  René  voyant  Tes  affaires  dëfêtpéiées  s'embarqua  iiir  iifuu  l'an 
un  navire  Génois,  aborda  à  Pifc,  alla  à  Tlorence  trouver  Eugène,  dontuso/"/- 
il  ne  put  tirer  aucun  fccours,  dcforte  qu'il  recourna  en  fraaceyût  Alpiionfe 
refta  maître  da  Royaume  de  Naplcs  (a). 


Noos  ne  coucherons  que  légérênienr  kl  foittf  cle  b  gaerre  do  Doc  de  Auret 

Milan  contre  les  Vénitiens,  parceque  nous  aurons  à  en  parler  dans  une  an-  nfmmt  m 
tre  partie  de  l'Hifhoire^  En  1439 ,  les  Vénitiens  engagèrent  Sforze  à 
paiFerà  leurfervice,  &  le  Confeil  de  Florence  à  renouvdier  lulliance avec 
cm.  Le  Pape  &  les  Génois  accédèrent  à.  ce  Tnité.  Sforze  remporta 
une  grande  viéloire  fur  Pichinin  le  9  de  Novembre,  ce  qui  n'empêcha  pat 
que  ce  Général  ne  furprîc  Vérone,  dont  Sforze  le  chafla  quatre  jours  après. 
L'année  fuivante,  il  délivra  la  ville  de  BreHe»  qui  étoit  reliée  bloquée  de 
tocs  côtés,  pendant  que  Hchinin  é^c  paifé  en  Tofcane.  Sfone  battit 
auflî  l'armée  Milanoife,  commandée  par  le  Marquis  de  Mantoue,  ce  qui 
obligea  le  Duc  de  JMilan  de  rappeller  Pichinin  en  Lombardie.  Ce  Général 
ayant  cru  furprendre  l'armée  combinée  du  Pape  &  de  Florence  fut  battu , 
le  S9  de  Juin ,  enforte  qu'il  ne  ramena  à  foo  Maître  que  quelques  troupes 
defârmées  &  affoiblies  par  les  fatigues  d'une  longue  marche.  Après  divers 
fuccès  fort  variés,  Sforze  époufa  en  144 1  la  fille  du  Duc  de  Milan,  &  fut 
Médiateur  de  la  paix  entre  les  PuiHances  belligérantes ,  laquelle  fut  Dgnée 
i  Gmiaoa  le  23  de  Novembre  (b\ 

Dans  le  mois  d'Avril  144 1 ,  il  fe  tint  une  Diète  à  Maience,  pour  remé  DUu  it 
dier  au  Schifme  nailTant.  Eugène  y  envoya  fes  Légats  ;  le  Concile  de  MaliHce, 
Biùe  V  envoya  auÛi  le  Cardinal  d'Arles  avec  deux  des  nouveaux  Cardinaux 
de  Feui  V.  Les  Prinon  de  l*£mpire  d&laiereiit  d'abord  au  premier,  qa'ilt 
le  recevroient  comme  Cardinal ,  pourvu  qu'il  ne  prit  pas  la  qualité  de  Lé* 
^t  de  Félix,  &  que  fes  Collègues  ne  fe  portafT  nt  point  pour  Cardinaux. 
Après  bien  des  conteûations,  il  fallut  que  les  Députés  du  Concile  cédas- 
fioc,  &  &  oontenaiTeot  d'être  reças  comme  iknplea  Dépotés  de  rAflèm* 
blée  de  Baile.  Eux  &  les  Légats  d'Eugène  furent  ouis  plufieurs  jours.  En* 
fin  la  Diète,  conjointement  avec  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  du  Roi 
de  France  &  de  plufieurs  autres  Princes,  conclut  que  pour  la  paix  de  l'E» 
glife,  il  iàlloîc  aittmbler  on  Concile  général  dans  quelque  antre  eodroit  que 
Bade  &  Florenoe.  Que  H  les  Concurreos  ou  l'un  d'entre  eux  n'en  vou- 
loic-nt  pas  nommer  un ,  l'Empereur  en  nommeroit  fix  en  Fr:nce  &  fix  en 
Allemagne  pour  choillr ,  &  qu'il  falloit  abfoiument  que  ce  Concile  com- 
nençflc  aa  i  d'Août  1442  (c). 

Cette  réfolution  commença  à  faire  chanceler  Fautorité  du  Concile  de  ^•B'miu 
Bafle.    Pendant  cette  année,  il  fc  tint  bien  des  Congrégations,  mais  elles  ^ 
fe  paffoicQt  en  dispuces.   C'elt  pourquoi  les  fellions  publiques  étoienc  fort 
im  AfortAérilei.  Il  iTeii  dm  une  cette  année,  le  pfemier  de  Jniliee, 
qui  fut  la  quarante  -  trdfieme,  où  Too  ordonna  la  célébration  de  la  vi^m. 
tîon  de  la  Vierge  (/i). 

(a)  Giamme  L.  XXV.  Ch.  7.  (c)  Imfmt  ubf  fop,  p.  iitf,  M7. 

(»j  tiiâ.  «k  Veoifc  T.  Vl.  p.  191 'Mi*     (d)  Le  a;âine,  p.  la;. 
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II  y  avâc  déjà  quelque  tenus  que  le  Duc  de  Milan  avoic  duargé  (es  Anu 
VÛL-  baffadeurs  de  traiter  avec  Félix  ,  &  de  lui  offrir  de  le  rendre  maître  de 
l?j/fp(re  Bologne ,  &  de  lui  renoettre  les  places  de  l'Eglife  Romaine.  Il  demandoic 
depuui'an  Texécodoii  cfe  cct  offres ,  &  pour  défendre  fes  propre»  Etats  de 
1430  juf.  greffes  toaaoet  d'argenc  à  Félix.  Ce  dernier  eii  offiric  one  partie,  &  Phi- 
fu'à  l'an  lippe  promit ,  au  commencement  de  l'anne'c  fuivanfe  ,  d'envoyer  bientôt 
une  Aœbaflade  à  Bi^ile ,  pour  recooDoitre  Félix,-  mais  toutes  ces  belles 
'Ç^~r  efpérances  s'en  allèrent  en  Riraée  (a).' 

timde  ré'    Au  moîs  d*03obre,  le  Concile  de  Bade  reçut  des  Lettres 'd*A1pboDfê, 

lix  W.cvec  qui  mettoit  Tes  fix  Royaumes  fous  robé.fTince  de  Félix  ,  &  promettoit  en» 
h  Duc  dt  çoje  bien  de  plus  grandes  chofes,  li  on  lui  envoyoit  un  Légat  à  Latere, 
On  choîiit  pour  ceae  digniic  J^^ande  Ségovie,  qu'on  appdlott  le  Cardinal 
f'!iu?n"t^a  de  Saint -Calixte,  à  qui  l'on  donna  un  pouvoir  fur  toote  l'Italie,  &  les 
l'^ffaLce  nies  adjacentes ,  afin  de  faire  connoicre  dans  tout  ce  pays  la  juflice  da 
4»  FiUx,    Concile  de  Bulle,  de  procurer  la  founiilTion  au  Pape  Félix,'  &  de  ménager 

la  paix  entre  Alphonfe  êt  René  d'Anjou  {b). 
TravJJatim    Au  moîs  d*Avril  144.2,1e  Pape  Eugène  transféra  fon  Concile  de  Florence 
^^^^  ï  Rome,  déclarant  qu'on  le  continueroit  dms  l'Kglife  de  St.  Jean  de  La* 
^R^"^  tran ,  quinze  jour*  après  fon  arrivée  à  Rome.   Les  Pères  de  Balle  doane- 
1442.   rent  de  fore  mauvaifes  interprétations  è  cette  tranflition ,  &  pablierent 
hautement,  qu'il  n'avoit  transféré  fon  Concile  à  Roms ,  que  poor  avoir  on 
prête î.re  de  ne  pas  fe  troui'er  au  Concile  ,  qui  devoit  être  convoqué  en 
Fiance  ou  en  Allemagne  fç).   Ils  tinrent  auffî  le  9  d'Aoûc  leur  quarante- 
quatrième  felTlon,  où  ib  nrent  un  décret  pour  b  iUreté  des  Membres  da 
Corcile,  &  pour  faire  rcfliiuer  leurs  bLfncfices  à  oeilX  qtd  en  avoient  été 
dépouillés,  à  caufe  de  leur  féjour  à  Bafk*. 
Dieu  dt       La  concurrence  des  deux  Papes  caufoit  beaucoup  d'embarras  en  Allema* 
Ftmfmt,  gne,  quand  il  falioit  pourvoir  aux  Bénéfices  vacans.    Pour  y  remédier 
l'Empereur  avoit  indiqué  une  Diète  à  Francfort.    Le  Cardinal  d'Arles  & 
deux  des  Ci.rdiniux  de  Fé'ix  y  parurent  de  la  part  du  Concile  ;  les  Lt'gats 
d'iiugcnc  s'y  trouvèrent  aufTi.  Frédéric  étoit  fur  le  point  d'a'ler  fe  f-irs 
couronnera  Aix- la -Chapelle,  deforte  qu'il  nomma  des  Co.-nmiiTaires  pour 
entendre  le<:  puries  en  fon  abfence.  A  foa  retour  ,  après  a\'oir  oui  tout 
ce  qui  s'étoit  palle,  il  réfolut,  avec  le  confeil  des  Princes,  d'aflembler  un 
Concile  dans  une  autre  ville  que  Ball^  àt.  Florence,  &  en  aitendaoc  tk  per- 
fiRer  dans  la  neutralité  (d). 
Lu  Tires     L'Empereur,  en  s'en  retournant ,  paflà  proche  de  Balle,  oft  plufieun 
dt  Bofls    C'jrdinat  X  le  folliciterent  d'enrrer  ,  ce  qu'il  rcfufa,  leur  demandant  feule- 
J"''-'"^'"^' ment  d'écouter  les  Ambafladeurs,  qu'jl  avoit  envoyés.   Ceux-ci  infitlercnt 
d'un  taure  f'^r^ement  iur  la  tenue  d'un  nouveau  Concile ,  &  enfin  après  bien  des  con- 
Cmcifa;    teHations  les  Pères  de  Balle  y  donnèrent  leur  confentement.   Frédéric  en- 
tra alors  foîen  n  Ifcment  dans  la  ville  i&  après  y  avoir  d;  r;icuré  trois  jours-, 
il  rendit  une  vilite  au  Pipe  Félix,  fans  le  traiter  néanmoins  en  Pape,  il 
partit  le  lendemain,  &  Félix  quitta  aulli  Bâik  pour  aller  à  Laufanoc,  fous 

C«)  Cèodo.  deflnri  T.  XXII  F*  l^^»     C')  ^  même,  p»  i74> 
%(>'^'  C^;  LaftiÊ  L  c.     137,  13» 

(Ji)  Le  iD&me ,  p.  364. 
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prétexte  de  rëtaUîr  ft  ûnté,  &  piomic  de  leraiîr  an  Concile  an 

prochain  (a).  vrii. 
Eugène  répondit  aux  Ambanadeurs  de  l'Empereur  ,  que  quoiqu'on  ne  ^Jj'Jf-l' 
ût  révoquer  en  doute  l'autorité  du  Concile  de  Florence ,  fans  impugner  depuis' l'an 
ia  Foi  Catholique»  cependant  pour  obliger  rEmpereor  &  let  Princes»  dés>  1430/11/'. 
qu'il  feroic  arrivé  à  Korre,  il  convoqueroit  un  pîus  grand  nombre  de  Pré-  î""**  ^0» 
lats,  pour  délibérer  avec  eux  s'il  étoit  expédient  d'afTcmbler  un  autre  Con-  ^^'7- 
cile:  qu'il  ne  laifTeroit  pas  d'envoyer  des  Légats  pour  traiter  avec  l'Em-  R(^g„rg 
pereur  &  Ils  Princes  amUgut 
Ce  Pontife  étoit  mécontent  de  h  paix  conclue  à  Cavriana ,  prétendant  «^"^uçfiift, 
u'on  n'y  avoit  pas  ménagé  les  intérêts.    De  fon  côté  le  Duc  de  Milan  Mmvtmtns 
\t  d'inutiles  efforts  pour  détacher  Sforze  fon  gendre  de  l'alliance  des  <»  l^iU» 
Florentins  &  des  Vénitiens,  ce  qui  Je  détermina  à  fe  liguer  avec  Eugène 
contre  lui.    Sforze  de  fon  cô:é  négocia  avec  Félix  &  le  Concile  de  Bjfle, 
mais  fans  fuccès,  parcequ'ils  n'avoient  pas  d'argent  à  lui  donner.  Il  avoic 
toujours  en  tête  Pichinin,  qui  l'avoit  empêché  de  palLr  dins  le  Royaume 
de  Naplet  au  fecours  de  René.  Sforze  trouva  moyen  démettre  ce  Général 
tdlement  à  l'étroit ,  qu'il  fut  obligé  de  promettre  de  ne  lui  plus  faire  la 
guerre.    Pichinin  man  ]ua  de  parole  à  la  perfualion  d'Eugène.    Le  Duc  de 
Milan  engagea  alors  Alphonfe  à  fe  liguer  avec  lui  &  Pichinin  contre  foo 
Gendre,  les  Florentins  &  les  Vénitiens  (().  Ceux-ci  perdirem  auffi  l'ap- 
pui d^s  Génois,  chez  qui  il  arriva  une  nouvelle  révolution. 

Le  Pape  Eugène  partit  de  Florence  le  7  de  Mars  1 143  pour  fe  rendre  à  Eugène  j> 
Rocne.  11  arriva  à  Sienne  le  10  du  même  mois,&  y  refla  fiy  mois.  Wnetneili* 
envoya  delà  Louis  Patriarche  d'Aquîlée  ,ii  Alphonfe ,  qui  écoic  à  Tenrad*  ^l^J^"^ 
ne,  pour  traiter  avec  ce  Prince.  Alphonfe  ne  cherchoit  qu'à  amufer  les  14!^ 
deux  Papes ,  pour  faire  femblant  de  fe  fooraettre  à  celui  qui  lui  feroit  les 
meilleures  conditions.  Il  conclut  fon  accord  avec  Eugène  le  de  Juin; 
la  principales  conditions  du  Traité  furent:  qu'Alphonfe  reconnolcroic  Eu- 
gène pour  vrai  Pape  ,  &  obligcroi.t  fes  fujets  à  le  regarder  comme  tel  ; 
qu'il  maintiendroit  les  libertés  Eccléfadiques;  qu'il  rendroit  à  l'Eglife  Ro- 
maine ks  places  qu'il  lui  avoit  enlevées  ;  qu'il  équipperoic  fix  galères  pau( 
envoyer  contre  les  Tares;  qu'il  fourniroic  au  Pape  quatre  mille  chevaux  & 
nulle  Fantalîîns  contre  François  Sforze  pour  recouvrer  la  Marche  d'Anco- 
ne.  D'autre  côté  Eugène  promeitoit  de  donner  au  Roi  A'phonfe  le 
Royaume  de  Naples,  aux  mêmes  conditions  que  les  Papes  avoicnt  coutu> 
me  de  raccorder  «  de  remettre  au  Roi  tooc  l'argent  qu'il  pouvoit  devdr  k 
la  Chambre  Apofîoliquc ,  pour  quelque  fujet  que  ce  fût.  Eugène  légitima 
aufll  Ferdinand,  fils  naturel  d'Aîphonfe,  en  Ihpulant  que  la  bulle  de  légiti- 
mation ne  feroit  pas  publiée  pendant  fa  vie  (d).  Après  la  ratification  de 
ce  Traité,  Alphonfe  envoya  fes  Lettres  dans  toutes  les  Provinces  de  iès 
Royaumes,  pour  les  affurerque  Dieu  lui  avoit  fait  connoître,  qu'Eugène  étoit 
l'indubitable  VicairedeJefus.Chrif>,  ordonnant  à  tous  fcs  fujetsde  luiobéir. 
Peu  de  tems  après  il  rappella  de  Bailc  non  Cardinaux  de  la  création  de 
Félix,  qui  écoieot  Tes  fiijett,    ils  fuient  lûemôc  fuivia  des  autres  fujeta 

(«)  Letnôme,  p.  135,  no.  (c'  Ilifl.  de  V^nife  r.  c.  p.  271- ^cr^. 

ib)  CùoL  de  i" Icuii  ai/ >i>.  p.  3S9 ,  Sî^-      ^  '^J  Coniin.  de  iltuii  ubi  Ju^.  p.  3>û-39». 
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iKTKiB   qu'Alphonfe  avoit  à  Bafle  (a).    Ce  Prince,  les  Vénitiens,  les  Florentins, 
.fl^'^'        Siennois  &.  les  autres  Sjigneurs  d'it  jlie  ticherenc  d'engaijer  l'Empereur 
^héliê     ^  confcntir  ^ue  le  Concile  fe  tint  à  Rome  dans  le  Palais  de  Latran. 
iifuii  l*m    F^lûr  ét€it  toujours  &  Laufanne,  le  Concile  le  (bUidta  de  revenir  k  Ba* 
14.30  M-  flj,  pour  donner  du  poids  à  cette  AlTerobléc ,  qui  chanceloit,  mais  il  la 
fifà  i'aa    refufa  conflammcnt ,  prétendant  que  les  affaires  fe  feroient  mieux  à  Lau- 
fanne  <ju à  Baile.   Il  demanda  en  même  lems  que  le  Concile  lui  permit  de 
Dernière  Créer  C109  Cardinaux ,  ce  qu'il  obtintavec  beaucoup  de  peine.  Cependant  ki 
fefftM  du  Perei  tinrent  le  16  de  Mai  la  fedîon  quarante* ein|iiienie,  oi!i  il  fut  réfola 
Com/«  de  jjg  tenir  un  Concile  Général  dans  trois  ans  ,  permis  pourtant  à  Félix  d'à» 
^      breger  ce  terme.   La  ville  de  Lyon  fut  choilàe  pour  ce  Concile  par  ordre 
de  Félii.  Bien  entendu  pourtant  que  nooobftant  cela ,  le  Coodle  ds  Bifle 
ne  devoit  pas  être  eflimé  diflbnt;  qu'il  7  ooniinueroic  autant  que  cette  ville 
donnerait  les  furetés  ndceffaires  pour  fa  continuation.   On  peut  néanmoins 
marquer  ici,  avec  les  liilloriens  &  les  Aèles  mêmes,  la  fin  du  Concile  de 
Les  Pères  y  demcurereoc  à  la  vérité  ailemblés  jufqu'en  1449,  qu'il 
fe  termina  à  Laufanne.  Mais  pendant  ce  tems  •  là ,  il  n'y  ent  que  dea  Con* 
grégatitns  à  Bade,  qui  n'intérefToient  gueres  le  Public  (b). 
MHtHr         Eugène  partit  de  Sienne  au  mois  de  Septembre  pour  le  rendre  à  Rome, 
fRttgmt  à  où  il  tut  rc^u  avec  les  acclamaiions  de  tout  le  Peuple.  Mais  ayant  entendu 
les  platntea  qu'on  fefbît  par  let  mes  de  la  niuIti(»licatiQii  de  certains  impôts , 
&  furtout  de  celui  qu'on  avoit  mis  fur  le  vin,  il  l'abolît  h  PinltaïK.  Quel- 
ques jours  après,  il  alla  au  Palais  de  Latran  ,  pour  y  annoncer  le  Concile 
général  qu'il  y  avoit  convoqué, enfuite  il  en  donna  avis  à  tous  les  Pria* 
ce»,  pour  les  inviter  à  y  envoyerieuis  Anbtti&deari  (e), 
Cmtinu*-     Nous  ne  parlerons  pas  de  la  guerre  contre  les  Turcs ,  à  laqodle  Eugène»' 
tien  de  la  |es  Vénitiens  &  les  Génois  prirent  part ,  cet  objet  eft  étranger  à  notre 
*"  f^jet.   Nous  nous  bornons ,  autant  qu'il  elb  polïible ,  à  l'Italie.  Après 
qu'Ëugene  ent  ratifié  le  Traité  conclu  avec  Alphonfe  ,  Pichinin  alla  con* 
certer  avec  ce  Prince  le  plan  dei  opérations  contre  Sforze  dans  la  Marche 
d'Ancone.    Sforze  ouvrit  la  campagne  de  bonne  heure  &  fournit  le  petit 
nombre  de  places  que  Piehinin  avoit  enlevées  l'Eté  précédent.  Ce  Général 
perdit  aulTi  Bologne.    Deux  citoyens  de  cette  ville  fouleverent  le  peuple, 
<k  mirent  en  liberté  A nnibat  fientivoglio,  que  Pichinin  tenoit  en  prifon. 
Les  Vénitiens  &  les  Florentins  ne  fe  laifTerent  pas  inutilement  follicirer 
pour  envoyer  du  fecours  aux  Bulonois ,  &  Bentivoglio  battit  cinq  mille 
chevaux  Milanois.   Alphonfe  ayant  joint  Pichinin,  prefque  toutes  les 
villes  de  la  Marche  d'Ancone  le  reodiient  à  eux.  Sfoize  follicitt  ak» 
vivement  du  fecours  à  Vcnife  &  à  Florence.  Ces  deux  Républiques  fe 
joignirent  à  lui  pour  preffer  le  Duc  de  Milan  de  ne  pas  laifTer  oppri- 
mer un  homme  qui  étoit  fon  gendre.   Ce  Prince  accoutumé  à  ne  conful- 
ter  que  Ton  intérêt,  prit  ombrage  de  la  poii&nce  do  Roi  d'Arragon, 
&  entra  en  négociation  avec  les  deux  Républiques.   Alphonfe  &  Eugène 
tâchèrent  de  croifer  l'aff  iire ,  mais  fans  fuccès.    On  figna  le  24  de  Sep- 
tembre un  Traite  d'alliance  entre  le  Duc  &  les  deus  Républiques,  où  les 

fa)  Le  m£me,  p.  401.  (0  Le  nAlBe,  ^  144* 

,  KP)  Un/ont  L  c  p.  14^ 
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Génois  &  les  Bolonois  furent  compris.   Philippe  tâcha  d'engager  Alphon-  Secttou 
fe  à  le  retirer,  mais  ce  Prince  n'y  voulut  pas  entendre.   U  trouva  inê-  „^M^- 
me  moyen  de  dëbsacher  à  Sfotze  une  pirtie  de  iès  troopet.  Celài-ci  ^jf//^' 
par  une  rufe  lui  fît  concevoir  des  foupçonf  contre  les  deux  Chefs  qui  les  depuis  l'tn 
comnrandoient,  il  les  fit  arrêter  &  s'en  retourna  dans  le  Royaume  dcu-o  ;a/- 
Napl«:s.  Sforze  avec  une  armée  fort  inférieure  battit  Fichinin,  le  10  de  f"'* 
'Novembre,  &  recoavn  une  paide  du  pays  qu'il  avoic  perdu  (a). 

En  1444»  il  ^e  tint  encore  une  Diète  à  Nuremberg;  Eugène  &  Félii  y  otat  4t 
envoyèrent  des  Légats.   On  y  délibéra  beaucoup  &  on  y  conclut  fort  peu  Nunn- 
de  chofe.  On  y  réfolut  fëukment  que  1  Lmpcreur  choifiroit  quatre  Corn  ^'rg. 
nûi&ires ,  les  Eteftean  deux  chacnn,  &  let  Kitres  Princes  un ,  pour  enten*  *^ 
dre  les  Parties  ou  leurs  ProcurcuiB ,  âfi»  twlftr  à  t»  fn  emfritnéû  k 
inietix  à  la  paix  de  t EgUft  {b). 

La  guerre  continuoit  toujours  en  luiie  entre  le  Pane  Eugène  &  Sforze ,  GmiintM- 
d*taDe  manière  peu  avantageufè  au  dernier.  Pichinin  entra  de  bonne  heurt*  * 
en  campagne,  &  le  Pape  excommunia  SForae.  Ce  Général  ne  recevoit  JJ'^'^'T^ 
qne  de  foibles  fccours  de  Vcnife  &  cic  Florence;  il  ne  lai/Ta  pns  que  de  paix/f«». 
remporter  quelques  petits  avantages  fur  fou  cnnt^mi  ;  mm  au  fond  il  lectot. 
trouvoit  dans  un  grand  embarras.    Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Milan 
manda  à  Pichinin  de  venir  le  trouver.  Après  quelques  dilHcultés  il  obéit 
&  luiflTa  le  commandement  de  i  armée  du  l^ape  ï  François  Pichinin  Ton 
fils.    Sfoize  lui  donna  bataille  ,  le  22  d'Août.  (S:  remporta  une  viftoire 
Ijgnalée.    Le  Général  &  le  Légat  du  Pape  f  urent  laits  prifuuniers,  Cic  les 
trois  quarts  de  l'armée  mirent  bat  les  armes.   Tonte  la  Marche  d'An^one 
rentra  fous  robéifTance  de  Sforze,  qui  fit  fiire  alors  des  propcfiti  ^iis  Je 
paix  à  Eugène.    Les  Ambafî'udcurs  de  Vtnjfe,  de  Florence  <5c  du  Duc  de 
IMilan  fe  rendirent  médiateurs  ik  la  paix  fut  conclue  à  Pérou  fe  le  lô  d'Oc- 
tobre. Peu  après  le  Duc  de  Mitan  fê  brouilla  de  nouveau  avec  fon  gendre  » 
ce  qui  donna  lieu  à  de  nouveaux  troubles  (r). 

L'Empereur  Frédéric  avoit  députe  dans  la  Diète  de  Nuremberg  VEiieas  Surrès  iy 
Sylvius  fon  Secrétaire .  pour  alkr  à  Rome  faire  agréer  au  Pape  liugcne  L  Y'ji^^ 
tenue  d'un  Concile.  Il  arriva  â  Rome  en  1445  À  après  avcnr  demmdé  syiviot  à 
pardon  au  Pape  Je  ce  qu'il  avoit  fait  contre  lui  à  Bille,  il  lui  e3cj;ora  fa  hnr.i. 
commifTion  ;  irais  Kngene  ne  voulut  p35  c^nfcnur  à  uià  Concile  trop  oppofe  i44S» 
à  fon  autorité     à  ioa  Coucile  ds  Kumc  (i.). 

Annibal  Bencivoglio  gouvemoic  Bologne ,  après  avoir  fooilraîc  cette  ville  TrouHu  é 
à  la  domination  du  Duc  de  Milan.        fû6lion  des  Cannudo'o  lui  é.oii  o[>  ^o^^ffiê» 
pofée,  &  cht-rchoit  à  le  perdr;.-.    Elle  y  rcu'Tit  ,  ikntiv'  p^lio  Ci  plu'icurs 
du  fes  amis  furent  aiiiuî.iics.    Le  peuple  tn  fureur  muILcxa  Jean  Bapulle 
Cannedolo,  &  le  parti  oppofé  eut  le  diiTus  (e). 

Ce  fut  dans  le  cours  de  cette  même  année,  qu'Eugcne  dépofa  les  Arche-  Eag^nerf/» 
véques  <k  EIcCkurs  de  Cologne     de  'l'reves,  pour  avoir  pris  le  parti  ^"^V/"* 
iciix  &  du  Concile  de  Balk.    L-es  Eieitciirs  choqués  de  cette  enirepiifc,  ''\J!^ 
aflêmbkreoc  une  Diète  à  Fiancforc,  il  y  fut  léfolu ,  que  fi  Eugène  ne 

(a)  Hifl.  de  Vtnifc  T.  VI.  p,  SI0.3O3.      ('1)  Lfufant  p  t;?. 

Ib)  Lenftmt  ubi  fup.  p.  (jtj  Coatin  de  Fkttii  L  c.  p.  439^ 
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SicTTow   cafToit  la  fcntence  de  la  dépofltion  des  deux  Archevêques ,  n'ôtoit  lef 
^^i'^-    taxes  dont  la  Nacioa  ëtoic  chargée  par  la  Cour  de  Kome,  &  ne  reconnois- 
Sùu         ^  rupériorité  des  Condfet,  oomme  elle  t?aie  éÊé  décidée  à  Conftaoce, 
ifttff  tm  il>     nngeroknt  au  parti  de  Féiii. .  lit  députèrent  en  même  tenu  à 
14:50;!//-  l'Empereur  pour  le  prier  de  fe  liguer  avec  eux,  mais  il  refufa  d'entrer 
iu-à  l'an   dans  la  Ligue ,  &  promit  d'envoyer  à  Eugeoe  pour  le  çrier  de  révoquer 
'^'y*      la  fcntence  de  dépoûtioo.  ^oeu  Sylviu  rat  eoooie  cfaoïfi  poor  cette  am- 
baflade  ;  il  repréièota  au  Pape  qu'il  couroit  rifqne  de  voir  on  Schifine 
univerfel  en  Allemagne.    Eugène  promît  de  faire  tout  ce  que  rEmp)erear 
voudroic,  &  envoya  deux  Légats  à  une  autre  AiTemblée  qui  fe  tint  en- 
core  à  Francfort  au  mois  de  Septembre.  Us  étoient  nmnis  d'un  plein 

{)ouvoir  d'accorder  aux  Allemands  tout  ce  qui  (e  pourroic  pour  faciliter 
union ,  fans  préjudice  du  Sicge  Apoflolique.    Il  y  eut  de  grandes  coo- 
tedations  dans  la  Diète  fur  divers  articles,  furtout  à  J'égard  de  la  Confé* 
dération  entre  les  Princes,  dont  ils  ne  voiUoient  pat  tk  départir,  comme 
ks  Légats  d'Eugène  le  demtodoieot,  avant  tp»  d'entrer  dans  aucune  né- 
gociation. yEneas  Sylvius  propofa  un  expédient  pour  accorder  les  inté- 
rêts de  la  Nation  AUetnande  avec  les  préieatioQS  du  Pape.   Le  projet  fut 
goûté,  &  on  députa  vers  le  Pape. 
L'AOtmê'    Les  Députés  arrivèrent  h  Rome  en  1447  &  furent  trés-hooonfale" 
gnê  reemi-  ment  reçus.  Trois  jours  après  leur  arrivée  ils  eurent  audience  dans  un  Con« 
I^Kc-  fiftoire  fecret.   iEoeas  Sylvius  porta  la  parole  au  nom  des  autres  &  fie 
^^iM7        ^^P^      propofiiions  dont  on  étoit  convenu  à  la  Diète.   La  premie* 
*47-         d'affembler  un  nouveau  Concile  œcuménique,  dans  le  tems  qu'on  fiie* 
roit  pour  le  tenir,  &  dans  le  lieu  qu'on  défigneroit.   Ijà  féconde ,  de  re- 
connoitre  la  fupériorîté  des  Conciles  Généraux.   La  troifieme ,  de  remé- 
dier aux  griefs  de  la  Nation  Germanique.   La  quatrième  de  rétablir  les 
•      deux  Archevêques  Eleéleurs  dans  leurs  dignités.  Le  Pape  s'étant  trouvé 
ir.al  après  l'audience,  chargea  les  Cardinaux  du  foin  de  terminer  l'affaire. 
•  Les  ArabaiTadcurs  furent  enfuite  conduits  dans  fa  chambre,  lui  firent  leurs 

foumifllons,  &  ^Eneas  Sylvius  reçut  de  fes  mains  la  Iklle,  qui  étoit  allez 
ambiguë ,  elle  eft  dattéc  du  7  de  Février  1447.  Le  Pape  accorde  & 
confirme  aux  AHcmnnds  beaucoup  d'articles  touchant  les  bénéfices ,  la  ju» 
risdiélion  des  Dioccfes,  les  Annates  &  les  communs  fcrvices  ;  il  donoi 


fentemenc  il  offre  d'en  allembler  un  dans  dixhuit  mois  dans  le  lieu  qu'il  ju- 
geroit  convenable.  11  rcconnoit  l'autonté  dts  Conciles  généraux  vrayeroent 
œcuméniques,  fans  dire  s'ils  font  fupérieurs  au  Pape  ou  non  ;  il  reçoit  le  Coi»> 
cile  de  Confiance  fur  le  même  pied  que  Martin  V.  &fes  nicceffeurs  l'avoient 
reçu.  Enfm  il  promet  de  fatisfaire  aux  gtiefs  de  U  Nation  Germfyaique  de 
de  rétablir  les  deux  Archevêques  Ça). 
Mortittê  Eugène  ne  vécut  que  feize  jours  afwès  avoir  donné  cette  buBe»  Aant 
mort  le  23  de  Février.  Platina  (b)  dit  qu'il  prorogea  beaucoup  les  Ecoles 
les  gjsos  de  lettres,  bien  qu'il  ne  fût  pas  fort  rivant  lui-même»  qu'il  fà- 

vori* 

C*)         ^  ^P*  F*       iSi*      (0  titfinê  la  KneBB.  IV. 
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VanSk  les  Moines  &  leur  accorib  de  gnndi  privihgei.  On  ^a  taié  d'étieSscrio» 

înconflant  &  d'aimer  la  guerre.  VIIL 

onzième  jour  après  la  mort  d'Eugène,  les  Cardinaux ,  a-i  nombre  de  ^jf^j'',  ; 
dixhuit ,  entrèrent  au  Conclave  ,  &  ils  élurent  unanimement  Thomas  de pJtî'm 
êarzane,  ainfi  nommé  d'un  bourg  dans  le  territoire  de  Luqitet,d*aNik  il  étoic  1430 
■originaire.   Eugène  l'avoit  fait  Cardinal  quelques  mois  auparavant,  pour  r*'^  ^■«>'» 
avoir  heureufement  travaillé  à  faire  quitter  la  neutralité  aux  Allemands.  Il  '^'7' 
voulut  dit- on,  s'excufer  d'accepter  le  Pontificat,  mais  il  fut  obligé  de  fe £ieQig„ 
lendre  aux  prières  des  Cardina»,  &  prit  le  nom  de  Nicotat  V,  en  mé>  Nicolas  v. 
«Doire  du  Cardinal  Nicolas  Aîbergati,  duquel  il  avoic  été  domeflique  (a). 

Peu  de  tems  avant  fa  mort,  liugene  s'étoit  ligué  avec  b  Duc  de  Milan  Mart  dm 
&  Alphonfe  Roi  de  Naples  contre  le«  Florentins  &  ks  Vénitiens,  aind  £jîff* 
qne  nou  favont  dit.  Aiphonfis  étoit  à  Tivoli  poor  entrer  en  Toibane,  '^"^ 
loriqiie  NÎOOhtV.  fat  élu.    Ce  Pape' lui  envoya  le  Cardinal  de  Fcrmo, 
qui  l'engagea  à  reconnoitre  Nicolas,  &  à  reitituer  Tivoli  &  la  Marche 
d'Ancone  au  Siège  de  Rome.   Le  Pape  voulant  prévenir  la  guerre  envoya 
an  Légat  à  Ferme ,  où  fe  trouvèrent  let  Ambamdeors  des  PuiiTances  in- 
téreffâs.  I^a  paix  y  fut  conclue,  mais  fous  des  conditions  qui  pouvoient 
ne  pas  accommoder  le  Duc  de  Mi.'an  ,  qui  mourut  fur  ces  enTtfaites  , 
au  grand  foulagement  de  toute  i'lt«]ic,  où  ce  Prince  avoit  fomenté  la 
'guerre  depuis  près  de  quarante  ans.  Nous  ajouterons  tout  de  fuite,  pour 
ne  pas  empietter  fur  l'Hilloire  partîcatiere,  que  François  Sforze  fun  gen- 
dre lui  fucceda ,  quoiqu'il  y  eut  divers  prétendans  à  ct-  Duché.  L'Empe- 
reur Frédéric  y  prétendoit,  comme  à  un  fief  de  l'Empire,  pjrceque  Blan- 
jche^  époufe  de  Sforze,  n'étoit  que  fille  naturelle  du  Duc.  Alphonfe  Roi 
d*Arragon  &  de  Naples  alléguoit  un  Tellament  du  Duc  en  Â  fin^eur. 
Charles  Duc  d'Orléans  fefoiL  valoir  les  droits  de  fa  femnfie  Valentine  Vif- 
conti,  fille  de  Jean  Gatéas,  pere  du  dernier  mort,   Sforze  i'emporUt  èt 
devint  Duc  de  Milan  en  1450. 

Nicolas  V.  envoya  le  Cardinal  Carvajal  Légat  en  Allemagne  pour  noti  NTeolwV. 
fier  fon  éleâion  à  l'Empereur.    Frédéric  aflemba  les  Etats  de  l'Empire  rermnu 
AfchufF^mbourg  en  Franconie,  où  Nicolas  fut  reconnu,  &  l'Empereur  k  '^^'*** 
publia  par  un  Edit  (b).   Le  Roi  de  France,  qui  fouhaitoit  aulli  uu  un  re«  ^^iS  " 
•connut  ce  Fspe,  tint  une  aiTemblée  k  Lyon,  où  fe  trouvèrent  l'Archevê*  1441. 
que  de  Trêves,  avec  les  Amballàdeiits  des  EletSleurs  de  Cologne  &deâaxe, 
qui  réfidoitnt  à  la  Cour  de  France,  les  Ambafladeurs  d'Angleterre  à  de 
Sicile ,  le  Cardinal  d'Arles  Ck  d'autres  Envoyés  de  Félix  V.   On  y  réfolut 
qu'on  iroit  trouver  T&Sx  k  Genève  où  il  étoit  alors  $  dk  de  fon  confente- 
roent  on  drefTa  quel  jues  articles  que  Nicolas  devdt  aocofdcar,  9ptét  quoi 
JFélix  abdiquLToit  le  Pontificat  (c). 

Dans  ces  entrefaites  Nicolas  V.  reçut  des  ArabalTideurs  de  Pologne,  poir  De  mim 
le  reconnoitre,  mais  en  même  tems  pour  lui  demander  la  permi.Iiun  de  le  f****"  ^'f^. 
ver  dix  mille  ^orins  fur  les4>iens  eccléfiatliques  pour  fournir  aux  fraix  de 
la  guerre  contre  Ls  Tirtarcs.    On  lui  demanJoit  encore  une  dixTie  géné- 
rale ,  \'i  co!l-cion  dc^  Bénéfices  qui  vaqueroienc  dans  toute  la  Pologne,  ., 
avec  ic  ci.  nier  du  Szini  Pierre.  Il  accorda  le  premier  arcic!<" ,    lufa  le  fucoua  0^ 

(#)  Cortin.  de  Fleuri  !.  c  p.  468.  (0  Le  méflie,  209,  HQk 

(b)  Len/in:.  p.  aoj,  Vjf^ 
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ledernfer.  If  permît  feulement  la  coHation  de  quatre  vingt-dix  btfn^fi&et  •  ffXi 

VllL  ftroienr  vacans  dans  la  Province  de  Gnefne.  Pape  omfirm  i  aul1î  pat 
Uifloire  ^jyiig  quelques  arficles  touchint  h  provifiondcs  bénéfices cuAlieiD^ne», 

t^ran  '  ^^'^^     Légat  étoit  convenu  avec  l'Empereur  (a). 
\\^o  juf'      Le  Pape  envoya  le  même  Cardinal  C^rvajal  Légat  en  Bôhéme,  oà  il  fe- 
fu'dl'Ai     fla:oit  que  tout  étoit  difpofé  pour  ramener  les  peuples  à  la  dodrine  de  TE» 
•JS*?'     •  giife  Romaine.  A  fon  arrivée  à  Prague,  il  fut  reçu  a' ec  Ht  grands  bon- 
TTTrl     neurs  par  Menard  de  Maifon-Ncuve^le  Cierge     le  Peuple.  Lts  lùatj  da< 
imt  iHu  Royaume  éittic  aflêmblé*,  les  Bohémien»  demandèrent  au  Légat  de  confir- 
Mihimt4    mer  le  Concordat  fait  à  Bafle,  &  réle^ion  de  Rock:Zineà  l'Archevêché 
de  Prague.  Le  Légat  n'ayant  pas  voulu  accorder  ces  deux  points,  fut  obli- 
gé de  fe  retirer.  Miifun-Ncuve  fut  taxé  de  vouloir  anéantir  les  privilèges 
du  Royaume  &  le  mettre  fous  robéiflance  de  rKmpereur  &  du  Pape.  0 
je  forma  une  con''[)ir:iM'  n  ^ccrctc  conrr.'        ks  Conjirés  reçurent  Po- 
diobrad  chef  des  Hullitcs  dans  IVaguc,  Mailbn  N  uve  fut  ariéLé,  &  Fo* 
dicbrud  demeura  en  poflcliion  du  gouvernement  {b). 
fpîfT  V.-      Tandis  que  cette  fccne  fe  paflbit  en  Bohême,  les  Ambaffîdeiin  dn  Roi; 
retonr;  M  de  Franoc,  ik  d'Angleterre  le  rendirent  à  Rome  avec  le  projet  d*accom- 
J*omficta.  modemeni  fait  à  Genève,    Nicolas  V.  les  reçut  avec  diftinélion,  mais  il 
refufa  fon  confentcraeni  fur  quelques-uns  des  articles ,      en  accorda  d'au- 
tres; enfin  on  convînt  dlc'Fetii  j>ror]iit  de  faire  fa  celîîon.    Les  Percs  de 
B4fle  ^'étoienc  tranfp ortés  à  Laufanne,  &  poor  fidre  parade  de  leur  auco- 
rirc  pnr  la  fin  du  Schifmc,  ils  donnèrent  un  décret  le  lû  d'Avril, par  iccjueJ 
il.s  auiorjfoicnt  la  cclfion  de  Félix,  le  déclarcrent  Car  linal-Kvé^ue  de  Sa- 
bine, Légat  iSi  Vicaire  perpétuel  du  Sic  ge  Apodolique  dans  les  Ëtats  du 
Duc  de  Savoye,.&  dans  les  Etats  voifius,  avec  ces  daufes  honorables,, 
qu'il  auroit  dans  l'Eglifc  Romaine  la  première  p'ace  après  le  Pa.)e,  ^ue 
quan  i  il  Uyniru'K  des  j'.tats  de  Savoye  il  auroit  par  tout  les  droits  A  la  puif- 
fance  de  Légat,  àç  qu'il  ne  pourroit  point  être  contraint  de  venir  paroiire- 
à  ta  Cour  de  Rome,  ni  dans  tm  Concile  Général.  Enfoite  ils  élurent  Ni- 
colas V.  pour  Pape,  &  (égarèrent  le  Concile         La  nouvelle  de  la  re- 
nonciation'de  Félix  cauTï  line  j  )ie  univerfelle  dans  Rome,  on  y  entendit 
de  toutes  parts  crier,  f^'ive  le  Pupo  Nicolas.    Ce  Pontife  ordonna  aulfi  des 

;»rierej  publiques  au  Vatican  pour  remercier  Dieu.  II  donna  aoflS  le  x8  de- 
fuin  trois  b^dV-s.    Par  la  première,  il  conSrraoit  les  éltftions,  les  provi» 
ions     tou«;  lus  Aéles  faits  &  autorifés  par  rélix  V.  p^r  le  Concile  alTem- 
blé  à  Balle  ci:  à  Laufanne.   Par  la  féconde,  il  rétablit  toutes  les  ptrfonnes- 
de  quelque  dignité ,  oondîtion  dlc  état  qu'ei/es  foient ,  qui  ont  été  privées 
de  leurs  béné^ces  &  jurifdiflions  par  le  Pape  Eugène,  pour  avoir  adhéré 
à  Félix  &  au  Concile  de  B  ifli.    En^n  par  la  iroifieme  il  déc'ara  nul  tout 
ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  contre  le  même  Félix ,  les  Pères  de  i^afle  àc  leurs 
adhéreos,  voulant  que  le  tout  (bit  effacé  des  régîtres  d'Eugène,  (Se  qa'il 
n'en  f<:>it  plus  fait  aucune  meniion  (d). 
9nf4ti  à      Nicolas  V.  fouhaitoit  fort  la  paix  en  Italie,  afin  que  les  Pèlerins  que  le 
%Hw.      Jubilé  attiioit  à  Rome,  puiT^nc  s'y  rendre  fans  obdacle.  11  l'avoit  annoncé 
2450^   par  une  butte  en  1449 ,  &  dès  le  prenùer  jour  de  l'an  1 450 ,  on  le  ctBébia 

(a)  Cont'n.  de  Fleuri  1.  c.  p.  174,  (e)  Le  Diêms,  p.  311. 

{hj  Lfifnt  ttbl  fiip.  p.  ipo-iySr  (d)  Cooc  de  Flvuri  T.  XXIL  p  498 , 499* 
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à  Rome.  Il  y  vint  une  quantité  prodigieufe  de  perfonnes  de  toute  la  Chré.  Sbctio» 
•tienté,  &  la  multitude  d'eirangeK  qui  abordoient  à  Rome  fut  caufe  qu'il  yj^}- 
y  eue  beaucoup  de  perfonnes  étouffées  dans  les  £glifes  &  ailleurs  (a).  d'h^rêÊ* 

Sur  la  fin  da  Jubilé  ^leas  Sylvius  fe  rendic  de  Naplet  à  Rome,  dk  dé-  fuu  vin 
•dara  au  Pape  en  plein  Confifloire,  que  l'Empereur  comptoit  de  pafîer  en  mVo  u/. 
Italie  l'année  fuivante  pour  y  recevoir  la  couronne    II  demanda  auf"n  au  î""**'"'»'» 
Pape  de  la  part  de  Frédéric  III.  que  le  Concile  Gcnéral  fe  tint  en  Aiiema- 
rgne,&  kii  conmmmqaa  b  coDclufion  du  mariage  de  rEmpereor  avec  Eléo»  MfUù$S]U 
norefœur  du  Roi  de  Pirtuga!,&  nièce  d'AIphonfe  Roi  d'Arragon  &  de  Na-  v.us^um 
pies.    Nico!:is  V.  nomma  .Eneas  Sylvius  Evéque  de  Sienne  ib).    Quelqut  à  Rme. 
tems  après  Ibn  recour  en  Allemagne,  l'Empereur  l'envoya  en  qualité  d'Am-  ""-^ 
ijaiTadear  4  la  EHete  de  Bohanie,  aflèmblée  à  BeneTchaw.  Les  Bohêimeos  ''^"J^'^"^ 
avoienc  demandé  à  Frédéric  de  leur  envoyer  leur  Roi  Ladiflas,  dont  îléicnt  14$  u 
tuteur,  &  comme  il  le  leur  avoit  refufé  ,  ils  menaçoient  d'élire  un  autre 
Roi.   ^Eaeas  harangua  les  Euts  avec  une  de  fuccès,  qu'ils  témoignèrent 
non  fettlement  qo'ils  étoient  content  de  FEoiperear,  raaia 
voyer  qudqaes  perfonnes  de  qualité  poor  accompagner  le  j\itne  Prince  en  . 
Italie ,  où  Frédéric  avoit  delTcin  de  le  mener  avec  lui  (c). 

Le  Pape,  ayanc  appris  la  mort  d'Amurac  Empereur  des  Turcs,  &  l'éle- induV 
vfltkm  de  Mahomet  11.  fon  fib ,  jeune  Prince  anbitiei»  de  ennemi  impla 
•cable  dei  Chrétiens,  envoya  le  Cardinal  Cufa  en  qualité  de  Légat  en  Aile*  Symm^ 
magne,  pour  publier  les  indulgences  du  Jubilé,  &  lever  de  l'argent  pour  yfuenugnâ 
faire  la  guerre  contre  les  i  urca.    Le  Cardinal  Sbiiicko,  Evéque  de  Craco-  6?  «» 
vie,  obuot  anfli  le  Jubilé  pour  la  Pologne  &  la  Licbuanie;  on  difpeola  les'V*'* 
Fidèles  d'aller  à  Hume  gagner  les  indulgence!,  à  condition  qw  dncut 
donneroit  la  moitié  de  la  défienfe  qu'il  eut  faite  pour  aller  à  Rome ,  que  le 
Roi  en  auroit  la  moitié  pour  fournir  aux  fraix  de  la  guerre  contre  les  In  iidelcs, 
un  quart  pour  la  Reine ,  qui  en  marieroit  de  pacfres  filles,  &  l'autre  quart 
pour  la  répamion  des  ÉgUfet  de  Rome  (d).  Mais  comme  on  trouva  que 
m  fomme  provenue  de  ces  taxes  auroit  été  trop  coniidexabietOa  laiédiliûc 
au  quart  de:  la  dépenfe,  au  lieu  de  la  moitié. 

Nicolas  V.  écrivit  en  ce  teros  là  à  Coofhneinople,  pour  exhorter  les  Ziurr  An 
Grecs  à. recevoir  les  décrets  du  Concile  de  Florence,  &  à  renoncer  an  ^"^^  «*» 
•Schifme,  pour  s'afTir^-r  le  fecours  des  Princes  J'Occidcnt  (r).  Malgré  Its  - 
malheurs  dont  ils  étoient  menacés ,  les  Grecs  n'avoient  nullement  envie  de 
le  réunir ,  pui(qu'ils  écrivirent  cette  année  aux  Bohémiens  Hullices ,  les  ' 
looant  de  ce  qu'ils  n'avoient  point  reçu  les  nouveautés  des  Romains,  ai  de 
ce  qu'ils  étoient  demeurés  fermes  dans  la  véritable  foi ,  les  exhortant  d'y 
perfévérer  &  de  s'unir  avec  eux,  non  félon  l'union  feinte  de  Fîorence,qui 
«'éloigne  de  la  venté,  mais  fclon  le^fentiment  dci ancitns  pcrcs,  que  les 
Gfecilbutiennent  (/).  '  - 

Après  avoir  régie  toutes  choies  en  Allemagne ,  l'Empereur  Frédéric  III.  L'Kmpe- 
partit  pour  l'Italie,  accompagné  du  jeune  Koi  de  Bohême  &  de  FImp:rie, 
6t  d'un  grand  nombre  de  ScJgneurs  j  fans  armée  toutefois  pour  ne  pas  don-  '"^Jj 
SKf  d*onbrage  an  Pape  de  aux  aoiret  AiilTances  d'Italie.  Il  fût  reçu  dam 

(a)  Li  même,  p>  5(2*  (0  Cont.  de  Fleoril.  Cpb  541. 

(6;  Bzov  ad  ann  1451*  (e)  Spondm  id  ann. 

(O  ^n.  Sylv,  Mift  Boem.  CsS.UBp.  (/)  Contiu.  de  Ik«l  ubif^h  ?•  543* 
fti^sdCaid.  ÇavÊ^ 
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ticTiMi  toutes  lët  villes  ans  aocbmatioiis  publiques;  la  jeune  Impératrice  arriva*  dè- 
viH.    Lisbonne  &  le  joignit  à  Sienoc.    Il  s'avança  avec  elle  vers  Rome,  où  H 
jH/loire        ç^^  entrée  le  9  de  Mars.    Treiz:  Cardinaux,  avec  tout  le  CJergc  &  les 
îixïii  '*  Magirtrats  de  la  ville  vinrent  au  devant  lui,  &  le  conduilirenc.  en  grande ' 
il^ojuf'  cér&ooie Jufqu'aux  degrés  de  l'Eglife  de  St.  Pierre,  où  le  Pape  delà 
^u'à  l'an    pleine  puiflance  &  antonté  donna  à  l'Empereur,  félon  la  prière  qu'il  lui  en 
*5»7«      avoit  faite ,  la  couronne  du  Royaume  de  Lombardie.    François  Sforze, 
nouveau  Duc  de  Milan,  l'avoit  fait  inviter  à  venir  la  recevoir  à  Milan feioa 
la  coatuiné,  mus  Frédéric,  qui  ne  iè  fioic  pas  trop  à  lui,  8*en  étoit  défen^ 
du.  Le  19  de  Mars  il  fut  couronné  Iblemnellemenc  Empereur  des  Romains. 
L'Impératrice  reçut  auîTl  la  couronne  des  mains  du  Pape.    Le  lendemain 
ils  partirent  pour  Naples  afin  d'y  rendre  vifite  à  Aiphonfe, oncle  de  l'imp^ 
ratrice.   Ce  Prince  les  traita  avec  coûte  la  magnificence  poffible  pendant 
leur  féjoar.   Frédéric  repaflà  par  Rome,  à  fon recour,  &  alla  à  Ferrare-, 
où  il  créa  le  Marquis  d'Eft,  Duc  de  Modene  &  de  Reggio.  11  rcpaHa  par 
Venife,  on  l'y  reçut  avec  de  grands  honneurs,  ik  la  République  lui  £cde 
.    riches  préfens.   Peu  aptes  il  retourna  en  Allemagne  (a), 
rrife  i»      Pendant  fon  iécond  féjour  à  Rome  »  l'Empeieur  euiorta.toos  1^  Princes 
Con/ïantfc  \    guerre  contre  le  Turc ,  parœtjue  Mahometll.  fefoit  d'immenfes  pré* 
P^'^'^^'^s  contre  les  Grecs  {h).    Mais  ce  fut  fans  eflFet  ,  car  Conflantinople 
ne  reçut  aucun  fecours  des  Puiflànces  de  l'Europe,  û  l'on  en  eiicepte  quel- 
ques Vénidens  &  Génois.  Au  douMnencenienc  d'Avril  1453  Mahomet  pa- 
lUC  devant  Conflantinople ,  avec  une  armée  d'environ  trois  cens  mille  hom- 
mes ,  &  une  rt  jite  de  plus  de  deux-cens  voiles.    Le  29  de  Mai  il  emporta 
h  ville  d'alTaucj  plus  de  quarante  mille  citoyens  furent  malTacrés,  &  plus 
de  foixame  mille  faits  efclaves  (c).    Après  que  la  ville  eue  été  au  pillage 
pendant  crois  jours,  Mahomet  fit  publier ,  qu'il  accordoit  fa  pioteâion'à 
tous  les  Chrétiens,  qui  reviendroient  à  Coaftantin^jpîc.  I!  leur  permit  non 
iculement  d'élire  un  nouveau  Patriarche,  mais  fclon  l'ancienne  coutume  il 
kii  donna  l'inveltiturc,  en  lui  mettant  entre  les  mains  un  croHe  d'or  en* 
richie  de  inerres  précienlès,  <Sc  le  fit  conduire  en  cérémonie  Ifoo  Pslttr.. 
Préfets I^a  prife  de  Conflantinople  engagea  le  Pape  à  exhorter  tous  les  Princes 
Chrétiens  a  fe  réunir  pour  s'oppofer  auK  progrès  des  Infidèles.    En  confé- 
quence  il  fe  tint  en  1454.  une  Diete  à  ilatisbonoe,  où  fe  trouva  Philipi^s 
Duc  de  Bourgc  gne ,  qui  étoit  trét*aelé  pour  la  guerre  contre  te  Turc.  Mais- 
PKmpereur  n  étant  pas  d'avis  d'entreprendre  cette  guerre ,  il  ne  fe  fît  rien 
d'important.  On  arrêta  feulement  de  tenir  une  autre  affemblée  à  Francfort 
le  29  de  Septembre,  pour  avifer  aux  moyens  de  lever  des  foldats  &  pour 
trouver  l'argent  aéodbire  à  l'entretien  d'une  armée.   On  inviu  prcfque 
tous  les  Rois  &  les  BÂioes  de  TEarope  à  envoyer  leurs  Ambafladenrs-à 
cette  Diete.    Dans  ces  entrefaites  un  Moine  Auguflin,  nommé  Simoncî, 
ou  Simon  Camcrin,  ménagea  fi  bien  les  efprits  en  Italie,  qu'il  engagea 
Sfuize,  le»  Vénitiens  â(  les  Florentins  à  faire  la  paix.   Capranico ,  Cardi- 
nal de  Saince>Croix  engagea  Aiphonfe  RoideNapleaft  la  ratifier.  L'alHanœ 
lut  conclue  pour  viogt-cinq  ans  entre  tous  les  Princes  d'Italie ,  à  l'exception 
des  Oénoi».   Tandis  .qu'on  padfioic  l'Italie,  la  Diete  s'adeaîbU  à  fraoc- 

(fl)  Leufmt  Hlft.  dftGonC  dS  BaOcT.      (b)  JEntasEp.  395. 
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lbit,&  tMTjli  perTuaGon  d'iEncasSylvîiit,oopfoimcauzHongioii  dâ  mille  Ssenor 

«bevaux  &  rrente-deux  mille  Fantallins.  '  VIII. 

Après  ccCLe  réfolution,  quelques  Elcclcura  &  d'autres  Princes  d'AIIema-  ■^'/^o'';* 
gne,  allèrent  trouver  l'Empereur  à  Neuftadc ,  pour  conférer  avec  lui  fur  dep!iù"i'an 
lei  wojau  de  faire  la  guerre.  Mais  dani  le  tenu  qa*on  écoic  prêt  à  con- 1430  juf- 
dure,  la  nouvelle  de  la  mort  du  Pape,  arrivée  le  24  de  Mars,  renverfa  f"'*  ^'«i 
tous  ces  grands  projets.  Les  nilloriens  Jouent  beaucoup  Nicolas  V.  de  fa  ^517. 
libéralité  envers  les  Savans,  &  du  foin  qu'il  eut  de  raflemblcr  les  plus  beaux  j^^rt  tk 
Bfanufcrits  Grecs  &  Latins  pour  enrichir  fa  Bibliocbeqae.  Nfcolas  V. 

Peu  de  jours  après  la  mort  de  Nicolas  V.  les  Cardinaux  au  nombre  déqoînze  ï45S- 
entrèrent  dans  le  Conchu  c,  &  fuivant  /E  ieas  Sylvius,  la  plupart  propofe-  EU&ion  4e 
lenc  le  Cardinal  BelTarion,  un  d<;s  Prélats  Grecs  qui  étoient  reliés  en  Italie  CaiixteiU.. 
après  le  Concile  de  Floreoce.  Mais  le  Cardinal  d'Avignon  repr^fenta ,  que 
c'étoic  un  néophyte,  qui  s'étoit  féparé  depuis  peu  de  l'Eglife  Grecque,  <Ss 
qu'il  y  avdit  du  danger  à  l'élever  fiu  Pontificat,  deforte  qu'il  fut  écarté, 
que  les  fuffrages  fe  reunirent  en  faveur  d*i\iphonfeBorgia,Cardinai-Prétre, 
qui  prie  le  nom  de  Qdixte  III.  Alphonfè  écoic  d*one  mailbn  iOullxe,  né  k* 
Valence  en  Efpagne.    Ayant  travaillé  avec  fuccès  à  faire  abdiquer  le  Pon- 
tificat à  Gilles  de  Mugnos,  fuccefleur  de  Pierre  de  Lune,  Martin  V.  le 
£c  Evetjue  de  Valence,  iùigene  IV.  le  créa  Cardinal ,  en  recompenfc  du 
lèrvioe  qu'il  hiî  avxnc  rendu, en  aocommodant  les  différends  qu'il  avoicavec 
Alphonfe  touchant  le  Royaume  de  Naples.  Quand  ilfutélevéanPontifictt» 
il  étoit  déjà  fort  vieux,  ayant  plus  de  foixante  fci/x-  ans. 

Aul&tôt  après  fon couronnement, il  s'engagea  par  un  vœu  formel  de  pro  /;  ^ 
«nrer  la  guerre  contre  les  Turcs  »  &  il  7  travailla  avec  un  grand  zele.   U     emm-  ' 
eavofi  des  Légats  &  des  Prédicateurs  en  divers  endroits  de  l'iùirope ,  pour  ^  Tum^ 
«cirer  les  Chrétiens  à  fe  croifer  contre  les  Infidèles,  impofa  une  décime 
fur  tous  les  Eccléfialtiques  pour  les  fraix  de  la  guerre,  écrivit  aux  Rois  de 
Jfa&  de  à  celui  des  Tartares  pour  les  engager  à  attaquer  les  Etats  du  Turc 
en  Afie,  &  fitconitruire  &  équipper  feize  galères;  il  en  donna  le  corn- 
hiandement  au  Patriache  d'Aquilée,  qui  pendant  trois  ans  pourfuivit  les 
Turcs,  prit  quelques  liles  fur  eux  <k  lit  d'autres  conquêtes.   Le  Roi  de 
Naples  éi  le  Duc  de  Bourgogne  prirent  la  croix ,  &  s  engagèrent  de  mar- 
cher en  perfonne,  ou  d'envoyer  de$  troupes  contre  les  InfideteSi  Ven 
le  même  tems,  l'Kmpereur  envoya  .'En.^as  Sylvius  a  Rome,  pour  rendre  ' 
obéiilance  au  Pape  6:  promettre  fun  fecours  contre  les  Turcs.  Cette 
Ambaflade  étoit  contre  l'avis  de  plufieurs  Princes,  qui  vooloknt  que  lè 
Pape  révoquât  l'aocord  fait  avec  le  Pape  Eugène,  avant  que  l'Empeienr 
lui  rendit  obéi/Tance,  mais  iEneas  l'tmporta  {à). 

Cependant  Alphonfu  Roi  de  Naples  &  d'Arraçon,  au  lieu  d'accomplir  MefutteiU' 
fon  vœu  de  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  fe  brouilla  avec  le  Pape  »  qu'il  geme-entn. 
oe  trouva  pas  aufli  complaîfant ,  qu'il  avoir  compté.    Com^ne  Cahxte  ^[j^J'j^^. 
avoit  écé  fon  C  iifcilLT,  &  avoit  écoic  fait  Cardinal  par  fon  crédit,  le 
Roi  s'imagina  qu'il  ne  pouvoit  lui  rtfufer  rien.    Il  lui  demanda  l'inve- 
iliture  éventuelle  du  Royaume  de  Naples  pour  Ferdinand  Ton  fils  iiatu* 
ael;y  &  9tt'il  lui  donnât  la  Marche  d'Ancone ,  avec  pluûeuia  pboei 

(a)  P/dtiM  iB  Calizu  UL 
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Sacrro»        patrimoine  de,  l'Eglife.  Le  Pape  ayant  refufé  d'accorder  ces  demaTi- 
VUL    des,  Alphonfe  en  £omerva  le  relie  de  fa  vie  da  reiTeotiinenc  contre  Ca* 

mttrê  lixtc  m  (fl). 

à  buis" r m  cotnroenceineRt  de  Fanoée  ftSvante,  le  Pape ,  donc  rien  ne  raHes* 
1430  juf-  zele  contre  les  Turcs,  indiqua  dés  prières  &  des  procefTions  pu- 

q'th  l'ail    bîiqucs  &  accorda  des  indulgences.  Quelque  temi  après  il  eut  la  confo» 
ISI7'      laiion  de  voir  ijue  Tes  efforts  nétoienc  pas  infructueux,  carbi<fD  que  les 
^     .    Princes  Qiretiefis  paruffent  afîez  indifférens  poar  lacroifiide,  Htmlade  ao- 
jSmwv.    coinpagnë  de  Jean  de  Capiflran ,  Prédicateur  de  la  croifade  en  Alleroa- 
a4j6.    gne,  marcha  au  fecours  de  Belgrade,  que  Mahomet  IL  affiegeoit  àc  défie 
Its  Turcs,  çui  levèrent  le  fiege,  après  y  avoir  perdu  plus  de  quarante 
mille  hommes.  Cette  année  le  Pape  créa  neuf  Cardinaux  du*nombre  des* 
quels  fut  iEneas  Sytvius^ 
SLtsTrimu         Printems  de  l'année  1457,  le  Pape  reçut  des  Lettres  de  Hongrie, 
Chrtfiau   qui  lui  apprcnoient,  que  Mahomet  II.  avoit  fait  alliance  avec  le  àoudao 
neftem"    d'JEgypte  &  avec  d'autres  Princes,  <Sc  qu'ils  allcmbloient  une  nombreufe 
^-^(       armée  pour  venir  affieg^r  une  féconde  fois  Belgrade,  bien  réfotak  de  ne 
^HST,       P°^"^  défifter  de  leur  entreprife,  qalls  n'eufTent  pris  la  place,  dût-cm 
leur  enlever  tout  ce  qu'ils  pofTedoient  en  Alif.    Calixte  écrivit  à  l'Em- 
pereur ëc  au  Roi  de  Naples  pour  les  engager  à  fécourir  ks  Hongroif. 
Il  fê  trouva  néanmoios  qu'on  avoic  mal  informé  le  Pape ,  car  Mahomet 
tourna  Tes  armes  contre  Scandcrberg  en  Albanie.  Alphooië  Roi  de  Naples 
équippa  une  J'"lotte  fuus  prétexte  d  agir  contre  les  '1  urcs,  mais  il  5 Vu  ier- 
vit  pour  attaquer  les  Génois.    Les  Rois  de  Caftille ,  de  Danemarc  Ofc  de 
Pologne ,  fe  réferverenc  la  moitié  de  l'argent  levé  pour  la  guerre  contre  lea 
Infidèles,  pour  s'en  fervir  à  d'autres  urages  {i).  S.  Antonin  accu  II  c  Roi 
de  France  d'avoir  aufTi  fait  un  m  aivais  ufige  des  décimes.    Il  alTure  qae 
Charles  VII.  fit  ddpofcr  l'argent  encre  les  mains  de  pcrfonnes  fideLs  poar 
foudoier  des  troupes  qui  fe  croillrentjinais  (j[u'il  s'en  fervit  à  équ'pper  une 
petire  flotte,  qui  alla  faire  delcente  à.Samhtich  Itir  les  côces  d'Angleterre 
{c).  ALnczs  Sjlviijs  rapporte,  que  le  Cardinal  d'Avignon  équipja  vingt- 
quatre  galères  de  l'argert  levé  fur  la  Frarce,C!;  que  Jean  âls  de  René  d'^ 
jou  kî  employa  contre  Ferdinand  Roi  de  iVap'es  {d). 
j>inij:tts      ^  Allemands  de  leur  côté  fe  pl  lignoient  hautement  dd  Pape,  dece  qu'il 
iet  ÀUe-    Î£s  épuifoit  par  des  taxes  excelîives,<St  violoit  le  Concordat.  Piuleurs  Prin- 
tnandscon-  ces  ài  Prélats  établirent  une  Pragmatique  Sanction  ,  qui  tendoit  à  ab-iifler 
utUFo^e.  j'iiytoriie  du  Siegu  de  Rome,  puifqu'iîs  étoient  rélolus  de  ne  point  porter 
d'argent  à  Rome,  d'en  exclure  les  appellations  &c.  Le  Pape  chargea  ^neat 
Sylviur  de  repondre  aux  plaintes  des  Allemands.    Il  écrivit  doue  à  rjùnpe> 
renr  &  au  Chancelier  de  l'Arche vè  ]ue  Je  Miience,  répondint  à  tous  let 
articles         Un  certain  Jiques  Wirn^hcling  répondit  à  ,12neas  pour  la 
défenfè  de  fa  nation  ,  &  i'Lveque  de  Wir.zbourg  contraignit  même  les 
Nonces  do  Pape  ï  fe  fauver  <k  à  prendre  la  fuite  (/)» 
Calixte  envoya  deux  galères  pour  joindre  celles  qœ  le  Patriarche  d'Aqoî* 

f«)  Comment  WI  II  L.  n.  Raymld.  (c)  yfntonin.  rît  XXII.  C  18.  Seft.  x, 
ad.  ann.  1456.  fammcnt.  t'ii  II.  L.  iV.  in  inittô, 

(*;  Mnriana  L.  XXII   C.  48-  AVoitf»  («)  /Eaas  Ep.  30* ,  3*4.  335 
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Me  cnmmandoît.  Il  donna  le  gouvernemeat  de  Rome  à  (bo  lieven  Borgia ,  SBcnoif 

'il  déclara  Général  dts  forces  Je  l'^glife  pour  maintenir  la  tranquillité  (a),  viil. 

AlphonfeRui  deNaplcs  ctanL  mort  au  mois  de  Juin  1458 ,  le  Pape  donna  ^^/j^l^ 
tons  les  Evêché»,  dont  ce  Prince  l\ivoit  empêché  de  diijpofer,  &  déclara  dt^u  ém- 
it Royatime  de  Na^'ies  vacant,  &  dévolu  au  S.  Siège,   il  défendit  à  Fer-  1433;^^. 
dinand  de  prcnlrc  la  qualité  de  Roi,  fous  peine  d'excom  nanication ,  6l  î"'*  ^'«i 

avertit  le»  Princes  &  Us  xil'cs,  Tins  les  mêmes  peines,  de  ne  point  lui  '5i7-  

obéir.  Fer  linand  tâcha  d'à  ioucir  Calixte ,  mai»  tous  fes  elForts  furent  in-  j^^^jg, 
ftiiâiieiiXtil  en  appelh  donc  à  un  Cbncile,  dSc  lêdirpolk  4  marcher i  Rome,  phmie  Ra 

Bdail  il  fis  vit  bîcnrôt  dchvrd  de  cet  im^Iacabl^  ennemi,  qui  mourut  le  8  fit  iV^^/'x 
d'Août ,  la  troifieme  anné^;  de  Ton  i^oniificnt.    On  a  taxé  Ca'ixte  ill.  d'à  ^ preten* 
voir  donné  tous  Tes  foins  à  élever  àc  a  enrichir  fa  famille.    Il  honora  en  pjj' 
im  même  jour  denz  de  lêf  neveui  de  la  pourpre,  &  l-oA  fut  depuis  Pa-  î\^s. 
pe,  fous  le  nom    Alexandre  VI.    Il  fit  le  frère  de  ce  dernier  Duc  de  Mm  if 
Spoiete  &  Gouverneur  de  l'Etat  EccléfiafH-jiie.  On  prétend  même  qu'il  QiliiiellU 
avoic  deilein  de  lui  procurer  un  étabUlTcmenc  coafiderable  dans  le  Ro> 
jaume  de  Naplet.   Mais  la  more  t'ayanc  furprii.  Ton  neveu  fut  obligé 
de  fe  faux-er  &  mourut  peu  après  (4^, 

Les  fijn.raillcs  de  Calixte  étant  faires  avec  les  cérémonies  accoutumées,  gie[fien4ti 
les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave,  tSc  élurent  le  27  d'Août  yEieas  PwaL- 
Sylvius  Picoloinini,  qui  prit  le  nom  de  Pie  II.  àc  fut  confacré  le  3  de  Sep* 
tembre.    Ce  Pape  étoit  né  à  Corttgny  petite  ville  du  territoire  de  Sienne, 
k  18  d'Oflobre  1405,  &  pour  illuftrer  le  lieu  de  fa  noi/Fance,  il  l'érigta 
en  ville  Episcopale,  à  laquelle  il  doi.na  le  nom  de  Pienza.    Ses  partons 
ëioienc  exiles,  àc  lî  pauvres,  qu'il  fut  d'abord  obligé  de  gigner  fa  vie 
à  la  fiieor  de  fôn  vifage..  Il  ne  laifla  pas  qge  d'être  élevé  avec  aflêz  de 
foin,  ài  après  avoir  fast  fes  études  à  Sienne,  il  alla  en  1431  àl'âge  de 
vingt-Cx  ans  au  CdhcIIc  de  BalU-  avec  le  Cirdinai  Cipranica,en  qualité  de  . 
Secrétaire.   Ecfuite  il  exerça  la  même  foncttiin  auprès  de  quelques  autres, 
&  da  Cardinal  Albergaii ,  qui  Tenvuya  en  £coflè.  A  Ton  retoor  il  fut  ho* 
Doré  par  le  Concile  de  Bafle  des  charges  de  Référendaire ,  d'Abbréviateur,: 
de  Chancelier,  d'Agent  Gentral,  Ce  envoyé  plufiturs  fois  à  Strasbourg , à 
Francfort,  à  Con/Unce  àc  «n  Savuye.  Il  fut  Sccr«. taire  de  Félix  V.  ài  co' 
iliite  de  TEmpereur  Frédéric  III.  uui  Thonora  de  la  couronne  poedque  ât 
l'emploia  en  divtries  AmbuiTides  à  Rome, à  Milan ,  à  Naples,  en  Bohême  * 
&  ailleurs.  Au  milieu  de  (es  négociations,  il  publioit  toujours  quelque  Ou- 
vrage.   Il  aimoic  il  fort  à  écrire,  qu'il  ne  puuvoit  s'en  empêcher  après 
mêrnequ'ilfutPape,  ma  gré  fes  grandes  occupations  &  quoiqu'il  fut  affligéde 
la  gouie.   D'abord  il  époufa  vivement  le  parti  du  Co^icile  de  Bad»,  maia 
il  changea  depuis  de  parti,  &  quoiqu'il  eût  combattu  les  intérêts  d'Euge% 
ne,  ce  Pape  au  it  bea  coup  d  cliim.  pour  lui,&  de  concert  avec  l'Empe- 
reur le  pourvut  dcl'E  eaiede  i  ritllc,  qu'il  qiiitta  pour  celui  de  Sienne 
que  Nicolas  V.  lui  conféra.   Le  même  Pape  fe  fer\  it  de  lui  en  qualité  de 
Nonce  dans  TAutriche,  la  Hongrie,  la  Moravie  &  la  Bohême.    Sous  le 
rontif'cai  de  Ca'ixte  III.  qui  le  ht  Carjjnal  ,il  rcfiJi  prircif)alement  à  Ro- 
se ^  n'ayant  retiré  de  tous  les  emplois  qu'il  avoit  lu,  à  peine  dcquoi  «ivoic 
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•SicTioN  une  paire  de  fouliers  (a).  Ses  œuvres  parurent  avec  fa  vie  à  Bafle  en 
vni.  1551  en  un  volume.  Les  Commentaires  de  Gobelin  Pcrfona  fon  Secre- 
miltin  taire,  dont  on  croie  généralement  qu'il  eft  lui-même  l'auteur  ,  ont  éic 
depiul'i'm  imprimé!  à  Rome  en  1584  &  1589 ,  à  Francfort  en  1614.  &  i  Hdmttad 
s  430  M-  en  1700.  Suivant  le  Cardinal  de  Sienne  fon  neveu  on  peat  M  appliquer 
fu*à  Fm  une  partie  de  ces  deux  ven  de  Virgile  Sum  phu  ^tas  ^^f«ma  fufer 
'S*7.  ^  ctihcra  notus  (*). 

DiverTfen.  ^P^^  éfoâîon,  il  écmît  i  toHs  lef  Princei  Chredeoi  poor  leur  en 
timetu  itt  faire  pai'C'  Quoiqa'lli  ne  rapproovaOènc  pas  tous  également ,  ils  en  para- 
Frînces  rcnt  à  l'extérieur  contens.  Ferdinand  Roi  de  Naples  en  témoigna  beau- 
Chrttims  coup  de  joie,  de  même  que  l'Empereur  &  le  Koi  d'Elpagne,  Le  Duc  de 
^M/on  Modene  pour  témoigner  n  reconnoîflânce  dei  fervicet  qa*u  Jni  avoit  lendoi 
'  '  '  auprès  de  l'EmpeiCttr,  fit  tirer  un  feu  d'artifice  &  donna  un  totumois  ma- 
gnifique à  Fefive.  D'autres  Princes  forent  moina  ccnceni  de  fon  ékc^ 
tion  {c). 

MiMUt  l'oppoftr  ans  progrès  des  Turcs,  s'appliqua  à  réioir 

5v«fo     les  Princes  Chrétiens,  dedans  cette  vue,  il  convoqua  pour  le  pfonîer  de 

Juin  de  l'année  fuivante  une  a(Temb!ée  à  Mantoue ,  &  il  y  invnta  tous  les 
Princes.  Il  envoya  le  Cardinal  BelTarion  en  qualité  de  Là^t  à  l'Empereur, 
de  même  qu'aux  autres  Princes  d'Allemagne  pour  fei  fôl^ter  de  concourir 
à  la  guerre  contre  les  InSdcics.  I!  donna  à  Podiebrad  lé  titre  de  Roi,  par- 
ce qu'après  la  mort  de  Laiiiilis  les  Bohémiens  l'avoient  élu  pour  leur  Roi. 
Quoique  ce  Prince  fût  extérieurement  dans  la  communion  de  J'Egiiiè  Ro- 
maine, on  le  foupçonnoit  toujours  'd*être  favorable  aux  Huflîtes,  donc  le 
parti  l'avoit  toujours  fouteno.  Pie  II.  tâcha  en  même  tems  de  padfiec 
l'Italie,  &  fans  avoir  égard  aux  oppofitions  de  René  d'Anjou  ,  il  c^onna 
l'invelliture  du  Royaume  de  Naples  à  Ferdinand  ,  qui  en  étoit  pofTclT.ur, 
&  envoya  le  Cardinal  des  Urfins  pour  le  couronner.  Quelques  Hilloricns 
'  rapportent  (i)  ,  que  Ferdinand  pour  témoigner  fa  rcconnoiflance  donna 
Marie  fa  fille  naturelle  en  raarijge  à  Antoine  Picolomini  neveu  du  Pape  <S 
lui  donna  en  dot  le  Duché  d'Amalfi,  la  charge  de  grand  juflicier  ,  avec 
iîX'cens  mille  écus  d'or  j  fon  père  Alphonfc  lui  ayant  laille  plus  de  ûx 
millions. 

Difaxt  ét    Au  commencement  de  l'année  1459,  le  Pape  fit  tous  les  préparatifs  né» 
Pape  dè    ceflaires  pour  l'afTemblée ,  qu'il  avoïc  convoquée  à  Mantoue.    Il  partit  de 
jTi*    ^oï""     ^^^^  Février,  &  y  lailTa  le  Cardinal  Cufa  fon  Légat ,  le  Prince 
de  Colonne  en  qualité  de  Gouverneur ,  avec  quelques  Cardinaoi: ,  Audi* 
teurs  de  Rote  &  Avocats, afin  d'y  tenir  L  Cour,  comme  s'il  eût  été  pré- 
fent.    Il  fit  même  un  décret,  du  confentcraent  des  Cardinaux ,  qui  porioit, 
que  s'il  venoit  à  mourir  hors  de  Rome,  on  ne  pourroit  élire  Ion  fucceiTcur 
ailleurs  que  dans  cette  ville.   Il  voyagea  à  petites  journées,  éc  fê  rendit  à 
Corfîgnana,  lieu  de  fa  naiflance.    Deia  il  \  inr  à  Sienne  qu'il  érigea  en  Aï» 
cheveché  Ck  en  fie  François  Picolomini  fon  neveu  premier  Archevêque.. 
firtfoitdit    Ce  fut  à  Sienne  qu'il  rc^ut  les  AmbafTadeurs  de  ri:.m^ereur ,  ckes  Rois  de 

CaftiU 

(ij)  JEneas  Ep.  iJS  (c)  Cont.  de  FlfurL  T.  X XIII  p  54>SS' 

(*>  Qm;^  ia  Vit,  Miu  PitfiM  ,  Ciê'     Çd)  Le  mia»  &  Gùnmt  L>  XXVlLaa 
êmbu,  CoBUbeoc 


Digitized  by  Google 


D'I  T  A  L  I  E.  Liv.  XXIV.  Ch.  I.  ji^ 

Xaftille,  de  Portugal,  de  Hongrie,  de  Bohême,  du  Duc  de  Bourgogne  &  Secttoi» 
pluûeurs  Princes  d'Allemagne.    Les  Allemands  Te  plaignirenc  que  le  viii. 
J»ape  doimftt  i  Mathias,  fils  du  fameux  Haniade,  le  titre  de  Roi  de  Hon-  ^'/'f'* 
^rie,  parceque  les  Barons  du  piyi  tvoient  élu  l'Empereur  pour  leur  Roi.  ^f^ji-^^ 
Pie  II.  leur  répondit,  qu'il  ne  pouvoit  fe  dispenfcr  d'appclier  Rois  ceux  i^^o  juj- 

3uioccupoiem  les  Royaumes,  àc  que  Calixte  ion  prédéccneur  en  avoit  ufé  fu'i  ran 
c  même  envers  Podiebrad  Roi  de  Bohême.  Tous  ces  Ambafladeurs  ren-  '  J*'* 
•dirent  publiquement  leur  obéilTance  au  Pape  dans  l'Eglife ,  à  l'exception  " 
de  cdui  de  Bohême,  qui  voulut  faire  fus  foumifîions  dans  un Con fi ftoire  fe-  drurs  tU 
cret,  pour  ne  pas  choquer  les  Calixtins.    Ce  ménagement  confirma  les  ^utntitidg 
ibupçons  des  Catholiques ,  qui  croyoient  que  le  Roi  de  Bohême  n'avoit  ^fin/jfti 
pas  câsjuré  fioceremcnt  la  doârinc  des  Hnilttet.  AuÉ  les  Députés  des  Si« 
lefiens  protcflercnt  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  reconnoitre  Poiîii-brad  pour  leur 
Koi,  &  demandèrent  la  protcflion  du  Pape  pour  la  Religion  Catholique 
dans  leur  pays.  Pie  U.  leur  promit  d'écrire  au  Roi  de  Bohême,  &  de  l'ex- 
liorter  à  ceiier  les  hollilités  contre  eux ,  de  ravercir  de  lelivoyer  au  S.  Siège 
tous  les  différends  qui  naitroienc  à  ce  fujet  ;  il  ajoutai  ^  fi  le  Roi  refa* 
foit  d'obéir,  il  y  pourvoiroit  autrement  (a). 

Le  Pape  partit  de  Sienne  pour  Florence,  d'où  il  fe  rendit  par  Bologne  -^JJenWh 
&  Ferrare  à  Mantoue,  où  il  arriva  le  27  de  MaL   Le  premier  de  Juin, 
il  fit  l'ouverture  de  l'affemblée  par  un  difcours  qu'il  fit  de  defTus  Ton  trône, 
il  fe  plaignit  de  la  négligence  des  Chrétiens  à  y  envoyer  leurs  Ambaffa- 
•dturs.  Peu    peu  on  en  vit  arriver ,  entre  autres  ceux  des  IHes  de  Chy- 
pre, de  Rhodes,  de  Le^ôs,  d'Albanie ,  d*£pire  &  de  tous  lea  confins  de 
J'Illyric,  mais  ils  venoltnt  demander  du  fccours,  &  il  n'y  eut  que  les  Ra- 
gufiens  qui  promirent  d'affifter  ces  Etats  contre  les  Turcs.    Comme  il 
s'cieva  une  dispute  fur  la  préféance,  le  Pape  déclara  par  un  décret  que  les 
préféancesne  préjudicîeroient  pas  à  ceux  qui  feroient  dans  un  rang  Infé*'  , 
O'îeiir.  U  dcnri  enfuite  audience  au  Duc  de  Clevcs,  Ambafladeur  du  Duc 
de  Bourgogne.    Ce  Prince  dit  que  le  Dac  de  Bourgogn;  croyoit  l'exécu- 
lion  de  la  croifade  inipoflTible ,  parceque  pluGeurs  des  principalci  Puiffan- 
^ei  de  l'Europe  écolenc  divifées;  cependant  fur  les  preflântes  ioftances  do 
pape ,  le  Duc  promit  deux  mille  hommes  d'infanterie  &  autant  de  cavale- 
rie, qui  feroient  entretenus  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne  tant  que 
dureroit  Ja  guerre  qu'on  alloit  cnircpiendre.    Les  Ambafladeurs  de  Floren- 
ce,  de  Sienne  &  de  Bologne  offrirent  des  fecourt.  Le  Doc  de  Modene 
arrêté  par  une  maladie ,  envoya  fon  frère  à  Mantoue ,  qui  promit  en  fon 
r.ura  trois  -  cens  mille  ccus  d'or.   Le  Duc  de  Milan  fe  rendit  lui-même  à 
J'airembiée  &  s'engagea  à  contribuer  fa  quotepart.   Les  Génois  promi» 
jeoteniêcret,  parcequlls  avoient  des  menagemens  &  garder  avec  le  Roi 
.de  Fiance  ,  auquel  ils  s'étoient  fournis  depuis  peu,    Ferdinand  Roi  dî 
Naples  s'engagea  par  vœu  à  cette  guerre  ,  &  les  Vénitiens  firent  des 
offres  fort  gencreufes,  à  condition  que  tous  les  Princes  Chrétiens  fe- 
ioienc  unis  dans  cette  entreprit.  Tout  le  monde  ayant  conclu  à  la  guer- 
re  il  fallut  penfcr  aa:i  moyens  de  la  faire.    Pluficurs  furent  d'avis  d'équip- 
er une  Fiotce  de  quarante  galères  &  de  huit  groi  vaiiTeaux»^  d'avoir  uoe 

. i  .■  <,••  ■  "  '  ■  » 

<«)  ODBunt  PB  II.  L,  IL 
Tmw  Xim.  Aaa 


Digitized  by  Gopgle 


376  HISTOIRE  GE^NERALE 

Sbcttoîi  armée  de  terre  de  cinquante  mille  hommes  au  moins ,  à  condition  que  fe* 
■fïfl^-^^'    Clergé  d'Italie  foarnîroit  la  dixme  de  tous  les  biens  eccléfiaftiques,  les 
^Italie  de-  ^'^"69  la  trentième  partie ,  &  les  Juifs  la  vingtième  de  tout  ce  qu'ils- 
luis  l'an  poUedoicitt.  Poi  tupn»  arrivoiefic  tel  Ambai&dettn  dn-  Roi  dfe  France- 
1430  M-  ôc  de  Bjené  d'Anjoa,  prétendant  à  la  couronne  de  Naples.  Us  repréfen- 
§M'â  /'«I  terent  que  le  Roi  ne  pouvoit  fournir  de  troupes  contre  le  Turc ,  tant  qu'il, 
n'y  auroit  point  de  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  &  fe  plaignirent 
de  la  faveur  que  le  Pape  témoignoit  à  Ferdinand,  au  préjudice  des  droiu 
de  René.   Le  Pape  judifia  fa  conduite,  &  récrimina  en  all^aanc  que  les* 
François  foutenoient  la  Pragmatique  Sanélion.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit 
rien  attendre   ni  des  François,  ni  des  Anglois ,  il  eut  recours  aux  Al- 
lemands, qui  s'engagèrent  de  fournir  les  quarante  •  deux  mille  hommes,. 
qtt*ils  avoient  promis  &  la  Diète  de  Francfort  du  tenu  de  Nicolas  V.  avec- 
cette  claufe  toutefois,  qu'ils  tiendroient  encore  deux  Diètes,  l'une  à  Nu- 
remberg de  l'autre  auprès  de  l'Empereur.  Mais  on  remit  à  l'année  fuivante 
à  prendre  encore  des  mefures  (a). 
pgff      Le  Pape ,  après  avoir  confnlté  les  C^rdinanx  &  lea  Evéqœt  qnl  étoient- 
ttndamne  à  Mantoue,  publia  le  iB  de  Janvier  1460  un  décret,  par  lequel  il  con- 
^"W*!'".**  damne  &  défendoit  les  appels  du  S.  Sicge  au  Concile  comme  nuls,  contrai* 
res  aux  faints  Canons,  &  ridicules  encaut  qu'on  appelle  à  ce  qui  n'exiile 
pas,  comme  entretenant  la  rebelliott  contre  le  S.  Siège  ,  &  confondant 
toute  la  difcipline  de  l'Eglife  <Sc  l'ordre  Hiérarchique  (b),  Pen  de  Jours, 
après,  le  Pape  congédia  rAflembîéc  de  Mantouc,  par  un  difcours,  où  ii 
expofa  tout  ce  qui  s'étoit  fait  depuis  huit  mois.  On  y  délibéra  beaucoup, 
&  on  ne  prit  aucunes  mefures  efficaces  pour  le  fecours  des  Chrétiens  con- 
tre les  Turcs. 

DtfirendT  Le  Pape  étant  parti  de  Mantoue,  alla  à  Sienne,  où  il  fit  du  confente- 
du  Pape  ment  du  facré  Collège  une  promotion  de  fix  Cardinaux ,  du  nombre  def- 
jp'ii  ^^^^^  François  Picolomini,  fon  neveu  &  Archevêque  de  Sienne.  Vers 
9»»  •  '  ce  tems .  là ,  Sigisraond  Dac  d'Autriche ,  fit  arrêter  le  Cardinal  Oifa ,  avec 
lequel  il  étoic  depuis  longtems  en  différend  pour  l'Ëvêché  de  Brixen  que 
ce  Cardinal  tenolt  en  Commande.  Pie  II.  l'ayant  appris  excommunia  le 
Duc,  qui  en  appdla  au  futur  Concile.  Grégoire  de  Heimburg,  Sindic  de 
Nuremberg  dreuâ  l*aéte  d'iappcl ,  ce  qui  l'expofà  k  la  colère  do  Pape,  le- 
quel l'excommunia  &  confifqua  tous  fes  biens  (c).  Pie  II.  eut  aufli  des  dif- 
férends avec  les  lloîs  de  Caltille  &  de  Pologne.  L'Evêque  de  Léon,  Am* 
bailudeur  du  iloi  de  Caflille  à  Mantoue  ,  étant  mort  dans  cette  ville,  le 
Pape  lui  donna  pour  fucceflëur  nn  Cardinal ,  que  le  Roi  ne  voulut  ni  re- 
cevoir,  ni  reconnoitre.  Le  Roi  de  Pologne  ne  voulitt  point  auflî  recevoir 
pour  i'Evêché  de  Cracovic  le  fujet  nommé  par  le  Pape  ,  fon  Chancelier 
smuit  déjà  été  élu  par  le  Chapitre.  Le  Pape  eut  beau  men.icer  &  lancer 
çe$  foudres,  le  Roi  réfifli  courageuferaent,  &  le  Pape  fut  obligé  de  cé- 
der (J),  Cfe  qui  put  le  confoler  un  peu  de  cette  disgrâce,  c'eft  qu'il  reçut 
à  Sienne  une  Ambai&de  des  Patriarche!  d'Antioche  ,  d'Alexandrie  Ôt  de 

(a)  ContiQ.  de  Fleuti,uU/i^.  p.74<97.  p.  107. 
&)  Comment.  Pli  I[.  L.  lll.  «<|  liB.«     (c)  JEa.  Ep.  iso  &  400. 
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Jcrufaletn,  qui  avoient  accepte  l'union  de  Florence,  &  afluroient  le  Pape  Sicttcw 
iie  leur  foumifîion  (a).   D'autres  Arabaflàdeurs  vinrent  lui  donner  une  ville  fj-Y^fJ' 
du  Péloponefe,  nommée  Monobaflc,  ou  Moncmbafle.   Pie  les  reçut  (o^i  d'itai'udt- 
fa  proteâion ,  &  leur  envoya  an  Gouverneur  &  des  vivtes  (b).  puu  l'm 

La  longue  abfence  du  Pape  avoir  donné  lieu  à  beaucoup  de  defordres  h  1430 /t/f 
Rome.  Tiburce,  fils  d'un  certain  Maffian,  que  le  Pape  Nicolas  V.  avoÏL  J^^.'  "* 
fait  pendre  aux  fenêtres  du  Capitole  pour  avoir  trempé  dans  une  conjura- 
don  contre  lui,  avoic  eidté  de  grands  troubles.  A  la  tête  d'un  grand  nom*  nemr  d» 
bre  de  Jeunes  gens,  il  commcttoit  impunément  une  infinité  de  crimes,  &  PnpeàR»' 
s'étoit  déj  1  faili  du  Panthéon ,  fans  que  les  Magif^rats  ofaflcnt  lui  réfirter, 
■publiant  qu'il  vouloit  délivrer  Rome  du  joug  des  Prêtres.   Le  Pape  ayant 
été  informé  de  ce  qui  fe  paflôîc  fe  rendit  4  Kome,  &  fit  arrêter  Tiburce, 
•  qui  fut  pendu  avec  les  principaux  de  fâ  faélîon  (c). 

Tandis  que  le  Pape  témoignoit  un  grand  defir  de  réunir  les  Prince?  "if^^  * 
Chrétiens, U ne laifla  pas  de  prendre  parti  dans  les  diviiiuns  qui  déchiroieni  ^'^^ 
le  Rojranme  de  Naples.  fiifais  pour  neo  entendre  ceci,  il  faut  reprendre 
les  chofes  d'un  peu  plus  haut.  Jean  Duc  de  Calabre  ,  fils  de  René  d'An- 
jou, avoit  été  fait  Gouverneur  de  Gtnes  ,  &  enrretenoit  correfpondance 
avec  pluûeurs  Seigneurs  iXapoliuins,  à  la  téte  defauels  étoit  le  Prince  de 
Tuence,  qui  le  preflôit  de  profiter  des  bonnes  dispofitions  de'iesadhé- 
rens.  Il  partit  de  Gènes  avec  une  Flotte  au  commencement  d'Oélobre 
1459,  &  débarqua  au  Port  de  SefTa;  les  Seigneurs  de  fon  parti  fe  déclarè- 
rent bientôt  ouvertement  &  entraînèrent  plus  des  deux  tiers  du  Royaume. 
Les  Vénitiens  le  favorifoient  iôos  main ,  &  les  Florentins  après  s'être  «M- 
clarés  ouvertement  pour  lui ,  prirent  le  parti  de  la  neutralité  ,  pour  ne  pas 
choquer  le  Duc  de  Milan.  Le  Pape,  qui  ne  vouloit  pas  que  les  François 
prirent  pié  en  Italie,  envoya  les  troupes  de  TEglifc  avec  celles  de  Milan 
poor  joindre  Tarmée  Amgonnoife.  D'antie  part  FIcbinin  quitta  le  fervice 
de  Ferdinand,  pénétra  dans  l'Abruzze  iSc  joignit  le  Duc  de  Calabre.  Les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  préu  de  Sarno;  Ferdinand  fut  défait,  &  fe  • 
fauva  à  Naplêa»  Tout  plia  devant  le  vainqueur,  &  fi  le  Duc  de  Calabre 
avoÂt  été  attaquer  FercKnuid  dans  la  Càpitale,  il  étoit  perdu.  Mais  le  Prin- 
ce de  Tarente  l'en  empêcha  par  des  raifons  d'intérêt  particulier;  deforte 
que  Ferdinand ,  aidé  de  l'argent  de  Sforze  &  du  Pape  eut  bientôt  une  nou- 
velle armée,  avec  laquelle  il  remporta  quelques  légers  avantages  (^d). 

Tandis  que  le  Dac  de  Calabre  étoit  occupé  dans  le  Royaume  de  JVapIet,  RivtbOtê 
U  y  Ctt  one  nouvelle  révèlntioQ  &  Gènes.   Les  Partis  oppofés  (è  réunirent  ^ 
pour  en  cliafTer  les  François,  ce  qui  leur  réuflit  malgré  le  feoouisque  JLeoé 
d'Anjou  y  amena  de  France. 

Dés  le.Goomenoenient  de  fon  Pontificat,  Pie  IL  avoit  envoyé  anx  Rois  jimUffa- 
Chrétiens  d'Arménie  Ôt  de  Mefopotamie  un  certain  Cordelier ,  nommé  'ly^ 
Louis,  pour  engager  ces  Princes  à  prendre  les  armes  contre  les  Turc:."'^^  ** 
Louis  arriva  de  tx  Légation  peu  de  tems  après  que  le  Pape  fut  de  re*  ^ 
toor  de  Mantone^  Il  écoîc  accompagné  des  Amwriftdeurt  de  plufieurs 
Frinoes  de  l'Orient.  Si  «Toient  fâji  leur  raote  par  la  Cdchide  &  h 

(â)  Comm.  Pli  U.  L.  lil.  (c)  Fl^ina  ia  Fio  IL 
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Scythie,  &  avoient  traverfê  la  Hongrie  &  TAIteiiHigiiet  &  t^ëtoienr 
ÎJllI.    rendus  par  Venifc  à  Rome.  Le  Pape  leur  donna  audience  dans  un  Con« 
JffiJ' .  fifloire;  ils  s'engagèrent  à  atta(j[Qer  le»  Turcs  avec  une  armée  de  dooze 
pSt^an  °ûlle  hommes ,  pendant  que  let  Earop^m  lei  attaqoeroiefit  d'an  autie 
1430  /ttf.  côté.  Pie  II.  toujours  zélé  pour  la  croifaJe,  les  envoya  en  France ,  pont 
f«'à  i'M   engager  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne  à  féconder  leurs  ef« 
fortt.   A  leur  requifition,  il  donna  le  titre  de  Patriarche  au  Moine  qui  le* 
■    '  coBcbifoiC.   S'ëtant  rendaaen  France,  ils  ne  purent  rien  obtenir  du  Roi,^ 
ni  du  Duc  de  Bourgogne,  nais  ils  amafferent  beaucoup  d'argent  par  voie 
d'aumônes.    L'j  Pape  ayant  été  informé ,  que  le  Cordelier  étoit  un  impos- 
teur ,  auflj  bien  que  ceux  qui  l'accompagnuient,  <Sc  qu'il  s'étoit  fait  ordon- 
ner Prêtre  &  facrer  Evêque  à  Venife ,  par  quelque*  Prélats  qui  ignoroieat 
fes  impodures ,  écrivit  an  Patriarche  de  Ventlè  »  pour  &ire  arrêter  ce 
fourbe.    Mais  il  fc  fauva  par  la  fuite  avec  fes  comr>rîgnons  (0). 
LègM  en      Charles  VU.  étant  mort,  Louis  XL  fon  fils  lui  fuccéda.    Le  Pape  lui 
iraacsi     envoya  un  Légat  pour  le  féliciter  de  fon  avènement  à  la  couronne.  Le 
Légat  avoit  commilfion  d'engager  ce  Prince  à  fécourir  les  Chrétiens  con* 
tre  les  Turcs,  &  furtout  de  le  porter  h  abolir  la  Pragmatique  Sanction 
dans  fon  royaume.    Il  réuffit  fur  ce  dernier  article  à  fon  gré  &  Louis  pro- 
mit de  fe  conformer  aux  intentions  du  Pape,  auquel  il  écrivit  pour  l'alTu- 
rer,  qu'il  abdiroit  la  Pragmatique  Sanction,  âc  qu'if  rendroit  au  Siège 
Apoftolique  la  même  autorité  en  France,  qu'il  avoit  eue  fous  le  Pontificat 
de  Martin  V  {b).   Un  grand  nombre  ds  Prclats  ik  l'Univeriité  de  Vsns 
s'op^oferent  à  l'abrogation  de  la  Pragmatique  Sanction,  enforte  qu'elle 
contiim  à  fervir  de  règle. 
MefintciU-    L 1  bonne  intelligence  entre  le  Pape  &  le  Roi  de  France  ne  dura  vu 

fefwt  wtrelongttms.   Au  commencement  de  1  année  1462  ,  Louis  envoya  une  cele- 
XL      AmbalTade  à  Kome,  qui  confirma  l'abolition  de  la  Pragmatique  Sinc- 
^ '^2!^  tion,  mais  demancb  en  même  tems  que  le  Pape  abandonnât  les  intérêts  de 
Ferdinand  &  fe  déclarât  pour  le  Duc  de  Golabre.    Pie  IL  ne  put  s'y 
réfoudre,  mais  offrit  de  ne  p!us  fécourir  Ferdinand,  pourvu  qu'on  ceiïic 
les  hollilités,  &  que  René  d'Anjou  pourfuivit  fon  droit  en  jullice  r^lée. 
Cependant  Louis  XL  reçut  planeurs  Lettres  de  Rome,  ofr  on  hn  non- 
doit  que  depuis  que  le  Pape  avoit  reçu  l'abolition  de  la  Pragmatique,  il 
prefToit  avec  p'us  d'ardeur  h  guerre  de  Napies.    Le  Roi  écrivit  là-defllis 
une  Lettre  très  •  forte  au  Pape ,  &  menaça  par  fon  Ambafladeur  de  rap- 
peller  tons  les  François  qui  étoient  k  Rome.  Le  Pâpe  ne  s^en  éoflt 
.  point,  &  dit  que  les  François  éioicnt  libres  de  fe  retirer  quand  il  leur  ptai- 
roit,  muis  qu'il  n'abandonneroit  point  Ferdinand,  tant  que  René  on  fin 
fils  continueroient  la  guerre  (c),  • 
it   Bientôt  Pie  IL  eut  lien  d'être  content  de  ce  côté  -là,  Ferdinand  avoit 
Itapku    en  le  tems  de  fe  rétablir  de  Ces  pertes,  defbrte  que  tout  ce  que  Jean  d'An- 
jou put  faire  pendant  l'année  r4<5r,  ce  fut  de  terminer  la  campagne  fans 
aucun  delàvantage  marqué,  après  avoir  livré  divers  petits  combiis.  Il  fat 
moins  heoremc  rànoée  uiiwnB  ;  famée  de  Ferdinand  fattac^ui  près  de. 
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Troiâ  &  remporta  une  vîfloire  corjiplctte,  qui  ruina  entièrement  Ces  affai-  Sectiow 
iw.    En  peu  de  cems  il  fut  abandonné  de  la  plupart  de  fes  partifans  àc  da  J"^ 
Prince  de  'l'arente  même.  ChafTc  de  la  Pouille,  i!  fe  retira  dans  TAbruzze,  fit^/jg, 
où  il  fe  foutint  encore  quélque  tems.    Mais  prefque  tous  ceux  qui  ctoient  puis  Van 
encore  dans  fêi  iniéréts  <&  Pichinin  lui-même,  ayant  faic  dans  la  fuite  leur  'uo  juf. 
paix  avec  Ferdinand  ,  il     fecira  dana  l'ifle  d'Bchîa  &  delà  retourna  en 
ftrm^nce  {a).  '^'7» 

Au  commencement  de  cette  année  le  Roi  de  Rohéme  envoya  des  Ambafla-  ~imbnr,:i: 
deors  à  Rome,  chargés  de  promettre  de  fa  part  une  entière  obéilfance  au  S.  du  R<>i  dt 
^ege,  à  condition  que  le  Pape  accorderoic  les  articles  qœ  les  Bohémiens  ^"^«^«^  w 
avoient  préfentés  au  ConciL"  de  Bafle.    Le  Pape  ne  voulut  point  accepter 
la  condition,  &.dit  que  Podiebrad  d.voit  pcnler  à  s'unir  à  TEglife  Ro- 
maine fans  équivoque ,  qu'autrement  fon  royaume  ne  pourroic  iUblilter.  L,e» 
Ambailàdeurs  rapportèrent  cette  réponlè  éam  Taflanblée  des  Etats  à  Pr»^ 
gue.    Elle  irrita  tellement  le  Roi ,  qu'il  s'emporta  tn  inveflives  contre  le 
Pape,  &  déclara  qu'ayant  été  élevé  <&  nourri  dans  la  pntiijue  de  la  com- 
inuniun  fous  les  dcuxcfpeces,  fans  pourtant  s'être  jamais  départi  de  i'o<* 
béilTance  qu'il  devoit  à  l'Ecrlife  Romaine,  il  ëtoic  réfolu  d'y  vivre  &  d> 
mourir.  Il  fit  même  emprifonner  le  NoQCe  du  Pape,  auquel  il  rendit  bien- 
tôt la  liberté  à  la  prière  de  l'I  mpereur  Frédéric.    Quelque  tems  après  Po- 
diebrad rendit  fervicc  à  ce  Prince,  qui  étoit  en  querelie  avec  Ipn  frère  Gil- 
bert toocbaot  f  Antriché,  &  par  reconnoiflànce  1  Empereur  follicita  le  Pape 
de  différer  d'excommunier  Podiebrad.  Pie  IL  fe  rendit  aux  pricres  de 
FEmpcrcur,  mais  il  rcnoiiv't:ll3  r-..xcommunication  contre  Sigismond  d'Au- 
triche, Grégoire  de  i^leimburg  de  contre  Sigismond  iVialatcita,  i^riuce  de 
RÎRiini.  •  Ce  dernier  ayant  été  battn  par  1er  troupes  du  Pape ,  fie  fon  ac- 
commodement.. Pie  II.  reprit  alors  le  projet  delà  croifade,  &  s'étant  as* 
furé  du  concours  des  Vénitiens ,  il  envoya  TEvêque  de  Ferrare  en  qualité 
de  Légat  au  Roi  de  France  &  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  revint  avec  de 
telleipronieflb,  qui  demeurèrent  lânseiFet  (b). 

Le  Roi  de  France  étoit  toujours  mécontent  du  PapCjCnforte  qu'il  donna  EtUti  du  • 
trois  Edits  peu  favorables  à  \i  Cour  de  Rome.    Le  premier  attribuoit  à  ^»  * 
fa  Majefte  la  dispoûtion  de  tous  les  bénéiices  vacans ,  jufqu'à  ce  que  les  JÏJi, 
EvéfAies  enflent  prêté  le  ferment  de  fidélité ,  &  le  -jugement  de  tour  lea 
procès  intentés  pour  le  revenu  de  ces  mêmes  bénéfices.    Le  fécond  por- 
toit  que  It5  Préfidens  àc  les  Confcillers  du  Parlement  jouiroient  dans  la  no- 
mination aux  bénéfices  des  mêmes  privilèges  que  l'Univerilcé  de  Paris.  Le 
trdlîeme  attribuoit  encore  au  Roi  le  jugement  de  tous  les  bénéfices  toip' 
ch^nt  le  poflèiïuire.   Le  Pape  envoya  deux  Légats  en  France  pour  tâditt- 
d'acoucir  le  Roi ,  ils  étoient  chargés  d'offrir  à  ce  Prince  une  trêve  de  cinq 
on  fix  ans  pour  le  Royaume  de  Kaples ,  s'il  vouloit  prendre  les  armes  con- 
tre les^  Turcs.   O/i  ignore  quel  fut  le  fiiccès  dë  cette  Légation;  on  voit 
/culement  dans  les  Hiftoriens,  que  Louis  XI.  publia  cneore  d'autres 
Edits  contre  ceux  qui  exigeoîent  les  dépouilles  des  BJnéficiers,  &  con- 
tre les  expectations  (^c).   Tant  la  Cour  Komaine  fournilToic  des  fujets  de 

(•)  Giomme  L.  XXVII.  Ch.  t.  Platint. 
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SrcTioii  plaintes  par  Tes  csaélîons,  comme  on  le  voit  par  les  aftes  publics  de 

VIII.    J'rance,  d'Allemagne,  d'Angleterre,  d'Efpagne  &  d'autres  royaumes  (a). 
Hifittn  pjipe  écoic  toujours  occupé  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  envoya 

j^fift  l'/Êit  encore  dei  Noneei  au  Dac  de  Bourgogne  pour  le  (blKcicer  &  ce  Priooe 
1430  juj-  répondit  favorablement.  Alors  Pie  II.  invita  les  Princes  d'Italie  d*en- 
qu'i  rm  voyer  au  jour  marqué  leurs  Ambafladeurs  à  Rome.  Ceux  du  Duc  de 
'5 '7»  Bourgogne  parurent  les  premiers,  6i  déclarèrent  que  leur  Maître  a  voie 
Préparatifs  '^^^  ^  ^1^^  lui-iii&iie  gQ  Printemi  avec  one  flotte.  Le  Pipe  de- 
fue  faitu  manài  ans  autres  Ambaflàdenri  ce  qu'ils  avoient  à  dire  ;  la  plupart  ré- 
Tape  pur  pondirent  qu'ils  n'étoient  venus  que  pour  être  inflraits  des  deflïêins  de 
la  çu'rre,  fa  Sainteté  pour  cn  faire  part  à  leurs  maîtres.  Les  Vénitiens  affurerent 
x^are  les  avoient  déjà  déclare  la  guerre  au  Turc.   Les  Florentins  tâchèrent 

oe  perfoader  au  Pape  en  (ècret,  de  les  lailTer  a^ir  feuls  ,  parcequ'ils  fe 
ruineroîent  infailliblement,  ce  qui  afTureroit  la  liberté  de  l'Italie.  Mais 
le  Pape  ne  gcûta  nullement  ce  confcil,  &  peu  après  dans  un  Confidoire 
feaec  il  déclara  aux  Cardinaux  ,  que  puifque  Ferdinand  écoit  maître  du 
Toyaume  de  Naples ,  &  que  Mautefla  avoit  été  battu ,  il  étoic  réibla 
d'employer  tout  le  bien  de  l'Eglife  pour  équipper  une  flotte,  fur  laquelle 
il  s'embarqueroit  lui-même  &  pafleroit  en  Grcce  &  en  Afie,  efpérant  que 
fon  exemple  engageront  les  Princes  Chrétiens  à  agir  de  leur  côté.  Les  Car- 
dinaux approuvèrent  (à  rëfolntion  ,  mats  lei  prindpanz  Etatf  d'Italie  ne 
marquèrent  gueres  d'empreflèment  pour  œtte  guerre  ,  &  Ce  contentèrent 
d'offrir  les  fubfides,  dont  on  étoit  convenu  h  Mantoue  (b).  Le  Duc  de 
Milan  promit  à  la  vérité  d'envoyer  fon  fils  avec  de  la  cavalerie  pour  efcor« 
fer  le  Fïipe.  Les  Génois  s'engagèrent  à  équipper  une  Flotte  de  hiut  ott 
ilîx  vaifleaux ,  mais  qu'ils  voukuent  lavoir  quelle  part  ils  auraient  dans  tea 
■coinuétes  (c). 

Tous  ces  obdades  ne  rallentirent  pas  le  zcle  du  Pape  ,  il  publia  le  23 
d'Oélobre  un  Décret,  qu'il  adreffa  à  tous  les  Prélats,  Princes  &  Peuples 
Chrétiens,  pour  les  informer  de  la  nécellîté  où  il  Ce  trouvoit  de  faire  la 
:  guerre  aux  InSdeles,  &  les  avertir  qu'il  partiroit  le  15  de  Juin  de  l'an- 
née fuivante.  Il  écrivit  en  particulier  au  Uoge  de  V^enifc,  pour  l'exhor- 
ter à  fe  tenir  prêt  pour  le  venir  joindre  à  Ancone,  fans  s'excufer  fur 
ik  vieillefle,  puifque  le  Duc  de  Bourgogne  da  moins  auffi  âgé  que  lui  ne 
refufoit  pas  de  s'y  rendre,  &  que  lui  Pape  quoiqn'igë  marcheroic  à  leur 
tête. 

Il  p-rfivere  La  fanté  de  Pie  II.  étoit  fort  altérée  par  les  continuelles  fatigues  dit 
i'^J"^  par  les  douleurs  de  la  goûte,  à  laquelle  il  fut  fujet  pendant  prefque  tout 
•^'*-"  fon  Pontificat;  cela  ne  l'empêcha  point  d'agir  toujours  vigoureufcmenl 
pour  l'expédition  qu'il  médiioit.  Cependant  li  fièvre  le  prit  &  les  dou- 
leurs de  la  goûte  redoublèrent  à  la  fin  de  l'hiver,  enforte  ^ue  par  le  con- 
ièil  des  Mèdiecins,  il  alla  aux  bains  de  Retrtolane  dans  le  Dioceie  de  Sien- 
ne &  y  pal&  quelques  mois.  Pendant  qu'il  y  fàt,  il  apprit  que  le  Doc  de 
Bourgogne  ne  le  trouveroit  point  en  perfonne  k  h  guerre  contre  les 
Turcs.  11  écrivit  à  ce  Prince,  pour  l'exhorter  à  ne  point  abandonner  la 
caoiè  commune ,  fon  honneur      fa  confcicnce  l'engageant  à  tenir  à 
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Te  contenta  d'envoyer  Tes  deux  fils  naturels  au  Pape  avec  deux  mille  rr-Y • 
hommes,  &  promit  de  l'aller  joindre  lui-même  l'année  fuivante,  s'il ^ jf^i]" 
n'en  étoic  empêché  par  des  raifbot  tiës*preilàiices  («).  Le  Roi  de  France  m 
»*excufa  auffi  fur  ce  qu'il  appreîhendoic  une  guerre  civile,  les  Seigneurs  H3o  Juj^ 
de  Ton  royaume  s'étant  ligués  lecretement  contre  lui  (/>).  Il  n'y  avoit  nul  9»'J^'«» 
fecours  à  attendre  de  l'Erpagoe,  troublée  par  des  divifions  intellinea.  & 
la  fin  de  l'année  précédente  let  Vénitien»  avoient  perda  Corinthe  & 
JUitylene,  &  été  obligés  d'abandonner  l'iflhme 

Le  Pape  pcrfifla  néanmoins  dans  la  réfolution  qu'il  avoit  prife.  Etant v^i  ^ik. 
revenu  à  Rome,  il  y  demeura  quelques  jours,  &  en  partit  pour  Ancone  f 
en  Ktiere;  il  fit  le  voyage  à  petites  journées  &  arriva  à  Ancone  vers  le  'i^^*^ 
milieu  de  Jolllet*.  Peu  après  Ton  arrivée,  il  congédia  en  leur  donnant  ik 
bénédidlion  un  grand  nombre  de  croifés  ,  qui  étoient  venus  fans  argent 
&  fans  provifioni.  La  nouvelle  qu'on  apprit  que  les  Turcs  s'approchoient 
de  Ragufe  dans  le  deflein  de  Tadiéger ,  détermina  le  Pape  à  s'y  rendre  lui* 
même  en  pcrfinne  au  plutôt,  dans  Tefpé'raoce  que  Theureuz  fuccès  dont  il 
feflatoit,  engaçeroit  les  Princes  à  le  fuivre.   Mais  il  changea  de  réfo- 
lution ,  parcequ  on  fut  quelques  jours  après  que  les  Turcs  s'étoient  retirés. 
11  eut  la  joie  de  voir  arriver  le  Doge  de  V'enife  avec  fa  !  lotte. 

Cependant  la  maladie  de  Pie  II.  augmentoit  tous  les  jours;  ilappella  let  A  M* 
Cardinaux ,  &  les  eshoru  à  pourfuivre  le  deflein  de  la  guerre  contre  les 
Turcs ,  &  à  ne  confulter  que  le  mérite  dans  le  choix  d'un  Pape.  II  mou- 
rut le  14.  d'Août,  âgé  de  près  de  cinquante -neuf  ans,  après  ûx  ans  de 
Pontificat  Pie  U.  itoit  de  petite  tante.  Sa  tête  blanchit  avant  te  tems, 
êc  Ton  vifige  le  ielbit  paroitre  plus  vieux  qu'il  n'étoit.  Il  cachoit  fa  fév^ 
rite  feus  les  apparences  d'un  abord  prévénant.  Il  ne  méprifoit  pas  l'ar- 
gent ,  mais  il  n'y  étoit  pas  attaché,  il  en  donnoit  autant  qu'il  en  avoit.  Il 


Iludicox ,  on  l'a  taxé  de  n'avair  pas  étc  libéral  envers  les  Savans  par  avari- 
ce, mais  Plaiina  en  donne  pour  raifon  les  guerres  qu'il  avoit  fur  les  bras, 
qui  épuifoient  fon  tréfor.  Le  même  Auteur  aflure,  qu'il  ne  donna  jamais 
aucune  marque  de  timidité  ou  d'incondance.   Il  ne  s'enfloic  pas  dani  kl 

Ewfpérité,  &  ne  fe  laiflbit  point  abattre  dans  l'adverfité.  Il  étoit  Ib» 
e,  fe  promenoit  dans  fts  jardins  pour  fe  recréer.  Outre  fes  harangues, 
fes  Lettres  &  fes  Hiltoires,  il  a  laiffé  diverfes  fentences  en  forme  de  pro- 
verbes, qu'on  peut  voir  dans  PJatina  (d). 

Après  la  mort  de  Pie  II.  lea  croifés  qui  étoient  à  Ancone  s'en  retour*  ^<Sion  dê 
nerent  dans  leur  pays.  Les  Cardinaux  délibérèrent  avec  le  Doge  de  Ve-  ^ 
nifc,  (Se  convinrent  de  lui  remettre  les  galères  que  le  feu  Pape  avoit  fait 
équipper,  à  condition  de  les  rendre,  li  le  futur  Pape  ne  l'approuvoit 
pai.  Ils  donnèrent  aoiii  au  Ooge  quarante- cinq  mille  éou  a*or  que 
Pie  II.  avoit  amaffés  pour  la  guerre  contre  les  Turcs,  à  condition  de  les 
remettre  à  Matthias  Roi  de  Hongrie.  Enfuite  les  Cardinaux  retournèrent 
à  Rome  pour  faire  l'éieCiion  d'un  Pape.   Ils  entrèrent  au  Conclave  le  2ij 
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<Sfcrio«  d'Août,  &  dreflerent  quelques  articles,  dont  ils  jurèrent  l'obfervation  ,  au 
Virt,    cas  qu'ils  fuiTent  dus.   Au  fécond  Scrutin ,  ils  élurent  Pierre  Barbo ,  Vc- 
de-        ^  wswia.  do  Pape  Eugène  IV.  qui  prie  le  nom  de  Fanl  II.  &  fut 
fuit  l'an   couronné»  pea  de  jours  après.   II  n'étoit  pas  fore  favant ,  ne  8*étanc  ap* 
1430 /«^-  pliqué  aux  Sciences  qu'afTcz  fard ,  après  l'exaltation  de  fon  oncle  Eiigeiie 
qr^Ài'an    \\T  Auparavant  il  fe  deilinoit  au  commerce,  &  étoic  prêt  à  s'embir4uer, 
/ '''^      quand  il  apprit  que  ibo  oodeavoic  ëté-éhi  Pape.  Quoiqu'il  eût  jure,  aprôi 
fon  éleâion  les  articles  dont  les  Cardinaux  ctoient  convenus ,  il  ne  laifTa 
pas  de  vouloir  les  abolir.    Il  y  fut  excité  par  l'Archevêque  de  Milan  & 
l'Evéque  de  'i'revife,  qui  fe  trouvoient  exclus  du  Cardinalat  par  ces  Loix. 
Hi  perfiaderent  au  Pape  qu'ellet  dérogeoienc  à  fa  dignité,  defbne  qu'il  fit 
de  nouvdlet  Idx,  comme  fi  les  Cardinaux  y  avoienc  eu  part,  fous  prétexte 
/jue  les  premières  étoient  inutiles.    II  les  pre Tenta  aux  Cardinaux,  dont 
■quelques  •  uns  les  lignèrent  fans  les  lire  &  les  examiner ,  d'autres  ne  te  ren- 
flent qu'après  avoir  été  Intimidés  par  def  menaces  ;  enforte  que  tous  let 
ijgnerent  àTexception  du  Cardinal  Carvajal  Efpagnol,  qui  déclara  qu'il  ne  fe 
fouvcnoit  pas  d'avoir  eh^ngé  de  fendmeot  daw  ûjeQOoIè,  ^  qu'il  ne  le 
feroit  pas  dans  fa  vieilielTe  {a). 
Vommenee-    D'abord  au  commencement  de  fon  Ponti6cat ,  Paol  If.  par  refléntiment 
"^'^'•^  ^/o"  contre  fon  prédécefleur  ,  caffa  tous  les  Abbréviateurs  ou  Seaetaires  dei- 
iP0itt/i(a$.  J3refs,  &  contirqua  leurs  biens,  fans  forme  de  procès,  fous  prétexte  qu'ils 
n'étoient  pas  propres  à  leur  office.    Il  les  accufoit  d'héréde,  parcequ'ils 
•avoienc  formé  avec  d'autres  gens  de  lettres  une  efpece  d'Académie  à  Ro- 
me ,  où  ils  disputoient  fur  l'immortalité  de  l'ame  &  fur  d'autres  points  de 
doélrine,  à  la  façon  des  anciens  Académiciens  (/;).    L'ililtorien  PUtina, 

3ui  étûit  du  nombre  des  Abbréviateurs ,  fe  plaint  amèrement  de  l'injudice 
uPape,  parcequ'iis  avoient  non  feulement  acheté  leurs  charges,  qui  par 
cette  raifon  leur  avoient  été  amfirmées  par  det  Lettres  Apofloliques ,  mail 
aulli  que  c'ctoicnt  des  gjns  de  mérite  &  l'ornement  d  :  'a  Cour  de  Rome. 
-Il  demanda  au  nom  de  tous,  que  Tuffaire  fut  jagce  par  les  Au:iiî;curs 
J^ote.  Le  Pape  en  courroux  lui  répondit. ,  qu'il  n'avoit  pas  belbin  de  Ja- 
•get,  qae  tous  les  droits  réfiddent  en  fa  perfbnoe.  Platioa  &  fes  confrc* 
Tes,  ayant  follicicé  inutilement  pendant  vingt  jours  une  audience,  il  prie 
le  parti  d'écrire  au  Pape,  &  lui  manda  que  lui  &  fes  Collègues  s'adrefle- 
*  jroient  aux  Princes  Chrétiens  afin  de  faire  convoquer  un  Concile  ,  où  ils 
pulTent  obtenir  jullice.  Cette  Lettre  lui  attira  toute  rindigoation  du  Fon* 
life,-  il  fut  chargé  de  fers,  &  enfermé  dans  une  tour,  où  il  refta  pendant 
J'hiver  durant  quatre  mois  (c)  ;  il  n'en  fortit  que  fur  les  prières  réitérée*  da 
Cardinal  de  Mantoue.  D autre  part,  le  i'ape,  pour  fe  concilier  la  bien- 
veillance des  Cardinaux,  leur  fit  prendre  des  nâties  de  loie  nwge  ièmblt' 
•blés  à  celles  que  les  Papes  feuls  portoient  auparavant  ;  il  permit  que  leurs 
chevaux  ou  leurs  mules  cufTent  des  bouffes  d'écirlate  ,  ik  accorda  cent 
écus  par  mois  à  ceux  qui  n'en  avoient  pas  quatre  mille  de  revenu  an- 
JMiel.  Ayant  relevé  Ja  dignité  dea  Cirdinaax  par  de  nooveaos  oroenenf  • 

v«)  Papienf.  Ep.  ilo-lSt.  ^)  /Mhm  Ib  Mo  H. 

9)  Appcad.  ad  Fspteuf,  £p,  391; 
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il  ne  s'oublia  pas  lui-même,  il  fie  faire  une  nouvelle  triple  cooroBlie,  ea'SKrraii 
lichie  de  diamans  de  la  valeur  de  cent  vingt  mille  écus  (a).  rni^-^' 

Le  Pape  niéditoic  en  même  tems  des  deHeins  plus  conilderablcs  &  pen-  ^u^^^f. 
foit  aux  moyens  de  continiier  la  guerre  contre  les  Turcs.  U  nomma  trois  ^ 
Cardinaux  pour  en  conférer  avec  les  AmbaHadeurs  des  Princes  d'Italie  qui  1430  ;«/• 
étoient  ù  Rome.    11  vouloit  que  chacun  donnât  tous  les  ans  une  certaine  f"'** 
fomme  tant  (jue  la  guerre  doreroit  oc  que  cet  argent  fut  remis  au  Roi  de 
Hongrie,  qui  écoic le  plus  exporé  «ix  gnnes  des  infidèles.  Le  Pape  voa*  n 
loit  régler  ces  taxes,  mais  les  AmbalTadeurs  n'y  voulurent  pas  confentir ,  i>rfnirr 
n'en  ayant  point  d'ordre  de  leurs  maîtres.   Enfin  après  fix  mois  de  négo*  ''«/ffl«>«  rf« 
ciations,  le  Roi  Ferdinand ,  les  Vénitiens,  les  llorentius  à.  le  Duc  «le^-JJ^ 
Milan  s^expliquerenc  fur  le  fecours  qu'ils  aroîeot  deflêin  de  donner,  âc  les  2W«r. 
autres  ne  firent  jwint  de  réponfe.  Le  Pape  envoya  de  l'argent  en  Hongrie» 
où  les  Vénitiens  alliés  avec  Mathias  continuoient  toujours  la  guerre 

L'Empereur  Frédéric  envoya  des  Ambaûadeurs  à  Paul  II.  pour  lui  pro-  ^mbaffUi 
mettre  obéliTance.  Ib  étoient  chargés  aoffi  d'engager  le  Pape  à  nfer  de  tL^'^ 
ménagement  envers  George  Podiebrad  Roi  de  Bohême,  que  Pie  II.  avant  ^  ' 
Ibn  départ  pour  Ancone ,  avoit  afîlgnd  à  comparoitre  dans  cent  -  quatre- 
vingt  jours.   Comme  le  terme  n'éioit  pas  encore  écoulé ,  &  que  le  Roi  de 
Booeoie  prooeccoic  d'envoyer  une  Ambaflade  à  Rome,  fi  l'on  Mpendoîe 
fafl&ire ,  le  Pape  confentit  h  la  demande  des  Ambafladeurs ,  parcequ'il 
penfoit ,  que  Podiebrad  avoit  agi  plus  par  haine  perfonnelle  contre 
Fie  IL  que  par  éioignement  pour  le     Sicge,  àt  par  zeie  pour  le  dogme 
Cdîztîn. 

Aq  commencement  de  l'année  fuivanie,  les  AmbafTadeurs  de  Ferdinand  y^mh^Jê^ 
Roi  de  Naples  arrivèrent  h  Rome  pour  prier  le  Pape  d'envoyer  un  LcgQt  'jj**r'Jjjr 
aflifUr  au  mariage  d'Alphonfe  Ton  fils  avec  Hippolite  fille  du  Duc  de  Mi-  ^ 
hn.  GeaAnMttdeurs  eonmuBiquerencatiffi  au  Pape,  qne  Mahomet  1465, 
avdc envoyé  un  AmbafTadeorà  Ferdinand,  pour  le  félidcer  d'avoir  chaflTé 
fès  ennemis,  lui  offrir  huit -cens  mille  écus  d'or,  s'il  vouloit  entreprendre 
la  guerre  contre  quelque  autre  Prince  d'Italie,  &  pour  lui  propofer  de  ma- 
rier Ton  fils  avec  une  de  fes  filles,  oa  fi  cela  ne  pouvoit  fe  faire  à  caufe  de 
h  différence  de  religion ,  avec  la  fille  d'un  de  fes  principaux  Officiers  qui 
étoit  Chretiînne,  &  qui  defcendoit  des  Empereuts  de  Conftantinople  ;  Ma- 
homet promettoit  pour  fa  dot  deux -cens  mille  écus  <k  plus  s'il  ie  falioic. 
Les  AmbafTadeurs  de  Ferdinand  ajoutèrent,  que  leur  Maître  n'avolt  riea 
Toulu  décider  fur  cette  affaire,  fans  avoir  confulté  le  Pape.  Celui-d  de* 
manda  les  avis  des  Cardinaux,  &  le  Cardinal  BefTarion  fît  un  difcours,  par 
lequel  il  condamna  les  alliances  avec  le  Turc  ,  de  dit  que  ces  Arabaflades 
de  part  &  d'autre  n'étoient  pas  de  fon  goût  (c).  On  ignore  ce  qui  fut 
conclu  «  mais  il  y  a  de  l'apparence  uue  les  autres  Cardinaux  furent  du  même 
avis.  Frédéric  fécond  fils  de  Ferdinand  arriva  peu  après  à  Rome,  pour 
delà  fe  rendre  à  Milan  &  y  prendre  la  Princelfe  fille  de  Sforze.  Paul  le 
reçut  avec  beaucoup  de  diRinéUon,  &  lui  donna  la  roft  d'or,  que  les  Pa- 
pes ont  coutume  de  bénir  &  d'envc^  tons  les  ans  à  quelque  Pnnoe 


(iT)  StiondM.  ad  ann.  Platina  1.  c.  (c)  Paiimf.  £p.  85* 
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StcTioN      Le  Roi  de  Napies  envoya  en  ce  tems.là  des  troupes  au  Pape,  poar  ré- 
VI M.    ddire  les  Cointet  d'Angailara ,  qui  à  Texemple  de  leur  pere  troubioient 


fltaii7    '^^^^  Ecclcfiaflique  par  leun  vexations.   Le  Pape  fécondé  des  Napolitains 
dc^ms  ;'in  Surprit  ces  rebelles,  &  en  moins  de  quinze  jours  les  fournit  &  leur  prit 
1430  jV*  neuf  Cliâceaux.   Après  cette  expédition  Paul  II.  renouveila  la  demanJe 
fi»*â  Tm  qu'il  avoit  déjà  faite  au  Roi  de  payer  tes  arrérages  du  tribut  que  le  Koyau- 
'^'y*     me  de  Naptet  devoit  au  S.  Siège.  Miis  Ferdinand  préceodic  que  ces  arré- 
Brduille»   rages  fufîent  compenfés  par  la  dépenfe  qu'il  avoit  faite  pour  envoj'er  du 
r/«fftfre/«  fecours  au  Pape,  &  même  qu'on  diminuât  à  l'avenir  le  tribut  qu'il  devoir 
ilSL^ÈÀ  P^y^*^*   ^  ^^P^  d'autre  part  allégua ,  que  ce  Roi  étoit  redevable  de  Ton 
Ftnumi»  yQyaufnc  aux  fccours  qu'il  avoic  reçus  de  fon  prédéceflcur ,  &  qu'en  qualité 
de  FeuJaCaire  de  l'Eglife,  il  étoit  tenu  de  la  fervir  dans  le  befoin.  Ferdi* 
nandpour  faire  entrer  Paul  II.  dans  fes  vues,  demanda  <&  fo'Jicita  vive- 
ment la  reditution  des  terres  que  l'Eglife  poflêdoit ,  &  qui  fe  trouvoieac 
enclavées  dans  fon  Royauney  il  demanda  audi  Beoeveoc.  Le  Pape  ièntic 
qu'il  faîloit  céder,  &  envoya  im  Légat  à  Napies  pour  appaifer  le  Roi.  Ce 
Pfé'at  réUiTit  fi  bien  dans  fa  nt^gociation ,  que  pour  lors  on  ne  pirh  plus  ni 
du  pavement  des  arrérages  du  ujuut ,  ni  de  la  rcilicuiign  dc&  terres  que  le 
Roi  «jfemandoit  (a). 

Différend      I^s  Vénitiens  qui  avoient  la  guerre  contre  les  Turcs  en  Morée ,  choîfi- 
iu  Pape    rent  Sigismond  Malatella,  Seigneur  de  Rimini  pojr  leur  Capitaine*  Géné- 
sMffltf  ^   ral»   ^  P^P^  2U  lieu  d'a|)pui(.r  leurs  tfforis,  enircpric  de  dépouiller  Ma^ 
ktefla  de  Ce»  Etats.  Le  Prince  de  Rimini  informé  des  maavaifes  incendont 
de  Patil  II.  quitta  la  Morée  pour  venir  défendre  ce  qui  lui  refloic.  Les 
Vénitiens  intercédèrent  vainement  pour  lui,  &  lui  fournirent  quelques  fe- 
cour^  d'iiommcs     d'argent.  Le  Pape  l'excommunia ,  mais  il  mcpriù  l'ex- 
oommunicadoD  &  fe  maintint  (Z^).  Le  Sénat  de  Venife  avoic  foorni  aa 
R<ù  de  Hongrie  les  fubiuks  proàûs  ,  fans  que  ce  Prince  cQc  agi.  Aiofi 
pour  fournir  aux  fraix  de  ia  guerre ,  il  leva  des  décimes  far  1^  Clergé.  Le 
Pape  défendit  par  un  i^rcf ,  adreilu  au  Patriarche  de  Venife  ,  cette  levée 
fous  peine  d*excommimicatioii.  Le  Sénat  envoya  na  Ainbaffiidear  i  Ro- 
me, pour  faire  fentir  ao  Pape  rinjuftice  de  cette  interdiâioD»  dansas 
tcms  où  la  République -avoit  befoin  des  p|js  grandes  reffources  .contre  let 
inBJclcs.   Le  PapeperfiAa  opiniâtrement  dans  fa  défenfe.   Le  Sénat  en- 
voya deux  autres  Ambafradeurs,qui  firent  confentir  Paul  U.  à  la  levée  des 
Décimes ,  h  condition  que  le  produit  knk  employé  tout  entier  à  la  goerre 
contre  les  Turcs  (c). 
ViÊkmtt      Podiebrad  Roi  de  Bohême  traicoit  les  Catholiques  avec  beaucoup  de  don- 
i»  PaP'    ceor ,  cependant  il  fat  obligé  de  tenir  one  antre  condiiite  avec  un  Seigneur 
'S'i'uR  Catholique,  nommé  Zdencon  ou  Stencon,  accufé  de  crime  d'£tat.  Le 
khu!      ^^'^^  l'ailiegea  dans  le  Fort  d'Aralle,  où  il  s'écoit  retiré.    Stencon  trouva 
144M.    le  moyen  de  fe  fauver  iSi.  fe  rendit  à  Rome,    Le  Pape  le  reçut  favorable- 
ment <k  lui  donna  des  Lettres  pour  l'Empereur  Frédéric ,  où  il  excommunioic 
tous  ceux  qui  continueroient  le  (lege  d'Aralle.  Podiebrad  fit  écrire  de  (bo 
côté  par  la  plupart  des  Grands  de  fon  royaume  à  Rome»  acculant  Stencon 

(a)  CicmnM*  L.  XXVII.  Ch.  3.'  S05,  ao6. 

(»}  Loufler  Hift.  de  Venife     yil.  p.     (f)  IXntmt    909,  ao9> 
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d'être  l'aateur  des  troubles ,  &  il  demandoit  qu'on  envoyât  un  Légat  à  ]*£ni-  Sicnort 
pcrcur  pour  être  informé  de  touie  l'affaire,  ajoutant  qu'on  pourroit  traiter  Vlll. 
en  même  teras  de  la  réduction  du  la  Bohême  à  la  Religion  Catholique.  Le  ^*/?m>» 
Pape  perfifla  dans  les  ordres  qu'il  avoît  donnés ,  dk  envoya  à  l'Empereur  j'^^*^'* 
nn  Nonce,  qu'il  chargea  de  ne  point  traiter  avec  le  Roi  de  Bohême, qu'on  14*50 
n'eût  auparavant  levé  le  fiege  d'Aralle.  Mais  Podîebrad  prefla  fi  vivement  qu'à  l'an 
les  ai]îegds,(iu'il  les  contraignit  de  fe  rendre  par  compoûtion  (a).  Le  Pape  isi7* 
fit  alors  folliciter  les  Princes  d'Allemagne  de  ne  point  s*opporer  au  juge- 
ment  qu'il  alloit  prononcer  contre  le  Roi  de  Bohême.  En  même  tems  tous 
les  Seigneurs  Caiholiques  de  ce  royaume  s'étant  révoltés  contre  Podiebrad, 
furent  abfous  du  ferment  de  fidélité ,  le  Roi  fut  cité  à  comuaroitre  certain 
joar,dc  le  Nonce  ent  ordre  de  i^dre  tes  armes  contre  Im,  dk  de  paUier 
même  une  croifadc,  s'il  étoit  néceflàire.  Podiebrad  méprifa  la  citation, 
defbrte  que  le  Pape  le  déclara  convaincu  de  parjure,  de  facrilege,  &  d'hé- 
râie,  àt  prononça  contre  lui  la  fentence  d'cxcommuu'cation.   Il  différa 
néanmoins  la  punkation  de  ce  décret,  de  peur  qu'on  ne  s'en  moquât  s'il 
n'étoit  pas  exécuté,  &  perfonnenevooIoiKfè  charger  de  l'exécution.  L'Em- 
pereur n'avoit  aucune  envie  de  rompre  avec  le  Roi  de  Bohême  ;  les  Rois 
de  Pologne  6l  de  Hongrie  avoient  affez  d'occupation  chez  eux  (k  concre 
les  l'urcs,  &  les  Grands  de  Bohême  n'étoient  pas  affez  puifTans.  A  la  fia 
le  Cardinal  Carvajal  repréfenta  qafott  dévoie  laiffer  quelque  chofe  à  Dieu 
dans  les  grandes  affaires ,  deforte  que  le  jour  de  Noël  le  Pape  prononça  la 
fentence  qui  privoit  le  Roi  de  Bohême  du  royaume  comme  hérétique,  & 
difMnfoit  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  {b\ 

Françds  Sfoizc  mourut  au  mois  de  Mars  de  cette  année, âgé  de  foixan-  jifart  4i 
te-cinq  ans  &  Galcas  Ton  fils  aîné  lui  fucceda.  Duc  de 

L'année  fuivante  le  Pape  envoya  un  Légat  en  France ,  pour  obtenir  du  Milan. 
Parlement  de  Paris  qu'il  vérifiât  les  Lettres  patentes  du  Roi ,  qui  abolif-  Légat  en 
foient  la  Pragmatique  5anftion.   Son  voyage  fut  infruélueux ,  car  l'Univer-  ^«««• 
fité  en  appella  au  Concile  général,  &  demanda  a6lc  de  fon  oppofition  (c). 

Quand  on  eut  appris  en  Bohême  l'excommunication  de  Podiebrad ,  les  /,«  tturm- 


falloit  travailîer  à  reconcilier  ce  Prince  avec  le  S,  Si-  îre.  11  députa  quel- 
ques peifonnes  au  Roi  de  Bohême  ,  qui  répoudii  qu'il  n'avoit  rien  fait 
ooïKre  le  Pape ,  qu'il  avoit  reçu  le  Conconnt  fait  avec  Ibn  prédécefTetur 
&  le  Concile  de  Bafle  ;  que  fi  par  hazard  il  avoic  manqué  en  quelque 
chofe ,  il  prenoit  Cafimir  pour  arbitre.  Les  C  iri.o'iqiics  ne  voulurent 
point  le  reconnoicre  pour  arbitre  ,  fans  l'avis  ua  i  apc.  Cependant  on 
convint  d'une  trêve  de  dnq  mois  (d). 

Pendant  ces  négociations  en  Pologne,  l'Empereur,  follidté  par  le  Pa- 
pe ,  afTcmbla  une  Diète  à  Nuremberg.  L'Evêque  de  Fenare  ,  Légat  du 
Pape,  repréfenta  le  rifque  que  couroient  les  Catholiques  de  liohême, qui 
s^étoient  fouftraits  à  robéilTance  de  Podiebrad ,  s'ils  n'étoient  féoouros  par 

Ca)  Hift.  Docm.  C.  30.  PatUn/.  Comm.      (e)  Spêndojt.  annal.  1467.  lï.  3- 
L.  V  I  (d)  CoDL  de  fleuri  T.  XXUI  séft 
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SicTiQH  les  Allemands,  le  Roi  de  Pologne  ne  voulant  rien  entreprendre  en  lear 
„y^^'  faveur.  Ces  repréfcniations  n'eurent  pas  grand  effet  i  Jes  Princes  AUe- 
t^'S  n*avoieiit  pat  envie  de  voir  le  Roi  de  Pdoflie  for  le  trône  de 

étpuis  ;'an  Bohême,  &  comme  ils  étoient  divins  entre  eux,  SucoQ  en  particulier 
1430 /m/"-  llatoit  Pûdiebrad.  L'Empereur  d'autre  part  n'étoit  pas  content,  il  difoit 
fu'à  l'M  que  le  Pape  avoit  bien  pu  condamner  le  Roi  de  Bohême,  mais  qu'il  ne 
poovoic  pai  ditpolèr  de  Ton  royanme,  qui  dépendoit  entièrement  de  l'Eni- 
pire  (a).  La  Diece  fe  Tépara,  après  avoir  réglé  qu'on  cntretiendroit  pen- 
dant fix  ans,  vingt  mille  hommes  contre  les  Turcs,  &  qu'on  foUicîteCQit 
le  Pape  d'établir  une  paix  folide  entre  les  Princes  Chreciens. 
Jifathia  voulant  pouffer  à  boac  le  Roi  de  Bohême, ûc  offrir  la  couronne 

Roi  de     à  Mathias  Roi  de  Hongrie ,  qui  l*acoepta  par  ambition  on  par  sde  pour  la 
Jlo'  grie    caiifc  Catholique.    Ce  Prince  ayant  conclu  une  trêve  avec  fe  Gonvemeor 
l'Mct^e.    'j      de  la  balTe  Pannonie,  entra  avec  fon  armée  en  Moravie,  accompagn»^ 
du  Légat  du  Pape,  qui  avoit  publiquement  excommunié  ceux  qui  doone- 
Toienc  da  fecoors  ans  liérétiquefl^  Après  quelques  coarfes,  Podiebiad  & 
Mathias  eurent  une  conférence,  mais  ne  conclurent  rien.  Mathja»  voyant 
que  l'hiver  approchoit ,  laiffa  fon  armée  en  Moiavie  Ôt  leioarnB  Ctt  non» 
grie.   Celte  expédition  ell  de  l'année  1468. 
Cuim  M     La  p^  dont  ritalie  jooiilbit  fut  troublée  en  1467.  Cofme  de  Medî- 
Aêlk,     ijîs  étoit  mort  à  Florence.  Pierre  de  Mcdicis,  qui  avoit  hérité  de  (es  bjeni 
&  de  fon  autorité  dans  le  Confcil,  fit  profcrire  les  Chefs  de  la  Faflion  qui 
lui  étoit  oppKïfée.   Plufieurs  de  ces  profcrits  fe  retirèrent  dans  l'Etat  de 
Venife  Ôt  traitèrent  fectetement  avec  Banhelemi  Coléooe ,  Capitaine-Gé- 
ttéral  de  la  Répnbline.  U  affembla  des  troupes  dans  le  Bieflàn  ,&  comme 
on  ignoroit  fes  deffeins ,  plufieurs  Princes  en  prirent  ombrage.    Le  Sénat 
feignoit  de  n'entrer  pour  rien  dans  les  projets  de  fon  Général ,  bien  qu'il 
lui  laillat  la  libre  diipofition  des  troupes  dé  la  République,  Le  Duc  de  Mi- 
lan ,  le  Roi  Ferdinand ,  &  les  Fforentms  prirent  part&  la  goerre  die  les  Vé- 
nitiens fe  déclarèrent  ouvertement,  oe  qni  fembloit  menacer  d'un  incendie 
général.   Le  Pape  travailla  à  accommoder  les  parties  belligérantes ,  & 
réuffit  à  faire  la  paix ,  qui  fut  fignée  au  commencement  de  l'année  1468  (b). 
L»  fapt  ta    Robert  Malatefta  Seigneur  de  Rîmini ,  fils  natorel  de  Sigismond ,  ne  fut 
/"j*       point  compris  dans  ce  traité.  Paol  II.  le  fit  aflîeger  dans  Kimini ,  Mais  le 
1^4,  n'avoit  pour  lui  que  les  Vénitiens,  au  lieu  que  Robert  ctoit  foutenu 

^        par  le  Duc  de  MiJan,  les  Florentins  Ôc.  le  Roi  Ferdinand.   Ce  dernier  lui 

envoya  do  fecoan  &  fit  lever  le  fiege  aux  troupes  du  Pape  (0* 
Conjura^      En  cc  tcms-Ui ,  le  Pape  fut  fort  allarroé ,  on  Ittiperfiiada  qu'un  certain  Ori* 
1^  prim-  limaque  avoit  conCpiré  contre  lui ,  &  on  lui  rapporta ,  qu'on  avoit  découvert 
fis?'  Vcieiri,  une  groffe  troupe  de  bannis.    Paul  craignit  une 

srm^  révolte  au  dedans  ôt  an  deh6rs  de  la  ville.  Piufieurs  citoyens  furent  arrô- 
tés,  &  entre  autres  PHiftorien  Patina.  Ayant  été  tiainé  devant  fe  Pape  ; 
on  le  menaça  de  la  torture  &  de  la  mort ,  s'il  ne  difoit  la  vérité.  Platina 
fondé  fur  le  témoignage  de  fa  confcience,  répondit  avec  fermeté,  &  re- 
préfenu  au  Pape,  qu'ii  aàoït  nulkmëQC  croyable  que  Callimaque  ei^t  for» 

C*;  Hkll.  lie  \  eQirc  1.  c.  p.  s J3.  ai^,        ^        •  -r-  •  t 
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on  homme  fans  tête,  qai  n*avoit  ni  le  calent  de  la  parole,  ni  courage ,  ni  „Y^^' 
bien ,  ni  amis ,  &  qui  étoit  prefque  aveugle.   Ces  raifons  ne  fervirenc  de  "fi^lc  4^ 
rien,  le  Pape  dit  à  Vanefiu«  un  de  fes  familier»,  en  regardant  Platina  avec  puis  ran 
ffarear,  il  faut  mtrainân  cet  homme  far  h  torture  à  dire  la  vérité,  car  il  Hiojuf- 
ejl  habile  dans  Tort  de  cwffèrer*   On  découvrit  bientôt  que  cette  conlpira- 
lion  n'étoit  qu'une  chimère,  ce  qui  n'empêcha  pis  que  Platina  cS:  pîuueurs 
autres  ne  fulTent  rois  à  la  queflion,&  détenus  plus  d'un  an  en  prifon  {a).  L'Emue- 

Ce  fut  cette  année  que  l'Empereur  accomplit  le  vœu  qu'il  avoic  fait  de  rtur  vîeu  à 
venir  à  Rome.  Le  Pape  le  reçut  avec  beaucoup  de  magQificenee&  dépenlii 
dixhuit  mille  écus  d'or  (b).  Quatre  jours  après  Ton  arrivée,  il  affilia  à  un 
Confifloîre ,  où  l'on  traita  des  moyens  de  s'oppofer  aux  progrès  des  Turcs, 
&  après  de  longues  délibérations,  on  convint  d'écrire  aux  Princes  au  nom 
da  Pape  (k  de  rEnperenr,  pour  les  inviter  d'envoyer  leort  Ambofladeon 
à  Rome ,  pour  avifer  aux  moyens  de  conferver  la  religion ,  &  d'accorder 
aux  Vénitiens  les  décimes,  le  vingtième  du  bien  des  Juifs  &  le  trentième 
de  celui  des  Séculiers  de  leur  domination.  L'Empereur  demeura  dixfept 
jonn  à  Rome,  &  retoama  enfutce  en  Allemagne  (c). 

Cependant  Mathias  Roi  de  Hongrie  revint  en  Moravie,  &  les  Catho-  M^nHat 
Jiques  de  Bohême  le  déclarèrent  folemnellemcnt  leur  Roi ,  àc  Duc  de  Mo-  ''"^J'ij^f 
ravie,  à  Olmutz,-  Ceux  de  BrcHau  le  reconnurent  aulfi  Prince  de  Silefie.  fSg^ 
llfitVidlorin,  filt  de  Fodid>rad  prifonnier,  âc  s'empara  de  quelques  pla- 
ces. Mais  le  frère  de  ViÔorin  l'ayant  battu  pen  après ,  il  fut  obligé  de  re- 
tourner en  Hongrie,  pour  en  tirer  da  fecours.  Podiebrad  pour  traverfer 
les  projets  ambitieux  de  Mathias  propofa  aux  Etats  de  Bohême  de  nommer 
pour  fon  fuccenêur  Uladidas,  fils  du  Roi  de  Pologne.  Cette  propoûtion 
fut  goûtée  par  l'un  &  l'autre  parti,  &  Cafimir  ayant  promis  de  Ibutenîr 
les  droits  de  Ton  fils,  Mathias  perdit  un  grand  nombre  de  Tes  adhérens.  Le 
Roi  de  Hongrie  s'en  plaignit  au  Pape,  qui  reçut  en  même  tcms  de  fortes 
follicitations  de  la  part  de  Cafimir  pour  qu'il  confirmât  l'éleétion  de  Ton  fils, 
ma»  il  ne  pot  Tobtenir.  Paul  II.  lai  envoya  TEvêqae  de  Forli ,  pour  bn 
tept^antiSf  que  le  S.  Siège  ne  pouvoit  abandonner  les  intérêts  du  Roi  de 
Hongrie,  h  qui  il  avoit  de  grandes  obligacionSail  l'exhortoic  même  à  pren- 
dre les  armes  contre  Podiebrad, 

Le  Pape  apprit ,  ^ue  Mahomet  II.  afliegeoft  Negrepont  avec  nnear- 
mée  de  plus  de  fix  vin^  mille  hommes  &  une  Flotte  de  plus  de  cent  gile-  p  '^^lff^ 
Tes.    Il  ordonna  des  prières  publiques  à  Rome,  &  il  alloit  lui-même  uuàs  x^}" 
pieds  eu  proccliion ,  portant  l'image  de  la  Vierge.   Cela  n'empêcha  pas  14/0^ 
les  1  urcs  de  fe  rendre  maîtres  de  la  place  &  de  tonte  l*lfle.  Paul  publia 
cette  année  one  buUe ,  par  laquelle  il  oidonnmt  jjue  le  Jubilé  iè  célébrit  couf 
lei  vingt-cinq  ans ,  à  commencer  l'an  1475. 

Paul  il.  obtint  de  l'Empereur  d'aflembler  une  Diète  à  Ratisbonne ,  pour  Diett  it 
délibérer  fur  les  moyens  d'arrêter  les  conquêtes  des  Turcs,  Ht  il  envoya  ^«»"*«»» 
demi  Légats.  L*aflèmblée  fut  trés-nombreafe  &  commença  le  sa  de  Juin.  " 
L'Evégoe  de  Tieme  y  paris  en  Allemand  au  nom  de  TEmpeieur  j  il  es- 

C«)  PlatiM  ia  Paulo  IL  (c)  Papienf.  Comment.  L.  VU.  P/otiM 
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SiCTTOTi  pofa  les  miferes  pafTées  des  Chrétiens,  &  la  prifc  toute  récente  de  la  Car- 
vill.  niole,  qui  étoit  des  Etats  de  l'Empereur  ;  exhortant  les  Princes  à  foutenir 
ia  gloire  Uj  leurs  ancêtres  &  à  défendre  \â  foi.  Les  deux  Légats  haraa- 
pJs'i'an  gderent  à  tear  tXNir.  L'Arobaflàdeur  de  Venifé  offrit  de  la  part  de  la  Ré> 
1433  ;■:</■  publique  unc  Flottc  de  c  ;  r-vingt  voiles,  &  les  Princes  d'Allemagne  anê« 
fu'à  i'M  tcrent  d'un  comraun  ccnilntemtnt  de  lever  une  armée  de  deux -cens  mille 
hommes.  Mais  cous  ces  beaux  projets  allèrent  en  fumée ,  par  un  cffec  de 
rindolenoe  de  rfimpereor.  Auifi  on  des  Légats  écrmc  an  Gudioal  de  Bi- 
vie,  qu'on  battroit  infàilliUeinent  les  Turcs,  moyennant  que  rEmpecenr 
combattît  aufli  vigoureufement  qu'il  ronfloit  alors  (a). 
Mtrtde  Quelques  jours  après  cette  Diète,  le  Pape  mourut  d'apoplexie;  la  nuit 
fuillL  du  25  au  26  de  Juillet,  fans  que  perfônne  le  vît  ezpîier..  Platina  afllire 
que  fous  Ton  PontiGcat  toutes  les  charges  étoîent  vénales,  qu'il  conférait 
les  Evêchés  (k  les  Bénéfices  à  ceux  qui  avoient  quelque  emploi ,  dont  on 
pouvoit  tirer  de  l'argent ,  fans  égard  à  ceux  qui  avoient  du  mérite.  D 
inultiplioic  auÛl  les  vacances  par  des  tranihtions  d'un  Ëvêché  à  un  autre, 
defbne  qu'il  amaflbit  beaucoup  d'argent  de  tous  côtés.  Il  s'en  iêrvoit  à  b 
vérité  quelquefois  pour  faire  des  libéralités  tant  à  des  Cardinaux  pauvres, 
qu'à  des  veuves  &  à  des  malades.  Il  en  depenfi  auiïî  en  bâtimens  magnifi- 
fiques.  11  étoit  ennemi  des  Sciences,  àc  taxoic  d'héréùe  ceux  qui  s'y  appli- 
quoient,déeonreinant  aox  Romains  de  fiûre étudier lean  enfin» »diiant  qu'il 
fufi&foit  qu'ils  fuflênt  lire  &  écrire  (b), 
EUftim  de  Après  Ics  obfeques  de  Paul  IL  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  ConcJave 
Sixte  iV.  le  7  d'Août,  &  deux  jours  après  élurent  François  ddla  Rovere,  Cardinal 
Prêtre ,  qui  prit  le  nom  de  Sixte  IV.  Il  écok  né  dans  le  territoire  de  St- 
vone  fur  la  rivière  de  Gènes,  &  iflu  d'une  maîfoo  noble,  ielon  Onuphre; 
mais  d'autres  prétendent  qu'il  étoit  fils  d'un  pêcheur,  &  qu'il  l'avoit  été 
lui  même  (j).  L'Ambafladeur  de  Venife  en  le  félicitant,  lui  dit  qu'il  étoic 
noble  par  la  vertu  &  par  Ton  érudition  <k  non  par  Tes  ancêtres.  Il  écoic 
Cofdelier,  &  s'étant  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages  (ôr 
des  points  obfcurs  de  Théologie,  il  devint  Général  de  Ton  Ordre,  &  Paul  II. 
l'avoit  fait  Cardinal ,  tandis  qu'il  étoit  abfent  &  fans  y  être  follicicé.  D'abord 
après  fun  exaltation ,  il  témoigna  qu'il  avoit  deflein  d'alTembler  un  Concile 
dans  le  Palais  de  Latran ,  pour  travailler  à  la  réfbmntioQ  de  l'Egltlè  Cl  tiai* 
ter  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Mais  l'Empereur  oe  voul^mt  point  de 
Concile  à  Rome,  l'affaire  traîna  en  longueur ,  &  on  eut  recours  à  un  autre 
expédient.  Le  Pape  créa  quatre  Légats  avec  une  pleine  autorité ,  auxquels 
il  afljgoa  doq<cens  écus  par  mois.  Xae  Cardinal  BeŒuioii  fut  envoyé  en 
France,  pour  accommoder  le  Roi  avec  les  Oocs  de  Bougoene  &  de  Bre- 
tagne. Le  Cardinal  d'Aquiïée  alla  en  Allemagne,  pour  tàciier  de  faire  la 
paix  entre  Mathias  Roi  de  Hongrie  <k  CJladjiUs  fils  du  Roi  de  Pologne, 
qui  étoit  depuis  peu  devenu  Roi  de  Bohême  par  la  mort  de  Podiebrad.  Le 
Cardii»l  fiorgia  Vîce  chanoelier  pafia  en  Efpagne ,  &  le  Gardîoal  Caraffe 
devoit  commander  la  Flotte  contre  les  Turcs  (r/).  On  envoya  auiîi  djns 
tous  les  Etats  Chrétiens  des  gens  pour  lever  les  derniers,  fuivaac  l'arrèié 

C/J)  Campm.  Kp.  t8  ,  I9.  «p.  PaplellC   &  r.:cl.  !..  HT.  C, 
Ib)  l'Ltim  l  c.  {d)  Oiiu^hr.  in  Vit.  Silti  IV. 
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de  l'AfTcmb'ée  de  Mantoue.    On  accorda  des  indulgences  i  ceux  qnî  pren-  Spctio* 
droient  les  armes,  ou  qui  contnbucroi.nt  aux  fiaix  de  la  guerre.    Le  Car-  Vlil. 
dirai  de  Pavie»qui  étoit  en  Hongrie  pour  appaifer  tes  troubles ,  parle  d'une 
cinquième  MgatioD  fans  indiquer  l'oidroit.  II  témo^gae  dans  fjs  Lettres  'jJsrU 
à  Tes  amis,  qu  il  appréhende  fort  que  toutes  ces  Légations  ne  foient  inuti-  m 30  juf. 
]e8,&  fe  plaint  auiiî  de  la  création  de  deux  jeunes  Cardinaux,  qui  n'a  voient  1*^  i'an 
pas  trente  ans  (a)»  L*an  fat  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Jules  II.  &  étoit  ^s»?- 
sis  da  frère  da  f^pe;  Pierre  Riaria,  auffi  Ton  neveu,  étoit  l'autre,  qui 
mourut  deux  ans  après  de  fes  débauches  â^é  de  vingt- huit  ans.    Le  Pjpe 
étoit  fi  gcncreux,  qu'il  ne  pouvoit  rien  retufcr  à  pcrfonne,  defortc  qri'il 
accordoic  fouvent  les  mêmes  grâces  à  pluiieurs  pcriunnes,  ce  qui  donnoic 
liea  î  detdirpotes.  Pour  parer  à  cet  inconvénient  il  chargea  Jean  deMooi- 
iniral, homme  exaft  &  fort  verfé  dans  les  affaires,  de  figner toutes  les  requê- 
tes, pour  empêcher  qu'on  ne  folliciiât  ce  qui  avoit  été  accordé  à  d'autres  (i). 


Les  Légats  nommés  par  Sixte  partirent  de  Rome  au  commencement  de  ^'^  dejue- 


paix  à  cauledesdillicultes  que  Marhias  y  apportoit. 
ci  vouloit  avant  toutes  chofes  faire  la  paix  avec  fEmpereur ,  &  fe  fiatoit 
d'y  réunir  dans  peu  de  joun.  Le  Carainal  Beflkrîon  ne  fut  pas  plus  heu* 
feoz  en  France  ;  le  Roi ,  choqué  de  ce  qu'il  avoit  vu  le  Duc  de  Bourgogne 
avant  lui,  lui  fit  attendre  fon  audience  plus  de  deux  mois;  &  enfuite  le 
reçut  avec  beaucoup  de  froideur,  &  le  congédia  d'abord.  Cet  alFrjnt 
donna  tant  de  chagrin  à  B^lTarion ,  qu'en  s'en  retoarnant  il  tomba  malade 
à  Tarin,  d'où  defceodant  le  Po  jufqu'à  Ravenoe,  il  y  mourut  dans  la  foi* 
Xante-dixfeptîeme  année  de  fon  âge  (c). 

Peu  après  fon  départ,  Louis  XL  pour  faire  voir  qu'il  n'avoit  rien  de  -^mhHiïaiIe 
perfonnei  contre  le  Pape,  lui  tnvoj^a  des  ArabafTadeurs ,  chargés  de  de-  iV''"'p 
mander  que  Ton  convoquât  un  Connle  à  Lyon,  où  tous  les  Princes  Chre  ^.  ^  ^ 
tiens  s'aflèmbleroient  pour  prendre  desmefures  pour  le  bien  de  la  religion; 
que  l'Archevêque  de  Lyon  fût  créé  Cardinal ,  qu'on  n'aimit  point  d'Ëvêque 
en  France  qui  ne  fût  agréable  au  Roi  j  que  les  taxes  des  benélici^s  vacans 
fudênt  réduîtea  lelon  le  décret  du  Concile  de  Cboftance  ;  que  les  procès  ne 
fuflênt  point  évoqués  à  Rome  en  première  inftance,  &  que  le  Clergé  ne  fût 
point  obligé  de  payer  les  décimes  pour  la  guerre  contre  les  Turcs.  Le  Pape 
n'accorda  aucune  de  ces  demandes,  mais  quatre  ans  apréi  il  donna  le  cha* 
peau  de  Ctfdinal  à  l'Archevêque  de  Lyon. 

Le  Cardinal  Borgia  Légat  en  Efoagne,  fe  rendit  à  Valence  là  patliè,  i.t  CardI- 
dont  il  étoit  Evéque.  Delà  il  alla  à  Madrid,  où  il  fit  au  Clergé  un  difcours  Jiot^ 
que  le  Cardinal  de  Pavic  lui  avoit  corapvofé  ,mais  il  ne  put  appaifer  les  trou-  ^^^'^  *'» 
bles  de  Calliile,  parceque  les  Prélats  étoient  trop  portés  pour  Ferdinand 
(TArragon,  contre  lequel  le  Roi  Henri  étoit  fort  irrité,  pour  avoir  époufé 
ia  fœur  Ifabeik-  maigre  lui.  Le  Lég  it  fe  rendit  odieux  à  tout  le  monde  par 
fon  luxe,  fe  n  ;imbuion  ik  fon  avarice,  &  revint  à  Rome  Tans  rien  faire 
de  ce  qui  concernait  fa  Légation  {d). 


\à)  P.ipietif-  Kp.  407,  40S.  4t4»  AtS.  (c)  Papienf.  Bp.  437»  45S«' 
Jbj  CoQiia.  de  f  kuri  T.  .i^Xm.  p.  333.      (Jj  Le  uiùoif,  Lp.  534' 
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Pape  avoit  terminé  les  difFcrends  du  S.  Siège  avec  le  Roi  deNaples  ; 
VIIl.    il  lui  avoit  rendu  le  Duché  de  Sora ,  <i  le  Roi  le  donna  pour  dot  à  fa  nie- 
9"'^'    époufer  aa  neveu  du  Pape.  Sixte  remîc  anflî  à  Ferdinand  lei 
J^^on  '  arrérages  que  fou  pere  &  lui  dévoient,  à  condition  qu'il  entre  tiendroic  deux 
1430  hf-  galères  pour  la  garde  du  port  de  Rome.    Il  en  fournît  dixfept  pour  agir 
fu'à l'an    contre  les  Turcs,  conjointement  avec  celles  du  Pape  &  des  Vénitiens.  Les 
*S»7'     galères  du  Pape,  comtnandéef  par  le  Cardinal  Canffe,  joignirent  oellet  de 
Fitttê  e««>-Naplc*  &  de  Venife.  Cependant  cette  Flotte  compofée  de  plus  de  quatre- 
ire  Us      vingt  galères  ne  fit  pas  de  grands  exploits ,  ils  fe  réduifirent  à  fe  faifir  du 
Tura.     port  d'Aitalie  dans  laPamphylie  ;  Ôc  après  que  les  Napolitains  fe  furent  re- 
tirés, le  Général  Vénitien  &  le  Légat  fuiprirent  la  ville  de  Snjitie» 
Us  firent  un  riche  butin.  Après  cette  expédition ,  le  Légat  retourna  àRo- 
me,  où  il  entra  comme  en  triomphe  au  mois  de  Janvier  1473,  nienant 
avec  lui  vingt-cinq  Turcs  &  douze  Chameaux  chargés  des  dépouilles  des 
ennemis  (a). 

mgoeia'     Pendant  que  les  Vénitiens  continnoient  à  faire  la  gwrre  aux  Turcs ,  le 

t;(?fj  «ritre  le  Pape  eut  avis  que  Mathias,  Roi  de  Hongrie  avoit  envoyé  des  Ambafla- 
"h*  '^'ttf*  ^'^"^  ^  Conftantinoplc  pour  traiter  de  paix  avec  Mahomet  ,qu'Urum-Cairan 
iîal^m  ^^^^'^  ^^^^^  attaqué  en  Alie,  que  iVlathias  offroic  de  faire  la  guerre 

II.        an  Roi  de  Fdfe,  moyennant  la  reftitution  de  la  Bofiiie  dEc  de  la  Servie.ft 
1473*   que  le  Turc  lui  fournit  Targent  néc^flaire.  Le  Pape  écrivit  à  Mathias  pour 
le  détourner  de  cette  alliance,  &  chargea  l'Evêque  de  Ferrare,  fon  Légat 
en  Mongrie  d'approfondir  la  vérité  du  fait.  Comme  les  Hiftorieos  ne  par- 
lent point.de  cette  négociation,  il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  nia  point  de 
fondement,  eu  peut-être  que  Mathias  déféra  aux  admonitions  on  PSipe  | 
peut-être  auffi  que  Mahomet  ayant  battu  Je  Roi  de  Peiiê»  iè  ont  pea  en 
peine  de  celui  de  Hongrie. 
Efhemm    Le  Cardinal  Riario  étant  mort  au  commencement  de  Tannée  1474 ,  Sixte 
Mtftn.     fit  fon  frère  Jérôme  Prince  d'imola  &  de  Forli,  &  le  déclara  Vicaire  de 
1474»   l'Etat  Eccléfiaftique.    Il  lui  fît  époufcr  la  fille  naturelle  du  Duc  de  Milan, 
&  en  faveur  de  ce  mariage  le  frère  du  Duc  fut  créé  Cardinal.  Chrilliem 
Roi  de  Danemarc  vint  au  commencement  de  cette  année  à  Rome,  accom* 
pagné  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Dandsvétnt  en  pèlerins.  U  fut  reja 
partout  avec  magnificence.   Il  témoigna  un  grand  le^â  poor  le  Pape 
pour  Its  Cardinaux  &  s'en  retourna  fort  content. 
ji^iié  à      L'année  fuivante  1475  le  Jubile  fe  cékbra  à  Rome,  mais  le  concours  de 
jûme.     Pèlerins  fut  moins  grand  qu'on  n'avoit  compté  à  canfe  des  guerres  qui  dé* 
S475*    foloient  la  Chretientfi.   Ferdinand  Roi  de  Naples  fut  un  des  plus  diflin* 
gués ,  qui  vinrent  à  Rome  ;  le  Pape  lui  remit  le  tribut  qu'il  devoit  à  TE- 
glife  Romaine ,  à  condition  qu'il  lui  feroit  préfenter  tous  Ic^  ans  une  iiaaue- 
née  blanche,  harnachée  (b).  Ferdinand  trouva  auffi  moyen  de  rompre  l'al- 
liance enire  les  Vénitiens,  le  Duc  de  Milan  &  les  Florentins.  Catherine 
Reine  de  Bofnie  vint  auffi  à  Rome  avec  quarante  che\  aux.    Le  Pape  la 
défraya  &  lui  fit  beaucoup  d'honneur.   Ou  prétead  qu'elle  demeura  à 
Rome  jufqu'à  fa  mort. 

Ao 

(a)  n^u-jim  in  Siito  tV.  FâfUtff.  Bp;     CO  GimmU  XXVli.Ch.  a. 
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Ao  commencement  de  l'année  147^,  la  neîget  fondues  cauferenc  un  Ci  Sxctioii 

furieux  débordement  du  Tibre  à  Rome,  <jue  l'eau  monta  jufqu'au  premier    y  H. 
degré  du  grand  autel  de  l'Kglife  de  St.  Paul.    Ce  malheur  fut  fuivi  de  la 
pefte,  qai  eropont  tant  de  moDde  que  le  Pape  fut  obligé  de  fortir  de  la|,„,//v,*' 
ville.    À  cette  occafion,  il  publia  une  bulle,  par  laquelle  il  accorda  des  14J0 /v/-, 
indulgences  à  ceux  qui  ctîebreroicnt  la  fête  de  la  Conceptioo  immaculée  f"'" 
de  la  Vierge.    Cette  bulle  éprouva  bien  des  contradidions.  '^f?- 

Le  Pape,  appréhendant  que  le  Roi  de  France  n'eût  dclFtin  de  fe  faî  fgp^ 
fiT  d'Avignon ,  ayant  beaucoup  de  troupes  dam  le  voifinage  ,  envoya  k-/»rt  d^mn 
Cardinal  Julien  fon  neveu  en  qualité  de  Légat  en  France.  Comme  cetrc  vW.f 
Légation  ne  phifoit  pas  à  Louis  XI,  pour  intimider  le  Lt'g;u,il  pubia  *47fi- 
divers  Editspeu  favorables  au  Siège  de  Rome.  Le  prcmitr  portoit,quc  ^^k»* 
les  Rom  de  France  ayant  obtenu  du  Concile  de  Confiance  le  pouvoir  de  ^^^^ 
demander  au  Pape  la  convocation  d'un  Concile  général»  il  avoit  réfolu  de 
demander  ce  Concile  au  plutôt,  &  qu'à  cette  fin  il  ordonnoit  à  tous  les  Pré- 
lats de  fe  retirer  dans  leurs  Diocefes,  &  d'attendre  là  le  jour  auquel  ils  fe- 
raient convoqué!.  Il  ordonnoit  encore  k  tous  ceux  qui  viendroient  de  Ro- 
me» de  montrer  à  l'entrée  du  royaume  les  lettres,  bulles  &  autres  écritt  ' 
dont  i's  feroient  chargés,  afin  qu'on  pût  voir  s'il  n'y  avoit  rien  de  contraire 
aux  droits  de  l'Eglife  Gallicane.   Par  un  autre  £dic  il  défendit,  qu'aucun 
Abbé,  Prieur  ou  Religieux  n*allât  au  Chapitre  de  Ton  Ordre ,  t*il  fe  tenoie 
hors  du  royaume,  (iir  peine  de  banniHement  (a). 

Les  Turcs  ravagèrent  cette  année  la  Moldavie ,  mais  fur  la  nouvelle  que  ^«wW.ii 
le  Roi  de  Pologne  marchoit  contre  eux, ils  fe  retirèrent.  Maihias  Roi  de  ffL^. 
Hongrie  s'attribua  l'honneur  de  lei  avoir  chafles.  Le  Pape  l'élevajufqu'aux  ^ 
nues; on  lui  donna  dtux-cens  mille  écui  d'or  en  recompenfede  fa  prétendue 
valeur  &  pour  fournir  auxfraix  de  la  guerre.    Le  Duc  de  Milan,  moins 
crédule,  ne  voulut  point  y  contribuer.  Le  Roi  de  Naples ,  dont  il  épou- 
fa  la  tiile  naturelle,  appuioit  fcs  hauts  faits  prétendus.    Mais  on  découvrit 
bientôt  la-  vanité  de  ce  Prince ,  les  Turcs  ayant  fait  de  grands  ravages 
dans  la  Carniole,  la  Carinihie  &  la  Stirie.  AuiTi  l'année  fuivante  le  Pape 
&  les  Vénitiens  cefTcrent  de  lui  donner  les  cent  mille  écus  d'or , 
^'iis  lui  fourmiloicnt  pour  entretenir  fon  armée  contre  les  Turcs,  par* 
cequ'il  avoit  dédaré  la  guerre  à  TEmpereur  Frédéric,  qui  s'étoic  oppofé 
à  fon  mariage,  comme  contraire  au  I  raité  par  lequel  Frédéric  étoit  dé* 
daré  héritier  du  royaume  de  Hongrie  (b). 

Le  Duc  de  Milan  s'étant  rendu  fort  odieux  par  fcs  violences  &  fe.<  Le  Duc  dt 
débauches,  il  fe  forma  contre  lui  one  confpiration ,  qui  éclata  le  jour  de  ^^^Z"^ 
Saint  Etienne  26  de  Décembre.  Lei  Conjurés  le  poignardèrent  dans  VE-J'-^ 
glife.  S:i  veuve  prit  en  main  le  gouvernement , pendant  la  minorité  de  fon 
fils,  &  fit  alliance  avec  les  Vénitiuu,  âc  avec  llaurenc  &  Julien  de  Me- 
dicis ,  qui  gouvernoient  Florence. 

Le  Pape,  qui  étoit  ennemi  des  Medicis,  fe  lia  avec  le  Roi  Ferdinand ,  Cmj^n- 
fie  prit  p;irt  à  la  conrpiration  qoe  les  Pazzi  tramèrent  contre  Laurent  ik  Jn-      *  iî»* 
lien,   il  etoic  piqué  contre  eux  par  plus  d'une  laifoo.   Ayant  nomme  '"^^'^g 

<a)  Contin.  de  Feuri  I.  c  p.  419» 4to.  XXVIU.  In  fin,  Jim^  DccadilV.  L 
(b)  Michuy.  L.  IV.  C.  7a.  Crm»,  t.  p.  437* 
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François  Salviati  ï  TArchévêché  de  PiTe,  on  fit  des  t-'ilTîcultcs  h  Florence* 
VIII.    de  le  reconuoiire  (a).    D'ailleurs  Sixte  IV.  avoit  trouvé  des  ob(bcles  de 
^UMe  ie-    P**^'      Medicis  pourinvelUr  fon  neveu  Jérôme  du  Comté  d'imola.  Pour 
'tJsi-M  Te  venger,  3  convînt  avec  les  Para,  de  touc  tenu  rivan  dei  Uedida,  dt 
1430 ;V-  Te  déraire  des  deux  frères,  Se  de  former  an  nouveau  plan  degoaveroe* 
çm'a  r«i»    ment.   Salviati  &  le  Cardinal  Riario  neveu  du  Pape  ftirent  les  agens  dont 
^^"f'      on  fe  fervic  On  eut  de  la  peine  à  ensager  Tauues  Pazzi  dans  le  complot 
(5) ,  à  la  fin  il  fe  laifla  gagner.  Le  Roi  de  Napiet  envoya  quelques  troo- 
pes  en  Tofcane,  fous  préteite  de  recouvrer  quelqoea  places  de  l'Etat  Ec 
clcniRique.muis  rctllement  pour  fe  faifir  de  Florence  après  qu'on  fe  fcroit 
défait  des  Aledicis.    Les  Conjurés  après  avoir  épié  longtems  l'occafion  de 
trouver  les  deux  frères  enfcmble ,  fe  déterminèrent  en6n  à  faire  leur  coup- 
k26d*AvrU,  pendant  la  Meffe,  tandis  que  l'Archevêqoe  de  Rfe  ^empa* 
reroit  du  Pa!ai<,  &  fc  faiilrcic  des  Confdllcrs  de  la  Régence.  L'entreprife 
ne  réulTlt  pas  comnic  on  l'avoit  efpéré.    Julien  feul  perdit  la  vie.  Laurent 
fe  fiuva  dans  laSacnliie.  Le  Gonfalonnier  de  Judice  averù  par  le  bruit  dai 
peuple  oui  couroit  aox  armes,  (è  iàidt  de  fAicfaevêque;  on  arrlu  encore 
un  grand  nombre  descomplices  ik  cous  furent  pendus.  Le.  peuple  allapreo* 
dre  Laurent  &  le  conduifit  en  triomphe  cht  z  lui  (c), 
Je  Paft     Le  Pape  vovanc  le  l>rojet  échoué  ,  fe  dedara  .ouvertement  contre  les 
^  Florentini.  Il  lança  un  încerdit  général  contre  eux ,  parceqalls  «voient  ea- 
"^raudace  de  donner  la  mort  à  un  Archevêcpie  &  d'en^fonner  le  Cardinal 
fon  neveu,  qui  s'étoit  rendu  à  Florence  pour  appuyer  la  conjuration,  & 
s'étoit  trouvé  dans  l'Cglife  quand  Julien  de  Medicis  avoit  été  airatliné.  Sixte 
leur  déclara  aulTI  la  guerre,  &  \t  difpolà  à  la  leur  faire  vivement  avec  le 
Roi  Ferdinand  fun  ami. 
LaFbmr    Les  Florentins  rédamerent  le  fecours  de  tous  leurs  Alliés,  du  Roi  de 
^^j"^ France ,  des  Vénitiens  &  du  Duc  de  Jîilan  ,  nflemblerent  tous  Jes  £vè- 
kurtjiUiii.  ^ues  de  leur  dépendance  &  appelLreot  au  Concile  général  ;  ils  obligereot 
-   aufll  les  Prêtres  à  célébrer  le  fervice  divin  malgré  t'incerdic^  Loois  XL 


fe  contenta  de  leur  envoyer  Philippe  de  Comines ,  qui  alla  à  Milan  & 
obtint  du  Duc  trois -cens  hommes  d'armes,  avec  lefquels  il  vint  au  fe- 
cours des  florentins  (^d).  Les  Vénitiens  s'excuferent  fur  ce  qu'il  ne  s'a»^ 
giUbit  q|ue  des  intérêts  porticolien  des  BAedids,.  &  noo  de  cetnt  du  hMc 
Us  ne  laiOerent  pas  de  les  aflTifler  fecreeement.  Le  Roi  de  France  afTembii 
le  Clergé  &  les  Grands  de  fon  royaume  à  Orléans,  pour  rétablir  la  Prag- 
matique San£lion  &  abolir  les  Annates.  Cependant  on  ne  conclut  rien  dans 
oecte  aflèniblée,le  bot  du  Roi  n'étaor  que  d'intimider  le  Pape  (e).  Ildonoi- 
néanmoins  un  Edit,  daté  do  16  d'Août,  dans  lequel»  aiwéf  sTêoeplan* 
de  la  rigueur  du  Pape  contre  les  Florentins,  &  des  fommes  excefljves  qu'il 
tiroit  du  royaume,  pour  les  diflîper  à  faire  des  guerres  iojuiles,  il  défeni 
févéremenc  à  tous  fes  fujets  d'aller  à  Rome  pour  y  obtenir  des  Bénéfices , 
&  d'y  envoyer  aucun  argent. 

Louis  XI  fit  plus,  il  envoya  des  AmbafTideurs  au  Pape,  dont  le  Vicom- 
XI.        ^     Lauuec  étoit  te  chef,   ils  écoieoc  chargés  de  preHèr  Je  Pape  de  ie« 

(0  ^fAchhy>t^  Hift.  fkMMti  Li  YlIIi    '    (i)  Mem.  de  Comlnes  L.  VL  Ch.  % 
a)  L,c  uiôin«.  Ijî)  CooUq.  de  i^'leuii  l  c.  p.  ^jh 

WLe  * 


Oigitized  by 


'ver  rexcommonication  lancée  contre  les  Florentins  <Sc  de  punir  lei  inteurs  Szcnov 
de  la  Conjuration.    Le  Pape  fe  défendit  &  prétendit  juflifier  Tes  procéda-  Y^^'* 
rçs.   Lautrec  menaça  d*uD  Concile  général  &  d'une  fooflxaélioD  à'obéu- ^^^'^ ^ 
fyacÊ.  Siite,  par  favia  du  Gardioalde  Pïvie  fit  une  Të^onft  lioac  rAm-  puûrJT 
.^«flàdeMr  ne  fût  pas  content,  non  plus  que  ceux  de  Venife  &  de  Milan ,  1430  jY- 
<]ui  fc  retizieiieiitt«ii  0gnifiaiic  la  fouftfiftwp  d'obdi&ooe  delà  part  dekon  f»'^  ^''>» 
^tres.  '^^7. 

Les  Florentins  fignerent  alors  une  ligue  ofFenfivc  &  défenfive  avec  les  ^ 
Ducs  de  Milan  âc  de  Ferrare  &  la  République  de  Venife  ,  <&  le  Duc  de  tre  le  Pap» 
Ferrare  fut  élu  Capitaine -Général.    L'armée  du  Pape  &  du  Roi  de  Na-  ^Ferii- 
pies  étoic  égale  à  celle  des  Conledéres.    Celle-ci  refta  campée  pendant 'j?'"' ^. 
trois  mois  fur  le  mont  impérial.   La  pcHe  «'étant  milib  dans  l'une      dans  gy^'^^ 
Tantre,  fie  périr  beaoooap  de  monde,  d^  lliiver  ^li  iîindnt  Jet  fêpaia  pow  jtmif, 
4dkr  prendre  des  quartiers  d'hiver. 

L'année  fuivante,  l'Italie  fe  trouva  toute  en  feu.  La  DucheHe  de  Mi  Suites  dt 
-lan,  Régente  pendant  la  nuaorlLé  de  fon  âls ,  s'étoic  brouillée  avec  fei 
bbaiifreres^  &  ceux-ci  rempliflbîent  PÉcat  de  Mibn  de  tronhlei.  Une  ^'jm 
Bonvetle  révolution  avoit  foudrait  Geoes  à  la  donûaatiiin  da  Duc  de  Mi- 
lan. Le  Pape  &  le  Roi  de  Naples  agiflbient  toujours  vivement  contre  les 
J:^lorentins.  Au  milieu  de  tous  ces  troubles,  les  Vénitiens  envoyèrent  en- 
core det  Anbaflàdenn  an  Pape  pour  tâcher  de  le  fléchîr,Ges  Arobafladeo»  . 
«conjointement  avec  ceux  des  autres  Puiflânces  intére/Tées  le  pre/Terent  vive- 
mentde  donner  la  paix  k  l'Italie.  Sixte  IV.  parut  d'abord  avoir  quelque  égard 
à  leurs  repré(entatiuns  ;  mais  comme  il  trainoit  l'affaire  en  longueur,  ils  le 
fommerent  de  s'expliquer  fana  déconrsy&ute  dequoi  ils  alloient  de  nouveau 
fe  fouftraire  k  fon  obéiflance.  Le  Pape  irrité  termina  l'audience,  fàni  vos» 
loir  les  écouter,  &  ils  fe  retirèrent  tous  le  lendemain.  La  guerre  recom» 
mença.  Le  Prince  de  Rimini  joignit  avec  les  troupes  de  Vcnilc  l'armée 
des  Confédérés,  &  remporta  fur  l'armée  confédérée  du  Pape  &  de  Naples 
une  viâxiire fienalée.  Peu  de  tems  après  celle-ci  eut  &  revanche;  eDe 
furpric  &  battit  celle  des  Confédérés.  Le  nèfle  de  la  campagne  &  paflà 
fans  aucun  événement  confiderable  (a). 

Laurent  de  Medicis  fentant  la  difficulté  de  fe  maintenir  contre  deux  en  Pa'x  «v» 
nemîi  anflS  puil&ns  que  le  Pape  &  le  Roi  de  Naples  ,  prit  le  parti  de  De  ^^"L^ 
feofke  lui -même  à  Naples  pour  traiter  avec  Ferdinand.  Il  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  diRinclion ,  ck  conclut  la  paix  (b).  Pape  &  les  Vénitiens 
furent  fort  méconcens  de  la  conduite  du  Roi  de  Naples,  &  furtout  les  der- 
niers qui  fe  plaignoienc  de  n'avoir  pas  été  compris  dans  le  traité.  Les  Flo« 
rentins  envoyèrent  des  AmbalTadenrs  au  Pape  pour  tâcher  de  le  fléchir.  lia 
fe  déficient  de  Ferdinand ,  parceque  malgré  le  Traité  le  Duc  de  Calabre 
rtdoit  dans  le  Sicnnois.  Un  événement  imprévu  l'obligea  de  décamper  âc 
de  retourner  à  Naples  (c). 

Mahomet  n.  ayant  alliegé Rhodes,  avoit  été  obligé  de  lever  le  Hege.  Lts  Turet 
Pour  s'en  venger  ,  il  ordonna  au  Bâcha  Achmet  Geduc  d'aller  faire  une 
dcfcenre  fur  les  côtes  de  la  Terre  d'Oirante.    Quelques  Hiftoricns  prcten- 
dent  que  les  Vénitiens  le  follicitercnt  à  entreprendre  cette  expcdiùon  (J). 

<•)  Bift.  de  Venife  T.  VIL  p.  356  •  358.     (c)  Le  nêne. 
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SscTioM   Quoiqu'il  en  folt  le  Bâcha  après  un  fiege  de  dixfept  jours  prit  Otranter 
VllI.    cTafTaut,  &.  Gc  pafîl-r  les  habicjns  au  fil  de  l'épée.    Ferdinand  demanda  du 
^''^[^    recours  de  tous  côtes  &  rappella  les  troupes  qu'il  avoit  en  Tofcane.  Le 
luis  ran    Pape  en  fut  tellemeni  allarmé ,  qu'il  eue  d'abord  defTein  de  quitter  Rome 
143»  />/-  &  de  fe  retirer  en  France  (a).  Mais  écane  revenu-  de  fa  première  terreur, 
qu'à  l'm   i\  exhorta  l'Empereur  &  les  autres  Princes  à  fécourir  Ferdinand ,  fit  partir 
pour  la  Fouille  vingt -quatre  galères  qu'on  avoic  préparées  pour  fécourir 
Rhodes ,  &  fit  dire  aux  llorentins  ^uc  s'ils  vouloient  dimander  pardon , 
h  leur  mordenît  (b), 
L;  P!i;.f      Ils  envoyèrent  douze  Ambafladeurs  à  Rome,  qui  ne  purent  obtenir  gra- 
•ucnrde  h  ce  qu'en  fe  foumettant  aux  plus  honteufes  humiliations.    Le  Pape  les  traita 
avec  beaucoup  de  hauteur,  &  ne  leur  accorda  la  paix,  au  à  condition, 
*  qu'ils  aoœpcerôieBC  tes  concfitions  propofées  par  lui  &  par  le  Roi  de  Na^ 
ptes.  U ajouta  à  ces  conditions,  que  les  Florentins  entretiendroient  quiott 
^eres  tant  que  les  Turcs  fcroicnt  en  Italie.  Mais  le  nouvel  Arabuiïaieur, 
qu'ils  envoyèrent  pour  ratifier  le  'l'railé,  engagea  le  Pape  à  fe  relâcher 
fur  divers  articles  (<;). 
Mort  de      Les  Lettres  du  Pape  pour  engager  les  Prinoes  Chrétiens  à  fécourir  Fer- 
Mabomec  dinmd  ne  firent  pas  grand  effet.    Pluficurs  Etats  d'Italie  ne  laiffcrent  pai> 
lABi        l'affilier  d'argent  &  de  vai(feau\-  ,  le  Roi  de  Caftille  lui  envoya  trois 
*    mille  hommes ,  le  Roi  de  Hongrie  gendre  de  Ferdinand-  hli  en  fournit 
àeax  mille  de  troupes  agguerries.  'Mais  avec  tons  oes  feooars  le  Roi  de 
Naples  auroit  eu  bien  de  la  peine  à  le  foutenir.    Un  t'vénement  imprévu 
le  tira  de  peine;  Mahomet  11.  mojrut  prefque  fubitement  au  commence- 
ment de  Mai  1481.    Le  Duc  de  Calabre  reprit  Otrante     les  Turcs  abaa-- 
donnèrent  flcalie. 

KouveUe      Sixte  IV.  ayant  ëpuifé  fon  tréfor  par  la  guerre,  impofa  de  nonveHes  • 
«utfrre  in  tsixes  fur  le  Clergé  &  créa  de  nouvelles  charges  qu'il  rendit  vernies  (d). 
Si*,  ^  P^^'^      iurcs  furent  -  ils  hors  d'Italie,  au'il  fit  une  ligue  avec  les 

Vénitiens,  &  envoya  fon  neveu  Jérôme  à  Veni/e  fous  prétexte  d*y  être 
«ggr^-é  aux  Nobles  de  la  République ,  mais  au  fond  pour  prendre  des 
nuTures  avec  le  S  -nat  contre  le  Djc  dj  Ferrare,  genirc  de  Ferdinand.  L^îS 
Vénitiens  prirent  pour  prétexte,  une  infultc  prétenJue  faite  à  leur  Cunful 
à  Ferrare,  &  les  droits  que  1;;  Duc  avoit  mis  fur  leurs  marchandifes.  Le 
i  de  Mai  1482.  ils  déclarèrent  la  guerre  au  Duc,  Ds  enlevèrent  bientôt 
une  pirtie  de  fcs  Erats.  Cependant  fes  ArflbjfTrJ.urs ,  ceux  de  Ferdinand, 
d^  l'Jorencc  &  de  MiUn,  après  avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  détacher 
Sixte  du  parti  des  Vcaitiens,  quittèrent  Ro.ne.  Le  Pape  fefoit  de  grands 
préparatifs  de  guerre,  que  les  Romains  blâmoîent.  Il  remplit  Rome  de 
ibldits,  ôc  envoya  fon  neveu  Jérôme  pour  a'oppofèr  a  i  Djc  de  Calibre,, 
qui  étoit  entré  fur  les  terres  de  l'Kgîife  pour  arrêter  le  Iccours  que  Sixte 
avoit  promis  aux  Vénitiens..  Comme  i!  étoit  obligé  d'avoir  une  force  gar- 
nifon  dans  Rome  pour  empêcher  le  peuple  de  fe  ibulever ,  Ibo  armée  ne 
put  agir  offenOvemenc.  Les  Colonnes  ks  Savelli  s^étaoc  déclaréi  pour 
k  Duc  de  Calabie»  te^iiieac  fcs  troupes  dans  deux  ds  leurs  pUceS|  ce  qui- 

(ë)  Btnfin  Decad.  IV.  L.  VI  (t)  Le  même. 
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faci.iiaaux  Na^Iitaios  le  moyen  de.  ravager  le  pays  jufiju'aux  portes  deSccrrott 
Kome.  Le  bruit  fe  répandit  aidrtrqoe  TEmpereur  avok  convoqué  un  Con-  viii. 
die  à  fiafle  pour  faire  le  procès  au  Pape  (a).  d^hlJ' 

Dans  des  circonfîances  Q  facheufes,  Sixte  IV.  excommunia  tous  fcs  en- 
nemis ,  emprifoonk  les  Cardinaux  CoJonne  &  Savelli  dans  le  CUàteaa  S.  14^  juf. 
Ange ,  fie  alliance  avec  ks  Génois  (b) ,  il  foUicita  tes  Vénitiens  de  îui  don^  qu'à  r«» 
lier  du  fecbuzà.  La  République  envoya  le  Seigneur  de  Rimitn  a-v  ce  un  *si7- 
corps  de  troupes,  qui  ayant  joint  l'armce  du  Pape  ait;i-:)ua  celle  du  IXic  de  / rewlr* 
Caiabre,  la  défit  &  fit  un  grand  nombre  de  prifonni.rs.    Cette  victoire  (/e^  p„. 
n*eut  pas  des  fuites  aufli  avantagcufcs ,  qu'on  auroît  dû  en  attendre.         royra  d» 

Quelques  feraaines  après  il  vint  à  Rome  des  AmbafTideurs  des  Rois  d'E-A"^"»» 
fpagne  Ferc^'nand  &  Ifubellc  &  de  prerque  toutes  les  Pui/Tanccs  d'It ilie,  ■'''^^'* 
qui  iravalHirent  avec  tant  de  fuccès  a  près  àa  Pape  ,  t^u'il  flgni  avc-c  les  f^^!' 
Alliât  un  Traiic  de  ligue  ufl^nfu-e  ôi  defenllve.    Les  conditions  de  Q^^t'- {n't^'^ 
alliance  étoient,  que  toutes  les  places  prlfes  lèroient  reftitaées,  qu'on  don> 
neroit  à  Jérôme  ,  pendant  trois  ans,  quirante  mille  écus  par  an,&  que 
chacune  dis  pitties  contraflantcs  foiirniroitun  certain  nombre  de  Troupes. 
Ge  'J "railé  lut  rtiwu  public  le  jour  de  Ncci,  &  on  donna  trente  jours  auiC 
yénitiâiis  &  aux  Aid#s  de  pait«*d*antre  pour  y  accéder  (c). 

Quc!(jues  jours  après  Te  Duc  de  Cahbre  vint  à  Rome,  oii  fe  Papî  le  re  11  veut  u- 
jut  avec  beaucoup  d'honneur.    Attcs  quelque-;  conférences,  il  alla  à  Fer-  Z"''^* 
lare, 
Sixte 
exhortoii 

fufcrc;it  d'entrer  eh  accôbmuJcment,  roenaccrtnt  de  faire  venir  les  Turcs  1483» 
clans  la  Pouille  &  rappeHerent  de  France  ,1e  Dac  de  Lorraine,  petit •  fils  de 
René  d'Arijou,  leur  Capitaine -Général,  pour  ftîre  valoir  fes  prétentions 
lijr  le  Royaume  de  Naples  (d).  Les  Alliés  tinrent  pcn  J^ni  l'hiver  une  con'" 
fcrence  à  Crémone, afin  de  régler  le  pljn  des  opérations  pour  la  campagne 
prochaine.  Le  24  de  Mai,  le  Pape  txjommunia  les  Vénitiens,  qui  nié- 
priferent  cette  excommunication  &  cn  appetlerent  au  futur  Concile  ,  ât:  û* 
sent  follicîter  r£rapereur  Frédéric  d'en  auèrobler  un. .  Le  Duc  de  Caiabre 
entra  dans  le  Bergamafque  &  ravagea  le  pays  de  même  que  le  BrefTin  &  lé 
Veronois.  La  Flotte  du  Roi  de  Naples  fit  aufll  quelques  ravages  fur  les 
Gùieji  de  Daimaiie.  M  ils  au  fond  les  opérations  de  celte  c^impague  ne  fu« 
rent  ni  bien  avantageufes  aux  Alliés ,  ni  bien  funeftes  pour  les  Vénitiens. 

Le  Sénat  pour  ob'iger  fcs  eiineifiis  à  divifer  leurs  forces ,  envoya  une  Éxpfii-bn 
FJoite  fur  les  cûres  de  Naples,  qui  mit  d:s  Troupes  à  terre,  qui  fe  rendi  f"/ 
rent  maîtres  de  Gallipoli  <Sl  de  diverfes  autres  places.   Le  Roi  l'erdinand(^^-^[^Y«^ 
xappella  alors  le*  Doc  de  Caiabre  deLooibardîe  pour  venir  au  fecoufs  de  fespto. 
places  maritimes.   Le  départ  du  Duc  mit  la  difcorJe  parmi  les  Alliés,'  &  i^^f* 
chacun  fjD^ej  à  faire  la  |>àix.    On  convint  d'abord  d'une  trêve,  cnfuite 
]es  Plénipouniiaires  de  toutes  les  Pulifanccs  intéreflees  formèrent  un  Con* 
grès  à  i>ari  -  z.no  dans  le  Breflan.    Le  Légat  du  Pape  &  les  Ambaffadeurs 

(«;  Diar.  Rom.  Ap.  MuTAttri  T.  XXIII.      (e)  DIar.  Rom  ubi/up.  p.        Vite  de 

P-  175.  164.  Diichi,  p  ino. 

r^)  Vite     Duchl  tli  V«&ezia  ap.  idun-      (a)  Stonn  Vcncziaoa  ajv  Mursam  L. 

itrl  r.  XXIJ.  p.  liij.  XXiJLJL.  p.  117p. 
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SacTioii  de  Napks  &  de  Florence  tâchèrent  de  traverfer  la  négocintion.  Malgtë 
wfll'^*  leurs  oppofitions  le  Traite  fut  figné  le  7  d'Août  à  des  conditions  fort  avan- 
Siuik  tageufcs  aux  Vénitiens.  Les  AmbafTadeurs  des  Parties  contrariantes  fe 
depuu  rMKiKfizeQC  h  Rome',  &  troiivecenc  le  Fape  avec  la  goûte.  Bien  (ju'il  eftc 
I  juf-  ce  jour  •  là  renvoyé  les  Cardinaux  faos  tenir  Coofifloire  «  S'^boha  ordre 
ja'A  im   f^ire  entrer  les  Arabafladeurs  dans  fa  chambre. 

Quand  il  apprit  le  contenu  du  Traité,  funs  qu'on  y  eût  rien  ftipulé  en 
Cmciufion  faveoT  da  Comte  d'Imote  foa  nevea,  0  fc  phignit  des  Aliiéi  avec  tatiC 
*  te  paix  d'emportement  que  la  voix  lui  manqua.  Les  Médecins  étant  entrét  «  Ict 
&  *«*  *  AmbafTadeurs  fe  retirèrent.    On  mit  le  Pape  au  lit  &  il  mourut  le 

d'Août  148+  (a).  Durant  fonPontiBcat  Sixte  IV.  embellit  Rome  de  plu- 
fieurs  édifices  qu'il  fît  bâtir ,  entre  autres  le  pont  de  Tibre  qu'il  fit  réparer  û 
utilement,  qu'il  porte  encore  Ton  nom.  U  eoiîchit  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican  de  Manufcrits  très  -  rares,  recherchés  dans  toute  l'Europe.  Il  y  éta- 
blit des  Bibliothécaires  Grecs  ,  Latins  &  Hébreux,  ■&  il  afligna  des  reve- 
nus pour  acheter  des  Livres  (b).  Il  n'ctoit  pourtant  pas  fort  libéral  envers 
let  Savant.  Théodore  de  Gaza  lui  ayant  dédié  le  Livre  d*Ariftoce  for  In 
Animaux  ,  Sixte  fe  contenta  de  lui  donner  cinquante  ducats  pour  let  or- 
nemens  de  l'exemplaire  qu'il  préfenta.  TheoJ  jre  en  fut  fi  indigné  qu'il 
les  jetta  dans  le  Tibre  àc  mourut  de  chagrin  (c).  Raphaël  de  Voltene 
rapporte ,  qu'il  avoîc  vo  plofieiirt  Sftvani  diftingvéi  venir  à  Rome  avec  de 
grandes  efpéiancea ,  &  fl*eo  retourner  bientôt  réduits  àJa  dernière  né* 
ceflîtc  {(i). 

Diftrdrti  A  peine  Sixte  IV.  eut -il  les  yeux  fermés,  que  Rome  fitt  pleine  de 
JmÈS  B»mt.  (jouWe  &  de  confufion.   Le  Comte  Jérôme  fe  retira  d'abotd  avec  qud- 

3uet  troupes  dans  le  Château  de  Spolete,  &  en  envoya  d'autres  pour  ga^ 
er  fon  palais  à  Rome;  mais  les  Cardinaux  n'ayant  pat  voulu  les  laifTer  en- 
trer, fein  palais  fut  pillé  &  ruiné  par  les  partifaus  des  Savclii  &  des  Colon- 
nes y  la  ComteiTe  fut  même  obligée  de  fc  fauver  dans  le  palais  du  Cardinal 
de  Milan.  Cependant  Faotre  parti  étoit  maître  da  Qiâteau  S.  AngCt  de 
inenaçoit  d'élire  un  Pape,   Les  Cardinaux  pour  prévenir  un  Schifmc,  ac- 
cordèrent au  Comte  Jérôme  quatre  mille  ducats,  à  titre  d'arrér.ig.s  qui  lai 
étoient  dus  en  qualité  de  Général  de  l'Eglife ,  (k.  k-s  Urilns  rendirent  le 
Château  de  S.  Ange.  Les  deux  partit  convinrent  d*une  trêve  pour  os 
mois ,  afin  qu'on  pût  procéder  légitimement  à  l'élcclion  d'un  Pape. 
?'?n       Vingt -cinq  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave  le  26  d'Août,  <& 
d  ii  iioceot  lendemain  élurent  Jean  Baptifte  Cibo,  Cardinal  Kvéjue  de  Melfe ,  G-nois 
de  naîi&nce  Se  d'une  famille  noble  ,  originaire  de  Grèce  {je).    Il  avoit 
longtenu  été  au  fervice  des  Rois  de  Naples ,  étant  Laïque  &  marié. 
Après  la  mort  de  fa  femme  ,  dont  il  avoit  pîuHeurs  enfans,  il  entra  dans 
les  ordres,  &  Sixte  IV.  lui  donna  l'Evéchi  dé  M^ife  &  le  fit  Cardinal 
Ce  nouveau  Pape  prit  lu  nom  d'Innocent  Vill.  Àpeu  après  fon  âeâionil 
envoya  des  Légats  à  tous  let  Princes,  pour  Jet  exhorter  %  la  paix,  afin  da 
iê  réunir  contre  les  Tura. 


Ça)  Diir.  Rom  1.  C.  rator.  L.  II.  p,  m.  134,  135. 

{bi  O  ijpbr.  in  Sixto  IV.  fn)  rolai'rr.  in  AiithropoL  L.  XXi 
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Au  comraeilGBnient  de  l'année  fuivnnrc,  i!  )cva  l'interdit  jette  par  Ton  Sacriow 
prédécefleur  fur  les  Vénitiens,  qui  de  leur  côté  lui  envoyèrent  des  Ambas-  ,,.Y'^^ 
fadeurs  pour  lui  jurer  obéilTance.   Le  Pape  travailla  auffî  à  réconcilier  les  ^/^'J}^ 
CohMUiet  &  les  Urfint,  qui  (è  ftlbient  la  goerfe  tm  eaviram  de  Rome,  itpuit  rn 
«e  901  caufbic  beaocoap  de  troubles  dans  cette  Capitale.  1430  hif- 

Tandis  qu'Innocent  Vllf.  exhortoit  les  autres  à  la  paix ,  il  entra  lui- 
même  en  guerre  avec  Ferdinand  Roi  de  Naples ,  en  faveur  de  la  ville 
d'Aquila  &  des  Barons  qui  s'ëtoienc  révoltés  à  ciaffe  des  exeés  da  Due  de  jfhfohition 
Calabre.  D'ailleurs  Te  Papeezigeoit  à  toute  rigueur  le  tribut,  que  (es  deux  du  fént' 
prc'déccfTeurs  avoient  remis  à  Ferdinand  (a).  Le  Pape  donna  le  comman- 
dément  des  troupes  de  l'Eglife  à  Robert  San-feverin,  qui  avoic  été  Gêné» 
xbI  des  Vénitiens  dans  la  dernière  guerre.  La  famille  des  UrOns  fe  déclara  ^^P* 
en  ftvenr  du  Roi  de  Naples;  cepeadanc  il  e'y  eut  lucuoe  aâion  impor-  „JÛr^' 
lante.  ét  Ih^ku 

Au  mois  de  Janvier  de  i486, les  Urfins  s'accommodèrent  avec  Innocent,  j>^i^ 
&  quelques  mois  après  la  paix  fe  fit  par  i'cntremife  de  l'Ambafl'adcur  d'£-  due. 
fpagne ,  elle  fut  fignée  le  12  d*AoOt  ans  conditions  foivantes;  que  le  Roi  M*^ 
payeroit  le  tribut  ordinaire  pour  le  Royaume  de  Naples  ;  qu'il  pardonne- 
yoit  aux  Barons;  que  !a  ville  d'Aquila  auroit  la  liberté  de  fe  foumettre  au 
Fape ,  ou  au  Roi  de  IVaples que  la  collation  des  bénc6ces  dépendront  du 
fape,  que  Virginîo  des  Urfins  viendroit  detiiander  pardon  au  Pape  à  ge* 
lloiuc,  nuds  pieds  &  téte  nue,  avec  la  cor  Je  au  cou  (&).   Le  Roi  d'Efpa* 
gne ,  le  Duc  de  Milan  &  Laurent  de  Medicis  furent  garands  de  la  pair. 
&  Pape  épuifé  par  la  guerre  créa  de  souvelies  charges,  à  l'exemple  de 
Sixte  IV.  &  les  venfBt. 

Comme  Ferdinand  n'oblènroit  pas  trop  bien  les  condidoos  de  h  paix ,  iSaiti  «te 
Innocent  VllI.  fit  alliance  avec  les  Vénitiens  pour  vingt- cinq  ans.    En  Paftwn 
même  tems,  il  folUdia  les  Arabalfadcurs  d'Efpagne  ,  de  Floreiïcc  &  ^^^ienP^ 
IVlilan  d'exhorter  le  Roi  de  Naples  à  obferver  les  conditions  de  4a  paix ,  "î^'g^. 
poar  ne  pas  attirer  fur  lai  le  lellèmimcnt  du  S.  Siège. 

Cette  année  le  Pape  eut  beaucoup  d'inquictude  de  la  révolte  de  Bucoli-  névoUt  de 
ni,  Gouverneur  d'Ofimo  ou  Ofma  ,  ville  de  la  IVIarche  d'Ancone.  CtB'M«lm. 
Gouverneur  proûca  du  mécontentement  de  la  garnifon ,  qui  n'étoic  point 
payée ,  pour  la  fkife  révolter.  Il  chadk  les  partifam  du  Pape ,  &  envoya 
offrir  au  Grand  Seigneur  de  fè  (biunettie  à  lui.  Le  Pape  fit  afiieger  Ofma, 
mais  il  fallut  traiter  avec  Bucolinî.  Laurent  de  Medicis  lui  envoya  l'Evê- 
que  d'Arezzo,  qui  l'engagea  à  remeure  ia  place  au  Pape.  11  fe  retira  à 
Florence ,  06  Lurent  de  Aledicii  le  re^Qt  fore  bîeii.  Etant  aUé  enfutte  i 
Milan  Sforze  le  fit  pendre 

Les  Vénitiens  turent  une  guerre  particulière  avec  les  Comtes  d'Arco  &  9"*"* 
Sigismond  Archiduc  d'Autriche  au  fujet  des  mines  de  fer  du  Cadorin.  Les  ^d'^rUu 


ça  craigpit  une  révolte.  L'Archiduc  ne  put  donc  prohter  d'une  vi^loire 


(a)  GImmm  L.  XXm.  Ch.  r.  Çç)  Mêthkfd  BIft.  Viomk  L.  VIIL 

(»)  OwiAr.  &  Ciamii.  in  Ibdoc  vm» 
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fijtcTîo»  qu'il  avoit  remportte  fur  les  Vénitiens.  On  traita,  &  la  paix  fut  condue 
ir^'^il  par  la  médiation  de  l'Empereur  l?rederiCyde  Maximilico  ion  ùï$  Roi  dct 
SiV   Roraaînf  &  do  Pape  (^). 

jJepuis  r<w    Innocent  VIII.  condimna  en  ce  tems-Iâ  quelques  Pfopofiiions  extruCâl 
nyt^uf-  (les  thtfes,  que  Jean  Pic,  Prince  de  l;i  Minndole  avoit  publiées  fur  toatei 
lan  ie5Sciencej.    Le  Pape  défendit  la  Itdure  de  ces  ihefes  fous  peine  d'cx- 

JiL^'  .  communication.  Il  ne  cenfura  pourtant  point  l'Auteur,  qui  dans  (bn  Apo» 

X»  Paft  logie  fe  fournit  au  jugement  de  TEglife  {"). 

ceiffamne  Les  habicans  de  Rrugcs  ayant  arrêté  pril'onnicr  Maximilien  Roi  ^ls  Ro- 
la  ïAf/arf;  j^^ins  ,parccqu'i!s  foupçonnoientque  ce  Prince  vouloic  attenter  à  leurs  pri- 
vileges,  le  Pape  écrivit  à  l'Archtveque  do  Cologne  u'excommunier  ceux 
IiveutoUh  de  Bruges,  s'ils  ne  mettoknc  learPïinoe  en  ttberté.  lit  ne  firent  p»  grand 
ffT  cas  d'un  monitoire  que  l'Archevêque  publia,  &  ne  mirent  Maximilien  eu 
M'wt.  à  après  avoir  fait  leurs  conditions.  Le  Momtoire  avant  cic  envoyé 

thr^ir      en  Francc,  le  Roi  en  fut  très-mécontenc ,  &  le  Pi-ocareur  Général  du 
àiëximi-  Parlement  de  Pkris  appella  des  procédures  du  Pape  ôt  déclara  le  monitoire 
îutr.ptice  &  injurieux  à  t'autorité  du  Roi  (A). 

Pendant  ces  troubles  de  FlanJre,  le  Pipe  avoit  fait  partir  un  Ldgjt 
pour  r£coiIe,  à  la  folUcitation  du  Roi  Ji  |ues  ill.  pour  eii^ager  Ici  5ei- 
gneors  du  royaume  à  po/èr  les  armes  ,  qu'ils  avaient  priles  contre  lui. 
Klais  avant  l'arrivée  du  Légat  le  Roi  iiassarda  une  aâioa  contre  Its  rebel* 
les,  fut  défait  «\  tue  (c).  Cette  rréme  anncv-,  on  vit  une  nouvelle  révolu- 
tion à  Gencs.  Lts  Gtnuis  après  avoir  inutilement  offert  la  fouvenineté  de 
leur  ville  au  Roi  de  France,  fe  foumirtnt  à  Louis  Sfurze,  qui  gouveraoic 
i*£tat  de  Milan  au  nom  de  foo  neveu  Jean  Galéas, 

Aq 

U)  Hifl.  de  Venife  T.  VIL  ^4tfa-466.  (c)  Lfjljcut  L,  VU,  VIIL  Bmkm,  U' 
(AJ  RÊtjnaU,  ad  aim.  JUl,  Xiil. 

(*)  Jean  F'ic  dtoir  Je  l'ancienne  fami!Ii?  des  Comtes  He  U  Mirans'iO'e,  cnnnue  ea 
Italie  (lès  l'an  iiio-  Jean  fut  plus  illuUre  encore  pir  Ton  g(.^nie  t\ac  par  13  najlFanceiR 
fut  nppetlé  le  PhenFx  de  Ton  fiecSe,  &  S<rali|»er  le  nommotc  Minjlnim  fin»  vhio.  Dès 
l'âg;:  de  quatorze  ans,  il  étudia  en  droit  Canonifim-  \  tir  un  Abrtcé  des  n<.-cretikfc 
A  Jixhuit  ans,  il  (.men^loic  vhiQt.Jtux  hngucs ,  «.  à  vtngc<  qujtre  il  publia  (c$  oeid^ 
cens  thciVs  fur  la  Dialedique,  la  Théologie,  les  Ahthémaiiques,  la  Phyfiqtt«.  la  lfl« 
gie ,  la  Cabale.  Les  ignorans  fur-^r-t  fort  allarmés ,  &  trouvèrent  moyen  de  fafre  coo* 
damner  pur  le  Pape  treixe  propolittons  tirées  de  ces  th-fes  Pic  fe  juftifia  ,  &  ponr 
prouvr  l'ignorance  ilo  fc5  accu'ateur^ ,  il  rapporte  f.irs  Ion  Ap  !o.;ie, qu'un  Théo'ogisn 
qui  avoîc  paru  fort  zélé  coQire  iuk,  4^t■1(u  incerto^é  fur  ce  que  fignifiott  ic  mot  de 
Çabate.  r^pon^^it,  que  c'étoiC  un  Toétérat  &  un  ho  a  ne  <^ia!>oli<)ue.  qui  «voir  écrit  coq* 
tre  Jefas^Lbrlft,  &  que  fes  S  dateurs  avoîet  t  tu  de  !ji  le  nom  .1c  Ci!»i!ifti'5  Pic 
mon  rut  i  Florence  dans  Ja  trente- Jeux:,  aie  innée  de  fon  i^e.  lit  eft  eutciré  Uans  I» 
Cimetière  de  8aiot  Marc.  On  mit  fur  fon  tombtatt  rjSpicaphe  (taiTanie. 


Jmnnu  jacet  hk  MirmiiiU:  eaterm 

te  P.  Ntoeron  Ci)  remarque ,  que  c'eft  une  faute  conforane  i  tons  ceux  qui  ontpiili 

de  Jenn  Pic  rie  l'imir  fnit  S<nivfran  de  ta  Mirandole  &  tic  Conconfe;  if-ne  1*^  Jasa^ 
4t(l.  Soa  fierc  Galioii  ?x  poiic.a  eu  Etat  :»;>rè  la  mort  de  leur  perc. 
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Aa  commenceinenc  de  rannée  fiiivante  le  Fspe  fie  ooe  promotion  de  Secntm 
plafîeurs  Cardinaux,  de  œ  nombre  fut  Jean  de  Medidi  filt  de  Laurent,  viii. 
qui  n*avoic  que  quatorze  ans,  à  qui  le  Pape  donna  le  chappj  jen  faveur  du  ^(/'•»'« 
mariage  de  ia  fœur  ,  avec  Laurent  Cibo  fon  fils.   Le  Grand -Maître  de  iîlf^';'^ 
Rhodei  d'AnbniTon  fut  aofli  créé  Cardinal ,  parcequ'il  veooit  d'accorder  i^iojuf- 
au  Pape  Zkam  frefe  de  %jazet ,  Empereur  des  Turcs.   Ce  Prince  écoîc  Tm 
depuis  fis  ans  en  FrançflU  gardé  par  les  Chevaliers  de  Rhodes.  Il  fut  mené  *5i7» 
à  Rome,  où  il  arriva  dapi  le  mois  de  Mars,  &  fut  prcfenté  au  Pape  y;  • 
dans  an  Coniiftoîre  public  par  l'AmbaHadear  de  France;  mais  on  ne  put  ^llUT 
jamais  l'obliger  à  baifer  les  pieds  du  Pape  (a).  im 

Depuis  que  le  Roi  de  Naples  avoit  été  obligé  de  faire" la  paix  ,  il  avoit  1^89. 
cherché  roccafion  de  fe  venger  des  Seigneurs,  qui  s'étoient  révoltés  contre  L« 
lui.   li  profita  de  celle  que  lui  offrirent  les  noces  du  fils  du  Comte  de  Sarno 
avec  h  fille  da  Duc  d'Ama16,&  fit  arrêter  le  Comte  de  Sarno  êc  fou  fils  Zf'^idt 
avec  quatre  autres.    Enfuite  nomma  des  CommiHaires  pour  leur  faire  leur  Jtfi^, 
procès ,  âi  en  conféquence  de  la  fentencc  en  fit  décapiter  quatre  Çb).  En- 
iuice  il  fit  emprifonner  pluûeurs  autres  Seigneurs  âc  divers  Genuishom- 
mes,  qu'il  fit  tom  périr.  Pour  cacher  leur  mort ,  le  Roi  affeéb  pendant 
longtems  de  faire  fournir  les  provifions  néceflaires  pour  leur  fublîflance. 
L'affaire  fe  découvrit  i  la  fin ,  <&  comme  Ferdinand  refufoit  toujours  de 

Syer  le  tribut  au  il  devoit  à  i'EgUfe,  le  Pape  l'excommunia ,  lui  donnant 
BX  mois  potnr  le  reconnoitre.  Comme  il  perfifla  daoi  fou  opiniâtreté,  il 
fut  excommunié  une  féconde  fait  le  11  die  Septembre»  le  Pape  le  déclara 
privé  du  Royaume  de  Naples  ,  publia  une  croifade  contre  lui ,  &  invita 
Charles  VIIL  Roi  de  France  à  pafler  en  Italie  pour  fe  mettre  en  pofiTcflioa 
de  Naplei ,  en  vertu  des  droits  du  feu  Due  d'Anjou.  L'Evéque  d' Alexan- 
dre, AmbaflÎKlear  de  Ferdinand  eut  la  hardieffe  dans  le  Coofiiloiie  d'en 
appelîer  au  nom  de  Con  Miîcre  au  futur  Concile. 

Au  commencement  de  l'année  1490,  le  Pape  envoya  des  Nonces  à  tous  ^PkaMt 
ks  Princes  Chrétiens ,  les  exhortant  à  députer  à  Rome  des  Ambaflkdeurs  ^ 
pour  le  S5  de  Mars,  afin  de  prendre  les  mefures  néceflaires  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Les  Princes  envoyèrent  leurs  Ambaffadeurs,  &  on  ré- 
folut  que  chacun  contribueroit  félon  fon  pouvoir  en  argent,  urmes  ou  fol* 
dats,  de  laiiTer  au  Pape  une  entière  liberté  de  lever  les  annates,les  décimes 
A  les  aotrea  oontribotîons.  Le  Pape  promît  de  fa  part,  ^ue  fi  on  des  wôê 
Kois,  de  Franœt  d*£(pagne  ou  d'Angleterre  (ê  chargeoit  de  la  condiiifie 
des  troapes,  il  s'y  trouveroit  lui-même  en  perfonne  ;  que  fi  aucun  Roî 
n'y  étoit  préfent,  il  fe  contenteroit  de  nommer  deux  Légats,  l'un  pour 
Tannée  de  mer ,  &  l'aotrè  pour  Tarmée  de  terré  ;  que  les  Italiens ,  les 
François ,  les  Efpagnols  6c  les  Anglois  ferviruicnc  dans  la  première  ;  les 
Allemands,  les  Bohémiens,  les  Hongrois,  ik  les  Polonois  dans  la  fcconJa 
i^c).  Tous  ces  grands  projets  allèrent  en  fumée,  âdePape  lui-même  iem* 
tia  n'y  plus  penfcr  ;  ainù  que  nous  allons  le  voir. 

il  reçut  un  Ambafladeur  du  Soudan  d'Egypte,  ^ui  étoit  en  guerre  avec£« 
ks  Turcs,  lequel  lui  demandoit  Zizim  pour  femploier  félon  les  vues.  Dans/'i'v^ 

(«)  Contin.  Ut;  Fleuri  T.  XXiV.  p.  91.      («)  JBsoy.  ad  ana.  2490.  VUtlari  ia  vit, 
(i)  CfomwM  ubt  fuf^  Innoe.  VUI. 
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le  même  tenu  arriva  on  Ambaflâdeor  de  Bajazct,  pour  engager  le  Pape  à 
tttair  ce  même  Prince  en  prifim,  offrant  quarante  mille  écus  d'or  par  an 
po:ir  Ton  entretien.  Le  Pape  accepta  la  propondoQ  &  ne  penfa  plus  à  la 
'd^iuU  Can  guerre  {a).   Il  ûc  à  la  vérité  qud^ues  demardief ,  mais  ce  ne  fut  que 
HS'"»  ;■"/•  pour  amilfcr  de  l'argent. 

Au  commencement  de  1492  la  paix  Te  conclut  entre  le  Pape  &  Ferdi» 
nanJ  Roi  de  Naples,  pir  la  médi  ition  du  Roi  d'Arragon.  II  y  a  de  l'ap- 
tmcBtf»-  P^rtnce  que  !c  Roi  de  Naples  ne  le  détermina  fi  fe  réconcilier  avec  Inno. 
utàgtrlir  cent,  que  par  la  crainte  que  lui  infplroient  les  préparatifs  que  fefoic  le  Roi 
Ziiim*  de  France  pour  porter  lès  armes  dana  le  royaume  de  Naplea.  Ferdinand 
F»ix  mff»  envoya  à  Rome  vers  la  fin  de  Mai  Ton  petit -fils  Ferdinand,  Prince  de  Ca- 
EfA^  poue  pour  demander  pardon  au  Pape,  promettant  de  payer  exaderatnt  le 
tribut  dû  à  TEglifi:  Romaine,  de  laiHcr  la  coliation  des  benéôces  au  Pape, 
&  fàtisfaire  tes  en&ns&  les  héritiers  de  ceux  qu'il  avoitfait  momir.  Inno- 
cent Vill.  luiaccordi  rabfoiution,  une  nouvelle  inveflirure  du  royaume 
de  N.plcs  «Si  en  alPira  la  luccefîion  à  Alphonie  Duc  de  Calabre.  L'Ambas- 
fideur  de  René  Duc  de  Lorraine  protella  dans  un  Coniilloire  public  contre 
cette  nouvelle  inveltiiure.   Cette  proteflation  ne  (èrvit  qQ*à  faire  nommer 

Îuel<jues  Cardinaux  &  Auditeurs  de  koce  pour  fiûie  Texamen  des  draiis  da 
>uc  (A). 

Innocert  VIII.  ne  furvéçut  que  quelques  fcmaines  à  cette  pa!\'&  mouni:  le 


pooenc 
VilL 


KleOim 
dM  VI. 


2$  de  Juillet.  Il  lailTa  l'Italie  tranquille ,  ayant  Cï  bien  établi  la  balance  en- 
tre les  INiiflànces,  que  fîiivant  les  apparences  la  paix  devoit  y  être  aflêroie 
pour  longtems.  Cependant  ce  bonheur  ne  fut  pas  de  longue  durée;  après 
la  mort  du  Pape  l'Italie  fut  en  proye  à  tous  les  malheurs  de  îi  guerre, tant 
par  l'ambition  de  Ton  fucctilcur  que  par  la  mort  de  Laurent  de  Mcdicis, 
qui  s*étoic  acquis  une  grande  autorité ,  &  tenoit  en  bride  le  Roi  de  Naples 
de  le  Régent  de  Milan ,  tous  deux  également  ambitieux  (c). 

Aulîitôt  qu'on  fut  inftruit  de  la  mort  d'Innocent  VIII.  Rome  fut  en  con» 
fulion  ,  par  les  partis  des  divers  Prétendans  à  la  thiare;  les  prmcipaux 
étoieot  les  Cardinaux  A(catiio  Sforce  &  Jules  de  la  Rovere.  Cependant  ili 
cédcrcnt  leurs  prétentions  en  faveur  du  Cardinal  RodericBorgia,  qui  acheta 
les  fuffr.  i^Jrs  dts  Cardinaux  par  Ton  or  &  par  de  grandes  promefTcs  &  fct 
élu  le  onzième  d'Août  ;  il  prit  le  nom  d'A'exandre  VI  (J).  Son  onde  le 
Pape  Calixte  III.  Tavoit  fait  Cardinal  fort  jeune,  mais  Tes  mccars  étoienc  fi 
déréglées,  que  Pie  IL  après Tavoir  fouvenc  reprit,  le  chalTi  enfin  de 
Cour  (tf).  Comme  Ton  caraâere  étoit  bien  connu  ,  Fer Jinand  Roi  de  Na- 
ples, dit  en  particulier  à  hx  Reine  Ton  époufe  ,  en  verfant  des  larmes,  que 
te  nouveau  Pipe  fv-roit  le  lleau  de  l'Italie  ik  du  Monie  Chrétien.  C'cfl  œ 
que  confirment  prefque  tous  les  Poètes  Italiens  &  les  Hill<xiens  de  cetens* 
là.  Guichardin  dit ,  que  Borgla  étoit  à  la  vérité  d'une  habileté  &  d'une 
pénétration  rares,  qu'il  excelloit  dans  le  confcil,  &  que  pefTedant  Part  de 
s'indnuer  dans  les  efprits  par  la  perrualîon  ,  il  favoit  manier  les  grandes 
aâaires  avec  une  aâivité  iîirprenante.  Mais  oei  talens  étoient  oSfcurds 


(9)  RartiH.  aJ  aniu  T49a  n.  2 ,  3. 
li  Heittr.  inStenni.  DucLothar  LV. 
(c;  GuuhmUamL  des  Guencs  d'Italie 


T.  I.      I.  in  4to. 
(d)  Le  même  Pet.  Martyr,  Ep.  ut 
(0  Ânecdec  Èkt,  VI  p.  4  & 
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par  des  moeari  infirmes,  faux,  fàm  podeor,  fourbe, perfide,  ftos  religion ,  Scenoii 
dominé  par  une  avarice  infatiable  &  dévoré  d'ambicion  il  étoit  cruel  julqu'à 
la  barbarie,  &  ne  refpiroic  que  l'élcvation  de  Tes  bâtards  (a)  (•).  fUM^ 

Après  fun  cleclion ,  les  Princes  d'Italie,  fur  la  propofiiiun  de  Louis  ou  dtptds' Van 
Lodovic  Sforce,  convinrent  d'envoyer  dans  nn  même  jour  lenn  Ambaflà-  14  30  ;«/. 
deonàRome,  pour  y  faire  tear^ntréeenfèmUe»  &poaf  avoir  audience  'i^'^ 
en  commun,  &  qu'un  feul  porteroit  la  parole  au  nom  de  tous,  afin  qu'il  '3'7' 
parût  qu'ils  écoienc  tellement  liés  eofemble,  qu'ils  fembloieot  ne  faire  qu'un 


féal  Etat.  Mai»  ce  projet  échoua  par  la  vanité  du  jeune  Pierre  de  Medicis de 
fib  de  Laurent,  qui  brOloit  de  panucre  à  Rome  dans  un  appareil  pompenx,  Hvifion  m 
en  qualité  d'ArnbalTadeur  de  Florence.  11  gagna  le  Roi  de  Naplet  &  rom 
pit  ainû  le  projet  de  Ludovic  Sforce.  Ce  dernier  en  prit  ombrage ,  &  pro- 
fita  de  la  première  occailon  qui  fe  préftnta  d'animer  le  Pape  contre  l'un 
&  l'autre.  Virginie  ou  Virgile  des  Urfiss»  beanliere  de  Pierre,  acheta  do 
fils  du  feu  Pape  innocent  VIIL  quelques  Châteaux  dans  le  voîfînage  de 
Rome,  Sforce  perfuada  à  Alexandre  VI.  que  ces  Châteaux  étoient  dévolus 
au  S.  Siège,  parcequ'iis  avoient  été  aliénés  à  fon  infu.  Le  Pdpe  demanda 
otie  Vireîle  des  Urfins  lui  donnât  quarante  mille  ducats,  comme  il  avmc 
tait  à  Cibo.  Cette  propofition  ayant  été  rejettée ,  le  Pape  offrit  de  lailTer 
les  Châteaux  à  desUrfins,  à  condition  que  le  Duc  de  Calabre  donneroît 
tme  de  fes  âlies  naturelles  à  l'un  de  fcs  fils.  Alphonfe  ne  voulut  pas  eu- 
tendre  à  cette  alliance  (6). 

Alexandre  VI.  piqué  contre  loi,  conclut  le  25  d'Avril  1493.  Li/ruttntre 
d*ailiance  offenfive  &  défenfive  avec  la  République  Venife  &  Louis  ^  ^^tit* 
Sforce ,  qui  gouvernoit  le  Milanés ,  &  redoutoic  Ferdinand  ,  dont  fon  2^^3!vfe 
neveu  Jean  Galéas  Duc  de  Milan  avoir  époufé  la  petite  -  fille  (c).   Lu-  ^erce. 
dovic  engagea  le  Pape  à  envoyer  conjointement  avec  lui  des  perfonnes  1491* 
affidées  en  France,  pour  engager  Charles  VKI.  à  faire  valoir  fes  préten- 
tions fur  le  royaume  de  Naples.    Ayant  appris  par  fes  émilTaires  que  le 
Roi  de  France  étoit  trés-dispofé  à  tenter  cette  entreprife,  Ludovic  lui 
envoya  denz  Amboflàdeurs ,  pour  offrir  à  Charles  Vlli  de  l'aflilter 
d^hommes  &  d'argent.    Le  Pape  entroit  dans  les  vues  de  Sforce,  efpé- 
rant  d'obtenir  de  Ferdinand  par  crainte ,  ce  qu'il  n'avoit  pu  gagner  de 
bon  gré.   Charles  Vill.  animé  par  plulieurs  Seigneurs  Napoliuins  bannis 
de  leur  patrie,'  &  par  iës  Favoris,  qui  le  âatoieot  non  lèoteaient  de  la 

(a)  GtncAordiB,  L  c.  (e)  Le  même,  a  i6» 

^)  Gukiardin  le, 

(*)  Etant  Cardinal ,  il  ût  venir  à  Hoipe  fa  concubine  Vanofîa,  T)ame  Romaine; 
dont  il  eut  quatre  fils  &  une  fille.  Il  acheta  pour  Pierre  fon  fils  aîné  le  Duché  de  Gan. 
die,  mail  celui-ci  étaot mort  il  donoa  ce  Ductié  i  Jean  fon  troifieme  fii»,  qui  épouCi 
la  mk  naturelle  d*A1phoDfe  II.  Rd  de  Naples.  Son  fécond  filt  Gefar  fut  Oirdhiai 
puit  Duc  de  Valentinois;  Godefroi  le  plus  jeune  des  fils  eut  une  Principauté  dans  te 
YOjraame  de  Naples,  &  époufa  une  uutrc  bf.tarde  du  Roi  Ali  lionfe.  Lucri'Ce  fa  filte 
«voit  été  mariée  à  un  ECpagnoI,  maie  lorrqu'il  fut  devenu  Pape  ,  il  ta  loi  pour  ta 
donner  à  Jean  Sforce  Prince  de  Peraro.  lilie  fut  maiiée  enfuite  avec  un  fils  ;  irurel 
d'Alpbonfc,  &  après  ia  moit  de  ce  troiiieme  mari  ,  elle  époufu  Alphonfe  d'i.ll  Duc  de 
Fcmre.  Quelqiies  Anteort  l'ont  accutifie  de  libenitoagp  dus  fii  jeoodlb  (x^ 

(i)  OKufbr,  la  Aies.  VI, 
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SccTtoti    conquête  de  Naples,  mais  encore  de  celle  de  l'Empire  Turc,  condat 
Vili.    un  'I  raiié  d'alliance  avec  Ludovic  Sforce,  &  s'eogagea  de  paiSîT  ea  lU; 

éeluhran    Ferdkiaiid  travailla  d*abord  à  détourner  Toraçe  prêt  à  fbodre  fiir  bi, 

14  ,^  /1./  il  tâcha  de  regagner  Ludovic  en  l'alTurant  qu'il  ne  l'inquieteroic  jamais 
fu'à  l'an  fur  la  po/rcffion  du  Duché  de  Milan.  Il  négocia  auflî  avec  la  Cour  de 
3517.  France,  <&  réfoluc  de  s'accotnmodcr  incefTanuDenc  avec  le  Pape.  Alexan- 
Le  Pape  Volontiers  t'oreitle  à     propoficions  ;  on  convint  que  Vîr- 

/aeeJmmo'  ^^e  des  UrHns  garderoit  leti  ChâccauK  qu'il  avoic  achetés ,  en  donnant  as 
de  ava  le  Pape  une  forame  pareille  à  celle  qu'il  avoic  donnée  à  François  Cibo,  que 
Jioiiit  No-  C/écffroi,  le  plus  jeune  des  fils  diu  Pape  épouferoic  Sancha  fille  naturelle 
^       d'Aiphonfe,  qu'on  lui  donneroîtla  Principauté  de  Squillaci  de  dix  mille  do* 
cals  de  rente.  Ferdinand  ne  put  néinmoins  obtenir  du  Pape  qu'un  bief  iè» 
cret  par  lequel  il  promettoic  à  ce  Prinjc  de  !ui  aider  à  défendre  le  royaume 
de  Naples  (b).    11  fît  vers  ce  tcms-ià  une  promotion  de  douze  Cardinaux, 
du  nombre  desquels  fut  Cefar  Borgia  fun  bâtard  ;  les  Cardinaux  s'y  oppo 
ftrent  d'abord ,  parceipie  tes  bâtards  font  exdas  de  la  pourpre;  miis  le  Pa- 
pe produifit  de  faux  témoin»,  qui  afliiiereDK  que  Cenr  étoit  fila  légitine 
d'en  autre  pore  (r). 

'Mart  de      Vcis  k  tin  de  Tannée  la  bonne  intelligence  entre  le  Pape  &  le  Roi  Fer- 
rniirand,  ^naud  cominençâ  à  s'altérer.  Le  Pape  exigea  (]ue  Ferdinand  lui  renvoyiit 
*****    le  Cardinal  de  Saint  Piene  -  aux  -  liens ,  qui  étoit  maître  du  Château  d'Ortie, 
&  de  quelques  autres  places  dans  le  voifinage  de  Rome,  attribuant  au  Roi 
la  rébellion  de  ce  Cardinal.   Ferdinand  eut  beau  fe  plaindre  ât  proteller  de 
fon  innocence,  le  Pape  ne  vonhie  pcnnt  recevoir  du  evcolb.  Il  n'épionva 
pas  néanmoins  le  refliendnient  du  Pontife  parcequ'il  moumtfiibîtenient  dTa^ 
poplexie  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  1494  {d). 
TrêM  ifh    Pendant  cette  brouilierie  Alexandre  VL  paroiflbit  avoir  repris  fa  ^re^ 
M jliphm' xnki&  inclination  puur  la  France;  il  venoit  de  promeure  le  chapeau  de 
^  ût  ^  *  CarcÛnal  à  l'Evéque  de  Saint  Malo,  <&  il  avoit  pris  à  ià  ibide,  conjointe* 
ment  avec  Lodevic  Sforce^Profper  Colonne, avec  un  corps  tic  Cavalerie. 
Sur  ces  entrefaites ,  Alphonfe  11.  qui  avoit  fuccedé  à  Ferdinand  lui  envoya 
quatre  AmbaiTadeurs  chargés  de  lui  faire  des  propulliions  fort  avaniageufes. 
Le  Traité  fe  conclut  bientôt  aux  conditions  fuivantes  ;  que  le  Pape  donne* 
xoit  à  Alphonfe  l'inveHiture  du  royaume  de  Naples ,  avec  la  récluàlioD  ds 
tribut  que  Ferdinan.1  avoit  obtenue  des  autres  Papes  pour  fa  vie,  &  pro- 
mu d  envoyer  un  Légdt  pour  le  couronner;  que  le  Pape  donneroit  le  cba* 
peao  de  Càrdinal  k  Loois  fils  de  Henri ,  frère  natnrd  d* Alphonfe  »  qtÈt  de 
fon  côté  Alphonfe  payeroit  aéluellenent  trente  mille  duraci  au  Pflpe»  qOftl 
donneroit  au  Duc  de  Gandie  des  terres  dans  le  royaume  pour  douze  mille 
ducats  de  rente,  &  la  première  des  grandes  charges  qui  vieodroit  à  va. 
quer ,  &  qu'il  donneroit  des  Bénéfices  à  Cefàr  Borgia  (e). 
jtOi^^      Quelque  teros  après  quatre  AmbaiTadeurs  de  Charles  VIII.  arrivèrent  i 
étm  iê  Borne,  dt  demandèrent  au  Pape  l'invelUturc  du  royaume  de  Napks  poai 


Ca)  Le  ir.éme.  Hia.  de  Vcniiie  T.  Vii.  (0  I-e  même,,  p.  47. 
P>  495-S07.  {à)  Lemâme,  p.  45. 

C>)  QfiiklmMu^BA  fugw  if)  Lealow,  ^  «jw 
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énr  Idahre.  Le  Pape  répondit,  que  (1  le  Roi  renonçoic  à  porter  la  guerre  Saenom 

âans  ce  royaume,  &  s'en  remeitoic  à  la  décifion  duSicge  Àpoftolique,  lui  Viil. 
en  qualité  de  Seigneur  dircél  du  Fief  étoic  prêt  de  lui  rendre  jiiflice.    Sur  fpîioire 
ces  entrefaites,  le  Pape  recouvra  Oflie,&  propofa  à  AJphonfe  d'unir  leurs  ^'jf 
forces  dans  la  Roniagne,  &  d'éqaipper  une  Flotte,  le  Roi  «le  France  étant  14^0;^ 
déjà  maître  de  Genei,  &  équippant  une  Flotte  à  Marfeille,  pour  attaquer  qu'à  l'm 
JXaples  par  mer.  Alphonfc  entra  dans  les  mêmes  vues  ,  &  le  Pape  &  lui  'S»7» 
•'abouchèrent  le  13  de  Juillet  à  Vicorario  ,  'l'erre  de  Virgile  des  Urlins, 
•fin  d'y  régler  le  plan  de  leurs  opérations  ponr  empêcher  1m  François  d'en- 
trer  dans  l'Etat  EcdéHaflique. 

Le  Pape  follicita  vivement  le  Roi  d'Efpagne  de  ftîcourîr  Naples,  &  en-  Z.»  Pape 
voya  jpour  le  même  fujet  fecretement  deux  Miniftres  à  Bajazec  IL  pour  lui  f*'iici:e  /« 
lepréiemer  que  le  Roi  de  France  avoît  deflTein  de  pafler  en  Giece,  quand  . 
H  anroit  CSonquis  le  royaume  de  Naples.  Ils  revinrent  avee  de  na^lifiquei  ^J/'^' 
promefles.   Ferdinand  Roi  de  Caflille  &  d'Arragon  s'engagea  à  envoyer 
nne  nombreufe  armée  au  fecours  d'Alphonfe ,  &  L  Pape  lui  permit  d'empioier 
k  lever  des  troupes  les  deniers  kvét  en  Efpagnc  paur  la  crdllide.  Il  écrivit 
aufli  un  bref  à  Charles  VlILpour  lui  défendre  de  pafTer  les  Alpes  fouspeiao 
des  Ccnfures  Ecciciîullitjues,  &  il  fullicita  par  Ton  Nonce  le  Sénat  de  Ve» 
aife  d'oppofer  fes  armes  à  celles  da  Roi  de  France  (a). 

Cependant  Charles  VllI.  perGfla  toujours  à  pourfuivre  fon  entreprife,  LtRotig 
bien  que  la  plupart  des  Seigneurs  de  fa  Cour  la  defâprouvaÛènt,  &  qu'il  ^''"'■"  p4' 
manquât  d'argent  à  un  tel  point,  qu'il  fut  obligé  d'emprunter  une  fommc-''*'* 
fur  des  pierreries,  qui  lui  furent  prêtées.    Ce  qui  contribua  à  l'animer  ce 
furent  les  confcils  du  Cardinal  de  Saint-Pierre>aux-liens.  Le  i^oi  parcit  donc 
le  23  d*Ao6t,  paiTa  les  Alpes  &  arriva  à  AfU  le  9  de  Septembre.  Lode» 
vie  Sforce  vint  l'y  joindre  >  &  l'accompagna  à  Pavie  &  a  Piaifance,  Lo« 
devic  ayant  appris  la  mort  du  ]3uc  fon  ncvcu,  qu'on  prétciid  qu'il  avoie 
fait  empoifunner , retourna  à  Milan, àc^au  préjudice  du  tîis  du  feu  Duc, qui 
]i*av<»t  que  cinq  ans,  fe  fie  proclamer  Duc  de  Milan,  titre  que  l'Empe* 
leur  lui  avoit  donné  l'ann^  précédente  {b). 

Le  Roi  de  France,  étant  à  Piaifance,  eut  quel  |ue  envie  de  s'en  retour-  n  fi  nui 
ner,  parcequ'il  manquoit  d'argent,  &  qu'il  ne  voyoit  aucun  mouvement  * 
en  Italie  en  là  finrenr.  Mais  fur  les  inftances  continuelles  du  nouveau  Duc 
de  Milan,  il  avança  avec  fon  armée,  &  prit  poflèffion  de  Luques,  de  Pife  Rtmgnk 
&  de  Florence,  d'où  Pierre  de  Medicis  s'étoii  fauvé,  le  peuple  s'étant  dé- 
claré pour  les  François.    Avant  l'arrivée  de  Charles  k  Florence ,  les  Co> 
lonnés  s'étoient  déclarés  pour  lui  &  s'ecoient  emparés  du  Château  d'Oflie, 
ce  qui  obligea  le  Pape  de  rappeller  Ces  troupes  de  la  Romagne ,  dans  le 
delTein  de  le  fortifier  dans  Rome.    Il  envoya  aufTi  François  Picoîoraini 
Cardinal  de  Sienne  à  Charles  VIII.  à  qui  ce  Prince  refufa  audience.  S'étant 
faiûd'un  Ambalfadeur  l'urc  ^ui  portoit  quarante  mille  ducais  a  Rome,  il 
fit  avancer  fa  Flotte  vers  Oftie,  pour  foucenir  ceux  qui  s'étoient  déclarés 
pour  lui  (f).  Aprèy  avoir  fait  un  Traité  avec  les  Florentins,  le  Koi  fe  ren- 
dit à  Sitnne.  Le  Pape  lui  envoya  trois  Ambaîladcurs  pour  traiter  avec  lui, 
mais  Chailcs  lui  fit  déclarer  qu'il  ne  pouvoit  fe  djfpcnfcr  d'entrer  dans  Ro- 

{«)  Le  même,  r-  <(4.  6$*  ^0  le  aime.  L-  I.Diar.  Saoef.  Cbroir. 
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Saonov   me.  Le  Pape  y  reçut  alors  le  Duc  de  Calabre  avec  Ton  armée,  &  fit  arrêter 
VIII.    Afcanio  àc  Profper  Colonne.   Comme  il  favoic  que  le  Roi  avoic  auprès  de 
H|/?Wr»    lui  le  Cardinal  de  Saint-Pierre-aax  liens,  &  que  h  plupart  des  antres étoient 
^^uvm      ennemis  &  favorifoient  Charles, il  ttoic  fort  allarmé  d'an  bruit  qui  con- 
J430        roit,  que  ce  Prince  avoit  deiïcin  de  reformer  la  Cour  de  Rome.  Il  redou- 
ftt'/i  i'an    toit  aulfi  Ton  reffentiment  pour  s'être  allié  avec  le  Roi  de  Naples ,  après 
l'avoir  follicité  de  paflcr  en  Italie.    Mais  à  la  fin  il  confentit  à  ce  qu'il  ne 
pouvoit  empêcher ,  le  Roi  Payant  fait  aiTurer  par  (es  Ambafladeurs,  qu'il 
étoit  fort  éloigne  d'entrer  cîms  ce  o  ii  concernoit  l'autorité  du  Pape ,  âc 
qu'il  fouhaitoit  flulcraent  d'entrer  dans  Rome  d'une  façon  pacifique]  (a). 
Oi»iu        Le  Roi  de  France  entra  donc  dans  Rome  en  Conquérant  le  31  de  De- 
Viii.  à    cembre  1494  le  fotr.  Mais  le  Pape,  an  lien  de  le  recevoir,  fe  retira  plein 
Romu      de  frayeur  dans  le  Chàceaa  de  S.  Ange,  où  il  ne  fut  fuivi  que  de  deux  Cuv 
dinaux.    Dixhuit  autres  fe  déclarèrent  pour  le  Roi,  &  le  folliciierent  for- 
tement de  dépofer  un  Pape ,  <jui  ctoit  en  exécration  à  toute  la  Chré- 
tienté. Us  Id  repréfèntoient  qu'il  ne  lai  feroit  pas  moms  glorieux  d'affimi- 
chir  l'Eglife  de  la  tirannie  d'Alexandre ,  qu'il  l'avoit  été  à  Pépin  &  à  Cfaar* 
Icmagne  de  délivrer  pîufieurs  faints  Pontifes  de  Toppreflion  de  leurs  perfé- 
cuteurs.   Mais  Alexandre  gagna  par  Tes  préfens  (k  par  Tes  promeHes  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  étoient  dans  le  Confeil  du  Roi ,  deforte  que  Charles  con- 
clut avec  lui  un  traité  aux  conditions  fiiivantes.  QueCivita-Vecchia,  Ter- 
racine  &  Spolete  feroient  remifes  au  Roi ,  qui  les  garderoit  jufqu'après  la 
conquête  de  Naples.    Que  le  Pape  ne  tcmoigncroit  en  aucune  minitre  Ton 
refTcntimcnt  aux  Cardinaux  6l  aux  Barons  de  l'Etat  Eccléfialbque ,  qui 
nvoient  fuivi  le  parti  du  Roi.  Qu'il  dooneroit  à  Charles  riAvdmn»  dn 
Royaume  de  Naple? ,  &  remettroit  entre  fes  mains  Zizim  frère  du  Grand 
Sv.igncur  (•}.    En^ln  que  Cefar  Borgia,  Cardinal  de  Valence,  fuivroit  le 
Roi  pendant  trois  mois  en  qualité  de  Légat  Apollolique.   Lâ  paix  étant 
ainG  conclue ,  le  Pâpe  retourna  au  ATadcan  ;  embite  il  reçnt  Ctiarles  dans 
la  Bafilique  de  Saint  Pierre  en  grande  cérémonie.  Le  facré  Collège  fut 
très-mécomcnt  de  la  paix  que  le  Roi  avoit  condoe  avec  le  Pape,  À  huit 
Cardinaux  foi  tirent  fur  le  champ  de  Rome  (b). 
Il  h  rend         ^     ^  Janvier  Charles  VIU.  partit  &  s'avança  vers  Naples;  il 
wa/  rc  de  apprit  avant  fon  départ  qu'Alphonfe  s'étoit  démis  de  la  couronne  en  faveur 
a^Us*     de  Ferdinand  fon  fils,  <k  s'étoit  r..*ciré  en  Sicile  Ferdinand  fe  trouva  néan- 
moins dans  l'impuiflance  de  rtfillcr  au  Roi  de  iVance  ,  quitta  Naples  &  fe 
retira  dans  Me  d'Ifchia,  taillant  Charles  maître  du  Royaume.  Celui-d 
entra  en  triomphe  dans  Naptes  le  si  oa  le  aa  de  Février  {c). 

(a)  Guicbard.  U  c.  p.  193,  104.  (c)  Lénine  p.  116. Crioanm* L. XXUC 

.  ib,  Comimt  L.  Vit  Ch.  la.  GÉfeM.  Ch.  x. 
«bi  fiip.  p.  jo§>io6. 


fcmbSe  donner  du  poids  à  ce  fcntimcnc,  c'c^l  l'olFrc  de  trois  ccrr!  mille  ducats  que  Ba- 
ja«et  fit  au  Pape,  s'il  vouloit  le  déùire  de  Ion  frcre.  Suivant  Mezeray ,  les  Véaiiieas 
eurent  part  i  rempoifoimeiDent  conoe  le  Fipe  (a>). 

(i)  Gmiikari  U  U,     (s)  AbK|<  Ckfaa.  T.  IV.  W»  •!«» 
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Let  xai^des  conqoêtes  do  Roi  de  France  allaimereiie  toute  ffctfîe,  d'an-  Sicnov 
taot  ptas  qu*il  avoic  lailTé  des  garnirons  dans  coules  les  places  fortes  des  Pays  .^'ii.l- 
pir  où  il  avoit  pafTé.    Cefar  Borffî.i  s'étoit  dérobé  fecretemint  d'imprci  du  ^f'/^",^' , 
liol,  ce  qui  fit  que  le  Pape  ne  le  crut  plus  obligé  q2  s  en  tenir  au  tra  ic  p^is  j,, 
qu'il  avoit  conclu  avec  Charles.  An  mois  d'Avril,  il  fe  ligua  avec  l'Erapj- 1430 >«/. 
Teur,  le  Roi  d'Efpagne,  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Milan,  fous  précepte  '/■'ài'an 
de  s'opf)ofer  aux  Turcs  &  de  défendre  la  liberté  de  l'icalie  ,  mjis  au  fond'*''"  - 
pour  obliger  Ch  irles  Vill.  d'abandonner  fes  con^^uètes.    i^ar  des  ardeles  jj^^^^"^ 
fecrets  le  Duc  de  Milan  s'engageoit  d'empêcher  les  lecours  (jui  pourroient  Puijfarxet 
venir  de  France,  qui  dévoie  en  même  temi  dtre  atttquée  par  rfimpereor  i Italie cm^ 
&  le  Roi,  d'Efpagne  (a). 

Aulîirôt  que  Charles  fut  inflmit  de  cette  ligue,  il  prit  h  rcfoîution  de//  r.tnrm 
retourner  en  France ,  avant  que  fes  ennemis  euilenc  rallemblé  aiTez  de  for*  m  Francf» 
ces  pour  lai  fermer  te  paHage.  11  laiflà  pour  VIceroi  à  Naples  Gilbot  de 
Mompenfler,  avec  environ  trois  mille  cheva  iK  &  un  petit  corps  d'Infan» 
Cerie.  I-e  Roi  partit  de  Naples  le  20  de  Mii  avec  le  refle  de  fon  armée, 
dans  le  deiltin  d'alier  à  Rome.  Le  Pape  eue  envie  de  lui  en  refufer  l'en* 
trée,  il  demanda  des  croupes  à  fes  alliés  pour  les  joindre  aax  fiennei.  D'à* 
bord  le  Duc  de  Milan  &  ks  Vénicitns  lui  en  accordèrent,  mais  enluiteib 
changèrent  d'avis,  &  confciilerent  à  ALxanJrc  de  fe  retirer  dans  quelque 
p!ace  forte.  Sa  defii:nce  ik  la  crainte  i'y  déterrainerenf.  11  fe  retira  d'abord 
à  Orviete,  &  enfuite  à  Peroufe,  Charles  entra  dans  Rome ,  &  n'y  féjour- 
na  que  deux  jours,  éi  continua  &  marche  par  Vicerbe,  Sienne  &  Pile  yxÇ* 
qu'à  Fornoue  ou  Fornovo,  Bourg  du  Parmcfan.  Les  Alliés  y  a'ta  juerent 
l'armée  Françoifc,  le  C  de  Juillet,  mais  les  François  ayant  eu  l'avaitigc 
Charles  continua  fa  route  par  'l  ortone  fur  AHi,  6c  alla  à  Trio.  £nfuice 
il  rrpaOa  les  Monts  &  arriva  à  Grenoble  le  87  d'Oâôbre  {b), 

Ferdinand  étoit  paffé  de  l'ifle  d  l.'chia  en  Sicile,  d'où  il  revint  avec  des  Fcrdhumtt 
troupes  d'Efpagne, commandées  par  le  fameux  Gonfalve  1  iernanJés  de  Cor-  rectwre  k 
doue.  11  reprit  plufieurs  places  du  royaume  de  Naples.  Ce  fuccèa  infpira  au  JJJJÎJ*  * 
Pïpe  la  bardieire  d'envoyer  on  Nonce  an  Roi  de  France,  pour  lui  com- 
mander  de  fortir  dans  dix  jourt  de  l'Italie,  &  de  retirer  dans  un  autre 
terme  fort  court,  qu'il  lui  marqueroit,  toutes  fes  troupes  du  royaume  de 
IS^aples.  Charles  le  moqua  de  ctt  ordre,  &  répondit  qu'il  travaiiloit  à  s'ou- 
vrir le  chemin  pour  retourner    Rome.   Après  le  départ  de  ce  Prince, 
Alexandre  envoya  des  troupes  au  fecours  de  Ferdinand,  dit  défendit  aux 
Génois  de  lailTer  fortir  de  (ienes  aucune  forte  de  vaiîTeaux  pour  le  fervice 
du  Roi  de  France.    Ferdinand  recouvra  bientôt  pref^ue  tout^  fon  royau- 
me,  à  la  faveur  des  ftcours  du  Pape, des  ElpagnolsA  des  Vénitien». 

Cette  révolution  ne  fit  pas  celTcr  les  troubles  en  Italie.  Piufiturs  grande»  Owkt 
villes  de  Romagne  &  de  'Fofcane  étoient  engagées  dans  des  querelles  par-  vili.^«ij 
ticulicrcs;  Pc roufe  &  plufieurs  autres  villes  de  l'Etat  Ëccléfialli^uc,  r^^^*  J/^^l^'ie  "i. 
foicnt  u'obeir  au  Pape,  &  tenoiwtit  le  parti  du  Roi  de  France.    Ce  Prince ^.a^^,. 
fie  demander  au  Duc  de  Milan  pafTage  pour  trente  mille  chevaux  avec  les  Itéu. 
provifions  nécefTaires  (f).    Le  bruit  de  cette  féconde  expédi'.ion  allarma  '49^ 
tonte  l'Italie.  Le  Pape  fit  fortifier  le  Château  S.  Ange,  <x  les  Vénitiens 

fa^  Comlr.ti  t.  c.  Ch.  15,  (^«nmosL  &      (ÎO  Cr/V';!-,/ 1.  c 
Ch.  3.  (JMchatfL  L.  il.  (çj  Diar.  Fwrar,  ubi  fup.  p.  319,  32a 
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fo1!idtereiitkRoid*AiigleteiTededëdarerIagaeiK  &  taFfanoe.  Malsi)*ayant 
I*    pas  réu(Tl ,  ils  s'adielTerenc ,  conjointement  avec  leOoccleBlîlaa,èr£iiipeiciir 

tb^ie  de-  po*^r     prier  de  venir  à  leur  fecours,  promettant  de  prendre 

fuit  l'an  quatre  mille  SuiiTes  à  lear  fervice,  &  de  lui  donner  vingt  mille  ducau  par 
1430  juf-  mois  (û). 

qu'à  l'an      L'Empereur  accepta  le  parti,  &  aa  grand  regret  des  Allemands  entra 

en  Italie  au  mois  d'Août ,  avec  peu  de  troupes.  Peu  après  fon  arrivée ,  les 
L'Empe-    Vénitiens  nyant  appris  la  mort  du  Dauphin,  ne  craignirent  plus  d'invafion 
reur  vint    de  ia  part  de  la  France  ,&  prirent  la  réfoiution  de  fe  délivrer  aufli  de  l'£m> 
m  Iuttk(y  pereur.  Daof  cette  vue  i»  l'engagèrent  à  faire  le  llege  de  Lîvoome,  qoi 
fm  reteur-  i^j^qIi  pQ^f  |^  Françols  &  ëtoit  bien  fortifiée.   Maximilien  commença  le 
JUl^*"  ***  fiege ,  mais  il  vit  bientôt  qu'il  n'avoit  pas  des  forces  fuffifantes  pour  réufllir, 
deiurte  qu'il  fe  retira  à  Pavie,  d'où  il  s'en  retourna  mécontent  en  Alle- 
magne ,  let  Vénitieiu  ayant  manqué  k  lui  payer  leur  contingent  éa  fiMde 
qu'on  lui  avoit  promit  (A). 
Mort  de       Quelques  fcmaines  avant  le  dépirt  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  mourut 
Ferdinand  à  Maples,  après  avoir  reconquis  tout  fon  royaume,  à  la  referve  de  Tarente 
^        &  de  Gaë'te.   Comme  il  ne  lailEi  point  d*eiilani,  Frédéric  fon  onde  loi 
fuccéda.    Le  nouveau  Roi  recouvra  bientôt  Gaè'Ce  &  Taiente ,  &  fit  arrê- 
ter Virgile  des  Uiiinf  dit  fluii  fon  fili,  porceqa'ili  avoknt  tenn  le  pani  do 
Koi  de  France. 

Lt  Pape  Le  pape  profita  de  l'occafion  pour  s'emparer  de  leurs  biens»  les  déclara 
fauiaguer»  rebellet  de  envoya  an  commencement  de  l'année  1497  le  Duc  de  Gandie 

avec  quelques  troupes,  qui  fe  rendit  maître  de  fix  Châteaux.  Alexandre 
tmmode"  cmprifonna  divers  Cardinaux,  qui  blàmoient  fon  procédé,  &  d'autres  pour 
«vec  eux,  éviter  le  même  fort,  fe  retirèrent  en  diifcrcns  lieux  d'Italie  (c).    Mais  fes 
1497*   troupes  ayant  été  battœt  par  les  Urfins ,  qui  firent  le  Doc  d'urbin  &  d'an- 
tres perfonnes  de  qualité  prifonniers,  il  fit  la  paix  avec  eux.   Toutes  lei 
places  qu'on  leur  avoit  prifes  furent  rendues,  à  condition  qu'ils  payeroient 
cinquante  mille  ducats  au  Pape  (d^.  Alexandre  envoya  alors  GonfaJveavec 
iès  Efpagnols,  qu'il  avoit  fait  venir  k  fon  fecours ,  pour  fe  rendre  mùat 
d'Oftie,  qni  obéiïïbit  encore  au  Cardinal  de  Saint  Pierrc-aux-lieni.  Aprél 
une  légère  réfiflance  la  ville  fe  rendit,  &  Gon  fat  ve  entra  dans  RooeoGOOM 
en  triomphe ,  &  le  Pape  lui  donna  la  rofe  d'or. 
TrhtMn    Sur  ces  entrefaitet,  le  Duc  de  Milan  61  les  Vénitieiis  foUicicoient  vive- 
VHLff  u  ^^^^  Alexandre  de  foomir  du  fecours,  fbîvant  le  Traité,  contre  les  Firan^ 
Rti^ahê*        *i"^  avoient  tenté  une  entreprife  contre  Gènes.    Le  Pape  n'y  voulut 
ffit,        pas  entendre,  mais  fon  fecours  ne  fut  pas  neceflaîre,  l'entreprife  ayant 
manqué.   Le  Roi  d'Efpagne  s'étoit  avancé  jufqu  a  Perpignan  ,  &  ddk  il 
envoyoit  des  troupes  &ire  des  courfes  en  France.   Cela  avoit  donné  lien  à 
des  négociations  entre  lui  &  Charles  VJII.  qui  fe  terminèrent  alors  par  une 
trêve  jufqu'a  la  fin  du  mois  d'Odobre,  dans  laquelle  leurs 'Alliés  d'Italie  fu- 
rent compris.   On  convint  en  même  tenis  d'envoyer  des  Plénipotentiaires 
à  Montpellier,  pour  traiter  de  paix  (e). 
liDuciê    ta  après  b  publication  de  la  trêvei  on  vît  &  Rome  une  foene  des  pins 

fit»! 

(a)  Chron.  Vent  t.  uW  fup.  («H  Glâckati.  1.  C 

(^bj  Cuichurd.  L.  lU.  (§)  Le  arfuie  U  C 
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tragiques.    Le  Duc  de  Gandie  fut  aHafliné  en  rue  par  ordre  de  Ccfir  Bor-  Sttmoiti 
gia  fon  frère.  Guichardiii  die  que  l'ambition  <k  la  Jalouiie  le  portèrent  à  ce  ^iiil- 
parricide.   Comme  il  n'avoic  nullement  refpritde  (on  étit,  il  ne  v^î/hh  Jfcï* 
qu'avec  chagrin  ks  honneurs  dont  fon  frère  jouiflbit  (Se  brûloit  d'occuper  deptS^tm 
fa  place.    D'ailleurs  il  étoit  jaloux  du  Dac,  à  caufe  de  h  préférence  que  1433  juf- 
lui  donnoit  Lucrèce  liorgia  leur  fœur,  dont  ils  étoient  tous  deux  amoureux  f»'* 
Le  bruit  couroit  qu'ils  avoient  encore  dans  leur  propre  pere  un  rival  auprès  ^^[J^ 
de  leur  fœor,  qui  avoit  caflTé  le  fécond  mariage  de  Lucrèce  fous  prétexte  candie  ejk 
d'iropuiflance ,  qu'il  fît  prouver  par  de  faux  témoins.  Alexandre  fut  pé- «^^. 
nétré  tie  la  plus  vive  douleur  en  apprenant  la  mort  de  fon  fils.  II  foup- 
Çonna  d'aburd  le  Cardinal  Afcanio  Sforce,  ou  les  Urfins  ,  mais  bientôt 
le  véricable  auteur  du  crime  fut  connu.  Dans  le  premier  mouvement  de 
fa  douleur,  il  affembla  le  Confiiloire;  après  y  avoir  déploré  fon  nnlheor 
avec  un  torrent  de  larmes  ,  il  confelFa  l'irrégularité  de  fa  conduite  ,  & 
établie  une  Congrégation  de  Cardinaux  pour  travailler  de  concert  avec 
lui  à  réformer  les  defordres  de  fa  Cour.  Mais  fes  bonnes  réfolutions  dif- 
parurtnt  bientôt,  <&  on  le  vie  fe  livrer  plus  que  jamais  k  fês  anciens  vioei 
(a).  Peu  après ,  il  donna  à  Frtdcric  l'invefUture  du  royaume  de  Naples. 

Le  Pape'fuc  informé, que  Savonarole , 'Moine  Dominicain  de  Florence,  Scvovanlê 
où  il  étoit  en  grand  crédit  &  avoit  fait  rétablir  le  Gouvernement  popu  é  mu  à 
faire,  avoit  écrit  ài*Empereor»  aux  Rois  de  France,  d'Efpagne,  de  Ppr- 
tugal  &  d'Angleterre,  pour  les  exhorter  à  demander  la  rdformation  de 
1  Ëglife  dans  le  Chef  &  dans  les  membres ,  &  d  oter  par  l'autorité  d'un 
Concile  Général  Tabomination  de  la  défobiiion ,  qui  étoît  dans  le  lieu 
faint.  Alexandre  irrité  de  ce  procédé  lui  interdit  la  prédication ,  &  le 
cita  à  coroparoitre  devant  lui.  Savonarole  n'ayant  point  obéi,  le  Pape 
l'excommunia,  &  menaça  d'excommunier  toute  la  ville  de  Florence.  L,es 
Magiltrats  jugèrent  alors  à-propos  d'interdire  Ja  chaire  &  ce  hardi  prédica- 
teur. Ses  ennemis  agirent  fi  vivement  contre  lui ,  qu'il  fut  faifl ,  dic  con* 
damné  par  des  Commiflaires  délégués  par  le  Pape  à  être  brûlé  (h). 

La  trêve  entre  les  Rois  de  France  &  d'Elpagne  avoit  été  prorogée ,  &  Lmîs  XII. 
Chaiks  ViiL  paroiflbic  difpofé  à  entreprentfre  une  féconde  expédition  cn/uccfie  à 
Italie,  du  confentement  do  Pape,  qui  négocioit  fecretement  avec  lui,  dan.  J'jjJ^"' 
Tefpérance  d'élever  fon  fils  CcHir  Borgia.    Mais  Charles  étant  mort  d'apo- 
plexie  au  mois  d'Avril,  fans  cnfans ,  fon  coulin  Louis  Duc  d'Orléans  lui 
ibccéda.  Ce  Prince,  loin  de  renoncer  à  fes  prétentions  en  Italie,  prit  non 
feulement  les  titres  de  Roi  de  France,  de  Jérufalem  &  des  deux  Sidles,  > 
aip|i  encore  celui  de  Duc  de  Milan ,  en  vertu  des  droits  de  Valcntine  fon 
ayeule,  fille  &  héritière  de  Jean  Galéas  Vifconti.    La  mort  imprévue  de 
Charles  Vilï.  détermina  Je  Pape  à  rechercher  le  Roi  de  i>fapies.  Comme 
il  avoit  deflèin  de  procurer  à  foo  fils  Celâr  des  dignités  féculieres,  il  fit  de- 
mander à  Frédéric  fa  fille  en  mariage  pour  le  Cardinal ,  <k  pour  dot  la  Prin- 
cipauté de  Tarente.    Frédéric  rejetta  cette  alliance ,  &  le  Pape  fe  lia  avec 
le  Roi  de  France.  Charlotte ,  fille  de  Fredenc  étoit  à  la  Cour  de  ce  Prin- 
ce ,  &  Alexandre  le  flata  de  Tobcéiiir  de  Louis  pour  Ibn  fiii.  De  fon  côté 
]e  Roi  qm  Ibohaitoit  la  diAblucion  de  fon  mariage,  donna  au  Fftpe  defef; 

(0  Le  mftme.    (J>)  Le  môme.  .  1 
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SBcnoN   pcrance,  ce  qui  dieermina  le  Cardin-il  de  Va'cnce  à  rj  riKcre  Ton  chapeiu 
VIII.    pour  prendre  l'habit  féculier,  &  il  fe  prépara  ù  partir  incêllimmeat  pour 
jriM«    FM»ce  (a). 

d'Italie  de-  j^^  p^p^  nomma  des  ComniiiBûrcs,  qui  déclarèrent  nul  le  mariage  da  Roi 
Ç^'^  j"/--  avLC  la  Reine.  Ccfar  Borgia  arriva  bientôt  avec  la  difpenfe  pour  que  Louis 
jttMVao  époufàt  Anne  de  Bretagne  ,  veuve  de  fon  prédécefleur.  Le  Roi  rejut 
ISI7'  Borgia  avec  beaucoup  dlionneur ,  le  fit  Dac  oe  Vatencinots,  lai  donna  une- 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes  &  une  penfion  de  vingt  mille  livres. 
^mT!L  ^^^'^  Prince fl'e  de  .\aples  refufa  abfolumeac  de  l'époufer,  deforte  qu'il: 
Brang}it.  fc:  maria  avec  Charlotte  d'AibrcC  • 

1499.       Le  Roi  de  France  penfoit  férieufemeot  à  fe  rendre  maître  da  Dodié  de 
Lrdif(t    Milan.   Dans  cedefllin,  il  confinna  la  paix  que  fon  prédéccHeur  avoic. 
prèpire  à'  f^Ite  avec  le  Roi  d'AtijjlLterrc  ,  il  h  conc'tit  aulFi  avec  le  Roi  d'tLfpa- 
P^ih'  "    gns,  fit  une  trére  avue  l'Empureur  &  s'aiTara  du  Pape  &  des  Vénitiens, 
i,udovic  Storze  demanda  du  l'ecours  à  Maxiniilicn,  mais  il  n'en  put  ob« 
tenir,  paroeqae  ce  Prince  fefoit  la  guerre  aux  Suifles.  Il  ne  réimic  pas 
mieux  auprès  du  Pape.  Il  envoya  fecretement  des  Agens  à  Conftancinople 
pour  eiciter  Rijazct  à  faire  la  guerre  aux  Véniriens.    L'Empereur,  qui 
avoic  envie  de  les  humilier ,  foUicKa  auiïï  le  Grand  Seigneur  de  les  attaquer,, 
promettant  de  faire  en  même  ten»  une  irruption  dana  le  Trevifân  {b).  B> 
jaset  éqUippa  une  puitrance  Flotte,  Ht  un  détachemenc  de  lêa  troop^  péné«- 
tra  dans  le  Frioul  Oi:  r  n  agea  tout  juf-ju'à  Livenzî  (c). 
Il  fi  fend      Sur  ccs  entrefaites  Louu  XU.  fe  rendit  à  Lyon  au  mois  d'Août,  &  en- 
■Mfif«  étt  voya  une  armée  fous  le  coomiandenient  de  Louis  de  Loxembooig  Comte: 
^dUaéu   (Je  Ligny ,  de  Robert  Stuard  Seigneur  d'Aubigny  &  de  Jean  Jaques  TrivuU 
ce.  ils  affiegert  nt  A!cx;.ndrie  ,  où  il  y  avoit  fept  ou  huit  mille  homm;s; 
mais  Galéas  de  Saint'Sevcrin  en  fortit  avec  la  plus  grande  partie  ;le^  I^rao- 
^is  entrèrent  dans  la  ville     la  pillèrent.  La  perte  d'Alexandrie jeita  Tepou* 
vante  dans  tout  le  Milanés  ,  enforte  que  les  autres  villes  le  rendireot 
fans,  réfilîance.  Ludovic  Sforce  abandonna  Mi!an  &  fe  fauva  en  Allcmi- 
gne  avec  fes  enfuis  <Sc  fes  trefors.    Les  Fran   lis  s'étant  rendus  maîtres 
du  Miiaués  ul  de  Gènes  en  vingt  jours  ,  Luuis  fe  rendit  à  Milan  ,  où 
il  fil  fon  entrée  le  6  d'Oâobre.  Il  y  reçut  les  Ambafladeurs  de  tous  ks 
Princes  d'Italie,  excepté  du  Roi  Frédéric,  pour  le  féliciter  de  fa  vie* 
toire  (d).    il  prit  aulfi  plufieurs  Seigneurs  fous  fa  prote6lion,  &  traita 
diifercuiment  avec  chacun  d'eux ,  félon  ruiiutc  qu'il  efpéroic  d'en  retirer. 
ttitmeda    C<:penJant  le  Pape,  fongeant  à  profiter  d*une  conjonâure  fi Ikvoxable  à- 
trtuhes  au  o  1  1  ibi'  ion ,  prelioit  le  Koi  d'accomplir  là  promefle.   Louis  donna  donc 
^-'ù^T  Vaientinois,  qui  étoit  venu  avec  lui  en  Italie,  troiS'Cens  lanccS 

'fygiZJl  payées  par  h  l'rance,  Ck  quatre  mille  SuilTes  à  la  folde  du  Pape.  Toutes 
*  ces  troupes  étoient  delliuéesiftire  la  guerre  aux  Vicaires  de  TEglife  (•)  & 

(•)  Le  même  L.  IV.  (c)  Hift.  de  Venife  T.  VJII.  p.  113. 

(b,  Chroa.  Veneu  ap  MurmriT.TOJV»      (d)  Gukhard.  l  c. 

(•j  Us  V  Iles  de  '-u  Rorm;;ne  ^  qu'on  prétend  que  Charlema^e  avoit  données  à  l'E- 
glifif  Kotmme.  uvoitnt  ùiù  ufurpévs  par  de»  SeUticurs  particuliers,  pendant  que  les  Pl» 
pvs  avOK-oi  ûtiè  A  /ivigtion .  6c  dunnc  ie  grand  Scbirioe,  qui  fe  fora»  après  kur  recour 
i  Roine.  t.c>  Papes  n'ayant  pu  ré-iniie  ces  .ufarpaceun,  furent  obligés  de  céder  lei 
viiJei  Aus  k  tint  de  F tef  iltt  Saint  Siège,  i  ceux  qa*iit  ne  parent  founetne,  «a  de  fttf- 
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reluire  les  villes  qu'ils  pofTedoient ,  pour  les  rcunir  au  Siège  Apofloli*  Sscrion 
que,  auquel  le  Pape-  prdtendoit  qu'elles  étoient  dévolues;  mais  fon  vérîta-  Vlll. 
ble  dcfliein  etoit  de  les  donner  à  fon  filf.    Depuis  plufieurs  années  les  Vë-  ^}^^" 
niciens  poHedoicnc  dans  la  Romagne  Ravenne  <&  Cervia,  mais  Alexandre  depuu  ra 
n'olàalors  les  inquiéter, &  (esdeflein^ne  s'écendoîenc  pas  même  aux  petites  1430  juf- 
places  que  le  Duc  de  Fcrrare  [^olTe  ioic  dans  la  Romagne  prés  Ju  Pc,  par-  ''a» 
■ceque  le  Roi  de  France  avoit  pris  ce  Duc  fous  fa  pro-tCtion  (a). 

Au  commencement  de  i  joo  le  Duc  de  Valcntinoia  prit  iuiis  peine  la  ville  Guerre  de 
dé  Forli,  que  Catherine  Sforœ,  veuve  de  Jerikne  Rtario  avoic  abandon*  JImm^w. 
née,  ne  fe  Tentant  pas  en  état  de  foutenir  un  fiege.  Mais  cette  Dame  d'un  ijo* 
courage  au  dciïus  de  fon  fcxe,  ayant  envoyé  fcs  en  fans  à  ce  qu'elle  avoîl 
de  plus  précieux  à  Florence,  fe  réduifii  a  la  déienfe  de  la  citac'elie  du 
fort,  quelle  avoit  abondamment  poarva  d'hommes  &  d*aRi1Ierîe.  Elfe 
dt^endit  cette  place  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  gloire,  cependant  les 
murailles  s'étant  écroulées  dais  le  foiïe  par  le  feu  du  canon ,  il  étoit  fa- 
cile de  monter  à  i'ailàut.  Les  foidats  voulurent  alors  quitter  la  citadelle 
&  le  retirer  dans  le  fort,  mais  ib  le  firent  avec  'tant  de  derordre  (k  de 
«coofttfion,  qae  les  ennemis  arrivèrent  avant  qu'ils  fuflent  entrés,  les  tail- 
lèrent prefque  tous  en  pièces,  entrèrent  pèle  mêle  avec  les  autres  dans 
le  fort ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres ,  tuèrent  le  refte  de  la  garni- 
fon ,  à  l'exception  d'un  petit  4iombre  qui  avoient  fuivi  Catherine  dans 
une  toar,  âc  qoi  furent  raits  priibnniers  avec  elle  (b),  Imola  iê  rendit 
iâns  coup  férir. 

Cornme  cette  année  1500  étoit  celle  du  Jubilé,  Alexandre  avoit  pu-  ^uié 
blie  deux  bulles  pour  en  indiquer  la  célébration.  11  fut  ouvert  la  veille 
de  Noi3,  mais  il  n'attira  pas  à  Rome  autant  de  monde  qa*à  l'ordinaire, 
à  caule  des  guerres  qui  troubloknt  l'Italie.  Pour  encourager  les  étran- 
gers à  venir  à  Rome,  le  Pape  abrégea  le  tems  qu'ils  devo  ent  emp'oicr 
à  vifiter  les  Eglifes.  11  proloD£ea  même  le  Jubile  dans  Rome  jufqu  a  la 
fBte  des  Rois  de  150Z  âc  pour  toute  l'Iulîe  jafqu'à  la  Pentecôte.  Il 
envoya  aulTi  des  Nonces  en  divers  Etais  de  la  Chrétienté  pour  d  flri- 
buer  des  indulgences  &  lever  les  dixmes  du  Clergé,  pour  aid  r  les  Vé- 
nitiens dans  la  guerre  qu'ils  avoient  à  foutenir  contre  Iw^s  Ti  rcs.  Pour  em- 
pêcher h  République  d'aflTifter  les  Seigneurs  de  Rimini ,  de  F^Sazi ,  de  Pèfaro 

(a)  Le  Diâme.         Le  même. 

-citer  contre  eux  df*  ennenii?  nuxqutls  ils  donnoient  rinveftltore  de  ces  places.  Ainfi 
les  vilits  de  l:i  Ko:r  niîne  coamicncLicnt  à  reconnoirre  des  Seigneurs,  la  plupart  fous  le 
titre  de  Vicaius  de  t  EgliJe.  CVll  ainfi  qu'/\20n  d'Eft  obtint  la  Souveraineté  dt  IVrri- 
iCt  fous  k  titre  de  Vicaire*  &  enfuite  fous  celui  de  Duc.  Il  s'établit  encore  pluOeurs 
«utret  {Ntreilles  Seigneun  dans  ta  iVlarche  d'Aneone,  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Piene 
&  dans  le  Duché  de  Spolete,  partie  le  confentement  des  Tapes  &  partie  de  leur 
conftDtemcnl  forcé.  Après  plufieurs  révolutions  le^  villes  de  la  Rouiagne  qui  relcvoient 
de  riigUfe,  n'en  reeonnoiflbient  piefqve  déjà  plus  la  Souveraineté  depuis  longtems. 
Plufieurs  Vicaires  ne  payoient  point  le  cens  qu'ils  dévoient  en  ligne  de  dépendance; 
d'autres  n»  le  payoient  qu'avec  peine,  &  tous  ftns  diftinâfon  fe  «ettoient  fans  h  per- 
•miflion  du  Pape,  h  la  folde  des  autres  Princes,  );oii  ftuîcment  fans  ftipulcr  de  n'être 
foint  obligés  de  fccvir  coatic  Tliglife,  mais  même  Couvent  avec  l'obligation  formelle 
dtt  oononue  (1)» 

(t)  GiÊÙÊuirii»  U  TIt 
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SKricm  &  d*autrei  Placet  de  la  Romagne  contre  le  Duc  de  Valeotinois,  il  accords*- 

VIII.  en  fa  faveur  une  croifade  contre  les  Turcs.  Les  Vcniiiens,  qui  avoienc 
Jjifloire  befoin  du  Pape  dans  les  circonllances  où  iJsfe  trouvoieut,  promireac  de  m 
iJ^'^^'n  fe  point  mêler  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  Romagne.  Mds  comine  ils  ap- 
lA^jur  pr^hendoient  d'en  voir  Borgia  le  n^cre ,  ils  ibliiciterent  feoeieBiînt  le 
fu'à  l'ên  Roi  de  France  leur  allié, de  rappeller  les  SaifTes  &  les  François,  parcequ'ili 
KS>7*  comprenoieQC  que  ie  Une  de  Valeminois  ne  pourroic  riea  faire  i'aas  ieura 
"  fccours. 

Lvdwk      Loaii  XIU  écoit  retooraë  en  France,  ayant  confié  le  gcavememeot  dir 

j^'  Milanés  à  Trivulce.  Ce  Gouverneur  rappella  le»  troupes  qui  étoient  auprèa 
MUants,^^-  ^•>f&^i  ïï^"  ^^^^  PO"''  ^^^"^^  plailîr  aux  Vénitiens,  que  pour  faire  rête 
tjl  fait  '  à  Ludovic  Sforce,  qui  avoic  paill*  les  moues,  avec  huit  mille  Suiilcs  de 
prijormitr  dnq-cent  honmei  d*amiet  Bourguignona,  &  avoic  été  reçu  dana  Corne.  A 
t^iùtu     jg  nouvelle  de  fon  arrivée  ;  tout  le  Miianés  fe  révolta  contre  les-  François, 

r*i  s'étoient  rendus  odieux  par  leur  infolence  &  leurs  veîtatians.  l'rivulos 
retira  avec  quelques  troupes  à  Novare.  Sforze  fe  rendit  maître  de  la 
ville  &  «ffiegca  la  cicadellc  Le  Roi  de  France  fie  marcher  d'abord  une 
bonne  armée,  qui  s'avança  vers  Novare.  Les  SuilTes  qui  éunent  au  fer-' 
vice  de  Ludovic  le  trahirent  &  le  livrèrent  au  Général  Krjnç  -)i«^.  Par  li, 
le  Roi  de  France  redevint  maître  du  MiUncs(4;,  âtla  dooimaiion  de» 
Sforces  y  finit. 

AHke  ie  la     Toute  l'iiaiie  en  fut  aUannée,  à  l'exception  des  Vénitiens  &  du  Pape. 

gu  rre  de  Lg  dernier  traita  de  nouveau  avec  Louis  XIL  il  s'ob'igea  d'envoyer  de» 
■Amagne.  [fy^pej     même  fon  fils  en  pwrforine  pour  féconder  le  Roi ,  lorsqu'il  vôu- 
droit  attaquer  ie  royaume  de  Naples,  ik  promit  de  f  aire  le  Cardinal  de 
Rouen  Légat  du  S.  Siège  en  France  poor  dix  huit  mois.   Loois  de  fa  parc 
envoya  au  Pape  trois  cens  lances  &  dt\x\  mille  hommes  d'Infanterie ,  &  dé- 
clara publiquement ,  qu'il  regarderoit  comme  une  injure  perfonnelle  ,  la 
moindre  démarcûe  lendanie  a  iraverfer  l'expédition  du  Pape.    Le  Dac  de 
Valendnois  avec  ce  fèooan  éi  (es  propres  forces ,  qui  conmtoienc  en  fepc 
cens  hommes  d'armes  <&  lix  mille  hommes  d'infanterie,  entra  dans  la  Ro* 
magne ,  &  s'empira  fans  aucun  obllacle  des  villes  de  Pefaro  &  de  Rimiot. 
Le».  Fioreoans  <iL  ie  Duc  de  Ferrare  n'oferent  s'oppofer  au- Duc  de  V^alen* 
tinois  par  déféitnoe  pour  les  ordres  da  Roi.  Les  Vénitiens  les  abandonnè- 
rent fans  réferve,  &  donnèrent  même  le  titre  de  Nobk  f^initien  au  Duc  de 
Valeniinois.    La  ville  dz  Faenzi,  qu'il  afîîé^ea,  fit  une  fi  viguureufe  réli- 
Haoce,  que  Borgia  tut  oblige  de  lever  le  fiege  au  bout  de  dix  jouis,  de. 
mettre  (es  troupes  en  quartiers  d'IUver  (b). 
BoTRta  efi    Au  commencement  du  Printems,  il  vint  remettre  le  fiege  devant  cette- 
fait  Duc  de  ville.    Les  habitans  fe  défendirent  courageufement  de  foutinrent  dîux  af- 
Jiema^ne.  | jQts  ^  niais  endn  ils  prirent  le  parti  de  fe  rendre  vers  la  tin  d'Avril ,  à  con- 
'^'*    diLion  qu'un  ne  leur  feroit  aucun  tort  ni  en  letvs  perfonn^s ,  ni  en  lears 
biens,  â£  qu'Allor  Manfredi  leur  Seigneur  auroit  la  liberté  ds  fe  retirer  oh 
bo'i  lu      n  )  jroit ,  &  de  j  jjir  de  fcs  biens  particuliers.  B  )rgij ,  aprèî  avoir 
pris  polFeilion  de  la  ville,  fit.  conduire  le  Prince,  q  li  n'avoit  pis  encore, 
dix-huit  ans,  à  Rome,  où  on  le  fit  mourir  fecrcLemcii:.   La  canquète  de- 

(«>  Leatae.    (»)  U  oiaeL.  ?. 
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Mhn  procura  h  Cefar  Birgia  le  ticre  de  Dae  <ie  Romagne,  que  foQ  pere  Secnotr 
lui  donna  en  plein  Confiftoire.    I!  marcha  enfuice  avec  fon  armée  ven  g-Y^^^» 
Bologne,  dont  il  fe  propofuic  de  s  emparer  pour  attaquer  enfuite  la  R^pu-^/^'!!^ 
bli(|tie  de  Florence.  ^  Mail  il  reçoc  an  cotmer  de  h  pm  do  Rof  de  France ,  drpuû  ran 
qai  loi  défeiîdoit  d'inquiéter  la  ville  de  Bologne,  &  Jean  Rentivoglio,  1430 /«/• 
qa*il  avoic  pris  fous  fa  proteâion.  Cet  ordre  chagrina  fort  le  Djc  ;  il  fc  f'-"'* 
réduifit  i  faire  un  traité  avec  Beniivoglio  ,  qui  s'engagea  de  lui  donner 
paiTage  &  des  vivres  dam  le  Boaionnois  ;  de  lui  payer  nenF  mille  ducats  """"^ 
tous  Kl  ans  &  de  lui  fournir  un  certata  oofflbre  d^hommct  d'aitties  ât  d'in» 
fer.terie  pnur  l'expédition  de  Tofcane. 

Ce  rcnfo.  t  remplaçj  ks  François  ,  qui  avoient  été  joindre  l'armée  du  traité  U 
Roi,  dciluiée  à  entrer  dans  le  rojauine  de  Naples.    Louis  avoit  conclu /'"^'"^f 
raonée  précédente  un  Traité  avec  le  Roi  d'Efpagne,  par  lequel  îb  parta 
geoient  le  royaume  de  Naples  entre  eux.    Le  Pape  confirmi  ce  Traité,  Rti ^Ef, 
au  grand  dtonnemcni  de  toute  l'Italie,  &  donna  l'inveftiture  de  la  Pouillepigrtr» 
&  de  la  Coiabre  au  Roi  d'Efpagoe,  ÏSl  celle  du  rcfle  du  Royaume  au  Roi- 
de  France  avec  le  tiete  de  Roi  de  Naples  âc  de  Jérufalem  \a)  .  Frederio 
fut  conderné  quand  il  appril  cette  nouvelle  ,  parceque  le  Koi  d'Efpagoe 
avoit  envoyé  un  gros  corps  de  troupes  dans  les  Etats,  pour  s'oppofer  aux 
François,  qui  s'étoiéhc  avancés  jufqu'à  Home.   Ce  malheureux  Prince  y 
aiyant  aînH  un  pall&nt  ennemi  dnns  le  ceetir  de  fon  royaume  ,  <Se  étant 
iDénacé  par  un  autre  au  dehors,  fe  retira  à  i\aples.  En  attendant  le  Géné- 
fal  Efpagnol  s'occupa  à  foumettre  la  Calabr*  ik  la  Potii  le.    Les  P^ançois 
f'étant  mis  en  poiTelfion  d'AvecTe,  de  Noie  ik  de  plulieurs  autres  Places, 
attaquèrent  Capooe»  qu-'ils  prirenc  d*al!«it  (b).    Le  Duc  de  Va  entinois  fe 
ttrouva  à  la  prife  de  cette  ville.   Il  avoic  fait  un  traité  d'alliance  défenfive 
avec  les  Florcmins ,  laifTé  fon  armée  aux  environs  de  Piorobino ,  (Se  éioit  venu 
joindre  l'armée  Erançoifc  avec  fes  gardes, en  aualitc  de  Lieutenant  du  Roi, 
U  fe  réferva  quarante  des  plus  belles  Reiigieules  (c).    Frédéric  abandonna 
Naples  qui    rendit  aux  vainqueurs.   Peu  après  ce  Prince  outré  contre  le 
Roi  d'Efpagne,  céda  tous  fcs  droits  à  Louis  XII.  ik  paflTa  avec  fa  famille 
en  France,  où  le  Roi  lui  donna  k  Duché  d'iUijou      une  pedion  de 
trente  mille  ducats  {d). 

Pendant  ce  tems-là  le  Pape  ponlKnt  lêi  fiiocès  avec  on  bonhear  con»  Airr^r  à» 
fiant.   S'étant  emparé  de  tous  les  Etats  des  Colonne  &  des  Savelli  dans  le     '  ^ 
territoire  de  Rome,  il  en  uonna  une  partie  aux  Urfins  &  l'autre  à  fon  fils  ^fl^*' 
Celui-ci  fit  marcher  une  nouvelle  armée  pour  faire  la  conquête  de  Piom' 
b'no.   Le  Seigneur  de  cette  ville  fie  demander  du  feeonrs  aux  Génois,  & 
offrit  même  &  vendre  tout  fon  Etat  à  cette  République;  maij  pendant 
qu'ils  foilicitoit  nt  le  confentement  du  Roi  de  France  ,  Piombino  fe  rendit 
au  Duc  de  Valentinois  (e).   Le  Roi  de  France,  qui  vouloit  complaire  en 
tout  au  Pape,  engagea  le  Doc  de  Ferme  à  marier  Alphoniè  fo9  fils'avec 
LoaeoefiUe  d'Alâtaadres»  Le  Duc  coofeoiit  &  cette  alliaact  pour  garantir 


{a)  CUnnone  L»  ZZIX.  (XL  S*'  (;)  Batthtii  Senarega  de  reb.  GenuenC 

Le  inéoK.  9p.  Murduri  T.  JikXlV.  p.  574.  CitkhM^. 

\0  Gukhêrél»  L.  V.  éfn  ubi  fiin. 

Eee  3. 


Digitized  by  Google 


408  HISTOIRE  GENERALE 

non  fes  Etats  de  l'ambition  de  Borgia.    Le  Pape  donna  à  fa  fille  pour  dot  cent 
mille  ducits,  6c  cent-  onze  -  mil'e  en  joiaux.    Elle  arriva  à  Ferrare  le  pre- 
^j^j^*^mier  de  Février  de  l'année  luiv  ante,  où  die  fut  reçue  avec  beaucoup  de 
puit  fan  roagnifioeoce.  Peu  de  joart  après  le  Nonce  Apoftoliqoe  donna  à  Alphoafe 
1:1,0  i-îf-  l'iuvelUture  de  Ferrare ,  &  k  créa  Chevalier  de  Saint  Pierre  (a). 
fu'A  l'un      L'Empereur  Mai:imilieii  avoit  envoyé  à  la  fin  de  l'année  1501  deax 
Ambafl'adeurs  en  Italie,  pour  traiter  avec  le  Pape  &  les  autres  PrmCes  au 
Traité  du  fujec  du  voyage  qu'il  avoic  celTdn  de  ^re  a  Rome  pour  y  recevoir  k 
Jl»i  de     Couronne  Impériale.   Comme  d'aillean  il  refufoic  de  donner  Tinvefliture 
'T'^wT'^*^^  Duché  de  Milan  au  Roi  de  P'rance,  âc  que  celui-ci  apprit  que  la  Ré- 
«^.jT**"  publique  de  Florence  avoit  promis  du  fecours  à  l'Empereur  quand  il  feroic 
iS02.    en  Italie,  il  appréhenda  qu'elle  ne  fe  jettâc  tout -à- fait  dans  le  parti  de 
Maximilien.   C'efl  ce  qui  le  détermina  à  faire  avec  les  Florentini  un  nou- 
\  cj'i  Traite  à  des  conditions  avantag'  ufcs  pour  eux,  &  il  envoya  un  Hé- 
raut au  Duc  de  Valentinois  pour  lui  défendre  de  les  inquiéter.    La  ville 
(i'Arezzo  veooit  de  fe  révolter  contre  les  Florentins  &  le  Duc  avoit  û  non 
excité,  au  moins  appuié  cette  révolte.   H  le  nût  en  campagne  immédiat» 
ment  après,  furprit  Cagli,  ville  du  Duché  d'Urbin,  &  fe  rendit  prompte- 
ment  maître  de  tout  le  Duché  ;  bien  que  le  Duc  fe  fût  accommodé  depuis 
peu  avec  le  Pape ,  fur  les  diâ'érends  qu'il  y  avoit *pour  le  cens.  Après 
cette  con<(aéte,  il  s'introdaiflt  dans  Camerino  à  la  favetir  d*wie  iotelligeii> 
ce,  fe  faiht  du  Seigneur  &  de  fes  deux  fili,&  les  6t  étrangler  tous  trott(&). 
Ce  Prînre      Ce  procédé  allarma  les  Urfins  &  pîufieurs  au'res  Seigneurs  qui  fervoient 
/'  déclare  ^j^^  foQ  armée ,  qui  voyant  que  ion  ambition  n'avoit  point  de  bornes , 
'JS^rT  craignirent  d'avdr  le  même  fort  one  Jet  aatret.  Léon  frayeon  fe  catane» 
mJmuit  renc  on  pea  à  l'arrivée  du  Roi  oe  France  en  Italie.   Il  envoya  qaelqaei 
«Me  M   troupes  du  côté  de  Florence,  pour  reprendre  quelques  places  qui  app^.rte» 
noient  à  cette  République,  dont  un  des  Capitaines  de  Borgia  s'étoit  empa» 
ré.    Louis  du  même  publiquement  qu'il  vouloit  marcher  en  perfonne  cosh 
tre  le  Duc  de  Valentinois  &  lui  enlever  fes  conquêtet.    CepenL^ant  oe 
Prince  s'étoit  rendu  à  Aft,  où  il  rcç'it  les  /Imbalfadeurs  de  tous  les  Princes 
&  de  toutes  les  vilîcs  d"Iîalio,  qui  fe  llitoicnt  qu'il  tounicroit  TlS  irmes 
contre  le  Pape  ài  le  Duc  de  Vulcutinois.   Mais  le  Pape  gagna  le  Cardinal 
de  Rouen  Favori  da  Roi,  en  lui  accordant  la  Légation  de  France  encore 
pour  dixhuit  mois.    Le  pere  &  le  fils  promirent  aufîi  d'appuier  Louis 
dans  la  guerre  de  Xaples,  &  de  ne  point  tivorifer  Maximilien  qui  formoic 
des  prétentions  lur  le  Milanés,  comme  étant  un  fief  de  l'Empire.  Le  Roi 
le  lia  donc  de  nouveau  avec  eux;  &  le  Duc  de  Valentinois  fe  rendit  an* 
près  de  lui  &  Milan,  <k  Louis  lé  reçut  avec  des  honneun  extraordioairei, 
â  ia  gran.^e  mortifîcarion  de  tout  le  monde  (c). 
iÀguteM-     Quelque  tems  aprèd  on  apprit  que  le  Koi  avoit  promis  d'alliiler  le  Doc 
trt  it  Duc  pour  fiure  la  conquête  de  Bologne,  &  pour  dépouiller  divers  Seigneurs  de 
M>r'' uT'  '^^^  ^'^'^"^  ^  allannée  &  crrjgnit  pour  û  fureté.  Les  Vé- 

rrowvs^  m»-  niti«-*ns  firent  de  fortes  remontrances  au  Roi  lur  la  proteftion  qu'il  accor- 
ym  de  la  doit  à  un  tiran  te!  que  Bjrgia.  Les  Urfins  &  les  autres  Seigneurs,  dont 
«Bprv.     quelques-uns  étoient  à  la  fui  Je  du  Due  j  11:  liguèrent  enfembte  contre  lui» 
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a  quoi  ils  furent  encore  encoaragés  par  la  révolte  du  Duché  d*Urbin.  Bor*  Skction 
gia  fans  perdre  courage  ,  penfa  aux  moyens  de  réfifler  aux  Confédéré?.  jr-Y'.'^* 
Mais  fa  bonne  fortune  le  tira  encore  d'affaire,  il  trouva  moyen  d'engager  d'haiu  de- 
lés  Urfins  à  faire  avec  lui  une  paix  partîcnliere,  k  laquelle  les  antrés  Con.  puis  ran 
ftdérés  furent  obligés  d'accéder,  malgré  les  avantages  qu'ils  avoient  déjà  rem-  hso/'V- 
portés.    Le  Duc  d'Urbin  s'en  retourna  3  Venife  ,  &  le  SLigneur  de  Ci- 
merino  fe  fauva  a  Naples.   Peu  après  Borgia  fe  rendit  maître  de  Fano  & 
de  Sinigaglia.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  que  par  furprife ,  il  fe  faific 
de  Paul  des  Urfios ,  &  de  trois  autres  des  chefs  de  la  ligue  fiute  contre  lui , 
dont  il  en  fit  étrangler  deux  le  lendemain  (a). 

Il  dépêcha  promptement  vers  le  Pape,  pour  l'informer  de  l'heureux fuc-  ncuvet. 
ces  de  fa  tràhifon  à  Sinigaglia.  Alexandre  fie  arrêter  par  furprife  le  Cardi-  j." 
ml  des  Urfîns,  &  le  fit  condalre  an  Château  S.  An^e.  Il  envoya  eoMttr'i^o^ 
le  Prince  de  Sijuillaci  (on  plus  jeune  fils  prendre  poireflion  des  places  de 
Baul  des  Urfins  àc  des  autres  de  cette  Maifon.    Le  Cardinal  mourut  au 
bouc  de  vingt  jours  6c  tout  le  monde  fut  perfuadé  qu'il  avoic  été  empoi* 
fonné.   Borgia  ayant  appris  ({ue  te  Cardhial  Àoit  arrêté  ,  fit  étrangler  les- 
deux  autres  Seigneurs  <]ont  il  s'étoit  faid  à  Sinigaglia.   Il  s'empara  eiifiiite  ' 
de  Ciita- di-CalidIo  &  de  Pérou  fe.    Il  auroit  bien  voulu  aulfi  s'emparer 
de  Sienne;  dans  cette  vue  il  envoya  des  ArabairaJeurs  aux  Siennois  pour 
ks  engager  à  chailèr  Fandolfe  Pcirucci,  parcequ'il  ctoit  Ton  ennemi.  Pan«- 
dolfe  pnt  le  parti  de  s'eûler  loi  «mène,  (k  le  Duc  de  Valentinois  n'ofà 
teoter  rien  contre  Sienne ,  parceque  cette  ville  étoit  fous  la  prottiélion  du 
Roi  de  France.    Il  marclia  vers  Rome,  &  fe  rendit  miîcre  des  terres  des 
Savelli  &  de  pludeurs  places  qui  apparcenoient  aux  Uriins,  malgré  les  or-- 
dres  du  Roi  de  Fnmoe,  dont  raotorité  étoit  fort  diminuée  eo  Italie,  de« 
pois  que  par  fa  nég!ij;ence  les  Efpagnols  s'étoient  rendus  maîtres  de  prefque 
tout  le  royaume  de  Naples;  révolution  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Borgia,  qui  ne  perdoit  pas  de  vue  la  conquête  de'  la  Tofcane,  traitoit  Conduit <•  du 
ficretement  avec  Goniâlve.  Mais  Louis  XII.  ayant  fait  pafl^  une  armée  ^"^^^n^ 
en  Italie,  le  Pape  balança  pour  qui  il  fe  déclareroit;  amfi  il  propofa  dejTÏJfffî. 
demeurer  neutre  en  qualité  de  pere  commun  ;  de  donner  néanmoins  pafTige 
à  l'armée  Franjoife  par  les  Etats  de  l'iîglife,  &  de  s'engager  à  n'attaquer 
si  les  Flmentins,  ni  les  Siennois,  ni  Bologne  tant  que  dureroit  la  guerre 
deNap^(6). 

Pour  fe  procurer  l'argent  dont  il  avoit  bcfoîn  ,  lîorgia  conjointement  il/ rt 
avec  le  Pape,  fuivant  quelques  llil>oricns,  réfolut  d'emprifonner quelques-  It^xandre 
uns  dts  Cardinaux  les  plus  riches  pour  s'emparer  de  leurs  bien-s  mais  par  la^^ 
méprife  d'un  Officier  ce  projet  fut  fatal  à  fes  auteurs.   Les  Hilloriens  va* 
lient  fur  les  ci rcor fiances,  mais  en  rien  de  fort  tlTe-ntiel.  Voici  ce  que 
rapporte  GuicharJin  (r).    Le  Uuc  de  Valentinois  &  le  Pape  dévoient  . 
fouper  à  la  Vjgne  du  Cardinal  Corneto;  le  Duc  y  envoya  d.s  hou  eilles  de 
vin  empoifooné-,  qu'on  remit  à  on  Officier  qui  n*étoit  pu  du  ftcret,  avec 
ordre  de  n'en  donner  à  perfonne.  Le  Pape  arriva  avant  Theure  du  fouper, 
&  ayant  ioif  demmda  à  boire.    L'officier  n'avant  point  alors  d'autre  vin 
que  celui  qu'on  veuoic  d'apporter,  Ùi  le  croiant  excellent,  en  donna  aa 

C»)  I«  aCoMh       C9  Le  fliêflw>  L.  VL       («)  l>  même. 
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•Stcrros  Pap^-^  &  Valcntinois,  q'.ii  arriva  fur  ces  entrefaites  ,  en  but  aufîî.  Vnt 
viii.  &  l'autre  fentirent  d'abord  lei  effets  du  poifon.  Alexandr»' mourut  le  len- 
PiJI^re  demain ,  dixhuîcieme  d'Aoûc ,  mail  ValendiHiit  en  vainauic  la  malieoité 
ée'uis'kr.  P^""  vigueur  de  Pâge,  aidée  d*un  contre  poifon  pris  fur  le  champ  ;  il  en 
1430  ;«/"-  quitte  pour  une  longue  &  violente  maladie,  durant  laquelle  fcs  cîievcm 
fu'à  Fan  &  Tes  ongles  combereoc»  fa  peau  k  décacha  par  toutes  les  parues  dâ 
'5' 7»      fon  corps. 

-y  . .   .    Bien  qoe  lànoR  (TAÎesandre  VL  canflt  une  grande  joie  ans  Romaini 

&  h  toute  ritalie,  Rome  ne  laifTa  pas  d*é:re  cxpofée  à  de  grands  troubles. 
L'armée  Françoife  étoit  dans  le  voifinage,  &  Borgia  étoit  maître  du  Va- 
lican  Ôi.  du  Château  S.  Ange  avec  douze  mille  hommes.  Le  parti  des  Ur- 
fins  prit  Jet  armes,  letOrdnaoz  le  retirèrent  anConvent  delà  Minenre« 
&  l'on  craignoit  que  Gonfalve  ne  vint  à  Rome  ,  pour  être  Qiaîcre  de  l'é» 
k'ftion  du  Pape.  Les  Cardinaux  différèrent  d'entrer  dans  le  Conclave ,  ré- 
folus  d  attendre  les  Cardinaux  abfens.  Borgia bien  que  follicicé  par  les 
Efpagnois,  fît  on  nonveau  traité  avec  le  Roi  de  France,  &  promit  d'em* 
ploie r  fon  crédit  pour  élever  au  Pontificat  le  Cardinal  de  Rouen.  D'Am* 
boife  fe  rendit  à  Rome  avec  ks  Cardinaux  d'Arragon  &  Afcinio  Sforce, 
On  convint  que  les  Troupes  Franjoifes  n'iivanceroient  point ,  &  iiorgia 
confentit  à  fortir  de  Rome  avec  les  Hennés.  Les  Cardinaux  ,  au  nombre 
de  trente -huit ,  entrèrent  dans  le  Concîivc. 
£leiHm(f  Cardinal  de  Rouen  s'apperçut  bientôt  qu'il  n'avoit  rien  à  efpe'rer, 
mtt$  ét  ainfi  il  concourut  avec  les  autres  à  Teleélion  de  François  Ficolomini,  Car- 
.111.  (jÎQai  de  Sienne ,  qui  étant  vieux  de  malade  dévoie  nâturcllement  laiOèr  dans 
peu  Ife  fiege  vacant.  Il  fîit  élu  te  as  de  Septembre,  4Sc  prit  le  nom  de  fte 
In.  en  mémoire  de  Pie  IL  fon  oncle.  Le  nouveau  Pape  donna  un  fauf- 
conduit  au  Duc  de  Valentinois,  qui  revint  à  Rome  avec  trois -cens  che- 
vaux 6e  huit  -  cens  fantailîns.  Jl  ne  iailTa  pas  de  courir  grand  rifquc  de  la 
paît  des  jUrfios ,  qui  attaquèrent  (â  noaiTon.  Ses  troupes  paroiflânc  vouloir 
fl^.  Fabandonner,  il  fuc  contraint  de  fe  réfugier  au  Vatican  ,  accompagné  da 
Prince  de  S-juiliaci  fon  frère  &  de  quelques  Cardinaux  EfpagnDls,  ik  delà 
il  fe  retira  dans  le  Château  S.  Ange.  A  peine  ce  tumulte  étoic-il  appaifé, 
qoe  Rome  fe  vit  en  danger  d'en  voir  de  nouveaux  par  la  mort  de  Fie  IIL 
an  boue  de  vingt- fix  jours  de  règne.  Ce  Pape  étoit  didingné  par  fil 
vertus,  on  croit  qu'il  avoit  la  réformation  de  l'Eglife  fort  à  cœur,  ayant 
déclaré  après  fon  éieélion,  qu'il  ne  s'agiiloit  plus  de  guerre,  mais  quH 
&lbit  que  tout  le  monde  penÛc  à  la  religion  &  à  la  pieté  {a)»  Il  avoic 
auifi  deflèin  dîaflbnibler  un  Condie  Généra ,  nais  la  mort  fit  échouer  (et 
projets. 

jEl^im  tk  Jiilitn  de  la  Rovere,  neveu  de  Sixte  IV.  ik  Cardinal  d'Oflie  ,  n'avoic 
Jules  IJ.  ofé  fe  propofcr  pour  le  Pontificat,  à  la  mort  d'Alexandre  VI.  il  n'a- 
voit  procuré  Téieâion  de  Pie  IIL  que  pour  (h  ménager  le  tenu  de  6he 
fa  brigue,  &  de  gagner  les  Cardinaux.  Quoiqu'il  fût  d'un  caraftere  vio- 
lent &  brouillon ,  (5c  qu'il  eût  eu  de  fréquens  démêlés  avec  les  grands, 
comme  il  pailuic  pour  libéral  &  fmcere,  qu'il  avoic  de  grandes  riches- 
fps,  il  fiî  OC  un  grand  nombre  d'amis,  furtout  par  les  magnâques  promef» 

(f)  BmboU.  (te  ieb«  Ccoueni;  uUJuf» 
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fct  qu'il  fefoic  à  ceux  qui  peiivoienc  le  fervir.    Il  gagna  aufli  les  Cardinaux  Sccriolr 
Efpagnols,  en  partie  par  le  moyen  du  Duc  de  Valentinois,ri  qui  il  fît  efpé-  «ï/Sifr 
rer  de  lui  conferver  Ttraploi  de  Capitaine •  Général  des  troupes  de  l'Eg^life, 
&  de  mjrier  fon  neveu  le  Ptëfec  de  Rome  avec  la  fille  du  Duc.   Ainli  la  puu  ran  * 
nuic  même  qu'on  entra  au  Coodave  (le  gi  d'0£lobre)  &  avant  qu'il  >43o  /m/. 
fût  fermé ,  le  Cardinal  de  la  Rovere  fut  éîu  (a).    Il  prit  le  nom  de  Ju 
les  II.  Corr^me  il  étoit  dans  le  dcifein  de  recouvrer  tout  ce  qui  appar* 
tenoic  à  i  Egiife,  il  ménagea  dubord  Borgia,  à  qui  quelques  places  de  la 
Romagne  écoieoe  reftéea  fiddcf.  Touces  lei  aiires  t'étoienc  révolté  à 
la  mort  d'Alexandre,  ayant  nppeUé  kan  andetn  Selgiieiua»  ou  s'écant 
données  à  de  nouveaux. 

Les  Vénitiens,  qui  afpiroient  à  la  fouveraioeté  de  la  Romane  »  s'étoieot  Les  rénim 
mis  en  pollieflioD  pendant  le  coure  Pontificat  de  Pie  lU.  de  Rimini  &M«nriFm-  . 
de  plufîenn  antres  places;  iJs  affiegeoient  a61:uclk-ment  Faè'nza,  dont  les  '^"^-f" 
iiabitans  implorèrent  le  fecours  de  Jules  il.  Ce  Pape  etoit  extrêmement  ir-  ^'^"^^^ 
thé  de  l'audace  des  VeniàcDS,  mais  n'ayant  ni  troupes,  ni  argent,  ni  as-  ^nt. 
ikz  de  pouvoir  pour  les  contraindre  ,  il  leur  envoya  un  Nonce,  pour  fe 
plaindre  de  l'entreprife  de  la  République  contre  une  ville  qui  relevoit  du 
S.  Sitge.    Les  Vénitiens  répondirent,  que  Fi;ënza  n'appartenoit  pas  ac- 
tuellement à  l'Eglifc,  <St  même  qu'elle  avoit  céJé  folemn^-llcment  au  Duc  ' 
de  Valentinois  tous  les  droits  qu  elle  y  avoit.  Ils  continuèrent  donc  le  fie- 
g»  »  A  ofaJigerent  les  Fafintins  de  capituler. 

Le  Pape  convint  alors  avec  Borgia  ,  que  celui-ci  palTeroit  dans  la  Ro-  Le  Papt 
■m^gne,  pour  empêcher  que  les  p'^ctsqui  lui  refloient  ne  combafTent  entre  ar^ftir 
i.b  mains  des  Vénitiens.    Le  Duc  fe  rendit  à  Oftie  ,•  d  Jules  11.  dépécha  y^i** 
alors  deux  Cardinaoz  pour  hii  demander  de  remettre  ces  places  au  Pape ,  fuu.  uf, 
-afin  d*enipêcher  les  Vénitiens  de  s'en  emparer.    Le  Duc  refufa  de  Faire  C'  Jauvfenjw' 
qu'on  exigeoit  de  lui,  &  le  Pape  le  fit  arrêter  fur  la  galère  où  il  étoit  dcji  tfàNupktk 
-embarque.    Peu  après,  il  convint  de  remettre  ks  places  en  queftion  au 
•F^pe,  maïs  fe-Gonvemeor  deCelèoe  refulà  d'obéir  aux  ordres  aun  maître 
'qu  on  retenoit  en  prifon,  &  fit  pendre  celui  qui  étoit  chargé  de  la  corn- 
iDinion.    Jules  fut  donc  obl^é  de  traiter  avec  le  Duc  de  Valentinois  ;  àc 
pour  donner  plus  de  poids  à  cet  a6te,  il  le  fi^t  dans  le Conûfloire  enfurme 
de  bulle.  On  convint  que  le  Doc  fêroît  mis  dans  le  Qâtean  d'Oilk  encre 
les  mains  du  Cardinal  Carvajal ,  qui  pourroit  le  mettre  en  liberté,  dés  que 
les  Citadelles  de  C<^fLne  &  de  Ikriinoro  auroient  été  remifes  au  Pape  ,  que 
de  fon  côté  le  Duc  dunneroit  les  contremarques  pour  celle  de  Forli,  Ck.  fu- 
reté pour  le  payement  de  quinze  mille  ducats ,  que  le  Commandant  de  cette 
citadelle  prétendoit  y  avdr  dépenfé.  Ce  a'étoit  pas  néanmoins  fintentioii 
-du  Pape  de  mettre  Borgia  tn  liberté  ;  mais  le  Cardin.il  Curvajal  ayant  ap- 
pris que  le  traité  étoit  exécuté  ,  élargit  fon  prilonnier  ,  fans  confulter  la 
Pape.  Borgia  fe  rendit  à  Naples,  où  Gonfalve  le  reçut  d'abord  a\'ec  beau- 
coup de  joie  &  de  grands  honneurs.  Mais  peu  après,  il  l'envoya  par  ordre 
de  FerdinaoJen  Efpagne,  où  il  fut  enfermé  dans  le  Château  de  Medina- 
del-  Campo.  Trois  ans  après,  il  fe  fauva  de  fa  prifon  &  fe  relira  auprès 
du  Koi  de  Navarre  frère  de  fa  femme.   Enfin  en  ijiO,  il  tomba  dooi  • 

<^  Ookhardin  ubi  Ai^. 
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StcTies   uae  embifcide,  où  il  fac  tué  d'un  coup  de  pique.   Nous  avons  Ois  ici  dd.' 

y  Kl     fuite  ce  4ui  k  concerne  pour  n'y  plus  revenir.. 
?hiiu'ii'    Ce?ewî>**^  <J*  ^'■oce  «  aEfpagoe  cooelarene  ooe  trtve  pouf- 

^If /'m  toai  leurs  Etats,  <&  les  Vénitiens  pour  ne  pas  aigrir  davantage  le  hipe». 
1430  jus-  cefTerent  les  hodilitcs  dans  la  Komagne ,  deforte  que  toute  l'iia  ie  fe  trouva- 
Ih'â  I'm  en  paix,  fi  l'on  excepte  Florence  Ck  Pife.    Cette  dernière  ville  défendoic 
fort  courageufement  ft  liberté  depuis  quelqaet  années  contre  les  Florentin», 
JP«te  m    qui  VOUloienc  la  foumettre  à  leur  dominition. 

/fj  A'J  mois  de  Septembre  le  Pape  fie  un  Triité  nvec  le  Roi  de  France 

Le  Pape  l'I-mpereur  contre  les  Vénitiens.    Pour  kur  donner  le  change  Maxirai- 
s'accmm*-  lien  leur  envoya  deux  AmbaQadeurs ,  qui  les  exhortèrent  à  fatisfaire  le 
de  avec     Pape,  LoQU  X(L  en-fit  aocanc.   Les  Vénicieht  iofonnét  du  bac  de  cetter 
^ËS^'  ttiple  alliance ,  donc  des  circonT:ances  imprévues  retardèrent  TefFet,  offri- 
'    rcn:  au  Pape  d^  lui  rendre  Rimini  &  toutes  les  places  dont  ils  s'étoient 
emparés  dans  la  Romagne  depuis  la  mort  d'Alexandre  Vi.  pourvu  qu'il 
leur  laiflUc  ta  ville  &  le  cendcoire  de  TaSta».'  Le  Pape  répon  Jit ,  qu'il  ne- 
leur  laiflèroic  pas  feulement  une  tour^  &  qu'il  ne  dérefpératc  pu  de  les- 
forcer,  avant  fa  mort,  ù  rendre  Kavenne  <Si  Ccrvia ,  qu'ils  retenoient  auHî 
injuilement  que  Faënza.    Cependant  voyant  que  l'Empereur  ^  le  Koi  de 
France  ne  fe  hâtoient  pas  d'exécuter  le  traité,  il  convint  de  leur  laiiTer  les 
territoires  de  Fafioza  &  de  Kimini,  &  admic  leurs  Ambaflàdean  à  font 
audience. 

Srouilhrîe     Quelque  tems  après  le  Pape  fit  une  proTiotion  de  Cardinaux,  djns  /a- 
eniff /f  Pa- QueUe  ii  ne  Comprit  polnc  deux  Evé.jues  que  le  Roi  de  France  lui  avoit 
Pj  ^  u  Roi  forcement  recommandés.   Cda  augnoenta  la  brouillerie  encre  Louis  &  Ja- 
Jr/jiowi  étoic  venue,  de  ce  que  celui  •  ci  avoit  conféré,  fans  la  participa- 

T.oi-'^t.     cif>n  du  Roi,  les  bénéfices  vacans  dans  le  Duché  ds  Milan  par  la  mort  du 
1^96*   Cardinal  Afcauio  Sforce  <Sc  d'autres  encore.  Pour  marquer  fon  relFcntimcnt 
le  Roi  6c  CûGr  les  revenus  des  bénéfices  pollèdés  dans  le  Milanés  par  le* 
Cardinal  d;:;  Saint  •Pierre- ni  liens  (neveu  de  Jules)  <Sc  par  d'autres  Prélats, 
Cependint  le  Roi  de  France,  craignit  la  grandeur  de  la  Mjifon  d'Autri- 
che, parceque  Maximilien  formm  des  prétentions  fur  le  royaume  de  Hon- 
grie &  que  fon  fils  Piiilippe  avoir  hérice  do  royaume  de  Callille.   Cefl  ce 
qui  l'engag'^a  à  remettre  les  chofls  dans  leur  premier  état,  a€n  de  mcajger* 
le  Pape.    Il  envoya  même  à  Rome  1:  Nonce  Apoftolique  ,  qui  écoic  eO' 
France,  chargé  de  propofer  à  Ju'es  diffcrcn;)  projets ,  entre  autres  une  li- 
gue contre  les  Vénitiens.    Lq  Pape  rcjut  avec  un  grand  plaiîlr  les  propo* 
utioni  du  Roi,  &  renvoya  en  dilii^ence  te  Nonce  pour  conclure  le  craité- 
avcc  !e  Roi,  il  promit  par  un  Bref  exprès  de  donner  incelfamment  le 
ch  ipeau  aux  deux  Evéqucs  nommés  par  Louis,  &  accordaà  ce  Phnce  la^ 
liberté  de  dispofer  des  bénéfices  du  Duché  de  Milan. 
Pàpt  fe    Jolies  pria  le  Roi  de  yooloir  lui  donner  quelques  troupes  poar  leconqoé* 
rtnhnaitre  nt  les  viUcs  de  Bologae  de  de  Peroufé.   Mds  comme  i'Empereai  fe  pré* 
U^^Jm'rL  P^'^^^^  ^  pafler  avec  une  armée  en  Italie ,  pour  recevoir  la  Couronna  Fm» 
'  périale,     que  les  Vénitiens  avoient  déclaré  qu'ils  allideroient  les  i5olo-- 

noîs,  à  moins  que  le  Pape  ne  leur  cédât  lès  droits  fur  Faêfnza  ,  Look- 
exhorta  le  Pape  à  différer  un  peu  fon  expédition,  de  peur  de  mettre  toute 
rjltalie  en  feu.  Miis  Jules ,  -  qui  depuis  toa  avènement  an  Pontificat .  avoic 
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'fait  paroître  une  grande  modération,  contre  Ton  tempérament,  ne  pot  fe  Sicnmr 

réfoudre  au  moindre  délai.  Sins  tarJer  ,  il  foriît  de  Rome  le  27  d'Août  Vill. 
à  la  tête  de  cinq  -  cens  hommts  d'armes,      cnvop  aux  Bolonois  pour  leur  ^'j^'f.'^' 


voie  poinc  de  nouvelles  certaines  de  la  marche  des  troupes  Fiançoife».  Ba-  ^5^7» 

Slioné,  Sfcigncur  dePeroufe,  vint  le  trouver  à  Orviete,  &  fit  fa  paix,  — 
Goodidon  de.fiiivre  Tannée  en  perfbnne  avec  cene*  cinquante  hommei 
d'annet  &  de  lui  livrer  les  fortereflès  de  Peroafe  &  du  Pcroufin  ;  il  laiflâ 
outre  cela  Tes  âcv.x  fils  en  6ta|»e  entre  les  mains  du  Duc  d'Urbin.  Le 
Cardinal  de  Rou&n  engagea  auili  Louis  Xll.  de  lui  envoyer  le  fccours  pro- 
mit. Alors  le  Pape  &  rendit  à  Cefene ,  &  là  il  excommunia  Bentivoglio, 
Seignenr  de  Bologne ,  arec  tous  Tes  adhérans  &  tous  cenx  qui  auroknt  la 
moindre  communication  avec  lui.  Bentivoglio,  comptant  fur  la  protec- 
tion de  la  France ,  s'éioit  préparé  à  une  vigoiireufe  défenfe.  Mais 
ayant  appris  l'arrivée  de  lix-cens  lances  avec  trois  mille  hommes  dm- 
fmterie,  c^ue  le  Roi  avoit  envoyés  joindre  Tannée  del*£gli(è,  il  obu'nt 
par  la  médiation  du  Xîénéral  François  la  liberté  de  fe  retirer  avec  fa  famille 
&  fes  biens  dans  le  Duché  de  Milan.  Le  Pape  entra  triomphant  dans 
Bologne  le  10  de  iN^ovcmbre.  Chaumont ,  qui  comroandoit  les  troupes 
Fnnçoîlêi  letoona  d*abord  dans  le  Daché  de  Milan.  Le  Pape  loi  fit  pré- 
fenc  de  hait  mille  ducats ,  en  donna  dix  mille  i  fes  troupes,  &  lui  promit 
de  donner  le  chapeau  à  fon  frère.  Poôr  rendre  !a  domination  de  I  Eglife 
agréable  aux  Bolonois,  Jules  y  éublit  des  Magiibats  tels  ou'ii  y  eo  avoiç 
eu  anciennement,  il  leur  accorda  de  grandes  eieupcîoos,  «  leur  laiiEi  une 
ombre  de  lifaenë  (a). 

Pendant  cette  expédiuon  du  Pape,  Philippe  fils  de  MaxîmîHen,  Roi  n  an}me  u 
Caftille,  fut  emporté  par  une  fièvre  à  Burgos,  &  Ferdinand  Roi  d'Ar-  RoU  Ar. 
ragon  s'éioit  rendu  à  Naples.  Prefque  tout  les  Princes  dTulie  loi  envoyé- 
Tenc  des  AmbaffiKleun,  non  feulement  pour  le  féliciter  de  fon  airivée ,  ^^^^ 
mais  aufl]  pour  traiter  avec  lui.    Le  Pape  chercha  à  l'animer  contre  les 
Vénitiens,  qui  étoient  en  pofleflion  des  ports  de  la  Pouille,    J  iles  étoit 
fort  irrité  contre  eux  ,  de  ce  qu'ils  refufoîeuc  de  rendre  les  villes  de  la 
Romagne,  donc  ils  t*ëtoient  emparés,  dk  de  ce  qu'ils  conféroienc  les  Evê* 
chés  vacans  dans  leurs  Etats,  fans  aucun  égard  aux  droits  du  S.  Siège.  II 
follidca  auiH  le  Roi  de  France  de  leur  faire  la  gnerie,  &  l'invita  à  venic 
conférer  avec  lui  à  Bologne  {b)» 

La  i^lle  de  Gènes  s'étolc  révoltée  en  ce  tems*là  contre  les  François.  Rnui/Mê 
Cette  affiiire  empêcha  Louis  XIL  de  déclarer  la  goerre  ans  Vénitiens ,  eatrtUR$t 
mdis  il  conlentit  à  s'aboucher  avec  le  Pape.  Celui-ci  apprenant  que  le  Ro)  f^^'^p^ 
^toit  réfolu  de  réduire  Gcnes  (k  d'y  rétablir  les  Nobles  ,il  fit  tous  fes  el-  xso?, 
forts  pour  Ten  détourner,  par  l'inclination  qn'il  avoic  pour  le  peuple  aa 
préjnoioe  de  taNoUeflè;  Le  Roi  r^  (lu  inflexible.  Ce  qui  piqua  tellement  le 
f*ape,  qu'au  commencement  de  l'année  1507,  il  déclara  tout  à  coup  qu'il 
▼ouloic  retourner  à  Rome,  &  au  grand  eionnement  de  tou^  k  noade,  il 

(«}  OaisM  L.  VU.      (»)  U 
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SkcTiov  partie  d6  Bologne  à  la  fin  de  Février.   Le  Roi  de  France  choqaë  de  Pio^- 

VIII.    confiance  de  Jules ,  &  foupçonnant  qu'il  animoit  fous  main  le  peuple  de 
Gènes,  aflembla  une  bonne  armte,  pafTa  les  Alpes  au  commencement  du 
puis  Tan   Printems,  &  au  bouc  de  huit  jours  fe  vie  maîcre  de  Gènes.   Il  y  fit  foa 
T43o/»y-  encrée  le  29-^*Avril,  fit  exécuter  quelques-uni  des  chefii  des  rébeUet,  & 
l'm   condamna  h  ville  à  une  amende  de  deux  -  cent-ndlle  ducats.-  11  congédia 
'S'^'      en  fuite  fon  armée  &  fe  rendit  à  Milan  (a). 

Entrtm      Quelque  teins  après  il  recourna  à  Savone,  pour  avoir  une  entrevue 
ées  Rêb  itwec  Ferdinand  Roi  d*Arragon ,  qui  s'en  xetonmoîc  de  Naples  en  Efpt^ 
^  ë"^'  donnèrent  de  grandes  marques  d'eftime  &  a  a* 

tJnagm.  jjjjj,^  demeurèrent  trois  jours  à  Savone ,  &  curent  enfemble  de  Ion- 
gues  conférences,  &  l'on  conjeéhira,  qu'ils  traitèrent  de  la  réforme  de 
l'Ëglife ,  de  la  convocation  d'un  Concile ,  &  qu'ils  convinrent  d'attaquer 
tes  Vénitiens 

;  f  Pa/iî  Louis  XII.  n'avoic  congédié  fon  armée  que  pour  faire  voir  à  l'Empe^ 
ivi'ui'i:»!-  rcur ,  au  Pape  &  aux  Vénitiens  qu'il  n'avoit  d'autre  defTein  en  pafFant  en 
«wif  Jw2i '^^^'^^»  que  de  réduire  Gènes.  Jules  inquiet  &  foupjonneux ,  avoit  envoyé 
i^Mw.  des  Nonees  en- Allemagne  pour  perfuader  &  l'Emperenr  dle  aux-Eleétas^ 
qae  le  Roi  de  France  fous  prétexte  de  foumettre  les  Génois,  veulent  ^em- 
parer de  l'Etat  Eccléfiaftique  élever  le  Cardinal  de  Rouen  au  fouverain 
Pontificat,  &  ufurper  la  dignité  Impériale.  Les  Vénitiens  de  leur  côté 
appuyoient  ces  repréfentadoos  da  Pape.  Maiimitien  convoqua'  àConlfcance 
nneuiece,  qui  fut  très -nombreufc:  on  y  convint  de  lever  une  put/Iiiote 
armée  pour  maintenir  les  droits  de  f  Empire  en  Italie.  L'Empereur  écrivît 
au  Pape,  qu'il  avoit  déclaré  le  Roi  de  France  ennemi  de  l'Empire,  &  qu'U 
fe  prëparoit  à  venir  en  Italie  pour  fe  faire  couronner.  Le  bruit  public 
ayant  beaucoup  groffi  les  objets ,  le  Pape  commença  à  redouter  l'Empe* 
reur,  appréhendant  qu'il  n'eût  dcffein  de  réunir  à  l'Empire  les  Provinces 
qui  en  avoicnt  été  dcmembrées  ,  de  rétablir  l'autorité  des  Allemands  en 
Italie  de  fe  rendre  ainil  maître  de  l'cleC^ion  des  Papes.  li  envoya  le 
Cardinri  de  Sainte  Croix  Légat  &  Confiance ,  chargé  de  ne  s'expliquer 
qu'en  termes  généraux ,  &  d'exhorter  feulement  Maximilien  de  fa  part  à 
venir  en  Italie  fans  troupes ,  avec  promefle  de  lui  faire  plus  d'honneur , 

Su'aucun  Empereur  n'en  avoit  jamais  reçu  à  fon  couronnement.   Le  Roi 
e  Flrance  de  ibn  côté  envoya  des  Minii&es  à  la  Diète ,  qui  ealmereoc  les 
eTprits ,  en  juHifîant  le  procédé  du  Roi  ;  l'ardeur  dej  Princes  pour  Texpé* 
diiion  d'Italie  fe  rallcntir.  L'Empereur  n'obtint  pas  lesfecours  dont  il  avoit 
le  plus  de  befoin,  &  les  Vénitiens  lui  ayant  refufé  le  paiTage,  il  fut  obligé 
de  différer  fbn  expédition  (c);  • 
V^m^ê'      Quelque  tems  après ,  il  m  filer  des  troupes  dans*  le  Trentîn  -d^  fur  tes 
fw«r  fMf»,  frontières  du  Frioul,  &  au  commencement  de  1506*.  il  fit  encore  dcman- 
J^J'^f/^'* der  au::  Vénitiens  le  pailage,  mais  la  Rcp::b!ique  le  rw-fula,  ayant  fortiiié 
VtniiUnt       frontières  &  re^u  ua  renfort  de  lix  mille  Francis.    Maximilien  s'écanc 
k  rendu  maître  de  Cafdore  &  du  C^'dorin ,  (ê  rendit  4  Ulm  pour  engager  le 
Cercle  de  Sombe  à  lui  donner  du  fecours  pour  fe  venger  des  SailRs  ;  les 
troupes  de  ceue  nation  qui  dévoient  entrer  à  fon  (èrvice ,  s'étant  données 

(•)  Le  wkmt*  ())  'Le  aêsie,  JRârtMtf  ée  reW  OcaucnC       QvMmèlbn  nbi  fitp. 
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â^b  Ffaiioe.  Dans  Ton  abfènce,  lea  Vénitvmt  défireiic  ibn  année  dans 

le  Trentin,  reprirent  Cadore  àc  le  Cadorin,  &  à  la  faveur  de  leur  FJocce  viii. 

s'eroparerent  de  Triefte  &  d'autres  Places  d'Iftrie.  Ces  pertes  difpofcrent  Si^^j  ». 

^Empereur  à  un  accommodement ,  &  les  Vénitiens  conclurent  avec  lui 

une  trêve  fans  l'aveo  du  Roi  de  France,  qui  en  fat  fort  irrité.   Ils  ai*  i4jo;u/- 

grirent  aufll  l'Empereur  contre  eux,  en  aocor<bnt  à- leur  Capitaîne>Gé>  qu'à  l'an' 

néral  une  efpece  de  triomphe  {a).  'Si?» 

Le  Pape  n'étoit  pas  moins  mécontent  de  la  République,  qui  nuoic  refufé  ^-^^  7 
de  donner  l'Evêchéde  Vicenceà  fon  neveu,  à  qui  il  l'avoit  conféré  &  avoit  Caiiàra», 
même  nommé  un  Noble  Vénitien  à  cet  Evéché.  Iknvoya  un  Nonce  au  Roi 
de  France  pour  l'exciter  à  prendre  les  armes  contre  les  Vénitiens.  L'Em- 
pereur  de  fon  côté  négocioit  aufli  avec  le  Roi.  Enfin  on  conclut  à  Cam- 
brai le  9  de  Décembre  une  Ligue  entre  le  Pape ,  l'Empereur ,  le  Roi 
de  France,  &  oehii  d'Arragon  contre-Jet  Vénident.&IeTraicé  fatjar^ 
]e  lendemain  dant  la  grande  EgUfè  de  Cambrai  {b\   Les  Ducs  de  Sa- 
Toye,  de  Ferrare  &  de  Mantoue  y  accédèrent  ,  &  tous  les  Princes  le 
ratifièrent  d'abord.    Le  Pape  ne  fe  détermina  pas  fi  promptement  ;  il 
offrit  auz^  Vénitieni  de  le  retirer  de  la  Ligue,  moyennant  quiJs loi  len- 
diîlênt  Rioûnl  &  Facnza',  dt  (ju'alors  la  Ligue  fe  diflliperoit  facilement  ^ 
n'étant  pas  appuyée  de  l'autorité  Pontificale,   Les  Vénitiens  refuièreat^ 
&  le  Pape  ratifia  le  'l'raité  de  Cambrai. 

Aufljiôt  que  le  Roi  de  France  eut  paflTé  les  Alpes  avec  une  belle  armée,  Cmmme  ' 
le  Pape  publia  une  bulle  foudroyante  fous  le  titre  de  Monitohc,  dans  [z»mmd9lm 
quelle  il  fommoit  les  Vénitiens  de  rendre  tous  les  Domaines  qu'ils  avoicnt  ff«'rr«,  •  . 
envahis  du  PaLrimoine  de  Saint-lUerre,  &  leur  aflignoit  vingt-quatre  jours  '^oy. 

ftour  tout  délais  &  en  cas  de  defobéiirance  de  leur  parc,  il  foumectoic  à 
dtcommumeatioil  &  à  l'interdit  la  ville  &  les  Etats  de  Venife;-  il  permet- 
toit  à  tous  les  Chrétiens  de  les  traiter  en  ennemis  publics,  de  s'emparer  de 
leurs  biens  &  de  les  réduire  en  fervitude.  Les  Vénitiens  fc  préparèrent  cou- 
zageuièment  à  faire  tète  à  cette  formidable  Ligue.  Mais  le  fuccès  ne  ré- 
pondit  pas  à  -leor  couragci  Leur  armée  fiit  entièrement  défaite  à  b  bataille 
ëe.Ghiaradadda  (•)  par  le  Roi  de  France ,  q-ai  fe  rendit  maître  d'abord  de  • 
Bergame  ,  de  BreOe  &  de  Crémone.  L'armée  du  Pape  entra  dans  la  Ro. 
magne,  &  leur  enleva  toutes  les  places  qu'ils  y  poUedoient  à  la  rcferve  du 
Château  de  Ravenne  &  de  quelques  autres.  Les  troupes  impériales  avoient 
repris  Triefte  &  d*antres  places  dms  te  Frioul ,  &  le  Roi  d'Arragon  avoîc 
envoyé  une  Flotte  pour  les  chafTer  des  ports  de  la  Pouille.  Accablés  de  tant 
de  difgraces,  les  Vénitiens  prirent  le  parti  d'abandonner  leurs  Etats  de 
Terre-Ferme,  &  donnèrent  ordre  aux  Gouverneurs' de  Padoue,  de  Vé- 
rone, de  Vicenoe  de  les  laiffer  au  pouvoir  des  habitans  Ôe  (b-fe  retirer  (0> 
ils  envoyèrent  zu(ï\  un  OfHcier  dans  la -Pouille  pour  faire  remettre  les  Ports 
de  ctiie  Province  au  Roi  d'Arragon. 

Ils  dépêchèrent  encore  un  Ambafladeur  à  l'Empereur  ,  &  députèrent  p^p^ 
TetS'le  Pape*  Celui  re$ot  une  Lenre  du  £>oge,  par  laquelle  il  le  fup-  panit  s*»' 
plioit  de  pardonner  à  la  République  ,  &  de  recevoir*  les  Ambaflàdeurs  dmcir  à  N- 

gard  riet 

O  Les  Hlftoriei»  Pïançob  rappellent  la  bataffle  d'AgoadeL  FertMenf. 
(•)  Lé  même.       Le  rrAmi^L.  VIII;  (0  Le  mcaS* 
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^errioN  qu'c^'e  avoic  deiTeîn  de  lui  envoyer.  On  lui  avoit  offiert  dëja  delulrea^ 
viiL   (îre  les  Châteaux  que  les  Vénitiens  tenoicnt  encore,  (Se  deux  Cardinaux 
jj/?oire    Vénitiens  lui  avoieoc  demandé  rabfolution  du  Monitoire ,  puifijuc  la  Ré- 
tlisiL   piibUque  aToit  effitt  h  reftitatîoa  da»  lei  vingt- quatre  Jours;  il  la  leur 
1430  juj'  avoit  refufée  faus  prétexte  que  les  offres  du  Séoit  éloient  conditionek 
jfî/i  i'an    les ,  &  qu'outre  Ils  Places  on  devoit  en  reflituer  les  revenus.  La  Lettre 
*S^7«      du  Doge  ne  lailTa  pas  de  produire  Ton  effet  ;  le  Pape  jaloux  de  la  puif- 
fance  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France,  confentit  à  recevoir  les  Am- 
baflàdeurs  de  la  République  (a). 
R/vItiin     Le  granH  but  de  Jules  II.  étoit  d'étendre  la  puiflance  temporelle  du  Sie- 
Traité  avec  ge  de  Kome  ;  dans  cette  vue,  il  conclut  un  nouveau  Traité  avec  le  Roi 
kRride       France.    Ce  Monarc^ue  s'obligea  de  ne  recevoir  fous  ia  protedion  au- 
^TÊoet.    ^  f^j^  Vaflàl  de  rjj^hfe;  on  convint  encore  que  le  Pape  disporeraic  de 
tous  les  Evêchéi,  qui  étoienc  alors  vacans  daos  tous  les  Etats  du  Roi; 
mais  que  ceux  qui  vaquîroicnt  pendant  un  certain  tems  fcroienc  confé- 
rés fur  la  nomination  du  Prince.  Louis  Xli.  s'^n  retourna  en  France.  Ma* 
ziniilien,quî  jufques ici  n*avoit  rien  fntpoar  remplir fèsengagemens, pai& 
en  Italie,  &  alUegca  Padoite»  que  les  Vénitiens  avoient  repris,  mais  les 
approches  de  l'hiver  rooligerentde  lever  le  Q^e,  die  de  demander  même  une 
trêve,  que  les  Vénitiens  lui  refuftrent  (b). 
fiérrMi  en-    Il  furvint  en  ce  tems-là  un  nouveau  démêlé  entre  Louis  XIL  &  le  Pape, 
trf  iîi/fj?/?  Ce  dernier  confén  de  fil  pleine  autorité  un  Evêché  de  Provence,  dont  le 
JtM^mon-  jjjyijjre  étoit  mort  en  Cour  de  Rome.    Le  Roi  prétendit  que  c'croit  une 
infraction  à  leur  dernier  Concordat,  il  fit  faifir  le  revenu  de  tous  leî  Béué- 
iices  que  les  Prélats  de  la  Cour  de  Rome  pofTedoienc  dans  le  Miianés.  Ce 
démêlé  fat  à  I»  vérité  bientdc  ajafté  ;  Jules  II.  confiàra  TEvédié  for  la  no- 
mination du  Roi ,  qui  de  fon  côté  donna  main  levée  des  revenus  faifis. 
Mais  l'objet  de  tous  les  defirs  du  Pape  éloit  d'enlever  an  Roi  tout  ce  qa'il 
pofledoit  en  Italie  (c). 
n  âtma      Le  Pape  jugeant  que  la  Itirecé  de  ritalle  &  la  fîenne  propre  exigeoic  ^a'ii 
r„hf'.'-iti»n  ne  laifl^t  point  fuccomber  les  Vénitiens ,jéfo!ut  de  leur  donner  fablblaiiOB. 
^x^;  cm-  pq^^  empêcher  le  Roi  de  France  de  féconder  l'Empereur  contre  etur,  il 
s5ia    ^^^^      porter  Henri  Vlil.  Roi  d'Angleterre  à  déclarer  l«i  guerre  i  ta 
France,  li  entânn  aaflt  une  négociation  avec  les  Suiflês,  poor  us  engager 
4  entrer  dans  le  MDanék  Louis  XII.  fit  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  pour 
regagner  le  Pape,  mais  ce  fui  en-vain.    Le  24  de  Février  la  pùx  fut  con- 
clue entre  Jules  &  les  Vénitiens.    L'abfolution  leur  fut  accordée  aux  con- 
ditions fuivantes.    Que  les  fujets  de  l'Etat  EccléllaiHque  pourroient  navi* 
ger  librement  fur  le  Golphe  Adriatique.   Que  la  République  répareroic  les 
dommages  fiits  au\'  E^i^iifcs  6i  à  îeurj  biens  dans     cours  de  la  guerre. 
Qu'elle  rcnonct-roit  à  t  rJte  jurisdicb'ùn  dans  les  affaires  Ei:cléûal tiques. 
Qu'elle  ne  conféreruit  à  l'avenir  aucun  iicucâce,  &  qu'elle  ne  troubleroic 
en  aucune  manière  la  poflcfllîon  dit  la  jouiflànce  de  ceux  qni  anroient  obsena 
des  provîfions  en  Cour  de  Rome.  Outre  cela  le  Piape permit,  à  la  gran- 
de  i'urprife  de  r£mpereur  &  du  Roi  de  France,  aux  iujets  dit  aux  vaT- 

Ca)  Le  même.  (c)  Hift-  de  la  Ligue  de  CrnbcSi  L»  IL 

(b)  ma.  àc  la  l  igue  de  Camiicii  L.  L  p.* m.  123,  124.  GuUlmd.  l^c 
P-  m.  102.  (junimr4,  L  c 
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^.t  rEglîfe  d 

Evêijuc  de  S: 

pour  les  empêche   

Le  Duc  de  Fenare  demearoîc  toujoon  attaché  aa  Rd  de  France,  ce 
qû  porta  le  Pape  à  lui  chtrdftr  querelle;  il  lui  défendit  de  faire  du  fd  uUTufi 

Comacchio  ,  droit  qui  lui  avoit  été  interdit  par  lef.  Vénitiens  pour  ne  pas  fa'à  l'an 
préjudicier  à  leurs  falines  de  Ccrvia,<îllc  Je  Pape  pretendoit  qu'il  étoit  encore 
pk»  en  droit  de  le  lui  défendre  depuis  qu'il  étoit  rentré  en  poflelîîon  de  — T* 
cette  ville.    Il  vouloit  encore  que  le  Duc  ôiât  un  bureau  de  Douane  qu'il 
avoit  établi  fur  le  Po,  pour  faire  paver  fcs  droits  aux  vaifllaux  qui  dcfccn  ri'felUânt 
doient  ou  rcmontoitnt  le  Fleuve.  Jiiîcs  menaça  le  Duc  d'excommunication  ie 
s'il  lui  rcfufoit  fati^faction  fur  ces  deuxartides  (^)  Pour  l'incimider  davaa- 
cage ,  il  fit  avancer  fa  Gendarmerie  dans  la  RooMgne  &  dans  le  Bolonois. 
Cependant  les  Généraux  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France  ayant  uni  leuïf  • 
forets,  s'empartTtnt  de  quelques  places  des  Vénitien?.    Comme  Louis  ap- 
prehendoit  cependant  une  révolte  dans  le  Milanés  cNf  à  Gcne«,il  cherchoic 
toujours  à  s'acconmoder  avec  le  Pape,  qui  de  Ton  côté  n^octoie  toujourr 
avec  lui.  11  refufa  tous  les  ezpédiens  propofés  par  la  France,  &  etigea 
que  le  Roi  abandonnât  fans  réferve  le  Duc  de  Fcrrare.  Louis  n'y  vou- 
lut pas  entendre,  &  Je  Pape  fe  rtfolut  à  la  guerre.    Il  r.fufa  de  rece- 
voir le  cens  ordinaire  que  le  Dec  lui  fit  préfenter,  &  pour  détacher  le 
Aoi  d'Artagon  de  l'Empereur  &.  du  Roi  de  France,  il  lui  accorda  l'in- 
vcfliture  du  royaume  de  Naples  fous  ia-fimple  /edevsinœ  d'une  Uaquenée 
&  de  deux  roiJJe  écui  d'or  (c). 

Ferdinand  ne  rompît  pas  néanmoins  avec  l'Empereur  &  Louis  XIl.  n  eritre. 
IMais  comme  le  Pape  étoïc  aifiiré  d'un  fecours  de  douze  mille  Suiilès .  ^'^  ^ 
il  fe  prépara  à  la  guerre.    Et  pendant  qnc  Ton  armée  en;ra  dans  le  Fer-  fj'/'"^ 
rarois,  il  fit  partir  la  Flotte  Vénitienne  avec  quelques-unes  de  Tes  j'ile-  ij-  !>  R„i 
res  pour  Gènes,  afin  de  faire  révoktr  cette  ville,  mais  la  vigilance  du  Général  ue  iraïut. 
Kançois  fit  échouer  lès  projets.  Il  ne  voulut  cependant  entendre  à  aucun 
accommodement,  bien  que  le  Roi  offrit  de  retirer  fa  proteélion  au  Duc  de 
Ferrare.  Jules  vouîoit  encore  que  Louis  mit  Gènes  to  hberté,  &  il  étoit  fi 
opiniâtre  lur  ce  point,  qu'il  fit  arrêter  ôc  me:trc  à  la  queiliun  un  l:^nvuyé 
du  Duc  de  Savoye ,  qui  lui  offrit  la  médiation  de  Ton  maître.  Croy  «nt  que 
iès  Générr.uz  n'agifToient  pas  avec  aficz  de  viguenr,  il  partit  de  Rome  de 
1k  rendit  à  Bologne  à  la  fin  de  Septembre  (d). 

Louis  Xil.  Toyant  qu  iJ  n'y  avoit  point  de  paix  avec  le  Pape  k  efpérer,  ^^kw  XII, 
fit  un  nouveau  'Traité  avec  l'Empereur  &  pour  donner  une  preuve  de  là  prtnii'gHi 
modération,  ilaifembh  le  Clergé  de  France  à  'J  ours,  pour  Je  ConlUlter  àejonOer» 
fur  huit  articles.    Cette  aflemblée  répondit  d'ufie  fuç')n  riti.fiiraDte  pour 
le  Roi.  Elle  déclara  tn  re  autres,  que  le  Pape  ne  pouvoir  faire  la  guerre, 
lorsqu'il  ne  s'agiflbit  ni  de  la  religion,  ni  du  dr)miinc  de  l'Eglife.  Qu'il  eil 
permis  h  un  Prince  injultement  attaqué  par  )e  Pape  ,  non  fcuiement  de  re> 
poufifer  l'injure  par  la  force  des  armei»  mais  même  de  faiiir  k»  terrei  de 

(à)  Hfft.  de  là  Ligue  de  Cambrai  I.  c  p.    147.  Guichard.  L.  IX;^ 
231-133.  Hi  t   de  Vcni'e  T.  VIll.|i.a93,      ^c)  Le-  n.êmes 
S94.  Guichard.  L.  Vlli  &  IX.  (dl)  GukhMé.- 1.  Cr 

(jk)  UULde  la  Ligue  de  Cuabnl  h  &pb- 
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«AecTTOM  l'Eglife.  Qu'il  cft  permis  à  un  Pr'nce,  en  ce  cas,  de  fe  fouflraire à-l'obéif- 
Vlfl.    fance  du  Pape,  <Sc^  régler  les  uif aires  ecdcfiaili^ues  fuivaac  la  Fragnuci- 
Sf^u         SanéHon,  lànt  avoir  recours  au  fiege  de  Rome  («).  L*Einpereur  9- 

prouva  f.rL  les  décidons  du  Clergé  de  France,  &  fur  les  plaintes  réitérée! 
1430  juf  Princes  &  des  Prélacs  d'Allemagne,  il  ordonna  de  dreifer  une  Pragma- 
fûa  l'an  tique  Suîiélion  pour  l'Empire,  ^ui  Da  cepemlinc  été  ratifiée  par  aucune 
'S»7«     fii^iQ  ^^).  Quelques Hilloriens  préteodenc  même ,  qa*il  eoc  deflHn  d'aifem- 

bler  un  Condie  GénénI  pour  dépoièr'Jnle»  IL  &  qn'il  voaloîc  iè  fiûie  âûe 

en  fa  place  (c). 

•1*  Pape  fe     Cependant  le  Pape  rcTolut,  ma'gré  la  rigueur  de  la  faifon  d'allleger  Fer- 
reni  maUre  rare ,  &  fe  propolunt  de  quitter  Bologne  ,  où  Chauroont  avoii  penfé  le 
'L^'  iurprendre,  il  fit  marcher  ks  troupes  vers  Concordia  &  la  Miffandole,doat 
'•xs/i.      vouloit  s'emparer ,  bien  qu'il  n'eût  aucun  fujet  de  plainte  contre  le  jeune 
Duc,  qu'il  avoit  même  pris  en  fa  proteftion.    Concordia  fut  emportée 
d'affauc,  mais  la  Mirandale  fit  une  vigour<^fe  réfillance.   Le  Pape  impa- 
tient de  la  lenteur  du  liège ,  partit  de  Bologne  le  s  de  Janvier  151 1 ,  de 
malgré  les  remontrances  de  l'AmbafTadeur  de  Venife  &  des  Cardlaâny  il  fe 
'fendit  au  camp',  &  prit  le  commandement  de  l'armée,  fans  confiderer  qu'il 
fourniflbit  un  motif  légitime  d'aiTcmblcr  un  Concile  contre  lui.   Il  obligea 
la  ville  de  capituler ,  y  entra  par  la  bredie,  &  ob%ea  les  habitans  à  payer 
-fix  mille  diicits  pour  fe  r.ichétèrdu  pillage.   11  donna  eniuite  l'invelliture 
de  la  Mirandt)Ie  au  Comrc  J  an  Fra  içois,  moyennant  virvgc  mille  djcits  & 
réfolut  d'aller  entreprendre  le  liegc  de  Ferrare.    Mais  les  mellires  que  prit 
Chaumonc;  l'obligèrent  de  renoncer  à  cette  enireprife.   Jules  fe  retira  à 
Bologne  ,  &  delà  alla  à  Ravenne,  &  créa  huit  GÎrdinaux.   Quelques  fe- 
maint  s  après  il  retourna  à  Bologne  ,  pour  s'aboucher  avec  l'Ex  eque  de 
Gurck  ,  Ambuflideur  de  Thrapercur,  qui  avoic  allemblé  une  efpece  de 
Congrès  à  Msintoue ,  où  fe  truuvoienc  les  ^imbalTadeur^  de&  Roi:»  de  Fraiw 
cc,^  d'F.rpagne  «  pour  travailltr  à  faire  une  paix  générale.  Le  Pape  follleàa 
vivement  l'Evê'^ue  Allemand  d'engager  l'Empvrcur  d'abandonner  le  Roi  de 
France  &  de  faire  une  paix  feparee  avec  Itrs  Vénitiens,  mais  inutilement; 
lËveque  vouloic  abiolumcnt  que  le  Roi  de  France  Ok  le  Duc  de  Ferrare 
fuirent  compris  dans  le  Traité.  Le  Pape  refulànc  d'yconlèntir,  Gurck  aUi 
à  Modene  &  delà  h  Milan.   On  avoit  fufpendu  de  la  parc  de  la  France  ^ 
del'Empcrtur  les  holîiîités  pendant  la  négociation  delà  paix; le  Pape  pro- 
fita de  i  occaliun  pour  envoyer  fecrctcmenc  un  enuifaire  atin  d'exciter  une 
révolte  dans  l'Etat  de  Gènes,  mais  la  vigilance  des  Françob  iit  échouer 
ce  deffein(^. 

La  rupture  des  Conférences  pour  la  paix,  donna  la  liberré  d'agir  à  Tri- 
9/j  ^TfîT  v"'^^»       ^voit  fuccedc  à  Chaumont,  mort  depuis  peu,  dans  le  coraman- 
naa  £ih   dément  de  l'armée  Françoife.    Ce  Central  fe  mit  en  campagne,  fe  rendk 
,ligiit,      maître  de  Concordia     mardia  droit  à  Bologne ,  accompagné  de  Benn^ 
voglio,  anciLn  Seigneur  de  cette  ville.  Le  Pj^  e  )l  rcnra  à  Ravenne, ayant 
laillë  le  commanuement  de  fes  troupes  au  Duc  d  Urbin  fun  neveu ,  le 

Car- 

(■)  Belear.  Coinm.  rw.  Gallic  L.  XII.    Ja/l.  Cond  imper.  T.  JI.  p.  12a. 
p  348.  Cont.de  Fleuri  T.XXV.p  88.  tfh       c)  Motira  l'oUcitt  ad  S.  1.  U.  Ptijadf, 
(b)  Georg  de  Grtvimln.  -nation.  Ger*   Frai  cuf  16  9. 
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Cardinal  de  Pavie  Légat  à  Bologne.    Peu  de  jours  après  il  apprît  que  !e  SrcTKW 
Cardinal  avoit  pris  la  Imite  ,  que  Bologne  avoir  ouvert  fes  portes  à  fcs  ari'  «.yi"' 
den»  Maîtres  À  reçu  les  François,  <Sc  que  fon  armée  avoit  été  raife  en  dé  dhêlie'éi* 
route,  les  Fkmço»  étant  demeutét  maîtres  da  bagage,  de  Tartillerie  &  piditan' 
d'un  grand  nombre  de  prifonniers.   Le  Cardinal  &  le  Duc  fe  rendirent  à  M30  Juf- 
Ravenne,  s'accufant  mutuellement  j  mais  le  Duc  comptant  fur  fa  qualité  de 
neveu  du  Pape,  empêcha  le  Cardinal  de  fe  jullifier  en  le  poignardant  de  fa 
profire  main.  Mariaoa  («)  aÛhre  qoe  bien  des  gène  aurenc  le  Pape  corn» 
ptice  de  cet  aflailînat.    11  témoigna  cependant  one  extrême  douleur  de  la 
mort  du  Cardinal ,  &  furieux  du  mauvais  état  de  fes  affaires ,  il  partit 
pour  Rome.  Mais  à  peine  fut-ii  arrivé  à  Rimini,  qu'il  apprit  qu'on  avoic 
nflfehé  à  Afodene,  à  Bologne  &  dans  pla(ieun  autres  villes  b  convocation 
éa  Concile ,  auquel  il  étoit  fommé  de  Ce  trouver  en  perfonne  (b). 

L'Evêque  de  Gurck,  après  le  départ  du  Pape,  avoit  envoyé  à  Milan  Lu  CtrU- 
crois  Commiflaires  de  l'fimpereur»  pour  traiter  avec  cinq  Cardinaux,  qui 
avait  qoicté  le  Pïpe ,  Ion  de  foo  premier  voyage  de  Bologne.  Trois  d'en-  ^^^^^ 
tre  eux,  en  leur  nom  &  an  nom  de  fix  autres, indiqaereot  un  Concile  Gé-  Ginérdè 
nëral  à  Pifepour  le  premier  de  Septembre,  &  cette  convocation  fe  fît  auffi  PÎf^ 
an  nom  de  1  Empereur  ât  du  Roi  de  France.  La  Cardinaux  difoienc,  que 
le  Pape  ayant  malgré  Ibo  ferment  négligé  de  convoquer  on  Condie,  fis 
dtoienc  en  droicii'en  indiquer  un  pour  réformer)  l'Eglife  dans  fon  chef  & 
dans  fes  membres ,  à  quoi  les  décrets  du  Concile  de  Confiance  »  r£mpe« 
leur  &  le  Roi  de  France  les  autorifoienc. 

Le  Pape,  qui  appréhendoit  que  les  Franç<»s  ne  fii  rendiffent  maîtres  l»  Pape  m 
de  l'Etat  Eccléfiafliqtie  A  ne  marchafTent  à  Rome,  fiColFrir  indireélement  «« 
la  paix  au  Roi  de  France.   Il  négocia  en  même  teras  avec  les  Cardinaux 
oui  étoient  à  Milan ,  leur  offrant  une  amniftie  entière  du  pafle  <St  toutes  les 
iuretéf  qu'ils  pouvoient  deûrcr ,  mais  ils  ne  s'y  fièrent  point    II  prit 
akns  le  parti  d'indiquer  un  Concile  à  Rome  pour  le  19  d'Avril  1512  (c). 
D  publia  aufll  un  Monitoire  contre  trois  des  Cardinaux ,  par  le  juc!  i!  leur 
enj'jignoit  de  fe  rendre  auprès  de  lui  dans  le  terme  de  foixante-cinq  jours, 
fous  pune  d'être  privés  du  chapeau  &  de  tous  leurs  bénéfices.  Il  contitoa  - 
en  même  tenu  à  négoder  la  paix  avec  Loàis  XIL  dit  amufoit  fes  Dépotés 
à  Rome,  tandis  uu'il  travailloit  à  faire  contre  lui  une  nouvelle  alliance  avec 
le  Roi  Ferdinand  <St  les  Vénitiens 

Sur  ces  entrefaites  toute  1  Italie  connut  l'efpérance  de  voir  la  paix  réta  AfdadUdu 
bUe,  fur  le  brutt  oui  fe  répandit  de  la  mort  du  Ape.  Il  étoit  eflfeâive 
fncDt  tombé  malade  le  17  d'Août,  ât  quatre  jours  après  il  (è  trouva  tel-  • 
lement  abatu  par  fon  mai ,  qu'on  le  crut  mort  pendant  quelques  heures. 
Cela  donna  lieu  à  des  troubles  dons  Rome.  Pompée  Colonne,  Evé^ue  de 
Rieti  dk  Antime  SaveUi,  tous  deux  de  la  prenuere  NdUeflè.  aflemble- 
renc  le  peuple  au  Càpitole,  &  l'exhortèrent  à  fe  mettre  en  liberté 
Cependant  le  Pape  revint  de  fa  foiblefle ,  <&  il  ne  fut  pas  plutôt  hors  de 
danger  qu'il  reprit  fes  premières  intrigues.   U  tâcha  d'exciter  le  jeune  Rci 

(a)  MarianaL.  XXX.  G.  S.  infilWi  porté  le  difcours  qu'ils  firent,  mais  il  a  été 

{bj  Cuichari  L.  IX-  tupprimé  dans  prefiiuc  toutes  les  EJUions 

ifiS  Guichariin  dit  le  premier  <]e  Mal.  de  fon  Hiftoire. 

Id)  Le  même  L.  X.  Cet  Auteur  a  rap*  (0  Le  même. 
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d'Angleterre  à  porter  h  guerre  en  France,  à  qooi  le  Roi  CaUudtqae^bcn* 
.y"**  P^*"^  ^'^  Prince  Je  foliiciioit  auflj. 
^h^ildt.  ^P«n<ïant  te*  Procureon  ,envoyës  par  les  Ckrdimoz à  Pife ,  y  firent roo* 
fàU  ran  '  verture  du  Concile  h  piemier  de  Septembre.  Les  Cardinami  n*j  arriveieiiC 
1430  /«/-  Que  le  30  d'Oitobre,  accompagnés  des  Evéques  de  France,  qui  formèrent 
^"àVm  feuls  le  Concile.  L'Empereur  n'y  avoit  envoyé  aucuns  CommiÛàires,  & 
•  fl  amvoqua  à  Augsboorg  les  Prélats  d'Allemagne ,  pour  délibérer  de  quelte 
Lt  CWwlle  roanierc  la  Nation  fe  comporteroit  dans  l'aiFaire  du  Concile.  L'Aflcrabiée 
ovvfff  à  de  Pife  tint  fa  première  Sefljon  le  5  de  Novembre ,  dans  laquelle  le  Cardi- 
nal Cavajal  fut  élu  préfidcnc,  &  on  déclara  nul  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
&  feroit  fait  par  le  Pape  contre  les  Cardinaux  «Se  le  Concile.  La  féconde 
Seffioo  fe  dm  deui  jours  après  ;  on  y  régla  la  féance  det  HMiiibitt.  Uo 
tumulte  qu'il  y  eut  enfuite,  où  les  François  en  vinrent  aux  mains  avec  les 
Pifans,  obligea  les  Pères  de  tenir  prompicmont  la  troifieme  Seiîion  ,  où  ils 
arrêtèrent  i^ue  le  Concile  feroit  transféré  à  Milan.  La  nouvelle  d'une  ir* 
ruption  des  SiûlTef  dai»  le  Milanés,  les  obligea  &  dlflFérer  U  Seffioo  finvanie 
jufqu'au  4  de  Janvier  1J12  {a). 

Le  Pape  avoit  non  feulement  excité  les  Suîfles  à  entrer  dans  le  Milanés, 
mais  conclu  un  traité  avec  les  Vénitiens  &  Je  Roi  d' Arragon ,  qui  devoit 
fournir  un  œrtiin  noinbre  de  troupes  contre  la  Franoe.  Jalei  avoit  aolB 
mis  les  villes  de  Pife  &  de  Florence  en  interdit,  de  il  esoomaonia  folem* 
nellement  comme  hérétiques  &  déclara  privés  du  chtinsau  les  cinq  Cirdi- 
naux  qui  lui  étoient  oppofés  {b).  Les  troupes  £ijp;^oles  étant  arrivées 
fous  la  conduite  de  Pierre  Navarre ,  Karmée  des  considérés  cm  dans  le 
Fcrrarois  ik  prit  toutes  les  petites  places  fi-uies  à  la  droîie  des  bras  du  Po, 
à  la  rcfcrve  d'un  Fort,  que  le  Général  Efpagnol  emporta  (î'aiïaut  le  der- 
nier de  Décembre.  Les  Confédérés  formèrent  enfuite  le  fiege  de  BjIo- 
£uc ,  mais  lors  qu'iJs  avoient  déjà  fait  une  brèche  aHlz  praticable  pour  don- 
ner Tailàut,  Gaflon  de  Fois,  entra  dans  la  place  &  obligea  les  enneoii 
de  lever  le  l:ege.  11  vola  auflîtôt  au  fecours  du  château  de  B  efle,  cette 
ville  s'étiut  donnée  aux  Vénitiens  pendant  Je  fiege  de  Bo'ogne.  Chemin 
fefant  il  déât  une  partie  de  i'armcc  Vénitienne ,  qui  avoit  Ueilcin  de  loi 
difpiner  le  palîage  du  Miocio;  il  emporta  Breflè  #aflauc,  prefque  ton» 
l  i  :  irnifon,  qui  était  de  neuf  mille  hommes,  fut  palTée  au  61  de  Tépée» 
Ôc  h  ville  fut  mife  au  pillage  (c). 
n  jtaWt  de  I<oui$XII.  ne  laiûa  pas  de  fe  trouver  dans  un  grand  cmbarrat.  Henri 
VliL  Roi  d'Angleterre  veiK^t  de  le  liguer  cun  re  lai  avec  le  Pape,  le  Roi 
d'Efpagne  &  les  Vénitiens;  l'Empereur  avoit  fait  avec  ces  derniers  une 
ircve  t!c  dix  moib  &  les  Florentins  ne  fe  déclaroicnt  point.  Le  Roi  en- 
voya ordre  à  Gallon  d'entrer  avec  toutes  fcs  forces  dans  la  Romagne,  de 
livrer  bataille  aux  Confédérés ,  &  s'il  étoit  vainqueur  d*atta(^  Rome  & 
le  Pape.  Pour  qu'il  parut  ne  pas  faire  la  guerre  en  f jn  propre  nom ,  il  y 
avoit  dans  l'armée  de  Gafton  un  Légat  du  Concile  de  Milan,  qui  devoit 
recevoir  toutes  les  places  qu'on  prcndroit  dans  l'Etat  Eccltûaflique.  Gaf- 
Ion  fc  mit  en  m^rehe  avec  une  armée  de  dix  huit  mille  hommes  d'infante* 

{a)  Gukhnlin  L.  X.  (c)  La  mÔme  p.  59  i6.  UiH.  de  Venue 

ib)  Ut&.  de  la  Ligue  de  Gunbial  L  UI.  T.  Vill.  p.  3s^3S$> 
T.  11.  p.  97* 
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fie  &  de  près  de  deux  mille  hommes  d'armes,  pour  chercher  renoemi  d  Section 
lecombatne.  LesGàofédéréiqQiécoieot  putfoiblef,  évitoient  uae  ac 
tioo  dëd0ve,  attendant  que  les  Rois  d'Angleterre  &  d'Arragon  enflent  ^jQf^ 
porté  la  guerre  en  France.    Gafton  entreprit  d'afîîcger  Ravenne,  ce  qui  f/,^,^  / 
obligea  les  Confédérés  à  bazarder  une  bataille.  Ëilefe  donna  le  onzième  d' A- 1430  M- 
vril  )  les  François  remporterenc  nne  viéloire  complétée ,  mais  qui  leur  coûta  V*'^ 
cher,  car  ils  perdirent  leur  Général  Gadon  de  Fois ,  âc  (bivtnc  qoelqoes 
llilloriens  dix  mille  hommes;  mais  Guichardin  (a)  n'en  compte  quun  peu 
plus  de  trois  mille  &  fept  nulle  du  côté  des  Confédérés.  La  Palicc,qui  prit 
le  commandement  de  l'armée,  fe  rendit  maître  de  Ravenne, de  même  que 
de  Rindni  ,  de  Forli ,  «flmola  &  de  Cefene,  dont  le  Cardinal  de  StàaSf 
Severin  prit  poflêffîon  au  nom  du  Concile  de  ^lilan  (b).    Comme  l'armée 
du  Pape  étoic  prefque  entièrement  ruinée,  &  (^ue  le  Cardinal  de  Medicis 
Légat  de  Jules  étoit  prifonnier ,  il  le  Géniéraî  l^raoçois  avoit  marché  droit 
à  Rome,  il  s'en  feroit  vraifemblablemenc  renda  mataw,  tant  h  conftenn- 
tien  du  Pape  âc  des  Cardinaux  étoit  grande.   Les  Cardinaux  conjurcrent 
Jules  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France ,  mais  au  bout  de  quelques  jours, 
il  réfolut  de  continuer  la  guerre  ,  parcequ'il  apprît  que  l'armée  1*  rançoife 
étoit  fort  affbiblie»  ft  qu^il  y  avoit  de  la  néOMfclligence  entre  le  Cardinal 
de  Saiot-Severin  &  la  nlice.  11  avoit  cependant  »it  venir  Tes  galères  h 
Oftie  pour  fe  fauver  en  cas  de  befoin.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  le  Con- 
cile de  Milan  le  déclara  contumace  de  fufpendu  du  Pontificat.   Ce  Con- 
dkavok  tena  hnk  fêOkint      fiiiie  rien  d'impomoc,  &  ne  iTétcnt  ^ 
•ooni  nne  grande  autorité  dans  la  Chrétienté. 

Bien  que  le  Pape  femblât  être  réduit  à  la  plus  grande  extrémité,  il  de-  Lsfœeia 
vînt  bientôt  plus  redoutable  que  Jamais.  La  Police ,  au  lieu  de  marcher  à  '^S^l** 
Rome,  fiit  rappellé  dans  le  Milanéi  poor  faire  tête  ans  Suiflb,  &  Louis 
XII.  fut  obligé  de  rappeller  une  partie  de  fes  troupes  d'Italie,  paroeque  les 
Efpagnois  &  les  Anglois  fe  préparoient  à  entrer  en  France.  Tout  cela  fit 
reprendre  courage  au  Pape,  deforte  qu'il  procéda  le  3  de  Mai  à  l'ouverture 
du  Concile  de  Latnn  &  le  10  du  même  mois  fe  tint  ta  première  8efl!0o,ft 
laquelle  Jules  préfida,  00  y  nomma  les  Officiers  du  Concile.  Dans  la  Ce" 
conde  itnue  le  17,  on  condamna  le  Conciliabule  ou  l'Aflemblée  Schis- 
mati<^ue  de  Pife ,  &  on  décerna  des  cenfures  contre  tous  ceux  qui  y  adhé* 
roient  direélcment  ou  indireâement.  On  renvoya  la  troifieme  feuion  an 
rnoia  de  Novembre  (c).  Cependant  le  Fape  rejetta  ouvertement  les  con« 
ditions  de  paix  qu'il  avoit  lui-même  propofées  au  Roi  de  France ,  &  que 
ce  Prince  avoit  acceptées.  Il  donna  même  contre  Louis  un  Monitoire,  par 
lequel  il  le  fommoit  de  mettre  le  Cardinal  de  Medicis  en  liberté  fous  peine 
dTcMoninuiniGatioD  ;  mais  il  en  lufpendit  la  publication  fur  les  remontran- 
ces réitérées  du  Sacré  Collège  (d).  Medicis  avoit  été  conduit  à  Mi!an ,  & 
là  on  le  reconnoiflbit  pour  Légit  Apoflolique ,  au  mépris  du  Concile  de  Pi- 
fe. il  s'occupoit  à  débaucher  les  foldats  François  à  qui  ii  dunnoit  l'abfiïla* 
tioo  pourvu  qu'ils  promiflaK  de  ne  plus  fervîr  contre  \'Eg}i&  {e), 

(«)  Oukhariibi  I.  C.  XXV.  p.  ^ii  6  &  fuiv. 

(»}  U  oéii&  ilift  de  Venife  «U/ii^p.     {d)  Uift.  de  la  Ug»  de  Cambrai  T.  II. 
949-34S*  HIft*  de  la  Ligue  de  Csiiibfat.1.  p.  99.  100. 

c-  P-  77-88.  (f)  La 

(jtj  iiukitard,  1.  c.  Coqc.  de  Fleuri  T. 
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SicTioii      Après  la  baiailie  de  Ravexme,  l'Imeodanc  des  Finances  du  Mi^és  avoit 
VIII.   ea  rfmpfiideiioe  de  congédier  nnfâncerie  l^aBeone , ce  ^oi  hâta  b  mioe  da 
?naHe'de.  *^         France  en  ItaUe.   L'Empereur  venoïc  de  fe  déclarer  oo» 

puiil'an    vertement  pour  le  Pape&  avoit  rappelle  cinq  mille  Allemands ,  qui  avoitnc 
1430  jùf-  jufques  ici  agi  de  concert  avec  les  François ,  &  les  SuifTcs  ayant  joint  i'ar* 
fifè  fm  mée  Vénitienne ,  ia  Palice  fe  trouva  bon  d'état  de  réûfter,  deforte  qu'il  fe 
'^'^      retira  avec  la  pfof  grande  partie  dea  troopei  qui  lui  refloienc  dans  Pavie,  dit 
Lu        "^'^  '^^  autres  dans  une  ou  deux  autres  places.    Les  Vénitiens  &  les  SuilTes 
ftitêtmh  entrèrent  d'ins  Crémone ,  &  la  plupart  des  villes  s'étant  foulevéeSy  Tri- 
éHHum  le  vulce  avec  plufieurs  Officiers  du  Roi ,  Se  les  Feres  du  Concile  fe  redra  en 
^^i^*   Fieoiom  <k  abandoona  Milao.   Le  Cardinal  de  Médias,  qu'iis  nienoient 
avec  eux  fe  fâuva  en  chemin.    Les  Vénitiens  prirent  ponefîion  de  Pavie, 
de  Lodi  &  de  plufieurs  autres  places,  au  nom  de  la  Sainte  Lippue.  Parme 
&  Plaifance  fe  donnèrent  volontairement  au  Pape ,  qui  préienuoit  qu'elles 
loi  appartenoient  comme  fefint  partie  de  l'Exarchat  de  Ravenne.  Jaont 
rregofe,  ayant  obtenu  quelques  troupes  des  Vénitiens,  marchai  Geoes, 
y  entra ,  la  fit  révolter  contre  les  François,  &  fc  6t  élire  Doge  (a).  Tou- 
>  tes  les  villes  de  la  Romagne  retournèrent  à  l'obéiflànce  du  Pape ,  <k  k  Duc 
d'Urbîn  entra  dan  Bologne.  Jules  fit  payer  de  groflb  fommes  aux 
tans,  &  00  prétend  que ,  û  la  mort  ne  l'avoit  piéveou ,  fou  deflêin  étoit 
de  détruire  cette  ville  (b). 
Suùtt  i»      Jules  II.  reprit  auili  fes  dcHcins  fur  Ferrare.  D'fûlleors  il  fe  proporoic  de 
imr  rara<*cbailèr  lea  Efpagools  &  let  AOemaodi  d'Italie  &  de  rétablir  lea  Sfinces  ï 
Mifam  &  lea  Medicis  à  Florence.  Le  Marquis  de  Mantoue  rengagea  néan* 
moins  à  accorder  un  faufconduit  au  Duc  de  Ferrare,  qui  vint  à  Rome  lui 
demander  pardon.   (Quelques  femaines  après  les  Alliés  tinrent  une  confé* 
renée  àMamone,  où  le  Pape  fit  rendre  le  Duché  de  BAilao  ù  Maximiliea 
Sfevœ,  fib  de  Ludovic,  contre  l'intenilon  du  Roi  d'Arragoii  (k  àtïlBxB^ 
pcreur,qui  auroient  voulu  le  donner  à  leurs  petit- fiJs.    Ju!c«  envoya  auflî 
fes  troupes  avec  l'armée  Elpagnole  contre  les  Florentins ,  qui  furent  coo* 
traiois  de  retlte  le  gouvernement  à  Laurent  Medicis  neveu  du  Cardinal  (c). 

Conoroe  les  SuiHes  avoient  eu  la  principale  part  à  la  révolation  arrivée 
en  Italie,  le  Pape  leur  envoya  les  bannières  de  ri'"glire,  &  les  honora  du  titre 
de  Difcnjturs  de  la  liberté  du  St.  Siège.  Peu  après  l'Evéque  de  Gurck,P]é* 
nipoceniiaire  de  l'Empereur  à  Mantoue,  fe  rendit  à  Rome,  o£t  le  Pape  le 
leçut  avec  les  plus  grands  honneurs.  Ce  PrcI jt  conclut  une  alliance  entre 
l'Empereur  &  Jules  contre  ks  Vénitiens, qui  rtfufoi.nt  abrolument  décéder 
à  Maximilien  le  Veronois  &  le  Vicentin.  Apres  la  conclulion  de  ce  Trai- 
té ,  l'Evéque  de  Gurck  aÛifla  à  la  troilleme  S^^ffion  du  Concile  de  Latran , 
qui  avoit  été  remife  au  3  de  Décembre  ;  il  déclara  qu'il  adhéroii  à  ce  Coo^ 
ci'e  au  nom  de  l'Empereur  &  le  Pape  fulmina  la  bulle,  par  laquelle  il  n3et« 
toit  en  interdit  le  Royaume  de  France, &  fpécialement  la  ville  de  Lyon, 
où  les  CarJinaujî  de  Milau  préteodoient  continuer  leur  Concile.  La  qua* 
trieme  S^on  le  tint  le  10  de  Déoembiet  Le  Fipe  y  fit  lire  les  Lec* 
très  patemea  du  Roi  l<oiiii  XL  pour  abroger  la  Pragn3ti4|iie  SaofiiuDs 

(a)  Ilifl.  deVcniTeT.  VUL  n.  M^eo,  &c.  !.  c. 
Bia  de  la  Ligue  ftc.  p  X14.  (e)  Gakbvi,  L.  XL 

Chddmd,  L.  X,  Bai.  de  la  Ligu* 
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&  enfuite  un  Monitoire  contre  lei  Prélau  •  Chapitres ,  Princes ,  Parle-  Sbction 
mens  &  «met  peifoiioet  da  royaone  de  FVanoe ,  nateim  de  Jt  Pragmaci*  „.^f'^- 
qne  à  oomparoicredans  foLsante  jours  au  Concile, pour  lUégoer  lei  nifoot  ^/^/J^^ 
qu'ils  avoienc  pour  empêcher  l'abrogation  (a).  puis  l'm 

L'Italie  ctoic  alors  parfaicement  tranquille,  &  le  Pape  en  poITtiÛion  de  nysjtjf. 
prefqae  toutes  les  villes  &  les  terres  fur  lefqodles  il  pouvoit  former  desf»'^ 
prétentions,  ndt  ibo  efpric  inquiet  &  remuant  formoic  toujours  de  nou* 
veaux  dcffeins  pour  troubler  la  tranquillité  publique.   Il  réfolut  d'attaquer  à  x^.uvemx 
l'entrée  du  Printems  le  Duc  de  Ferrarc,  &  de  changer  encore  le  Gouver-  projtts 
nemenc  de  Florence,  parceque  le  Cardinal  de  Medicis  parotilbit  arwr  plus      de  Ju- 
«fattachen^t  pour  le  Roi  d'Arragon  que  pour  lui.   Il  cita  à  Rome  le  * 
Cardinal  de  Sion,  &  lui  ôla  la  dignité  de  Légat  dans  le  Miîanés,  où  le     *  ^ 
aouveau  Duc  lui  avoit  laiiTé  ufurper  plus  de  trente  mille  ducats  de  ren- 
te »     pour  engager  le  Roi  d'Angleterre  à  faire  la  guerre  h  celui  de 
Fiaooe,  il  «voit  déjà  écrit  la  minute  de  la  Bulle  pour  changer  l'ioterdic 
eo  excommunication  contre  le  Roi  de  France,  &  livrer  Ton  royaume  au 
premier  occupant.  II  avoit  même  prb  des  mefures  pour  faire  transférer  au  • 
Roi  d'Âqgleierre  par  un  décret  du  Concile  de  Latran,  le  titre  de  Roi  très* 
Chrétien.  Màii  tout  ces  grands  projets  relièrent  (âot  effet  par  là  mort  ar- 
rivée le  SI  de  Février  1513.    Lorfqu'il  en  fentit  les  approches ,  il  aflem- 
bla  le  Confiftoire,  y  fit  confirmer  fa  Bulle  contre  les  Simonies  des  Concla- 
ves, &  déclarer  que  l  éleclion  de  fon  fucceffeur  regardoit  le  Sacré  Collège 
À  non  le  Concile.  Enfuioe  il  pria  let  Cardinaux  de  céder  la  ville  de  Pe*' 
faro,  fout  le  Utiede  Vicariat ,  au  Duc  d'Urbin  (b).   (^uti  ^ues  Auteurs 
prétendent,  que  peu  de  jours  avant  fa  more  Jules  témoigna  un  grand  re- 
gret de  ce  Qu'il  avoit  fait  contre  le  Roi  de  France,  &  fouhaita  de  na- 
voir  jstmait  ^i  do  Pontificat  (e). 

Dèsquelà  mort  filt  publique,  le  Viceioîde  Naples  fit  révolter  contre  EitSimiê  ■ 
la  Gourde  Rome  Parme  &P'ai(ance,  qui  fe  réunirent  aulfjiôt  à  Tlitat  de  Mi-  l-*on  X. 
lan.   D'un  auue  côté  le  Duc  de  lerrare  reprit  fes  places  de  Romagne. 
D'ailleurs  il  n'y  eut  ancOD  trouble  daot  l*£cat  EadéfiaAiqtte  &  tout  fut 
tfanquiUe  à  Rome-   Apièl  les  obfequet  de  Jules ,  vingt  -  quatre  Cardinaux 
entrèrent  dans  le  Conclave  f   '  ^'  ^ 

referrer  l'autorité  du  Pape, 
ferver.   Le  11  de  Mars,  ill  

qui  prit  de  nom  de  Léoo  X.  Il  ii*a¥oit  que  trente  -  fept  ans ,  cependant 
fon  éleélion  caufa  beaucoup  de  joie  à  toute  la  Chrétienté ,  parcequjil 
avoit  la  réputation  d'être  libérai,  poli,  de  mœurs  irréprochables,  &  qu'il 
aimoit  &  protégeoit  le  mérite  &  let  Lettres^  Il  étoit  filt  du  fameux 
I^aurent delîfeSctt  &  de  Clarice  des  Urfins.  Il  avoit  été  fait  Cardinal 
à  l'âge  de  quatorze  ans.  Ange  Poliiien ,  Dcmetrius  Chalcondyle  &  Ur- 
bain Bolzane  avoient  été  fes  Maîtres  i  Pic  de  la  Mirandole ,  Marlile 
ficin,  Jean  Lafcaris,  Chriftophle  Laadî  dk  plufieoii  autiet  Savans,  fet 
amis  partioilieia.  Quatie  joua  apièi  i*éle6Uao  de  Léon  X.  lea  Cvd»- 

(•)  HlfL  deJaUBMdéCaaAnlT.  IL  «c.  L.  v„  »  j  j- 

V  i'-9,  13a  fO  ï»  I^Jotr.  XII.  Budmu  di 

(0  CMML  L.  XL  Bift.  de  b  Usm  AAl.iV. 
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SicTroi»  nauxCarvajal  &  de  Saint -Severin,  vinrent  Te  remettre  au  pouvoir  de  ce 
Pontife.   Ayant  appris  la  mort  da  Jules  II.  ils  s'étoienc  embarqués  pour 
Tiuii!   ^  rendre  à  Rome.   Quand  ils  fuienc  arrivés  k  FtoKooe ,  on  les  y  re* 
dtpuis  l'an  tint  par  ordre  du  Pape.    Il  leur  fit  confeiller  par  l'Evêque  d'Orviete  de 
1430  ftt/-  Tcfter  à  Florence,  jufju'à  ce  qu'on  eût  réglé  la  manière  dont  ils  feroient 
ff^A  Vm   jgçyj  ^  Rome,  6c  de  ne  point  porter  les  roaruues  de  la  dignité  de  Car- 
dînaL  parceqae  leor  dépolkion,  juridique  en  efle^inêraet  avoic  été  oao- 
firmée  par  le  Concile  de  Lacran  {a),   Léon  X.  fut  couronné  le  onaene 
d'Avril,  un  an  après  qu'il  avoit  été  fait  prifî^nnier.  La  cérémonie  fefic 
avec  une  maenificeace  extraordinaire ,  car  les  fraix  monterenc  à  cenc  mille 
ducata.  Le  Duc  de  Penare ,  qui  tvoîc  obceaa  h  fofpeiifioii  det  oeofinei 
fit  les  fonflions  de  fa  dignité  de  grand  Gon&lonnier  de  FEglifè  {b). 

La  mort  de  Jules  &  l'exaltation  de  Léon  ne  rendoienc  pas  la  paix  à  l'Ita* 
lie.  L'Empereur  perûdoic  è  refufer  la  relUtution  de  Vérone  aux  Véni- 
tiens, qui  ndfbfêreiie  d'entendre  k  h  pa&r.  Le  Roi  de  Fianoe  «ytne  Aie 
ooe  tféve  d'un  an  avec  le  Roi  Catholique  fè  préptfoic  à  recommencer  tl 
*    guerre  dans  le  Milanés,  &  avoit  conclu  une  alliance  avec  les  Vénitiens, 
qui  préférèrent  Ton  amitié  à  celle  de  l'Empereur.   Le  Pape  de  Ton  côté 
s^eiForçoit  de  détourner  les  Vénitiens  de  ralUance  de  Louis  XIL  il  avoîc 
déclaré  au  Roi  d'Angleterre  qu'il  étoit  dans  le  deflèin  de  rra^f»»^  la 
ligue  faite  par  Jules  IL  dic  négoQoit  avec  tel  Soiflèi  pour  ki  epg;|ger à 
,  défendre  le  Milanés. 
LtWlmù    L'armée  Françoife  fous  le  commandement  de  la  Trimooille  paiTa  les 


ayant  attaqué  le  camp  des  François ,  les  défirent.  Toutes  les  villes  du  Mi- 
lanés rentrèrent  fotts  l'obéiflànoe  ét  Sforoe;  les  Efpagnols  attaquèrent  les 
terres  des  Vénitiens  &  leur  enlevèrent  plulieurs  places  {e^ 
Cminm-  Tandis  que  tout  cela  fe  paflbit  en  campagne.  Léon  tmt  le  27  d'Avril 
timàiCm-  la  fixierac  fcfljon  du  Concile  de  Latran  ;  on  y  lut  la  bulle  par  laquelle  il 
mtu  approuvoit  le  Condte  &  tout  ce  qu'on  avoit  fiu't  jufqu'alors  ±  dédarok 
qu'il  en  fouhaitoit  fa  continuation.  La  feptieme  fcflion  fe  tint  le  17  de 
Jiiin;  on  y  admit  les  Députés  du  Roi  de  Pologne,  des  Djcs  de  Mazovie, 
de  Miian  Ck,  de  Mantoue.  Le  Roi  de  France  envoya  à  Rome  l'Êvéque  de 
Marfeilte  pour  traiter  deh rénmon  de  la  France  à  VE^Sà,  Le  Bape  fit 
rendre  par  le  Condie  un  décret ,  qui  permit  aux  Evéques  de  France  de 
faire  purger  dans  tout  le  mois  de  Novembre  prochiin ,  le  décret  de  contu- 
mace porté  contre  eux.  On  fit  auili  leâure  d'un  écrit  figné  des  Cardinaux 
Cirvajal  &  SsNnt-Severin,piU'teqael  ils  approovoient  tout  ce  qui  s'étoitftk 
cim  le  Concile  de  Latran;  ainfi  ils  recoonoiifoient  par  cet  aéle  que  leur 
dtpofition  étoit  légitime.  Malgré  les  oppontiotts  des  AmbaiTadeurs  de 
riimpereur  &  du  Koi  d'Efpagnc,  &  des  Cardinaux  d'Y  orck  tiit  de  Sioo. 
le  fape  les  rétablit  dans  leur  dignité ,  jugeant  qu'il  lui  lèroic  plus  facile 

(0  CuieM  L  c  &  liift.  de  la  Uff»     (e)  m.    Voilft  T.  ▼JIL^  379*99^ 
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d'effacer  la  mémoire  da  CoodJe  de  Pifê  par  la  démence  qoe  par  Ja  xi-  Sactmi 
gueur  (a).  vX^' 

qotàqœ  par  cette  condefeeDdance  il  eftt  deflèÎQ  de  fidie  pUfir  ao  Roi  ^^J^' 
de  Irance,  il  ne  laiiïijit  pas  de  travailler  à  détacher  les  Vénitiens  de  foQtUf^  /»«| 
alliance,  &  à  les  engager  à  faire  la  paix  avec  l'Empereur.  Après  la  défaite  1430  ftif- 
de  leur  armée,  lepd'Oâobre,  ils  conreotirenc  à  remeiue  la  dcciûoo  de  9"'^ 
leurs  difféKDdi  avec  rEmpeieor  ao  Pape.  lit  enmereo(  dea  Ambafladeors 
à  Rome,  où  Te  rendit  aufii  de  h  part  de  Maximilien  TEvéque  de  Gurck,  irtgtcia. 
à  qui  Léon  donna  le  chapeau.    La  négociation  dura  trois  mois,  mais  fans  ticu  i  fiw 
foocèsi  il  ne  fut  pas  pollîble  de  concilier  les  intérêts ,  &  le  Pape    déûiU  tu;u/(. 
de  rarhitng^  donr-il  sTécoic  chargé  (Jb). 

Cependant  ks  Anglois  étoient  entrâ  en  Beardîe  êt  lei  Suifles  avoient  R»o-.ctim- 
fait  une  irruption  en  Bourgogne.   Bien  que  les  uns  &  les  autres  fe  fuflent  'Jj^  Vraw* 
retirés,  le  Roi  jugea  qu'il  écoic  de  Ton  intérêt  de  fe  reconcilier  avec  le  fa-  avte  u  P«> 
pe.  U  envofa  dea  Députés  à  Rome ,  qui  dans  la  baîtieoM  IHIion  da  Cod-  pu 
dSft  de  LttiaB,  cenié  le  17  de  Décembre  ,  adhérèrent  en  fon  nom  à  ce 
Condle,  renoncèrent  à  rAfTemblce  de  Pife,  ik  promirent  que  fix  Evéques 
François  viendroient  à  Rome  faire  la  même  dédàraûun  au  nom  de  l'iliglife 
Gallicane  (c). 

Quand  Louis  XII.  fut  réconcilié  avec  le  Pape  ,  Léon  ne  fouhaîta  plus  Lr  Pape 
fon  abailTeroent.    Quoiqu'il  fût  toujours  dans  la  rcfolution  d  empêcher  le  tàdt  d'ae- 
retour  des  Franjois  à  Miîan,  il  craignoit  que  le  Roi,  prelTé  par  les  Anglois  'T^"'' 
Ô£  parles  Allemands,  ne  traitât  avec  l'Empereur  &  le  Roi  Caiholivjue(îli  qu'il  i^^'suiff'a, 
ne  les  fécondât  à  conquérir  le  Milanés  pcnir  l'Archiduc  Charles  ;  ce  qui  ex-  1514. 
pofoit  plus  la  liberté  de  l'Italie,  que  s'il  étoit  lui-même  raùître  de  Milan. 
Il  foliicita  donc  les  SuifTcs  de  s'accommoder  avec  le  Roi ,  mais  ils  rtfufe- 
renc  ks  offres  que  Louis  leur  fît.   Le  Pape  s'emprcHà  alors  à  ménager  la 
paix  entre  TEmpereor  &  les  Vénitiens»  pour  lui  ôter  tout  prétexte  d'en* 
trer  en  It  Jie.  il  propoTa  une  trêve,  que  tel  VéniUent  rejetterait  comme 
préjudiciable  à  leurs  inccrets, 

Léon  ayant  appris  tn  ce  icras-  là  qu'on  négocioit  h  paix  entre  la  France  Paîx  nare 
&  TAngleterre,  il  offrit  fon  entremit,  que  les  deux  Princes  acceptèrent , 
&  le  Traité  fut  conclu  le  7  d'Août.  Bien  que  h  Ripe  eût  cxhnr:é  U.nn  f^f*^^' 
VIII.  à  la  paix,  elle  fe  fit  néanmoins  contre  fon  intLiuion  ,  nuis  le  iloi 
d'Angleterre,  ayant  fait  de  graada  préparatifs  pour  la  campagne ,  fut  pi- 
qué w  ce  qae  le  Roi  Catholique  avoic  prorogé  la  trêve  avec  Louis,  &  de 
ce  qoe  TEmpereur  n'agKToit  pas  de  bonne  foi ,  deforte  qu'il  réfulut  de  n'ê- 
tre plus  leur  jouet,  &  de  rompre  leurt  nefures  en  fefanc  une  alliance  dé- 
fenuve  avec  le  Roi  de  France  {d), 

Peo  après  la  conclofion  de  ce  'l'raîté,  le  Ripe  envoya  en  France  nn  pro*  pnJatiK 
jet  de  Traité  provifionnel  entre  le  Ko!  &  lui.  Son  but  étoit  de  ch-fTcr  ks  "  " 
Efpagnols  d'Italie,  &  de  mettre  la  couronne  de  Naples  fur  la  lëte  de  fuu 
frère  Julien.  Mais  Louis  XIL  ayant  tardé  à  répondre  ,  Léon  conclut  une 
alliance  défenfive  avec  rEmpereor  <k  le  Roi  Catholique  pour  un  an.  Dans 
le  même  tems  il  acheta  de  l'Empereur  pour  quar  .nte  mille  ducats  la  ville 
de  Modcne,  daof  le  deil«in  d*unîr  ceue  place  à  Kepgio ,  Parme  &  Plai* 
(a)  Le  môme.  (0  l  e  oictne. 

Ip)  Le  nime.  CO  Ac^«  L.  XIV.  CMkvà»  U  XII. 
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SicTtoM  fance,  afin  d'en  former  un  Etat  pour  Ton  frère,  &  d'y  joioxlre  Feirare, 


VIII. 


8 


'il  étoit  pof&ble  de  la  fubjuguer  (a). 


?£Slê  if    ^  France  fefoit  en  attendant  des  préparatifs  pour  porter  la  guer- 

puis  l'an  TC  dans  le  Milanés.  Léon  célébra  la  neuvième  fvŒion  du  Concile  de  La- 
1430  ;V'  tran  ,  le  5  de  Mai.  Les  AmbalTadeun  du  Roi  de  Portugal  y  furenc 
n?/'"  ^      Ocputés  de  TEglife  Gallicane  furent  abfous ,  quoiqu'ils  oe 

^  '*  pTiifTpnr  point,  paroequ'il  fut  prouvé  qu'ils  n'avoient  pu  obtenir  de  fauf* 
conduit  de  l'Empeiwir,  ni  du  Duc  de  Milan.  Le  Pape  enjoignit  aulîî  par 
une  bulle  de  faire  des  prières  dans  toute  la  Chrétienté,  â:  accurdoit  des 
indulgences  pour  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  &  leur  union  contre  les 
Ibfidelef ,  avec  ddmiiè  d'empêcher  diieOement  ou  indireâemeot  les  trai- 
tés que  le  Pape  procuroit  par  fes  Nonces  ou  par  Tes  LégaCfi  Oo  pnblit 
encore  un  décrtt  pour  la  réformation  du  Clergé  (i). 

Sclim,  Empereur  des  Turcs,  menaçoit  de  venir  fondre  en  Italie,  &  fie» 
iôit  des  préparatifs  inunenfes.  Le  Pape  aQanné  fit  des  efforts  inocâef  ao- 
prés  de  l'Empereur  die  des  Vénitiens  pour  les  engager  à  fe  liguer  contre 
les  Turc$.    La  guerre  que  ces  deux  Puiflances  fe  fefoienc  les  empêcha 
d'entrer  dans  les  vues  de  Léon.  D'ailleurs  TUalie  étoit  encore  menacée 
d*une  autre  ^nerre  par  Françoii  L  qui  voioic  de  fiiooeder  à  Looia  XQ. 
mon  le  premier  de  Janvier  1515. 
Françott  I.    François  déterminé  à  poner  la  guerre  dans  le  Milanés,  chercha  à  gagner 
Juccfde  à  le  Pape,  &  emploia  la  médiation  de  Julien  de  Medids ,  frère  de  Là>n, 
X.0UIS  XII.  d'épaufer  la  Aenr  éu  Duc  de  Snroye ,  tance  dn  RoL  Ce  Priooe 

^'^*  envoya  aufli  à  Rome  des  Ambafladeoif*  dn  nombre  ddlqnels  étoit  le  oâe- 
bre  Budé.  M  lis  toutes  ces  tentatives  furent  inutilei;  car  le  Pape  étoit  en- 
tré  fccretement  dans  la  Ligue  conclue  entre  l'Empereur  ,  le  Roi  Catholi* 
que,  le  Duc  de  Milan  &  les  Suifles ,  pour  la  défenfe  du  Milanés  concre 
Fran';ois  1  (f)- 

JI  paffem     Le  Roi  de  France, ayant  renouvelle  l'alliance  avec  les  Vénitiens,  s'avan- 
Jtatu.  Ba-ça  vers  les  Alpes  avec  une  armée  de  plus  de  cinquante  raille  hommes.  Quoi- 
'SdUti^^  que  le  Pape  ne  fe  fût  pas  déclaré  ouvertement  contre  lui  ,  il  ne  iaillk  pas 
'^''^'"'"*  que  de  faire  défiler  fes  troupes  vers  la  Lombardie,  fous  prétexte  de  nettie 
en  fureté  Parme ,  Plaifjnce  &  Rcggio.    Mais  Profper  Colonne  ayant  été 
furpris  par  les  François  en  Piémont ,  le  Pape  balança  s'il  ne  s'accommode» 
roit  pas  avec  le  Roi.  Ce  Prince  arriva  à  Vcrceil ,  &  ce  fut  •  là  qu'il  apprit 
que  Léon  s'étoit  déclaré  contre  hn.  Il  s*y  anêca  plufieurs  jours,  &  enfuite 
s'avança  jufqu'à  Marignan.  Les  SuiiTes  Ty  attaquèrent,  &  après  un  furieux 
combat  qui  dura  deux  jours,  ils  furent  mis  en  déroute.  Tout  le  Milanés  fe 
fournit ,  n'y  ayant  eu  que  les  ft-ult  Châteaux  de  Milan  éc  de  Crémone  qui 
firent  one  foiUe  réfiflance  (d). 
Paix  tntre    Là  viâôîre  reni)>ortée  à  Marignan  par  les  François ,  détermina  le  Pape 
j«'Pj»ff     à  faire  fa  paix  avec  le  Roi.    Le  I  raité  fut  bientôt  conclu  par  rentrenuiê 
U  «M,     ^  JJ^^Q  ^  Savoje.  Le  Pape  céda  à  François  les  villes  de  Parme  &  de 

Plai- 
ra) Le  même.  Vf)  Ui(\.  de  Ventfe  T.  IX.  p.  33- 43* 
{b)  Contlo.  dt  Fleari  «H        p.  331  Ilift  de  la  Liçue  de  Cunlmi  TaLp^aré* 
&  ruhv.                                       agi.  Gukbtrd,  1.  c 
(0  CukhanL 
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iPbiânee,  &  promit  de  rendre  Modene  âe  Reg^oao  Duc  deFciTm  LeSiermir 

Roi  s'engagea  à  protéger  le  Papcéfc  l'Etat  Ecclélîaflique,  Julienî<S:  Laurent  Vlli. 
de  Medicis  avec  l'Etat  de  Florence.   Dans  le  mois  de  Décembre  François  ^ifl^*^ 
'    eut  une  entrevue  avec  le  Pape  à  Bologne,  où  ils  eurent  de  longues  confé-^^"^^ 
lenoef  ibr  lei  affiures  de  Naplef.  Léon  fie  eTpérer  aa  Roi  qall  favorife- 1430  fu/. 
roit  Tes  defl^M  fur  ce  royauine,  quand  il  feroit  en  état  de.Pattaqner.  En-  qu'à  Pm 
fuite  ils  convinrent  de  certains  articles, au  lieu  de  la  Pragmatique  Sanftion  ^^'7* 
(•).   Léon  promit  au  Roi  de  lui  accorder  des  décimes  fur  le  Clergé  pour 
on  an ,  &  coiifentît  qœ  oe  Priace  nommât  déformait  amc  Béo^oes ,  dont 
la  collation  regardoit  les  Commtioautés  ôc  les  Chapitres  avant  ce  Traité 
De  fon  côté  le  Roi  promit  au  Pape  de  fc  faire  payer  à  l'avenir  les  An- 
nates ,  fur  le  pied  du  revenu  réel  des  Bénéfices  ,  <k  non  fuivant  l'ancienne 
taxe.  François  follicita  Léon  en  faveur  du  Duc  d'Urbin,  neveu  de  Jules 
II.  c(Mitre  lequel  le  Pape  étoit  fort  irrité.  Le  Doc  n'ayant  pas  voula  lervir 
fous  I.aurent  de  Medicis,  avoit  rappelié  fes  troupes,  qui  étoient  en  mar- 
che pour  joindre  celles  de  l'Eglife.   D'îûlleurs  il  avoit  tâché  d'animer  le 
Roi  contre  le  Pape ,  ce  qui  joint  à  Tenvie  que  Léon  avoit  de  mettre  le 
Duché  d'Urbin  dans  fa  Maifon ,  l'empêcha  de  fe  rendre  aux  inftanfyf  Ài 
Roi.    François  1.  revint  de  Bologne  à  Milan ,  licencia  une  partie  de  fes 
troupes ,  ayant  conclu  un  Traité  avec  les  Suifles ,  &  repalfa  les  monts  au 
mois  de  Janvier        (a).   Le  Pape  s'étant  rendu  à  Tiorence  vers  le  mê- 
me tenu,  aida  l*£véqiie  Fecraoci,  fou  anden  dient,  à  té  readre  màtte  de 
:  Senne. 

Cependant  l'Empereur  entra  en  Italie,  pour  reconquérir  le  Milanés.  LesL'Empe- 
Franjois  ôl  les  Vénitiens,  qui  attendoient  un  corps  de  SuilTcs,  fe  replie 
fenc  fur  Crémone.  L'Empereur  paflà  l'Adige,  dit  étendit  fes  décachemens  ' 
dans  le  BrefTan.   Il  perdit  inutilement  du  tems  à  alîîeger  Afola  place  peu^JlS/*" 


conriderab!e,&  enfuite  fit  foramer  fans  fuccès  les  habitans  de  Milan.  VaT-d^ttti^m 
rivée  des  SuiiFes  dans  l'armée  des  Confédérés ,  intimida  Maximilien  i  il 

Suitta  fon  armée,  fous  prétexte  d'aller  recueillir  en  Allemagne  les  lîiblÙea  ' 
ont  il  avoit  befoîn.  A  peine  fut  •  il  parti  que  toutes  fes  troupes  le  déban- 
dèrent (Z>).  La  conduite  que  le  Pape  tint  en  celte  occafion  le  rendit  fort 
fuA>eél  au  Roi  de  France.  A  la  première  nouvelle  de  l'arrivée  de  Maxi- 
milien en  ItaHe,  il  nomma  le  Cardinal  Bîbîena  pour  raccompagner  en  qua- 
lité de  Légat,  Ck  permit  à  Marc -Antoine  Colonne  de  fuivre  avec  les  trou- 
pes l'urnicL'  Impériale.  Mais  pour  ménager  François  I.  quaad  il  eut  appris 
que  l'Empereur  avoit  quitté  les  environs  de  Milan, il  donna  ordre  au  Légat 
de  s'arrêter  en  chemin,  fous  prétexte  de  maladie,  &  chargea  Laurent  de 
Medicis,  fon  neveu,  d'engager  les  Florentins  à  {Miyer  on  mois  de  iotde  i 
trois  mille  Suiflls  de  l'armte  du  Roi  (c). 
Léon  fougeoit  en  ce  tems -là  à  s'emparer  du  Duché  d'Urhin.  Il  com-Lt  i*^^ 


(a)  m<\.  de  la  Ligue  de  tebni  L.  V.  Hlft.  de  b  Li^uedeOuBlKal  Lc  MiM 

HirL  de  Venife  uM  /«p.  p.  99  éi*  Gui*  ubi  fup. 

clerri.  L.  ZIL  (0  Us  mêmes, 
ih)  HUL  de  Vcoife  L  c  p.  #5-71* 


{*)  Ccd  ce  qu'on  appelle  le  Concordat,  par  lequel  la  Pragmatique  SaocUon  fut 
abolie.  Ce  Trnité  ne  fttt  cooclu  çpie  le  S6  d'Août  x$t^ 
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men^  par  publier  an  Mbnitoire  contre  le  Duc ,  par  lequel  il  l'accaroîc  d'in* 
fidélité  envers  le  S.  Siège,  &  Ton  armée  fournit  en  quatre  jours  ,  les  ville» 
^It^U         Pefaro,  de  Sinigaglia  ôc  tout  le  Duché  d'Urbin.    Enfuitc  l'ayant  réuni 
jtpuû  Ton  au  Domaine  de  l'Eglife,  i!  en  donna  l'invcrtiturc  à  Laurent  fun  nereu  en 
l  i^ojttf'  plein  Conlilloire,  &  voulut  que  tous  les  Cardinaux  en  ijgnaflent  l'acte  Ça), 
^u'à  l'a»     L'Archidoc  Charki  vende  de  fucoedtr  à  Ferdinand  le  Catholique  fott 
grand  pere  ;  le  Pape  l'exhorta  à  ne  faire  aucun  nouveau  traité  avec  la 
î*fffi*iirr  Jri  France.    Il  fe  négocioit  auHi  une  ligue  entre  l'Empereur,  le  Roi  d'Angle- 
2}tuhé     terre  &  les  SuifTes  pour  attaquer  le  Duché  de  Milan ,  &  le  Pape  étoit  foup- 
ttUrUn,  çQjjioé  d'entrer  dans  cette  intrigoe.  Ceft  ce  qai  détemiina  François  I.  kr 
T'aiti  de  renoncer  à  une  entreprit  fur  Naples ,  &  à  condore  à  Nbyon  une  aUianœ- 
défenfive  avec  le  nouveau  Roi  d'Efpagne.  On  convînt  que  l'Empereur  au- 
roit  deux  mois  pour  accéder  à  ce  Traité.  Comme  on  ofFroit  de  grandes  fom- 
incs  à  Maximilien  pour  rendre  Vérone  aux  Vénitiens,  il  profita  de  i'occa- 
Qaa  poor  avoir  de  l'argent,  dont  il  étoit  toujours  avide.  11  promit  de  re^ 
mettre  cette  ville  moyennant  deux  cens  mille  duca'^?  que  le  Roi  &  les  Vé- 
nitiens dévoient  lui  p;:yjr  en  corTimi;i?.    l'^t  au  commencement  de  l'année 
fuivante  ce  traite  s'cxccuta  {b).  Ccitc  paix  ne  plut  point  du  tout  au  Pape. 
mniuOm-    Léon  tint  la  onzième  feflioo  da  Cbndie  de  Latran  le  19  de  Décembre* 
ciie  dt  La-  1516.  On  y  rcçut  trois  députés  du  Patriarche  d>'s  Maronites.  On  y  lut  un- 
décret  contre  les  Prédicateurs,  qui  débitoient  en  chaire  des  miracles  feints 
^SfT»    ^  fj^Qg  hiAoires  apocryphes,  leur  ordonnant  fous  peine  d'excommunication 
d'ezpliuuer  les  vérités  de  l'Evangile  fuivant  les  fèntiraèns  des  pères, enfiiite- 
on  coonrma  le  Concordat  entre  le  Vupt  &  François  I.   Le  16  de  BAars- 
1517.  on  tint  h  douzième  &  dernière  felîion.    On  y  lut  une  Lettre  de 
l'En.p^reur  Maximilien,  en  réponfe  à  une  par  laquelle  le  Pape  l'avoit  ex- 
horté de  déclarer  la  guerre  au  Grand  Seigneur ,  devenu  plus  redoutable  que- 
,  lamais  par  la  conquête  de  la  Syrie.   L'Empereur  exhortoit  à  foo  tour  le 
rape  &  les  Cardinaux  à  une  expédition  contre  les  infiJeles,  promettant  de 
les  fecoiidt-r  de  toutes  fes  forces.    On  lut  en  conféquencc  une  bulle  qui 
ordonnoit  l'irapolition  des  J^ecimci  pendant  trois  ans,  afin  de  les  emp  oier 
ù  la  guerre  contre  les  Turcs.  On  confirma,  enfuite  cous  les  aôes  da  Cou* 
cile,  qui  fut  congédié,  le  Schifme  occafionné  par  le  Condlède  Pife  étant, 
fini  &  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  conclue. 
Gimre  en-    L'Italie  fembloit  pouvoir  fe  promettre  du  repos  après  tant  d'agitations,. 

u  nS"  *^^P^^^  ^  ^^P^  ^®  trouva  engagé  dans  une  nouvelle  ^erre.  L*£mpe- 
%kl^  "^^^^  ^^^"^  refliiué  Vérone  aux  Vénitiens,  le  Duc  d'Urbin  trouva  moyen* 
de  s'attacher  fix  mille  hommes  de  troupes  étrangères,  &  avec  cette  petite 
armée  il  recouvra  fes  £tats.  Le  Pape  fut  fort  allarmc  ,  parcequ  il  appré« 
henda  que  le  Duc  ne  fût  appuié  par  le  Roi  de  France.  Il  favoit  que  nan- 
çois  I.  avoit  fuj\t  d'être  mécontent,' parceqa'il  n'avoit  pas  rempli  les  con- 
ventions du  Traité  conclu  à  Bologne.  Cependant  li  jalaulle  qui  regnoit 
entre  les  Rcfi.  de  Fr  jnce  &  ti'Eipagne,  fut  c  iufc  cju'ils  donnèrent  duftcojrs- 
à  Léon  contre  le  Due  ei'Urbin,  le  Pape  rcuuuvella  le  Traité  de  iiolugne 
avec  François.  Bien  que  Tarmée  du  Pape  eut  été  renforcée  par  les  £^<* 
gnols  Cfe  les  François,  elle  ne  put  fiûie  lieo  de  confideiable,  &  bientôc  is^ 


(a).  Gmharàin  L  e       Qt)  Le  même. 
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xlcfcruon  d'un  grand  nombre  d'Efpagno's ,  de  Gafcons  &  de  Lansquenets  Sicnoi 
rendit  l'anrée  du  Duc  d'Urbin  plus  redoucable  qu'elle  n'étoic  au  commen- 
cernent  de  la  campagne  (a).  ?f°r^'j 
^nrcet entreCutei le  ftipe  coemt  rifqiie  de  la  vie  par  aoe  conjuration  pui'l'an 
qui  fe  forma  contre  lui.   Les  chefs  dti  complot  étoitnt  Alphonfe  Petrucci  1517  /ij/^ 
Cardinal  de  Sienne  &  fon  frère  Borghefe.    Le'f^n  les  avoit  fait  chafîlr  de  h'-^'^  Van 
tienne,  quoique  leur pere  eût  contribué  au  réiabhflëroent  des  MeJicis  à  '^^B- 


Tlorence ,  <:k  que  leGvdmsl  eut  travaillé  à  loi  procurer  la  th lare.  La  conjura  cwuwatûn 
tioo  ajanc  été  dccouverce,  il  en  coûta  la  vie  au  Cardinal  de  Sienne,  &  à  cMMftb 
quelques  complices  moins  conlidcrables.  Deux  autres  Cardinal. x  furent  dé-  jP^. 
grades,  mais  enfuite  rétablis.  Léon,  n'ignorant  p<is  que  le  fuppiice,  des 
Conjurés  avoit  indifpofé  prelque  tous  les  Cardinaux  contre  lui ,  fongea  à  le 
Aire  de  nouvelles  créature!.  H  fie  donc  le  s  de  Jailkt  une  promotion  de 
trente  &  un  Cardinaux  fans  aucun  égard  au  mérite.  Les  Itoi  avoient  é(é 
iès  domelliques,  &  d'autres  achetèrent  le  chapeau  (b). 

Ayant  aïoli  pourvu  à  fa  lureié  dans  Rume,  le  Pape  penlâ  à  pouiler  la  Fin  dt  lé 
guerre  contre  le  Doc  d'Urbin.  Ce  Frio»  n'étant  pas  en  état  d'entrétenij 
Ion  armée  fut  obligé  de  faire  la  paix,  qui  fut  conclue  aux  conditions  fiii»  ^^^^ 
vantes.  Que  le  Pape  payeroit  quarante  mille  ducats  à  l'infanterie  Efpagno- 
le ,  &  foixante  roiiic  aux  Gafcons  &  aux  Ailemans.  Que  toutes  ces  Trou- 
pes fortiroient  des  Etats  de  l'Eglife,  de  Florôice  &  d'Ûrbin  duis  llmer- 
valle  de  huit  JoQfi:  Que  le  Duc  évacucroit  dans  le  même  terme  toutes  les 
Places  qu'il  occupoit  :  Qu'il  auroit  la  liberté  de  fe  retirer  cn  fûreré  à  Man* 
■toue  avec  fon  artillerie  ^  tous  fes  e^tts^mais  furtout  d'emporter  la  tameufe 
Bibliothèque  railèmblée  par  les  foins  de  fan  ayeul  maternel  :  enfin  que  le 
Pape  lui  dunneroit  l'abfolutioil  des  cenfures  (c). 

Ce  fut  ainfi  que  finit  la  guerre  d'Urbin  ,  <5t  que  l'on  vit  rétablir  la  paix 
€n  Italie,  qui  depuis  tant  d'années  avoit  été  le  théâtre  de  guerres  ruincu- 
fes.  La  puilFancc  temporelle  du  Pape  monta  plus  haut  qu'elle  n'avoit  ja- 
mais laie,  ^  TEorope  entière  étoit  fownifê  à  fon  autorite  fpîritueiie.  Maïs 
ce  fut  ctttc  même  année,  qu'on  commença  à  s'oppoTcr  aux  uTjrpations  du 
Pape  en  Ailemagne  de  telle  laçon  ,  que  l'on  en  arrêta  non  feulement  les 
progrès ,  mais  même  que  depuis  cette  époque  leur  autorité  a  toujours  dé- 
«ha.  Ceft  ce  qu'il  faut  développer  dans  la  SeéUoo  fiiivante. 


SECTION  IX. 

jflijiûire  «Tltalie  depuis  le  commencement  de  la  Rcjormatim  jujquà  la  Jinèi 
Condle  de  Trente.  Défais  Fm  15 17  Mqttà  Tem  156^. 

T  'Avarice  infatiable  du  Siège  de  Rome  donna  lieu  k.  la  grande  révo  Cmmme^ 

Jntion  dont  nous  avons  à  parler.  Outre  les  indulgences  accordées  par 
le  Cbndle  de  Lacran  poor  fiiiiè  la  guerre  aux  Turcs,  Léon,  qui  avoji^^^^ 
^and  befoitt d'aifent,  pablii par  Je  confeil  da  Cardinai  Pocd  d'aunei in  ^ii^.' 

«511. 

U)  Guicbardin  L.  XUL  (c}  Le  même. 
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SicnoH   dulgences  par  toute  la  Chretientë,  qui  s'étcndoient  à  tous  ceux  quî  voo-- 
rrn^'     '"i^nc  les  acheter,  fans  diitindlion.    IJ  accorda  ie  droic  de  les  diflribuer  i. 
d'hati*  dt'^^^  ë^i^s      l'achecoîenc 6t  donna  à  fa  finir  Madelatoe  le  provenu  de 
puis  Fan    Celles  qui  fe  débiteroient  dans  une  parûe  de  rAILmagne.  Madelaine  char- 
I5Ï7  ;«/•  gea  du  foin  de  faire  préchiT  les  indulgences  &  d'en  recevoir  le  produit 
fjirt  Van    à  Arembaud , Gentilhomme  Milanois,  qui  fut  depuis  Evcgue  (•).  Cet  hona- 
^       me  s'acquitta  de  fa  commiffioa  avec  beaucoup  de  dureté  <k  une  extrême 
avarice  (a).   L'Archevêque  de  Maience  aiTigna  la  Saxe  aux  Donûmcaînf  • 
pour  prcjf-.er  les  indulgences.    Ces  Religieux  le  firent  avec  une  grande  itt»- 
difcrériun;  ils  publièrent  des  Livres  po  T  re'cver  le  pouvoir  des  indulgery 
ces ,  &  nommoient  cette  abfolution  des  pèches  les  grands  pardons.    Il  y 
avoit  an  prix  leglé,  ibivanc  on  Tarif  qu'on  lent  avoic  refnif ,  &  iJi  dofr- 
noient  non  (èoleinent  aux  vivans  rabfolution  de  cous  leurs  péchés ,  mais  dé» 
lîvroient  les  ames  des  peines  du  purgatoire.    Ils  vendoient  même  la  per» 
inifllon  de  manger  de  la  viande,  des  œufs,  du  laie,  du  fromage,  les  joun 
défendus  (b).   Ce  qu'il  y  avoit  de  plo*  fcandaleux,  c*eft  que  ces  Quêtenn 
paiToient  les  jours  entiers  dans  des  lieux  de  débauche  ,  6i  emploioient  aa 
jeu  &  aux  plus  infâmes  ufiges ,  les  fruits  du  pouvoir  qu'ils  s'attribuoienc 
de  délivrer  les  ames  du  feu  du  Purgatoire,  on  les  voicut  donner  a  vil  prùi 
&  jouer  dans  les  cabarets  ce  pouvoir  (^r). 
Luther       De»  abus  H  énormes  excitèrent  un  murmure  générïd  dkns  toute  FAIIe*' 
/o^po/fflitt  magne.  Jean  Staupitz  Vicaire  gdndraldes  Auguflins  entreprit  de  s'y  oppofêr, 
indulgm-   foit  qu'il  fût  cffedlivement  touché  de  ces  abus  ,  ou  qu'il  eut  du  chagrin 
qu'on  eût  préféré  à  fon  Ordre  celui  des  Dominicains  ,  pour  la  prédication 
desindulgOKes,  ainG  que  le  prétendent  quelques  Hiftoriensï  quoique  m 
de  Thou,  ni  Guichardin  n'en  difent  rien.   Quoiqu'il  en  foit ,  Staupitz  fè 
fèrvit  du  zele  de  Martin  Luther,  Religieux  de  fon  Ordre  &  Profeîteuren 
Théologie  à  Wittemberg.    Luther  ne  fe  borna  pas  à  parler  contre  les  in* 
dulgences,  il  écrivit  à  r  Archevêque  de  Maîenœ  pour  fe  plaindre  de  ta 
conduite  des  Quêteurs,  &  lui  envoya  quatre  vingt  quinze  propofltions, 
qu'il  venoit  de  publier  fur  les  indulgences,  la  pénitence  ,  le  Purgatoire  & 
l'aucorité  du  Pape  (d).    L'Archevêque  ne  répondit  point ,  mais  peu  après 
Jean  Tetzel  Dominicain  ,  àc  le  premier  des  Commiffiiires  pour  la  vente  des 
indulgences  en  Saxe  ,  publia  cent  fix  propofltions  ou  thefes  contraires  à 
celles  de  Luther,  &  en  qualité  J'In  pifiteur  de  la  foi  fit  brûler  celles  de  fon 
antagonille.   Les  ûiCciples  de  Luther  brûlèrent  auÛi  publiquement  à  Wic- 
tembsrg  celles  de  Tetzel  (e). 
iM  Dmt'   I^*  thelès  de  Luther  fuient  lues  avec  aviditiT  &  fort  goûtées  ;  la  dirpute 


fa)  Le  même.  du  Conc.  de  Tieate,  L.  L  {  VI.  EàiL  at 

{h)  Sleidm  L.  I.  Cbnniyef . 

(cj  De  Viou  L.  î.  f  III.  de  la  Trad.      (d)  Sltîitn  ubi  fll|l. 
FrancQirc.  Gt^harJ^nL  e.  Fn-PuêltUHSL      (e)  Le  même.. 


(•)  Fra-Pao!o.  &  G^aichardîn  le  nomment  Evfique,  k  nos  lîîrtoriens  AnpJoU  \ot 
font  Archevêque  d'UpCil.  Il  n'étoit  ni  l'un  ni  l'autre  en  ce  tems-là.  Il  elt  vriî 
qu'il  devint  ea  15*5,  Evêque  de  Novrare  ,  d'oft  11  ffaiTa  A  l'Archevêché  de  Milan. 
Pallavkin  L.  1.  C.  3.  a  relevé  Fra-Paolo  là-dcflTus,  avec  rvûm,  quoique  cet  Hifto- 
rlen  foie  d*aUIeiiJ«  cnft  pour  l'eCTenoAdu  fait.  Voy.  Hi/t.  dut  C^>ic.  d»  2'r(Ui,  L. 
hi  VU  aoi»  aj.  de  i'£iU.  de  Cuaitrer. 
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ne  laîfni  pas  de  de\'enir  férieufc.'  Eckius,  Profefl*eur  en  Théologie  à  In-  SicTioir< 
goliUU  (fcrivic  coutre  Luther  de  même  que  Syiveilre  Prierio,  Dominicain, 
Maîcre  du  (àcrëftiaît  à  Rome,  ce  dernier  traita  Luther  avec  mépris  àc  ^îf"!.'" 
prétendit  le  tourner  en  ridicule;  Luther  le  lui  rendît  avec  ufure  dans     depuis" l'an 
réponfe  qu'il  lui  fil.    lien  fit  aut  :nt  à  Ilochllrat  autre  Dominicain,  qui  1517  juf.. 
exhorta  Lcon  a  le  convatncre  par  le  fer  &  le  ttu  (a).    Luther  fâchant  cjue  i"'à  l'an» 
fes  ennemis  le  décrioicnt ,  écrivit  au  Pape  une  Lettre  trés-  foumife  pour  'Sg3» 
fejuitifier,  proicftant  de  Ton  obéilTafice  au  S.  Si^e,  Ck  ccclarant  qu'il  tcrivent  ^ 
n'avoic  propoTé  fcs  ihef's,  que  comme  de«  qu. fiions  fiir  kfijueUes  oo -pou»  contre  UA. 
voit  dispuccr  par  voie  d'cx.rcice  ^U-a  iémi^ue  (i).  Sa  Lmr» 

Le  Pape  ne  fit  pas  grande  attention  aces  muuvemens  dans  un  coin  reculé  ««^«^*« 
^l'Allemagne,  étant  bien  plut  allarMé  des  progrés  de  Sdim,  Empereur  '^'^* 
âts  l'urcs,  qui  venoit  de  con  jucrir  l'Egypte  &  de  détruire  l'empire  des  LfPnpetS» 
Miinndus.  Comme  c'etoit  un  Prince  furt  ambitieux,  &  QU*il  ne  lui  reçoit  ^^"'^'f'"'' 

...  ,  1      j  •        .1  -    r  m'r  une  IW 

plubd  ennemi  en  Alie,  Lecn  a]);<rehendoit  quii  ne  portât  les  armes  en^^^r^- 
Kalie.   B  ordonna  des  prières  publiques  âc  des  prooefllions  à  Rome,  où  il  UetmrèUt^ 
alT)fla  nudfi  pieds.    Il  fit  drefler  le  p'an  d'une  eipëdition  contre  les  Turcs ,  jTwwfc- 
&  après  avoir  fonde  les  difpofiuon.-  des  Princes,  il  publia  dans  le  Confi* 
ftoire  une  ireve  pour  cinq  una  entre  toutes  les  Puillances  de  la  Chrétienté  , 
éc  foumit  aux  plus  rigoureufet  oeoTares  lès  infira£teurs  de  cette  fnTpen* 
fion.  lilais  comme  Selim  demeura  dan»  Timâioft  ,  on  ne  craigaic  pluf  ^ 
&  les  Princes  fe  difpenferent  fous  divers  prétextes  d'agir. 

L'Empereur  tint  néanmoins,  au  mois  d'Août,  une  Uiete  à  Augsbourg  ,  Diète 
où  fe  trouvèrent  les  £!e£lenrs  &  divers  autres  Princes  d'Allemagne ,  pour  drAugt'  • 
délibérer  de  la  guerre  contre  les  Turcs.   Le  Pape  y  envoya  le  Cminal^^*^ 
Cajetan  en  qualité  de  Légat,  qui  donna  au  nom  de  Léon  le  ch^pe-îu  de 
Cardinal  à  f  Archev  éque  de  Maience  frère  de  l'Elcéleur  de  Brandebourg. 
Cela  déplut  aux  Princes  Allemands,  qui  furent  piqués  de  voir  un  de  leurs 
CcMifreres  faire  on  ferment  particulier  de  fidélité  au  S.Si^.'  On  renouvella 
les  plaintes  contre  les  ufurpjuns  des  Papifs;  mais  connie  on  ne  fut  pas 
d'accord,  il  ne  fe  fit  rien  (c). 

Au  commencement  de  la  Diète,  l'Empereur  écrivit  au  Pape,  poorte£/«ir  cite' 
prier  d'arrêter  le  coun  des  disputes  excitées  par  Luther.  Léon  avoit  déjà  ^uthcr  à 
pris  dés  mefnies;  fur  les  plaintes  qu'on  lui  avoit  faites  ,  il  a\  oit  cité  Lu- 
thcr  à  comparoicre  dans  P^ixante  jours  à  Rome  &  avuit  en  même  tems 
écrit  un  J3rcf  au  Duc  Ue  Saxe ,  pour  exhorter  ce  Prince  a  remettre  le  pré- 
^im  entre  les  mains  du  Cardinal  CafeUn  (d).   Mais  l'Eleâeur  de  Saxe  âc 
rUniverfité  de  WitiembcrgékTivirent  fi  furrement  au  Pape  en  fa  faveur, 
qu'il  conrentit  que  l'afTiiiu  fût  jugée  en  /Ulemagne.    Luther  fe  rendit  à  • 
Augibourg  vers  le  milieu  d  Octobre,  &  b'éiant  muni  d'un  faufconduit  de 
l'Empereur  ,  ii  eut  plufiturs  Conférences  avec  Cajetaa.'  Le  Cardinal  le 
prefla  de  fe  reiraéKr ,  àc  fans  vouloir  disputer  infifta  fur  l'autorité  de  la> 
bulle  de  Clément  VI.  Luther  it  fufa  de  retraékr  ce  qu'il  avoit  écrit  &  en-- 
Xêigaé,  à  moins  . qu'on  ne  le  convainquis  d'erreur  j  mais  il  dit  que  comme 

Cày  \je  mémè.  (c)  Fugtrer  L    VI.  C  i».  p.  1359. 

à)  Ulmlmtg  Vitt  LallKll  C  t«  Struvius  petioJ.  X.  p.  971. 
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il  pouvolc  néanmoiiu  fe  tromper ,  il  foumettoit  lèi  Icntimcns  à  la  decifion 
IX.  del'Eglife,  &  aux  avis  des  Univerfittis  d'A'Iomagne  ,  &  furtout  de  ceîle 
Jiifl^rt  jjg  Paris.  Le  Légat  l'ayant  menacé  ,  il  partit  fecretement  d'Augsbourg, 
Jemui'an  avant  fon  départ  il  fit  afficher  un  appel  du  Pape  mal  informé,  au  Pape 
,517  juf'  mieux  informé.  Cajetan  écrivit  à  Rome  pour  iè  plaindre  de  robdination 
f/,1  l'an  de  Luther,  &  il  écrivit  auîH  au  D:ic  de  Saxe  pour  l'engager  à  le  chafferde 
1563*       fes  Et  us.    Cependant  Luther  prJvnv^nt  qu'il  feroit  coodaouié  à  JELoiDe* 

appeiia  du  Pape,  lujet  à  errer,  au  futur  Concile  (a). 
Ktmtte      Le  Piape  pour  meccre  fin  aux  disputes  en  AUenagoe  ior  ion  autorité, 
Jtvikmf»'  publia  le  9  de  Novembre  une  nouvelle  Bulle  ,  en  faveur  des  indulgenoeit 
i^Zj"    ^"    déclare  que  tout  le  monde  efl:  tenu  de  croire  que  le  Pape  a  le  pouvoir 
^  igtU'  ^  remettre  la  coulpe  &  la  peine  des  péchés.   Au  commencement  de  l'an- 
isi9.    née  (iiivame  Léon  envoya  la  ro(e  d*or  an  Duc  de  Saxe  dcibifîcita  par  deoz 
brefs  les  deux  principaux  Minières  du  Duc ,  d'engager  ce  Prince  à  chaHer 
Luther  de  Tes  Etats.    Mais  fes  follicitations  furent  infruélueufes.  Maxirai- 
Jien  venoit  de  mourir  le  12  de  Janvier,  <k  l'hledeur  de  Saxe  prit  en  main 
le  gouvernement  d'une  partie  de  l'Empire  en  qualité  de  Vicaire  ,  pendant 
rinterr^ne.   Ce  changement  favoriCi  Luther ,  dont  le  crédit  augmenta; 
on  commença  à  le  regarder  comme  un  homme  fufcité  d^  Dieu  pour  rtmc- 
dier  aux  abus  de  l'Eglilé  Romaine.    L'E'eéteur  ne  voulut  point  recevoir 
la  rofe  d'or ,  ôl  n'écouta  point  favorabiement  ce  qu'on  lui  dit  contre  Lu* 
ther.  Celai  •  ci  craignit  néanmoins  d*ëtre  abandonné  par  PEledeor ,  oe 
le  détermina  d'écrire  une  Lettre  trcs-refpeélucufe  au  Pape,  déclarant  qu'il 
étoit  prêt  de  révoquer  ce  qu'il  avoit  écrit  &  prêche ,  pourvû  qu'on  le  con- 
vainquit auparavant  de  fes  erreurs.    Miltiiz  Gentilhomme  Saxon ,  que  te 
Fape  avoit  envoyé ,  propoiâenfiiiteà  Luther  de  s*en  rapporter  su  jugement 
de  TArcbevêque  de  Trêves ,  ce  que  Luther  promit.   Mais  ayant  appris 
dans  la  fuite  que  le  Cardinal  Cajetan  devoit  fe  trouver  h  la  Conférence ,  & 

3ue  le  Pape  n'avoit  point  approuvé  ce  renvoi  à  J'Archevéque  de  Trêves, 
n'y  voulut  plus  entencbe. 
VisptM  de  P  confentit  pourtant  à  une  dîfpute  publique  avec  Eckius  à  Leipfic,  ville 
i-^lfic»  qui  dépendoit  du  Prince  George  de  Saxe,  oncle  de  Frédéric  Efefteur  de 
Saxe.  U  s'y  rendit  accompagné  de  CarloRad  &  de  Philippe  Melancthon , 
qui  avoit  été  faitProfefTeur  en  Grec  à  Witteraberg  l'année  précédente.  U 
dispute  dura  plufieurs  jours  &  chaque  parti  s'attribua  l'avantage;  mais  les 
Univcrfités  de  Coio  ne  &  de  Louvain  décidèrent  en  faveur  d'Eckius,  6c 
celle  de  Parij,  ^ui  avoit  été  prife  pour  juge  ne  jùronoD^  que  deiut  ans 
après. 

aurtoHm  Pendant  cette  guerre  tfaéologique  ,  Charles  d'Autriche  Roi  d'Efpagne 
Jh^mur.  fut  élu  Empereur  le  28  de  Juin.  Le  Cardinal  Cajetan  dispenfa  l'élu  ,  au 
nom  du  Pape,  de  la  défenle  chimérique  que  les  Papes  avoient  faite  d'élire 
aucun  i\.oi  de  Naples  pour  Empereur.  Sur  ces  entrefaites  Laurent  de  Ale- 
dids  étant  mort,  fins  pofterite  aiâle,  Léon  unie  les  Etats  de  Florence  an 
S.  Siège,  &  tenta  de  furprendrela^âlle  deFenaie,  mais  le  projet  ayant 
été  découvert  échoua  {L). 
JCrogrit  4$    Le  nombre  des  partilans  de  Luther  groflilToic  non  feulement  en  Aliema- 

CO  Les  neam.        (j)  Quklmi  L.  XIIL 
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gne ,  mais  en  d'autres  Pays.   Le  Roi  de  Danemirc  approuva  hautement  fa  Szcrroa 
doârine,  &  let  deux  frm  Laurent  &  Olaus  Pétri,  qui  avoienc  étudié  à  „}^' 
Wittemberg,  la  portèrent  en  Sucde,  où  elle  fut  favorablement  accueillie,  j^^^.. 
On  voit  par  les  Lettres  qu'Erafme  lui  écrivit  <Sc  au  Duc  de  Saxe  g  que  les  ^^,7 
ientimens  étoient  goûtés  en  Angleterre  &  en  Flandre.  1517  juf. 

Fendant  que  lef  écrits  &  b  doârine  de  Luther  attin^t  rattentioïKrane  ««'^/'m 
cnnde  partie  de  l'Europe,  Ulric  Zuingle,  né-  dans  le  Comté  de  Token-  ^^^^ 
DOOrg,  prcchoîc  en  SuilTe  contre  les  abus  6c  les  erreurs  de  l'Eglife  R^^i- ^j^r/w 
ae,  lans  avoir  la  moindre  correfpondance  avec  Luther,  duquel  il  différoiid,  L-ithtr. 
fur  quelqties  points  de  doéirine.   Malgré  les  remontrances  de  l'Evêque  de  zuin^it 
Confiance,  les  Magiflrats  de  Zurich  approuvèrent  la  conduite  de  Zuingle.  prêche  m 
l'out  ce  Canton  de  mémequeoeux  de  £enie  defialle  de  de  Sdiafhottfe  em-  ^"</?«  "'t' 
braflerent  fa  doétrine.  ^"^^ 

Luther ,  aflliré  de  la  proteélion  de  l'Eleciicur  de  Saxe  Ck  de  divers  autres  Strits  d$ 
Frincet,  écrivit  un  Traité  de  la  Hbtrti  ChMiam^  qu'il  dédia  au  Pipe  & ''•tf**''* 
envoya  à  Rome,  avec  une  Lettre  à  Léon,  dans  laquelle  il  lui  marquoit , 
qu'il  n'avoit  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  Se  réclaircifTement  de  la  vérité, 
à  la  profeirion  de  laquelle  il  ne  renoncera  jamais,  li  dit  que  la  Cour  de 
Rome  ell  plus  corrompue  que  Babylone  &  Sodome  ne  Tom  jamais  été ,  & 
qu'il  s\dilge  que  lë  Pape  demeure  là  comme  un  agneau  parmi  les  loups.  Il 
publia  divers  autri^s  Kcrits  fur  la  ConfcflTon,  les  Vœux,  le  Célibit  de«;  Prê- 
tres, Cic  la  Communion  lous  les  deux  efpeces.  Les  Univerfités  de  Cologne 
ât  de  Louvain  en  oenfurerent  quelques- uni.  Luther  ië  défendit ,  ëc  dans 
ft  Préface  il  traita  les  Univerûtés  d'un  ton  fort  hardi ,  il  les  taxa  de  faire 
d'Aridote  un  Dieu ,  &  d'êcre  accoutumées  a  perfécuter  les  grands  hom- 
mes, ttls  que  Pic  de  la  Mirandole,  Laurent  Valle  de  Reuchlin  (a). 

Gomme  il  iè  voyoît  de  puiflàns  enneima  fat  1er  bras,  il  écrivit  à*  TEm*  ^  itrk  è* 
pereur»  pour  implorer  fa  prote£lion,  jufqu'à  ce  que  fon  affaire  eut  été  ^^y: 
duement  examinée.    Le  Cardinal  Adrien ,  Légat  du  Pape  en  Kfpagne ,  fol- 
licitoit  de  fon  côté  Charles  V.  d'envoyer  de^  ordres  pour  arrêter  Luther. 
Ce  Prince  répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  fatisfaire  le  Pape ,  qu'il  n'eût  aupa* 
ravant  reçu  la  Couronne  Impériale  à  Francfort  (b). 

Léon  prit  alors  le  parti  d'aflembler  les  Cardinaux  &  des  Théologiens  à  MU  Ht 
Rome,  0£  après  bien  des  confultations,  il  donna  le  15  de  Juin  une  Bulle, 
par  laquelle  il  condamuoit  XLI.  propofitions  de  Luther,  ordonnant  à  Lu-^*"* 
ther  «  à  tous  lès  adhâens  de  révoquer  fes  erreurs  dans  foixante  jours  ik 
de  brûler  fes  Livres,  fous  peine  d'excommunication  &  d'être  traités  com- 
me hérétiques  (c).    Cette  bulle  étonna  tous  les  gens  fenfés  ;  Guichardin'  ' 
paroit  lui-même  blâmer  le  Pape  {d).    Luther  fe  voyant  condamné  perdit 
tout  efpoirtde  reconctl^on,  &  publia  un  Ecrit  par  lequel  il  appelloit  de 
nouveau  au  CondJe, exhortant  l'Allemagne  à  fecouer  le  joug  du  Pape, 
l'obliger,  de  même  que  les  Eveques  de  fe  foumtfltre à  l'Empereur.  Les 
Univerfités  de  Cologne  &  de  Louvain  ayant  fait  brûler  fes  Livres,  il  s'en 
vengea  en  fefant  brûler  à  Wittembcrg ,  le  10  de  Décembre ,  publique-- 
nenc  la  fiuUe  de  Léon  ce  les  Décréiales  ( 

Ca)  Sin^m  L.  IL*  M)  Onkhard.  1.  c. 

(b)  Le  tnéme.  (<>;  SleUm  ÔL  Fn-Fath  nbl  Cof»' 

{c).  Le  même.  fra-PatU  L.  L 
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rCECTton      L'Empereur  avoîc  coovoqaé  une  Diète  à  WbriM,  où  elle  «'onvrie  le  ( 
rnilèt       Janvier  153 1.  L'affaire  de  Luther  fut  mife  fur  le  tapis ,  &  il  fut  réfolu 

d'Italie         !'appel!er  &  de  l'entendre,  malgré  les  oppofîtions  d'Alcander  ,  Nonce 
dtpuis  l'an  d  .i  Fape ,  qui  précendoit  qu'on  ne  pouvoit  mettre  en  délibération  une  affaire  de- 
3517  /»/'  ja  jugée  parle  Dape.  L'Empereur  donna  on  faufconduic  &  Lnther /qui  arriva  à 
'i^'à  lan  Yfofatg  Je  i5  d'Avril.  11  refufa  abrolameot  de  fe  rc«iaiEbr,  à  moÎBs  ^'ob 
ne  !j  convainquit  qu'il  étoit  dans  l'erreur,  par  l'Ecriture  ou  par  des  raifoni 
Dia<  <k   évidentes.  £t  comme  on  ne  put  lui  faire  changer  la  réfolution  où  ilécoit  de 
Wtna.    ne  fe  foomettre  à  aucun  jugement ,  qu'on  ne  procédât  contre  loi  par  r£cri« 
'SBz*  Dire,  on  lui  donna  Ton  congé  avec  le  terme  de  viQgt-un  jours  pour  i^cn 
retourner  chez  lui  (a). 
Uîher-mit    Après  fon  dcpart,  l'Empereur  publia,  le  8  de  Mai,  un  Edit  dans  lequel 
j'kmire   >^  d'héréiic,  confirme  la  bulle  du  Fape  contre  lui  &  fes  adhércns, 

■  '  défendant  de  loi  donner  aucune  protection  ordonnant  de  le  prendre  &  de 
l'emprifonner  après  le  terme  de  vingt-un  jours  expire.  L'Empereur  défendit 
auflî  de  garder  &  de  lire  les  Livres  de  Luther.  &ordonnoic  de  les  brûler  (t). 

Le  Fape  de  Ton  cûté ,  que  ces  troubles  d'Allemagne  commen^oicnc  à  ai* 
larmer,  tint  phifieurs  Confiftoiies ,  pour  trouver  les  moyens  d'arrêter  oa 
mal  qui  croiflbic  cous  les  jours  (c).   Le  3  de  Janvier ,  il  donna  une  Balle 
par  laquelle  il  excommunioit  non  fcukment  Luther ,  mais  tous  ceux  qui  le 
favorifoient  &  le  procegeoienc  (d).   11  rcnouveila  cette  eiccommunicatioa 
le  Jeudi  avant  Pâtjue  (0 ,  &  Guicbardin  aflure.,  qu'il  léfolut  encore  de 
di  iincr  un  Monitoire  terrible  contre  le  Duc  de  Saxe,  que  cette  démarche 
lia  plus  fortement  au  parti  de  Luther.  Henri  VIIL  Roi  d'Angleterre  écri- 
vit en  ce  tems-là  contre  Luther,  âc  fit  préfenter  fon  Livre  à  Léon, 
riionora  du  titre  de  Dcfen/mr  de  la  Foi  (/). 
jrêHguii     Le  l'^pe  auroic  pu  conferver  la  paix  en  Italie,  en  gardant  une  etaâe 
ieUon'%.  neutralité  entre  l'P^lmpereur  &le  Roi  de  France, qui  avoient  été  rivauxpoor 
iatu^UMi  ^'^"^P^'"'^'   ^^^^     ^^'^^     prendre  un  parti  fi  fage ,  il  travailla  à  allumer 
j«tih    *    guerre ,  flaté  de  la  vaine  efpérance  de  chafler  les  Efpagnols  &  les  Fran- 

gis  d'Italie,  Si  de  réunir  au  domaine  de  l'Egîife  Ferrare,  Parme  &  Plai- 
ice  {g).  Il  traita  d'p.bord  avec  François  L  m:is  ce  Prince  dilTira  de 
ratifier  le  Traité,  fe  défiant  avec  railbn  des  intentions  de  Liion.  Ce  Pon- 
tife conclut  alors  une  ligue  offenfive  &  dLfenfive  avec  l'Empereur ,  dont  le 
bot  étoit  Aà  diaflèr  les  François  du  Milanés.  .Ses  troupes,  jointes  aux  AI* 
lemands,  entrèrent  dans  !e  ^^lilané?.  Le  Mircchal  de  Lautrec,  qui  y  com- 
mandoit ,  négligea  de  diiputtr  aux  Cotîfcdérés  le  paHage  du  Pu  «Si  de 
rOglio,  &  ils  paacrent  i'Adda  par  furprile.  D'ailleurs  Lautrec  fe  trouva 
affbibli  parceque  les  Suiflès  l'abandonnèrent,  enforte  qu'il  fîit  obligé  de  fe 
retirer.  Los  Confédérés  furprircnt  Milan;  Lodi,Pavie,  Annie  &  Plôr 
lance  fe  rendirent  à  eux  à  la  première  fommation  {h). 
Mort  de  L'Empereur  &  le  Pape  avoient  lieu  de  fe  Ûater  de  chaflTer  bientôt  les 
1^  X.  François,  lorfqa'on  accident  imprévu  changea  toot-à  coup  la  fine  des  af« 

(a)  Les  mêoMS.  (0  SkUm  L.  III. 

(ft)  Les  gienes.  OtHi^  CanSL  fsipei.  (/)  Fn  Pach.  L.  L  SXIX. 

T.  H.  p.  143-  (ff)  Cuidurlin  îm  XlV. 

(c)  Guicbardin  i.  C  {Jtj  Le  mâiue. 
(4)  ContiB.  deflemil.  XXVLp.x,a, 
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Yahrei.   Cs  fot  la  more  fubite  de  LéoD  X.  arrivée  le  pveinier  ou  le  s  de  StctpOB 

Décembre.  On  foupçonna  Barnabé  Malefpini  Ton  Camericr  de  l'avoir  em-  ,r  l  •' 
poifonné ,  &  on  ic  mit  en  prilbn.    M  lis  le  Cardinal  de  Medicis  le  fie  mec-  j-^^'tU- 
•tre  en  liberté /an  pouffer  raffure  plus  loin  (a).  Guichardîn  ditqaece  Pou-  ptOt  rm 
cife,  qui  étoit  un  suTemblage  de  bonnes  àc  de  mauvaifes  qualicâ,  trompa  ^sp  M- 
l'opinion  publique  lorsqu'il  monta  fur  le  trône  de  l'^glifè,  parcequ'il  fut '"'*^'*'' . 
régner  avec  plus  de  pohcique  Hl  d'éclat  qu'on  ne  l'avoit  efpéré.  .11  fe  dif-  ^ 
tingua  par  la  proteâion  donc  il  honora  les  Arct  &  lei  Sdeoces,  &  par  te 
faveur  qu'il  accorda  aux  gens  de  Lettres.   Mail  oa  Taccufe  d'avoir  été  vo- 
luptueux, ambi:ieux  &  vindicaiif.  P^ul  Jove  avoue  qu'il  fut  diffamé  pour  le 
crime  de  6odumk  {b.  \  &Fic  de  la  MirandolcLprécend  qu'il  étoit  Athée. 

Aprèi  ta  mort  de  Léon  X.  lA  Cardinal»  tarent  incertains  for  le  parti  Mflfb» 
4qD*ik  dévoient  prcrdre  ,  &  comrre  ils  n'envoyèrent  point  d'ordres  aux  "'Adika 
troupes  de  1  Egîife  qui  étoient  dans  le  Mibnés, elles  le  diffiperent.  Fendant  ^\m^ 
^'lû  délibéroient  à  Rome,  le  Duc  d'Urbin  rentra  dans  fes£tats,  &  le 
Duc  de  Ferrare  reprit  qnelques-anes  des  places  qui  lui  avoicnt  appartenu 
dans  la  Romigne.  Les  François  ne  purent  rien  faire  contre  les  Impériaux, 
qui Itur étoient  fupérieurs.  Le  Cardinal  d'Ivrée,  qui  écoit  favorable  à  la  Fran- 
ce, ayant  étd  arrêté  dans  le  Milanés  ,  en  allant  à  Rome,  le  facré  Collège, 
donna  un  décret  pour  différer  l'ékélion  jufqu'à  ce  qu'on  l'eût  relâché,  ce 
qui  le  fit  mettre  en  liberté.  Le  27  de  Décembre  trente-neuf  Cardinaux 
entrèrent  dans  le  Conclave,  &  élurent  uninimement  le  9  de  Janvier  1522 
vAdrien  Cardinal  de  Tortofe,  après  bien  des  brigues.  Ce  qui  donna  lieu  à 
ces  brigues,  c'étoit  le  nombre  des  prétendans  à  la  thiare.  Le  principal  fut 
4i*abord  le  Cardinal  de  Metfidt,  mais  il  fut  craverfé  par  ceux  qui  étoiedC 
dans  les  intérêts  de  l'E-npereur  &  du  Cardinal  Wolfey ,  qui  corapioit  fur 
la  promefîe  que  Charles  V.  lui  avoit  faite  &  d'ailleurs  n  epargnoit  point  l'ar- 
gent. L'Empereur  avoit  fait  efîéctivement  de  grandes  promLiTcf  à  Wolfey, 
pour  ft*afliirer  Tamitié  de  Henri  VUL  maîa  il  n'avoit  nnllement  deflèin  de 
lui  tenir  parole,  parcequ'il  vouloît  un  Pape  qui  lui  fût  entièrement  dévoué. 
Il  ménagea  fi  feaetement  fes  intrigues  dans  le  Conclave,  qu'il  s'aflTura  d'un 
grand  nombre  de  voix,  &  le  jour  de  féletlion  un  des  Cardinaux  s'étendit 
beaucoup  (nr  les  grandes  qualités  d*Adrien,  un  autre  Tappuia,  infènfible- 
ment  le  nombre  grofllit,  ot  tout  le  Conclave  y  aoœda.  Adrien  étoit  né  & 
Utrecht,  Son  p^re  étoit  Tapilîier,  félon  les  uns,  &  d*auires  le  font  Braf^ 
leur  <^  même  Tifllraod.  Ayant  fait  de  grands  progrès  dans  les  Sciences, 
il  devint  Vice-Chancelier  de  l'Univerfite  deLoovatn.'  lEnfuite  il  fut  pré* 
cepienr  de  Charla  V.  qui  le  fit  un  de  iêa  principaux  Minières,  &  lui  pro- 
cura par  la  recommnndation  de  l'Empereur  Maximilien  le  chapeau  de  Car» 
ciical ,  que  Léon  X.  lui  donna  en  ijKSi.  .  Cette  éltiUon  déplut  fon  aux 
lUmiains;  Adrien  n'étant  connu  d*ancnn  des  Curdinaux,  n'ayant  jimais  va 
l'Jtalie ,  éi  ignorant  les  coutumes  de  la  Cour  de  Rome.  Quand  les  Cardi* 
Xiaux  furiirent  du  Conclave  ils  furent  infultés  ik  maltraités  de  parolesi  aulfi 
attribuèrent- ils  reie(ition  à  l'infpiraiion  du  St.  Efprit  (c). 

Le  nouveau  Pape  apprit  (on  ekâioa  en  £ipagoe ,  dont  Charlei  V.  lui  i^j^^l^ 

iù)  Le  mfime.  («)  SMim  L.  Itti 

ip)  Jw  in  VitXeon.X.p.]88,i9l»lptf* 
tome  JCXXJI,  lii 
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•voftÊ  confié  le  gouvernemeoc  »  &  contre  la  coutume ,  il  conferva  (o9 
IX.     premier  nom  6c  voulut  être  appellé  Adrien  VI.  Il  s'embarqua  à  larragone, 
^  arriva  à  Rome  le  29  d'Août.  &  le  Isodemaio  il  fuc  couronné  dans 
;itJ' g'ifedeWmPfef»/  ^  ^ 

J5T7  /«y^      Avant  fon  arrivée  les  François  avoient  perdu  toac  ce  quHê  pofTedoient 
-y^'ài'wi    en  Lombirdie,  à  l'exception  du  Château  de  Milan,  de  Cremont-  &  deNo- 
vare.    Soliman,  qui  avoit  fuccedé  à  Selim,  fur  le  trône  des  Octuman» 
aii 'geoit  Rhodes  avec  une  armée,  iaunenfe.  Les  Duci  d'Urbio  &  de  Fer* 
«^jint.    rare  écoienc  brouillés  avec  le  S.  Siegt, 

Luthertn'    Luther  travaiiloit  cependant  avec  oeaacoop  de  zeîe  à  étendre  la  réform» 
vaille  à  lê  tîon.  (^uand  il  partit  de  Worms,  l'Elefteur  de  Saxe  pour  le  mettre  à  cou- 
W/MMtlM  vert,  le  fie  enlever  en  chemin  par  des  Cavaliers  mafqués,  qui  le  menerenc 
«Mc  aulfc  ^  ChâtesQ  de  Wanburg,  oè  il  paHa  près  de  dix  mois,  fans  que  ni  fês- 
ami;,  ni  fes  ennemis  rufTent  ce  qu'il  croit  devenu.    Il  publia  divers  ouvra- 
ges dans  cette  retraite.    Mais  ayant  appris  queCarlollad  s'érigeoit  en  chef 
de  parti  à  Wittembcrg  &  qu'il  y  avoit  fait  renverfer  les  images,  il  quitta 
le  Châcetu  de  Wartbwg  an  commencement  ileMara,  ft  l'infade  fEleoeor, 
à  qui  il  écr^it  une  Lettre  pour  s'excufer.  S'étanc  rendu  à  Wittembtrg ,  U 
improuva  la  tonduite  de  Carloftad.   Celui-ci  piqué  contre  Luther  fe  retira 
dans  cette  partie  de  la  Saxe  qui  efl  le  long  de  la  Sale^  là  il  fe  joignit  à  des 
Fanatiques,  qui  prétendoient  que  Dîea  fe  révâoit  à  eox  ,  <&  qu'il  Jenr 
commandoit  d'exterminer  tons  les  impies  (a).   Vers  ce  tems  là  Lutber 
publia  h  verfioa  du  NoQveaft  Teftsunent  »  4*^  iTut  défendue  par  diva» 
Princes  {k). 

MHùm       Adrien  vL  t'dtant  rendn  è  Rome,  t'appliqua  à  vouloir  réformer  les 
luepreni  le  abus      comme  iln'avoit  gueres  de  confiance  aux  Cardinaux,  il  choifit  deux 
^       hommes  d'une  probité  connue  dont  il  fuivoit  les  confeils ,  Jean  Pierre  Ci- 
'  raffe.  Archevêque  de  Theate,  vulgairement  Chieti ,  &  Marcd  Gaècan  de 
Thiene.   Il  avoit  auGî  pour  intimes  Confidens  Guillaume  Enckenword, 
qu'il  fit  depuis  Cardinal  «  Théodoric  Ilcze  (c).   Il  en\'oya  des  troupe» 
dans  la  Romagne  pour  recouvrer  Rimîni,  que  les  Ma'atefli  furent  obligés 
de  reftituer  au  S.  Siège.  Il  s'accommoda  aulli  avec  les  Ducs  de  Ferrare  & 
d'Urbin ,  à  qui  il  donna  l'abfolution  des  cenfures  lancées  contre  eux  par  Ju* 
les  IL  &  par  Léon  X.  (d)^ 
9iîe  d»      L'Empereur  Charles  V.  vcnoît  de  pafler  en  Efpagne,  ayant  laifTé  Ferdi» 
Aure»*     nand  fon  frère  en  qualité  de  fon  Vicrùre  en  Allemagne.  Ferdinand  convo- 
Stâ.  Dkte  à  Nuremberg ,  qui  commença  fur  la  fin  de  Novembre.  Le 

Pape  y  envoya  François  Chere^  comme  Légat ,  chargé  d*on  Bref  par  1^ 
quel  Adrien  demandoic  Texécution  de  la  Bulle  de  fon  prédéceOfeor  contre 
Luther.  Celui-ci  ayant  eu  une  copie  de  ce  Bref,  le  traduifit  en  Allemand, 
en  y  ajoutant  des  Notes.  Comme  le  Pape  avouoic  qu'une  réformation  écoic 
fort  néceflàire,  mais  ^*il  falioit  y  procéder  par  degrés  &  pas  à  pas.  Lo* 
ther  reinan^uoît  ^e  juPaues  alors  ks  Pipes  y  avoient  procédé  de  façon, 

Su'il  y  avoit  un  mtervalle  de  qtie'ques  fiecks  enfre  chique  pas  (e).  La 
>iete  répondit  au  Légat  par  écrit ,  qu'on  ne  pouvoit  exécater  la  fcntence 
contre  Luther,  fans  exciter  des  tumul.es  Ôc  peu<t  être  une  guerre  civil£> 

(«)  SlH4an  ubi  fup.  U)  QtùckvHn  L.  XV. 

•  (ft;  Cont.  de  Fleuri  /.  r.  p.  M»    Illiv;      («)  SUUwik  L.  IV. 

(0  iV«'i'4«i«  U  1.  s^ucu. 
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grecque  les  Livrai  de  Luther  avoieilt  pcrfuadc  à  la  plnport  du  peQpIe,quc  Sagnm 
h  Cour  de  Rome  avoit  fait  beaucxwip  de  mal  à  1' ''lîemagnc.  Que  le  moyen  Ut. 
le  plus  propre  &  le  plus  efficace  de  remédier  à  tout  étoic  d'ailembier  un  ^jff"  , 
Concile ,  dhi»  lé^  les  Laïquei.  comme  lei  Eodéfîaltiqoea  eolTent  la  li-  falTan 
berté,  noncb(hmc  louc  ferment  &  toute  obligation  concraire,  de  parler  1517  jtf' 
&.  de  propofer  ce  qu'ils  jugeroient  de  mieux  pour  la  gloire  de  Dieu  &  f"'à  fm 
le  falut  des  ames.  Le  Lé§ac  répliqua  d'une  façon  qui  déplut  à  la  Diece. 
Les  Princes  Laïques  dreflereni  enfoite  un  long  Mémoire  de  leurs  plaiq-  *— — 
cet  &  de  leurs  prétentions  contre  la  Cour  de  Rome,  qu'ils  réduifii^ 
à  cent  chefs ,  auquel  ils  donnèrent   pour  cela   le  ticre  de  Centum 
Crayamina.  Le  6  de  Mars,  la  Diète  publia  fon  Recès  avec  cous  les  chefs 
<:cntcnus  dans  fa  répoolê  au  L4gac ,  àc  peu  de  tems  après  le  tout  fut 
UDpriiBéaTec  le  fiidf  da  Pape,  rinftraâion  du  Légat,  les  répliques  fai- 
tes de  part  &  d'autre,  comme  aufll  les  cent  Griefs , qui  furent  débités  dans 
toute  l'Allemagne ,  &  delà  fe  répandirent  en  d'autres  lieux  ôc  même  à  Ro- 
me, où  l'avtiu  ingénu  que  fefoit  le  Pape,  que  la  Cour  de  Rome  &  tout 
tOrdre  Ecdélkftiqae  écoiett  la  prenieie  fooree  da  tmH,  déplut  beaacoap 
aux  Prélats  (dt). 

Tandis  que  cela  fc  paflbit  en  Allemagne ,  le  Roi  de  France  fe  préparoit  Ugm  («h 
à  faire  une  expédition  en  Italie,  d'autant  plus  qu'il  favoit  que  l'Empereur  ['j''""*' 
négocidc  avec  les  VéollkieiM.  Ceox-d  candureot  le  a8  de  Juin  leur  Traité^  ^ 
avec  Charles  V.  &  le  3  du  mois  d'Août  le  Pape  accéda  à  la  Ligue, formée 
contre  la  france  entre  l'Empereur ,  le  Roi  d'Angleterre,  l'Archiduc  d'Au- 
triche, le  Duc  de  Milan,  les  Florentins,  les  Vénitiens  àc  ks  Génois 

Cecie  formidable  Ligne  n'empécba  pas  le  Roi  de  France  de  firire  pmet 
une  nombreulè  année  en  Italie ,  fous  le  commandement  de  l'Amiral  fioni- 
vet.  Il  s'empara  de  Novare  &  de  Vigevano,  <Sc  fournit  en  peu  de  temt 
tout  le  oays  qui  e(l  fur  la  rive  droite  du  Telin.  Profper  Colonne  ne  put 
rempéctier  de  paiTer'  oe  flenve,  defbree  qa*îl  dUtribna  Tes  troupes  <taM 
Pavie ,  Mi'an  &  Crémone.  L'Amiral  manqua  de  fe  rendre  m^tre  de  Mi^ 
lan ,  s'étant  laiffé  amufer  par  quelques  transfuges  de  cette  ville.  Les  Fran- 
çois ne  laifferënt  pas  de  foumettre  Mooza  Lodi ,  àt  commencèrent  le 
iiege  de  QemoDe  (c). 

Sur  ces  entrefaites,  Adrien  VL  mourut  à  Rome,  le  14  de  Septembre,  Jf«r»  /A* 
dans  la  foixante  cinquième  année  de  fon  âge  &  la  féconde  de  fon  Poniifi-  drienVI.  ' 
cat.  Sa  mort,  à  laquelle  on  foup^onna  que  le  poifon  avoit  part,caufa  une 
grsuide  joie  aux  Romains ,  qui ,  accooouaéf  au  hne  dic  à  la  débaoehe  fbo§  . 
Lécm  X.  fouffrotent  impatiemment  la  régularité  de  iès  ttœurs,  &  la  ré- 
forme des  abus  (J).  Ce  Pape  fut  fort  partial  pour  l'Empereur  Charles  V.  il 
qui  il  accorda  divers  privilèges,  entre  autres  celui  de  préfenter  des  fujeof 
à  tous  les  BcneBccs  d'Efpagne. 

Après  les  obfeques  d'Adrien ,  ks  Cardinraz  an  nombre  die  trente  fa  ^j^^'"*  * 
entrèrent  dans  le  Ci  nclave ,  &  y  paflerent  cinquante  jours  en  brigues,  avant  yj^**"* 
que  de  pouvoir  s'accorder.   Les  Cardinaux  Colonne  &  Medicis  étoient  les 
dtux  principaux  préiendans,-  le  premier  étoit  ftuienu  par  lu  Paèlion  Fraa»- 

(«)  U  même  PtUêvkin  L.  II.  C  7.Faf      (»)  QuUhari.  L.  XV. 
ciB.  ler.  cxpeteod.  T«  1.  f,ZiA»  Mn-Bêâ»     (e>  Hift.  d«  VcoMfe  T.ULivsTsftAi^ 
L.  1.  f  JULVi.  (O  QvUhui,  1.  u 
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çoifè,  &  le  fécond  par  celle  de  rEmpereu*-.  Enfin  le  Cardîiud  Cûlonne 
pn  hendanc  qu'on  n'cîiK  le  Cardin  il  des  Urlins,  fe  dt^clara  pour  Medicis,. 
^'halie  P'"o'^'t         ^^^"^^  Vice  -  Chancelier  de  de  lui  donner  fon  paluis;. 

def^iis  /'anainfi  Mtdicis  fut  élu  le  19  de  Novembre,  d'un  commun  con(èDcemeat , 
1S17  /u/  prie  le  nom  de  Clémene  VIL.  Il  écoic  fi's  naturel  de  Julien  de  Medicit  qui* 
fu'i  Ton    avoir  été  tué  h  Florence  dans  U  conjtiracion  des  Pazzi  en  147 1.  Son  oncte 
Laurent  de  Medicis  prit  grand  foin  de  fon  éducation.    Il  fut  d'abord  Che- 
^         vaiier  de  Rhodes  &  Grand  Prieur  de  Capoue.    Léon  X»  fbn  coufin  le 
à  l'Archevêché  de  Florence,  le  fit  Cardinal  de  Chancelier  de  TE- 
gliff  Romai/ie,  l'ayant  déclaré  légitime,  dèscju'il  avoit  été  élevé  fur  le  Si  ge 
de  R(»me.  On  conçut  de  grandes  ef()érances  de  fon  éltétion  ;il  éroit  raaî  re 
des  forces  de  la  République  de  Florence  oar  le  crédic  de  fa  iSlaifon,  d'ail- 
kart-  il  ivoit  été  prefque  emieremeoc  chargé  da  Goavernerocnc  foa»  le- 
Poniifîcac  de  Léon  X.  &  étoit  ferme  <St  confiant  dans  Tes  réfolution;. 
Le  Duc  de  Ferrare  renonça  au  deflein  de  s'emparer  de  Modene,  <k 
Romagne  fut  délivrée  des  inquiétudes  que  lui  donnoic  Jean  Sanarcllo , 
qui  y  etoic  entré  pendant  la  vacanœ  du  Siège  avec  un  corpc  de  troupes  (a). 
li  en-uffi      Qânent  VII.  donna  Tes  premiers  foiot  aux  troubles  d  Allemagne  ;  il  en*- 
voya  en  (jua'ité  de  Légat  le  Cardinal  Campege  à  la  Diète  de  Nuremberg. 
M^ifcM;     Cardinal  entra  dans  la  ville  fans  cérémonie ,  à.  la  requilîtion  des  Princes^ 
1514.   de  peur  que  le  peuple  qui  ëcok  prefque  tout  LadiéAn  ne  rinfultftc;  11  le» 
plaignit  que  l'Edit  de  Wbrau  contre  les  Luthérknt  ne  fftc  point  exécuté,: 
Les  Princes  répondirent,  que  le  moyen  le  plus  propre  de  rétablir  la  tran- 

n'Iité  publique,  étoic  de  leur  donner  une  jufle  foiisfaâioQ  fur  les  grief» 
t9s|e  plaignoientï  Le  Légat  répondit ,  qu'il  avok  vu  i  Rome  on 
exemplaire  des  Cent  Griefs ,  que  le  Pape  &  les  Cardinaux  ,  qui  avoieoc 
auflî  vu  cet  Ecrit,  n'avoitnt  pu  fe  perluad^^r  qu'il  tût  été  dreiTé  par  ordre 
des  Princes,  contenant  pluHeurs- demandes  qui  dérogcoient  à  l'autorité  di 
Pape ,  dont  il  ne  pouvoir  traiter  ;  mais  qu'il  s'olFruit  de  connoîire  de  de 
conférer  de  celles  qui  n'écaknt  point  contre  Je  Pape  &  qui  paroiflfoienc 
équitables  (/;).    On  députa  quelques  Princes  pour  négocier  avec  lui,  nwis 
on  ne  put  en  obtenir  qu'une  proraifij  de  iaite  une  bonne  réforme  dans  le 
Clergé  l'AL'emagne.      Légat  drelFa  donc  une  forte  de  Réformaiioi),  mais* 
elle  fut  rejettée  parcequ'elle  ne  regardoic  que  le  bas  Clergé^,  dit  qu'elle  fer-' 
viroit  encore  2  accroitre  davantage  l'autorité  de  la  Cour  de  Rome  &  celle 
des  grands  Prélats  au  préjudice  des  Princes  Seculitrs  (c).   La  Die[:e  fit  pu- 
blier fon  Recès  le  18  d'Avril,  avec  un  Décret,  qui  portoit,  que  le  Pape,, 
du  confêncement  de  l'Empereur ,  intlmeroit  au  plutôt  un  Concile  libre  en^ 
Allcmigne,  &-que  les  Etats  de  l'Empire  s'afTtmbleroient  à  Spire  le  onzie- 
me  de  Novembre  fuivant ,  pour  y  dcccrmincr  ce  que  l'on  auroit  à  fiire  en* 
attendant  l'ouverture  du  Concile ,     que  le  Décret  de  Wornos  contre  Lu- 
tber  (érait  exécuté  autant  qu'il  fe  ponrroit  {à).  Le  Légat  fit  det  objeâiooi 
Cpntre  quelques  points  de  ce  décret,  comme  dérugeanc  à  l'autorité  du  Pa- 
pe.   La  Diète  s'étant  féparée  ,  il  fe  rendit  à  Ratisbonne  avec  l'Archiduc 
Ferdinand,  deux  des  Ducs  de  Biviere  ,  l'Archevêque  de  iiakzbourg,  les^ 

•••s 

r«)  Le  in«me.  (c)  Pdfbvic.  L.  IL  &  xo.  âV«Mm  L  0k 
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f^êqnet  de  Tfente  &  de  Ratisbonoe ,  &  les  Agens  de  neuf  autres  Evê^  Sienov 
que»,  là  ils  firent  un  décret  le  6  de  Juillet,  pir  leiiuel  ils  ordonnoient  que 
celui  de  Worms  fût  obfervé  dans  tous  leurs  l'.tats  ik  Do:Tiaines.    Le  len-  jr/jjjj* 
demain  le  Légat  publia  les  Régleruens  de  Rtformation  qu'il  avoit  drelTes,  ^jgp^ 
ce  qui  ofibilà  les  Princes  &  les  Evêques  qui  n'y  avoienc  fMfl  voulu  confen- 1517  /«> 
tir  dans  la  IXete.  Celle  qni  avoit  été  indiquée  à  Spire  ne  fe  tint  point ,  cir  r^'^ 
l'Emp.  reur,  qui  avoit  bcfoln  du  fecoiirs  du  Pape  en  Italie  contre  les  Fran- 
çoîs ,  témoigna  beaucoup  de  reiTentiment  du  décret  de  la  Dietc  de  Nu< 
femherg,  il  en  écnwit.  en  termes  très*  fores  aui  Princes,  défendîr 
TalUmbléc  de  Spire  (a). 

Nonobftar.t  cette  déclaration  en  faveur  deTautorité  du  Pape,  Clément  3bUe 
.  ne  voulut  point  fe  déclarer  contre  la  France  i  mais  il  donna  Iccrete-  gJJ'  •  ■ 


VII.  ne  voulue  point 

ment  des  (ècoors  d'argent  aux  Impériaux  ,  qui  ayant  été  renforcés  oblige 
rent  les  François  à  évacuer  l'Italie.   Le  Connétable  de  Bourbon  entra  en- 
Itjite  en  France;  la  ville  d'Aix,  Capitale  de  Provence  èlc  plufieurs  autres' 
ouvrirent  leurs  portes.   Enfuite  le  Connétable  entreprit  le  fiege  de  Mar* 
feille;  mais  François  L  marcha  tn  ftcoott  de  la  place,  avec  une  armée-' 
dé  quarante  mille  hommes,  œqui  obliges  le  Connétable  de  lever  le  fiege»- 
au  bout  de  quarante  joofs  de  tranchée  ouverte» dlc-de  le  leciier  eo  diligence* 

en  l'nlie  (b). 

Le  Koi  de  France  l'y  fuivit,  reprit  Milan,      enfuite  forma  ,  le  flege  rÇàrftft  V 
dePRvie,  Je  tS  d*Oâobre ,  &  prelTa  vivement  cette  Place.   Les  fuccé.v  y  ^^^'^''-f 
imprévus  du  Roi  déterminèrent  le  Pape  a  traiter  avec  lui.  Quelques 
Hiiloriens  (c)  prétendent  même  que  Léon  lui  confeilla  d'attaquer  h  royau  Utif/i^/aU 
zne  de  Naples  ;mais  Guichirdin  aflure  que  le  Pape  déconfeilla  au  Roi  celte  frijmnUr. 
expédition ,  dont  le  but  étoic  de  fe  rendre matcre  de  Pavic   Quoiqa'il  en  xs>S»- 
IfaiC,  die fiit  fatale  au  Roi  de  France  &  au  Pape,  car  les  Impériaux  ayatît^ 
reçu  des  renforts,  attaquèrent  le  2j.  de  Février  l'armée  Françoife,  affoi- 
biiepar  le  détachement  fait  pour  Napks,  &  fatiguée  par  un  fiege  de? 
quatre  mois,  ât  après  un  combat  opiniâtre  de  plufieurs  heures,  les  Frao^ 
çois  furent  entièrement  défaits,  d'ie  Kd  avec- phifieafa  des •  prisdpm» 
Officiers  faits  prifonnitrs  (d). 

Celte  vifloire  des  Impériaux  mit  une  confternation  inexprimable  àim  LePapet»' 
touté  l'Italie.   Le  Papefurtout  fe  trouva  dans  le  plus  cruel  embarras,  thck^œ^ 
parceqne  l'Empereur  inllruit  de  fon  Traité  avec  François  f.  écoit  fort 
irrité  contré  lui.    Les  Vénitiens  de  leur  côté  redoutoienc  la  trop  granue  pt^ut^ 
puiflancede  Charlequint,  deft^rte  qu'ils  foUiciterent  le  Pape  de  fe  liguer» 
avec  eux  pour  la  défenfe  de  l'Italie;  ils  lui  propoleienr  de  faite  venir  en» 
diligence  d»  mille  Suifies,  qiM  a\  ec  lesTtonpes  Italiennes  qu'on  lèverait, 
Aiffiroient  pour  ttnir  tere  aux  Impériaux, qui  s'étoir  mutinés  faute  de  paye, 
depuis  la  viaoire  de  Pavie.    Mais  l'arrivée  de  l'Archevêque  de  Capouc 
fon  ancien  Secrétaire  ;  fit  changer  Clément  VIL  d*avii,en  lui  feranc  cfpé- 
m  on  teconmodemeiK.  ll'P»ifén  fon- intérêt  panioilier  an  bien.géLé*'' 
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SecfioN  ral  &  concldt  le  premier  d'Avril  un  Traite  avec  le  Viceroi  de  Naplel 
IX.  Ce  Traite  portoic, que  l'Empereur  donncroit  à  François  Sforce  l'invelbiure 
^'^^^  .  du  Dudic  de  Milan, que  les  Florentins  payeroient cent  mille  ducats  au  Vi- 
fuis  rsn  ceroî,  qi»  le  Pape  payeroic  la  loéme  romme;  que  VEmp&tmr  obligerok 
JS.7  jus-  le  Duc  de  Ftrrare  de  rendre  à  TE^'ife  lés  villes  de  Reg^io  &  de  Rubieii 
fu'i  l'ên  &  (]i\e  le  Pape  auroit  la  dispofition  des  Bénéfices  dans  le  royaume  de  Na« 
15«3. 


//  fr.tre  Les  Vénitiens  temporifcrent  &  ne  jugèrent  pas  à -propos  de  fe  preffer 
d^insuHpro-  de  coQclure  &  i'iîispereur  refuTa  de  jrautîer  le  Traité  conclu  avec  le  Pape; 
ifnMMr  P"^       ^  P**^^  d*eatrer  dant  le  projet  qu'avmc  formé  Jerâcne 

"V<NNr.j^^^^  ^  Chmedier  du  Duc  de  Milan,  avec  le  Marquis  de  Pefcaire  Gé« 
néral  de  l'Etnpereur  &  les  Vénitiens.    II  s'.igiirjit  de  mettre  Pcfcaire  fur 
le  trône  de  Nuplcs,  le  Pape  dévoie  lui  donner  l'invefliture  de  ce  royaume, 
&  le  Marquis  devoit  disperlèr  les  troupes  impériales  de  fa^on  ,  que  les 
Peu{^es  du  Milanés  puflènt  s'en  défaire  en  un  même  jour,   ftfiatie  bien 
loin  de  fuivre  le  proiet ,  découvrit  toute  Tintrigoe  à  VEmftKatg  lequel 
fous  ce  prétexte  fe  failit  du  Duché  de  Milan  (c), 
il  fc  ligue     La  conduite  de  Charlequint  détermina  le  Pape  à  fe  liguer  avec  les  Véni- 
«rrc  lit  Fi.  tieos  oootre  kii  ;  nais  bientôt  il  foc  fiir  le  |»oinc  de  rompre  foo  engagemeoc, 
niiicfu^ie  par  les  artifices  de  rAmbaflTadeur  de  l'Empereur  à  Rome.  François  1.  ayant 
frànce      obtenu  Hi  liberté  par  le  Traité  conclu  à  Madrid  le  14  de  Janvier  1525.  le 
^^P^  ^      Vénitiens  balancèrent  fur  le  parti  qu'ils  dévoient  pren^ire;  ils 
envoyèrent  dei  Mioifbei  en  Fnnoe,  que  le  Roi  eflbn  qu'ils  ponvoient 
coopter  (îir  lui.   Après  quelques  irrefolutions  encore  de  la  part  du  P  ipe  » 
on  conclut  à  Cognac  le  22  de  Mii  1526,  un  l'raité  entre  le  Pape,  le  Roi 
de  France,  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Milan.   Bientôt  les  troupes  du  Pa- 
pe &  ceMei  de  Veoiiè  fé  nirene  en  campagne  fbni  h  coodoilie  dn  Doc 
d'Urbin,  &  toute  la  Lombardîe  &  furtout  la  ville  de  Milan  était  fiir  le 
point  de  fe  révolter  contre  les  Impériaux.    Ceux-ci  ne  laiilèreBt  pai  de 
forcer  Sforce  de  leur  rendre  le  Château  de  Milan. 
h  eji  /uf'     ils  firent  plus.   Les  Colonnes  dévoués  à  l'Empereur  ,  s^étoienc  accotn* 
iflw  modes  en  apparence  avec  le  Pape,  mais  par  une  perfidk  notre ,  ils  le  far- 
prirenc  dans  Rome  la  nuit  du  19  au  20  de  Septembre.    Cléroait  VII.  fut 
obligé  de  figner  une  trêve  de  quatre  mois  avec  l'Empereur  ,  de  promettre 
de  rtiirer  Tes  troupes  du  Milanés  &  de  pardonner  aux  Colonnes  {d).  Dès* 

Sue  leurs  troupes  {furent  retirées, le  Pape  enooongé  par  lea  Rois  de  France 
c  d'Angleterre  fit  marcher  contre  les  Colonnes  des  troupes ,  qui  forcèrent 
diverfes  places  de  leur  domaine,  &  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  En 
même  lems  il  excommunia  le  Cardinal  <&  les  autres  Seigneurs  de  ceiie  Mai- 
ibn.  Le  Cardinal ,  qoi  ëtoit  k  Naplei  appella  an  fouir  Condie»  &  Ikhaot 
con^en  l'idée  de  Concile  eifrayoit  le  Papê ,  il  fit  afficher  aux  portes  des 
principales  Eglifes  de  Rome  (un  appel,  citant  le  Pape  lui-même  au  CoO* 
cile  que  l'Empereur  dtvoit  alTembler  à  Spire  («). 

(4)  GukhMé  L.  XVI.  Jnu»,  de  Vtra  Hift.  de  Owrics    p.  194^ 

m  Le  aieme.  id)  Gukbvé.  t.  Xva 
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9  sVtoît  tenu  à  la  6n  de  Joio,  une  Diète  dans  cette  ville  ,  dans  laquelle 

fe  parti  des  Luthériens  parut  plus  pu ifTint  que  jamais.  La  plupart  des  vi!-  IX. 
les  &  dds  Princes  propoierent  de  prier  l'Rmpereur  de  convoquer  un  Con-  ^'.^'{^ 
elle  Univerfel  ou  National ,  &  on  réfolut  qu'en  attendant  Pun  ou  l'autre  '^31* 
des  Cbnciles  néceflaires,  les  Princes  &  les  ficsti  fe  conduiroîent  dam  leurs  1517  jyf. 
domaines  fur  le  fait  de  la  religion  de  manière  qu'ils  paffinc  rendre  bon  qu'à  l'an 
'compte  de  leurs  aftions  k  Dieu  &  à  l'Empereur  (a).  *563- 

CharJt^uint  irrité  contre  le  Pape ,  lui  écrivit  une  longue  Lettre ,  par  la-  . 
qneDe  il  le  plaîgnoit  de  f»  procedét,  &  ûiOftoit  fortement  Ibr  la  €onvo>  spire. 
cation  du  Concile.   En  attendant  les  Impériaux  recevoient  de  coDtiooek  1^ 
fecours  d'Efpagne  &  d'Allemagne,  &  le  Viceroi  de  Napîcs  y  arriva  avec  /-./t  une 
un  renfort.   La  Pape  de  fon  o5té  ayant  re^u  trente  mille  ducats  du  Roi  trcyeav.tis 

ui  fut 

Pape. 

Ibumit  Aquila ,  tandis  aue  celle  de  mer  prit  Sorrento  &  d'autres  places 
mariiimes  (b).  Cependant  le  Pipe  n^paoSt  toojours  fecreteroenc  avec  le 
Viceroi  de  iVapIes ,  &  comme  il  ne  reoevoit  que  peu  de  fecours  du  Roi  de 
France,  &  qu'il  manquoit  d'argent ,  il.  conclut  avec  le  Viceroi  une  trêve 
de  huit  mois.  Clément  s'engagea  à  fournir  foixanta  mille  tcus  à  l'armée 
Impériale ,  &  on  convint  que  toutes  les  places  prifes  de  part  &  d'autre  fe- 
foient  rendues 

Ce  qui  détermina  principalement  Te  Pape  h  cet  accommodement,  oe  fut  * 
la  crainte  que  les  Impériaux  ne  fiflent  une  invidon  dans  TE  ai  Ecclénafli-  ff'J^fJ^'"'' 
que.  Le  Duc  de  Bourbon  ayant  luifle  fept  ou  huit  mille  liommes  à  Milan ,  yp^;t>^ 
rétoit  mis  en  marche  ven  Bologne,  avec  trente  milk  homme*,  la  plu-  trife.mef^ 
part  Allemands  &  Luthériens,  qui  depuis  cinq  mois  qu'ils  étoient  en  Italie  ^f>fà  R'.me, 
n'avoient  prefque  rien  reçu  de  leur  paye.    lU  avoient  vécu  d^ns  le  Mila-  ^râ/T^ux'^ 
n^s  à  difcréiion,  &  fubliftoient  dans  leur  marche  par  les  grofles  coniribu»  u^^,, 
Cîoof  qu'ils  levoient ,  &  quoique  le  Duc  de  Bourbon  pubUât ,  qall  avoit 
de&in  de  marcher  vers  Naples,  on  étoit  perfuadé  généralement  qu'il  avoit 
en  vue  de  piller  la  Tufcane.    C'étoit  par  cette  raifon ,  que  le  Pape  s'étoit 
engagé  par  le  Traité  de  Trêve  de  donner  foizante  mille  écus  au  Duc,  à 
condition ,  que  fon  armée  le  retireroit  des  terrea  de  l'Eglilê  &  de  Floreii* 
ce.   Sur  la  toi  du  Traité,  il  rendit  les  Places  dU  royaume  de  Naples,  & 
licencia  Tes  troupes.    Le  Duc  de  Bourbon  refufa  de  confentir  à  la  trêve, 
quoique  le  Viceroi  qui  s'étoit  rendu  à  Florence ,  lui  fie  olîrir  de  lui  faire 
donner  c^nt  quarante  mille  écus  dans  l'efpace  de  deux  OKÛf.  Comme  ièl 
troupes  t*éc<Hent  déjà  mutinées  deux  fois ,  &  ne  lui  laifToient  que  l'ombre 
du  commandement ,  il  fut  obligé  de  céder  à  leur  violence  ,  &  partie  par 
inclination,  partie  par  contrainte,  il  continua  fa  marche.    N'ayant  point 
d'aimée  à  combattre,  ni  artillerie  ni  bagage  qui  rtrabarraïïat ,  il  fit  une  fi  * 

rinde  diligençe ,  qu'il  arriva  devant  Rome  le  5  de  Mai ,  ^  fît  demandée 
pafl*age  pour  aller  à  Naples.    Le  Pape  le  refufa ,  &  le  lendemain  le  Duc 
fit  donner  J'alTaut ,  il  fut  tué  dès  le  commencement  de  l'attaque ,  ce  qui 

(«)  Skiim  (m  V.  /r«-Mi  U  c  «      (h)  Gaiehafi.  L.  XVIIL 
XXXII.  (f)  Le  n^ne. 
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-SBcnoif  n'empêcha  pas  qu'on  ne  cont-nuât  rafTaut,  la  ville  fut  forcée  ,  le  Pape  Te 
•X.     retira  avec  les  Cardinaux  dans  le  Châceau  S.  Ange,  &  les  foldats  commi- 
Jtifteln    fQf^l     plus  horribles  violences,  pendant  deux  mois.   Let  Luthériens  dé- 
M^*^    chargèrent  leur  furie  fur  la  bafiii  jue  de  Saint  -  Pierre,  ils  fouîPerenc  jufquei 
1^7  /«/•  '^'^^^  '^^  tomhca'jx  des  Pjp::s ,  ils  tirèrent  les  corps  des  Saîn:s  hors  de 
qt/è  r«i   leur»  châflcs  àc  les  foulèrent  aux  pieds.         Efpagnois  ài  les  Italiens, 
J5^«      plus  avarei  &  plus  cnieb  que  les  Atlemods  Lmhériais,  s'adianiereiit  fur- 
'  '       perfonnes  riches  &  de  qualité,  Prébts,£véqacs,  Magiflrats  <&c  qu'ils 
tourmentèrent  en  mille  manières  effroyables,  afin  de  ks-  obiiger  à  payée 
d'exccflTives  rançons  ffl), 
itTcftdi-    Quoique  le  Duc  d*urbin  fût  &  la  tête  d*one  nombRofë  année.,  il  ne  fe 
ttr.u  [ri/m-  hâta  point  de  marcher  au  fècours  da  Pape. .  Clément  VII.  fut  donc  obligé 
de  capituler  avec  le  i'rînce  d'Orange,  qui  avoit  fuccedé  au  Duc  de  Bour- 
bon dans. le  commandement  de  l'armée.   Le  Pape  «'engagea  de  jpayer  d'a- 
bord cent  mille  ducats  ,  .&  de  plus  trois -cens  nulle  dans  deux  mois«  de 
jnettre  entre  les  mains  de  l'Empereur  le  Château  S.  Aoge,Civita-Veoaiia« 
Ciita-Caflcllana,  Parme,  Plaifance,  &  Modene  ;  on  arrêta  encore,  que 
le  Pape  Ôt  les  Cardinaux  qui  étuient  avec  lui  demeureroieni;  prifonniers 
dans  le  Château  S.  Ange,  jufqu'à  ce  qu'il  y  eût  ceat-cimjoance  mille  da- 
cats  de  payés  ,  &  gu'tnfuice  ils  feroienc  conduits  à  Naples  ou  à  GaSie, 
pour  y  aicendre  ce  qu'il  plairoit  à  l'Empereur  d'orjonncr  fur  leur  fujet. 
Le  Pape  refta  fix  mois  prifonnier,  n*ayaat  pas  dequoi  payer  {b).  La 
pelle  qui  fe  mit  dans  Rome,  emporta  un  grand  nombre  d'Impériaux. 
SUtabUJJlh     A  la  nouvelle  de  la  prifc  de  Rome,  les  Florentins  rétablirent  le  Goa- 
ment        vemcment  populaire  &  élurent  un  Gonfalonnier  ;  Hippolite  &  Alexindre 
Dtmocraiit     MeJicis,  ncveux  du  Pape  fe  retirèrent,  tous  les  partifans  de  cette  fa- 
•    ,*'**î'  mille  furent  expofés  à  la  plus  vive  perfécuiion  &  l'on  brifa  les  flatues  de 

Léon  X.  &  de  Oémenc  Vil  (e). 
Conduitt  de  L'Empereur"^yant  appris  l'heureux  fuccès  de  fes  armes  en  Italie ,  dilTi- 
i  £mptr<ur.  mula  fa  joie ,  il  prit  It-  deuil  &  fit  faire  des  procelTlons  &  des  prières  publi- 
ques pour  implorer  t'aiïillance  du  ciel  en  faveur  de  TEglife  affligée.  Mais  il 
démentit  ces  belles  apparences  par  fâ  conduite;  car  pour  tirer  tout  Favan- 
tage  pofTîble  do  la  firuaticn  du  Pape,  il  différa  de  le  taire  mettre  «n  liberté, 
quoi  {ue  la  pelle  fit  de  graods  ravages  &  Rome  &  même  dans  le  Château 
S.  Ange  (i). 

Latitree       Quel  ^ue  avantagrufe  que  parut  h  iâce  des  affaires  en  Italie  pour  FEmpe* 

pijft  m    rcur,  fa  trop  granJe  fécuiitîé  fotcaulè,  qu'elles  fe  trouvèrent  bientôt  en 
JuJie,      plus  mauvais  état  q  i'au  commencement  de  la  campagne.    Tandis  qu'il  né- 
eligeoit  de  renforcer  fun  arn^ée,  les  deux  tiers  périrent  de  la  pelle  &  le 
Ren  de  France  engagea  Henri  VilL  à  ié  liguer  avec  les  Véniiienn  ^ 
les  autres  Confédérés  contre  Charlequint.  Au  commencement  du  ttuM 
.  d'Août  François  I.  fit  p  jfl"  r  une  armée  en  Ita'ie  ,  fous  k  commande» 
ment  de  Lauirec.  Ce  General  prit  Alexandrie  6l  quelques  autres  Places* 
*  fe  rendit  mattie  de  Pavîe,  &  Cènes  fiit  aufli  réduite  fous  Kobéiflance  dei 

Xd)  I e  mène;  Cms.  ée  Amrl  L  c  p,     (t)  "le  mèmt, 
453  &  fuiv.  u)  Le  mime» 
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François.  Laucrec  palSi  le  Po ,  le  x8  d*Oâofaie,  dans  le  defEdo  de  aar-  terrov 

cher  à  Naples  (a).  milt^ 

L'Empereur,  iaformé  des  fuccès  &  des  defleios  de  Lautrec, dépêcha  des d^u^ ^ 
Envoyés  k  Rome  pour  négocier  ivec  le  Pspe,  avec  leqad  lit  conclurent  puu  i-mn 
un  traité  fort  avantageux  à  l'Empereur.  Mais  comme  il  n'ëtoit  gueres  pos-  'Si?  luf- 
fib!e  au  Pape  d'en  tenir  les  conditions,  il  fe  fauva  le  9  de  Décembre  du  1^'^ 

Château  de  S.  Ange,  par  le  moytu  du  Cardinal  Coloaoe  avec  k^ud  ils'é-  [^^J^  

toic  réconcilié,  &  fe  rendit  è  Ôrviete  (b).  it  Va^jt 

Peu  après  rAmbaflàdeor  du  Roi  d  Angleterre  vînt  le  trouver  poar  \efmn, 
prier  de  fe  joindre  aux  ConPédcrés  ik  de  déclarernul  le  miri.igeduRoiavcc  l.c  Roi 
la  Reine  Catherine  ,  les  '1  héologiens  di  les  Jurifconfultes  Anglois  ayant 
déjà  reconnu  qu'il  n'étoit.pas  valide,  parceque  la  difpenfe  accordée  pour 
répoufer  avoit  été  furprife  (•).  Le  Roi  de  France  fit  aufl!  preffer le  Pipe unTiJw 
de  fe  joindre  à  la  Ligue,  mais  Clc'ment  qui  avoit  éprouvé  tant  d'infortu-  wamç;. 
nés  puur  s'être  mêlé  de  la  querelie  de  l'Empereur  &  de  François  L  &  qui  'i**- 
s'étoit  engagé  pur  le  dernier  IVaicé  de  ne     point  déclarer  contre  l'Empe* 
reor,  iTexciiu  (k  Céoioigi»  une  ferme  réfo'ution  de  demeurer  nenoe.  Il  cé* 


moigna  être  di^pofé  à  latisfaire  le  Roi  d'Angleterre  fur  l'affaire  du  divor* 
ce,  mais  en  même  tems  fituiitre  des dilficul.és  fur  la  manière  de  la  traiter, 

$ii  ne  fervirent  qu'a  faire  concev<jir  de  plus  en  plus  des  efpérances  au 
oi,  &  i  kii  faire  redoubler  ièi  inftanoet.  Saoi  entrer  dans  coni  let  dë« 
tails  de  cette  affaire,  qui  n'cfl  proprement  point  de  notre  fiijjet,  nous  (flt« 
rons  feulement  que  le  Pape  envoya  en  Angleterre  le  Cardinal  Caropege , 
pour  terminer  l'affaire  avec  le  Cardinal  de  Wolfey.  Campege  éioit  charge 
d'une  bulle  par  laquelle  le  Pape  annulldc  le  mariage,  mait  il  ne  lui  éeoit 
pennit  de  la  montrer  qu'au  Roi  &  à  Wolfey ,  &  il  avoit  ordre  exprés  de 
ne  point  procéder  à  la  fenteoce  définitive,  qu'il  n'eût  re$u  de  nouvellet 
iallruétions  de  Rome  {c). 

Ce  qui  engagea  le  Pape  à  temporî(èr ,  c*eit  le  tonr  que  let  affaires  é^SvphMit 
TEmperenr  prirent  en  Italie.  Lautrec  partit  de  Bjtogne  dans  le  courant  â^dei'Empf 
Janvier  pour  Naples,  &  en  peu  de  tems  foumit  une  gr;inJe  partie  de  c<-'  /^|^" 
zoyaume.   Les  Uebris  de  l'armée  Impériale,  qui  depuis  neuf  ou  dix  mois 

Cfl)  Hift  de  Venife  T.  IX.  p.  1I5-3î8.      CO  Voy.  H-Amet  Hift.  de  la  Ufixaut. 
(i)  La  même,  p.  3391  Gidchariin  L.  d'Âugleterie.  1.  L 
XVllI.  « 

(•)  Catherine  avoit  été  mariée  en  premières  noces  avec  Artur  frère  de  Henri,  qui 
l'avoit  ép(>urée  par  dirpcnfe  de  Jules  l!.  On  attribue  la  deiiiantie  de  II«nii  VIII  du 
divofce  â  di?efi  iMUft;  tui^nême  prétendoit  que  c'étoU  par  délicatefle  de  coofcteofie, 
parceqae  h  Rchie  étolt  veuve  de  fbn  frère,  ft  que  <l*alllvbn  [I  cbfiroit  d'avoir  nn  béri- 
lifT  tlidic,  qu'il  ne  piiuvoit  pîus  tfpt^ror  I  rivoir  de  Catherine.  D'iutres  prétendent  que 
l'amour  qu'il  avoit  cunçu  peur  Anne  i)e  Bolcyn  le  porta  à  chercher  à  faire  rompre  fou 
mariage,  n  7 co  a  qui  prétendent,  que  ce  fut  le  Cardinal  de  Wolfey  qui  le  porta  à 
penfer  au  divorce,  &  qu'il  fe  propofoit  de  lui  faire  épour«r  la  Uuciieilii  d'AlenÇoo,  fflBUr 
du  Roi  de  !•  rance ,  afin  de  fe  vingrr  de  l'icmpereur ,  ncTen  de  la  Reine  Catherine.  Le 
Cardin.il  étoit  piqué  conrre  Charle«iuint .  non  l'culement  parctqu'il  avoit  îrompé  deux 
fois  les  efpétances  qu'il  avoit  eut4  de  parvenir  au  Pont<Acat ,  mais  encore  parcequ'il  lui 
avoir  rdbré  l'Arclievéché  de  lotede.  te  plua  ndw  JJénélice  de  la  Cfcretiroié  Quoi, 
qu'il  en  foit  on  pourioit  peut-  être  cun  i  duier ,  qiie  pluflam  caufet  OQttcowitfeiic  à  laiie 
fOtthakerâ  Henri  VllL  lu  divorce. 

Tm$  A  A  Ai/.  lîkk 
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Stcwm  cotTwnettoît  toute  forte  d'excès  datu  Rome ,  quittèrent  cette  vîlle  prrar  af- 
JWhire  fccours  de  Ndplesj  avant  que  de  partir,  non  conten$  d'avoir  dé- 

i'.ltaiie  ir.pouiiié  Rome  de  fes  plu»beaux  oroenacns,  les  Allemande  fc  firent  payer 
fis  fan  dois  iBootrej.  '  Leur  jonâton  avec  les  Troapet  Ntipolkaincs  n'arrêta  pas 
*SVl  J*'/-  les  progrès  de  Lautrec;  après  avoir  conquis  un  grand  nombre  de  villes,  il 
îsfii'**"  '"^  ^'"^  '^^  Napics  vers  la  tin  d'Avril.  Ce  fut-làl'écueii  de  fa 

 pcurpéiite.  Pendant  le  ûegc ,  qui  dura  quatre  mou ,  h  pcûc  Te  mit  dins 

lOD  année,  &  en  emporta  la  plot  grande  partie  ;  iui-mê»  en  mourar. 
Les  troupes  qui  rcftoient:  fe  retirèrent  à  Avcrfeoù  let  Impériaux  les  ailk* 
gèrent,  &.  les  obligèrent  de  fe  rendre  à  des  conditions  fort  defavantagcu» 
fei»   Peu  auparavant  André  Doria  etoic  palFé  au  fervicô  de  l'iùnpereur ,  de 
avoir  fait  footever  Gens  contre  la  France. 
C'.-.âuite      Le  Pape  qoi  s*étoic  retiré  à  Viterbe,  avoit  recouvré  qaelqon-nnes  des 
<jwv*î«f   Places,  dont  on  c'ëtoit  emparé  pendant  fa  pri Ton  ,  &  au  caramcncemenc 
de  la  campagne,  il  paroifToic  dii'pofé  à  fe  déclarer  pour  les  Confédérés. 
Mats  au  fend  il  ne  penfoic  qu'à  rétabifr  ft  famille  dans  Floreooe:  M  a*es> 
cufa  donc  envers  les  Alliés  Ôc  pour  les  empêcher  de  pénétrer  Tes  vues,  il  ne 
parJoit  que  de  réformer  l'cglife,  &  de  la  réfolution  où  il  étoit  d'aller  luî- 
irème  en  Allemagne  pour  s'oppofer  aux  progrès  du  Luthéranifme.  11  n'ea 
avoic  néanmoins  nullement  le  oefTein ,  &  penfoic  principalement  aux  affai* 
Rsd'^ie.  Comme  les  François  tenoienc  encore  pludeurs  Places  dans  le 
royaume  deNapIes,  il  continua  de  diiîlnrjlcr  avec  les  Confédérés,  &  en- 
gagea le  Roi  de  France  de  le  fcconJcr  dans  le  delTein  qu'il  avoit  de  por- 
ter les  Vénitiens  de  lui  rendre  Cervia  &  Ravenne.    Dans  le  même  tems  U 
négocioic  toujours  avec  l'Empereur,  de  qui  il  atixaidoit  de  grandi  avanta» 
ges.   Ce  Prince  &  ft  n  frère  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  avoient  protcflû 
contre  le  renvoi  de  l'afF-iire  du  divorce  do  Henri  VIlI.  en  Angleterre; 
lorfque  Cicmenc  vit  les  affaires  de  i'Kmpereur  tourner  heureufemenc  en 
Italie,  il  envoya  an  Nonce  an  Cardinal  Campcge,  chargé  de  loi  remettre 
un  ordre  de  brûler  la  bulle  l^vorable  h  Henri, après  quoi  il  évoqua  Tafiite 
du  divorce  à  fon  tribunal  (a),  ce  qui  irrita  fort  le  Roi  d'Angleterre. 
ja  conclut     Peu  de  tems  après  Je  Pape  conclut  la  paix  avec  l'Empereur  h  Bircelone. 
M  TrâM  Ce  Traité  qui  fat  ooncla  è  fa  fin  du  mois  de  Juin  portoit,  que  le  Pape 
ttnur     donocroit  à  l'ETOpcreur  l'inveftiture  du  lo^faume  de  Naple»,  fans  autre  n> 
iSijh    devance  que  celle  d'un  cheval  blanc  tous  les  ans;  il  lui  accordoit  le  Patro- 
nage de  vingt  -  quatre  Eglifes  de  ce  royaume,  <Sc  s'engageoit  à  lui  donner 
la  Couronne  Impériale,     à  lèa  croapes  la  liberté  du  pafla^  par  l'Etat 
Eccléiiuftique.   Charles  V.  de  fbn  côté  promectoit  de  rétablir  k  Ptovence 
Alexandre  de  Medicis ,  neveu  du  P.ipe,  âc  lui  donner  en  raanagc  Mar- 
guerite fa  fille  naturelle,  avec  une  doc  de  vingt -mille  ducKs  de  rente,  & 
d'aider  le  Pape  à  recouvrer  les  villes  de  Cervia,  Ravenne,  Modene,  Rcg* 
gio  ^  Rttbiera     &  fonmettie  Fenare:  Bnfin  on  oonvint  que  fl  les  Lu- 
thériens perfifloient  dans  leur  opiniâtreté  ,  le  Pape  empîoieroit  pour  les 
réduire  les  moyens  fpirituils,&  Charles  ât Ferdinand  la  voie  des  armes(î'). 
TrM  êf     Bien  que  les  affaires  du  Roi  de  France,  fuilênc  comme  ruinces  en  Italie, 
CmMp  i*BiDper«ar  ne  laiffa  pu  de  coodnre  avec  loi  un  Traité  de  paix  k  Cambiak 
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Ce  qui  y  contrîboa  besocoup ,  c'ell  que  k  Gnuid  Sdgnear,  qui  À6ît  entré  fltaenor 
en  Hongrie  avec  une  formidable  armée»  nenaçoîc  rAutriclie  d'une  lova- 
fion ,  &  que  h  tranquillité  de  l'AUem^gne  couioit  grt&d  rifqtte  à'dcre  trou-  J^JJJ'jl 
blée  par  les  difpuies  de  Religion.  i'^^ 
L*£iDpereur  avoit  convoqué  les  Etaes  i  Sjnn  le  15  de  Man.  Après  de  1517  juf 
hn^iiei  difputes,  en  fit  un  Décret,  qui  dérogeoît  à  celui  de  la  Diète  pré  f'*''  i'an 
cédente,qui  avoit  accorde  à  chacun  b liberté  de  Religion  jufqu'au  Concile , 
,    Tous  prétexte  que  cela  avoit  fervi  à  maintenir  toutes  fortes  d'opinions  ab-  ^/JJTÏT* 
fardes.   L'Elecleur  de  Saxe  &  cinq  autres  Princes,  auxquels  fe  joignirent  Si>ire, 
quatorze  des  principales  villes  d'Allemagne ,  procédèrent  contre  ce  Décret , 
^  en  appelèrent  à  l'Kmpcreur  &  au  Concile  futur,  c'efl  ce  qui  fît  donner 
le  nom  de  Frotejtans  à  tous  ceux  qui  fefoient  profefîion  du  Luthéranifme 
(a).   Après  la  féparation  de  la  Diece,  les  Princes  Proteflans  envoyèrent 
oes  dépatéi  à  rEmpereur ,  qui  venoit  de  pttBkt  eo  Italie ,  pour  juftifier  ledr 
conduite.    Mais  Cbarles  prétendit  qu'ils  det^cdenc  obéir  au  dernier  décret, 
&  le  leur  ordonna.    Les  Princes  s'aflembltrent  fur  la  fin  de  Novembre  à 
Smalcaldc,  &  ayant  été  inilruics  p^r  leurs  Députés  de  la  réponfe  de  l'Em- 
pereur,  ils  propoferenc  de  hm  une  ligue  e&femble  pour  leur  mutuelle 
défenfe  (b). 

Ce  fut  au  commencement  du  même  mois  que  Clément  &  Charles  ar-  Etursvui 
rivèrent  à  Bologne,  o£i  ils  eurent  plufieurs  conférences  dont  l'objet  étoii  fj^'^ 
la  raine  des  Pt^eftaos  d'Allemagne,  &  la  réduOion  des  FYoKdtlns,  oui  %^^tt!i- 
fefiifoîent  toujours  de  lè  fbomettre  à  la  faimlle  des  Medicîs.   A  la  foui*  ^ 
citation  du  Pape ,  l'Empereur  invertit  de  nouveau  François  Sforce  du  Du- 
ché de  Milan ,  &  conclut  la  paix  avec  les  Vénitiens  ,  oui  s'engagèrent  k 
fendre  h  l'Empereur  toutes  les  places  qu'ils  oocnpoîenc  fur  les  œtes  de  lâ 
Fouille  &  an  Pape  Orvia&  Ravenne  {c).  Ce  fut  ainfi  que  l'Italie  vit  enfin 
terminer  les  troubles  ,  qui  la  déchiroient  depuis  huit  années.    La  feule 
République  de  Florence  n'eut  point  départ  à  la  paix,  comme  die  refu/â 
de  1^  foumettre  au  Pâpe ,  les  Impériaux  vinrent  Tinvedir 

Charles  V.  ayant  reçu  d'Allemagne  des  Lettres  de  Ferdinand  fbn  ftere  (Couronne- 
Ci  dts  Elc£leurs,  qui  le  preflbicni  de  palfer  au  plutôt  en  Allemagne,  jT^L^* 
reçut  la  Couronne  Impériale  à  Pologne  le  24.  de  Février  1530.  jour  de  tJJJJ*' 
fa  naiflancc ,  de  fon  éleélioo  à  l'iîropire  &  de  la  vi£loire  de  Pavie.  Ce 
Mne  partit  de  Holognele  as  de  Mars,  avec  le  Cardinal  Campege ,  qui 
Je  fuivoit  en  qualité  de  Légat.    Le  Pape  fit  entendre  à  Charles ,  qu'il  ne 
s'cloigneroit  pas  d'afirembler  un  Concjle,  fi  ce  moyen  pouvoit  être  pro- 
re  à  extirper  l'hérefie  de  Luther         Après  le  départ  de  i'iimpereur 
prît  le  chemin  de  Rome. 

Let  faipériaux  <&  les  troupes  du  Pape  continuoîent  toujours  le  fiege  de  Réhnùn 
Florence.  Cette  vil!c  réduite  à  l'extrémité  fut  obligée  de  capituler  le  9  àtl'iartnst. 
d'Août  (&  le  10  un  convint  des  articles  fuivans  ;  que  la  ville  payeroit  in- 
ceflànment  quatrevingt  mille  dbcats  pour  engager  Tarmée  à  le  retirer  ;  que 
rEmpereur  (ercit  prié  de  régler  dans  refpace  de  tnûs  mois  la  forme  da  ■ 

r«>  Sleiian  L.  VI.  Pfl//«v»nL.  11.  Cil.      (e)  GuUhard,  L  XIX.  VCTI  la  (il. 
Fra-Pado  L.  1.  J  XXXUu  (rfJ  Le  mônie,  L.  Xlb  '  ^  • 
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IkCTioti  Gouvernement  de  Florence,  fans  toucher  néanmoins  à  fa  liberté;  qu'3 
IX.  y  auroic  amniûie  générale  de  toutes  les  injures  faites  au  Pdpe  ,  à  les  par- 
lfij1»rt  lifms  &  à  fcs  fervitcurs.  On  n*ob(èrva  eueres  les  articles  de  cette  Ca- 
jfJ^ll^g^pixiahxUm,  Aleunclre  de  Medicis  devine  Rince  &  Souverain  de  Fioren* 
1517  juf'  ce,  avec  le  pouvoir  de  rece%'oir  âc  d'envoyer  des  AmbalTadcurs ,  débattre 
|i»'é  l'an  monnoye,  de  conclure  des  alliances,  &  de  faire  Ja  guerre  &  la  paix^feloa  . 
istfa»      qu'il  le  juger  oit  à -propos  (a). 

Les  Prou-   T^^"^      ceci  fe  paflbit  en  Italie  ,  rEmperenr  tint  une  Diète  & 

Jiaiu  fri'  Aogibourg ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  de  Religion  &  fur  la  guerre 
Jetamt  leur  contre  les  Turcs.  Quelques  jours  après  l'ouverture  de  la  Diète ,  les  Princes 
Co  f'Jftm  ^     yiiies  protcûaotes  prefenterent  à  l'Empereur  leur  Coofellion  de  Foi, 
%^     quifitt  loe  en  préfence  de  ce  Prince  fe  25  de  Juin.  Let  Ttiéologiens 
tAn^    Catholiques  la  réfutèrent,  &  cette  réfutation  fut  lue  dans  la  Diète  le  j 
hMif.      d'Août.    L'Empereur  &  les  Princes  Catholiques  l'approuvèrent ,  &  ou 
preiTa  fort  les  Proteflaos  de  s'en  tenir  à  la  doârine  de  l'Eglife  ;  mais  ils 
perfifterent  &  iîiivre  leur  ConfeffioD  de  Foi«detii8Q(Huic  la  convocation  d*an 
Concîfe  libre,  à  la  dédGon  duquel,  ils  offroient  de  fe  fouroettre.  L'Em- 
pereur follicita  fous  main  l'Elefteur  dé  Saxe,  le  l-andgrave  de  HefTe  & 
le  Marquis  de  Brandebourg,  &  les  tenu  par  des  intérêts  fêmporels  de 
réunr  à  PEgttfe  de  Rome;  naîi  fta  efforts  étant  infinAnaii,  il  don* 
nale  22  de  Septembre  un  Décret,  qui  portoit,  que  quoique  la  Coniêflion 
de  Foi  des  Proteftans  eût  été  réfutée  par  rKcriiure,  il  leur  accordoit 
un  dtilai  Jufqu'au  15  d'Avril  1531.  pour  penkr  mûrement  à  retourner 
dansfefem  de  l'Eglife,  défendant  de  publier  ri^n  fur  les  matières  de 
Reli^on  ;  il  s'engagcoit  en  même  tcms  de  procurer  dans  ù\  mois  la 
convocation  d'un  Concile  (b).    Les  Princes  Proteflans  répondirent  h  ce 
décret,  qu'ils  n'avouoitnt  point  que  leur  Confdîion  tût  été  bien  réfutée 
par  r£criiure ,  &  prefenterent  en  même  tems  une  apologie  de  la  Confelllûn» 
que  l'Empereur  ne  voulut  pas  recevoir.   Après  leur  départ ,  Charles  le 
ligua  pour  la  défcnfe  de  l'ancienne  Religion  avec  les  Princes  Catholiques, 
&  donna  le  19  de  Novembre  un  £dit  qui  dcfendoic  toute  autre  kelî- 
gîon  que  la  Romaine  (c). 
âtieontm-     NonobUant  te  zete  avec  lequel  TEnipereur  avoit  maintena  lies  AroîlEs  de 
temmt  éu  i'£giife  de  Rome  ,  Clément  Vit  fut  très- mécontent  de  œ  qui  s'étoit 
^*      pafle  dans  la  Diete.    Il  blâma  Charles  d'avoir  permis  la  ledlure  de  la  Con- 
ieilion  de  Foi  des  l^rotcllans,  <k  confenti  à  l'abolition  de  certains  Riis.  Ce 
9ii  le  nichoit  plus  que  tout  te  refte  étoît  la  prbmeflê  d'un  Concile,  dont  it 
avoit  une  extrême  averfion.   I!  tint  une  Congrégation  de  Glldinanx»  par 
l'avis  dLfqueis,  il  repréfenia  qu'il  n'étoit  pas  à -propos  de  convoquer  un 
Concile  da:}s  un  tems,  où  l'on  avoit  à  craint^  une  nouvelle  irruption  de 
la  part  des  Turcs  (d). 
^''/jj.      Le  Pabe  ne  fe  crut  pas  moins  léfé  par  la  décîGon  de  l'Empereur  en 
Tp'ds  du  ^'^  Ferrare,  Charles  décida  que  Rcggio  &  Modene  appar- 

i»àpe  iu  tenoient  de  droit  au  Duc  6e  que  moyennant  la  fomme  de  cent  mille  ducata 
Dur  dt  te  Pape  lui  donnerait  une  nouvelle  invefiitnre  du  Duché  de  FeriaM;  Cté^ 

.Fsrrare. 
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ment  ne  voulut  pas  s'en  tenir  à  cette  fentence,  ni  recevoir  l'argent  que  le  Sbcttou  '■ 
Duc  lui  fie  prcfenter.  Ce  Prince  pour  animer  l'Empereur  contre  le  Pape,  IX.  _ 
écrivit  à  Charles  qu'il  avoit  intercepté  deux  Lettres  de  Clément  aux  Rois 
de  France  d'Angleterre,  par  lesquelles  il  leur  promettoit  tout  ce  qo'ils 
voudroient,  pourvu  (qu'ils  cmpêchaflent  la  tenue  d'un  Concile.  Le  Pape  1S17 /u/*. 
défia  le  Duc  de  produire  ces  Lettres,  aflura  l'Empereur  defon  innocence,  r-''*r«i  » 
promit  de  fournir  quarante  nulle  ducats  par  mois  pour  la  guerre  contre  les 
Tnrci,  ÔL  fit  partir  le  Gmfinal  de  Medias-foa  aevta  en  qualité  de  hépit 
Apoflolique  pour  fuivre  l'armée  (a). 

Cependant  l'Empereur  travailloit  à  faire  élire  Ferdinand  fon  frère  Roi  Liberté  de 
des  Romains,  ât.  il  indiqua  dans  cette  vue  une  Diète  à  Cologne  à  la  fin  ^'^nfcimm 
de  l'anée  1530.  Let  Priocet  PMteftaoi  lefbibent  de  •>  crcÉiver ,  &  'J^'f,^^ 
€àaq  Eieâeors  Catboliqoei  dorent  Ferdinand  le  5  de  Janvier  1531.  mit  ftéu,  " 
gré  les  oppofitions  des  autre?.    Ceux«d  tenoienc  dans  le  même  tems  une  iS3«» 
ayQcmblée  à  Smalcaide,  où  ils  conclurent  une  ligue  défenûve  entre  eux 
poiir  leur  dëfenre  nnniefle  &  pobr  le  tuintien  de  tt. 
L'fiaapemir  cherchoit  de  s'accommoder  avec  eoz,  poor  en  tirer,  des  re- 
cours contre  les  Turcs ,  qui  fefoienc  de  grands  préparatifs  contre  lui, 
L'Eleâeur  de  Maience  âc  le  Prince  Palatin  fe  portèrent  pour  Médiateurs,  > 
&  Ton  coDvhic  de  s'ailbnbler  iSdniinfuo  m  oanmencement  d'Avril  153^ 
.Les  Prote{lan$ ,  qui  refiiibîent  toojours  de  lecaonoioe  FerdinaDd ,  pro» 
poferent  leurs  demandes  en  quatorze  articles,  tous  concernant  la  Religion 
&  les  droits  de  l'Empire.    Les  iVIédiateurs  ne  purent  les  porter  à  s'en  dé- 
fiiler.   On  convoqua  donc  une  autre  AfFemblée  à  Nuremberg,  le  3  de 
-Joia ,  &  là  après  bien  des  négociations  ,  on  fit  enfin  on  accord  qui  fat 
ligné  le  23  de  Juillet,  par  lequel  on  fufpendoit  toutes  les  pourfuites  contre 
les  Prottflans ,  qui  dcroicnt  jouir  de  la  liberté  de  Confcience  jufqu'à  la  te- 
nue du  Concile  ,  que  l'Empereur  làcheroit  de  faire  convoquer  dans  fjx 
■Mil  de  teair  duM  on  an.  L'£mperear,  qui  ë:oit  à  Ratisbonne  ratifia 
ce  'Traité  le  2  d'Août  (b).    Les  Proteflans  s'empreflerent  alors  à  fournir 
des  fecoors  à  Charles  contre  les  'l  urcs,  6i  ce  Prince  fe  vit  bientôt  à  la 
téte  d  une  armée  de  deux  •  cens  mille  hommes.  Mais  le  Grand  Seigneur, 
améi  avoir  fiit  dei-  ravages  ea  Hîongrie  ,  retourna  à  Gonfhuitinople. 
l«Soiperear  de  ibn  eôeé  xèimt  la  route  d'Allemagne,  &  fe  contenta  de 
faire  marcher  en  Hongrie  l'Infanterie  Italienne  ,  avec  un  certain  nombre 
de  Lansquenets.   Les  Italiens  fe  nuitinerent,  fans  que  l'Empereur  pût  les 
calBKr  par  fii  ]»âcàœ.  Ils  piiHnt  b  roate- d'Italie  brûlint  lea  naailbni' 
&  les  bourgs  dus  leur  pafTage.   L'Empereur  partit  audl  poor  l'Italie,  & 
comme  il  foupçonna  le  Cardinal  Légat  &  Pierre -Marie  Roflb  d'être  les 
auteurs  de  la  l'édition  des  Troupes,  il  les  fit  arrêter  en  chemin.   Mais  il 
fendit  aafiitôt  la  liberté  ao  Garaioil,  k  qui  il  fit  de  grandea  excnfet,  de 
même  qu'au  Pape  (c). 

Charles  V.  fe  rendit  à  Bologne  pour  s'aboucher  avec  Clénoenr.  Quelque  L'Emue- 
mécontent  que  celui-ci  fâc  de  ce  que  1  Empereur  avoit  accordé  la  liberté  dt  uur  remu- 
confcience  auxProteiUns,il le  reçut avecdegraadei marques d'affeâion.  Ce- 
pentant  il  refiiiâ  de  aiarier  ià  aiece  Cteherioeà  François  Sforie,  &  éhidala  S^P^T^ 
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convoKttiofi  du  Concile^.    Quelques  femaioei  après,  il  conclut  -un  Tnit« 
Ù^*    avec  l'Empereur  &  toutes  les  Pulilttact^t  dlulie, excepté  les  Véoicieasip» 

iepStrm  ^^n'i^  ^'^^  P^'"^  ^  renouvellcr  Ton  alliance  avec  rEmpereur*  pour  tenir  en 
1S17  jtif-  rtrpecl  ks  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Ces  deux  Monarques  s'étokot 
f^.à  i'vf   ab(  u:[uis  entre  Cakis  àc  BauJognei  fuppofanc  que  les  Turcs  occuperoient 
1  iiiuperear  en  Hongrie  ,  ils  écoienc  convenus  de  forcer  le        à  & 
dédarer  poor  eux ,  Hl  en  cas  de  refus ,  ils  devoienc  fouscraire  leura  EnHi 
àTobcifTance  du  Siège  de  Rome.    La  reiraiic  dei  TiUQt  àtUwjËgt  de 
PEropereur  en  Icalie  rompirtnc  leurs  mefures  (a). 
ÏHmtt  de   .A  fon  retour  en  Angleterre,  Henri  Viil.  défendit  à  Tes  fujetsde  porter 
IlenciVllI.  ^  appdt  i  Romo.  Bientôt  Cranmer  Archevé<)uc  de  Caocorberi  prooonpi 
'JSJr    une  Csnteace  de  divorce  entre  lui  &  la  Rein.-  Catherine,  «Se  confira»  Je 
'    maringe  qu'il  avoit  contraélé  fecrctcmenc  avec  Anne  de  Boleya,  quoique 
ie  Fape  eût  défendu  fous  peine  dé  ceniurcs ,  de  f^ire  aucunes  procédures 
en  Angleterre  flir  Taffaiie  du  divofoe.  déoDcne  inîcé  da  ièoood  maii^ 
du  Roi,  cafTa  la  fencenœ  de  Crtnmer  Ht  menaça  d'excommouier  HouL 
Entrevue   .  Le  Pape  négocioit  depuis  quelque  tenu  avec  les  Cardina  nx  de  Touidoo 
du  Papt    xjtc  de  1  aibes  <jue  François  1.  lui  avoit  envoyés ,  t^ui  coodurenc  ie  mariage 
^'^'"J^^deia  ntce  du  ApeavMJefeooad  fili  duRoL  aémeatfe  décémmial 
j^ffy^     'avoir  à  oe  fiijet  une  entrevue  avec  le  Roi  de  France  à  Marfêille.  U  s'em- 
terqua  à  Porto  fuivi  d'un  grand  nombre  de  Cardinaux ,  ^  arriva  heureufe- 
menc  &  MarleUle.  Il  ne  n^igeoit  nen  pour  faire  croire,  que  fon  but  étoie 
d'armer  tontes  les  PoUTanoes  coocre  les  infidèles,  de  porter  François!,  à 
fovorifer  la  tenue  du  Cundle,  dc  d'engager  le  Roi  d'Angleterre  à  rentrer 
dans  le  devoir.    Miis  il  ne  pu:  cacher  fon  véritable  delFcin,  qui  ctoit  la 
Cunclufion  du  mariage  de  l'a  nièce  avec  le  Duc  d'Orléans,  fécond  fils  di 
Roi.   Le  mariage  fut  folemnifé  avec  une  grande  pompe  ^  ât  quoiqu'il  n'y 
cèt  aucun  Traité  conclu  entre  le  Roi  &  le  Pape,aéaiett  ik  paroitre  bean- 
coup  d'inclination  pour  la  conquête  du  Milanés,  en  faveur  du  OucdX)r» 
léins  qui  venoit  d'époufcr  fa  nièce,  à  quoi  François  I.étoit  auffi  fort  portd 
La  conduite  hautaine  des  Ambiiladcurs  de  Henri  VIII.  fut  caufe  que  le 
Roi  dit  au  Pape,  qu'il  ne  Im  ûnrait  pai  manvais  gré  de  fuivrt  covre 
TAnglois  les  règles  prefcrites  par  les  cancm   Les  Miniflres  de  Henn 
avoient  proteûe  contre  tout  ce  que  le  Pape  avoic  fait t  èt  lui  AFoienc  dé> 
noncé  un  apçei  au  futur  Condie  (À). 
U  Papt     Apréfcoviiyn  un  ;iaoia  de  ftjo»  à  Marfofe,  fe  Pape  paidt  &  arriva 
txcLmn'i.  à  Rome  veilla  fin  de  Décembre.   Les  Miniitres  de  l'Empereur  le  pref- 
gfjfgi^'-  foient  de  prononcer  fur  le  divorce  de  Henri  VllI.  il  avoit  fufpendu  la  fcn- 
tence, parceque  du  Bellay  Evéque  de  Paris  avuk  négocié  avec  ie  Kui  d'Ao- 
1534.   gleterre,  &  que  l'affaire  paroilFoit  en  train  de  s'accommoder;  on  n'atten- 
ddc  (riua  que  la  réponfe  de  Henri  par  un  courier.  Mais  comme  il  n'arriva 
■  pas  au  jour  marqué,  le  Pape  aiïembla  le  20  de  Mars  le  Confiltoire,  Ck  j 
pronor^-a  la  fenitnce  qui  dédaroit  valide  le  mariage  de  Henri  ât  de  Caibe* 
rine,  oruonnoit  au  Roi  de  la  reprendre,  Ûc  le  ocnonçoit  excommunié  a*fl 
.  ne  k  f«foit  pA  Le  Roi  d*Ai  gletctre  ayant  vu  la  feoieooey  &  teàtà  di 

(ù)  Le  m^iDc.  (Jt)  Le  in£isc 


Digitized  by  Google 


îyitAhtE.  Lir.  tgïv:  €a.  i  ■  M' 

robëifTflnce  du  Siège  de  Rône,  d  par  im  ASbt  do  FuriemeDt  il  abolit  Vm-  Stcwsai  • 

toriré  du  Pape  en  Angleterre ,  menaça  de  mort  quiconque  diroic  que  !e  ïX, 
Pape  y  en  a  quel<ju'une,  fe  déclara  Chef  dj  i'Eglife  Anglicane,  &  chaflà  IPJ^"^, 
ks  CohcftcaTt  én  deoîer  de  Saint  Pierre  (a).  li;  i vm 

Clément  Vn.  ne  furvécut  que  quelques  inoîf  à  cette  affaire,  rftant  mort  i5i7;a/t  • 
à  Rome  le  25  de  Septembre,  âgé  de  cinqunnte-fîx  an?.    Bien  qiril  fût  f'<'i  l'^i  \ 
grave  &  mcfuré  dans  Tes  aâlions,  Guichardin  afTure  qu'il  mourut  h  .1  de  fi  '5^;> 
Cour,  çarcequ'il  étoit  regardé  comme  un  homme  qui  avoic  peu  de  bonne  jyôrTâte""- 
fol,  ft^de  aargent  &  avare  de  bienfaits  (b),  Oément 

Les  obfeques  de  Clément  étant  adievées,  les  Cardinaux  ao  nombre  de  Vii. 
trente-cinq  entrèrent  au  Conclave,  &  le  même  jour  (13  d'Oftobre)  fuivant  E'.sc::  n  Jê. 
Guichardin,  ou  deux  jours  après  fuivant  d'autres ,  ils  élurent  d'un  confen»  Taul  iiL 
tement  onanine  le  Cardinal  Alexandre  Faroefè,  Evêqne  d'Oftie,  âgé  de 
foixante  fcpt  ans,  qui  avoit  finement  entretenu  le  préjogé  où  l'on  étoit  fur 
la  foiblefTe  de  fa  complexion.    Ce  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Paul  Ilf. 
&  fut  couronné  le  3  de  Novembre, à  la  grande  joie  des  Romains,  qui  de- 
pois  ceitt-trois  anriravoient  pas  ea  de  Fape  de*  femille  Romaine.  Bientdc 
après  Ton  excitation,  il  créa  Cardinal  deux  de  Tes  petits  fils.  Aleirattdre 
Farnefe  âgé  de  quatorze  ims,  fils  de  Louis  Farnefc  Ton  fils  naturel,  & 
Gui-AfcagneSforze,âgé  de  feize  ans , fils  de  Confiance  fa  fille  nacurelle(c). 

DanUlI.  rappella d^ltemagne (bn  Nonce  Verger,  poar  favotr  de  lai  JÎ'Jt*^-''* 
l'ëtat  des  afTaires  dans  ce  Pays-là.  Il  l'y  renvoya  bientôt  pour  bercer  les  J/^iTer'iui 
Alleminds  de  i'cfpérance  d'un  Concile ,  &  pour  les  animer  contre  le  Roi  c>mclie. 
d'Angleterre.    11  réfolut  aufli  d'envoyer  des  Nonces  à  l'Empereur ,  au  Roi  i53S» 
de  France  &  aux  autres  Princes  Chrétiens ,  pour  les  prefibr  de  favoriler  la 
tenue  du  Concile,  &  les  preHeniir  fur  le  lieu  où  ïh  fouhaiteroient  qu'il  fûc 
afTcmblé.   Comm?  le  Pape  étoit  naturellement  pacifique,  il  lâcha  d'accom- 
inoder  l'Empereur  &  le  Roi  de  France,  &  demeura  parfaitement  neutre 
entre  eux ,  ayant  refufé  de  rcnou  veller  le  traité  de  Bologne.  Le  Nonce  Verger 
»*efibr$a  de  iàire  agréer  amt  Princes  Proteflans  la  ville  de  Mantoue  pour  y 
tenir  le  Concile.  Riais  ces  Princes,  qui  s'étoient  afTembîés  à  Smalcalde,  au 
commencement  de  Décembre,  répondirent  qu'ils  vouîoient  un  Concile  libre , 
indépendant  du  Pape,&  qui  fe  tint  en  Aliem:^gne,  ainii  que  r£mpereur  IV 
voit  promis  {d).  Les  Rois  de  France  ât  d'Angleterre  avdenc  envoyé  leurs 
Aurtsanàdturs  à  Smalcalde.  Le  premier  propola  aux  Princes  Proteflans  une 
alliance  avec  lui  contre  l'Empereur,  mais  ils  la  refufcrent.  Le  Roi  d'Angleterre 
Icurpromit  qu'il  n'accepteroit  point  de  Concile  fans  leur  parcicipation  le). 

L^ÎSmperenr  ibngecric  à  reprimer  le  fametix  Barberoofle,  oui  aprêst  être  ExpiMm 
cAlparé  d'Alger,  awit  Chafle  du  trône  de  Tunis  Mulôy  Ha(oen.  Le  Pape  dr  ïMito, 
accorda  à  Char'equint  pour  les  fraix  de  cette  expédition  les  Décimes  des 


pour  Je  féliciter  de  fa  viâoinî  (g). 


<a)  Bumet  Hfft.  delà  Rtîforiu.  d'Anglct.  (0  Fm  PacIo  L.  I.  5  LII* 

L.  II.  Sleidttn  L.  IX.  Sfném.  ad  aon.  {d)  Le  même  $  UIl. 

X534  n.  3  i\  folv.  (ff>  SIeUêH  L  IX. 

(h)  Guichard.  I»  XX.  i  ta  iifr  JnHu  (/)  Gimnone  L,  XXXII.  O.  S» 

ma  U  XXXIX.  (C^  te  Kâoe. 
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G»  fut  en  ce  tem$-là  que  Paul  III.  réfolut  de  ne  plus  ménager  îe  Roî 
d'Angleterre.  Il  apprit  que  ce  Prince  s'étoic  foifi  des  revenus  de  troU-cens 
foixante-feize  Moûfteres ,  qu*il  avoic  obligé  plut  de  dii  mille  Refigieoz 
ou  Religieures  de  reprendre  l'habit  féculier,  &  qu'il  avoit  fait  trancher  la 
tôle  à  Thomas  Morefon  Chancelier  &âFisher  Evêque  de  Rochefter,  créé 
Cardinal,  parcequ'ils  avoient  refufé  de  le  reconooitre  pour  clief  de  Tii^ife. 
Tout  cela  détermina  le  Pape  à  donner  ooe  bulle  datée  do  sp  de  Novembre 
félon  les  uns  («)  &  fuivanc  d'autres  {ù)  da  30  d'Août,  par  laquelle  it  lui 
ordonna  de  fe  repentir  fous  peine  d'excommunication  &  de  dépofitionjuî 
accordant  trois  mois  pour  comparoicre  à  Rome  en  perfonne  ou  par  Procu- 
reur. £n  cas  de  defobeiirance  il  l'excommunie,  déclare  Tes  fujets  déliés 
do  iermeoc  de  fidélité,  ^  interdit  à  tous  les  Chrétiens  d'avoir  aucune  com< 
rounication  avec  les  Anglois.  Il  enjoint  à  tous  les  Eccléfiafliques  de  fe  re- 
tirer des  Pa)s  de  fa  domination  j  il  ordonne  à  la  NoblelTe  de  prendre  les 
armes  contre  lui,  àt  calTe  tous  les  traicci»  que  let>  Prince»  Souverains  ooc 
fiùts  avec  lui  I)  commaBda  que  cette  bulle  fot  affichée  daat  tout  les  licus 
des  Pays- bis  les  plus  voifms  de  l'AnglcteRie.  Néanmcnin  elle  ne  fiit  publiée 
que  plus  de  deux  ans  après. 

François  Sforce  Duc  de  Mi'an  mourut  au  mois  d'Octobre  ,  fans  laiHer 
de  pbAéritc  ;  par  là  le  Duché  de  Milan  devint  on  nouveau  fujtt  de  qoereik 
entre  le  Roi  de  France  &  l'Empereur.  François  L  renouvelia  Tes  ancien» 
nés  prétentions  fur  cet  Etat.  11  avoit  déjà  commencé  les  hodilités  contre 
Je  Duc  de  Savoye  foa  oncle ,  avec  qui  il  avoit  de  grands  démciéi , 

Siur  la  fucceflioo  du  pere  de  la  mère.  L*£Dpereur  prétenioit  que  le 
ilanés  comme  fief  étoit  dévola  à  l'Empire,  &  fît  aiTembler  une  armée. 
11  partit  de  Napîes  pour  Rome,  ou  il  fit  une  entrée  fuperbe  le  5  d'Avril, 
demeura  treize  jours.  La  veille  de  Ton  départ,  il  fit  en  plein  Confi* 
floire  &  en  préfeiice  des  Ambafladeurs  étrangers  un  long  difcours  en  £f* 
pagnol,  où  il  parla  du  Roi  de  France  en  termes  tréi'offenfans,  &  conclut 
par  dire  qu'il  feroit  trèi-content  qu'on  cherchât  des  expédiens  pour  faire  la 
paix ,  &  pria  le  Pape  de  fe  déclarer  pour  celui  des  deux  qui  avoit  raifon. 
Le  Pape  témoigna  qu'il  fe  tiendroit  dans  une  parfaite  neutralité ,  pour  poa« 
voir  contribuer  à  un  aoeonunodemenc  (c),niais  lés  foîni  forent infruâueui: 
Dès  que  le  Pape  vit  la  guerre  allumée  ;  il  ne^ança  plus  ii  déférer  aux 
i'^flanccs  que  l'Empereur  lui  avoit  faites  pour  la  convocation  du  Concile, 
il  chargea  lîx  Cardinaux  &  trois  Ëvêques  de  dredi^r  la  Bulle,  qui  fut  cxpé« 
diée  le  is  de  Juin ,  il  convomoit  pour  le  a?  de  Mai  de  l'année  1537  un 
Concile  Général  à  Mantoue  (J). 

Sleidan  (e)  rapporte,  que  le  Pape  publia  au  mois  de  Septembre  une  au- 
tre bulle  pour  réformer  la  ville  &  la  Cour  de  Rome,  6l  prie  pour  adjoints 

Siuatre  Cardinaux  avec  quelques  Ev  equcs,  avec  ordre  fous  de  irès>rigoureu* 
es  peines  de  leur  ob^ir  entièrement,  il  les  chargea  db  drelTer  un  mémoire 
des  principaux  abus  qu'il  falli>ii  réformer.  On  peut  voir  l'abrtgé  du  Mé- 
moire que  ces  CommiITaires  drclTcrcnt  dans  Jcs  Auteurs  citéi>  (J"). 


(A  Contln.  de  ïlfuri  T.  xxvn.  p.  519. 
(»)  BuTMt  Uift.  a«  U  Aét;  d'An^iet.  U 


Le 


(J)  Fra- Patio.  L.  L  I  LV. 
(0  5.rf'ia».i.  XI. 

Uî         •  (f  )  CouL  de  Flemll,     p.  144,  153» 

(f)  Ctift  de  Fleuri  T.  XXViJL  p.  ia.|«.  fnhfâth  U  e,  $  LVIL 
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Le  T)ac  de  Mantoue  avant  fait  cjuantité  de  difficultés  pour  admettre  le  Sbctow 
'Concile  à  Mantoue,  le  Pape  publia  une  bulle  pour  en  fufpendre  la  célébra-  ^^^'^^ 
tion  jur4u'au  prenûer  de  Novemlve ,  ôc  alors  il  en  donna  une  autre  pour  le  ^ /r„,f,> 
convoquer  à  Viceoze,  &  rmtima  pour  le  premier  de  Mai  de  l'année  15;;^.  dtp-à  r.in 
Lorfque  Paul  III.  avoit  convoqué  le  Concile  à  Mantoue,  le  Roi  d'y\n;rle  'V'if'^* 
•terre  publia  un  Manit'cHe,  par  lequel  il  déclaroit  qu'il  ne  vouloic  pas  d'un  ^jî. 
Candie  convoqué  par  le  Pape  &  qu'on  devoît  raflènîbler  comme  autrefois  ' 
par  rautorké  des  Rois.   Ce  Monarque  publia  un  fécond  Mani&fte  de  la  NotiveV§ 
même  teneur,  quand  le  Pape  indiqua  le  Concile  à  Viccnze  (a).  huile  ftnt 

Au  commencement  de  1537  l'Empwreur  avoit  envoyé  Matthias  Helt  for 
Vice  Chancelier  pour  exhorter  les  Proteftans  à  accepter  le  Concile  convo  f^^'p^^  r 
luë  ft  Mantoue.    Ils  répondirent  en  fubflance  à  Hdt,  qu'ils  ne  pouvcicni  ^'^^  ^j'^f'^ 
e  trouver  à  un  Concile  en  U.ilie,  où  le  Pa.je ,  qui  écoit  leur  ennemi ,  fcroii  Cmtilt, 
leur  Juge,  lesayanc  même  deja  condamné^)  d'avance,  en  qualifiant  kur  doc- 
trine d'héréfie  dans  la  bulle  de  convocation.  Ils  dcmandoicnt  un  Concile 
fibre  en  Allemagne,  poifqu'ils  Kcafoient  le  f^pe  d'avoir  corrompu  la  doc* 
Irine  de  l'Eglife,  &  introduit  un  culte  contraire  aux  loix  de  Ditu  (h). 

Helt  ir.écontent  de  cette  réponfe  partit  de  Smalcalde ,  &  afll-mbla  les 
Princes  Catholiques  à  Nuremberg ,  &  conclut  avec  eux ,  au  nom  de  TEm-  Jaàae. 
peieor ,  nne  ligue  pour  onze  ans,  dont  Tob^  écoic  la  défenfè  dece  qu'ils  appel- 
ioient  l'ancierine  religion  ;  ils  donnc;rent  a  cette  Ligue  le  titre  de  Sainte  (r). 
Les  Princes  Prottllans  de  leur  côté  s'aflemblerent  à  Bmnfwick,  vers  la  fin 
de  Mars  1538,  àc  admirtut  dans  leur  ligue  Chrelbtrnc  111.  Roi  de  Da- 
nemarc,  qui  avoit  introduit  la  réformation  dans  ion  royaume, &  été  coo- 
lonné  par  Bugc  nhagen ,  Miniftre  Luthérien ,  que  Luther  lui  avoit  envoyé  (</). 

Au  mois  de  Février  de  l'année  15.^8,  il  fe  concluç  une  triple  alliance  à  ^'Sw  «m* 
Koroe  contre  les  Turcs,  entre  le  Pape,  l'Empereur  «Se  les  Vénitiens.   Ou  'j^J^ 
•comçtoit  tellemenc  fur  le  fnoeés  qu'on  régla  le  partage  des  conquêcea.  On  "lï^i, 
■convînt  par  le  Traité  des  ariicleb  fuivans.  Que  Ils  Conrédérés  feroient  la 
guerre  aux  Turcs  avec  deux-cens  Galères  ,  dont  le  Pape  en  fuurniroit 
-lrente*ûx ,  cent  navires  armés ,  cinquante  mille  hommes  d'infanterie  6c  qua- 
■tie  mille  cinq-cens  hoonmes  d'armes.  Que  le  Pape  pi^yeroic  un  fixieme 
•de  toute  la  d^wnlè ,  l'Empereur  la  moitié ,  &  la  République  un  tiers. 
Qu'André  Doria  auroit  le  commandement  en  chef  de  la  Motte  alliée.  Elle 
l'affcmbla  à  Corfou,  &  éioit  fort  nombreufe^  mais  au  lieu  de  faire  des 
conquêtes  fur  les  Turcs,  Dork  éinta  deux  fois  le  combat,  bien  qu'il  fâc 
fiq»OTeur  à  l'ennemi.    Cette  conduite  infpira  à  fiarberoullê  la  hardieflê  de 
.ponrfuivre  les  Cur fédérés,  auxquels  il  prit  divers  vaifleaux  (e). 

Après  la  conclufion  de  la  triple  alliance,     avant  que  la  Flotte  des  Con-  Entrevue 
fédérés  lût  alTemb.ée ,  le  Pape  Ibllicita  fortement  l'Empereur  (k  le  Roi  de 
France  de  faire  la  paix  ou  au  moim  une  trêve ,  ài  les  engagea  enfin  à  avoir 
une  entrevue  à  Nice  en  fa  préfence.    Paul  y  arriva  le  9  de  Mai;  l'Empe-  f,ance 
reur  étoit  à  Villt  franche ,  &  François  1.  lur  lès  bords  du  Var.  Le  Pape/e  Pupe  4 
ne  put  jamais  engager  ces  dcuj^  Prxnccs  à  fe  voir,  maifi  li  obtint  d'eux  une 


(a)  Le  trfime  f  LVI,  V9ÏSL  (d)  l  e  même  . 

b)  Sleidm  L.  XI.  lej  mi.  ik  VoJfc  J.  UL.f.  5l2'$39, 
0  Le  mémt  L.  XJL 
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lOî»  trêve  de  dix  ans.  Il  obtînt  aufli  de  l'Empereur  le  rairiage  d'Oflare  Farncfe 
IX.     fon  p^i'it  •  fils  avec  Marguerite  fille  naturelle  de  Charles,  veuve  d' Alexandre 
■ff^*^»*    de  MeJicis,  qui  avoic  été  aflaffiné  à  Floreoce  l'année  d'auparavant.  Paul 
p^?an   Jo^c  ^  Onuphre  (a)  prétendent  que  la  raîlbn  qui  empêcha  rKmpereuf 
i5i7;u/-  <Sc  le  Roi  de  fe  voir,  ccft  qu'ils  ne  voulurent  pns  que  le  Pape  eût  Thon- 
pt'à  l'aa    neuf  de  cette  entrevue ,  remarquant  qu'il  penfoit  priocipalement  à  fei 
>S<^8*      intérêts  particuliers.  D'autres  (b)  croient  que  Paul  empêcha  leur  confé» 
"  Koce  par  politique ,  pour  réoflir  dam  fe«  vues.   Quoiqu'il  en  foit ,  il* 
tâcha  de  les  engager  d'envoyer  leurs  AmbaflTideurs  au  Concile  de  Vi« 
cenze ,  &  d'ordonner  aux  Prélats  de  leurs  Etats  de  s'y  rendre.  Mais  ils 
s'cxcufereot  cous  deux  &  le  Pape  prit  la  route  de  Gènes.    Là  il  apprit 
par  les  Lettres  de  ièt  Légats ,  qu'il  n'y  avoit  pat  un  feol  Prélat  à  VI* 
ceozc  deforte  qu'il  prorogea  le  terme  de  rouvertnre  du  Ctncile  jnfqo'à 
^ques  de  l'année  fuivante  (c). 

Ce  fut  celte  même  année  que  le  Pape  publia  la  bulle  d'excommunication 
contre  le  Roi  d'Angleterre,  &  laquelle  il  en  joignit  une  féconde,  par  la* 
quelle  il  n'accordoit  d'autre  délai  que  oelnî  que  portait  la  pramieie»  ainfi 
qu'on  l'a  vu  plus  haut  (d). 
jyt^f  Au  commencement  de  l'année  1539  Paul  III.  envoya  en  Allemagcc  !e 

Franfiii    Cardinal  Jérôme  Aléandre  en  qualité  de  Légat ,  à  la  prière  de  Charles  V. 
ftur  eac'  pour  fe  trouver  à  la  Diète  convoquée  à  Francfort  ,comporée  des  Proteftam 
&  des  Catholiques.    Après  de  longues  difcullîons ,  on  convint  le  ip  d'A* 
y  j«  Ca- vril,  que  TEmpereur  accorderoit  aux  Prot  ftans  une  trêve  de  quinze  mois,. 
tiulifutt.   à  l'exclufion  des  Anabaptides  C«c  de  ceux  qui  n'adhéroient  pas  à  la  docUine 
,  U39^   d'Ao^pboorg  ;  qu'on  tiendnnt  è  Nuremberg  le  premier  d'Août  une  confé* 
leaoe  entre  des  gens  fages  &  modérés  des  deux  partis,  pour  y  traiter  anûa» 
blement  &  tranquillement  de     Religion  ;  qu'en  cas  qu'on  ne  pût  s'accor- 
der fur  les  points  contedés  duraut  cette  trêve,  la  paix  ne  laiOeroit  pas  de 
continuer  jufqu'à  la  première  Diète  générale.  On  convint  encore  de  donner 
fix  mois  à  rErnpercur  pour  ratifier  ce  Traité  («). 
Jiféc^ntcn-      Le  Pape  informé  de  cette  Convention  ,fut  fort  mécontent  de  ce  qu'on  pré- 
tement  iu  tendoit  traiter  des  affaires  de  Religion  en  Allemagne, au  préjudice  du  Coa- 
f  ^      die  ^tt'il  trait  convoqué.  H  dépécha  auflitôt  on  Nonce  en  Efpagne  ,poar 
ÂUiciter  TEn^tereur  de  ne  point  ratifier  le  Traité.    Il  venoit  peu  aupara> 
vant  de  publier  un  Balle,  qui  fufpendoit  à  fon bon*platfir  de  à  celui  duS.* 
Siège  le  Concile  qu'il  avoit  convoqué  (/). 
Kégo-At'      Les  Gantois  s'étant  révoltés  contre  l'Empereur,  ce  Prince  partit  pour 
Mon.  ffitre  les  faire  rentrer  dans  le  devoir,  die  paflà  par  la  France.    Le  Cvdinal  Far- 
l'Empfreur  ncfe,  Légat  du  Pape,  le  fuivit  depuis  Paris  jufqu'en  Flandres.    Ce  fut-lî 
^^jesPrttt'  ^^jj.jj  AmbalFide  de»  Princes  Proteflans,  pour  le  prier  d'approu- 

1)40.  ^"^^ve  conclue  à  la  Dieie  de  Francfort.    Les  AmbalTadeurs  rejorent 

de  Charles  une  réponlè  fore  ambiguë,  qui  fut  rapportée  aux  Députés  da 
Prinoei  &  des  villes  à  SmalcaMe.  Cependant  GranveOe  difpolk  l'En» 

(a)  P.  JovviS  Hift.  T.  II.  p.  m.  295.  (c)  Fra-Pailo  L.  I.  S  LIX. 

L  XXXVII.  O'iip/ir.  in  l'aulo  III.  {d)  Le  même  §  LX. 

(»>  Mmr^  X.  ViU.  p.  ijt.  fidic  de  (0  SMJm  L.  XII. 
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iperair  à  febe  it  paix  avec  les  Protefhns,  &  ce  Minidre  envoya,  coni*^>ciMi 
ime  eo  ion  nom ,  deux  perfonnes  de  con6ance  à  Smalcalde.  Les  Pro>  aJ^' 

ttflans  firent  une  réponTe  fore  ample  à  Granvelle  ,  le  ii  d'Avril  {a)  ,ejt^ll' 
Le  Légat  du  Pape  s'oppofa  fortement  h  la  tenue  d'une  Conférence,  ik  depuis  l'an 
précendic  qu'on  ne  pouvoit  terminer  les  différends  d:;  Ktligion  que  par  isi?  juj- 
b  voie  d'un  ConcîJe  {b).    Malgré  ces  renontrancea  rEmperear  réfohit  '"'^  ^''^ 
de  travailler  à  la  p;ûx  ,  <Si  conclut  h  tenir  une  Diète ,  qui  fut  indiquée  ^  ' 
à  Haguenau.  Faroefe ,  averti  de  cette  réfolutioo  phfe  à  fou  ioTu  partie 
auflltôc  {c). 

La  Diece  s'aflèmbh  à  Hagaeoait  le  25  de  Juin;  les  Proteftana infille» 2Mk»  A 

Tent  fur  une  Conférence  entre  les  deux  Partis.  Les  Catholiques  demao-  -Hw"»* 
dûitnt  que  les  Proteflans  approuvaHcnt  ce  qui  s'étoit  fait  à  la  Diète 
•d'Augsbourg ,  &  fuivilTcnc  la  fwrme  de  réconciliation  qu'on  y  avoit  ébau- 
chée, &  lei  Pïoteflaos  vottlmeot  qu'on  drefllc  une  noavdie  Formule.  A« 
préa  bien  des  caoteftatioiia,  Ferdinand  ordonna,  que  l'on  dreHeroit  une 
nouvelle  Formule  ;  que  le  nombre  des  Douleurs  feroit  égil  de  part  & 
d'autre  i  que  le  Cblloque  s'ouvriroit  dans  une  nouvelle  aiTemblée ,  quiiè 
tiendroit  a  Wonns  le  28  d'Oâobre  fbivanc  {d). 

Le  Pape  envoya  à  Wonns  Thomas  Campege  Evêque  de  Feltri,  en  qoa-  Co//«fw  ib 
lité  de  Nonce,  de  peur  qu'il  ne  s'y  paiïât  quelque  chofe  au  préjudice  de  if^otm. 
l'hghfc  Romaine.  Un  fut  longtcms  à  ajultcr  la  forme  de  la  Conférence , 
tant  par  rapport  au  fecret  qui  devoit  s'y  garder,  que  pour  régler  le  nombre 
desDuâeors  qui  parleroient.  Sleidan  {e)  prétend  que  les  Catholiques  appré> 
hendoient  que  la  pluralité  des  voix  ne  leur  fut  pas  favorable,  ik  que  par 
cttte  raifon  ils  propofcrent  d'étranges  conditions.  On  convint  enfin  que 
Jean  Ëckius  parleroit  pour  les»  Catholiques  &  Philippe  Mclanélon  pour  les 
BroteftaiM.  Mais  après  crois  joora  de  Conférence ,  le  Colloque  fut  rompu 
par  des  Lettres  de  l'Empereur,  qui  remettoît  tout  à  la  Diète  qu'il  avok 
indiquée  à  Ratisbonne  (/). 

L'Empereur  s'y  rendit,  &  le  Pape  y  envoya  comme  Légat  le  Cardinal  Ditude 
ComaiÎDi;  eflimé  tiés-bahile  &  t^és.  homme  de  bien.  La  Diece  s*ouvric  It  MMAmm»^ 
5  d'Avril, &  qudqœi  jours  après  l'Empereur  nomma  trois  Théologiens  de 
chaque  Parti,  pour  traiter  enfemble  des  points  de  do6trine,  qui  étoient  en 
•contetlation.  (^n  leur  remit  un  Livre,  qu'on  nomma  Concorde  qui  conte- 
noie  vingt'dèux  Articles,  o&  l'on  tnàtoic  d'un  grand  nbmbie  de  matierei. 
lies  Théologiens  nommés,  après  l'avoir  lu  &  examiné  api^ouvtrent  quel- 
ques articles,  en  réformèrent  d'autres,  &  il  y  en  eut  d'autres  fur  Icrquels 
on  ne  put  s'accorder.  L'Empereur  communiqua  le  tout  au  Légat,  qui  ré- 
pondit qu'on  ne  devoit  rien  (latuer,  mais  renvoyer  le  couc  au  Pape  ou  au 
Concile  Général  pour  en  décider.  Après  avoir  entendu  les  avis  des  Prin- 
ces Catholiques  Cv  Proteftans,  l'Empereur  conclut  de  renvoyer  au  Concile 
Général,  ou  a  un  Synode  National  d'A!iem:gne,  ou  à  une  Djcte  de  l'i-mpi- 
re  toute  la  procédure  du  Colioque.  Le  Légat  s'étoit  fort  oppoiéàJadaufedu 

(a)  SkiitnL.  XII,  XIII.  (à)  Sleidr.n  L.  XUI. 

\b)  La  oiéme,  L.  Xlll.  (e)  Le  même. 
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Scsnov  Synode  National ,  parcequ'un  pareil  Concile  n  avoîc  poinc  le  pouvoir  dr 

-  IX.     décider  des  coniroverfts  de  )a  Foi  (a). 

Wiftki       Cependant  quoique  le  Cardinal  Contarini  parut  avoir  bien  fbatenu  lei ' 
'dmis]'<m  i"'^'*** ^  Pape,  on  le  (bapçoona  à  Rome  d'avoir  favorifé  les  Luthériens, 
1517  /«/-  le  P'ipe  même  n'ëtoit  pas  content  de  lui,  quelque  foin  que  le  Cardinal  Fre- 
fti'A  roit    gofe  eut  pris  de  le  dcfendre.  Mais  Contarini  étant  venu  à  Luques  trouver 
1583-       le  Pape,  qui  y  attendoit  l'EDapereur,  il  lui  rendit  H  bon  compte  de  iaLé* 

 gation,  que  le  Pape  parut  fatiifiût.   L'Erapereor  s'étanc  rendu  à  Laqoeg 

éuFt^f*  conféra  avec  le  Pape  fur  le  Concile  &  fur  la  guerre  des  Turcs  (i).  Paul  IIL 
AeVEmf*-  lâcha  de  détourner  Charles  de  fon  expédition  d'Afrique,  mais  ce  Prince  ne 
rmr.       laiiTa  pas  de  s'embarquer  avec  une  nombreule  armée,  ^ui  périt  par  le  froid 

&  par  la.  tempête  (c). 
Dkte  dt      L*£mperear  retourna  avec  lei  dëbrit  de  fon  armée  en  Efpagne,  &  bien- 
Sjfirt.       tôt  après  fe  tint  la  Diète,  qu'il  avoit  convoquée  à  Spire,  à  laquelle  Ferdi- 
'S4^    nand  Roi  des  Romains  préûda.   Le  Pape  y  envoya  Jean  Moron  Evêque 
de  Modene ,  qui  eihorta  les  Princes  à  ta  guerre  contre  les  Infidèles ,  <Sc  of- 
frit delà  parc  du  Pape  cinq  mille  hommes  de  pied,  fi^rEiopcrenr  corn- 
inandoit  lui-même  l'armée,  finon  qu'il  n'en  fourniroit  que  la  moitié.  Que 
le  Pape  étoic  réfolu  de  tenir  le  Concile ,  mais  au'il  n'y  avoit  pas  J'appa* 
renœ  qa'on  le  pût  tenir  en  Allemagne  &  canfê  do  grand  âge  du  Pape ,  qui 
ne  luipermettoit  pas  d'entreprendre  un  fi  long  voyage.  Que  fion  nagréoic 
point  de  ville  en  Italie ,  il  confcntiroit  qu'on  l'affcmblit  à  Trente  fur  les 
confins  de  l'Allemagne.    Mais  les  Protedans  n'agréèrent  ni  'l'rente  pour 
le  lien  da  Concile ,  ni  qu'il  fût  convoqué  par  le  Pape.  Ferdinand  &  les  Pria» 
ces  Caiho!iques  confcntirent  à  la  tenue  du  Concile  à  Trente  (rf). 
Lt  Concile     L'oppodtion  des  Proteflans  n'empêcha  pas  le  Pape  de  publier  le  22  de 
inHi^à    Mai  une  bulle  par  laquelle  il  convoq  joic  le  Concile  pour  le  premier  de  No» 
Scitffe     vem^re.   L'Empereur  écrivit  au  Pape  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  avait 
mis  L  R  i  de  France  de  pair  avec  lui,  tandis  que  ce  Prince  avoic  acta» 
que  fes  Et3'"s  par  cinq  endroits  difFérens.    Cependant  le  Pape  avoit  en- 
voyé à  Tarrrée  le  I  longrie  trois  mille  hommes  d'infanterie  lous  Je  cooif 
mandement  û'Aiexandre  Vitelli  («). 
Ligrtspw    Comme  te  cens  de  l'onvertore  dd  Condte  approchoic,  le  Pape  nomma 
kc«w<^.  trois  Cardinaux  pour  Légats,  afin  d'y  préfider  en  fon  nom.    Et  ayant  ap- 
pris  que  la  doftrifie  de  Luther  commençoit  à  trouver  de»  partifans  en 
Iulic,  il  établit  une  Congrégation  de  iix  Cardinaux,  autorifés  à  agir  ea 
qualité  d'Inqoifiieun  de  la  Eoi  (/).  L'onvertore  du  Condie  ne  fe  fit  point 
dans  le  tems  marqué,  fous  prétexte  qu'il  7  avoit  trop  peu xle  perfoones 
encore  pour  le  compofer. 
Eyttrrw      Con-ime  l'Empereur  devoit  dans  peu  paUer  par  l'Italie  pour  fe  rendre  ea 
d*  Pate^  Allemagnâ,  le  Pape  ibuhaita  d'avoir  nne  entrevue  avec  lai,  &  partie  de 
*  ''^'«^  Rome  le  i6  de  Février.  .S'étant  rendu  à  Bologne, il  y  refla  jufqu'au  moîi 
de  Juin,  que  rfî  np:reiir  débarqua  à  Gènes.    Charles  fit  d'abord  quelques 
diiEwuicts,  &  enûii  confentic  k  s  aboucher  avec  le  Pape  à  BjOeio  fur  le  Tar  , . 
entre  Parme  âc  Plaifànce..  Le  Pape  follicita  l'Empereor  de  rendre  ces  " 

(•)  Le  môme,  L.  XIV.  (tî\  Fra-Paole  I.  c.  -  LXVU. 

ih)  F.a  Paolo  I.  c  |  UCVt  SMdn  L.  XV. 

ic)  &riiM  iibi  '      9)  ^>«n4«.  ad  ana. 
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^illef!  30  S.  Siège ,  «S:  offrit  d'acheter  le  Duchu  de  Milan  poar  Ton  petit*  Summ 
fils  Oélave  Farnefe  {a).    L'Empereur  rejetta  l'une  &  rature  propofirion. 
Le  Pape  lexhorra  à  faire  la  paix  avec  le  Koi  de  France,  afin  que  lès  Clire- ^^JJ*^  , 
tiens  punènt  toorner  leurs  araier  contre  lei  Twcs,  maisCSiarfet  n*y  voulue  p^, 

rs  entendre, parcequ'il  étoic  cxcrémement  aigri  contre  Frariçoit'L  AinO  tsn }uf 
pape  retourna  à  Bologne ,  fans  avoir  réulfi  dans  Tes  dc/Tcins.  V^  à  l'ait 

L'Empereur  ayant  indiqué  une  Diece  à  Spire  pour  la  âa  de  Janvier,  le 
Pape  y  envoya  François  SfondratEvêquc  de  Melfi,  &  it  ordonna  en  nic>  j^f^  ^. 
me  tems  des  ptieKf  publiques  dans  toute  la  Chrétienté ,  &  lui  -  même  en  fît  spin. 
faire  à  Ronie ,  accordant  des  indulgences  femblablcs  b.  celles  du  Jubilé  à  iS44^ 
tous  ceux  qui  prieroient  pour  la  paix  de  l'Eglife  tk  des  Princes.  La  Diète 
de  Spire  s'ouvrit  le  20  de  Février;  elle  fut  des  plus  nombreufes,  &  on  y 
convint  ontnimemene  d'allîfter  rEmpereor  contre  le  Roi  de  France  &  les 
Ttirei,  dont  les  Flottes  réunies  avnicnt  attaqué  l'annci:  d'aupiravant  Nice 
&Ies  côtes  de  Gènes.  Quelques  Princes,  poulies  pai  TErapercur  écri^-ircnc 
au  Pape  pour  le  remercier  du  fecours  qu'il  avoic  donne  au  Duc  àc  ^Savoye, 
le  priant  de  continuer  à  l'afllfter ,  ayant  appriii  que  les  Turcs  rafraîchis- 
foient  leur  Flotte  à  Toulon  &  fe  préparoient  h  de  nouvelles  entreprifeg 
{b).         Pape  leur  rappella  dans  fa  re'ponfe  ,  les  ei'orts  qu'il  avoit  faits 
contre  les  Turcs,  âc  à  fon  tour  il  les  exhorta  à  travaiiier  au  bien  général 
de  la  Chrétienté,  &  à  la  paix  avec  le  Roi  de  France,  afiii  que  le  Concilè- 
pût  î'aflembler  pour  remédier  aux  maux  de  TEglife.    La  Diète  remit  les 
affaires  de  la  Religion  à  celle  qui  devoit  fe  tenir  au  mois  de  Décembre,  St 
fe  contenta  de  faire  un  Décret  par  lequel  on  enjoignoit  à  tout  le  monde  de 
vivre  en  paix ,  on  ftatuoit  que  tous  les  procès  contre  les  Protefhns  deneu^ 
seroient  en  fufpens.&quel'Èmpereurnommeroit  quelques  gens  pieux  &  jsi4 
vans  pour  dr^iier  un  plan  de  réformation  ,  avec  ordre  à  tous  les  Princes- 
d'en  faire  autant  chtz  eux,  afin  qu'après  avoir  tout  conféré  dans  la  Diae 
nrocbaine ,  l'on  pûf  convenir  nnanimement  de  ce  qu'il  y  aurdt  ï  oblerver* 
jûqn'au  Concile  Général  ou  National  (c^.  Le  Pape  fut  fort  irrité  de  ce 
Décret.  &  écrivit  une  longue  Lettre  à  I  Empereur,  où  il  le  reprenoît  dé 
s*être  mêlé  des  cliofes  faintes,  dont  il  n'appartient  qu'au  Siège  Apoff clique 
d'ordonner ,  il  lui  difoit  que  par  œ  décret  il  avdt  nus  Ton  ame  en  danger; 
qu'il  devoit  révoquer  tout  ce  qu'il  avoic  accordé  à  ceux  qui  s'étoient  révol- 
tés contre  le  S.  Siège,  ou  qu'autrement  il  ièroiC-  forcé  d'eu  uièr  avec  loi< 
plus  rjgourcufement  qu'il  ne  vouloit  (</). 

L'Empereur  ne  tint  pas  grand  compte  de  cette  Lettre ,  entra  en  France  Paix  en'n 
avec  une  puiifante  armée ,  <îic  s'avança  au  commencement  de  Septembre  E:npir:ur 
deux  journées  dePari?.  Le  Roi  de  1  r  ;nce  lui  fit  des  prupolitions  de  P^i^^i  f 
&  elle  fut  coixkie  à  Crépi  en  Valois  le  18  de  Septembre  (je). 

Le  Pape  témoigna  beaucoup  de  jpie  dé  la  paix  ôè  en  félicita  les  deux  /-«  Paî^-inf 
Princes  par  Tes  Haaeet.  Ctrpendant  on  crut  qu'il  écoit  un  peu  piqué,  ^^7^' 
qu'on  ne  i'eCic  pas  requis  d'être  Médiateur.    Peu  de  tems  après  il  P  ublia  ^1.^'^^^;^^ 
une  fiulie  par  laquelle  il  inumoic  de  nouveau  le  G>Dcile  à  Trente  pourttm^p/aft. 

(d)  Sleiâan  1.  c.  (O  Le  même,  L.  XVI. 

\bj  \ji  nêine,  CÔ  As-M*.  L.  IL  S  L.oot  I* 
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Tioa  le  15  de  Mais  1545.  L'Empereur  fuc  fore  mécontent  de  la  prëcîpitaâoi 
«îiir*  ^  ^^P^  ^  ^"'^^  l'avoic  point  confuité  ;  il  défendit  mèjie  à 
trois  Efpagnols  que  Pau!  avoit  créés  Cardinaux,  d'en  prendre  les  marques 
puis  i'an  &  d'en  porter  le  nom  &  l'habit  (a).  Et  pour  qu'il  parut  le  véritable  pro 
t5n  H""  moceor  daCooctle;  il  envo^  ém  Ambaflàdeon  à  toos  les  Princes  pour 
qu'à  l'an    jg^jj      notifier  la  convocacion,  &  les  prier  d'y  envoyer  leurs  ArabalTa- 

 d'iirs.    I!  donna  divers  ordres  aux  Prciats  d'Espagne  &  des  Paya-Bis, 

èl'EmSf   &  ordonna  aux  Théologiens  de  Louvain  de  s'ailcmbler  pour  examiner  Ici 
•Mf.      dogmes  qui  ct^roieDC  fe  propofer  sa  Concile.        Doftettra  drefleroK 
donc  XXXII  ûrtides,  qu'ils  propoferenc  magiflralement  à  croire  iânt  ki 
appuicr  par  aucun  paflcige  de  l'Ecriture,  &  l'Ernpercnr  les  confirma  parua 
E Jit ,  avec  ordre  à  tout  le  mond j  de  les  fuivre.  Le  Roi  de  France  de  foo 
coté  fît  auffi  aflembler  les  Théologiens  de  Paris  à  Melun,  qui  s'en  timtoc 
à  vingt -cinq  artides  publics  deux  ans  auparavant  (b). 
D'ete  de       Paul  III.  ayant  apprjs  que  l'Empereur  avoit  dcHl  in  de  fe  rendre  à  Is 
Ji^iiTW.     Die:e  de  Worms ,  qui  avuii  commencé  à  la  fin  de  Mars  1545 ,  envoya  fon 
>S4S*    neveu  le  Cardinal  Faroefe  en  qualité  de  Légat  pour  fuivre  Charles.  Le 
(^dinal  arriva  à  Worms  le  17  de  Mai,  mais  il  ne  fe  néla  point  de  la  Diète 
&  ne  traita  publiquement  d'à  te  ine  affaire.    On  crut  que  le  h  i:  de  Toa 
voyage  ctoic  d'exciter  rEmpi.ri.ur  à  f  lire  la  guerre  aux  Prote'laas  ,  parce- 
qu'on  re^ut  nouvelle  de  Rome ,  que  le  Pape  avoit  prumis»  douze  mille 
Sommes  de  pied,  &  cinq -cens  hommes  dTarmes  (c).   Ce  qui  irrita  fam 
doute  le  Pape,  c'eft  que  les  Proteflans  infifterent  fur  la  continjation  de  la 
paix,  fans  égird  aux  dccifions  du  Concile  de  Trente,  dont  ils  refufcrent 
abfolument  de  reconnoiirc  l'autorité.   Ils  déclarèrent ,  qu'ils  étoient  prêts 
è  foorntr  da  lècours  contre  les  Tores ,  quand  ils  feraient  afliirés  qu'on  ne 
les  inquieteroic  pas  pour  leur  religion.    L'Empereur  rompit  la  Diète  )e  4 
d'Août,  &  envoya  fon  Secrétaire  à  Soliman  pour  demander  une  trêve. 
Il  indiqua  aulfi  pour  le  mois  de  Janvier  une  Diète  à  Rati&bonne  pour  re* 
sler  les  aflTiirei  oe  Religion ,  &  nomma  en  même  tems  quatre  Théaogîeni 
du  deux  l' irtis  pour  préparer  les  matières  (d).  Cette  conduite  de  l'Empe. 
reur  déplut  fort  au  Pape,  &  les  Evéques  qui  étoient  à  Trente  blaraoient 
fort  le  décret  de  la  Dicte  de  Worms  comme  injurieux  au  Concile.  Le* 
Légats  s'efforcèrent  d'appaifer  leurs  plaintes ,  mais  la  plupart  quittereat 
Trente,  fous  divers  prétextes  (e). 
Ouvrrtun     Le  Pape  avoit  envoyé  dans  le  mois  de  Mars  trois  Légats  à  Trente 
éuConciie  pj^r  préfider  au  Concile.    L'Empereur,  le  Roi  des  Romams  ,  &  le  Roi 
4f  Thvu.       l'rance  y  avoient  aulïi  envoyé  leurs  AmbalFadeurs.  Mais  comme  cé» 
xxàt  alors  que  (ê  tenoit  la  Diète  de  Worms,  les  Légats  retardèrent  l'ouver- 
ture du  Concile,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  réponfe  du  Pape  fur  ce  fujet.  La 
B  ille  étant  tnfin  arrivde,  on  fit  l'ouverture  le  13  de  Décembre  avec  beau- 
coup de  folemnité  ,âc  on  fixa  le  7  de  Janvier  pour  tenir  la  lecondc  Idfioo. 
VÈn^     Avant  ce  tems-U  le  Paj>e  avtnt  cité  rArcfaevêqae  de  Cologne  à  compa* 
«wr  f«»  roicie  dans  le  terme  de  foisaote  joues  Rome,  pour  fe  juftioer  de  l'ace» 

(•)  Le  même ,  f  III,  .       (J)  Le  même. 

(*)  Le  n.tme.  £r)  iru-l'mi»  L  c  j  XXJUt 
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ifidon  de  favorifer  les  héréciques.   A  la  fia  du  mois  d'Août ,  il  donna  a  Sscno» 
fbn  6is  nnveftîtore  de  Pïnae      de  Piaifàiice ,  fans  aacan  égard  au  ix. 
XDurmure  général  do  Public  ,  &  à  roppcfition  de  divers  Cardinaux  (a),  ^f^'!^. 
Piqué  aufn  vivement  de  l'opiniâtreté  avec  laquelle  les  Protcftans  refufoient  pJ^J'^f*^ 
de  reconnoitre  le  Condle  de  Trente,  il  folliciu  fortement  l'Empereur  de  isn  juf 
>kar déclarer  la  guerre..  Il  parut  bientôt  par  les  grands  préparatifs  dtîWàran 
guerre  en  Alleinagiie,  qae  les  follicications  du  Pape  n'étoienc  pas  infiruc-  's<^3. 
tueufcs.  L'Empereur  fans  s'ouvrir  fur  fes  dtfleins,  donna  ordre  d'aflèm- ^.^^^^.^^^ 
blcr  en  diligence  des  trcjpcs;  Ils  Protefbans  <jui  en  furent  allarmés,  ft  tifs  de ç^utr.- 
préparèrent  courageufemeut  à  fe  dtfcndre.    Cliarles  pour  les  tromper  rfron*'?/*/. 
Biienz  témoignoie  toojoofs  fonhaiiierardeniiiieot  la  paix,<S£  quoique  le  Pape  ^rcv?^  u. 
eût  «communié  &  dépofé  l'Archevêque  de  Cologne,  le  i6  d'Avril,  or« 
donnant  d'obéir  au  Comte  de  Schawenbourg  fon  Coadjuteur ,  l'Empereur 
continua  de  le  reconnoitre  pour  Archevêque  &  de  traiter  avec  lui  corn* 
ne  tel,  afin  de  montrer  qu'il  n'avoic  atioiii  égard  à  ta  différence  <Ie  re* 
iigion,  ayant  deflein  de  déclarer  la  guerre  aux  Proteflan;,  comoie  à  des 
rebelles  &  à  des  perturbateurs  du  repos  public  (/))     II  envoya  ordre 
aufli  de  faire  marcher  les  Troupes  Elbagnoies     Napolitaines,  &  envoya 
le  Cardinal  Madracce,  Evêqoe  de  Trente  à  Rome  pour  demander  au 
Pape  le  recours  qu'il  avoit  promis  (c). 

Ce  Cardinal  trouva  Paul  ILl.  fort  confterné  des  nouvelles  qui  cnuroient,  JlftUr-n 
que  les  Proteltans  avoient  réfolu  de  lever  une  armée  de  quatrcvingt  mille  avteUl'»' 
hommes  de  pied  &  de  quarante  mille  chevaux  ,  avec  la^^uelle  ils  prétcn- 
dment  aller  droit  à  Rome  (<().  AuHi  Madrucce  n'eut- il  aucune  peine  à 
conclure  au  nom  de  l'Empereur  un  Traité  avec  le  Pape  aux  conditions  fui- 
vantes.  Que  le  Pape  mettroit  en  dépôt  deux- et ns  mille  écus  pour  lus 
fraix  de  la  guerre.  Qu'il  fourniroit  à  fes  dépens  pour  fix  mois  douze  mille 
hommet  d'infiinterie  <k  cinq  -  cent  Chevaux  légers.  Qu'il  accordoit  à  r£n> 
pereur  pour  l'année  préfente  la  moitié  des  revenus  des  Eglifes  d'Efpagne , 
&  le  pouvoir  d'aliéner  des  biens  des  Monafteres  de  ce  royaume  jufcju'à  la 
fomme  de  cinq -cens  mille  écus,  à  condition  qa'il  donneroit  caution  pour 
li  fcAiCttCioa  de  cette  ibmme.  Que  durant  fix  mois  TEmpereur  ne  pour- 
roit  feiie  aucun  accord  avec  ks  Fïoceftans,  que  conjointement  avec  le 
Pape,  qui  auroit  une  certaine  portion  de  ce  qu'on  prendroit  fur  eux  (r). 
Peu  après  ce  Traité,  qui  fut  ilgné  le  26  de  Juin,  les  croupes  du  Pape  fe 
mirent  en  marche  pour  rAIIemagne ,  fout  les  ordres  d'OSave  fon  petit- 
fils,  accompagné  du  Cardinal  Alexandre  Farnefe.  On  dit  que  ce  denUerdit, 
en  partant  d'Italie,  quon  ferait  une  fi  kcUc  boucherie  en  Memagnc ,  que  fon 
cheval  pourrait  nager  dans  le  fang  des  Luthériens  (/).  Le  Duc  de  Elo- 
rence  joignit  à  cette  armée  deux -cens  hommes  d'ordonnance,  &  le  Doc 
de  Fetrare  cent.  • 

Pendant  tous  ces  mouvcmens  les  Pères  de  Trente  tinrent  leur  féconde  Cuntinua- 
fefllon  le  7  de  Janvier:  on  y  lut  un  Décret  qui  ordonnoit  de  prier  tous  les  tionjuCour 
jours  pour  la  paix  des  Princes  &  i'uaité  de  l'Eglife ,  de  dire  la  Mefle  au  J^'««w»- 

(a)  FailavUin  L.  V.  Cb.  14.  (d)  PtUlovù.  L.  VJII.  Ch.  L 

Ib)  SMdan  L.  XVII.  U;  Sttidn  l  C  2>$  Tkm  L,  IL- 

(e)  Cont.  cfc  Fituri  T.  XXUL  p.  itfi^    (/;  SkUtn  uU  fiiii. 
i6a«  Siei4an  1.  c. 
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tenoir  moîiM  toos  lei  Dimanchet,  de  jeûner,  d*être  fdbfcf ,  &  de  faire  famndoe,' 
mlî^  On  afligoa  enruite  au  4  de  Février  la  fedioo  fiûvaote.   Les  Pères  s'afTcca- 
^^|J**^_,bIerent  ce  jour  là ,  &  on  lue  un  Décret  pour  commencer  par  la  Confes- 
fuii  l'an  *^ion  de  Foi,  ài  le  Symbole  fut  lu  mot  à  mot,  pour  oppofer  ce  bouclier  aux 
15 < 7  /»/-  Hérétiques.    On  intima  ia  fêlfion  quatrième  au  8  d  Avril,  pour  donner 
qu'à  l'an   ^n^i  Prélats  le  tems  d'arriver,  n'y  ayant  encore  à  Trente  que  cinq  Car- 
dinaiix .  fix  Arcfii.vê>^ues  ,  trente  Evé^uc5,  trois  Ab^és ,  &  cinq  Géné- 
jaux  d'Orvlrcs  Religieux.    Cependant  il  y  avoit  des  Congrégations  géné- 
rales deux  iois  pir  leroaine,  le  Lundi  &  le  Vendredi,  ou  l'on  difcucoicles 
matières  qui  dévoient  fe  traiter  dans  les  fefRom,  U  y  eut  encore  des  Goo* 
grégations  extraordinaires ,  &  alors  on  tint  au  jour  marqué  îa  quatrième 
feif'on,  où  l'on  publia  deux  Décrets,  qui  concenui  nt  t-n  iLb  tance.  Qic 
,  le  Con.iie,  à  l'extrapie  de«Siints  Pcres,  recevoit  tous  les  iivres  de  l'An- 

«ieo  âc  dn  Nouveau  Ttftamenc,  dit  les  Tradidooi  qui  regardent  la  foi  A 
let  mœurs,  comme  venues  de  la  bouche  de  JePjs-  Chrilt ,  ou  comme di^ 
(éetpar  k  Saint  Efprit,  &  conftrvées  dans  l'Eg'ife  Catholiq  ie.    Le  Con- 
cile pronor^uii  anaché  ne  contre  quiconque  ne  rccevui;  p  j&  po  t  l'acrés  <Sc 
caDQuqoes  tout  ces  Uvfea ,  tels  ^a'ib  fe  trouvent  dans  l'Eilition  Vuigate, 
&  contfie  ceux  qui  de  propos  délibéré  &  avec  connoi/Tance  mépijroieQt  iei 
Traditions.    O.i  déLnJoit  aulTî  d'expliq  ier  la  Sainte  Ecriture  dans  un  fèns 
contraire  à  celui  (jue  donne  la  Sainte  Fg  ife.    On  défendoic  encore  d  im« 
primer,  vendre,  on  retenir  des  Livres  anonymes  qui  traitoienc  des  cbolèl 
facrées,  s'ils  n'étoient  approuvés,  &  0  l'approbaticjn  ne  paroi fTaie  i  la  tête 
du  Li\'re  (a),    La  cinquième  felîion  fe  tint  le  17  de  Juin  ,  &  orj  y  publia 
un  dècTiS  fur  le  péché  originel ,  à  la  fin  duquel  le  Concile  ajoutoit ,  qu'il 
n*avoic  point  intention  d'y  comprendre  la  Sainte  Vierge.   Par  un  autre 
décret  on  fit  quelques  réglemens  pour  la  manière  d'inflmire  le  peuple,  & 
fur  la  prédication.    On  aflîgna  la  Sclîîon  fuivante  au  29  de  Juillet,  mail 
elle  fut  enfuice  rcmifè  au      de  f  invicr  de  l'année  fuivante.    Les  Pcres  te- 
noient  cependant  toujouri»  des  Congrégations  générales ,  où  ils  difcuioient 
d'autres  points  de  doctrine. 
rues  diffi-    Comme  l'EmpereuT  n'étoît  pas  encore  venu  à  une  rupture  ouverte,  fl 
rentes  de    fut  fort  mécontent  qu'on  eOt  fait  des  décrets  fur  drs  matières  de  Foi.  Il 
^bltaPm. ^PP''^^*^°<^'*  4uecela  n'aliarraàc  &  n'irritât  les  l'rotcllans  ,  qui  voyant  leur 
^     ^doarine  publiquement  condamnée,  ne  manqueroiene  pat  de  fe  ligujr  da- 
vantage pour  leur  commune  défenfe.    Sou  but  était  de  décacher  les  villes 
Impériales  de  la  Ligue  de  Smalcalde  ,  en  quoi  il  avoit  même  réuHj  aflez 
bien,  puifqu'ii  y  avait  des  troupes  Proteilantes  qui  s'écoient  jointes  à  fou 
armée.  Amant  que  œ  Frîace  avoîc  envie  de  faire  croire  que  la  Religion 
n'étmt  pas  la  caule  de  la  guerre,  autani  le  Pape  avoic  foin  de  le  faire  con* 
noitre,  ainlî  qu'il  parut  pjr  une  buHe  de  J  ubilé  qu'il  >  i    i  le  15  dt  Jjiliet, 
L'Empereur  d>^  fon  côté  mit  le  20  du  niem^  iiois  l'Electeur  de  Saxe  de  le 
Landgrave  au  ban  de  l'Empire  ,  dont  il  allégua  des  raifons  qui  n'avoîenc 
rien  de  commun  avec  la  Religion  {b). 
Divers        Cependant  les  Troupes  du  Pape,  &  environ  fix  mille  Efpagnols  étaoe 
fnttcei  &  arrives    camp  der£mpereur,  il  marcha  contre  l'Eleàteur  de  Sa» 

.    (a)  Aa-M  L.  tt  pafio.  (Q5Mtel.fi, 
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le  Landgrave  de  HefTe.   Quoique  l'armée  Procédante  fût  d'abord  pIiuStcnoM 

nombreule  que  celle  de  Charles,  ce  Prince  fe  vit  fort  fupérieur  à  la  fin  de 
la  campagne,  parccque  l'E!c(5leur  &  le  Landgrave  avoient  une  autorité ^^^^''^ 
égaie,   ils  furent  coniraincs  de  fe  retirer  &  d'abandonner  la  Haute -AI  depuis' l'an 
lemagoe.  Ce  fuccés  obligea  i'£le£leur  Palatin,  lé  Duc  de  Wiimttberg  ât  tri7M- 
plufiears  des  villes  liguées  de  fe  foumeitre  à  l'Empereur  (a).   Le  Pape?»**  ^« 
fut  piqué  de  ce  que  l'Kmpereur  avoit  accordé  à  ceux  qui  s'étoienc  fou-  ^^^3» 
mil,  qu'iU  ne  feroienc  point  rooiedés  dans  l'exercice  de  leur  Religion,  âc^j^^* 


irirt 


qu'il  en  donna  ,  il  allégua  que  l'Empereur  n'avoic  point  partagé  avec  lui 
rargenc  qu'il  avoit  tiré  déi  vittei  Protcdantes  (Jb), 

L'Empereur  ayant  fcohaité  la  continuation  du  Concile ,  le  Pape  réfolut  s/in  du 
de  faire  publier  ce  qui  avoit  déjà  été  arrêté  dans  les  Congrégations  fur  le^  Cenciie* 
matières  de  Foi.  11  écrivit  donc  à  fes  Légat*  de  faire  tenir  la  feffion,  <S(  'ÎJÎt. 
elle  fut  fixée  au  13  de  J'iiivier  1547.  I^et  Prélati  Impériaux  s'oppoferent 
k  la  publication  des  Décrets  qui  appartenoient  à  la  Foi,  ce  qui  n  empêcha 
point  oue  dans  la  fellîon  fuiieme  le  13  de  Janvier ,  on  ne  lût  6c  n'approu- 
vât le  Décret  fur  la  judification  ,  contenant  la  dodrine  de  Rome  fur  cet 
article;  on  y  ajouta  trente- trois  canons  accompagnés  d'anaihéme  contre 
ceux  qui  foutiendroicot  la  doârioe  qui  y  e(t  condamnée.  On  lue  auflS  un 
Décret  touchant  la  Réformatioq,  par  lequel  on  ordonnoit  aux  Prélats  de 
réfider  dans  leurs  Diocefes,  &  décernoit  certaines  peines  contre  ceux  qui 
s'en  abftnttroient  fix  mois  &  plus;  on  prefcrivoit  aux  Evéqucs  de  con* 
Ofiindte  la  EcdëflafUqoei  inférieura  è  la  rdkfenœ  ;  on  régla  la  vlûte  det 
ChipitKa  dea  Cathédrales  &  des  Collégiales  ;  on  datua  qu'aucun  Evêque  ne 
pourroit  faire  de  fonftion  épifcopale  dans  le  Diocefe  d'autrui ,  finon  avec 
la  permidion  de  l'Eveaue  du  lieu  (e).  La  feÛlon  fuivante  fut  aÛ^née  pour 
le  3  de  Man.  Dan  rtmervatle  qui  s'écoula  les  Pères  tinrent  plndenn  Cbn- 
grégations,  où  l'on  difpuia  avec  chaleur  fur  la  matière  des  Sacremens,& 
fur  la  pluralité  des  Bénéfices.  Enfin  après  bien  des  difputes ,  on  publia 
dans  la  feptieme  feilion  les  Décrets  j  d'abord  fur  les  Sacrc:mens  en  général 
en  treize  Canons,  avec  autant  d*anath6nies  ;  enfinte  iiir  le  Baptfime,  eu 
qoatofze  Canons  ;  enfin  fur  la  Confirmation,  en  trois  Canons.  Ou  lutadH 
un  Décret  de  Rtformation,  ^  on  limita  la  huitième  feRion  au  21  d'Avril, 
mais  elle  fe  tint  le  onzième  de  Mars ,  &  on  y  publia  un  Décret  pour  trans- 
férer le  Concile  à  Bologne,  à  caufe  des  maladies  concagieuiês  qui  reçnoienc 
à  Trente,  caoiîies  par  riocempérie  de  l'air ,  qui  avoit  été  fort  humide  de- 
puis quelques  jours ,  ce  qui  de  l'avis  des  Me.^eciriS  le  rendoit  dangereux 
pour  les  Prclats.  Le  Cardinal  P^chcco  A  uixTcpt  autres  Evêques  s'oppo- 
lerent  à  ce  Décret,  &  reprcf«.nttrtnt,quc  le  mal  &  le  danger  n'étoient  pas 
fî  grands  qu'on  le  fefoit,  &  que  le  conlèmemeot  du  Fàpe ,  de  l'Empereur 
de  des  autres  Princes  étoit  nécelTaire  pour  la  tranilatioo  du  Gmciie  {d^  lia 
refteiênt  à  Trente  &  l'Empereur  approuva  leur  conduite. 

(a)  Le  tièttuf,  L.  XVIII.  (c)  Le  néme,  f  LXXXIU 

{h)  Fra^  r^::o  I  c.  S  UUXIL  (  0  U  JOêne  f  3LCVUL  . 
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Bien  que  le  Pape  eût  donné  il  y  avoit  deux  ans  à  fes  Légats  le  pouvoir 
„.i^  de  irdTîsté  er  le  Concile,  i!  y  a  de  l'apparence  qu'ils  n'en  uferenc  que  par 
?b!^di'  o*^uvel  ordre  qu'il  leur  donna  j  car  il  ctoit  fort  nuicontenc  de  ce  que 
fuUfan  '  1  Empereur  avoit  accordé  la  liberté  de  conlGieooe  ans  Protefhiii  qui  s'é- 
J5i;  juf-  loicnt  fouillis,  &  il  commençoit  à  redouter  û  puillànce.  L'IiImpereur  l'a* 
fk'^rm  voit  encore  indirprifé  en  rerufant  de  confirmer  à  Ton  fîls  l'invediiure  de 
.V^^*  Farine  &  de  Flctifance  i  d'uiileurs  Ic^s  Prélats  Impériaux  avoienc  avancé 
inijms  r,ui  àitn  le  Toncile  certaines  chofes  qui  dérogeoienc  ft  Vmùnià  da  Si^ 
ptrtffa  le  A^i  Ito'i'^ue  (a). 

Fa^ft  à  le  Bkitôc  1.1  j  j'oiifie  q-ie  lui  infpiroic  la  puiflince  de  l'Kmpereur  augmenta. 
^jB^f'"^  ^  Ce  Prince  deliL  tntiercmcnt  les  Proitflans  proche  de  Muhlberg  ,  fit  TE- 
D  rT* il  ^^^^  prifonnicr  &  le  dépouilla  defon  Eleftorai.    Le  Landgrave 

rlXâtau.      "b'îgé  de  fe  rendre,  <&  outre  les  îimiienfes  fommet  qiie4*£aipefeiir  liia 
'  des  vilits  Prort  ftintes,  il  en  eut  cinq  -  cens  pièces  de  canon  ,  qu'il  envoya 
à  Napks,  à  Milan,  en  Efpagne  &  djns  les  i*ays-Bas  (/').    Le  P-ip.- rrar- 
qua  en  apparu nce  beaucoup  de  joie  de  cette  viéluire,  6c  envoya  couuos 
Légat  le  Cardtfnl  Sfoodrate  pour  féliciter  Cbarlai. 
Tncaion  du    Cependant  on  avait  tenu  à  Bologne ,  le  2 1  d'Avril ,  la  neuvienae  feflioa 
Cmcik.     du  Concile,  on  n'y  fit  autre  chufe  que  de  la  proroger  au  2  de  Juin, <& dans 
celle  qui  fe  tint  ce  jour  là,  on  la  proro.^ca  de  nouveau  jufqu'au  ij  de  Sep> 
tembre,  en  (ê  refervant  le  pouvoir  d'abrcgcr  ou  d'allooger  ce  terme  (c). 
SiJitlM  à     D  ins  CCS  entrefaites  le  Pape  publia  une  Bulle  pour  rétabUflèmencdisnih 
Xafku     quifition  à  Nap'cs,  ce  qui  y  excita  une  fi  violente  fédition^que  l'EnapereBr 
appréhendant  une  révolte  générale*  coufcaiit  que  i'iùiit  de  i'étai)l^QlaMflft 
du  Saint  Office  fût  aboli  {d). 
jfTnJfimt      Pendant  cc^  troubles  de  Naples,  le  Pape  apprit  que  Pierre  -  Louis  Djc 
^Uuçdt      Plaifance,  fon  fils  naturel,  qui  s'étoit  rcnJa  odieux  par  fes  infâmes  vi- 
•     ces,  avoic  été  tué  dins  fon  propre  Paiiis,  &  que  I-erdinand  de  Gonz.^je 
Guuvcrncur  de  Mi^an,  s'écoii  emparé  de  cette  ville;  ce  qui  fit  fuup^aaucr 
que  rien  ne  »'é(oic  fait  làns  la  participation  de  TEmpereur  (r). 
TnJ!.-r-ct!      Vers  le  même  tems ,  il  reçut  des  Lettres  des  Prélats  de  la  Oiete  d'Aup- 
pour^cre-  boL;rg,  po'ir  lui  demander  le  retour  du  Concile  à  Trente.    Quelques  le* 
d/e  iïri»^  maints  après  i'iimptreur  envtjya  le  Caroin<il  Madruce  au  Pape,  pour  l  ia- 
ir.        former  que  tous  les  Princes  &  les  Etats  d'Allemagne  étoienc  convenus  de 
fe  foumtctre  nu  Concile  de  Trente  ,  <k  pour  le  prefler  d'y  rétablir  cette 
afl*emb!ee  (/).    Le  Pape  répondit  en  termes  généraux,  &  dit  qu'il  vouloit 
aupiravani  avoir  l'avis  des  Pères  de  BoJogtie.  Ceux-ci  dcclarerenc,  qu'ils 
-   ne  pouvoient  fans  bleifer  la  dignité  du  Concile  retourner  è  Trente.  Fsnl 
lui -même  n*avoît  nullement  dcilèio  de  faire  plaifir  à  l'ICmpereur;  car  qtieU 
ques  mois  auparavant,  il  avoit  envoyé  un  Légat  à  il.nri  II.  qui  avoic  fac- 
cédé  à  Ion  pere  François  L  fous  prétexte  de  le  féliciter  de  fou  avénemeiit 
à  la  couronne  mais  réellement  pour  traiter  avec  lui  d'une  Ligue.  Depuis 
la  mort  de  fon  fils,  il  le  folUdtoit  plus  fortement  encore.   Henri  envoya 
àRomeleÇ^dinaldeGuifepoiiriendreobéiaânœattJ^.  CeCardinai 

(a)  Owphr.  In  P-iulo  UL  (d)  Le  mtoie,  S  V. 

ib)  SUidxt  U  XIX.  (0  SUUm  uU  Tup.  '  * 

(<;  frc*  fWr  U  IIL  i  II*  VL  {fi  fn*M  U  c  S  m 
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alTara  ce  Pontife  que  le  Roi  ne  feroic  infëriear  à  aucun  de  fês  çrédéceiTeurs  Section 
•  dans  le  zele  qu'il  rnarqueroit  pour  le  maintien  delà  dignité  du  S  iint  Siège  (^).  IX. 

Aq  commencemenc  de  Janvier  1548,  le  Pape  répondit  aux  Pr.éiats  d'Al-  ^f"!^ 
lenaagne,  qa'il  bMina  d'avoir  dit ,  qu'ils  prencbdenc  d'antre!  merures,  fi  ^^i^'J^Vm 
le  Concile  ne  retournoît  à  Trente  ;  il  diibic  que  quant  à  loi  il  loi  importoic  15  r 7  fnf» 
pea  que  le  Concîfe  fût  célébré  à  Bologne  ou  ailleurs  ,  mais  que  cette  ville  qu'à  l'an 
etoit  la  plus  convenable  que  l'on  pûc  choifir(^).  L'£mpereur  voyant  que  le  'S^j* 
Pape  rélKloic  à  toutes fes  (bliidtations,  envoya  deux  Députés  à  Bologne,  JJ^Z^ 
om  proneflerent  en  faa  nom  te  25  Janvier  contre  latninflation  du  Concile ,  rcur  p'ra^jtt 
lOOS  un  prétexte  léger  &  controuve.    DIegue  Mendoze,  fon  AmbifTa  Jcur  contre  h 
à  Rome,  lut  une  proteftation  à  pea  prés  pareille  au  Pape  &  aux  CarJi  tranïaiion 
naux  dans  le  Confiftoire,  en  préfence  des  Ambafladeurs  étrangers  (c).  Gnutlt, 
Âpe  répondit  à  Mendoze  le  premier  de  Février ,  &  dans  Ta  réponfe  il 
taxa  TAmbafladeur  d'avoir  pafle  les  ordres  de  l'Empereur  ,  qui  ne  l'avoic 
pas  chargé  de  protefler  contre  le  Pape  même  &  le  Sacré  Coî'cge,  mais 
contre  le  Concile  de  Bologne  ,  que  lui  par  conféquenc,  comme  l'unique 
Juge  légitime  de  la  caufe  de  h  tranihaon,  avoir  dépoté  lei  Gardioauz 
Parifi,  de  Burgos,  Pool  &  Crefcentio  pour  l'examiner,  donnant  on  moi» 
de  terme  aux  Pères  de  Bologne,  comme  à  ceux  de  Trente  pour  produire 
leurs  raifoos  (d).   Mendoze  ne  encore  une  nouvelle  prot^Aatiou  ,  où  il 
dit ,  qu'il  avoit  ordre  exprés  de  PEmpereur  de  protefter  de  la  manière 
dont  il  avoit  ^r.   Le  Pape  écrivit  un  Bref  en  forme  de  citation  aux  Pré* 
lats  qui  étoient  refiés  à  Trente,  &  aux  Pères  de  Bologne.    Les  premiers 
s'excuferenc  de  coroparoitre  ,  mais  les  autres  envoyèrent  des  Députés  à 
Rome.  L'MRdre  en  dememra  là,  parceqoe  les  QircRnaQz CommflTaires'  ne 
favoient  comment  la  terminer,  fans  s'expofer  à  un  Schifme.  Ainfi  durant 
le  rtftc  du  Pontificat  de  Paul ,  il  n'en  fut  plus  queftion ,  les  Prc-luts  qui 
étoient  à  Bologne  fe  disperferenc,  à  l'exception  d'un  peiic  aombrtî  de  pen- 
iîonnaires  de  la  Cour  de  Rome  (^). 

FMidant  que  tout  ceci  fe  paiioie ,  le  Pkpe  depoh  la  mort  du  Duc  de  injiancet 
Panne  fon  fils  ne  ceflbit  de  folliciter  l'Empereor  de  reflkuer  Plaifance     *«  ' 
toutes  les  autres  Places  occupées  dans  le  Parmcfan.    Mais  Charles  ,  qui  f»  ^f^J^'^ 
propofoii  de  réunir  Cette  place  au  Duché  de  Milan,  gagnoit  du  ttms  par  p/^i^-^j^^, 
differentea  répoolèa  de  proportions  dans  l'ePpérance  que  le  différend  fêter* 
inineroit  par  la  mort  de  Paul,  qui  étoit  déjà  oé^og^naire.    Le  Pape  mena- 
ça, (S:  l'Empereur  répondit  durement,  ce  qui  dér  rmina  le  premier  de  tâ- 
cher de  fortner  une  ligue  contre  Charles.    Mais  il  rencontra  bien  des  dif- 
ficalcés,'  la  Vénitiens  refuTerent  d'y  entrer  ôl  le  Roi  de  France  lui  propofa 
d'ôter  cet  Etat  à  Oélave  Farnefe ,  qui  avoit  époufé  la  fille  naturelle  de 
l'Empereur,  &  de  le  conférer  à  Horace  frère  d'Oélave.  11  vouioit,qu'aufl[î- 
tôt  que  ce  dernier  en  feroit  inveili,  la. ville  de  Pârme  fût  livrée  aux 
François  (/). 

'  L'Empereur  voyant  bien  que  l'affaire  du  Concile  traîncroit  en  Icmigoenr,  L'Empe- 
aëlidiic  de  pacifier  lui-même  les  difféceodi  de  Religion  en  AUeroigne,  & 

(fl)  \j&  mûmc,  ^  XIII.  (<0  T.e  môme,  L.  XX.  Dtf  7ik«il..  V.*««ln«» 

.ib)  Meltar.  L.  XXV.  &eâ.  4.  Spwutan,   Paliuvîc.  L.  X.  Ch.  13.  - 
Md  ann.  '  U)  Spttudan  ad  ano. 

(c;  Siddm  U  XIX,  XX.  (/)  Uift.  de  Vcoife  T.X.  p.  71 ,  7a. 
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Sectios   nomma  quelques  Théologiens  pour  drefT^r  un  Formulaire  de  Religion.  Le 
Légat  du  Pspe  lui  envoya  une  copie  de  cet  ouvrage,  quand  il  tue  ache- 
?/»fli!frfe^^'   Onl'appella  l' Intérim ,  parcequelcs  articles  qtfil  concenok  dévoient 
IMitFm    s'obfervcr  ,  en  attendant  les  dédiions  du  Concile.   Le  Pdpe  ,  qui  étoit 
iM-  jtif-  habile  politique,  jugea  que  l'cntreprife  de  TEmpereur  feroic  très-préja- 
^ua  i  on    tJiciable  à  ce  Prince ,  ainli  il  fe  content.!  d'envoyer  ordre  au  Cardinal 
Sfondrate  de  faire  quelques  oppofuions  &  de  partir.        Cardinal  expofa 
an  noin  da  Pape  ;  que  la  permiflton  de  communier  fous  let  deux  efpeoe*, 
étoit  un  droit  réfi-rré  au  Pape;  que  c'tLoit  auiri  à  lui  à  permettre  le  oOp 
linge  des  Prêtres,  d'autant  plus  que  c^!î  n'avoic  jamais  été  en  ufage  dans 
l'i^glife.  L'Empereur  en  cuniL'<^uence  delà  remontrance  du  L^gat  fit  ajouter  à 
1  Eoit une  Préface, poor  adoaar  en  quelque  façon  la  cholè,  «  le  15  de  Mai 
fit  lire  l'ouvrage  en  pleine  Diète.    On  n'y  prit  pat  les  voix  de  tout  le 
monde ,  félon  la  coutume  ;  le  feu!  Eleéleur  de  Miience  fe  leva  &  remercia 
au  nom  de  cous  l'Empereur,  qui  prie  ce  reroerciment  pour  une  approba* 
tion  &  tm  confenteroeot  de  tonte  raflèmblée.  Il  fit  imprimer  rinterim  en 
Latia  &  en  Allemand ,  &  ordonna  aux  Catholiques  <Sc  aux  Proteflans  de 
s'y  conformer.    Mais  au  lieu  de  terminer  les  divifiunj,  il  ne  fit  qu'irriter 
'les  deux  i^artis  contre  luL   Les  Frotellans  difoient,  que  c'étoic  récabliilê> 
ment  total  dn  Papisme.   Les  Ûtholiqoes  le  rc jetcoient  parcequ*it  n*écaft 
pai  muni  du  fceau  de  l'autorité  Apoflolique.    Il  ne  voolut  pas  recevoir  les 
cxcufcs  des  Proteflans,  &  i!  en  contraignit  plaHeurs  par  force  à  fe  confor- 
mer à  l'Intérim,  tandis  que  plufieurs  de  kurs  Minières  furent  obl^és  de 
foriir  de  l'Allemagne  pour  fe  dérober  i  la  perfécuiion  (/»).  - 
ItPaptm'    Charles  demanda  au  Pape  d'envoyer  des  Légats  pour  faciliter  l'exécotion 
yitye  trois  de  fcs  dt'crcts.    Mais  Pdul  jugea  qu'il  n'étoît  pas  de  fa  dignité  d'envojer 
^^2"**"  des  Ltgats  pour  fimples  exécuteurs  des  Décrets  Impériaux.    II  prit  ua 
■^"'"V''  milieu ,  ce  fut  d  cavoyer  trois  Nonces ,  auxquels  il  donna  le  pouvoir  d'abfoudre 
pleinement  toutes  fortes  de  perlbnnet,  même  ks  Rds<fclà  Princet,detaatie 
efpece  de  cenfurcs,  &  de  les  rétablir  dans  leur  réputation,  honneurs  & 
dignités,  d'accordtr  la  communion  fuus  les  deox  efpcces  à  de  certaines 
coniiiionsi  d'abfoudre  côus  qui  a  voient  ufurpé  les  biens  de  l'i^glife,  après 
qu'ils  auroient  reltitoé  les  fonds ,  &  qu'ils  anroient  compofé  pour  les  fruits 
per^iii  &  les  bieni>  meubles  qui  auroient  été  confumés.  Les  Nonces  avoient 
encore  le  pouvoir  d'abfoudre  les  Catholiques  des  pr.ct  s  faits  avec  les  Héré- 
tiques &  d'  unir  des  BincBces  Ejcléilariiques  aux  Uiiiverûtés  ,  aux  Ecoles 
IS49.   ^      Hôpitaux.  Quoique  la  bulle  fût  dai^  du  31  d'Août ,  les  Nonces 
n'ezpoferent  leur  commilTion  à  FEmpereur  que  le  25  de  Md  de  l'année 
fuivante  (b).    Mais  ce  Prince  ne  fut  pas  content  de  leurs  pouvoirs,  & 
comnae  l'on  trouva  des  diilicultés  de  part  &  d'autre  ,  il  fut  conclu  qu'ils 
fubftitueroient  ks  Evêjues  chacun  dans  leur  Diocefe,  &  les  autres  Prélats 
dans  le  lieu  de  leur  Jorisdiâion  (c). 
ifort  d;       On  a  vu  phis  haut  que  le  Pape  lollicitoit  la  refticution  de  Plaifance ,  com- 
l'auiiii.   j^-.  j]  réulîiflbit  point,  i!  fongea  à  réunir  Parme  au  S.  Siège, 

6c  à  donner  autre  chofe  à  Oclave  Furoeic  ;  dans  celte  vue  il  remit  le  gou* 

{ii  S'.eUtn.  L.  XX,  XXE.  (c)  Rayruld,  Mè  UUI*  1549,  i.  I  • 

(*)  U  œe»«,  L.  XXI.  SMdm  le  . 
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vernement  de  Parme  à  Camille  Urfin.   Oélave  tâcha  de  fe  rendre  maître  Sectto»  • 
de  cette  ville  par  rurprire;niais  avant  échoué  dan^  fjn  entreprife,  il  écrivit  i^' 
à  Ton  frère  le  Qrdinal  Faroere ,  lui  marquant  que  il  le  Pape  ne  lui  readoit  ^'j^^ 
vn  Panne,  il  lOsài  tndcer  avec  Penfioand  de  Goozagae.  Gcavemeiir  étetkfiuit  rm 
Mi'nn.   Le  Cardinal  porta  cette  lettre  au  Pape,  qui  en  fut  fi  vivement  1517 
afFc^ilé,  qu'il  tomba  en  foiblene,<&  la  fièvre  l'ayant  prii  après  être  revenu  î"'^ 
à  lui, il  mourut  trois  jour»  apiès,favoirle  jo  de  Novembre  (a).  On  loue  fa 
]mideoceâ(  (à  modéradon,mais  il  étoitforcentêcéderAftrologie  Judiciaire* 
Én  refte  il  avoic  aflez  d'érudition.   SIeidan  rapporte ,  qu'un  peu  avant  ùk 
mort,  il  parut  un  Livre  en  Italien,  fous  le  nom  de  Bernardin  Ochin,  dédié 
à  Afcjgne  Colonne, dans  lequel  on l'accufbit  des  crimes  les  plus  atroces ,  de 
meurt re,d'incell:e,  d*adulcere  &  de  parricide  {b).  On  prétend  que  fes  ob- 
lêques,  qui  durèrent  neaf  jonra  coûtèrent  dnqoante  mille  écu9. 

Les  Cardinaux  n'entrèrent  au  Conclave  que  le  28  de  Novembre.  Lef  E!:^ ion  dt 
François  Ck  les  Impériaux  tâchèrent  également  de  gigncr  l'amitié  du  Car-  J"'^» 
dinal  Farnefe,  qui  étoit  à  la  léte  de»  créatures  du  tcu  Pape.  On  propofa 
â*abord  le  Caifdinal  Polus,  &  au  premier  fcrutin,  il  ne  lui  manqua  que  fept 
voix  pour  être  élu.  Mais  ks  vieux  Cardinaux  qui  étoicnt  jaloux  de  lui  tra- 
verfertnc  Ton  clcclion ,  &  le  Cardinal  Caraffj  l'accafa  même  de  Luchcra- 
nifme.  PiuHeurs  Cardinaux  François  étant  arrives  encore»  leur  parti  fe  trouva 
fort  noaobKQX,  A  Faraefe  «'y  étant  joinc,  te  Oirdinal  Jean*Marie  del 
Monte  fut  éîu  le  8  de  Février  (c).  U  étoit  né  à  Rome  en  1487  ,  ^t  fut 
Archevêque  de  Siponte  &c  /Auditeur  de  la  Chambre  Apollolique;  Paul  iU. 
le  créa  Cardinal,  ik  le  nomma  premier  Légat  au  Concile  de  Trente.  Il  prie 
le  nom  de  Jnlet  UL  de  fat  coorooiié  le  as  de  Février.  Dear  jonri  aprét 
il  ouvrit  la  porte  fiinte  pour  te  Jubilé  ,  qui  avolt  dd  commencer  à  Noël 
(d).  Il  rétablit  Afcagne  Colonne  dans  fes  biens ,  dont  Paul  III,  l'avoit 
depouil!é  ,  &  rendit  la  ville  de  Parme  à  O^ave  Farnefe,  pour  lequel  il 
paya  vingt  jnille  ion  k  Ounille  Urfin  ,  qui  ne  vonloit  fend»  la  yille 
qtt*à  œcce  condition ,  il  affigiiaen  même  tems  à  Oâxve  deux  mille  écus  par 
mois  pojr  la  défendre.  Ce  qui  ne  lui  fit  pas  honneur,  c'eft  qu'il  donni 
fon  chapeau  à  un  jeune  homme  de  Piaifance,  de  balle  naiilànce,  qu'il  en- 
gagea fon  frère  à  adopter  ;  ce  qui  donna  occafion  à  quantité  de  pafqui- 
nades  (c), 

L'Empereur  ne  ce/Tiit  de  le  folliciter  di  rétablir  le  Concile  de  Tren*  Bulle  poar 
te;  il  nomma  donc  une  Con^rcgation  de  CirdimuY,  Si  par  leur  avis  il  fftaWir it 
fe  détermina  4  fe  rendre  aux  inllances  de  nimptrcur,  a  condition  que  le  ^ 
Koi  de  France  y  ooolèntiroit,  &  qu'on  obligeroic  lei  Procelhoi  à  le  fou* 
neecre  aux  décrets  déjà  publiés.    Ayant  obtenu  le  confentement  du  Roi 
de  France,  il  donna  une  Bulle  datée  du  13  de  Novembre,  par  laquelle  il 
eihortoit  ks  Prêtais ,  &  tous  ceux  qui  y  étoient  intéreilés  de  fe  trouver  à 
Trence  le  preoûer  de  fiifoi  1551,  jour  qu*il  avmc  cholfi  poar  reprendre  te 
Concile,  déclarant  qu'il  y  prélideroit  en  perfonne  ou  par  les  Légats.  Avant 
que  de  publier  ceoe  Buiile«  le  Pape  renvoya  à  l'fiiopeceur,     cenoit  une 


a)  Le  même.  (J)  Sltiian  I.  c; 

iO  Coiituj.  vie  fleuri  T.  X.XiX.  p.  tfxo.  ' 
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5ectio«   Diète  &  Augd>oarg.   Ce  Prince  en  ^aac  défibéré  avec  Tes  Miniflres ,  îcni 

haita  qae  le  Pape  adoucit  quelques  exprelTions,  msis  Jules  refufa  d'y  rien 
dVjiI/'*  changer.  Le  27  de  Décembre  il  fit  expédier  an  Bref,  par  lequel  il  ordon- 
itpuis  Pm  iioit  de  lire,  publier  Ôl  ailicber  la  Bulle  aux  portes  de  Saint-Pierre  âc  de 
1517  M-  Stiflt-Jeao  de  Latrao,  &  d'en  envo^  des  oopiet  imprîreéet  «a  Arche^ 
qu'à  Va»    vêques,  pour  en  donner  connoilTance  aux  Evêques  <Sc  aux  autres  Prélats  (a). 

Ce  qui  porta  l'Empereur  i  fouhaiter  que  les  termes  àt  la  Bulle  fulTeac 
AiéfwUM'  plus  ménagés,  c'efl  ^u'il  appréhendoic  qu'elle  an  fervic  quk  aigrir  les  Pro- 
tmmi  teflans;  quelqQes-ani  avoient  confênd  à  la  cootinoadon  da  Coodle,  fini 
çu'  {^^^ion;  mais  d*aatres  n'y  avoient  confenti  qu'aux  conditions  fidvan* 
i*'  tes.  Que  ce  qui  avoit  été  décidé  à  Trente ,  feroit  examiné  de  nouveau. 

'  *  Que  les  'l'hcologiens  de  la  Confelîion  d'Augsbourg  y  /croient  non  feule- 
menc  entendus,  mais  y  auroient  anŒ  droit  de  fuffrage;  Que  le  Pape  ne 
prénderoit  pas  au  Concile, mais  y  feroit  fcaaâ»  comme  les  autres  (b).  La 
appréhcnfions  de  l'Empereur  furent  jufles,  car  ayant  fait  lire  h  Bulle  dans 
*  la  Diète  le  5  de  Janvier  1551»  les  Proteftans  témoignèrent  un  grand  mé- 
contentement ,  &  retratSlereoc  la  promcilc  de  fe  foumettre  au  Concile ,  la 
GtthoUqoes  oeHe  d^  afltlter,  L'Empereor  appaifa  an  pealéadpri»,  d: 
s'engagea  i  faire  traiter  les  affaires  de  façon  que  l'Allemagne  n'eût  aucun 
fujet  de  fe  plaindre.  Il  congédia  la  Diète  le  13  de  Février  (c) ,  &  peu 
après  envoya  trois  Ambaflkdeurs  à  Trente ,  mais  ils  ne  s'y  trouvèrent  point 
le  premier  de  Mai ,  quand  )•  Légat  du  Pape  tint  la  ondene  Seffioo ,  dam 
laquelle  on  publia  le  Décret  pour  reprendre  &  continuer  le  Condie,  &  on 
afljgna  la  Seiîion  fuivante  au  premier  de  Septembre,  parcequ'il  n'y  avoîc 
que  très-peu  de  Prélats  arrivés,  de  à  caufe  de  quelques  iroiiUes  ^ui  mena» 
çoient  d'interrompre  la  tranquillité  de  l'Italie. 
Nouvelle  Oébave  Farnefe  y  donna  lieu.  Soupçonnant  que  Ferdinand  de  GaïUÊgmf 
^Me  *'rtf  Milan  avoit  deflein  de  fe  rendre  maître  de  Parme,  qu'il 

l'Emi'reur  ^'^^^^^^  P«i^  ^^^^  défendre  par  Tes  propres  forces,  furtout  «'étant  point 
^  le  Roi  ^'àyé  de  la  pcnlion  de  deux  mille  c^us  qui  lui  avoit  été  allignce ,  il  fe  mit 
if  limtt,  fboê  h  proteâion  da  Roi  de  France,  reçut  garnifbn  Françoifè  dant  ft 
ville.  Le  Pape,  à  qui  il  s'étoit  adreffé  auparavant,  lui  avoit  répondu, 
qu'il  pouvoit  faire  ce  qu'il  jugeroit  de  mieux  pour  fes  intérêts ,  le  Pape 
dis-je  n'avoit  pas  cru  qu'il  auroit  recours  aux  François,  delbrte  qu'il  cita 
O&m  de  cofflporoicre  à  Rome,  dans  le  terme  de  trente  jours,  afin  que 
l'Empereur  ne  conçut  pas  de  ionpçons  contre  loi.  Famefe  n'eut  mcua 
égard  à  la  citation;  Jules  eut  recours  à  Gonzague,  &  les  Impériaux  joints 
aux  troupes  du  Pape  alliegerenc  Parme  <&  la  Mirandole.  Le  Roi  de  France 
chargea  fon  Ambafladeur  à  Rome  de  fiire  des  remontrances  au  Pape ,  ât 
de  lui  déclarer  que  s'il  ne  cefFoit  les  hofliliiés ,  il  def  en  droit  aux  Evéquei 
de  fes  Etats  d'aller  à  Trente.  Mais  Jules,  afluré  du  fecours  de  l'Empe- 
reur, prétendit  que  le  Roi  retirât  fes  troupes  d'Italie,  &  menaça  même 
de  l'excommuiiier.  Cependant  les  François  aiaat  reçu  dtrs  fecours  firent 
des  coorfea  dan  le  Bolonds,  actaqoerent'-le  Mtlanéi  da  côté  do  FSe« 
mont.  Les  hoflilités  entre  l'Empeieur  ât  la  Fiance  commenoerent  aolfi 
en  Lorraine  <k  en  Flandres  (d), 

('i)  Pra.Paolê.Uin.iXXXS7^  (f)  Le  "même.    •      •  • 

ibj  ;iicism  X*.  XXJL  {ji)  Le  oiéate. 
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Quoique  l'Empereur  eût  donné  un  fujcc  de  rupture  h  Ilonri  H,  par  leSEcrioii 
fiege  de  l'arme,  &  que  parla  il  fe  iàt  engagé  dms  une  nouvehe  guerre 
avec  la  France ,  il  oe  perdoic  pas  de  vue  lâ  affaires  de  Religion.   11  "ji^ll^* 
éamt  aux  Etats  Proteuans  pour  let  engager  d'envoyer  leurs  ÂinbaOà-  jefuu 
deurs  &  leurs  Théologiens  à  Trente.    Mais  comme  ils  exigèrent  uni5«7itt/ 
Sauf<onduit  du  Concile,  l'Empereur  promit  de  leur  en  fairj  donner  unî"'*^*** 
tel  qu'ils  le  demandoient.    Cependant  les  Eledtcurs  du  Maiencc  &  de  '  ' 

Trêves,  &  enfiihe  oetni  de  Cologne  svcc  quelques  autres  Evéqaes  d^AUsuUe  du 
koM^ne,  fe  rendirent  i  Trente.  Les  deux  premiers  fe  trouvt^rent  à  la  Concile  4§ 
douzième  Sefîlon  ,  où  Ton  lui  un  décret  qui  prorogeoic  la  SflTlon  juf-  Tnme, 
qu  iux  onzième  d'Odobre  ,  &  portoic  au  on  craiieroit  de  l'Euchariltie. 
On  IA(  enfidce  une  Lttcre.  &  «ne  proielGUioo  da  Roi  de  France ,  par 
hqnelie  il  déclaroit ,  qu'il  ne  .pouvoit  recoonokre  te  Concile  poor  un 
Concile  Général  ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  eut  pofd  les  armes ,  &  eut 
cefTé  d'attaquer  Parme.  On  rcnv^oya  à  foire  répoore  à  l'Envoyé  du  Roi 
à  la  S^ilion  prochaine,  mais  il  n'y  parut  per(bn«ie  de  la  part  du  Roi; 
on  ne  laifla  pas  de  lire ,  la  réponfe  à  la  proteftation  de  ce  Prince.  On 
pob'ia  cnfuite  un  Décret  fur  l'Euchariflie ,  Ôc  onze  Canons  où  l'on  difoic 
anathcme  à  tous  ceux  qui  n'admettoient  pas  la  dtjtlrioe  eublie  dins  le  Dé- 
cret. Sur  les  inftances  de  l'Ambanadcur  de  l'Empereur,  on  dilFcra  de  riun 
défioir  fur  la  communion  Ibfis  les  deux  efpeces  jusqu'à  l'arrivÀ»  des  Prote* 
ftans.  Mais  on  lue  dans  cetto  S.  nion  un  Décret  dj  Réformation  fur  la  Ju- 
rikdiftion  dts  Evêques  (a).  On  lie  aulii  li  IcCtuie  du  Sauf-conduit  pour  les 
Proceflans.  Le  Duc  ds  Wirccmber^;  envoya  donc  Tes  Ambalfadeurs  à 
Trente,  qui  fitient  bientôt  fiitvis  de  THidorien  SIeidan ,  qui  y  vint  de  hi 
part  de  la  ville  de  Strasbourg.  Dans  la  relation  qu'il  fait  de  fes  négocia* 
tiuns  &  de  celles  de  Tes  Col'egues,  il  rapporte  qu'ils  ne  voulurent  point  s'a- 
drelfer  au  Lég.it  du  Pape ,  de  peur  qu'ils  ne  parullcnt  p.ir  li  lui  reconnoiire 
le  droit  de  juger;  mais  ils  s'aàreflierent  à  rAoïbaffideur  de  rfimper^nr,  an 
Carviinal  de  Trente  &  aux  Ele£fc;:urs  Eccléfiafliques ,  pour  denûmier  que 
leur  Confeîlîon  de  Foi  fut  prcfentée  au  Concile.  Q  ;.l  jues  jours  avjnt 
qu'ils  en  fiilent  la  propolition,  on  célébra  le  25  de  Novcnbre  la  quatorziè- 
me Seflfion,  06  on  kit  un  Décret  fiir  les  Sacremens  de  la  Pénitence  âc  de 
rExtieme-Onôion,  &  treize  articles  dj  Rcfurmation  (b). 

Le  Pape  ennuie  d^s  dépcnfes  auxquelles  lu  guerre  l'enj; igeoit ,  âc  chagrin  TrnUiti»r9 
de  la  défenfe  que  Henri  II.  avoic  faite  d'envoyer  de  l'argint  à  Ro.Tie,  d^  l'  Pupe  ff 
pêdia  deux  Légats,  l'un  au  Roi  Ht  l'autre  à  l'Empereur,  charges  do  leur 
propofer  ]a  oeutnUté  pour  lui,  ou  une  trêve  de  deux  ans.  I  ienri  11.  reçue 
tort  bien  la  propontion,  &  au  commencement  de  l'année  ruiv'  :nre  conclut 
un  1  raité  avec  le  Pape.  L'Empereur  en  fut  fort  piqué ,  &  fut  uéaa« 
moins  obligé  eafuite  d  y  confentir. 

Ce  Prince  s'étoit  rendu  i  InTpmck ,  à  trois  journées  de  Trente,  &  ut  Pruti 
dcmnoit  prindpaleroent  Ton  attention  aux  piccédures  du  Q>ncile.    Lef  Jiu  j  rmci» 
AmbalTadcuts  de  Saxe  arrivèrent  à  Trente  eu  conimt'ccmint  de  J411  '"■^''J^ 
vier;  ils  demandèrent  que  le  Concile  accordât  aux  '1  lieologiens  de  'J^'^^^^ 
Pays  un  Saufccndutc  femblable  à  celui  que  le  Cbnci!e  de  ikMn  «voie  doa* 

{/f)  Fn-^aêlêl.  iV.  ibj  SiciJm  L. 
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Statnm   né  aux  r.ohèmiens;  que  le  Pape  n'y  prcluî^t  poinr ,  &  qu'il  relâchât  atnt 
Filoi're    Evfquis  leur  ferment  ,  afin  que  leurs  fufFrages  fullenc  libres.  Quelques 
4'JtaUe     jours  après  on  donna  audience  aux  AmbafTadeurs  de  Wircemberg  dans 
i^uis  l'an  une  Congrégation  génénde  chez  le  Lëgac ,  où  ilf  requirent  qoe  la  poînct 
M'/-  décidés  fufTent  examinés  de  nouveaa,  âi  préfênterent  leur  Confenion  de 
'  '^^"^^"'^^"^  qu'on  choiflt  des  Juges  des  deux  Partis  pour  décider  des 
.UL^  Controverfes.    Les  AmbaiTadeurs  de  Saxe ,  qui  parurent  eDfuite  firtot  les 
loêniefl  demandes,  nuit  ne  fnodiiififene  potleor  Coofeflïon  de  Foi,  didKe 
par  Melanâon,  n'en  ayant  point  d'ordre.  Lelen^roain  25  de  Janvier» 
■  on  tint  la  quinzième  SelTion,  dans  laquelle  on  lut  un  Décret  par  lequel  on 
déclaroit,  qu'à  la  réquificion  des  Protedaos,  on  reroettoit  la  publication 
des  Décrets  préparés,  jufqu'à  la  produineSeffion,  le  zp  de  Marsi  on  fit 
Aoffi  ledure  d'un  S2uf>coQduit«  foe  le  Ooncile  pfécendoK  êbe  pins  ample 
,  que  le  premier  (a). 

Plaititu  Apres  la  SefTîon,  U$  Protcflans  curent  des  copies  du  Sauf-conduit;  ils 
^'iUfm  s'apperçurent  qu'on  n'y  avoit  pas  inféré  les  ciaufes  qu'ils  demandoieat ,  pour 
c(!^  qu  il  fût  confSmiie  à  oelai  de  Oafle,  qui  aocordoic  aux  Bohémiens,  qo'ik 
auroiem  voix  délibérative;  que  tout  ieroic  décidé  dans  le  Concile ,  pir  l'E- 
criture, par  la  pratique  de  l'ancienne  Kglife,  les  Conciles  &  les  Interprè- 
tes conformes  à  l'Ecriture.  Qu'ils  auroient  la  liberté  de  faire  l'exercice  de 
leur  Religion  dans  leors  maifons.  Que  Ton  ne  feroit  rien  an  mépris  (k  an 
décri  de  leur  doÔrme.  Ils  s'en  plaignirent  aux  Ambafladeiui  de  TBope- 
rcur,  mais  n'en  reçurent  point  de  réponfe  fatisfaifante  (b). 

On  eut  alors  la  nouvelle  que  Maurice  Electeur  de  Saxe  fe  difpofoic  à 
faire  la  goette  &  l*Etapereur;  ce  qui  obligea  les  Eleâoirs  de  Maience  &  de 
Cologne  de  partir d'anord  de  1  rente.  Les  Ambafladeurs  de  Saxe,  ayant 
prortflé  qu'ils  ignoroient  les  intentions  de  leur  Prince,  prirent  aufli  le  parti 
c!g  fc  retirer  à  Brixen,  d'où  ils  fe  rendirent  par  des  routes  différentes  dans 
leur  Pays.  Cela  n'empêcha  pas  l'arrivée  de  quatre  Théologiens  de  Wir- 
temberg,  qui  répandirent  des  copies  de  leor  GooMoii  de  Foi ,  que  leur 
Maître  avoit  fait  imprimer,  voyant  que  les  Pères  de  Trente  la  tenoient 
fort  fccrete.  Cette  conduite  fît  grand  bruit  &  choqua  fort  le^  Catholiques. 
La  SefTîon  fui  vante,  qui  devoit  le  tenir  le  19  de  iVlars,  fut  prorogée  juf- 
qu'au  premier  de  Mai.  Les  Ambai&deuii  Proteftans  dédareient  ans  Am* 
baiTadeande  l'Empereur,  que  bien  qne  le  Condle  n'eût  pas  oon&nd  h 
leur  première  demande ,  leurs  Théologiens  étoîent  prêts  d'entrer  en  con- 
férence <&  en  difpute,  fans  pourtant  préjudicier  à  leur  droit.  Maisks 
Légats  éladerent  leurs  bfbmces.  Enfin  les  Théologiens  Proteftans  éeri* 
▼iienc  aux  AmbafTadeors  de  r£mperettr,pour  les  prier  de  faire  enforte  que 
leurs  adverfaires  mifTent  par  écrit  ce  qu'ils  trouvoient  de  repréheniiUe  dans 
leur  doftrine,  afin  qu'ils  y  pufFent  répondre  (c). 
Le  CtKtiJe  Les  Légats  n'eurent  garde  d'y  confentir,  parcequ'ils  appréhendoient 
'^J^'J^  qoe  Charm  n'eût  principalement  en  vue  la  réformaiion  de  la  Cour  de 
"7*  Kome,  par  le  moyen  des  Prélats  qui  cîJpen.ioienc  de  lui.  AulTi  faifirent- 
ils  avidement  tous  les  prétextes  de  tramer  1  s  cru  îles  en  longueur.  On 
apprit  bientôt  que  i'iileileur  de  Saxe  l'ctoic  rcudu  uiaicre  ù'Augsbourg, 

(«)  Frê-Fith  i  c.  S  XU.  (h)  StiUm  ubi  fiip.  (t)  Le  aâme» 
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chacun  s'étant  pcrfuadé  que  l'armée  des  Confédérés  avoit  defilin  de  Sxctiob 
fe  Taifir  des  paffjges  de»  Alpes,  la  plus  grande  partie  des  Evêques  Ita-  IX' 
liens  fe  fauva  à  Vérone,  &  les  Proteflans  de  leur  oôcë  fe  détenninereiit  à 
fe  retirer.    Les  Nonces  du  Pape  écrivirent  à  Rome  pour  Hivoir  ce  qu'ils  wjS  /an 
dcToient  faire.    Ils  reçurent  une  bulle  pour  fufpendre  le  Concile  en  cas  tsn  juf- 
d'une  nécdCté  preiTante,  &  dans  la  feizieroe  Sedïon,  le  28  d  Avril,  Us  qu'à  l'an 
publieient  la  Bulle  par  laquelle  le  Concile  écoîc  fufpenda  pour  deux  ans.  ^^i* 
Douze  Evêques  Efpagnols  proteflerent  contre  cette  rufpenfion,  préten- 
daot  que  la  guerre  d'Allemagne  n'étoit  pas  une  raifon  fuffifante  pour  inter- 
rompre le  Concile,  àc  que  r£iiipercur  trouveroic  bien  moyeu  de  pacifier 
«s  troobles  (à). 

Celle  interruption  du  Concile  fit  perdre  à  TEmpereur  toute  efpérance  de  Paix  de  ' 
ramener  les  Proteftans  à  l'ancienne  Religion.  Bientôt  il  fut  obligé  de  trai-  P^m, 
ter  avec  l'Eleâtur  Maurice  âc  les  Confédérés, &  la  paix  fut  conclue  à  Paf- 
fin  au  comneiicetaenc  éa  noif  d*Aolle.  Entre  antres  artidet  on  convint 
Que  dans  fix  mois  on  aHembleroit  une  Diète  »  OÙ  Fondécideroic  quel  moyen 
feroit  le  plus  aifé  &  le  plus  propre  pour  terminer  toutes  les  difputes  de 
Religion  ;  Que  pendant  ce  tems-li,  on  ne  moletterok  jperfonne  pour  caufe 
de  religion.  Enfin  ^o*en  cas  qu'on  ne  pût  s*accorder  uir  lea  articles  de  re- 
li^n  9  cette  pacification  &  cet  accord  ne  laiflèioît  pas  de  deneoier  eo 
vigueur  pour  tonjotirs  (/;). 

Cependant  le  Pape  pour  faire  parade  de  zele  pour  la  réformation  de  l'E  Deiïrin  4f 
glife  éublit  une  Congrégation  nombreufe  de  Cardinaux  &  de  Prélats,  afin  ^"'^ 
d'y  travailler.  Cette  affaire  fut  d'abord  pouiîée  avec  chaleur,  languît  en- 
fuite  froidement  pen  iant  plufieurs  mois  &  fut  enfin  tout  à-fait  oubliée 

Le  Pape  eut  bientôt  d'autres  occupations,  par  les  nouveaux  troubles  qui  RévoUti? 
s'élevèrent  en  Italie.    La  ville  de  Sienne  fe  révolta  contre  l'Empereur ,  Siamt, 
cfaallii  les  Efpagnols  âc  leçat  les  François.  Don  Pedre  de  Tolède  paflà  en  '^^^ 
Tofcane  pour  réduire  les  Siennoîs.    J  îles  fe  fouvenant  de  ce  qui  étoit  ar- 
rivé à  Clément  VIII.  leva  huit  mille  hommes  po  ir  b  dcfcnfe  de  l'Etat  Ec- 
ciéllaflique ,  dont  il  donna  le  commandement  à  Camille  Urlm.  il  envoya 
anfiS  des  L^tt  à  l'Empereor  &  an  Roi  de  France ,  pour  leur  xtBrk  (à 
médiation. 

Quelque  tems  après,  le  Pape  nomma  le  Cardinal  Po!us  pour  fon  î.éga''  PolusU. 
en  Angleterre ,  où  la  Reine  i!^arie  avoit  deifein  de  rétablir  l'autorité  du  gtt  m  Ab- 
du  Siège  de  Rome.  Jules  chargea  le  Canfinal  d'exhorter  l'Empereur  à  la  paix ,  ' 
en  parant  par  l'Allemagne.   Polos  partit  de  Rome  vers  la  fin  d'Oâobre, 
mais  comme  il  n'avoit  pas  encore  reçu  l'Ordre  de  Prétrife,  l'Empereur  ap- 
préhenda que  la  Reine  ne  l'epoufat  prefcrabicment  à  fon  fils  Philippe.  H 
le  fit  arrêter  à  Augsbourg,  &  en  même  tems  fit  repréfenter  à  la  Reine, 
que  le  zele  exceflif  du  Cardinal  pourroic  exciter  du  trouble  en  Angleterre. 
Le  Cardinal  fe  plaignit  qu'on  violât  en  fa  perfonne  le  relpeéè  dû  à  un  Légat 
du  Pape,  &  l'Empereur  pour  faire  cefTer  fes  plaintes,  le  fit  venir  à  Hru- 
xcllcs  fous  prétexte  de  négocier  un  accommodement  entre  lui  &  la  i  rance. 
Le  Cardinal  s*y  emploia,  mais  làns  fuccés  {d).  Cependant  le  mariage  de 

(a)  Fra  Paolo  I.  c.  *  L.  (c)  Fra-Pnolo  I.  c.  J  LUI. 

(b;  Sleidofi  L  XXIV.  Contîii.  de  Flearl     («j  De  Thm  L,  XUL 
T.  XXX.  p.  363  &  (aiv, 
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Saena»  Marie  &  de  Philippe  fe  coocloe  m  commencement  de  l'année  1554 , 

p.irlemcnt  y  donna  fun  confentement.  Philippe  pafTa  en  A  ig'eterre,  à 
^•\^'^it  dt  cérémonie  fe  fit  à  Winchefler  le  25  de  Juillet.  A  l'occafion  de  ce  ma. 
puùi'vi  naiîe  l'Erapcreur  céda  à  fon  fils  le  royaume  de  Pfaples,  avec  Tapprobatioa 
15  7 14  du  Pape.  Après  bien  des  difficalcét,  la  Reioe  fie  invircr  Poltis  de  fe  ren- 
r*"^/af»  (ire  en  Angleterre.  Le  Parlement  ayant  révoqué  l'arrêt  Je  fi  coriJimnation 
^^^i-  fo  is  Henri  VIII.  il  fe  rendît  à  Londres  le  23  ou  le  24  de  Novembre  A  y 
■  fut  fort  bien  reçu.   Que^ues  jours  après  il  reconcilia  l'Angleterre  à  I E- 

glife  À  au  S.  Siège  &  dooiia  rabiôladoii  de  toutes  les  cenfuieii  0» 
envoya  alors  des  AmbaiTadeurs  i  Rome  pour  rendre  l'obéiffance  au  Pï« 
pe ,  qui  fit  faire  des  procédons  publiques  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
b  reconciliation  de  l'Angleterre,  &  accorda  un  Jubilé  univerfel  {a),  Re> 
venons  aux  afl^res  d'Italie. 
CMfr»  m  On  a  vu  plus  haut  que  Don  Pedre  de  Tolède  étoic  paAtî  en  Tofcaoe 
4ê  pour  réduire  les  Siennois.  II  fe  rendit  à  Florence  où  Cofme  de  Me- 
Sitnot,  ^^jg  lui  fournit  l'artillerie  qui  lui  nianc^uoic.  Mais  il  mourut  le  23  fe* 
vrier  1553  ,  &  Ton  fils  Don  Garcie  prit  le  comaiaodeiBent  de  l'armée,, 
ayant  pour  adjoint  Alexandre  Vitelli ,  Capitaine  de-  grande  rcputatioiL 
Doi  Garcie  s'empara  de  plufieurs  Places  dans  le  voifinage  de  Sienne, 
pour  fe  rendre  plus  facilement  maître  de  cette  ville.  A  la  follicitaiion 
de  Cofme,  le  Pape  s'employa  à  faire  un  accommodement,  ât  fe  rendit 
nême  à  Vittibe  avec  rAmbaiEulenr  de  rEmpereiir  à  Rome,  pour  ptékt 
la  négociation.  Les  Miniftres  Impériaux  parurent  accepter  les  propofitfons 
du  Pape,  par  diverfes  raifons,  La  Flotte  des  Turcs  menaçoit  Naples,  les 
François  avoient  remporté  de  grands  avantages  en  Piémont ,  &  on  avoit 
déooovert  one  cooibiratioo  k'  Sienne  pour  fivrer  cette  ville  an  Doc  de 
Florence.  Le  Traite  fot  donc  conclu  &  fign^,  mais  le  Cardinal  de  Fer- 
rare,  qui  agifToit  au  nom  du  Roi  de  France,  refufa  de  le  figner ,  &  1« 
François  ne  voulurent  point  fortir  de  Sienne  deforte  qu'on  ne  put  rien  cod* 
dure  {b).  Le  bruit  de  Tarrivée  de  la  Flocie  Tbroue  tétant  répandu,  Don- 
Garde  retourna  par  les  terres  de  l'Etat  Ecdénaflique  à  Naples  à  grandes 
journées.  Noos  parlerons  ailleurs  de  la  gpene  de  Corlè ,  qui  foivit  ceik 
de  Tofcane. 

Alite  d*  Cofme ,  Duc  de  Florence,  que  les  Impériaux  a  voient  cefTé  d*appuier  dans 
^ des conjonâures  facheufes,  qui  appréhendoit  le  voifinage  des  François, & 
qui  ne  poavoit  cTpJrer  de  fecours  ni  d'Efpagne,  ni  de  Naples,  (6mt  devoir 
mettre  le  Pape  dans  Tes  intérêts, en  mariant  une  de  fes  filles  à  Fabien  ncvcu 
de  Jules,  &  dans  le  tems  qu'il  conclut  ce  mariage,  il  fiança  Ifobelle  fon  au* 
tre  fille  à  M  Joardain  chef  de  la  Maîfon  desUrOns.  Il  tfaîta  enrniteavee 
TEmpereur ,  appella  le  Marquis  de  Marignan  pour  oommaqder  lès  troupes. 
Sienne  fut  aflîegée,  &  enfin  réduite  à  fe  rendre  en  1555.  Nous  ns  nous 
étendons  pas  fur  ces  évënemens,  dont  il  a  été  parlé  ailleurs  (c). 
Of<ir  Au  commencement  de  Février  1555 ,  illè  tint  uné  Diète  a  AogtoVf 
«le  l'Empereur  avoit  convoquée,  à  laquelle  Ferdinand  fon  frère  préu- 
da.  Le  grand  objet  étoit  de  terminer  les  différends  de  Religion ,  &  on  y 

(«)  SltUm  L.  XZV.  Èmmt.VLUVL  (è)  Dns  1*00.  de  Fteioe ,  L.  ZXDI. 
(P)  DêThmUXIL  Seâ.  IX. 
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ipropoPa  la  tenue  d'un  Colloque.    Le  Pape  en  fut  très-mécontent,  &  pour  Scctioh 
empêcher  qu'on  ne  fît  rien  contre  Tes  intérêt*, il  envoya  le  Cardinal  Moron 
à  la  Dkte,  avec  des  inllniftioni,  où  on  lui  ordooooic  de  propofer  aux 
Alkmaodt  l'eiemple  de  l'Angleterre  ,  &  de  les  eiltforter  à  reconnoitre  iepuh  V«i 
leur  faute;  on  le  chargeoit  furtout  de  détourner  tout  Colloque  Ôc  toute  1517  juf. 
Conférence  fur  les  madères  de  Religion  (a).    Mais  à  peine  le  Cardinal  f**'* 
étoit-il  arrivé  à  Augs bourg,  qu'il  apprit  la  mort  de  Jules.  Il  partit  d'à* 
tord  avec  le  Cftrdinal  d*Ai^sbourg  poor  Ib  loidfe  à  Aome,  afin  de  le 
trouver  k  l'éleélion  d'un  nouveau  Pape. 

Jules  m.  mourut  le  23  de  M  irs  1555 ,  âgé  de  foixante  fept  ans.  Quel-  Mort  de 
ques-uns  di(ent,que  les  Médecins  lui  ayant  fait  imprudemment  changer  fou  Ju'cs  ilL 
Ti^me  de  vie  pour  le  <balager  de  la  goûte ,  qui  le  toBioeatoic  beaucoup  » 
lalevrre  le  prit,  &  le  conduiHt  au  tombeau.  D'autres  prétendent,  qu'étant 
prc  fTé  par  Ton  frère  Baudouin  de  lui  céder  la  ville  de  Camerino,  à  quoi  les 
Cardinaux  ne  vouioient  pasconfencir,il  feignit  d'être  malade  pour  ne  point 
tenir  de  Conliftoire,  ô^d'oTcr  de  régime,  comme  s'il  l'eût Âtffédieinent, 
'Ce  qui  rendit  fa  mahdie  uSiieufe  &  lui  caufa  la  mort  (b). 

Les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclave  le  5  d'Avril,  &  après  bien  des  in-  EL-nior.  dt 
trîgues  ils  élurent  le  9  du  même  mois  Michel  Cervin ,  Cardinal  de  Sainte-  Marcel  11. 
Croix ,  qui  fut  facré  £vêque  le  lendemain  <Se  couronné  le  onzième.  Il  vou-  &  fi 
lot  garder  fon  nom  <Sc  fe  fit  appeller  Marcel  IL  Ce  Pape  fe  propofii  de 
terminer  les  différends  de  Religion  par  un  Concile;  mais  pour  le  faire  avec 
fuccés  il  vouloit  commencer  par  une  Réformarion  générale ,  prétendant 
que  c'étoit  le  feul  mo^en  de  eonferver  &  d'augrocnccr  l'autorité  Pontifica- 
le,  bien  loin  de  ]*aflEbiblir.   Fra-Paolo  (c)  prétend ,  qu'il  avoit  encofe  deA 
fcin  d'inflituer  une  efpece  d'Ordre  de  Chevalerie ,  compoPé  de  cent  pei^ 
fonnes,  dont  il  vouloir- être  le  Chef.    Mais  un  Savant  Ql)  croit  que  cet 
Idillorien  a  confondu  Marcel  II.  avec  Paul  iV.  Quoiqu'il  en  foit ,  tous  les 
projet!  de  oe  Fipe  l'dvMooiient  par  â  nx>rt  t'écant  fort  fotiçué  aux  céré- 
inonies  dt  la  Semaine  Sainte,  il  fut  emporté  par  une  apoplexie  le  30  d'A- 
vril. Quelques-uns  prétendirent  qu'on  1  avoit  cropoifonné.  Ce  Pape  paroit 
avoir  eu  de  bons  délFeins  i  il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'aucun  de  fes 
garent  vint  à  Rome  (e). 

H  fallut  donc  en  vemr  à  un  nouveau  Conclave.  Les  Cardinaux  y  entre-  EbSlm  4t 
rent  le  14.  de  Mai  ;  &  à  l'ordinaire  il  y  eut  quantité  de  brigues.  Cependant  li'aii  IV, 
le  23  de  Mai  Jean- Pierre  CarafFe  fut  élu,  n»lgré  toutes  kf  oppolkions  de 
la  Faclion  Impériale,  <St  par  le  crédit  de  celle  des  Faradèi.  U  étafe  d'une 
des  plus  illuflres  familles  du  royaume  de  Naples  ,  âc  paflbît  pour  aimer  la 
vie  tranquille  &  pour  être  d'une  humeur  fort  auftere.  Il  avoit  foixante- 
dix-ncuf  ans  quand  il  fut  élu  &  prit  le  nom  de  Paul  IV.  Son  couronnement 
fe  fit  le  26  de  Mai  avec  une  pompe  toute  extraordinaire.  L'auflérité  qu'il 
«voit  affeàée  fe  dungea  bientôt  en  oigaeil  dit  en  fidte,  comme  il  parut 
non  feulement  k  la  cérémonie  de  fon  couronnement,  mais  dans  toute  fa 
conduite  (/).  Tous  la  Hiâorieas  lappoctcat  la  réponfè       fit,  ^uoad 

Ca)  Sleidm  u  XXVL  Rê-Fê^tê  U,  V.  (<0  LeCourgyer  not.  s8. 

XIII.  (e)  Fra-Paolt  1.  c.  CoaU  de  fleuri  T. 

{b)  De  Thou  L.  XV  SkUt»  L  C  ft  aL  XXX.  p.  610-61$. 

^)  ttU  lofi.  f  JUV.  (fj  lu  aitaws. 
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Sïmon  on  lui  demanda  comment  il  vouloit  être  fervi ,  ma^^nifiquemcnt ,  dit- il, 
1X>  comm  il  convient  à  un  grand  Prince.  D'aiUeurf  il  abolie  pluHeurs  abus  de  la 
Cour  Romaine,  <Sc  de  la  ville  de  Rome,  &  fit  quantité  de  Béformes  dam 
j^'rtn^i  Daterie ,  la  Pcniccncerie  ât  dans  les  Offices  de  la  Rote  (a). .  Il  accorda 
JS17  juf-  aux  Romains  diverfes  grâces,  ce  qui  les  porta  à  lui  ériger  une  ftacue  de 
fu'à  fan  marbre,  &  à  lui  donner  pour  gardes  cent  per^oones  de  la  NobieiTe  Ro* 
'5^3'      muine,  qu'il  créa  Chevaliers  de  la  Foi  (b). 

if      Les  Airibafladeurs  d'Angletent,  dépêchés  vers.  Jules  lit.  arrivereac  k 
l'/tinbajja-  Rome  le  5  de  Juin  (c).   Kt  comme  Philippe  &  Marie  firent  demander  au 
ê»  if«Mo    Pape  d'ériger  l'Irlande  en  Royaume; ,  Paul  IV.  profita  de  leur  foiblefle  pour 
s'attribuer  le  droit  de  le  faire,  <k  cette  érection  fe  fie  dans  un  Confilloire 
cena  le  7  de  Juin  {S).  Cinq  jours  après ,  c'eft*à-dire  le  i»  du  même  moii 
/^),  il  donna  audience  dans  un  Confîfloire  public  aux  AmbalTadeurs;  pro- 
fternés  à  Tes  pieds ,  ils  confcflerent  humblemeut  leurs  fautes  une  par  une ,  & 
'  hii  demandèrent  pardon  au  nom  du  Royaume.  Le  Pape  leur  domia  l'abfolu» 
tion,  lei  fit  lever  dic  letembrafla,  <&  leur  die,  que  poar  cémoigoer  Iôd  af^ 
feclion  paternelle  au  Roi  dSe  à  la  Reine,  il  érigeoic  l'Irtande  en  Royaume 
(/).   Dans  les  entretiens  particuliers  qu'il  eut  enfuite  avec  les  AmbalTi- 
deurs,  il  infilla  fortement  fur  la  rcftitution  des  Biens  Eccléûailiaues,  faiiis 
fous  le  règne  de  Henri  VIII.   Il  leur  dit  encore ,  qu'il  emendoic  qu'on 
comiiieDçât  à  payer  te  Demtr  ât  Sêint  Pierre ,  &  qa*il  eovoyeroit  an  CoUeo* 
leur  pour  le  recevoir  (g). 
Jtéfa'.uîkrj    Pendant  que  tout  ceci  fe  pafToit,  la  Diète  afTerablée  à  Augsbourg  contî* 
dt  la  bitte  moit  toujours.   Après  de  grandes  contellations ,  on  s'y  accorda,  ik  le 
tAugi^-    Recéi  de  la  Dieie,  pttbKé  le  35  de  Sepcembre,  portoit,  que  vu  les  difE* 
cultés  qui  mettent  obftacle  à  la  tenue  d'un  Concile  Général  ou  National , 
&  en  attendant  au'on  pût  trouver  jour  à  rétablir  la  concorde  &  l'unanî- 
mité  par  toute  l'Ailemagne,  r£mpereur,  le  Roi  Ferdinand,  les  Princes  & 
Jës  Etats  Catholiqaef  ne  potnroient  forcer  lei  Princes  &  le»  Scan  de  la  Coih 
îeSSsm  d'Augsboorg  d*aoandonner  leur  religion ,  ni  en  empêcher  le  libre 
exercice  chez  eux,  &  ne  feroient  rien  au  préjudice  &  au  deshonneur  de 
cette  Religion.   £c  que  ceux  de  la  Confdlion  d'Augsbourg  en  uferoient  de 
la  même  manière  k  l'égard  de  l'Empereur,  du  Roi  Ferdinand ,  det  Frinott 
%  &  des  Etats  Catholiques  ;  chacun  reffauit  maître  d'établir  ches  foi  la  Reli* 
gion  qu'il  voudroit ,  &  d'interdire  toute  autre  (//).    La  nouvelle  de  ce 
Kecès  irrita  extrêmement  le  Pape  contre  le  Roi  Ferdinand  qui  avoit  préfi- 
dé  £  la  Diète,  &  il  menaça  qu'en  fon  tems  il  feroic  repentir  l'Empereur  & 
ee  Rd  de  riDjuie  qa'ila  fefoient  au  Siège  Apoftoliqoe,  s*ilt  ne^voquoient 
tout  ce  qu'ils  avoient  accordé  ;  faute  dequoi  il  ne  manqueroit  pas  de  lancer 
l'excommunicinon  non  feulement  contre  les  Luthériens,  mais  auffi  contre 
ces  Princes,  comme  en  étant  les  fauteurs j  au  lieu  que  s'ils  vouloient  re- 
traéter  oe  qu'ils  avoieac  promit,  il  offrait  de  les  féconder  de  fon  aaioriti- 

fi)  Dmîel  T.  XI.  p.  I70,  X7Si  Editln  80.  (J)          T.  U.  I».  U.       têÊlê.  1^ 

(b)  Fri  Pciolii  not.  28.  V.  5  XV. 

(c)  Le  mim-  L.  V.  $  XV.  BOtet^'  •  {g)  Burnet  1.  c. 

(fl)  U  même,  note  30.  (^J  Skiàm  L.  XXVI. 2)<  TTuu  L,  XVL 
(0  Lenêoe,  aoie  Èf» 
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4&  de  Tes  troupes,  &  d'ordonner  à  cous  les  Princes  Chretieofi  ibof  pdoeSxcrror 
des  CeBfures  ,  de  les  affilier  de  toutes  leurs  forces  {aj.  IX. 

Ceqtd  animoit  Faal  IV.  contre  l'Empereur,  c*étoit  le  foavenîr  des  in-  ^f^^'^ 
jures  particulières  qa'il  avoicie$ii£s  de  ce  Prince,  avant  que  d'être  élevé p,^^^ 
au  Pontificat,  &  entre  autres  que  les  Miniftres  d;;  Charles,  l'avoienc  empê*  1517  ;uy- 
ché  pendant  loDgcems  de  prendre  pofleffion  de  l'Archevêché  de  Nap]es,f»'<»^'an 
auquel  il  avoit  mé  nommé  (^),  de  que  les  Impériaiix  avofent  traverlc  de 
tout  leur  poDTfnr  (bn  éle6lion.   D'ailleurs  le  Cardinal  Caraffe ,  Ton  neveu ,  7^^^-,^  j,^, 
l'excitoit  encore  contre  l'Empereur  ik  les  Efpagnols  qu'il  haïflbit  mortelle-  />,;;.  avfc 
ment.    Il  traita  fort  fecretement  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  d'tine  ligue  laPtaoet*-- 
avec  la  France,  ik  le  Traité  fut  conclu  avec  le  même  fècrec  le  15  de  I>c> 
cembre;  00  en  peut  voir  les  articles  dans  M.  de  Thon  {s).   Nous  dirons 
feulement  que  le  principal  objet  de  la  Ligue  étoit  de  conquérir  le  royaume 
de  Naples  pour  un  des  enfans  du  Roi ,  mais  à  condition  qu'on  en  céderoic 
une  partie  pour  augmenter  l'Etat  Ecclénallique. 

Nonobflamt  ce  Traité,  Henri  li  conclut  le  5  de  Février  1556  une  T^êy»entfr 
trêve  avec  l'Empereur,  ce  qui  déplut  fort  au  Pape.  II  ne  laifTa  pas  d'en  i'pnptnur 
témoigner  de  la  joie,  &  réfolut  d'envoyer  des  Légats  à  ces  deux  Prin-  ^ 
ces,  a6n  de  négocier  la  paix  entre  eux  ,  pour  facihter  la  tenue  d'un  V5S0. 
Concile,  qu'il  feignoit  de  vouloir  aflèmbler  à  Rome. 

Avant  le  départ  des  Légats,  Paul  tint  un  Conddoire ,  où  il  inve6liva  Procédure/ 
avec  beaucoup  d'emportenient  contre  les  Colonnes ,  âc  en  particulier  '^«'»"'« 
contre  Afcagne  Colonne ,  qui  éioit  alors  prifonnier  à  Waples.   11  fi»- ^°ï^*'Sf 
gnit  avec  les  plos  noires  couleurs  Marc -Antoine  Colonne ,  qui  avoit  :'àçi  yJfepoJ* 
contre  lui  âc  contre  le  domaine  de  l'Eglife.  II  excommunia  ces  deux  Sei*  ftin  te 
gneurs,  les  priva  de  leurs  dignités  &  de  leurs  fiefs,  &  confifqua  toutes 
leurs  terres  qui  étoient  dans  l'Etat  EccléfiaCtique.   11  les  donna  k  Jean  Ca» 
rafife  Comte  de  Montorio,  fon  neveu,  avec  le  tlDPe  de  Duc  de  Ji^liano, 
&  le  déclara  en  même  tems  Gouverneur  de  l'JStat  EocléGaftique  (d),  La 
découverte  de  quelques  conjurations,  réelles  ou  imaginaires,  aigrit  encore 
fefpric  du  Pape  ;  enforte  qu'il  donna  ordre  à  Sylveltre  Aldobrandini  <k  au 
Procureur  Filcal ,  de  porter  une  accufation  contre  rEmpereur  &  le  Roi 
Philippe  fon  iÔs,  comme  djwt  encooni  les  Cénfiires  &  étant  déchus  det' 
Fiefs  qu'ils  tenoient  du  S.  Siège ,  pour  avoir  fécouru  d'argent  <Sc  de  trou- 
pes les  Colonnes.    On  ne  prit  point  de  réfolution  là  •  defliis  (c).    Sur  ces 
entrefaites  le  Pape  re^ut  des  nouvelles  fort  agréables  du  Cardinal  Caraffe, 
qn*il  avoirenvoyéen  qulicé  de  Légat  au  Roi  de  France.  Ce  Prélat,  (è' 
condé  àët  Guifes  &  de  la  Duchefle  de  Valeniinois,  avoir  déterminé  Henri 
IL  h  rompre  la  trêve  avec  l'Empereur  &  le  Roi  Philippe  ,  &  l'avoit 
abfous  des  i'ermens  qu'il  avoit  fiùts  en  la  ratifiant  (/).   Paul  ne  penfa  plus        .  » 
qa*à  la  goerre;  il  fie  armer  les  bahicans  de  Rome  qo^il  dilbiboa  par  Coniir 
Ignies  ài  qui  montoient  à  environ  cinq  mille  hommes;  il  fit  fortifier  plu- 
de  &»  Places  &  7  mit  des  gamifoos.  £oûn  il  engagea  ie  Roi  de. 


"pagnic 
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SocTioN  France  à  lui  envoyer  trois  mille  hommes  par  mer,  pour  (à  défenfe»  ea  tC« 
„J^'    tendant  que  fon  armée  entière  pût  palTer  en  Italie  (a). 
4rjiaiu  dt'    ^  l^ol  Philippe  II.  ft  défioit  du  Pape,  donc  tooeei  lèi  déonKbet  &ei 
puis  l'an  particulier  le  foin  qu'il  prenoit  de  fortiner  Paliano  ,  n'annonçoienc  pas  def 
*S»7  ;«/•  vues  pacifiques.    Le  Duc  d*A!be  Viceroi  de  Naples  eut  ordre  de  march» 
ici/^   contre  l'Etat  Ecclérialliaue.   De  nouvelles  raifons  hâtèrent  l'exécution  de 
foo  entreprife.  Fui  Iv.  fit  «récer  plufîeon  Cudinani  &  Barons ,  qui 
Le  Duc   furent  enfermés  daai  le  Château  S.  Ange.   Il  fie  aoffi  emprifonner  l'Am- 
tf^éewifre  bafladeur  de  Philippe  &  le  M^iître  des  portes  impériales.    Le  Duc  d'Albe 
l^fsaiï      plaignit,  Ôi  le  Pape  répondit  à  fon  ordinaire  fort  fièrement ,  ce  qû 
décennina  le  Ddc  à  fe  mettre  ea  marche  le  premier  oa  le  4  de  Septeoh 
bre,  car  les  H  ifloriens  varient  là- defii».   Il  fe  rendit  mâlue  d'un  gmd 
nombre  de  Places  &  de  prefqae  toute  la  Campagne  de  Rome.    Il  s'appro- 
cha même  11  près  de  cette  yille  qu'il  y  jetta  la  terreur,  enforte  que  le  Pape 
obligea  jufqu'aux  Moines  de  travailler  aux  fortifications.   Il  afiiegea  & 
prit  ta  ville  <k  la  Citadelle  d*Qltîe,  Ôl  ayant  fait  one  trêve  de  qowance 
jours  avec  le  Pape,  il  retourna  à  Naples,  pour  faire  de  nouveaux  prépara- 
tifs {b).    Quand  la  trêve  fut  finie  les  Fran^oii  rc{>i!ireat  OILie  «  <St  kl 
l'roupes  du  Pape  pluficurs  autres  Places 
Le  Dar  il    Aa  conmiencement  de  l'année  1557  ,  le  Duc  de  Gnîfe  pifllâ  eo  Italie 
Ouife  pnjje  avec  une  belle  armée.    Mais  au  lieu  d'attaquer  le  Milanés,  qui  étoit  pief« 
**iss7*    ^^'^       défenfe,  il  traverfa  le  Parmefan  ik  le  Plaifantin  dans  le  dcfleinde 
porter  la  guerre  dans  le  royaume  de  Naples.   Etant  arrivé  à  BoJogoe ,  il 
ne  trouva  point  de  tronpet  da  Papei^  aocons  préparatifs  de  goerre;  il  ea 
fie  de  grandes  plainteaau  Cardinal  Caraffe,  qui  l'accompagnoit ,  qui  l'aflii* 
xa,  qu'il  y  avoit  un  corps  de  dix  mille  hommes  dans  la  jVlarcl\e  d'Ancone 
pr^t  à  marcher ,  dèsque  l'armée  Françoife  feroit  arrivée  à  Rome.  Mail 

S and  le  Doc  y  arriva ,  il  y  trouva  peu  de  troupes  ,  &  s'apperçut  que  le 
ipe  n'avoit  point  exécuté  à  cet  égard  le  Traité  fait  avec  le  Koi,  &  parlé 
perdit  plus  d'un  mois  dans  l'inaftion  (d). 
Sieme  £f      Le  Pape, fâchant  combien  il  lui  importoit  d'engager  le  Duc  de  Florence 
FMfan»   dans  fes  intérêts,  &  de  le  détacher  du  parti  de  l'Lfpagne  ,  négocia  avec 


entretint  haUlement  cette  a^^odatioa,  dt  la  fit  tranfpirer  de 

•Umati»  façon  à  donner  Tallarme  à  Philippe  II.  Le  Duc  de  Florence  fe  ménagea 
fi  adroitement,  que  le  Roi  d'Efpagne  pour  fe  l'attacher  lui  céda  l'Etat  de 
Sienne  àc  Piaifance  à  condition  d'en  faire  hommage  à  la  couronne  d'iùfpa> 
gne  (e). 

Lt  Duc  dt  Cependant  le  Duc  de  Guife  fe  mit  en  campagne  au  mois  d'Avril ,  &  aDa 
nwttre  le  fiege  devant  Civitella  place  forte  fur  les  confins  du  royaume  de 
Naples.  La  vigoureufc  défenfe  des  aillegés  ât  l'approche  du  Duc  d'Aibe 
pour  les  fécourir,  obligèrent  les  François  de  lever  le  fieg^  Le  Dac  de 
Guife  mécontent  du  Pape  &  de  fes  neveux  parla  de  s'en  letoomer  &  de- 
manda même  fon  rappel,  maii  Paul  &  les  Caraflcs  l'arrêtèrent  par  de  bel- 
les promefifes.  Cependant  peu  après ,  la  perte  de  la  bataille  de  Saint  -  Queo- 

(•)  Fra-Paol»  L.  V.  i  XXVI.  (c)  De  Thou  ubi  fup. 
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db  obligea  Henri  II.  de  rappeller  le  Doc  avec  let  troupes  ga'il  commao-  Sktiov 
éok.   Sur  la  fin  du  mois  d'Aoûc  ,  le  Duc  d*Albe  «'approcDa  de  Rome  ,  ^i^' 
dont  il  aurait  pu  fe  rendre  maître,  s*il  avoit  voola  ,  nais  il  ne  le  jugea  i'iitiujt^ 
|>as  à  -propos  par  des  raifons  fecretts  (a).  puu  l'an 

Le  Pape  le  vie  alors  rédoîc  i  iTaccommoder ,  &  la  paix  fut  conclue  le  1 3  >  s  1 7  juf- 
eo  le  14  de  Septembre  ,  entre  le  Duc  d'Albe  &  les  Caraffiet.   Le  Pape  J"'* 

foutint  fon  caraftere  fier  &  hautain  ,  &  l'on  vit  le  vainqueur  obligé  de  1;  

t'humilier  devant  le  vaincu.  Il  eft  vrai  (jue  par  des  articles  fecreu,  onUPafeefi 
convint  de  reflicuer  les  places  enlevées  aux  Coionnes  {b).  Migi  <te 

Après  la  conclufion de  Ja  paix  ,  Paul  envoya  des  Légats  aux  Rois  dt/'T' 
France  Ad'Efpagne  pour  leur  offrir  fa  médiation.   l's  furent  reçus  fort  ho-^'"*' 
Borablement,  mais  ne  réuflîrent  point  din>  leur  Légation.    Tout  le  fruit  ^./f^j^^ 
que  le  Cardinal  Caraâ<:,  envoyé  au  Roi  Fiuhppe,  recueillit  de  fon  voya 
fe,  ce  lot  une  penfîon  de  douze  mille  écm  que  ce  Prince  lui  donna  (c). 

Comme  le  Pape  regardoit  l'InquiGcion  comme  le  principal  nerf  &  le  reffort  ^eieduFà^ 
fecret  du  Pontificat,  il  voulut  qu'outre  le  crime  d'hé^ efie,  ce  tribunal  cor.- J,'^^"".' 
sût  encore  de  beaucoup  d'autres.    Il  fefoit  mettre  en  prifon  tous  ceux  gui  tirili  été 
tn  étoiem  coupables  &  leur  donooic  det  CMinanx  pour  Juges.  Ayant  fur  la  ùi^atim 
qodques  indices  foupçonné  le  Cardinal  Mt)ron  d  av  >ir  des  intelligences  fc-  d'Ân^it- 
crêtes  avec  Its  Prorelhjns  d'Allemagne, ii  le  fit  enfcrincr  dans  le  Château ^^'^ 
S.  Angt  &  nomma  quatre  Cardinaux  pour  l'examiner  à  touie  rigueur,  aulfi 
bien  que  Gilles  Fofcarari  Evéque  de  Modene,  qu'il  fit  arreier  comme  fon 
complice,   hnil  ôta  auflî  la  Légation  d'Angleterre  au  Cardinal  Poins,  &  le 
cita  à  comparoiire  devant  Tlnquifition  à  Rome  ,  après  avoir  fait  arrêter 
comme  fon  complice  Thomas  de  Saint  Félix  Evéque  de  Cava  ,  fon  intime 
ami.    Ce  procédé  du  Pape  fcandalifa  fort  toute  l'Angleterre,  àc  à  Rome 
Uen  des  gens  crurent ,  ou'il  cfaercfaoit  à  fe  venger  de  la  trêve  que  le  Cardin 
aal  avoic  conclue  entre  1  Empereur  &  le  Roi  de  France  fans  fa  participa- 
tion.   Quoiqu'il  en  Toit  Polus  refta  en  Angleterre  ,  la  Reine  n'ayant  pa» 
voulu  lui  permettre  d'en  fortir ,  &  celte  affaire  ne  Ht  du  ton  qu'au  Pape  (d). 

Cette  même  année  le  Pape  donna  ordre  aux  Inquifiteurs  de  dreuèr  on  Casaiom" 
isdrs  ou  Catalogue  des  Livres  qui  mérîtoienc  d'être  défendus.   Ce  Catalo-    5  Livm 
gue  ne  parut  que  deux  ans  après,  mais  on  y  alla  bien  plus  loin  qu'on  n'a-  '^f'"^ 
Toit  fait  auparavant.   La  ieâure  de  chaque  Livre  contenu  dans  ce  Catalo- 
gue ëtoit  défendue  fous  peine  d*eTOommimication  encourue  par  le  feul  &it, 
&  dont  l'abfolution  étoit  réfervée  au  Pape,  de  privation  de  bénéfices 
&  d'inhabilité  à  ea  poiTeder,.  d'infiimie  perpeaieue&  d'autres  punitions 
arbitraires  (^e). 

Paul  IV.  donna  de  nouvelles  preuves  de  fon  caraâeve  haut  &  inflexible  Le  Pape 
«n  1558.  Dès  le  mois  de  Septembre  1556 ,  Charles  V.  avoit  abdiqué/"/'  / 
l'Empire  en  faveur  de  Ferdinand  fon  frcre.  Cependant  ce  ne  fut  que  le  84  JSJ^wIiU 
de  Février  1.558  que  les  Ambailadeurs  de  Charlc'  firent  à  Francfort  la  cé- 
rénaonie  de  la  réfjgnation  en  préfence  des  Electeurs.  En  conféquence  Fer-  teur. 
dtnand  fut  élu  &  enfuite  couronné.  Ce  Prince  envoya  a  Rome  un  Ambas-  isst» 

(a)  Fra- Patio  L.V  j  KXXII.  &  note  st.      (0  Contin.  de  Fleuri  T.  XXXI.  p.  in. 
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SicTioN  fadeur  pour  donner  part  au  Pape  de  Ton  avènement  à  l'Empire.   Paul  ne 
voulut  point  admettre  l'Ambafladeur  à  une  audience  publique  ,  prétendant 
^/Tofr*    ^^yg    réûgnation  de  Charles  étoit  nulle ,  parcequ'elle  devoit  fe  faire  entre 
•;'  l'an     mains.  Qu'il  falloit  donc  que  Ferdinand  envoyât  un  Procnreor  qd  fe- 
1517  juf'  nonçât  à  tout  ce  qui  iétoit  fait  dans  la  Dicte ,  &  Tuppilâc  le  Pape  de  voa- 
fu'à  l'an   loir  par  grâce  accepter  h  renonciation  de  Clnrles  ,  &  élever  Ferdinand  à 
l'Empire  de  fa  pleine  puifTance.   11  fit  entendre  à  TAmbaffadeur  ,  qu'il 
donnoit  à  Ferdinand  trois  mois  de  tenu  pour  fe  conformer  i  cette  réfola- 
tion;  mais  qu'après  cela  il  ne  vouloit  plus  en  entendre  parler  ,  &  qu'il 
créeroit  lui-même  un  Empereur.    Ferdinand,  informé  de  la  rtTolution  de 
Pdul,  ordonna  à  fon  Ambafladeur ,  que  ù  dans  le  terme  de  trois  jours  après 
la  réception  de  fa  Lettre  le  Pape  refufoit  de  l'admettre,  il  eût  à  fe  retirer, 
après  avoir  proteflé,  que  ce  Prince,  &  les  Eleéleurs  prendroient  la  rëfo- 
lution  qui  conviendroit  le  mieux  à  la  dignité  de  l'Empire.    Ce  Miniîlre 
follicita  donc  de  nouveau  une  audience,  que  le  Pape  lui  accorda  en  parti, 
culier,  &  non  comme  AmbalTadeur  de  l'Empereur.  Il  communiqua  au  ?<!• 
pe  les  ordres  dont  il  étoit  chaiigë;  Paul  répondit  ,  qu'il  envoyeroitun  Non* 
çe  à  Ferdinand  fur  cette  affaire  ;  que  pour  kiî  s'il  avoit  ordre  de  partir;  3 
poovoit  le  faire  ôl  protefter  tout  ce  qu'il  voudroit.    L'Arab-î/Tadeur  pro- 
tefta  donc  &  fortit  de  Rome  j  &  quoique  l'Empereur  Charles  mourut  L-  si 
'    de  Septembre  de  cette  annéé.   Paul  ne  changea  point  de  rélolntion  die  ne 
voulut  jamais  reconnoitrc  Ferdinand  tant  qu'il  vécut  (<j). 
ntnufede    La  mort  de  Marie  Reine  d'Angleterre  ,  arrivée  le  17  de  Novembre, 
mime  en-  donna  lieu  à  une  nouvelle  révolution  dans  ce  royaume.   Elizabeih  fa  fœur, 
*^'^*j''filled*AnnedeBonlen,  tuifueceda,  &  ne  s'expliqua  pas  d'alxwd  furfai^ 
ilt£^  tidedela  iUligion.   Elle  chargea  Edouard  Karn,  Ambafladeur  d'Aogto- 
terre  à  Rome  ,  de  faire  part  au  Pape  de  fon  avènement  à  la  couronne. 
Mais  Paul  répondit  avec  fa  hauteur  ordinaire,  ,,  Que  l'Angleterre  étoit 
„  un  fief  du  JJiege  de  Rome,  qu'Elizabeth  n'y  avoit  nul  droit  étant  bâtar- 
de;  Queç'avoit  été  uneinfigne  audace  à  elle,  de  prendre  poflèflion  de 
la  couronne  fans  fon  aveu.   Que  fi  toutefois  elle  renonçoit  à  fe?  prêtai» 
„  tions,  &  qu'elle  en  pulfat  par  le  jugement  da  S.  Sie2;e  ,  il  iui  mjrque- 
roic  une  aifeètiun  paternelle".    Une  réponfe  auili  in(ultaote ,  engagea  la 
Reine  à  rappeller  Kam ,  &  à  ne  plus  traiter  avec  le  Ftepe.  Aa  lefte  oa 

•  croit  que  Paul  fut  poufle  par  les  follîcitations  du  Roi  de  France,  qui  ap- 
préhendoit  que  Philippe  n'époufat  Elizabeth  &  fit  inflnuer  au  Pape  qu'elle 
protégeoit  les  Proteftans.  Henri^II.  vouioit  aulH  favorifer  fa  belle -iîUe 
Marie ,  Reine  d'EcoITe,  qui  fomiûit  des  prétentions  fur  le  royaume  d*An« 
gleterre  (b). 

Le  Pape       Paul  IV.  avoit  été  deja  averti  plus  d'une  fois  de  l'abus  que  fes  neveux 
disgracie    fefoicnt  de  Jeur  crédit  j  il  les  obferva  de  plus  près,  ik  apper^ut  bientôt  les 
Jètmvoêx.  defordres  qu'il  avoît  ignorés  jufqu'alow.  Un  Religieux  Tbéatin  le  confira 
ma  dans  les  difpofitions  où  il  étoit,  enforteque  dans  un  Confifîoire  qu'il 
.    tint  !e  ^(5  ou  le  27  de  Janvier  1559  il  ôta  tout  d'un  coup  à  l'imprévu  le 

•  xnanimenc  des  aff<ure8  ùc  la  Légation  de  Bologne  au  Cardinal  Caraffe.  Il 

priva 

(fl)  De  Tbml..  XXI.  fra-Ptult  I.  c.      (i)  Dt  Tiitu  L.  XX.  Butnet  T.  IL  I- 
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priva  Jean  Car  iffe  Duc  de  Palliano  du  commandement  dea  troupes  &  de  la  Sictww 
charge  de  Gcnt.r:il  des  Galères,  &  le  Marquis  de  Monte -bello  du  Gou- 
Vérnemenc  du  iiourg  de  S.  Pierre.   Il  exila  le  Cardinal  Caraffe  à  Lavinia,  ^f'?-'', 
le  Doc  de  F^iano  à  GaleOi,  &  le  UutfÛÊ  diu  foo  Châceaa  de  Monte-  jL.v  i4> 
belle.   I!  déclama  contre  eux  avec  tant  de  cbaleor,  qu'il  s'emportait  même  i  s  i  :  juf- 
contre  les  Cardinaux  qui  vouloient  dire  quelque  mot  en  leur  faveur.    L  ft^'à  i'on 
priva  de  leurs  charges  6c  de  leurs  dignités  ceux  qui  les  tenoient  de  fcs  ne- 
veux ,  &  en  fit  enrori(bnner  quelques -ont.  Il  abolit  en  mlnie  tenu  œr- 
tains  droits  de  paHage ,  &  quelques  autres  ioopôtl,  comme  établis  à  Ton 
infu  (a).    Il  s'appliqua,  dit -on  après  cela  avec  tant  de  foin  au  gouverne- 
ment de  ri£^life,  qu'on  lui  fait  dire, qu'il  falloit  compter  la  première  année 
de  (bn  Ponofictt  du  jour  qu'il  avoît  relégué  Tes  neveux  hors  de  Rome,  Ôt 
qu'il  leur  aroit  Ôcé  entièrement  Tadminiilration  des  affaires  (b). 

I!  fe  livra  tout  entier  aux  foins  de  i'Inquifition,  qu'il  difoit  être  la  meil-  ^J'J^ 
leure  batterie  qu'on  pût  oppofer  à  l'hérclie  &  la  principale  défenfe  du  S.  ^^îrdJyï 
Siège.   Il  publia  le  15  de  Février  une  Bulle  ,  par  laquelle  il  renouvelloit  nJ^uifi' 
tous  lef  Canons  des  Conciles  &  les  Décréta  dâ  Pères  publiés  en  quelque  Mm* 
tems  que  C2  fût  contre  les  Hérétiques,  comme  auflS  les  peines  &  les  cctifu- 
res  portées  contre  eux  par  fcs  prédécefTeurs  ;  déclarant  tous  les  Prélats  & 
les  Princes ,  y  compris  même  ks  Rois  ik  les  Empereurs  ,  qui  tomberoicoc 
liam  l'héréfle,  déchus  de  leurs  Bénéfices ,  Domaines,  Royaumes  &£mpi« 
les,  iàns  qu'il  fût  befoin  d'aucune  autre  déclaration ,  &  inhabiles  à  pouvoir 
jamais  y  être  rétablis  par  l'autorité  du  Saint  Siège,  d:  donnant  tous  leurs 
biens  au  premier  Catholique  qui  s'en  empareroic  {e\   L  contraignit  auflî 
toi  Evêqoes  d'aller  réfîder  «nns  leurs  Diocefès ,  ds  commanda  fur  peine 
d'excommunication  à  tous  ceux  qui  avoient  fait  des  vœux  de  rdigion ,  & 
qui  étoient  fortis  de  leurs  Monafteres ,  d'y  rentrer ,  quelque  excufe  qu'ils 
allégualfent.   Il  fit  exécuter  cet  ordre  avec  tant  de  rigueur,  qu'il  y  en  eue 
beaucoup  d'emprifonnés,  âc  d'autres  qui  furent  envoyés  aux  galères.  On 
dit  que  plus  de  trente  mille ,  qui  refuferent  de  fe  foumettre ,  fiirent  obli* 
^8  d'abandonner  leur  patrie  (îfe  de  fe  retirer  à  Venife  (J). 

A  la  requifition  du  Roi  Philippe  ,  il  érigea  treize  nouveaux  Evêchés  Ercaien  4$ 
dans  les  Pays -Lias  fous  trois  Métropoles,  qui  étoient  Cambrai,  Utrecht  &  ^^^^^ 
Bialines.  Cet  écabliflèment  caufa  un  grand  mécontentement  parmi  les  ha» 
tûtans,  dont  un  grand  nombre  avoient  embraffé  la  Reformation.  La  No- 
blefiè  &  le  peuple  s'apperçurent  que  c'étoit  un  artifice  pour  introduire 
rioquilicion ,  cnforie  qu'ils  commencèrent  à  prendre  des  mefures  pour  s'af- 
fiancfair  de  la  domination  des  Efpagnols  (e). 

Le  Pape  fut  fort  affligé  de  la  mort  tragique  de  Henri  II.  Roi  de  France,  A^rt  dê 
&  ne  lui  furvécut  pas  longtems.  Sa  mala  lie  commcnçn  par  une  hydropt- 
fie,  &  il  mourut  le  18  d'Août ,  dans  la  quatrevingt- quatrième  année  de 
ion  âge,  &  la  cinquième  de  Ton  Pootificac  Le  14  il  fit  venir  lei  Gurdi* 
nanz  dans  fa  chambre,  les  exhorta  à  une  parfaite  union  poiv  élire  un  fiic- 
ceilair  qui  prit  à  cosur  les  incérêu  de  l'EgUfe,  ài  leur  lecommanda  parti* 

(a)  De  Tkm  L.  Xm  Rb'  faatt  l  e,  (i)  De  TIwu  ].  &  CooUo.  de  Pkurl  L 

S  XXXVi.  <.  p.  a+7i349-  ^ 

(p)  Cbotin.  de  Fleati  1.  c  p.  347.  (e)  Dt  Z%m  L.  ZSU*  Rê-PâÊh  L.  V* 

(c)  Fra-  Pao'o  u'n  fupw  f  XLl, 
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iiCTTON  culierement  rOffice  de  l'Inquiflcion  (a).  A  peine  le  Pape  étoit  -  il  mort , 
IX.  ou  plutôt  il  rerpiroit  encore,  lorfuiie  Je  Peuple  aaimc  de  fureur  contre  lui 
^  ^^^^  maifon ,  fe  livra  aux  derniers  excès.  On  onvric  les  prifons  de 
depuis  fm  Roin^  *  fuivanc  une  ancienne  coutume,  &  le  peuple  furieax oooroc  ven  la 
1517  ;î./  nouvcl'c  prifon  de  l'Inquifition,  à  laquelle  il  mit  le  ftu,  après  en  avoir 
ftt'A  l'an  fait  fortir  tous  les  prifonniers.  On  eut  bien  de  l.i  peine  à  l'empêcher  de 
V^3'  brûler  aufli  le  couvent  des  Dominicains  de  la  Minerve,  en  haine  de  l'in- 
'  quifîtion ,  dont  te  I^pe  ki  avoic  déclarés  Juges.  En  même  tenu  cette  onU 

titude  effrénée  courut  au  Capicole ,  brilà  la  ftatue  de  Paul  IV.  faite  de 
mirbre  par  un  excellent  ouvrier;  on  en  emporta  la  tête,  qu'enroula  pen- 
dant troisjours  dans  toutes  les  rues  de  la  viiie  <k  enfuite  on  la  jetta  dans  ie 
Tibre,  raifiriteil  fot  ordonné  par  un  Edic  da  Peuple  Romain,  qae  les 
armes  des  Caraffes  feroieot  abattues  dans  Rome  ;  ce  qui  fut  ^écute  avec 
tant  de  diligence  &  d'emprt  iTcment ,  qu'il  ne  rclU  au  boa(  d'OD  joor  pat 
le  moindre  veflige  de  la  grandeur  des  Carââ*«js  (Jti), 
luaion  de    -Après  la  mort  de  Paul  IV.  te  iiege  fat  vacant  pendant  plot  de  qaatie 
ne  IV.    moia,  mais  cette  longue  vacance  fut  moioa  Feffet  de  la  divifioa  des  Car- 
dinaux,  que  des  difTcrens  intérêts  des  Princes,  qui  s'intriguèrent  plus  qu'à 
l'ordinaire  dans  cette  éleèlion  (tr).   Les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Con- 
clave le  5  de  Septembre ,  &  après  bien  des  conceftatioos  &  des  brigues, 
on  élut  la  nuit  de  Noël  Jean- Ange  Medict  00  Medequin,  qui  prit  le  nom 
de  Pie  IV.  &  fut  couronné  le  6  de  Janvier  15^:0.  Ce  Papj  étoit  né  à  Mi- 
lan ,  où  Ton  pere  étoit  Receveur  des  impots  ;  Ton  frcre  aîné  le  faxai&VL. 
Marquis  de  Marignan ,  s'étoit  diilioguc  au  fervicc  de  Charles  V^. 
Ci^a-    ^  IV.  commença  fon  Pontificat  avec  beaucoup  de  douceur.  Il  par- 
mcnuU  fon  donna  aux  Romains  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  contre  l'Inquifition  &  contre 
i'êiaificttt.  1»  mémoire  de  Ton  prédéccfTeur  ,  à  condition  qu'ils  répareroicnt ,  autant 
qu'il  fcroit  polTible  ,  les  dommages  qu'ils  avoient  caufés.    Cim]  i^jurs 
après  fya  éleftîon ,  il  aflèmbla  une  Cbngrégation  deCardinaoi,  ap« 
teuravtt,  il  approuva  l'abdication  que  Cbarlequint  avoit  fait  de  l'Empire 
en  faveur  de  Ferdinand,    il  cjlTa  prcf^ue  tous  les  adles  de  Paul  IV.  chan- 
'  gea  la  forme  du  Gouvernement^  ordonna  ia  réviiion  de  l'affaire  des  Moi- 

nes mendtans ,  que  Ton  prédèceflênr  avoît  lyt  rentrer  dans  leurs  couven: 
il  fit  examiner  de  nouveau  le  procès  de  ceux  que  le  feu  Pape  avoit  fait  empri- 
fonner  comme  fufpeiîls  d'iiérefie  &  ayant  ordonné  aux  Inquifiteurs  de  fe 
conduire  par  de  certaines  règles,  il  rendit  juiUce  à  des  perfooues  arrêtées 
fur  des  préjugés  affez  légers  (r/). 
17  pfytfg  I     Le  onzième  de  Janvier ,  il  tint  une  nombreufe  Congrégation  de  Cardi- 
ta,:s'r.bUr  naus,  où  il  expofa  fort  au  long  le  defîr  qu'il  avoit  de  réformer  la  Cour  de 
UC^fuile.  Rome  &  de  convoquer  k  Concile  Général,  &  chargea  tous  les  CirJinaux 
d'examiner  tout  ce  qui  a  voie  belbin  de  réforme  &  de  pcnfcr  au  tems  ,auliai 
&  aux  autres  préparatifs  néœflaires  pour  un  Coodte,  qui  eût  on  meilleur* 
fuocés  que  Celui  qu'on  avoit  déjà  alTemblé  deux  fds»    Oe  plus ,  dans  totis 
tes  entretiens  particuliers  qu'il  avoit  »  tant  avec  ks  Cardinaux  qu'avec  ks 


(a)  De  mu  L.  XXilJ.  Fn-Fudi  X,  c 
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AmbafTadeuri,  il  porloic  en  toute  occafion  du  defir  qu*il  avoît  de  tenir  le  Sicrioa 

Concile,  faoi  potutaoc  £die  aucune  démarche  qui  le  nxmtr&c  pliu  claire> 

ment  (a),  ^hTa. 

A  leiemple  de  fkt  prëdëceflêiin,  il  fit  venir  à  Rome  les  nevcmr,  en-  pu;s  ran 
fans  de  lès  fœurs  ,  ic^  maria  avantageufement  &  les  combla  de  biens  &  15 17  y»/- 
d'honneurs.   Il  donna  le  chapeau  de  Cardinal  à  Charles  Rorromée ,  &  le  f"** 
chargea  de  toutes  les  aftaires  de  l'Eglife ,  &  donna  le  Gouvernement  de 
l'Etat  Ecdéfiaftique  à  Frédéric  frère  de  Charles  (b).  NipuUwu 

Tandis  qu'il  clevoit  ainfi  fa  propre  famille,  il  perfiîCQCa  vivement  celle/M»M  Pa. 
de  fon  prédécefTeur,    Comme  les  Caraffes  lui  avoient  rendu  fervice  dins  le  P'- 
Conclave  &  contribué  à  fon  élection,  il  feignit  d'abord  de  leur  vouloir  du  Us  Oati* 
bien,  &  s'intérefla  en  kur  faveur;  mais  bientôt  il  fit  éditer  le  dclli-iii  de  ^jf^jrt. 
les  perdre.   0  ne  lui  fut  pas  difficile  d'en  trouver  les  moyens,  les  Caraffes  2»,**"^*' 
ayant  fi  longtems  abufé  du  pouvoir  dont  ils  avoient  joui  fous  le  Pontificii 
de  leur  oncle.  Un  jour  qu'il  tenoic  Coniilloirc,  on  manda  le  Cardinal  Char- 
les Caraffe,  6£  le  Cardinal  Alphonfe  fon  couiin.  £canc  arrivés  au  Vatican, 
ili  fusent  arrêtés  &  conduits  an  Château  S.  Aiwt^  Oo  ficauflî  arrêter  leun 
parens  &  ceux  qui  étoient  attachés  à  kur  Mailon  {c).   Neuf  mois  fè  pn» 
ferent  à  inftniire  leur  procès,  qui  fut  rapporte  devant  le  Pape  &  qui  vou- 
lut difcuter  lui  -  même  &  juger  chaque  chef  d'accufatlon  en  particulier.  Le 
Cardinal  Charlei  Garaffe  ffiic  dégradé,  êk  livré  ao  brat  féculier  pour  être 
puni  félon  les  laix,dE  en  conféquence  de  la  ièntence  prononcée  contre  lui, 
on  l'étrangla  dans  le  Chûteau  S.  Ange  la  nuit  entre  le  6  &  le  7  de  Mars 
X561.  Jean  fon  frère  Duc  de  PalJiano  &  deux  autres  Seigneurs  de  fa  fa* 
fluDe  forent  décapitéa.  Le  Cardinal  Alphonlè  fut  traité  avec  moina  de  ri* 
gueur ,  il  en  fut  quitte  pour  une  amende  de  cent  mille  écus  d'or,&  pourla 
perte  de  fa  charge  de  Préfet  de  la  Chambre  Apollolique.    On  arrêta  dans 
K  même  tems  le  Cardinal  Scipion  Rebiba,  fous  prétexte  ou'il  avoit  eu  parc 
aux  fecrets  des  Cuaffea,  &  Innocent  de  Monte  que  Jules  01.  «voit  fût 
Cardinal  à  la  honte  dn  &icrd  CoUege  junia  uoan  apiéilan  dE  Taotre  fuient 
mis  en  liberté  (</). 

Vers  la  fin  de  cette  année ,  le  Duc  de  Savoye  fit  demander  au  Pape  la  Le  Due  dt 
permiffion  de  tenir  un  Colloque  pour  inftruire  les  habicans  de  fes  vallées ,  f^^oy  /«* 
qui  ne  reconnoifToient  point  l'Eglife  Romaine  &  qui  depuis  nombre  dt;  ^ux'^y^^ 
Uccks  fuîvoient  la  même  doflrineque  les  Réformateurs  de  Sui/le  &.  de  Go  rfjJJ. 
neve  avoient  préchce.   Comme  malgré  lesperfécutions  des  Inqiiifitcurs,  ils 
perfilloient  dans  leur  foi,  &  que  quelques>uns  s'étoient  mis  en  défenfe,  \ù 
Duc  fe  détermina  à  fuivre  l'avis  qu'on  lui  donnoic  de  faire  tenir  un  Cbllo* 
ue,  dit  fit  prier  le  Pape  d'y  confentir.  Pie  IV.  le  refufa  abfoluraent,  Se 
t  entendre  au  Duc,  que  le  meilleur  moyen  de  réduire  les  Hérétiques  étoic 
d'emploier  la  force ,  lui  offrant  fon  fecours  s'il  prenoit  ce  parti.    Le  Duc 
fe  tendit  (k  commença  la  guerre  qui  ne  finit  que  Tannée  fiiivante  (e). 

Ce  fat  aufli  en  1560  que  fe  forma  la  fameufe  Conjuration  d'Aioboife  ,  Tmhks  je 
dans  laquelle  entiecenc  non  feolemenc  ies  Réformés,  mais  quantité  de  Ci*  ^'v*»  « 

F^-Pâth  «M  fup.  J  L.  Le  même,  L.  XXVUL 
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SicTTON  tholiques  mécontent.  Leur  bat  ^it  d'obtenir  la  liberté  de  confciencs  ; 

fj-l^.'     &  l'éloignement  des  GuifeÉ  des  afFaircs.    La  Conjuration  fut  découverte, 
^^^'^inais  le  Koi  pour  padlicr  ces  mouvemcnâ  donna  un  £dic  par  lequel  il 
fufs  Van  parclouadt  aiur  TLéRmoéi ,  pourvu  qu'ils  fetounmflêot  k  l'Eglifc  ,  dé* 
i  51 7  Pif-  tendant  toute  aHemblée  de  Religion ,  &  remettaot  aux  Evêques  toutes 
fu'à  l'an       caufea  d'Hérefie.    Par  là  on  ôioit  tout  prétexte  d'introduire  l'Inqui- 
lîtion  en  France ,  où  le  nom  de  ce  l'ribunal  étoic  odieux  (a).   Le  21 
t^anct.  0»d*Août  le  tint  une  a/Teroblée  des  Notables  à  Fontainebleau  ,  où  Moulue 
y  y; (r.tr  i^v^ue  deValeoce,  &  Mirilhc  Arclievéque  de  Vienne  parlèrent  fotte* 
M^"'^/*  incnt  contre  les  vices  &  l'ignorance  du  Clergé ,  &  propofcrenc  h  tenue 
d'un  Concile  National ,  comme  k  moyen  le  pius  efficace  de  remédier  aux 
différends  de  Religion  (Z>).    On  rcibluc  dune  de  convoquer  les  rréiats  du 
Royaume  pour  le  20  de  Septembre. 
Le  Pape  s'y    Le  Pape,  à  qui  on  dépêcha  un  exprés  pour  l'en  informer,  en  fut  trèî- 
•i>i>«/*»      mécontent ,  &  pour  parer  le  coup ,  il  envoya  l'E\  éque  de  Ferrao  en  qualité 
de  Nonce  extraordinaire  en  France  pour  repréicnter  au  i<.oii  que  le  Con- 
die  National  qu'il  mtoit  aUembler  fëroit  regardé  comme  une  efpeoe  de 
Schifme  de  TEglife  UniverlèUe;  qu'il  înrpireroît  aux  Prélats  François  le  de- 
fir  d'accroitre  leur  autorité  au  préjudice  de  l'Autorité  Royale,  &  que  tout 
le  monde  lavoic  combien  ils  afpiroient  au  rétabliffemenc  de  la  Pragmatique 
Saoâîon.  Le  Roi  d'Ëipagne  fit  aufli  foUidter  François  IL  de  ne  poiot 
afiêmbler  de  Condie  National,  pour  ne  pas  donner  un  pernicieux  exemple 
aux  autres  Etats,  &  préjudicier  au  Ccnci!e  Général  qu'on  parloit  d'a/Tcm- 
bler  (c).   Mais  le  Roi  de  l'Vance  perUlla  dans  le  dciicin  qu'il  avoit  &  pria 
le  Pape  d'envoyer  un  Légat  avec  pouvoir  de  convoquer  les  Evéques  da 
Royaume,  pour  trouver  moyen  de  régler  les  affaires  de  Religion  (d). 
Lt  Pafefe    Voyant  que  les  François  perfiftoient  dans  la  réfolution  de  tenir  un  Con- 
àeserminf  (icilc  National  le  Pape  fe  détermina  à  rétablir  le  Concile  Général,  &  après 
c'"*i"^  j«  avoir  mûrement  délibéré  avec  les  Cardinaux  qui  étoient  le  plus  dans 
•irtm.    confidence  ,  il  réfolut  de  le  rafTembier  à  Trente,  d'autant  plin  que  le 
Concile  qui  s'y  étoic  tenu  fous  Jules  III.  n'avoit  été  que  fufpsnda.  L'Em- 
pereur &  le  Roi  de  France  firent  de  grandes  difficultés  contre  la  tenue  du 
Concile  à  Trente,  dont  le  nom  feui  révoltait  les  Protctlans,  gui  n'y  con- 
ièntiroienc  jamais,  furtont  fi  l'on  prétendoit  continuer  ce  qm  y  avoit  été 
commencé.   Ces  difficultés  n'arrêtèrent  pas  le  Pape ,     le  29  de  Novem» 
hre  il  publia  ime  Bulle  par  laquelle  il  intimoit  le  Concile  Général  à  Treoie 
pour  le  jour  de  Pâques  fui  vaut,  toute  fufpenfion  cunc  levée 
7/  W99fi     Immédiatement  après  ta  publication  de  la  Rille,  le  Pape  dépêcha  on  Ab- 
uts  AWff  bé  nonmié  Niquet  pour  la  porter  en  Franœ  avec  ordre  de  dire  que  fi  Ton 
^!^f*""'n'en  approuvoit  p.is  la  fi)rme,  ni  certaines  erpreflions  enjuivalcntes  au  root 
d&  continuer ,  cela  n'empecheroit  pas  qu'on  ne  pût  parler  de  nouveau  des 
chofes  qui  avoient  déjà  été  propofées  (/).  Il  envoya  auflS  la  balle  k  l'ân* 
pereur  &  au  Roi  d'Efpagne  ,  &  nomma  des  Nonces  pour  l'Allemagoe  > 
l'Angleterre,  la  Pologne  âc  la  Mofcovie  même.  Cependant  Pic  apprében» 


Thou,  L.  XXIV,  XXV,  (0  Le  môme,  g.  LX.  Cont  de  fM 
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doit  fort  qae  les  Proteflans  d'Allemagne  conjointement  avec  une  bonne  par-  Sxonoa 
tie  de  la  France  ne  refufaffenc  de  venir  à  l'remc ,  ou  qu'ils  ne  fi  fient  des 
demandes  exceffivei.  Ce  cpii  l'inquiéta  encore,  ce  fat  le  réfultat  des  Etats  . 
tenus  i  Orléans.   François  II.  étant  mort  le  5  de  Décembre,  Charles  IX.  puuran 
fon  frère  lui  fucceda;les  Etats  s'aflTembîerent  peu  de  jours  après  à  Orléans,  1517  juf- 
h  Roi  y  ordonna  d'clargir  tous  ceux  qui  étoient  en  prifon  pour  caufe  de 
religion  ,annulla  toutes  les  procédures  faites  contre  eux,  leur  donna  une  am-  '^^^ 
niiUe  pour  tout  ce  qu'ils  pouvoîent  avob  £uie  anpuaviot,  &  leor  fit  re»  " 
llîtuer  leurs  biens.   Il  défendit,  fous  peine  de  la  vie,  de t'offeniêr de 
fait  ou  de  parolwS  pour  caufe  de  religion  (a). 

Les  deux  Nonces,  que  le  Pape  avait  envoyés  en  Aliemagne,  vinrent  JU j»nt  en 
trouver  rEmpereiir  à  Vienne.  Ce  Prince  leor  confeîUa  de    rendre  immé- 
diatement  à  Naumbooig  en  Saxe,  où  les  Proteflans  tenoient  aâaellement  ^^^f^h 
leur  Diète,  &  leur  donna  des  avis  pour  réufllr  dans  leur  négociation.    Il  ''i^j, 
ks  fit  accompagner  par  trois  AnabaOàdeurs  qu'il  envoyoit  à  cette  Diète. 
Ces  Ambailàdetiis  esnorterent  les  Princes,  dans  l'audience  qo'on  leur  don- 
Ba ,  de  vouloir  aflider  au  Concile  de  Trente,  pour  mettre  fin  aux  calaml«  ' 
tés  de  l'Allemagne.    On  répondit,  que  les  Princes  ne  refuferoient  point 
d'envoyer  à  un  Concile  où  la  parole  de  Dieu  feroit  prife  pour  Juge,  où  les 
Ëvêques  fcroienc  déchargés  du  ferment  qu'ils  avoient  fait  au  Pape  <Sc  au 
Siège  de  Rome ,  &  où  les  Théologiens  Protedans  pourroient  avoir  droit  de 
fuffrage.    Les  Nonces  furent  enfuite  admis  3  l'audience,  &  prcfenterent 
ks  Brefs  que  le  Pape  écrivoit  à  chacun  d'eux.    Mais  on  leur  renvoya  ces 
lirefs  un  quart  d'heure  après  tout  cachetés,,  à  caufe  de  radreife  qui  portoic 
DikâifftmofiSp  dccEt  trois  jours  après  on  leur  envoya  la  rëponfèjdes  Prîn* 
ces,  qui  déclaroient,  qn'ils  ne  reconnoifibient  aucune  jurisdiflion  dans  le 
Pape,  &  qu'ainfi  il  n'étoit  nullement  befoin  qu'ils  s'expliquafient  avec  lui 
de  leurs  difpofitions  à  l'égard  du  Concile,  qu'il  n'avoit  pjis  le  pouvoir  de 
convoquera  de  tenir  ;qu'ils  avoient  déclaré  là-deflos  leurs intentionsà  TEm- 
pereur  leur  Seigneur.  A  cela  on  joignit  un  compliment  honnête  pour  les 
Nonces  perfonnellement ,  qui  étoient  Zicharie  Delfino  Evêque  de  Liefina, 
&  Jean-François  Commendon  Evéque  de  Zante  (b),  Apiè»  la  Diète,  Del» 
fino  exécuta  la  coromiltion  dont  il  étoit  chargé  pour  plaOeors  villes,  mais 
tontes  répondirent  à  peu  près  la  même  chofe  que  la  Diète.  Commendon» 
après  avoir  viflté  divers  Princes,  Prélats  &  villes  de  la  Bafie  Allemagne, 
fe  rendit  à  Lubec,  d'où  il  fit  demander  un  faufconduit  à  Frédéric,  Roi  de 
Danemarc ,  pc^r  l'aller  prier  au  nom  du  Pape  de  favorifer  le  Concile.  Mais 
ce  Prince  lui  fie  répondre,  que  ni  Chriilien  fon  pere,  ni  lui,  n'avolenc       .  . 
jamais  eu  rien  à  démêler  avec  le  Pape ,  &  qu'il  ne  fe  foucioit  point  de  fon 
AmbalTade.    La  Reine  Elizabeth  défendit  au  Nonce,  que  le  Pape  lui  en- 
voyoit, de  paffer  la  roer,n]al£ré  les  fortes  inilances  que  le  Roi  d'Efpagne 
&  le  Duc  d'Alfae  firent  en  ik  ftveur  (c).  Le  Nonce  en  Pologne  fat  très- 
bien  reçu ,  mais  il  ne  put  palier  en  Mofcovie ,  à  caulè  de  la  guerre  entre 
k  Czar  &  le  Roi  de  Pologne.  L'Empereur,  après  avoir  fy»  esaminer  la 

(a)  Uff  XXVIL  (f)  U  mkac* 

(»;  f^fMh  L  fr  I LXIV, 
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Sbcroii   Balle  pir  Tes  Théologiens  écrivit  au  Pap^,  qu'il  étoit  prefiue  flir,  que'{^ 
IX.     Pie  eût  déclaré  que  h  convocacion  du  Concile  n'ctoic  pas  une  firaple  conii- 
?itMséi'  nu^^^""     l'autre,  m^is  un  nouveau  Concile,  ou  que  les  matières  déjà  dé- 
puis  l'an  '  cidées  y  pourroîent  être  eiaininéet  de  noaveaa,  m  Balle  aurait  éctf  aocep* 
1517       tée.  Le  Rd  de  France ,  écrivit  aulTi  à  (on  Ambaflkdeur  à  Rome,  qu'il  7 
ptài'm    avoit  quelque  chofe  à  réformer  à  la  Bulle,  avant  qu'on  pû:  la  recevoir, que 
fans  cela  le  Concile  ne  produiroîc  aucun  fruic  j  qu'il  falloit  déclarer  préala- 
■  blement,  qu'on  examineroic  de  BODveau  le*  dédfioos  qui  avotenc  déjà  été 

fidcei,  pour  diUîper  les  ombrages  âe  raflîirer  touc  le  monde.  Que  fi  le 
ConcÛe  venoit  à  manquer,  il  feroic  forcé  d'avoir  recours  à  l'expédient 
d'un  Concile  National,  coauoe  le  feul  propre  à  pourvoir  aux  belbios  de  foa 
royaume  (a). 

Lena       L«s  Théologiens  Efpagnoli  de  kar  côté  dtoient  méoontei»  de  la  Balle, 

iTEfpignt  parcequ'on  n'y  avoit  pas  dit  ouvertement  que  c'étoit  une  continuation  du 
tfi  nUcen.  Concile  commencé.    Le  Roi  Philippe  furfit  donc  à  la  réception  &  à  la  pu. 
jjju'  ^   bljcacion  de  la  Bulle ,  fous  prétexte  que  les  exprelHons  en  écoient  ambiguës  ; 
mais  réellement  panseqa'ii  écoit  piqué  de  oe  qoe  le  Pape  avait  donne  m- 
dience  à  l'Evêque  de  Commiogei,  Amboflàdeur  du  Roi  de  Navarre,  que 
ce  Prince  lui  avoit  envoyé  pour  lui  promettre  obéiflance  ;  chofe  que  Phi- 
-   lippe  regardoit  comme  préjudiciable  à  la  poflcflion  de  ce  royaume,  doatU 
ne  jouinbit  qu'en  venu  de  rexcommunication  que  Jules  II.  avoit  prononcée 
contre  Jean  d'Albret.  Pie  IV.  envoya  un  Nonce  en  Efpagnepoor  joflîfier 
on  cxcufer  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  du  Roi  de  Navarre ,  &  pour  y  er- 
pofer  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  drefler  fa  bulle  de  la  manière  qu'ii  avoic 
fait.   Philippe  reçut  favorablement  fes  juilifications,  &  déclara  qu  il  ac- 
cepcoît  la  Bulle,  <Sc  qu'il  envoyeroîc  ict  Evéques     fti  Ambafladenn  m 
Concile  (b). 

Lé^:tien-  Le  tems  de  l'ouverture  de  celte  affemblée  approchoit,  &  le  Pape  nonvî 
vayesà  ma  deux  Légats  pour  y  préûder,  en  déclarant  en  même  cems,  qu'il  a* 
TmÊ»,  intention  (fv  en  joindre  trois  antrei.  Les  deux  premiers  arriveioc 

à  Trente  le  9  d  Avril ,  troifîeme  féte  de  Flqoes ,  mais  ils  n'y  trouvè- 
rent que  neuf  Evéques  arrivés  avant  eux  ,  quoique  le  Pape  eût  donné 
une  bulle  le  premier  de  Murs  ,  par  laquelle  il  accordoit  pluHeurs  privi- 
lèges aux  £\'éque8  &  aux  Prélats ,  qui  fe  trouveroient  au  Concile  {e), 
U  n'omit  rien  pour  engager  ceux  d'Italie  k  le  mettre  en  cliemin ,  mais  ù» 
ne  fe  preflbient  point,  fâchant  bien  qu'on  ne  pouvoit  ouvrir  le  Concile 
fana  le  confcnteracnc  de  l'Kmpereur,  qui  remettoit  de  jour  à  autre. 
Tnité  iu  Pendant  tous  ces  reiardemens  le  Duc  de  Savoye  fe  préparoit  à  faire 
Dur  de  Al-  fon  accord  avec  les  Vaadois.  On  a  va  plus  haut  qu'à  l'inOigation  du  Pipe 
vsyf  avec  jj  g^oit  guerre.  Nous  n'entrerons  pas  dans  les  détails  de  cette 
guerre ,  nous  nous  contenterons  de  dire,  que  les  Vaudois  remportèrent 
généralement  l'avantage ,  &  que  le  Duc  voyant  que  tous  fes  eiforts  ne  fer- 
voient  qu'à  les  aguerrir,  à  conlUmer  fon  tiiys  de  à  é^uifer  Tes  finances,  il 
conclut  avec  eux  un  l'raicé  le  5  de  Juin,  par  lequel  il  leur  aooordoit  an- 
nillie  pour  le  pafië,  la  liberté  de  confcience  «  oertaioi  lieui  pour  tenir 

(*)  Le  même ,  not.  98*  (c)  Le  môme  ,  S  LXIX.  CoDtia»  ds 
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Icars  nfTomblëc?.    Il  permit  aufTi  à  ceux  qui  «*étoîent  retire's  pour  caufè  de  Scmo»  • 
religion  de  revenir  dans  ie  Pays ,  &  aux  bannis  de  rentrer  dani  leurs  biens.  ix. 
Ce  Traité  affligea  fore  Je  Pape,  qui  s'en  plaignit  amérerosne;  nait  le  Duc  ^'/f.''' 
envoya  &  Rome  pour  jaftiner  fa  conduite ,  &  le  Pape  fat  obligé  de  fe  j^^l" 
COntenier  de  fes  raifons-,  ne  fâchant  qu'y  répondra  (n).  j 517  ;«/•-• 

Pie  IV.  n'eut  pas  moins  de  chagrin  de  ce  qui  fe  paiToit  en  France,  qu'à  l'an 
Les  troubles  au  fujet  de  la  Religion  déterminèrent  le  Roi  à  publier  un  *563.  _ 
lEdit  par  leqoel  il  défendoit  m  divers  partis  de     donner  les  noms  ^, 
de  Fapides  &  Huguenots.   Il  y  ordonnoit  en  même  tems  que  cous  les  pri.  pl^^ 
fonniers  pour  caufe  de  religion  feroicnt  mis  en  liberté,  &  p  v^rmcttOIt  n  France  au 
ceux  qui  étoient  fortis  pour  la  même  caufe  du  royaume,  depuis  le  tems  de/u;e<  ^ 
François  L  d'y  rentrer  (p).  Pea  de  tems  après  il  fe  tint  ose  grande  aflêm-  ^^f^ 
bÛe  do  Parlement,  où  le  Roi,  la  Reine,  les  Princes  &  les  Grands  le  trou- 
vèrent ,  l'on  y  arrêta  qu'il  fe  tiendroit  un  Colloque  à  Poifly  entre  les  Théo- 
logiens Catholiques  &  les  Minières  Proteilans.  Ce  fut  auilî  là  que  le  drellà 
je  projet  de  l'Edit  de  Juillet,  peu  favorable  aux  Réformés,  mais  dont  oa 
demanda  la  révocation  dans  l'alTemblée  dei  Etats  à  Saint- Germain ,  au 
mois  d'Août  (  c).  Il  fe  paflTa  d'ailleurs  dans  cette  même  aflemblée des  Etats 
plufieurs  chofcs  tort  défagréables  à  la  Cour  de  Rome.    Ce  qui  acheva  de 
Chagi^r  fort  le  Pape,  ce  fut  une  Lettre  que  la  Reine  Régence  lui  écrivit 
le  4  d'Août ,  par  laqoelte  die  hii  expofoit  ce  qui  poovoit  remédier  aux  di* 
viHons  fur  la  religion ,  &  lui  propoioit  entre  autres  réformes  de  rétablir  h 
communion  fous  les  deux  efpeces  &  les  prières  en  langue  vulgaire  (rf). 
Celte  Lettre  irrita  le  Pape,  mais  il  dillimula  fon  mécontentement,  &  d 
confirma  dans  le  deflèin  de  hâter  la  tenue  du  Concile. 

•  Le  Colloque  indiqué  à  PoiiTy  loi  déplut  au  plus  haut  point,  dk  il  fit  tout  cWmm  ii 

ce  qu'il  put  pour  l'empêcher,  mais  n'y  ayant  pu  reufTlr,  il  envoya  le  Car-  P«(^. 
dinal  de  Ferrare,  en  qualité  de  Légat, pour  qu'il  ne  fe  décidât  rien  en  ma- 
tière de  religion.  Le  Colloque  fut  ouvert  le  9  de  Septembre  en  préf^nœ 
du  Roi,  de  Ta  Reine,  des  Princes  du  Sang,  des  Coofeillers  d'Etat,  de  (ix 
Cardinaux  &  de  trente-fix  Archevêques  ou  Evéques.  De  la  part  des  Pro- 
teilans s'y  trouvèrent  Augulbn  Marlorat,  Théodore  de  Beze,  Pierre  Mar- 
tyr &  di2i  autres  Minidre».  On  peut  voir  dans  les  Auteur»  cités  {e)  ce  qui 
le  pafla  dans  cette  célèbre  aflfemblée  ,  qui  fe  termina  le  ad  de  Septembre , 
fans  qu'on  fe  fût  accordé,  ainfi  que  cela  arrive  afllz  généralement.  Tout 
le  fruit  qu'on  en  retira ,  c'efl:  que  l'Ambaffadeur  de  France  2  Rome  de- 
znanda  au  Pape  au  nom  du  Roi ,  de  l'^glile  Gallicane  <x  des  £véques  de 
poovolr  admiBiftrer  an  Fenpie  la  Commonion  fous  les  deux  efbecea.  Mail 
Fie  de  Tavis  des  Cardinaux  le  refuiâ,  <k  renvoya  l'affaire  au  Condte  (/). 

L'Empereur  avoit  confenti  k  la  tenue  du  Concile ,  &  îe  Pape  fentii  que  o-f  twre 
les  circonllanoes  demaudoienc  qu'il  en  haiât  l'ouverture,  &  comme  il  a«  àe  nouveau 
voit  déjà  nommé  trois  Légats,  il  en  nomma  on  quatrième.  Il  avoit  donné  j^^^-^ 
ordre  au  Cardinal  Simonette  un  des  Légats  de  faire  l'ouverture  du  Con-  "j^^ 
cile  le  d  de  Janvier,  nuia  on  b  recaxda  ponr  attendre  les  AmbafiCuieura 

(•)  De  Thtu  L.  XXVII.  (e)  Beze  Hift.  des  Egl.  Rtf.  T.  L  f, 

(6)  Le  même  L.  XXVHL  500^(^05.  De  Ihm,  U  XXVllI. 

(c)  Là  même.  (J)  Fra-Fatlo  L  c.  S  LXXVII. 
Lâ-neaMb 
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de  rEoperear.   Le  15  du  mois  00  tint  une  Coogrégaticn  oh  Ton  reglg 

IX.  certains  pré'iminairei ,  fpécialement  ce  qui  regardoic  la  forme  du  Con- 
^*^f'j^.cile.  Les  Prélats  Efpagnols  infifterent  pour  qu'on  déclarât  que  ce  Condie 
fuis 'l'an  n'étoît  que  la  continuation  de  celai  qui  avoit  été  commencé  fooi  Paul  III. 
1517  ;uf«  &  continue  fous  Jules  III.  mais  ils  ledénderenc  de  leor  demande  pour  ne 
fu'à  l'an  ûfFenfer  l'Empereur  6c  le  Roi  de  France,  &  aigrir  les  Protellans;  a 
condition  cependant  qu'on  ne  fe  fervit  pas  d'expreflions  qui  emportafTent 

Îue  c'étoic  un  nouveau  Condie.  Le  18  on  tint  la  première  Sellion  fous 
'ie  IV.  oa  la  dixTeptiene  en  Tuppolant  le  Concile  continaé.  A  la  lefbiie 
du  Décret  pour  la  continuation  on  la  convocation  de  cette  aflèmblée ,  il  y 
eut  du  débat»  parcequ'on  y  avoic  mis  que  les  Légats  propoferoicnc  tout  ce 
qui  devoit  fe  traiter ,  Propônentibus  Legatis.  Quatre  Prélats  Efpagnols  s  op- 
porerenc  à  cette  daolè,  à  laquelle  ilf  dirent  qu'Us  ne  poavcnent  conlèotir, 

2u*elle  étoit  nouvelle  &  inconnue  aux  autres  Concibs ,  Se  reflreignoit  aux 
,ëgats  la  liberté  de  propufcr.  On  ne  leur  fit  point  de  répooIÎBy      la  Scf? 
Hon  fuivante  fut  afTignte  au  26  de  février  (a), 
fditr/aw   Les  troubles  de  religion  qui  cominuoienc  en  France ,  engagèrent  le  Rd 
'^^^n*^  le  17  de  Janvier  à  St.  Germain  les  Déjmtés  de  tous  les  Parle- 
âi^rmce  ^^^^  duRoyame.    Ce  fut  dans  cette  aflèmblée  qu'on  drefTa  l'Edit  de  Jan- 
vier, par  lequel  on  permettoit  aux  Réfo''més  de  tenir  leurs  allemblées  hors 
des  villes,  on  déclaroit  qu'il  feroit  libre  à  chacun  d'y  afliAer;  que  leurs  Mi* 
mftres  8*engageroient  par  ferment  prêté  entre  les  mains  des  Magiflrats  à 
l'exécution  de  TEdit ,  &  n'avanceroient  rien  de  contraire  au  Concile  de 
rCicée,  au  Symbole  &  aux  Livres  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament; 
que  dans  kurs  Sermons  ils  s'abiliendroient  de  toute  inveélive  contre  les 
Catholiquei  &  lear  Religion  <kc  (b).  Le  maflkre  de  VaiTy  donna  fien  k 
de  nouveaux  troubles.   Le  Triumvirat  fe  rendit  maître  da  Roi  &  de  la 
Reine,  &  cette  Princefle  fut  obligée  de  promettre  tout  ce  qu'on  voulut. 
Le  Prince  de  Conde  fe  rendit  maître  d'Orléans ,  écrivit  à  toutes  les  Eglifes 
Froteftantei  dn  tojmuae  <&  publia  un  ManifeâéiOÙ  il  dédoilbit  les  raifona 
qui  le  forçoient  h  prendre  les  annes  contre  le  Triumvirat.   La  Reine  de 
l'avis  de  ceux  qui  avoient  le  pouvoir  donna  un  autre  Edit ,  par  lequel  le 
Roi  confîrmoit  celui  du  mois  de  Janvier ,     accordoit  de  plus  aux  Réfor* 
més  la  liberté  de  s'aflembler  &  de  prêcher  publiquement  en  tous  lieux, ex- 
cepté dans  la  ville  de  Paris ,  Tes  fanxbourgs  &  ce  qu'on  appelle  ùl  bonliene 
(c).   Cet  Edit  n'empêcha  pas  la  guerre  civile  de  s'allumer. 
Sidte  ie  et    Avant  qu'elle  commençât,  les  Pères  de  Trente  tinrent  le  27  de  Janvier 
y**^^j^*une  Congrégation,  où  on  nomma  dixhuit  perfonnes  pour  dreiTcr  un  Ca- 
0u  ^'^^'igHogat  ou  Imiat  des  Livres  défendus;  ces  CommiUàires  ëtoient  l'Evêqoe 
des  Cinq-Eglifes,  Ambai&deur  de  l'Empereur  pour  la  Hongrie  ,  le  Pa- 
triarche de  Venife,  quatre  Archevêques,  neuf  Evêques,  un  Abbé  &  deux 
Généraux  d'Ordre.  Mais  on  rel'uiut      cet  Index  ne  feroit  publié  qu'à  la  ûa 
du  Condie  pour  ne  point  aigrir  les  Proteftans.  La  dtxhuiueme  ou  féconde 
Seliion  fe  tint  le  26  de  Fevner ,  on  y  lut  un  Décret  relatif  à  V  Index  ,&  dans  le 
mémeDtcret  on  invitoît  ceux  qui  s'étoient  féparés  de  la  Communion  de  l'E- 
•glifc Romaine  de  fe  rendre  à  1  rente, en kur  accordant  un  Saufconduit.  On 

afligoa 
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DU  T  A  L  I  B.  Liv.  XXIV.  Cb.  1  4^9 
•'^gna  la  lêflîon  faivante  aa  14  de  Mai.  Dat»  une  Congrégation  du  4  de  s^^cxtor 
'Mars, on  accorda  un  Sauf-conduit  à  tous  ceux  qui  s'étoienc  féparés  de  l'E- 
glife  Romaine  de  quelque  nation  qu'ils  pufTent  eire  (a).    Dms  une  Con-  iflcaiie  dë» 
grégation  générale  les  Legacs  propoferenc  douze  articles  à  difcuter  dans  les  puis  l'an 
faivaDtet.  Il  s'en  fine  phifleiirt,  où  il  fut  entre  ancres  chofes  quedion  de  la  '^'y''/** 
réfidence  des  Evêques  &  des  Curés  dans  leurs  Eglifes.  La  plupart  des  Pré-  Jj^^^*"  • 
lats  &  des  Théologiens  foutinrent  que  ii  réfidence  efh  de  droit  divin. 
Mais  d'autres  combattirent  cette  propûlition,<lk  prétendirent  que  les  cbo- 
"fis  ii*ea  iroienc  pas  mieux,  qa'aacuo  Evêqœ  ne  changeroic  de  conduite 
pour  cette  décifion ,  &  que  cela  ne  ièrviroic  qu'à  leur  donner  occafîon  de 
faire  des  entreprifes  contre  le  S.  Siège.  Après  bien  des  difcalfioasoDae  dé- 
cida rien ,  malgré  les  inilances  des  partiians  du  droit  divin. 

L'Ambsi&deur  do  Roi  d^Efpagne  fie  de  fortes  iollancef  pour  décb-  ^dience 
-fer  dans  la  feflion  prochaîne,  que  le  Concile  n'étoit  que  la  continuation  de  àmn:::  ai^ 
celui  qui  s'étoit  déjà  tenu  à  Trente.    Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  ■^'^ajh- 
j'y  oppoferent,  &  protefterent  que  fi  on  fefoit  une  telle  déclaration  ils  fc 
Tetireioient.   Les  Légats  fe  trotivant  aofll  partagés  fur  ce  point ,  TAitibaf- 
fadeur  Efpagnol  fe  relâcha,  ce  qui  contHbua  à  lui  faire  avoir  cette  com- 
plaifance ,  c'cfl  qu'on  apprît  que  les  Ambafladeurs  de  France  étoient  en 
chemin.  Far  cette  raifon  il  ne  le  fit  rien  dans  la  ftilioa  du  14  de  Mai,  û 
Doo  qu'on  fixa  la  lèflion  faivante  an  4  de  Juin  (Jf).  *  •  • 

^  Lea  Ambaflàdeurs  de  France  éunt  arrives  quelques  jours  après ,  coroma- 
riquerent  leurs  inilruélions  à  ceux  de  l'Empereur  ,  &  prirent  des  mefures 
^vec  eux  pour  agir  de  concert  enferoble  félon  les  ordres  de  leurs  Maîtres. 
On  leur  donna  audience  le  t6  de  Mai  dans  une  Congrégation  Gàiâale,oft 
après  la  leélure  de  leurs  lettres  de  créance ,  le  Sieur  de  Pibrac  Tun  d'eux  fit 
un  aflez  long  difcours  dans  lequel  il  expofa  le  peu  de  fruit  qu'avoient  pro- 
duit les  Conciles  qu'on  avoit  tenus, parce  qu'à  ce  qu'on  difoit,  ilsn'avoient 
ni  libies  ni  lécitinies;  il  exhorta  les  Pères  à  fe  Arvir  pour  le  bien  da 
poavoir  dk  de  la  liberté  que  Dieu  leur  avait  donaëk;  ajoutant  qœ  ka  dè- 
rauts  qu'on  remarquoit  dans  les  Conciles  précédens  pouvoient  donner  quel- 
ques préjugés  contre  celui-ci,  qu'il  failoit  montrer  que  les  tems  étoient  chan- 
gés, qu'on  ponvoîc  dtfputer  préfèmement  (ans  oraindre  le  lèu,  qu'on  ne 
rompoit  plus  la  foi  publique,  qu'on  ne  fefoit  point  venir  le  St.Elprit  d'aO- 
leurs  que  du  ciel  &C  (c).    Après  cette  harangue  les  AmbalTadeurs  remirent 
aux  Légats  un  Mémoire  (d) ,  par  lequel  ils  repréfenterent,  que  les  Hugoe- 
sots  demandoîent  qu'on  déclarât  que  Vétoit  ici  un  nouveau  Coodle;  <k.  en 
conféquence  les  AnbaffiKleors  demandèrent  aufli  de  vive  voix  &  par  écrit  ; 
qu'on  déclarât  nettement  que  c'étoit  réellement  un  nouveau  Concile.  Les 
Légats  répondirent  auûi  par  écrit ,  qu'ils  n'avoient  pas  le  pouvoir  de  dé- 
clarer que  c'étoit  l'indiâion  d'un  nouveau  Concile, mais  fenfement  d'y  pré* 
fider.  '  Les  Ambaflàdeurs  fe  contentèrent  alors  de  cette  téponfe,  paroeo 
qu'en  ayant  délibéré  avec  ceux  de  l'Empereur ,  ils  étoient  convenus  de  ne 

Sas  pauer  outre ,  pourvu  que  dans  ks  Aétcs  il  ne  fût  pas  fait  mention  de 
i  continuation  du  Concile.  Ënfuite  ks  François,  de  concert  avec  les  Im- 
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43»  If  (  S  T  a  I  R  B  G*  B  N  E  It  A  L  r 

^        péinaiix  demandèrent,  qu'on  ne  traitât  point  des  matières  de  Foi  en  ViH» 

\tl  ibnce  des  Procellans,  fi  Ton  n'étoit  bien  afTuré  auparavant  de  leur  contu- 
JJilloirt  noace.  ils  ajoutèrent,  que  rAmbaiTadeur  d'Angleterre  en  France  avoit  dé- 
'I^J^i*'i'^  dàté ,  que  fi  on  voolok  le  fiùre,  la  Reine  écoic  dirpofée  à  envoyer  au  Cb»- 
tvi  M-  ^''^  ^  antres  Protefhns  ne  manqueroient  pas  de  iîiivre  Ton  €;;tem- 
«ti'(J  Un  p!e.  Les  Légats  dreflcrent  un  écrit,  qu'ils  firent  lire,  qui  portoit ,  que 
1S63.  pour  de  bonnes  raifons  la  fedion  prochaine  diÛ'éi;ieroit  jufqu'à  une  autre  la. 
•—^  dédGon  det  madères  propofées  (a). 

Le  4  de  Juin  on  célébra  la  feilion  avec  les  cérémonies  ordinaires  ;  le  Se- 
crétaire {V)  y  lut  une  réponfe  au  Difcours  des  Ambaflâdeurs  de  France,  dans 
laquelle  on  foutenoit  (^ue  le  Concile  écoic  libre  <Sc  l^cime,  âc  qu'il  avoic 
été  convoqué  par  celai  qui  avoit  droit  de  le  fidia  anfoite  on  indiqua  la- 
ft^oa  foivante  an  ztf  de  JmUec,  ît  lëlèrvaot  néanmoins  la  liberté  d'abre* 
ger  ou  de  prolonger  ce  terme  dans  une  Congrégation  générale.   Le  Pape 
n'étoit  pas  content  de  deux  de  les  Lé^ts  &  fur  tout  du  Cardinal  de  Man- 
toue,  parcequ'il  s'écoic  oppofé  aux  infbnœa  de  l'AmbaHadeur  d'Efpagne 
pour  dndaier  que  le  Concile  n'étoit  qu'une  continuation  du  précédent. 
D'autre  part, les  Prélats  de  Trente  &  fur  tout  les  Efpagnols  fe  piaignoient 
que  le  Coodle  u'éioit  point  libre»  &  que  touc  s'y  r^loic  par  les  ordres- 
du  Pape 

ét  Dans  une  Cbngrégation  générale  du  <le  Juin ,  00 *  propofa  de  décider 
wiformation  ^-xas  la  fefllon  fuivante  ce  qui  regardoî:  la  communion  du  Calice,  ce  qui 
ks7m»é^"^  fut  réfoiu  à  caufe  des  fortes  follicitations  des  Miniflres  Impériaux.  Ayant 
riflii"  obtenu  ce  point,  ils  prércntcrent  le  lendemain  aux  Légats  vingt  Articles 
de  Réformation  dont  voici  les  principaux.  Que  le  Pape  coofemit  à  fe  té» 
former  lui  &  fa  Cour.  Que  fi  on  ne  pouvoit  pas  réduire  le  nombre  desCar* 
dinaux  à  douze,  il  n'excédât  pas  du  moins  celui  de  vingt- fix.  Qu'à  l'ave- 
nir on  n'accordât  plus  de  difpenfes  icandaleufes.  Qu'on  révoquât  toutes 
toi  eKmttooa  aocordéet  oootie  le  droit  ooninRiB,  &  qu'on. fooiûSt  tous  ki 
Monaderes  aux  Evcqucs.  Qu'on  abolit  la  pluralité  des  Bénéfices,  &  qu'on 
ne  donn:lt  plus  à  ferme  les  Offices  Eccléfiafliques.  Que  tout  le  Minillcre 
Eccléfiaflique  s'exerçât  gratuitement.  Qu'on  reilreignic  les  Lpix  Eccleruf* 
.  tiques ,  qu  00  àbolît  celles  qui  étoient  fuperfloet,  &  qu'on  ne  regardic^ 
les  autres  comme  d'une  obligation  égale  à  celle  des  Loix  Divines.  Qoe 
l'Office  divin  fe  fît  de  manière  qu'il  fût  entendu  de  ceux  qui  le  difoient,  & 
de  ceux  qui  y  aiHiloient ,  &  que  parmi  les  prières  qui  fe  récifoient  en  LUf 
ûa,  l'on  en  inféiAc  quelques-unes  01  bagne  vnlgûie.  Que  Poo  examinte 
s'il  n'étoit  pas  à-propos  de  relâdi^  quelque  chofe  de  h  rigueur  dei  Jeûnes 
&  de  la  diflinélion  des  Viandes,  comme  auflli  de  permettre  le  mariage  des 
Prêtres  à  quelques  nations,  ài  la  communion  fous  les  deux  efpeces  (c). 
Les  Légats  ,  après  avoir  conf&lttf  eofemUe ,  répondirent  ant  AmbalBh 
dam ,  qu'il  n'étoit  pas  pofllble  de  propolêr  pour  la  feflSoa  prochaine 
autre  chofe  que  la  matière  du  Calice,  qui  étoit  d'une  difcufîlon  très-difficile 
&  très-importante.  I^es  Aniballà'ieurs  jugèrent  à-propos  d'informer  i'Km- 
pereur  tant  de  oecte  affiùre  partioilieie»  que  Je  la  maniéré  en  général  dont 
tout  fe  condttifoit  daot  le  CondljB.  Les  Légats  de  leur  oôté  voulurent  auifi 
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viendra  im  compte  exaâ  aa  Pape  de  coac  oe  qui  t*écoit  paflë  &  de  ce  Seentin 
•  qu'ils  appréhendoicnt  pour  l'avenir  (a).  IX. 

Cependant  les  mécontentemens  redoubloient ,  de  même  que  les  plaintes  ^.^jj^l^ 
léciproqucs   des  Romains  contre  les  Pères  du  Concile  âc  de  ceux  -  d  p^/^ 
contre  les  Romains.   Le  Papeavoh  beaucoap  dechagrio  de  tout  ce  qui  1517  ;u/- 
fe  palToit  ;  il  voyoit  <^ue  l'Empereur  cherchoic  à  plaire  aux  Allemaoas ,  î"'^ 

dans  la  vue  de  faire  ëlire  Ton  fils  Roi  des  Romains,  &  que  le  Roi  de  ^^ôS^  ' 

France  étoit  prêt  d'être  oblige  de  s'accorder  avec  le)  Huguenots  j  après 
•^Qoi  les  Evéquet  François  fe  reodroient  prompcemenc  au  Concile,  s*v  propo/e  ma 
joindroient  aux  Efpagnols,  &  feroient  encore  de  nouvelles  propofitions /i>T<f  contr* 
contre  l'Autorité  Pontificale.    Pour  conjurer  la  tempête  qu'il  voioit  s'éL-  jj^  ^'^'Vl 
ver,  il  réfolut  de  lever  quatre  mille  Suilles  &  trois  nulle  hommes  de  Ca-'^'^-^j^^ 
Valérie  Allemande.  II  envojra  &  Avignon  NicobsGambua  avec-cînii-censv^m^/;'^. 
fantaHIns  &  cent  chevaux  légers.   IJ  donna  de  l'argent  au  Doc  de  Savoye  tUurs'^f  it 
pour  demeurer  armé,  &  s'oppofer  aux  Huguenots  en  cas  qu'ils  entrepris-/" -^^f**. 
fenc  d'entrer  en  Italie.   Il  projetca  auJli  de  faire  une  Ligue  défenllve  avec 
toutes  les  Pniflànoes  Cadiofiques  contre  les  Piroteflans.  Mais  il  ne  réoffic 
point  dans  ce  projet  ;  tous  les  Princes  avoient  des  raifons  particulkies  tpà 
ïes  détournoient  d'en'rcr  dans  cette  Ligue,  &  ils  en  alléguèrent  une  com- 
mune ,  qui  étoit  que  cela  arrêteroit  les  progrès  du  Condie.   Il  efl  vrai 
que  plolieors  étoint  perfoadés  qoe  le  Fkpe  n'en  aoroie  pas  été  fîdié,& 
il  donna  même  lieu  de  le  penfer  en  propofant  dans  un  Conflfloire  de  faire 
déclarer  la  continuation  du  Concile  &  de  décider  lui  -  même  le  point  de  la 
réfidcnce ,  mais  la  plupart  des  Cardinaux  l'en  détournèrent.    Il  ne  pue 
s'empêcher  néanmdns  oe  fe  plaindre  de  tons  les  AmbaiTadeurs ,  &  parti- 
cnUerement  de  Lanflac  AmbafTadeur  de  France,  qui  avoit ,  difoit-il,  dit 
en  préfence  de  plufieurs  Prélats ,  qu'il  vicndroit  tant  de  Prélats  de  Fran- 
.  ce  di  d'Allemagne ,  qu'ils  chafleroient  l'Idole  de  Rome.    Il  fc  plaignoic 
aufli  de  Tes  Légats,  difant  qu'ils  étoient  indignes  de  la  Pourpre  ;  le  Car- 
dinal de  Mantoue  étoit  fpécialement  l'objet  de  fon  indignation;  mais  k 
l'arrivée  du  député  des  Légats  il  s'appaifa  (A) ,  &  leur  iaïQà  la  liberté  d'à* 
gir  fuivant  leur  prudence. 

On  tint  nombre  de  Congrégations  fur  la  matière  du  Calice  ,  &  plufieurs  Conxînu^ 
des  Pères  étoient  d'avts  qu'on  poavoic  en  accorder  Tufage  aux  Laïques ,  twn  du, 
poifque  les  Proteftans  non  feulement ,  mais  quantité  de  Catholiques  le  de. 
mandoîent  avec  empreflement.  Les  Légats  eux-mêmes  fe  fentirent  por- 
tés à  l'accorder  à  l'Allemagne  fous  de  certaines  conditions.  Les  Ambailà- 
^dean  de  rEmperear  préfenteicnt  on  Mémoire  fur  ce  ftijec  ;  ceux  de  France 
en  firent  autant.  Les  Légats  tâchèrent  d'engager  les  Impériaux  à  confen» 
tir  qu'on  remit  à  une  autre  fois  la  décifion  de  cette  matière.  Les  AmbaiTadeurs 
ironfentirent  qu'on  omît  ce  feui  point ,  pourvu  que  ce  délai  fût  marqué 
dans  le  Décret,  &  qu'on  promît  de  décider  la  choie  one  antre  fins.  Les 
François  y  acquiefcerent  aoflî.  Cependant  les  uns  &  les  aûtres  tâchcrent 
d*erg3gcr  les  Pères  à  ne  rien  décider  dans  la  fefCon  prochaine,  mais  ce  fut 
inutilement.  La  felfion  fe  tint  le  16  de  Juillet,  on  y  lut  quatre  Chapitres 
touchant  la  Communion,  &  enfoite  on  ancre  Décret  par  lequel  on  rat* 
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Sectioh  voyoit  l'examen  des  deux  qucflions,  fi  l'on  devait  accorder  l'ufafe  da  Cà^ 
mai'        ^  Laïques  &  fouf  qoetlei  coodicioot.  Oa  fit  enfiiice  la  leonre  tfmr 
^£    Décret  de  réformation  en  neuf  Chapitres,  &  l'on  aflj?tia  la  fefljon  fuîvaDte 
itptds  /'an^u  i~  de  Septembre.   Dans  une  Congrégation,  qui  fe  tint  le  2c  du  mois,. 
is<7  M'  on  propofa  de  traiter  du  faaifice  de  la  Mcfle.  Ce  fut  le  fujet  difcuté  dam 
fa'4  f«i  plafîenn antres.  Quelques-uns  Ibatinrent,  que  Jenis-'Chrift.ne  s'étoit  pas 
'^^^      offert  lui  •  même  dans  l'iaflitution  de  la  Cene  ;  pour  îe  prouver  ils  difoient , 
.  que  l'oblation  de  la  croix  eût  cLé  inutile,  fi  les  hommes  cuTcnt  été  radie» 
té&  par  celle  qui  fe  ferolc  faite  auparavant  dans  la  Cene.   Cette  quellion  oc* 
cafionna  'de  graocb  débats ,  eoforte  qu'on  propofii  d'omettre  entièrement  let^ 
Chapitres  de  Doélrîne,  mais  cet  avis  M  prévalut  point  (a). 
Le  Pap4       Cependant  le  Pape  penfa  à  s'afTurer  contre  toutes  fortes  d'événemens;  il' 
•ime,       voiûit  les  dangers  auxquels  fon  autorité  ccoit  expofée  par  les  difficultés  &. 
les  oppofidons  qnll  troavoit  à  Trente,  par  les moavemens  qu'il  y  avoitea 
France,  &  par  une  Diète  qu'on  fe  dispofolt  à  tenir  en  Allemagne,  daat- 
laquelle  l'Emperetir  pour  fes  intérêts  feroit  forcé  d'avoir  beaucoup  de  OMn- 
piaifance  pour  les  Proteflans.  11  fit  donner  de  l'argent  à  de»  Officiers  pour 
nitt  des  levées ,  &  les  troupes  avoient  leur  rendez»  vous  dans  la  Romagne 
&  dans  h  Marche  d'Ancone.   Comme  d^aOleurs  il  tenoit  des  conférences 
fecretes  avec  les  Miniftres& les  Cardinaux  confidens  de?  Princes  d'Italie,  les 
Efpagnols  ôc  les  François  en  prirent  ombrage ,  &  l'AmbafTadeur  de  France 
l'exhorta  même  à  faire  celFer  un  armement  qui  pouvoit  troubler  le  Con- 
cile. MÛË  le  Pape  lui  répondit,  que  l'Angleterre  &  la  Protefbns  d'Alle- 
magnc  aynnt  déclaré  qu'ils  vouloient  foutcnir  les  Hugueno*s  de  Fnncc,  if 
ne  dcvoit  pas  s'expofer  à  être  pris  au  dépourvu.    Le  Aliniflre  d'Efpigne 
s'y  prit  autrement,  il  lui  promit  au  nom  du  Roi  Catholique  toute  force  de 
lêcoors  ,  afin  de  l'empêcher  de  faire  une  Ligue  en  Italie.  Pie  accepta  VoStte 
avec  joie,  &  comme  il  étoit  alors  fort  content  de  fes  Légits  à  Trente,  il 
kur  recommanda  d'expédier  le  plus  vite  qu'on  pourroit  les  affaires  du  Con- 
cile, avaat  l'arrivée  des  Prdatâ  François  6l  l'ouverture  de  la  Dicte  4a  Al> 
lemagne. 

0n  ne  veut  I.qs  Ambaflàdeurs  de  France  avoîent  demandé  plofiètin  fois  qu'on  atte» 
à'Trer,tfi7r^'^  leurs  Evêques,  &  le  lo  d'Août  ils  préfenterent  un  Mémoire  pour  de* 
i?v/m«r  4*  qu'on  prorogeât  la  feflion,  mais  ils  ne  pnrent  rien  obtenir.   Ils  fi- 

ir«K«^    tent  de  nouvelles  inltdmces  le  3  de  Septembre ,  pour  qu'on  attendît  leoit 
Evêques  &  ceux  de  Pologne,  on  les  refufa  encore  fous  divers  prétextes, 
mais  la  véritable  raifon  fut  que  les  Légats  favoient  que  le  Cardinal  de  Lor- 
raine devoit  partir  inceilamment  avec  les  Prélats  FranjLOis  &  vingt  Doc* 
teor»  de  Sorbonne  (i).  Après  bien  des  dAats  fur  la  ooooeflion  dn  Calice,, 
cil  convint  d'en  renvoyer  la  décifion  au  Pape. 
Saiti  des      Le  17  de  Septembre  on  tint  la  fe(îîon,  où  on  fît  la  lefture  da  Décret 
etSuL  ^        Sacrifice  de  la  MelFe  j  qu'on  peut  voir  dans  l'Auteur  cité  (c) ,  (Se  on 
prononça  anathême  contre  ceux  qui  n'adoptoient  pas  la  do6faîneau  Décret. 
D-^ux  ou  trois  Evé^ues  rejetterent  la  claufe,  où  il  étoic  dit,  ^jps  X'^JW- 
Chrijl  s'offrit  ki-méme.  On  lut  auifi  on  Déa&,  de  Réfonnation  en  onze 
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Chapitres ,  &  l'on  finit  par  le  Décret  par  lequel  1j  qucflion  de  la  Commu-  Secrrmr- 
nion  duQlice  écoic  renvojfée  au  Pape,  &  on  iniinui  la  fclfion  fuivance  ix. 
pour  le  ta  de  Novembre.  L*Empereiir  ne  foc  pat  cooteot  de  ce  renvoi  »  ^.f^l."" ,  ^ 
paroequ  il  favoit  que  les  peuples  d'Allemagne ,  étant  prévenus  contre  l'auto-  puisVm 
ritë  du  Pape»  n'écoienc  pas  dilpofôt  à  recevoir  en  bonne  parc  une  gmcc  151 7 

de  lui.  *  .  î^'à  l'an 

Les  Ltfgati  oavaîlMent  cependant  à  avancer  let  affaires  do  Concile,  '^^^ 

&  on  difcuta  dans  les  Con^^é^ons  ce  qui  regardoit  le  Sacrement  de  TOr-  Dyp^ 
dre.   A  cette  occaHon  plufieurs  Prélats  &  fpécialemcnt  les  Efpagnols  fou»  jur  le  droit- 
tinrent  que  les  Evéques  tenoient  leur  autorité  immédiatement  de  Jefus-  <'*fm  de 
Chrift  &  non  do  Fape.  Les  Légats  forent  allarroéi  de  cette  propofition  ; 
ils  lainêrent  ]a-13iertc  de  difcuter  tant  qu'il  ne  fut  quedion  que  de  la  fupé- 
rîorité  des  Evêques  fur  les  Prêtres,  mais  lorfqu'il  s'agit  du  droit  divin  de 
l'Epi fcopac,  ils  s'oppoferent  à  l'examea  de  cette  matière,  ce  qui  produilic 
nne  grande  conteflancD.  Cependant  ils  chargèrent  Lainez  Gënéral  des  Jé- 
fiiites  de  difcuter  amplement  la  matière  ,  ce  qu'il  fit  dans  nne  Congréga* 
don  le  20  d'Odlobre.    Il  parla  pendant  plus  de  deux  heures  &  prétendit 
prouver  oue  toute  la  puiiTancc  de  la  jurisdidlion  avoic  été  donnée  entière- 
ment an  Pape,  &  qne  dans  l'EcUfe  aocoo  antre  n'en  avoit  la  nxûndie  por* 
tioir  qu'il  ne  tirât  enuerement  de  lui  (a).   Comme  des  deu  côtés  on  foo* 
tenoit  fon  fentiment  avec  beaucoup  de  feu  ,  les  Légats  pour  donner  aux 
efprits  le  tems  de  fe  calmer  laiiTereat  pafler  pluûeurs  jours  fans  tenir  de 
Congrégaci<»iff.  Us  prorogèrent  même  la  ièffion,par  ordre  du  Pape,  par* 
ceqoe  le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  déjà  entré  en  Italie  avec  les  Prélats- 
François.    Les  Efpagnols  ik  quelques  autres  avec  eux  firent  de  nouvelles 
Jnftances  pour  faire  déclarer  de  droit  divin  l'inilitution  Ht  la  fuperiorité  des 
£vêques.   D*antre  part  vingt  Prélats  du  parti  oppofé  vinrent  trouver  tes 
Légats  pour  demander  qu'on  n'inférât  rien  là  •  dcflus  dans  le  Décret.  Cette 
contrariété  de  fentiment  fut  caufe  que  l'afFûre  demeura  en  fufpens. 

Le  Pape  &  les  Légats  fe  défioient  fort  des  deileins  du  Cardinal  de  Lor-  Les  Frani 
xaine ,  qui  a  voit  donné  à  entendre,  fdt  avant  fon  départ  de  France ,  folt  f'^ 
en  différens  lieux  fur  là  route,  qu*il avait  pkiflenn  cbofes à  propofêr,  ou  ^^J^^ 
pour  refTerrer  l'Autorité  Pontificile ,  ou  pour  diminuer  les  grands  profits  ciarenr 
de  la  Cour  de  Rome,    il  arriva  à  1  renie  le  13  de  Novembre,  &  fut  reju  pour u droit- 

avec  beaucoi    '   —  

ce  dans  une 

11  attribua  les  calamités  de  la  France»  à  la  corrupti 
ruine  de  la  Difcipline  Eccléfiaflique.  Il  ajouta,  que  li  on  lui  demandoic  à 
qui  il  fâlloit  attribuer  h  ianfe  de  la  tempece  ,  &  des  dangers  auxquels  ils 
etoient  espofés,  il  n'anroît  d'a-ure  réponfe  à  faire  que  cale  du  Prophète 
Jonas,  cejt-moi  qui  vous  ai  attiré  cette  tempêu^  jcttez-vioi  ihv:s  h  mer,' 
L'Ambafladeur  du  Ferrier  parla  après  lui,  âc  die  entre  autres  choies,  que 

12  les  Pcres  lui  demandoient  pourquoi  la  France  n*étoît  pas  en  paix ,  il  ne 
ponrroit  leur  répondre  qqe  ce  qne  Jéhu  répondit  à  Joram.  Comment  /cmt' 
tS9  en       pendant  tpu  durent       ?  vous  favez  le  xefie ,  ajouta- c* il.. 

'  (f>  Le  même,  L.  Va  S  XX 
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Skttom   Les  Evéques  François  foutinrent  que  l'autotiié  desËvêqcies  écoît  de  didt 

ff.}^'     divin,  ce  qui  fie  plaiûr  aux  Ëfpagnols. 

d'iuiiede-    ^  2+  de  Novcmbrc  la  Diète  de  TEmpÎTe  étant  afl*einblée  i  Francfort, 
ttas  l'an    Mazimîiienfill  del*EilipeKlir  Ferdinind  fuc  élu  Roi  des  Romains  (a).  Apiél 
•5*7  M'  fun  couronnement  l'Empereur  follicica  les  Princes  Proteltans  de  fe  P>u.'nst- 
ftt\ir<n         g^  Concile  de  Trenie.  '  Mais  ils  lui  préfenterent  la  reponfe  qu'ils 
avoienc  promife  vingt  mois  auparavant  à  fes  AmbaflTadeurs  dans  la  Dieic 
Max/mi-   de  Naumbourg.   Ils  y  expofoienc  les  ndfons  qui  les  enipêchoient  de  venir 
UmtluMlf,  ce  Concile,  &  !cs  obligeoient  encore  d'en  appeller  à  un  Concile  libre, 
jff^fr    ôt  les  conditions  qu'ils  jugeoient  néceffaires  (A).    L'Empereur  leur  promit 
de  faire  enforte  que  l'on  tint  un  Concile,  auquel  ils  ne  palTcne  raifounable- 
ment  refiifer d'intervenir,  &  s'offrit  même  d'aller  en  perfonne  à  Trente, 
ayant  pris  la  réfolution  de  fe  rendre  h  Infpruck  après  la  Diète. 
BéUet  du  voyage  caufa  une  grande  inpîétude  au  Pape  ,  tjui  fe  perfuada  que 

J^aptfcur  l'Emp€reur  avoit  de  grandes  intelligences  avec  la  France  (k  l'Elpagoe. 
MM/firm^fom  empêcher  qu'an  ne  parlât  &  Trente  de  râbmier  fk  Cour ,  il  prit  k 
réfo'ution  de  le  fidre  lui-même.   Il  publia  don:  le  27  de  Décembre  ua 
Bref  pour  la  réformation  des  abus  de  la  Rote  ,  <k  le  premier  de  Janvier 
1563  quelques  autres  Bulles  pout  d'autres  réformes. 
'AtHtki  èi    Le  4  do  même  mois  les  Ambal&dean  de  France  prâènterent  oo  Md- 
nf^nnatim  moire  Contenant  trente- quatre  articles  de  réformadoo  qa*ils  demandoieot 
^ar /«'i  ''^^  Légats  &  tous  les  parlifans  du  Pape  les  trouvèrent  tous  extré- 

^^dfuUwrs  memenc  durs.  Ht  furtout  ceux  où  l'on  demandoit  l'altération  de  queijuet 
àcFtÊHcu  obfervances  de  l'E^Iife  Romaine ,  &  le  retranchement  dei  profits  &  dee 
iS^3*  droits  que  le  S.  Siège  reccvoit  des  autres  Eglifei.  On  la  envoya  à  Ro- 
me par  l'Evêque  de  Vitcrbe.  Le  Roi  de  France  pour  gagner  le' Pape  ré- 
tablit le  10  de  Janvier  les  Annates,  qui  avoient  été  fupprimées  par  une 
réfolotioo  des  Etats  d*Orlëans  {d),  Cda  ii*empêc[ia  pas  que  Ke  IV.  ne 
fût  fi»n  méconcenc  des  Arddei  propolîSi,  &  il  ordonna  à  fon  Légat  en 
France  de  faire  des  inflar.ces  pour  que  le  Roi  fe  défillat  de  quelques- uni, 

Îiui  écoient  contraires  aux  droits  du  S.  Siège.  Il  envoya  ^lli  ordre  à 
es  Légats  à  Trente  de  difFérer  le  pins  qu'ils  ponrroient  de  traiter  de  cette 
matière,  &  leur  donna  des  direâions  for  la  manière  d'en  traiter,  s'ils  y 
écoient  obligés.  En  attendant  il  y  avoit  toujours  de  grandes  difputcs  dans 
les  Congré^tions,  «Se  beaucoup  d'intrigues  de  tous  côtés.  La  fcITioo  qu'oa 
devoit  tenir  m  niois  de  Novembre  avoit  déjà  été  prorogée  pluCeurs  ibis» 
&  le  3  de  Février  on  la  prorogea  encore  jolqa'ao  sa  d'Avril»  à  la  ploralité 
des  voix. 

Difoitt  iu    L'Empereur  s'étoit  rendu  à  Infpruck ,  où  le  Cardinal  de  Lorraine  alla  le 
*  trouver.   Le  Cardinal  Altemps,  nevéu  du  Pape  &  un  des  Légats,  partit 
Jttf /«^       même  teras  pour  Rome,  où  le  Bipe  le  rappelloit  pour  fe  fervir  de  loi 
Jgnclu  '    ^  raflembler  quelques  troupes,  qu'il  avoit  dcitein  d'entretenir  pour  la  fureté 
de  fes  Etats.   Il  avoit  appris  que  les  Ducs  de  Saxe  ik  de  Wirtemberg  de 
même  que  le  Landgrave  de  Ilelfe  fefoient  des  levées,  &  que  les  Alieroauds 
avoient  grande  envie  de  recooriKi  à  Rome  »    foavenanc  du  pillage  qjn^îli 

C«)  De  Theu,  L.  XXXtI.  J).  Thxi  L.  XXXT» 
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Infpruck,  ou  il  conféra  condnueilement  avec  l'Emoerp^^p^- d 

1-e  Cardinal  de  Mantoue  étaac  more  le  a      \Ur^    i«  d;     ^"-.^  "j^^-  ^^}JJ"f- 
apuveaux  Légats,  qui  c<toienTS û!la.i  M^^^^ 

Conçue,  dtïZ^^^^^ 

eux  feuls  le  droit  de  prop^n   lSh^?om^  ""'^^^^f,  ^ 

oe  s  y  "an'Po^r  e  e-meme  (b).   Le  Fape  fut  fort  offenfê  de  cette  Let. 
tre   &  répondit  à  1  Empereur,  pour  juftiBer  Tes  iatentiom. 

•  On  reçut  en  ce  teir  s  -  là  avis  à  Rome  de  la  paix^aoe  teRoî  ^  V»»^. 

•  avoic  faite  avec      RdFnrmJio    o^^.     i»  ™  *  *™  *  «Wice  PAirféw»' 

ménagée  pari entwnafe  de  quelques  Prélats,  qui  faas  fe  déclarer  ou-  "«^^  rf« 
vertement  Protefhns  ëtoiene  néaniDoios  attachés  à  ce  Vml  le  Paoe  réfoln  ^' 

ptendie  limpleiiieoc  celai  de  Comte;  il  accufa  divers  autres  Evéques  d'être 
auteurs  de  tous  es  deforJres,  cSt  en  conféquence  fie  expédier  îe^7  d'Avr5  * 
une  Bulle,  par  laquel  e  il  ordonna  aux  Inquifiteurs- Généraux  de  Rome  de  ■ 

«rî^^ilfr^S?  P.t't'""^  ^  Rome,&  à  faute  de  compa. 

luuon  de  procéder  contre  eux  jurqu'à  fa  fentence  définitive  ,  qu'ai  pronon- 
jaroit  lui  -  même  dans  un  Confiftoire  fecrec.  En  conféquence  de  cet  ordre 

A^^^^Tt^^'V''^'^'"'^.'^''      ^°''S"i»  Cardinal  de  Châtillon,. 
«^neuron  ifix  Evêques  à  com^^  à  Rome,  pour  s> 

«wpr  de) imputation  d'Hà^Mie* de feteur. d'Hérétiques  U).  Mais  1« 
Mats  François  mépriferent  cette  citation,  &  an  moii  d'Oâb&e  le  Ripe 
déclara  les  uns  dépofés ,  les  autres  fufpendu.c.  -^^^  «  râpe 

Ke  ^toit  réfola  de  ne  point  confentir  aux  articles  de  Réformation  pro-  a'.vw. 
pofés  par.let  François.  Il  fe  détermina  Renvoyer  le  Cardinal  Moron  ver.  rt.îÏÏ^'L- 
J  Empereur  pour  lâcher  de  gagner  ce  Prince.   Et  fe  fouvenant  qoe  le  Car-  '^''"^  ^o- 
dinal  de  Lorraine  avoit  parlé  à  Trente ,  comme  11  l'Empereur  avoit  eu  quel-  ?"  ^.'f  ' 
jue  deffem  d  aller  recevoir  la  Couronne  Impériale  à  Bologne ,  il  réfoluc  de  rJ 
/coder  ce  CMnal  ponrràvoir/il  ferok  dSfpofé  à  emploier  fa  médiation 
pour  ceh,  comme  aufli  pour  faire  confentir  rEmpeieuri  lai/Ter  transférer 
IcConciJedanscette  viUe^maii  le  Cardinal  i^uda  cette- commifllon.  Ce- 
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fiKTxoM  pendant  le  Cardinal  Moron  arriva  à  Trente  au  mois  d'AvrS,  &  après  s'être 

fait  reconnoitre  Lcgat  du  Pape  ,  il  partie  pour  aller  trouver  rjCmpereoc 
^aiîî de-  P«î"<iant  fon  abfence.on  prorogea  encore  la  feffion  fixée  au  2»  d'Avril.  Ce 
puis  l'an   Légat  ne  réuflit  point  dans  fa  Commilîion  ;  r£mpereiir  répondit  qu'il  s'ar- 
>5i7      rêitroit  à  Infprack  ;  qu'on  ne  transféreroit  point  le  Concile  à  Bologne 
*■«»    fans  le  confentcment  des  Rois  de  France  &  d'Erp3j:;ne,  qu'à  l'égard  de  la 
manière  de  procédtrr  dans  le  Concile,  il  ne  demandoit  que  deux  chofes;!» 
première  que  la  Reforme  fe  fît  à  Trente  (k  que  chaam  eût  la  liberté  de 
propofer  ;  la  fecoade  qu'on  commençât  par  les  articles  propofèt  de  fa  paît 
ât  de  Celle  des  François  [a), 
tettredeîa    Le  lo  de  Mai  il  Te  tint  une  Congrégation,  où  le  Cardinal  de  Lorraine 
Jï<ine  <f    préfenta  des  Lettres  de  Marie  Reine  d'IicofTe  fa  niece,  dans  lerjueilcs 
^'i^'*      dlft  fe  romnectoic  an  CoadJe ,  &  promettoit  ,  que  dés  qu'elle  ferait 
en  poflefllon  du  royaume  d'Angleceire»  elle  feroit  leotrer  Ton  <k  Tantie 
fous  robéiirance  du  S,  Siège. 
Difputefw    Le  Comte  de  Lune,  AmbaiTadeur  du  Roi  d'Efpagne  ,  qui  étoit  depuii 
taprifimet  plufiears  femaîoes  à  Trente,  n'avoit  point  encore  pare  daos  le  Coodle  à 
^^ijfr    caufe  de  la  difpute  qu'il  avoit  avec  les  Ambafladeurs  de  France  pour  la 
dnirs  ae    préféancc.    Enfin  il  fut  admis  dans  un;  Congrégation  le  2 r  de  Mai,  où  du 
i'r^nceifi  confcniement  des  François  on  lui  donna  une  place  au  milieu  de  raffcmblée 
it^jpagw,  vis-à-vis  des  Légats  {h).   La  difpute  fe  renouvelle  le  sp  de  Juin,  jour 
de  St.  Pierre.  Dès  que  l-i  Melfe  fut  commencée  on  apporta  un  fiege,  qui 
fut  mis  entre  le  dernier  Cardinal  &  le  premier  Patriarche ,  où  le  Comte  de 
Lune  vint  fe  placer.   Les  AmbaJâdeurs  de  France  envoyèrent  faire  des 
plaintes  par  le  Maitre  des  Cérémonies  »  de  voulurent  iàvoîr  comment  fe 
paflèroit  la  cérémonie  de  la  Paix  &  de  l'Encens.  Les  Légats  ayan:  répondu 
qu'on  y  pourvoiroit  en  fe  fervant  de  deux  Encenfoirs  &  de  deux  Paix,  les 
François  ne  fe  contentèrent  pas  de  ce  tempérament,  &  déclarèrent  que 
•Mis  o'avoient  la  préfésnoe,  ils  protefteroient  &  fe  retireroîcnt  dn  Conale. 
Enfin  après  bien  des  allées  &  venues ,  on  continua  la  MefTe  fans  préfenter 
ni  l'Encens  ni  la  Paix.  Les  Légats  fe  juftifîerent  en  montrant  l'ordre  exprès 
qu'ils  avûient  reçu  de  Home  d'en  ufer  comme  ils  avoient  fait.  Du  Fer* 
ner  Ambafliulear  de  France  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  protefter,  non  ooo* 
tre  le  Condle,  les  Légats,  le  Roi  d'Efpagne  ou  le  Comte  de  Lune  ,  nnîi 
contre  un  particulier,  qui  fe  portoît  pour  Pape,  quoique  fon  éle6lion  firao- 
Iliaque  fût  nulle,  ayant  par  un  trafic  infâme  acheté  les  fuffraçes.   £nfin  il 
menaça  d'imerjetter  appel  an  premier  Pape ,  qui  feroit  canomqnement  éb* 
<k  au  premier  Concile  légitime  qui  fe  dendroit.   Le  Cardinal  de  Lonalne 
écrivit  auiïî  fur  ce  fujet  une  Li^ttre  fort  vive  a  j  Pape  (c).    Enfin  on  con- 
vint après  beaucoup  de  diiiicultés  que  jufqu'â  la  réponfe  du  Roi  d'Efpagne, 
on  tie  donneroit  plus  ni  FaiK  ni  Êaeesta  dans  les  Cerénoiâes  publiques. 
Les  Frm-     Aptès  Taccommo dément  de  ce  différend  ,  les  Légats  ne  penfcrdic  plus 
di'Iîf"rf  S"'^"^  moyens  d't'carur  toutes  les  conteflations  fur  Its  articles  de  Foi  & 
'^air^r»  du  ^  l^èforaiiUon.    La  France  fit  paroitre  moins  de  chaleur  pour  les  affairée 
dn'.iie.    du  Condle ,  parce  que  la  Kdne  foohaitoit  d'obtenir  le  confeatement  du 

Fape 

(«)  D:  Tum  ubi  fup.  Fra  Pa»liL,V!L      (c)  DtlU^lCt 
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'Pape  à  YTJlt  du  Roi,  qui  pour  p2yer  les  dettes  de  la  Couronne  or  donnoit  S«ctio(« 
l'aliénaiioa  de  plufieurs  fonds  Ecclélialtiques ,  à  la  concurrence  de  la  fom-  ^-^ 
me  de  cent  mille  éciu.  Le  Cardinal  de  Lorraine  de  fon  côté  avoic  perdu  ^jf^fc* 
beaucoup  de  Ta  roideur,  parcequ'il  crut  qu'il  dtok  néoeffiûe  pour  tèidepuur^ 
intérêts  de  mieux  s*entendre  qu'il  n'avoit  fait  pir  le  paiïe  avec  le  Bipe  &  ]  s  1 7  ; 
la  Cour  de  Rome ,  &  qu'il  avoit  eni'ie  de  retourner  en  France.  f"'*  ' 

Le  2j  de  juin  l'Empereur  partit  d'iafpruck,  convaincu  que    réûdence  ^ 
proche  du  Concile,  noo  feulement  ne  produlicic  p»  te  bien  qu'il  en  avoit  vEmpe. 
attendu ,  mais  qu'dld  fefoit  plutôt  m  eiffèc  OûttCnire.   Ayant  appris  qa*à  rtwpan 
Rome  &  à  Trente  on  parlolt  de  procéder  contre  la  Reine  d'Angleterre ,  ^l'fff*^ 
il  écrivit  au  Pape  &  aux  Légats  pour  l'empêcher,  parceque  cela  ne  ferviroit 
aQ*è  BBir  davantage  les  Protefons  entre  eox  &  qu'ils  ne  manqueroieat  pas 
faire  une  Ligue  générale  contre  les  Catholiques.    Cette  ranootranoe 
fit  tant  d'impreiîion  fur  refprit  du  Pape,  qu'il  fit  ccfler  les  procédures 
qu'on  avoit  commencées  à  Ronoe ,  &  révoqua  la  CofflmiÛjoa  qu'il  avoic 
donnée  aux  Légats  pour  la  même  affaire  (a). 

Le  Cardinal  de  Lonaioe  tiavailloiic  ardeonmeot  -à  accorder  les  diven  Cm^Ukê» 
Partis  fur  les  points  contefîés.    Il  propofa  d'omettre  les  articles  de  l'in 
ftitution  des  Èvéques  &  de  i'autorité  du  Pape,  ik  pour  ce  qui  regar-  ff^"**»*"' 
doit  les  Evêques  ,  de  ne  parler  que  de  la  puiflànce  de  l'Ordre.    Ce  qui  * 
favori(â  cette  propofition,  c'ed  que  les  Ambaflàdean  de  ffimpereur  le* 
-çurent  alors  un  ordre  de  leur  Maître  de  faire  cnforte  que  le  Concile  ne 
parlât  point  de  l'autorité  du  Pipe,  parcequ'il  appréhendoit  que  fi  l'on 
décidoit  quelque  cliofe  cela  n'éloignât  encore  l'accord  des  Proteilans. 
On  t'attacha  aolfi  à  ôter  dn  chapîcre  de  la  Réfîdence  tout  ce  qui  poo- 
voit  déplaire  aux  deux  Partis ,  <&  à  Ténonoer  en  dei  tennei  dont  tout 
fc  monde  pût  s'accommoder  {b) 

(^uand  tout  fut  réglé  ,  on  célébra  le  15  de  Juillet  la  feptieme  feflioo  Vmfst  trti- 
^OQs  Pie  IV.  &  la  vingtroifieme  depuis  le  commencement  du  Concile  îtm^^ 
Paul  in.  L'Ëvêque  d'Aliffe  fit  le  Sermon ,  où  il  dit  que  comme  la  Foi  df 
Catholiques  étoit  plus  pure  que  celle  des  Hérétiques ,  les  mœurs  de  ceux- 
ci  étolent  bien  plus  r^lées,  ce  qui  déplut  à  tout  le  monde.   On  lut  en* 
fuite  un  Décret  furlesCn'dres  en  quatre  Chapitres,  qui  furent  fuivis  de  hok 
canons,  pour  dire  anathême  à  ceux  qui  n'adoptoient  pas  la  do6lrine  établis. 
On  fit  aullî  la  leclure  d'un  Décret  de  Réformaiion  en  dix -huit  Chapitres 
(c).    Ces  Décrets,  qui  pendant  dix  mois  entiers  avoient  caufé  tant  decon- 
teilations  entre  un  fî  grand  nombre  de  Doreurs  ,  trompèrent  l'attente  de 
toute  l'Europe.  On  y  trouva  des  cootradiéttona  <k  des  chofei  puériles.  La 
ièflion  fuivante  fut  intimée  au  i<;  de  Septembre. 

A  peine  eut-on  fini  la  feiîîon,  que  les  Légats  ,  qui  fouhaîtoient  ÉKtxé-  LesUgtu 
œment  de  voir  bientôt  ia  fin  du  Concile  ,  propoferent  d'expédier  ce  qui  V^f. 
sefteit  des  matières  de  Foi,  c'eft-ft.dire  tes  artidet  dei  Induigaicea»  de^ 
l'Invocation  des  Saints  &du  Purgatoire,  de  la  manière  qui  paroitroit  hfinu^^Sm 
plus  facile  &  la  plus  courte  ,  /ans  écouter  les  difputes  des  Théologiens, 
comme  l'on  avoic  fait  par  le  palTé.  Ils  obtinrent  auin  du  Cardinal -ée  Lor- 

(d)  Fra-  Paolo  L.  VIIL  f  XCL  CO  Cont.  de  FleuH  T.  JSXSiU  9»  SCi 
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raine  &  de«  Ambaiïadeurs  Impériaux  &  ECpagncIs ,  qu'on  travailîeroît  à 
RéformatioQ  des  Princes  i  &  iis  joignirent  le  tout  eolemblej  dans  le 
fein  de  tout  terminer  dans  one  lèale  /èfllion  {a). 

En  conféqnence  de  la  réfoluuon  prife  de  travailler  i  h  Réformatloa  eni 
générai ,  &  à  celle  des  Princes ,  les  Lt'gacs  remirent  anx  AmbalTadeurs  on 
projet  contenant  treize  ariiclcs  relatifs  aux  Princes,  pour  l'envoyer  à  leur» 
Maîtres.  Ces  articles  tendoient  à  élever  l'autorité  du  Cierge,  fur  la  ruine: 
'  de  celle  des  Souverains.  L'Empereur  écrivit  à  Tes  Arobafla&urs ,  qa*il  Ofr 
confentiroit  jamais  à  plufieurs  de  ces  articles  qui  donnoient  atteinte  aux- 
droits  de  l'Empire,  l.c  Roi  de  iTnnce  tcmoigna  cîrc  dans  les  mêmes  fen* 
timcns,  &  ordonna  à  les  Ambuiludeurs  aux  Evolues  François  de  sop- 
pofèr  à  toute  décifion  lor  œ  fujet ,  &  au  cat  qu'on  pafHte  outre  de  pio- 
tefter  &  de  fe  retirer  {b).  Les  Minières  de  France  ayant  fait  courir  Je 
bruit  des  ordres  qu'ils  avoient  reçus,  afin  que  la  crainte  fît  défifler  les  Pè- 
res de  preiler  davantage  la  Réfornoation  des  Princes, cela  produiût  un  effec. 
tout  contraire.  Un  grand  nombre  d*Evêque8  s'accordèrent  entre  eux,  à 
ne  paflèr  outre  à  aucune  a6HoD  do  Concile ,  qu'on  ne  joignit  aux  articles  de 
Réformation  le  Chapitre  qui  concernoit  les  Princes.  Ces  diflenfions  enga- 
gèrent les  Légats  à  proroger  la  fellion  jufqu'au  onzième  de  Novembre.  Le 
Pape  leur  écrivit  de  preflèr  le  départ  du  Cardinal  de  Lorraine ,  avec  lequel. 
Il  vouloit  délibérer  fur  les  moyens  de  tenniner  Is  Condle.  Ce  Gudioal  pap* 
tit  le  19  de  S.^piembre  (c). 

Aufliiôt  après  fon  départ  les  Ambaïïadeurs  de  France  dreflerent  leor 
Proteflation  pour  s'en  fervir  au  befoin.  L'occafion  fe  préfenta  bientôt. 
Ayant  appris  qu'on  avoit  remis  de  nouveau  aux  Pères  ces  articles  de  la  R^ 
formation  des  Princes,  ils  réfolurent  de  fe  fervir  de  cette  occafion  pour 
faire  leur  proteflation  {d).  Du  Ferrier  ût  un  difcours  des  plus  véhemeos* 
ik  en  fuite  fe  retira  à  Venife. 
Le  Pape  fut  fort  irrité  contre  lés  Ambal&dean  de  France ,  &  contre  1» 
J**^*«'"*  Fa6lion  dont  il  croioit  venir  la  proteflbitioa  qu'ils  avoient  faite.  Il  réfolat 
de  procéder  contre  la  Reine  de  Navarre,  veuve  d'Antoine  de  Bourbon;  il 
fit  afficher  une  citation  pour  l'obliger  à  comparoitre  d  Rome  dans  le  terme 
de  lîx  ra^,  à  fiwte  d'y  être  déclarée  déchue  de  tontes  fe»  Dignités, Etat» 
&  Domaines,  fon  mariage  nul,  fesen&ns  illégitimes,  &  elle  fujette  à  toutes 
les  peines  portées  par  les  Canons  contre  les  Hérétiques  (^).  Le  Cardinal 
de  Lorraine,  qui  s'étoit  fort  lié  avec  le  Pape,  fît  quelques  remontrances,, 
nais  de  fa^n  à  fiiire  fentir  qu'il  vouloit  bien  qu'on  n'y  eût  pas  égard 
Mais  l'Ambafladeur  de  France,  fur  lei  wdres  qo^-  ivoit  reçus  agit  H 
efficacement,  qu'il  obtint  que  la  fcntcnce  prononcée  contre  la  Rttne  de  Na» 
varre  Icroic  rcvo;]uee,  caflée  &  annullée  (/). 

Le  Cardinal  de  Lorraine  étant  revenu  a  I  rentc  ,  on  tint  la  feflîon  le 
onzième  de  Novembre.  Un  des  L^ts,  lavoir  le  Cardinal  de  Warmie, 
n'y  afîjfla  point,  les  uns  difent  que  ce  fut  parcequ'il  étoit  incommodé, 
6c  d'autres  parcequ'il  ne  vouloîc  pas  voter  iiir  l'article  des  mariages 

(a)  Le  même,  1 XXVII.  (0  De  Thw  L.  XXZV.  tln^fatU  i^ 

(b  De  Thou  I.  c  Fra-Fsel»  §  XLVIL  VIIL  §  LX. 

{e)  Le  même,  L.  VIII.  note  3a  (/)  Di  Thm  L  «. 
(iQ  Le  mené,  iioit4«. 
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«tlinddlînt,  prétendant  qoe  TEglifè  n*avoit  aucune  aatorité  (br  ce  point.  SacneUi - 

"Tous  les  PcfM  approuvèrent  le  Décret  qui  declaroit  Je  Mariage  d'infti 
'tudon  divine,  indiflbluble  &  un  des  Sicrcmcns  de  l'Evangile.    Mais  a 
l'égard  de  celui  de  la  nullité  des  mariages  clandeftins,  Je  Cardinal  Mo-'puii"an'' 
taa  dit,  qu'il  confêntoie  an  Décrec,  fi  le  Pape  rapprouvdc.  Le  Gardi  1517  jif- 
ilial  Simonete  dit  qQ*ii  ne  l'approuvoit  paa ,  matt  qu'il  s'en  remettoit  au  Pa*  f'^ 
pe,  d'autres  fans  le  dcfapprouver,  s'en  rapportèrent aulli  au  Pape,&  plu- 
fjeurs  le  defapprouverent  ^  de  ce  nombre  fut  le  Cardinal  de  Warmie,  qui  • 
envoya  fon  raffirage  le  lendemain  de  la  feffion.  On  lue  enifaice  vingt  «na 
Articles  de  Réformation  (a). 

Tout  le  Monde  ,  à  la  réferve  des  Efpagnols  ,  afpiroit  k  voir  finir  leHnAiû^ 
Concile,  à  la  fin  le  Comte  de  Lune  y  conientit  à  deux  conditions;  l'une,  •<» 
qu'il  fût  ordonné  que  le  Pape  pourvoiroit  à  toat  œ  qoe  le  Concile  lais-  ^'*"**« 
ftroit  indécis  ;  l'autre,  qo^  parlant  ée»  Indulgences,  on  ne  dit  point  qu'el- 
les dufîent  fe  donner  gratuitement,  &,  qu'on  n'inférât  rien  dans  le  Décret 
qui  pût  préjudicier  aux  Croifades  d'Efpagne.    Sur  cts  entrefaites  il  arriva 
le  30  de  Novembre  un  courier  de  Kome  ,  avec  la  nouvelle  que  le  Pape 
itoit  dangerealèment  malade.  On  précipita  alon  les  afiidret,  dk  la  ièffios 
fc  tint  le  3  de  Décembre;  on  y  fît  la  leélure  des  Décrets  fur  le  Poigatoîre, 
fur  l'Invocation  des  Saints,  k  Cuire  des  Images  &  de  Rtliqnes.  Enfuite 
on  lut  le  Décret  de  Réformation  touchant  les  Réguliers  en  vingt -deux 
Chapitret.  Cette  leâore  fut  foivie  de  celte  des  Déoeti  de  la  Réformacioii 
■gâiérale;dans  lefquels  le  Concile  déctaroit  par  rapport  à  la  réforroation  des 
Princes,  qa'il  fe  promettoit  qu'ils  protégeroient  les  immunités  EccIéfiafH- 
qaes.  £nfin  il  déclara ,  que  de  quelque  façon  que  fuûent  conçus  les  Dé- 
crets  de  Réformadon  d^de  Dîlapline  Eodéfiaftique,  il  entendait  toajourt 
que  ce  fût  fans  préjudice  dei'autorité  du  S.  Siège  (è>),   L'aprés  midi  da 
lendemain  4  de  Décembre,  on  reprit  la  feffion  du  jour  précédent,  &  on 
y  lut  le  Décrât  des  Indulgences  &  des  Jeûnes.   Quant  à  ce  qui  regardoit 
rindcK  des  Livres  défendus,  quoiqu'il  fût  fini,  le  Ooncile  n'ayant  pas  le 
tenis  d*en  porter  fon  jugement,  ordonna  que  le  tout  fût  renvoyé  à  celui  du 
Pape,  comme  auflî  ce  qui  regardoit  le  Caréchifme,  le  Bréviaire  àc  le  Mis- 
fel,  on  fit  enfuite  la  lefture  de  tous  les  Décrets  faits  ilms  Paul  III.  &  fous 
Jules  III  ;  après  quoi  le  Secrétaire  s'étanc  avancé  au  milieu  de  l'anemblée 
ffeman^  aux  Pères,  iV/  hur  pkifoit  qu*oit  ndt  fin  m  Cwuili  ,  &  que  k 
tiifuknt  &  In  Légats,  au  mm  de  tous  les  Pères  demandaient  au  Pape 
Pic  la  confirmation  de  tous  les  D^crrtx ,  tous  y  confentirent,  excepté  i'Ar* 
<±cvéque  de  Grenade  ,  qui  dit ,  qu'il  confentoit  bien  à  la  concluQon  du 
Condte,  mais  non  à  ta  demande  de  la  confirmation  {c).  Le  lendemain  00 
foulcrivit  aus  Décrets,  &  ceux  qui  fignerent  furent  les  quatre  Légats» 
dbix  autres  Cardinaux ,  trois  Patriarches,  vingt -cin'^  Archevêques,  cent- 
ibixantc  -  huit  Eve^ues ,  fept  Abbés,  trente -neuf  Procureurs  d'Evéques 
abfens  &  fept  Généranx  d'OiAcs  ;  en  tout  dens-cens  cinquante. cinq, 
parmi  lefquels  il  y  avoit  très- peu  de  Députés  de  Hongrie  &  de  Pologne, 
OC  aucun  de  Suéde ,  de  DanemarCi  d'EcolTe,  d'Angleterre  die  des  Paya- 


r«)  FH- PmI»  nbi  fu)».  $  L3CVI.  (c)  U  fliAae,  |  LXXVffi  ft  1016  «4* 

tA)  Le  ote,  %  L&ViU.UUCVII. 
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Bas;  flDOon  cTAdeougiie  dans  ta  dernière  feffioo,  (k  pum  ddà  dé  ^ni- 

i^-  rante  de  France  &  d'Efpagne  ;  mais  il  y  en  avoit  plus  de  cent-cin- 
àMit'di-  W^'^  d'Icalie,  œ  qui  fit  nommer  ce  Concile  l'aifemblée  da  Bape  &  de: 

puU  Van    les  Italiens.  . 

151 7  iuj'  Quelques  mon  avant  la-fin-da  ConcHe  le  Pape  eut  une  affidre  auêz  dilB- 
rm  cite  à  traiter  avec  Maximilien  Roi  des  Romains.  Ce  Prince  idbfit  deda- 
*S<^*  mander  au  Pape  la  confirmation  de  fon  éleftion  &  de  jurer  obéi/Tance  an 
Xlaximi-  ^-  ^ï^g^*  Aoiès  uue  ioncue  négociation  de  vingt  mois,  l'AmbuiTadeur  de 
lien  refufe  Maxlmîlien  étant  arrivé  I  Rome,  le  Pape  infifta  dé  nouveau ,  qu'il  demaoi 
de  jurer  dât  la  conBrmation  &  qo'il  jurât  obéi/Tince.  Mais  comme  ce  Minidze  <fiC 
t^^mct  qy'ji  gyQÎj  (on  difcours  par  écrit ,  <S^  qu'il  avoit  ordre  de  n'y  pas  changer* 
mS.Syge.  le  Pape  ayant  propofé  l'affaire  dans  une  Congrégation  générale  de 

Cardinaux,  ils  conclurent  enfîa,  après  une  longue  délibération,  que  quoi- 
que ta  ccméniBation  ne  fût  pas  demandée ,  ni  l'obéiflance  promife,  le  Pape 
cependant  dans  fa  réponfe  à  l'Arabafladeur  diroic ,  qui!  confinnoit  Téle^ion 
du  Roi  £5*  q:iil  recevait  fon  obéi/pince^  fans  rien  ajouter  qui  pût  marquer 
il  la  confirmation  avoit  été  denundée ,  &  fi  l'obéilTance  avoic  été  promife 
ou  non.  Cette  cérémonie  fe  paflTa  svec  pea  de  fàusfaâîon  &  d'agréneoc: 
pour  le  Pape ,  &  encore- moins  pour  les  Cardinaux  (a). 
Le  F^t      Pie  IV.  eut  plus  de  fatiifa6lion  de  la  conclufion  du  Concile ,  qu'il  apprît 
ewfirmitî  jy^g      grande  joie.   Les  Légats  Moron  &  Simonete  arrivèrent  à  Rome 
a^nliui»        ^       ^         ^       plufiears  aadiences  ib  InftmînreDC  le  Pape 
—         de  tout  ce  qui  s*ëtoit  pafTé  &  il  prit  le  nom  des  Prélats  qui  l'avoieot  le 
mieux  fervi  dans  le  Concile ,  dont  il  en  fit  dix  -  neuf  Cardinaux  le  12  de 


cutoit.  Plufieurs  préTenterent  des  fuppliques  ou  Mémoriaux  au  Pape,  o4 
ils  repréfentoienc,  qu'ayant  acheté  leurs  offices,  &  prévoyant  le  préjudice 
que  leur  canfèrmt  cène  réforme ,  il  étoit  jufte  qu'on  les  rembourfât.  Ce^ 
pendant  après  bien  des  délibérations,  il  donna  le  26  de  Janvier  1564  une 
Bulle  par  laquelle  il  confirma  les  Décrets  du  Concile,  Oc  déclara  qu'il  voa- 
loit  n'y  déroger  jamais  que  pour  des  caufes  preOàntes  &  évidemment  oé^ 
ceflaires ,  &  donna  divers  ordres  pour  la  réformation  (c). 


SECTION  X.. 

Uijlûire   Italie  depuis  la  fin  du  Concile  de  Trente  ,  jufy»'à  twmk  ié&3 
Urbain  VIII.  fut  éltvé  au  Pontificat, 

SaCnuIti  \/1  ^  L  6  E  é  la  confTrmation  du  Coodle  par  le  Ptpfi»  fa  réception  lencon* 

9ftrtfue;\  ^  *  tra  bien  des  difficultés  en  divers  pays,  comme  en  France  ,  en  AWc- 
JNMr      magpe ,  en  £fjpagne  <k  en  Pologne.  A  la  vérité  il  n'y  en  eut  que  peu  ou  ooint 
en  Italie.  Comme  f  antOiiÉé  du  Pape  y  tient  Heu  de  règle  vréfragable  en* 

U)  Le  même,  %  XVI.  (0  Z7e  Thon  Le  fra-  Peuli  $  LX£XtY. 

Le  BiAne,  âbfin. 
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fpiritaelles  ,  &  que  d*aineQn  let  Evéques  Italienf  avoient  prin-sienoii* 

cipalement  contribué  aux  Décrets  de  cette  affemblée  ,  il  ne  fallut  pas  de  X. 
grandes  follicitations  pour  en  pbtenir  la  publication,    La  République  de  f^ft^ifc^ 
Venife  fut  des  premières  à  en  donner  l'exemple  ;  ce  ne  fut  cependant  fp^*",. 
^  qoaoc  aa  dogme  q^e  let  Vénirîent  re^urenc  le  Concile ,  car  Ui  ne  î^^ju^ 
voulurent  jamais  en  recevoir  la  Difciplioe  r  ptfoeqQ*ib  h  jugèrent  con*  «u'i  l'an. 
traire  aux  droits  dès  Souverains  (a).  «623, 

En  £fpagae,  après  bien  des  délibérations,  PhiJippe  II.  ordonna  que  fans  T  TT 
fidie  auoine  leftnâioD  dam  h  formule  d*aooepcaaoQ,  de  peur  qu'on  ne 
erût  qa*ll  écoie  libre  à  chacun  de  limiter  les  Décrets  à  Ton  gré,  il  fuffirdt^^* 
d'en  déterminer  l'obfervation  par  les  Loix  &  les  Ufages  de  ils  Royaumes 
(h).  Cependant  ce  fut  par  délibération  du  Confeil  Royal  »  &  le  Roi  envoya 
on  Commii&ires  poar  affilier  en  fim  nom  aoz  Conçues  Provinciaux ,  pour 
que  tout  ifV  paflit  conformémeot  i  ièt  vues.  La  Cour  de  Rome  ne  fut  pas 
contente  de  cette  acceptation,  parceque  tout  f&fit  par  Taïuoricé  da  Roi' 
ikns  faire  aucune  mention  de  celle  du  Pape  (  <:  ). 

Ce  fut  bien  pis  en  France ,  où  l'on  regarda  les  articles  de  Réformaiion  Mâu  poîtiS'- 
comme  contraires  aux  libertés  de  TEglile  Gallicane.  Le  Pape  ayant  faic«A«Mfc- 
fbUidter  en-vain  par  Ton  Nonce  l'acceptation  du  Concile,  engagea  l' Em- 
pereur ,  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Savoye  d'agir  conjointement 
avec  lui,  pour  tâcher  de  porter  Charles  IX.  à  faire  publier  âtobrerver 
les  DtfcKis  daiis  ibi  royaume.  Les  AmbafTadears  de  ces  Priooes  éi^ënt 
aufll  chargés  de  demander  que  le  Roi  défendit  l'aliénation  des  biens  eo> 
cléfiaftiques  &  qu'il  punit  les  Séditieux  &  les  Schifmatiques  (d).  Maïs 
Ge  Prince,  initruit  par  fa  mere  ik  par  le  Chancelier  de  l'IIopital,  leur 
fépondit  le  27  de  Février,-  Oii  il  ne  pouvait  prenin  mewH  Hj^halm  fi» 
cttu  affaire^  fans  en  avoir  délibéré  avec  les  Princes  de/m  Sàig  £f  /on  Con- 
feil. Puis  la  Régente,  après  avoir  amufé  quelque  tems  ces  Minillres,  é- 
iuda  enfin  leurs  demandes  par  des  réponfes  ambiguës ,  dont  ils  furent 
obl^  de  &  contenter ,  nute  de  ponvonr  obtenir  rien  dè  mieux  (t).' 

Le  Pape  réuflit  mieux  à  quelques  égards  en  Allemagne,  y  ayant  envoyé  àû* 
ITîvêque  de  Vintimiglia,  il  obtint  que  les  Décrets  du  Concile  y  fufTent  pu-  "^'JJ 
bUés.  Les  Protcllans  s'en  mirent  peu  en  peine  j  feulement  quelques  Mini-  '^J^um^^, 
ûxcs  de  la  Confâffion  d'Augsbourg  publièrent  une  proteftation  contre  ce  Le  nu»iage 
qui  s'étoit  fait  à  Trente.   Les  Catholiques  même  demandoient  la  Commu-  <ief frhm' 
nion  fous  les  deux  efpeces  &  le  Mariage  des  Prêtres.    Ce  fut  ce  qui  déter-  ^^tl^ 
mina  l'Empereur  &  i'ElecLur  de  Bavière  d'écrire  à  Pie  IV.  au  mois  de 
Février  pour  lui  demander  d'accorder  ces  deux  articles.    Le  Pape  confeatit 
an  premier ,  &  accorda  à  quelques  Evêques  d'Allemagne  la  perraiflîon  d'u«* 
fer  du  Calice  pour  leurs  Diocéfiiins  dans  les  endroits  où  cela  feroit  abrola- 
ment  néccfHu're  pour  les  raifons  alléguées,  &  en  leur  prefcrivant  certaines 
conditions  (/).  Mais  il  rcfula  abfoiument  la  féconde  demande.  En-vain 
ràxhniUen ,  qui  fiicceda.i  Ferdinand  moi^  dans  le  mois  de  Jiiillet,  fit-il- 

(a)  Hift.  de  Venife  T.  X,  p.  ïi^t  (é)  Le  môme. 

(bj  Appendix  à  Fra-Patk  %  IV.  f/j  Le  môme  1.  c.  Coût.  de  Flcuii  Tm^ 

it)  De  Ti„u  L,  XXXVL  ZiUlT.      B.  IM, 

W  Lt  mime. 
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SiscTioff  de  nduvelles  inftances  jamais  le  Pape  ne  voulue  confencir  ao  mariage  des 
3Ç.    Frêtxes  («). 

(ffa^7  Cette  annëe  l'afTaire  de  la  préféance  entre  les  Rois  de  France  &  d'Efpt- 
(iffuis  rm  gns  terminée  à  Rome,  Après  bien  des  d'.viis,  &  ma'gré  toutes  les  fol- 
JS^  i  M'  iicitations  de  Piiilippe  11.  le  Pape  ne  put  s'empêcher  de  décider  en  faveur 
qu'à  ran  Roi  de  France.  'L'AmbalTadeur  d'Efpagne  procefta,  partit  de  Rome 
^^^^      fans  prendre  fon  audience  de  congé  (/;). 

affaire  de     ^  Cardinal  Commendon  Légat  en  Pologne ,  ayant  reçu  les  aftes  &  les 
<a ;^«/^anc« décrets  du  Concile  de  Trente,  intngua  ù  bien,  que  malgré  les  efforts  île 
uminéi,  r  Archevêque  de  Gnefoe  Ôc  de  TEvêque  de  Qraoovie,  il  obdnt  da  Roi  dk 
LeCmcUt  du  Sénat  Tacceptation  du  Concile;  ce  qui  donna  une  grande  joie  aaBq>e(c), 
Trenu      En  1565  on  découvrit  à  Rome  une  confpiration  contre  le  Pape,  tramée 
JJ^f*     par  quelques  Fanatiques,  dont  Benoit  Accoiti  ÛU  d'un  Cardinal  de  ce  nom 
".     étoit  le  chef.  D  avoit  poor  complices  Pierre  Aocold  fbn  prent,  le  Comte 
tUmcmu      Canoffi  &  quelques  autres,  tous  gens  accablés  de  dieaes»  &qain*a- 
h  Ftfi»    voient  pas  l'efprit  fort  fain.  Benoit  les  avoit  engages  dans  ce  complot ,  ou 
dans  refpérance  du  butin,  ou  fous  prétexte  de  réformer  l'Eglife.  Il  difoic, 
que  Pie  iV.  n'étoit  pas  vrai  Pape;  que  quand  on  s'en  feroit  défait,  on  en 
netcroit  on  ea  Ta  place,  qui  feroit  appelle  le  Pape  angeliqiie;qae  Ibos  foo 
Pontificat  on  corrigcroit  les  abus ,  on  estirperoit  les  erreurs  &  on  réta- 
bliroit  la  paix  d.ins  I  J-gli^:?.    II  ajoutoit  des  prédiclions  fur  la  puilDnce  àz 
ce  Pape,  qui  dévoie  difuii-ii  s'étendre  par  toute  la  terre.    11  fefoic  e'pé- 
rer  k  fet  ulbciës,  qu'après  avoir  toé  le  Pape,  ilt  s'eropareraieDC  de  m 
tréfor  &  de  celui  du  Cardinal  Borromée.    Il  leur  promettoit  des  Chft* 
teaux ,  des  Terres  &  des  Seigneuries.  Mais  comme  Benoit  &  un  des  compli- 
ces, qui  s'étoient  chargés  de  faire  ie  coup,  avoient  manqué  deux  ou  trois 
ccoifions  favorables,  fiuice  de  courage  &  de  hardieflb,  Accoiti,  qtd  ëtofc 
dé^  très-mal  dans  felprit  du  Pape, oc  qu'on  accufoit  d'avoir  demeuré  qud- 
quc  tems  à  Genève,  fe  rendit  fufpeft  au  Pontife  en  lui  demandant  fi  foo* 
Vent  audience.  .Quelques-uns  le  dénoncèrent;  on  l'arrêta  Ja  nuit  avec  iès 
complices.  Ils  furent  mis  à  h  qoiffîon,  <k.  après  avmr  tout  avoué,  ib  ei* 
picrent  par  les  fupplices  &  par  la  mort,  nne  témérité  &  me.extravagis* 
œ,  dont  il  n'y  avoit  pas  encore  eu  d'exemple  (d). 
Son  nvarke    Avant  que  de  terminer  l'hilloire  du  Pontificat  de  Pie  IV.  il  faut  dire 
&  Ja  paf'  un  mot  de  fa  pallion  pour  l'avanccmenî  de  fa  famille  &  de  fon  extrême 
fim  pi»  avarice.   Frédéric  Borromée,  fils  de  fa  fœur  étant  mort  en  1563,  à  la 
^"TSV  ^^"^  poUcritc,  &  le  Cardinal  Borr  i':iéc ,  frère  de  Fre- 

fi^Uffl  dcric ,  s'ttant  retiré  dans  fon  Diocefe  de  Milan,  il  fit  venir  auprès  de  lui 
Annibal  Aitemps,  ôl  Marc  Sittico,  enfans  de  fon  autre  fœur.  11  donna 
à  Altemps  le  Goavernement  de  la  Sainte  Eglilè  Romaine,&  il  loi  fit  époo- 
fer,  avec  une  très-riche  dot,  la  fœur  de  Borromée,  qui  étoit  fa  coufine 
germaine;  il  confia  à  Sittico  l'adminiflration  de  routes  les  affaires.  Quant 
à  lui,  il  ne  s'occupa  que  du  fuin  d'amaffer  de  l'argent  par  toutes  fortci  de 
voies;  crimes,  injufiiice;,  vexations,  charge accabla&ces  pour  le  peuple , 
Il  mit  tout  en  uiâge  pour  affimvir  fon  avarice        U  permit  pour  de  far; 
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geRt,  qu*îl  recevoit  ouvertement  ou  en  fecret,  bien  des  chofes  qui  Soient  Stcrim 
défendues  par  le  Concile  de  Trenie;  il  chargea  de  grands  impôcs  les  peu-  „.,^* 
pies  fournis  au  S.  Siège,  &  il  vexa  plufieurs  Gentilshommes  en  fefant  re-  j^^J* 
vivre  d'anciens  procès.  Il  en  intenu  aufl!  on  à  Alphoolè,  Dac  de  Ferrare,  tupuis  /'a» 
qu*il  accufoit  d'avoir  empêché  les  officiers  de  la  Cour  Romaine  d'exercer  1564  >/- 
leur  juriàdiiStion  dans  Modene,  &  Alphonfe  oncle  paternel  du  Duc  fut  dé-  ^'«» 
pouillé  du  gouvernement  de  Berzighelia.   Le  Cardinal  Gui  Afcagnio  Sfor-  ^^^^ 
le  éunc  mort.  Pie  vendit  an  Cardinal  VitelK  la  d^nicé  de  Qunerlingue 

Soatrevingt  mUle  éom  d*or,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  fait^nfqoes-Ià.  Il 
onna  le  chapeau  à  Alexandre  Sforce,  frère  d'Afcagnio  ,  pour  pouvoir 
vendre  la  charge  de  Cierc  de  la  Chambre  qu'Alexandre  exerçoic  (a). 

Le  Pâpe  étant  tombé  malade  au  commencement  de  Décembre ,  mou-  ^of^ 
fut  le  9  de  ce  mois,  dans  la  foixante-feptieme  année  de  fon  âge  ,  & 
fur  la  fin  de  la  fixieme  année  de  fon  Pontificat.  Il  mangcoît  &  bûvoic 
à  l'excès  &  étoit  fort  voluptueux ,      l'on  croit  que  ce  fut  cette  vie  dé- 
réglée qui  avança  fa  mort  (b).  Il  dépenfa  pendant  fon  Pontificat  de  très- 

Srandes  fommes,  dont  la  plapact  fuent  emploiées  en  ouvrages  publics 
C  en  bâtimens  (c). 

Les  Cardinaux  étant  entrés  dans  le  Conclave,  il  y  eut  une  infinité  d'in-  EltStm 
trigues,  âi  enfin  Michel  Ghifleri,  qu'on  noramoit  iê  Cardinal  Alexandrin, 
fct  élu  le  7  de  Janvier  1566,  par  le  crédit  des  Cardinaux  Borromée  & 

d'Al'cmps  ,&  pour  leur  faire  plaiCr  il  prit  leoom  de  Pie  V.  Ce  Pape  étoit 
de  Bofchi  ou  Bofco,  petite  ville  dans  le  territoire  d'Alexandrie  de  la  Pail- 


fllgelTe  &  d'auflérité ,  que  quand  il  fut  en  âge  on  le  ft  palFer  par  les  ptm< 

eipales  charges  de  l'Ordre.  Il  fut  depuis  Inquifiteur  à  Côme  &  à  Bergame, 
&  la  réputation  de  fcvérité  Hl  de  fermeté  qu'il  fe  fit,  lui  procura  en  ijji 
h  charge  de  ConumlTatre-Général  de  l'Inquifition ,  &  quatre  ans  après  cdie 
4e  VicaÎK  de  l'Inquifiteur  Général.  Le  Cardinal  CaraSe  étant  devenu  Fa* 
pe  fous  le  nom  de  Paul  IV.  le  fit  Evéque  de  Nepi  &  de  Sutri  cnTofcane, 
le  créa  Cardinal  en  1557 1  ^  nomma  Inquifiteur  Général  de  toute  la 
Chrétienté,  charge  que  les  Papes  s'étoient  toujours  réfervée,  comme  ils 
ont  fait  auffi  depuis  {d). 

La  grande  faveur  dont  il  avoit  joui  fous  le  Pontificat  de  Paul  IV".  &  la  Commeneei 
rigueur  avec  laquelle  il  avoit  exercé  la  charge  d'Jnquiliteur ,  furent  caufc  àe/nt. 
que  fon  éleftion  fut  peu  agréable  aux  Romains.  M.  de  Thou  dit  (e)  que  ^o^i^^ 
le  peuple  ayant  appris  fon  ékSion  frétiUt  àe  eokre  &  ihi^gnâtion.  Un  des 
premiers  foins  du  nouveau  Pàpc  fut  de  faire  revoir  le  procès  du  CardinaL 
Charles  Caraffe  &  du  Duc  de  Paiiano  fon  frère,  &  en  conféquence  les  Ca- 
laiFes  furent  rétablis  dans  leur  réputation ,  titres  &  dignités,  il  fit  chercher 
dans  toute  l'Italie  avec  beaucoup  de  foin  &  amener  à  Rome  tous  ceux  qui 
étoient  foupçoonés  d'héréfîe.    Plafieurs  gens  de  mérite ,  &  entre  autres 
Aonius  Paléarius  furent  brûlés  par  fon  ordre.    Pie  V.  fit  auflî  des  ordon-  l 
nanccs  crès-rigoureufes  contre  les  femmes  ik  filles  débauchées  &  les  lit.ux  de 
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Anmoir   proftitutîon.   Il  ordonna,  ou  qu'elles  fortiroient  de  la  ville,  ou  qu'elle?  Pc 
Ui'hire    "^•'"^^O'^^t  au  plutôt ,  OU  qu'elles  fer  oient  fuftigéea  publiquement,  fi  ellcj 
n'obéiflbient.   Mais  fur  les  remontrances  qu'on  lui  fit,  il  jugea  à>propoi 
fuis  l'an    de  les  tolérer,  à  condition  qu'elles  lèroient  enfermées  en  de  œrCaiot  lieux, 
juf-  <&  qu'elles  ne  pourroient  aller  librement  dans  les  rues  de  Rome,  ni  la  nuit, 
fu'<i  Ton    ni  le  jour  (à).  Il  fit  aufli  divers  Reglemens  pour  fa  maifon  Se  pour  les  Car- 
dinaux.   Il  fie  fortir  de  Rome  tous  Tes  parens ,  à  l'exception  de  deux  ne- 
veux  donc  11  éleva  l'on  aQ  Gvdioalat.  Enfin  0  défeodk  anx  MedecÎM  de 
Tifiter  leurs  tn&Iadte  plui  de  croit  jouri ,  t'ib  ne  iétàmt  confeflëi  pendue 
cet  intentai  le. 

Onires  L'£mpereur  Maximilien  avoic  convoqué  une  Diète  à  Augsbourg  au  moii 
qu'il mviye  de  Mars,  l'ocivertare  f*«nj  fie  le  20 ,  Pie  V.  y  envoya  le  Gudinal  Com- 

«jCar^wo/jnendon  avec  un  ordre  exprès  de  protefler  contre  raÏÏemblée,  &  de  ineDa« 
j^JJI"*****  ccr  l'Empereur  de  la  dépofition  <&  de  la  privation  de  fes  Etats,  fi  on  pré* 
tendoit  y  parler  des  matières  de  religion.  Le  Légat,  qui  étoit  plus  pru- 
dent que  le  Pape ,  après  eo  avoir  comnmniqaé  avec TEmperear ,  qui  lui  fie 
cfpérer  qu'on  remettroit  cette  affaire  à  un  autre  cems ,  écrivit  au  Pape ,  qu'il 
n'avoit  pas  été  dans  la  neceffité  de  faire  cette  procedation.  Le  Pontife 
~'  aitier  &  impérieux  renouveUa  fes  ordres;  mais  par  bonheur  lorfqu'ils  ar- 

fiverent ,  l'article  de  la  Religion  avoit  déjà  été  remis  à  un  autre  tezns, 
paroeque  le  Grand  Seigneur  tefoic  de  grands  préparatifs  pour  attaquer  la 
Hongrie  &  pour  afllcger  Vienne,  deforte  que  la  Diète  s'occupa  prind* 
palenîent  des  fecours  dont  l'Empereur  avoit  befoin  contre  les  i'urcs.  Le 
Cardinal  Commeodon  travailla  auÛi  par  ordre  du  Pape,  à  engager  les  Prio- 
œt  Onholiques  d'Allemagne  de  faîic  publier  te  Coaàk  de  Treue,  mil  fl 
ne  put  y  réuflîr. 

j^^^'^    La  Réformation  fcfoît  des  progrès  en  Eco/Te  ;  cela  joint  à  la  conduite 
^  Reine  Marie  envers  le  Roi  fon  mari  y  caufa  de  grands  troubles.  Da* 
^'   vid  Riccio  favori  de  cette  Priooefle  fiit  tué  en  ià  uéfenoe.  Elle  eo  foc 
fort  irritée ,  &  peu  de  ten»  après  le  Roi  ayant  été  aflaffioé ,  on  conçat 
de  violens  foupçons  que  la  Reine  étoit  complice  de  ce  meurtre.    Peu  de 
tems  auparavant  Pie  V.  avoit  fut  partir  un  Nonce  pour  pailèr  en  Ecofle, 
chargé  d'une  Lettre  par  laqcelleie  Bape  aiTuroit  Marie  de  Ton  affection  pa- 
ternelle, &  du  defir  ardent  qu'A  avoit  de  maintenir  &  d'affc^rmir  l'ancienne 
religion  dans  fon  royaume.    Lorsque  le  Nonce  fat  arrivé  à  Paris,  l'Am- 
Isalladeur  d'EcofTe  a  la  Cour  de  France  lui  remit  une  Lettre  de  la  Reine, 
par  laquelle  elle  le  prioit  de  différer  encore  fon  voyage  un  peu  de  tenu, 
jnfques  à  ce  que  les  derniers  troubles  fuflènt  appaifés.   Le  Nonce  paffii 
trois  mois  i  Paris,  &  enfuite  fe  rendit  à  Anvers, mais  la  nouvelle  d^  trou- 
bles que  le  meurtre  du  Roi  avoit  caufés^  i'eoipécha  de  paÛer  en  £coile,Ci( 
le  Pape  le  rappeila  (b). 
r^mOUs      LesPay^Basn'éeotenepesiDoimagitéianfajetdèh  ReUgion.  LetSei* 
itt  Ftyf»  gneurs  avoient  déjà  préfenté  la  fameufê  requête,  qui  donna  lieu  au  nom 
de  Gueux  qu'on  donm  auK  Réformes.    Pour  fe  diîlirguer  d'eux  le  Duc 
d'Ârfchût  fit  faire  des  2vlcdailies  d'argent,  où  la  Vierge  étoit  repréfentée 
ttnant  fon  fils  entre  fia  bras,  que  les  Catholiques  portèrent  à  leor  diapen. 

Le 
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Le  Pape  approuva  cette  forte  de  dévotion,  benic  &  confacra  ces  mëdail-  Sfcrto»  - , 
Je»,  &  douna  à  tous  ceux  qui  les  porteroieoi  la  rémidion  de  leurs  péchés 
(a).  Coinme  le  Roid'Efpagne  vouioic  réduire  les  Flamands  à  fubir  le  joug  ^ft^ 
qu'il  avoic  delTcio  de  leur  impofêr»  il  envoya  le  Duc  d*Albe  en  Flandres  rm 
ûvlC  une  armée  de  dix  mille  hommes.    Le  Djc  gouverna  d.-  la  façon  I,:  n(54  r4' 
plus  cyrannique,  fit  exécuter  les  Comtes  de  Morn  vSj  d'Egrnon:  avec  plu  î"!'* 
lîcars  autres  Seigneurs ,  6t  on  ne  vit  que  fupplices  &  exiis  ;  il  remporta  ^ 
une  viâoire  fur  le  Prince  d^Orange,  qu'il  obligea  de  fe  recirer  en  Alle- 
magne ,  ik  par  là  mérita  l'approbation  de  Pie  V.  Ce  Pape  fit  faire  dea 
prières  pendant  trois  jours  pour  rendre  à  Dieu  des  allions  de  grâces  de 
\à  victoire  remportée  par  le  Duc^  il  lui  envoya  aulli  un  chaptau  rouge, 
une  épée  d*or  enrichie  de  diamans  &  nn  rameau  d'or,  le  Duc  reçut  ce 
•prélènt  avec  toute  la  pompe  &  la  magnificence  pofllible  {b). 

Le  Pape  contribua  aulTî  à  raruincr  li  guerre  en  France  contre  les  Ré«  Seeoursqm 
formés.   A  cette  occalion  la  Reine  l'avoit  prcfle  d'accorder  au  Roi  la  ^"i-' 
permiffion  d'aliâier  des  biens  du  Clergé  de  France  jufquet  la  concurren  ^-fl^J* 
ce  de  cinquante  mille  écus  de  revenus;  il  l'accorda,  miis  à  des  condi-  1501.* 
tions  qui  rendoient  cette  permiflion  plus  nuiilble  qu'avantagcufc  au  il oi. 
11  lui  donna  uo  fecours  plus  réel,  en  envoyant  quatre  mille  homm.s  d^ 
pied  &  huit-cens  chevaux  ,  commandés  par  Sforce  Comte  de  Santaltore,^ 
outre  mille  homme  de  pied  ^  deux-cens  chevaux  que  le  Duc  de  Florence, 
fournit  à  la  prière  du  Pontife  (r).    Après  la  bataille  de  Moncontour, 
où  les  Reformés  furent  défaits,  les  trcjupes  royales  ayant  remporté  di- 
vers avantages  ,  Charles  IX.  renvoya  toutes  les  troupes  Italiennes,  à  la  , 
féfèrve  d'un  petit  Corps.    Ce  Prince  donna  à  Santafiore  leur  Général  det 
marques  honorables  de  la  fatiifaâlion  qu'il  avuit  de  Tes  fervices,  &  lui  fit 
préfent  des  dripeaux  qu'il  avoit  pris  à  l;i  j'iturnce      Moncontour.  Le  Pape 
eue  tant  de  joie  de  celte  hcureufe  cxpcjuion,  que  pour  en  conferver  la 
inémoire,  il  fit  porter  les  drapeaux  dans  Saint- Jean  de  Lacran,  avec  une 
infcription  qui  marquoit  que  Santafiore,  Général  des  troupes  du  Fiqte,  let 
avoit  pris  fur  les  fujets  rebelles  de  Charles  iX  (d). 

Fie  V.  ayant  appris  que  l'Empereur  iVlaximiiien  avoit  deHein  d'accorder  L'Empt' 
K  Princes  d'Allemagne  âc  À  la  Nobleflë  d'Autriche  la  liberté  de  conlcien-  remunnk 
„,  il  envoya  le  Cardinal  Commendon  à  ce  Prince,  pour  le  détourner  de  ''f^rtédê 
ce  deiTein,  ài  pour  le  menacer  de  le  dépofer,  s'il  feloic  une  fi  grande  in- """^^jî^. 
jure  à  la  Religion  Cathohque.  Mais  Maximiiien  avoit  déjà  accordé  la  per-  (i,e, 
miffion  avant  Tarrivée  du  Légat,  auquel  il  fie  goûter  iês  railbns.  Quelaues 
Hiftoriens  difent,  que  peu  de  tems  aprè^ ,  fur  les  remontrances  de  l'Ambal^ 
fadeur  d'Efpagne ,  TEmpercur  promu  de  révoquer  cette  conceiïion,  par- 
cequ'il  vou.oit  cultiver  lu  bonne  inteiligencc  avec  l'Efpagne  ,  efpérant  que 
ce  royaume  pourroit  lui  écheoir  ou  à  (es  enfans,  à  caufe  que  Philippe  HNl 
coaûn  n'avcnt  point  d*enfans  (e).  M.  de  Thou  dit  feulement,  qi»  Msat,U 
milien  accorda  la  permilfion ,  a  condition  que  l'on  fe  conforniêroit  aux  am- 
dennes  IvgiUWs  de  te  Cbnfdiioa  d'Aug^bourg,  à  l'égard  d<^iits>  &que 

(•)  StndêUee.  I.  L.  V.  (0  De  lUouL.  XLV. 
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denon  cette  claufe  fut  ajoutée  fur  les  remontrances  de  l'Ambanadeur  de  Philippe 
H.  afin  d'tmpécher  que  cet  exemple  ne  fût  pernicieux  pour  la  l  lanJre»; 
fufpendic  quelque  tems  &  rendic  prefque  inutile  la  grâce  t^e  1'£iq* 
igfiÊls  /'anpereur  (<i). 

J564  juf-  Ce  fut  en  1568  que  Pie  V. publia  la  fameufe  Balle  m  Cœna  Dmmî,Tem- 
qu'à  l'an  plie  menaces  terribles  contre  tous  les  Princes  &  les  Etats ,  qui  oblige- 
'  roient  les  Eccléfiafliques  de  leurs  terres  à  fournir  des  contributions  dellinée» 

La  Bulle      fbotieo  dè  FEcatï  les  décbnnt  cxcoamMniiéi  &  incapables  ifétre  abrow 
in  Cœna   au  tribunal  de  la  pénitence.    Le  Pape  ordonna  que  cette  Bulle  fût  publiée 
DominL    partout,  fans  aucun  égard  pour  les  Souverains.    Philippe  II.  indigné  de 
ce  procédé,  défendit  à  tous  les  Evêques  &  Curés  d'Efpagne  (Si  d'Italie  , 
foos  les  peines  les  plus  rigoureofes  d'exécuter  les  ordres  du  Bape.  Le  Sâne 
de  Venîle  ne  fut  pas  plus  complaifant,  toujours  attentif  h  faire  triompher 
fon  auîorité  temporelle  des  injuftes  prétentions  de  la  Cour  de  Rome, il  dé- 
fendit aulii,  fous  les  peines  les  plus  réveres,à  tous  les  fujets  de  recevoir 
cette  Balle  &  d'y  obéir.  Gette  màSie  fat  débattue  pendant  phifienrs  mois 
avec  besacoap  de  vivacité  entre  rAmbafTadeur  d'Efpagne  &  le  Pape.  Eih 
fin  h  guerre  pour  la  Religion  s'éiant  allumée  en  France ,  &  dans  les  Pays-Bas, 
lezele  du  Pape  fe  refroidit,  &  au  lieu  de  foulager  le  Clergé,  comme  il  en 
avoit  eu  le  dclTein ,  il  fouffrit  qu'aux  anciennes  charges ,  on  en  ajoutât  de 
nouvelles,  qui  achevèrent  de  1  accabler  (b). 
jlutre  Bu/-    LeP^pe,  qui  afpiroît  à  voir  la  Religion  Cjtholi^ae  rétablie  en  Angle- 
U  ctntn    terre,  iravailloit  fans  cefFe  à  y  former  des  conTp-rarions  contre  la  Reine 
EU'  Elisabeth  &  à  y  fomenter  par  fes  émiflaires  i'efprit  de  rébellion.    Le  peu 
1569  &  ^  Aiccès  de  lës  tfamei  fecretes,  engagea  Pie  V.  k  donner  une  Bulle  ter- 
iSTa    rible  contre  Elizabeth»  datée  du  25  de  Février  15^9,  mais  qui  ne  fut  pu- 
bliée que  l'année  fuivanic,  par  laquelle  il  l'excommunioit ,  la  privoit  de 
tous  les  droits  qu'elle  avoit  fur  le  royaume  d'Angleterre,  <k  délioit  tous  fes 
ifajets  du  ferment  de  fidélité.  Un  certain  Jean  Felton  alla  an  mois  d'Août, 
accompagné  feulement  d'un  ami,  afficher  la  Bulle  à  la  porte  de  TEvêque  de 
Londres  fur  le  foir.    L'ami  de  Felton,  réfolu  de  fefauver,  lui  confeilla 
de  faire  de  même  y  celui-ci  n'en  voulut  rien  faire.   On  l'arrêta  fur  un  ûm- 
ple  foupçon;  mais  il  avoua  d'abord  leftit,  &fat  menéà  l'inHantmême 
au  fupplice  &  exécuté  comme  atteint  &  convaincu  du  aime  de  Hante- 
l'rahifon  (c). 

jtaret        Le  26  de  Février  de  l'année  1569 ,  le  Pape  donna  une  Bulle  pour  or» 
Haitafc     donner  aux  Juifs  de  fonir  de  l'Etat  Ecciéfiaftique  dans  trois  mois , 
fous  peine  de  confifcation  de  tous  leurs  biens  &  de  lèrvitude  perpétuel- 
le. 11  excepta  toutefois  les  villes  de  Rome  &  d'Ancone,  pour  ne  point 
interrompre  le  commerce  d'Orient.  Pie  V.  publia  encore  une  autre  Bulle 
trcs-févere  contre  ceux  qui  offenfoient  les  InquiHteurs  ,  &  qui  s'empa- 
roient  de  ce  qui  leur  appartenoît  {d). 
Le  Pape      Alfonfe  Duc  de  Ferrare  &  Cofme  Duc  de  Florence  fe  dîfputoient  de- 
Cr  "^°Dw^^  longcems  la  préféance.  L'Empereur  &  le  Pape  préGendoieiiti'an.& 

i*  T^fUÊi,    (a)  De  Th»u  L.  XLIV.  gîct.  T.  VI.  L.  XVIf. 

{b)  U  môme.  IM.  de  Ventfe  T.  X.  (d)  CoDtin,  de  ikuii  T.  *XX1V. 
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faotre  que  le  jogemenc  de  œ  différend  leur  apiwrceiioifi»  Pie  V.  qui  fa-  Sbcttoii 

voriToîc  fccretemenc  Cofme  ,  entreprit  de  terminer  cette  affaire  de  fa 
propre  autorité,  en  publiant  une  Bulle  pnr  laquelle  il  créoit Cofme  Grand-  Jj^jj 
Doc  de  Tofcanc.   Ce  Prince  vint  à  Rome  pour  s'y  faire  couronner  en  depuu  /«^ 
celte  qualité.  L'Empereur  Maxîmilen  fut  fort  piqué  de  cette  innovation ,  is<J4  juf. 
&  prétendit  que  le  Pape  n'avoit  point  de  droit  de  conférer  de  fembla- 
bles  honneurs ,  &  qu'il  appartenoit  aux  feuls  Empereurs  d'exercer  cette 
autorité.   Ses  ArobalTadeurs  s'oppoferent  à  Rome  au  couronnement  de  ^ 
Cofine,  donnèrent  leor  proteftanon  par  écrie,  Ôi  menacèrent  d'en  tirer 
raifon ,  fi  le  Pipe  continuoit  à  entreprendre  fur  les  droits  de  l'Empire 
(/).  Cofme  de  Medicis  gagna  dans  la  fuite  l'Empereur  par  des  préfens, 
ÙL  toutes  les  PuiiTances  de  l'Europe  confentirent  iofenfibiement  au  titre 
de  Grand-Doc  de  Tolcaoe,  qui  a  pafTé  à  tout  lei  foccefléan  de  Cbflne, 

Selim  II.  Empereur  des  Turcs  ayant  formé  le  projet  de  conquérir  Tifle  Li^  pn- 
de  Chypre  qui  appartenoit  aux  Vénitiens ,  donna  les  ordres  néceffaires 
pour  faire  un  grand  armement.  Les  Vénitiens ,  avertis  par  leur  fiaile  à  ^  "f* 
Cbnftantinople ,  travaillèrent  d'abord  avec  beaucoup  de  diligence  à  faire 
les  préparatifs  néceffaires  pour  t'oppofer  aux  defTeins  dei  Tnrcs.  Les  Am* 
baffadeursde  la  République  dans  tontes  les  Cours  Ibllicitoient  avec  chaleur  l'ap- 
pui &raHîftan  ce  de  toutes  les  Puiflances  Chrétiennes.  Le  Pape  promit  d'alîi» 
fier  les  Vénitiens  de  tout  fon  pouvoir,  &  il  accorda  au  Sénat  une  levée  de 
cent  nulle  docats  fur  le  Oergé  Véniden.  H  fit  plus  ;  i!  folUcita  par  &§ 
Nonces  les  Rois  d'Efpagne ,  de  Portugal  &  de  France  de  même  aue  l'Em- 
pereur à  fe  liguer  contre  les  Turcs.  Les  Rois  de  Portugal  &  ae  France 
s'excuferent  fous  divers  prétextes  de  prendre  part  4  la  guerre.  L'Empereur 
allégua  qu'il  venoit  de  nnre  une  trêve  avec  le  Grand  &ignenr.  Le  Sénat 
lechercha  auffi  l'^imce  du  Sophi  de  Perfe ,  mai?  inutilement.  Il  n'y  eut 
que  le  Roi  d'Efpagne  qui  fe  rendit  aux  vives  inftances  du  Pape.  Il  donna 
ordre  à  foii»Qte*cinq  galères  qui  étoient  dans  fes  diilérens  ports  de  fe  ren- 
dre en  Sic9e,  h  Jean  André  Doria  qni  devoit  lea  commander  fobâr  as 
Pape  pour  le  tems  &  la  manière  de  fe  joindue  &  b  flotte  Vâiitienne.  Il 
écrivit  aux  Vicerois  de  Naples  ôc  de  Sicile  pour  leur  enjoindre  de  faire 
fournir  aux  Vénitiens  tous  les  grains  dont  ils  auroient  befoin,  &  il  chargea 
fes  Ambaffadeurs  à  Rome  de  fes  pouvoirs  pour  traiter  avec  le  Pape  «Tone 
ligue  générale  contre  les  Turcs  (*).  Doria  &  Marc- Antoine  Colooiie 
qui  commandoit  les  galères  du  Pape, joignirent  la  Flotte VéaitieBBe  qni 
Âoit  fous  les  ordres  de  Jérôme  Zané,  vers  la  fin  d'Août.^  • 

Les  Turcs  profitèrent  du  retardement  des  Flottes  Chrétiennes  poor  dé* 
fcarqoer  en  Chypre,  &  pour  faire  le  fine  de  Nicofle,  Capitale  de  TlOe; 
ao  boot  de  qaarante-cinq  jours  la  place  fut  emportée  d'aflaut  le  9  de  Sep- 
tembre 1570.  Ce  malheur  &  la  divifion  qui  regnoic  parmi  les  Généraux 
Chrétiens ,  donna  lieu  à  la  féparaiion  de  la  Flotte.  Z^é  fe  retira  à  Corfo«t 
Doria  rdooma  en  Sicile,  &  Colonne  ne  ranena  ^  traii  galerei  do  Hft 
à  Ancone,  d'où  il  alla  à  Rome  par  Mire  (e), 

(a)  De  TbtuÙ  XLVI.  lUft.  de  Veaife   De  Thm  L.  XLUC 
J.  c  p.  I4S*  (0  ^  21km  L 
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Cependant  la  ligue  entre  les  Princes  Chrétiens ,  commencée  dès  Vïïïïoét 
trn^     précédente ,  &  traverfée  chaque  jour  par  de  nouvelles  difficultés ,  avoit  bien 
Ihalieie-  ^  ^  P^^°^  ^  réuffir  malgré  les  inftances  du  Pape,  qui  envoyoit  des  Noa- 
fuis  fan   ces  daiis  toutet  les  Cours  pour  en  preflèr  la  coodanoo.  Eofio  le  Traké  fiit 
isHM  figné  à  Rome  le  25  de  Mai  {a)  entre  le  Pape  Pie  V.   Philippe  IL  & 
l'an   ]a  République  de  Vcnife,  par  lequel  il  fut  arrêté ,  qu'on  entretiendroit  une 
flotte  de  deux-ceos  galères  &  de  cent  vaifleaux ,  cinouante  niiile  hommes 
Coticii'fim  àe  pied  &  quatre  nulle  dnq-cens  chevaux  ;  que  ces  rbrcei  réootroieiic 
deiaLigue.  tous  lef  aos  so  Fbrc  d*Otrante , dans  le  courant  du  mois  d'Avril,  00  aa  ptaa 
W«    tard  au  commencement  de  Mai.    Que  le  Roi  Catholique  payeroit  la  moi- 
tié de  tous  les  fraix  de  la  guerre,  que  de  l'autre  moitié  le  Pape  en  payeroit 
un  tiers  ;  &  les  Vénitiens  deux  tiers.    Que  ceux-ci  fourniroient  au  Pape 
douze  corps  de  galères  avec  leurs  agréts ,  &  que  Pie  les  armeroit  pour]  le 
fervice  de  la  ligue.  Don  Jean  d'Autriche,  frère  naturel  du  Roi  d'Efpa- 
gne,  fut  nomme  Généralilfime  de  la  Flotte,  &  Marc- Antoine  Colonne 
foo  Lieutenant.   On  réferva  dans  le  Iraité  des  places  honorables  pour 
rEmpereor  &  pour  lea  Roia  de  Fiance  àt  de  Portugal ,  s'ils  vooloieoc 
y  entrer  (i). 

Cm^éude    Pendant  que  la  ligue  fe  nëgocioît ,  le  Grand  Vifir ,  contre  l'avis  du- 
Chypre  par  an^i  ja  guerre  avoit  été  entreprife,  6t  des  ouvertures  de  paix  au  fiiiie 
lu  Turti,  ^  Vemle,  mais  oëcce  négociation  ne  fervit  qu'à  hâter  b  condafion  de  la 
.  ligne  (r).  Les  Turcs  préparèrent  un  nouvel  armement  contre  Tifle  de  Cby- 
pre,  au  mois  d'Avril  ifs  débarquèrent  des  troupes  &  d:s  munitions  pour 
poulTer  le  ûege  de  iamagoulle ,  qui  avoit  été  inveftie  dés  l'année  précé- 
dente. La  place  fe  défendit,  vigoureuferoent,  mais  le  retardement  des  Ef*; 
pagno's  n'ayant  pas  permis  aux  Confédérés  de  lafécourir,  elle  fut  enfin 
obligée  de  fc  rendre;  ce  qui  entraini  h  perte  de  toute  l'Ille. 
BatmUe  i»    Don  Jtan  o'Autriçhe ayant  joint  enfin  les  autres  Confédérés,  la  Flotte 
Uttm,   Chrétienne  mit  à  la  voile  pour  aller  chercher  celle  des  Turcs,  Â  les  deux 
Flottes  en  vinrent  à  une  adUon  générale  dans  le  Golfe  de  Lépante.  ÇûOUM 
on  a  parlé  dj  cette  fameufc  bataille  dans  l'Hiftoire  de  Tlimpire  Ottonn 
&  dans  Celle  d'Kfpagne,  nous  nous  contenterons  de  dire  que  les  Chrétiens 
remportèrent  une  viCtoire  complette,  mais  ilso'eo  profitèrent  pas  autan: 
qu'ils  anroient  pû  (al).   Le  Pape  ayant  reçu  la  nouvelle  de  cette  viâoîre, 
non  feulement  ordonna  des  prières  en  a6Uont  de  grâces,  mais  il  établit 
encore  en  mémoire  de  ce  grand  événement  une  fête  le  7  d'Oclobre  à  Thon- 
*  neur  de  la  Sainte  Vierge,  par  Tintercellion  de  laquelle  il  ailuroit  que  cette 
viâoâre  avoit  été  remportée,  il  ordonna  auflî  que  le  lendemain  8  du  mène 
mois,  on  feroit  l'OHice  des  morts  pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui 
avoient  péri  dans  la  bataille  {e).    Marc- Antoine  Colonne,  qui  avoit  en 
beaucoup  de  part  à  la  viéloirc,  fut  reju  en  triomphe  par  le  Peuple  Ra- 
nsun,  àL  le  Pape  le  reçut  avec  toutes  les  marques  d'amitié  qu'il  mérittnti 
Pie  V.  avoit  cependant  envoyé  des  Légats  en  CTpagne,  en  Portugal,  en 
Allemagne  de  en  Pologne  pour  engager  ces  PuifTinces  à  entrer  dans  la  Li- 
gne, ou  à  pouffer  la  guerre  avec  vigueur.    I!  écrivit  aulTi  aux  Rois  d'E- 

Ça)  Le  inêineHiCt.(te  VeaifeL  Cp.ss7.  (d)  De  TTiouL»  L.  HUt.  de  VeDiTeT* 
(*)  Les  mêmes.  p  244-^.8 
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fhîopie  &  de  Perfe  pour  les  exciter  4  prendre  let  armes  contre  ktf  Ttna.  Sumo*  *: 

Ses  follicîtations  furent  infni6lueufes  auprès  d^s  Princes  Chrétiens,  ôc  le  r|..«^.* 
Roî  de  Perfe  ne  jugea  pas  à-propos  de  rompre  avec  le  Grand  Seigneur, 
difanc  que  ce  n'étoic  pas  une  affaire  de  grande  importance  d'avoir  pris  quel>  ptàs  Van 
ques  inûflèaox,  tandif  que  feonmai  aratemore  det  boif ,  pour  en  mtc  1S64  iuf.  i 
condruire  de  nouveaux.  .  ' 

Le  Pdpe  ne  fe  découragea  point,  &  continua  à  faire  de  grands  prépara- 
tifs  contre  les  Iniîdeies,  mais  il  n'eût  pas  le  teros  d'en  faire  uiàge.   Dès  le  AUndt 
tommeocement  de  faonëe  1572,  il  tût  attaqaë  d'one  fièvre  «ente.  LeaRe  V. 
douleurs  d'une  colique  néphrétique,  dont  il  étoit  afitti|Bé  depuis  plofieu»  >S7» 
années,  redoublèrent  fi  confiderablement  dans  le  mois  de  Mars ,  que  les 
remèdes  devinrent  inutiles.   £iL-vaiD.eut<il  recours  au  lait  daneOc,  fon 
remède  ordinaire ,  il  comte  èÊm  tÉat  ievie  oijpie  &  pendant  quelque  ten»  . 
on  le  crut  mort.   Il  reprit  nénaainiês  forces,  &  le  jour  oe  PI^ki  il> 
voulut  donner  fa  bént'diclion  au  peuple,  après  avoir  vifité  peu  auparavant 
les  fept  Eglifes  de  Rome,  &  fait  à  pied  une  grande  partie  du  chemin. 
S'étant  alors  déchargé  du  foin  des  affaires,  il  ie  prépara  à  la  mort,  di  ex-  * 
)rfra  le  premier  de  Mai ,  âgé  dé  foisante'hult  ans  (a).  Quelque        qâ*eût  \  «    •  t 
été  la  vie  de  ce  Pontife,  Te  peuple  .ne  laifla  pas  de  fe  réjouir  de  fa  mort,  à  i  »  •  .. 
fcaufe  de  la  févérité  de  Tes  mœurs,  &  des  rigueurs  qu'il  feroic  exercer  par 
rinquiûiion.    On  dit  (b) ,  que  le  Sultan  Sdim ,  qui  le  regardoit  comme  le 
plus  terrible  ennemi  de  la  puiiTance  Ottomane,  en  fit-fiûre  des  rejoaillta» 
ces  publiques  à  Condantinople  pendant  trois  jours.  La  fainteté  de  fa  vie IV 
rendncélebre  ;il  étoit  exempt  d'avarice  &  de  tout  intérêt  fordidc,&  ne  fon- 
gea  jamais  à  enrichir  h  famille.  Cependant  là  négiigence,un  abord  diiUciie 
pour  ceux  qni  cioienc  des  phincet  à'  faite  »  un  mnqne  dlapplieation  atnc 
affaires  de  l'Etat,  où  il  n'entendent  rien,  biflèrent  un  champ  libre  à  l'infa- 
liable  avidité  de  ceux  qu'il  éleva  aux  premiers  emplois  (c).    D'ailieurs  il  fie 
plulleurs  étabiiïïemens  pieux ,  &  euç  grand  foin  des  pauvien.. 
Le  13  de  Mai  les  Cardinaux  mik»Me  de cinq|uaM&ldeox  emrereQe dans  Eunm  dé, 
.  le  Conclave,  &  dés  le  lendemain  élurent  d'une  voix  unanime  Hugues  Baon  Grégoire 
compagno.  Cardinal  de  St.  Sixte,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  Xlll.  & 
fut  couronné  le  25 ,  jour  de  la  Pentecôte.   Ce  Pape  étoit  ne  à  Bologne  en 
1502  d'une  honntte  famille;  il  s'appliqua  à  l'étude- dtt  -I>toic  fous  les  plus 
habiles  Maîtres  de  ce  tems-là  &  fut  reçu  Dodeur  à  l'Age  de  vingt-huit  ans. 
Il  devint  enfuiie  Profefleur  dans  l'Univerfité  de  B^jlogne.   En  1539  il  alla 
à  Rome,  oiï  il  obtint  des  emplois.    Sous  Paul  JII.  il  alla  au  Concile  de 
Trente,  en  qualité  de  jurifconfulte.  Paul  IV.  le  fit  Evc^ue  de  VeIli;Pie 
I l'envoya  une  féconde  fois  au  €6nciie  de  Trente  ;  à  Ton  «econr  ce  Pape 
le  créa  Cardinal  &  l'envoya  Légat  en  Efpagne  (d). 

'   Dés  que  Grégoire  XlU.'fut  fur  le  Saint  Siège ,  il  témoigna  un  grand  de-  Sm  zel»-à 
fit  de  continuer  la  guerre  contre  les  l'urcs,     ratifia  tous  les  engagemeuî ^ 
de  fon  prédéoeiiair  rébtivementàla  Ligue;  il  envoya  des  NonGes.aiiX  Prin-  f^'f^  ^ 
ces  Chrétiens  pour  les  engager  à  fe  réunir  contre  les  Infidèles.    Don  Jean  zkc;^ 
d'Auuiche  ^t  à  Meffîne,  &  on  le  foUiciu  de  ioindie  let  Vénitiens  à 

M  Dê  Jlmu  L.  U.  &  aU  (0  De  Thm  L 
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Stgttom  Corfon;  tnais  il  s'excufa  fur  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  la  Cour  d'Efpa- 
^X.     gnî,  qui  ne  lui  permettoient  pas  de  s'écarter;  que  l'Jifpagne  éLoic  iur  le 
JJftJ*^  point  d'avoir  la  guerre  avec  k  France,  qui  appuyoit  ouvertement  les  rebel- 
pat  Vm  Ict  de  Flaadfin.  Cependant  Don  Jean  après  bien  des  follidcadooi  accordi 
1 564  juj'  au  Provéditeur  Soranzo  vingt-deux  galères  &  cinq  mille  hommes.  Marc- 
ftt'i  l'an    Antoine  Colonne  le  joignit  avec  vingt-fix  galères,  &  ils  prirent  enfemble 
la  route  de  Corfou.   Sur  ces  entrefaites  Philippe  II.  guéri  de  fes  craiota 
"         expédti  dei  ordrep  à  Don  Jean,  pour  joindie  inoeflàminent  la  Flotte  Vé- 
nitienne.   Ces  délais  a  voient  donné  le  temt  aoK  Turcs  de  conduire  daw 
l'Archipel  une  Flotte  de  plus  de  deux-cens  galères,  &  de  l'emploier  à  dé- 
foler  les  côtes  des  Colonies  Vénitiennes.   Quand  Don  Jean  eut  joint  la 
Flotte  des  Confédérés,  celle  des  Toci     mira  for  k$  côiet  de  Morée, 
partie  à  Modon,  partie  à  Navarina   Les  Confédérét  tàchoenc  d'empê- 
cher ces  deux  divifions  de  fe  réunir,  mais  ils  s'y  prirent  mal  &  les  Turcs 
évitèrent  le  combat.  La  faifon  fe  pafla  donc  fans  aucune  aâioa  remarqu»; 
ble ,  &  les  Flottes  fe  féparerent  fans  avoir  rien  fait  (a). 
Joie  h  Ro'    Tandis  que  cela  ft  paflfoiCy  oo  reçat  à  Rome  la  noovdfe  'do  mal&ere  de 
nit  du  mafr  la  Saint  Barthelemi.    Le  Pape  rendit  des  aflions  de  grâces  à  Dieu ,  dans 
Jitere  de  la  l'Eglife  de  St.  Louis,  où  il  alla  en  proceÏÏîon,  de  ce  que  le  Roi  avoit  été 
MaS.    pi'^l^v^  ^  attentais  des  Réfonnés;  car  on  fait  que  Charles  IX.  alloua 
oie  rAmiral  Coligni  &  fes  adhérant  avoient  projette  de  fe  tuer  avec  tau 
les 'Princes  Catholiques  du  Sang.    Bien  que  tout  le  monde  doutât  de  la 
vérité  de  cette  excufe ,  Grégoire  publia  un  Jubilé  univerfel  tant  à  caufêque 
les  ennemis  de  la  vérité  &  de  l'Églife  avoient  été  exterminés  en  France» 
octk  caofe  de  la  siande  viâoûe  remportée  fiv  les  Xnrcf ,  &  des  heuieuK 
fuccéa  du  Doc  aAlbe  en  Flandres  (b).  Un  Hiflorien  (c)  a  prétendu  qœ 
le  Pape  ne  découvrît  pas  fes  vrais  fentimens,  qu'il  étoit  débonnaire  de  foQ 
naturel  ,  &  que  ce  fut  plutôt  afin  de  garder  le  Décorum  de  fa  charge  ,  que 
pour  fuivre  fon  inclination  particulière,  qu'il  fe  comporta  de  la  forte.  On 
:  ajoute,  que  Montalte  confommé  dans  l'art  de  l'hypocrifie,  Ôt  coonoiiTaat 
les  difpolitions  ftcretes  du  Pape  s'y  accommoda  fort  adroitement ,  &  leur  _ 
facrifia  le  fentiment  particulier  qui  lui  écoic  infpiré  par  fon  humeur  fangui» 
naire ,  deforte  que  quand  le  Pape  lui  demanda  ce  qu'il  jugeoit  de  i'expéditioa 
de  Paris,  il  loi  fit  nne  répoole  fort  évangélique.  Quoiau'il  en  Ibit,  fe  Pi^e 
fit  tirer  le  canon  du  Châjeau  S.  Ange ,  &  on  alluma  des  feux  dans  toutes 
les  rues  ;  en  un  mot  on  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  s'cft  toujours  fait 
après  les  victoires  les  plus  ljgnalées«  qui  ayent  été  remportées  pour  l'Egli- 
fe Romaine  (4 

Trtuiiet      II  y  eut  en  ce  tems>lù  quelques  troubles  dans  la  Romagne ,  qui  penfêrent 
dans  laR»-  avoir  de  fâcheufes  fuites.  Les  habitans  d'Agubio,  mécontens  de  Guibaldo 
''^*     délia  Rovere  leur  Prince,  qui  les  chargeoit  d'impôts  infupportaUts,  pour 
réparer  les  grandes  fonunes  qae  François-Marie  fon  fils  avojt  dépenféet  à 
la  Coar  à'Efj^agae  &  dans  la  campagne  qu'il  venoit  de  faire  contre  kl 
.,»;  TuMS,  lui  envoyèrent  des  Députés  pdur  le  prier  de  les  décharger  de  ces 
liDpôti,  ptoteilant  que  s'il  ne  le  feioit,  ils  auroient  recours  au  Pape»  k 


1)  Hitt.  de  Vcuifc  T.  X.  p.  a55-270,     (0  Ltti  Vie  de  Sixte  V,  T..L  L.1V; 
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ui  la  Seigneurie  direfle  de  leur  ville  appartenoir.    Les  habîtans  d'Urbin  Si 
Jt  de  quelques  autres  lieux  de  cet  Eut  firent  la  même  cliofe.    Le  Prince 
les  renvoya  avec  menaces,  les  traitant  de  féditieux.  Alfonfe  l^^c d'itdie 
de  Ferrare ,  dont  François-IiÂHrie  venoit  à'époafer  la  fille,  jugea  que  cette  iepuU  r« 
affaire  étoic  d'nn  dangereux  exemple, enforte  qu'il  leva  des  troupes,  &i56ii«/- 
en  attendant  quelles  fuflent  anemblées ,  il  envoya  vers  les  fëditieiix, 
pour  leur  faire  comprendre  que  s'ils  perfiHoîent  à  fe  mutiner,  ils  alloient  ^ 
s'attirer  la  soerre.  Les  Officiels  du  Roi  d^Efpagne  s'étoiene  aolli  dédarjés 
pour  Guibaloo,â:  leGrand  Duc  de  Tofcane  lui  promettoit  du  recours.  AinG 
il  fallut  que  ces  pauvres  peuples  pliafTent,  n'ayant  point  de  fecours  à  efpé- 
ler  du  Pape.   Ils  furent  obligés  de  reconnoitre  leur  faate ,  d'en  «j^n^n^gT 
pardon  &  de  lè'  réconcilier  avec  leur  Prince  (a). 

On  ^occupa  pendant  coac  Thiver  à  Rome  des  opérations  de  laoïapagne  Ltt  vint' 
fuivame  ,  &  les  Vénitiras  eurent  lien  de  fe  convaincre  de  la  mauvaife  vo-  ti«u/ontta 
lonté  de  Philippe  &  de  fes  Gificiers  à  leur  égard  ,  ^  du  peu  de  fond  ^"^^j,*""* 
qu'ils  pouvoient  faire  fur  le  Pape.  Le  Sénat  le  follicitoit  de  lui  accorder  ^j^^^* 
on  fecoon  d*argent,  ou  la  perroiflion  d'aliéner  une  partie  dei  fiiens  Eadé- 
lîa(tiqncs  de  leur  Etat.    Grégoire  Xlll.  refufa  l'un  &  Tantre,  &  on  ne 
put  obtenir  de  lui  que  la  levée  de  cent  mille  ducats  en  décimes  fur  le 
clergé  de  Venife.  Ce  peu  de  chaleur  qu'on  témoignoic  pour  leurs  intérêts  , 
engagea  le  Sénat  è  négocier  la  paix ,  qoi  fut  conclue  par  h  médiation  de 
l'Ambaffadeur  de  France  à  Conftantinople,&  fignée  le  15  de  Mars.  L'Am- 
bafladeur  de  la  République  à  Rome  eut  ordre  de  le  notifier  au  Pape. 
Grégoire  en  témoigna  beaucoup  de  colère  à  l'Ambaûâdeur,  <Sc  refulà  en»  . 
ihite  pendant  plnOeors  jours  de  Padmettre  &  fon  aadienoe.  Le  Sénat  lui 
envoya  on  Anâbaflàdear  extraordinaire  ,  qui  lui  expofa  les  juiles  raifons 
qui  avoient  déterminé  la  République  à  faire  la  paix  avec  les  Turcs;  le 
pape  en  parut  fatisfait,  d'autant  plus  qu'il  avoit  appris  que  le  Roi  d'EPpa- 
gne,  en  recevant  la  nouvelle  da  Traitéavoic  dit,qQe  les  Vénitiens  avoient 
eu  fans  doute  de  fortes  raifons  de  la  conclure,  &  qoe  poifqa'ils  en  écoienc 
fttisfaits,  cela  lui  fuffifoit  (b). 

Henri  de  Valois,  Duc  d'Anjou  ayant  été  élu  Roi  de  Pologne  au  com-  Lt  Dut 
niencementde  Mai,  le  Pape  lui  envoya  un  Nonce  pour  le  complimenter '-^'^'•î* 
for  fon  éleâian,  &  pour  lui  préfenter  une  rofe  d*or ,  comme  an  prélènt  %J1^ 
de  bon  augure  (c).    Grégoire  envoya  aufll  un  Nonce  en  Pologne,  qui  ijy^^ 
lorfque  le  Roi  fut  arrivé  l'année  fuivante  ,  l'cmpécha  de  ratifier  ce  qu'il 
avoit  promis  aux  Proteflans.   Leurs  craintes  néanmoins  fe  dilliperent  par 
le  départ  du  nouveau  Roi ,  qui  le  déroba  fecretement  quelques  mois  apfét 
pour  venir  en  Finnoe  iîiooeder  à  fon  irere  Charlei  UL  qui  venok  de 
mourir. 

Cette  même  année  ,  Grégoire  XIII.  fit  publier  le  20  de  Mai  la  Bulle  JuMié  à 
d'indiâion  du  Jubilé  qui  devoit  être  ouvert  la  vrîlle  de  Noël.   Ce  jour- là 
le  Papevinc  à  I  JEglilê  de  St.  Pierre  pour  faire  l'ouverture  de  la  porte  fainte 
avec  un  marteau  d'or,  &  l'aflîuenqe  du  peuple  fut  fi  grande,  qu'on  dit 
^u'iife trouva daiis Rome  trois  «cens  mille  perfoinnes  dedifférens  pays,  que 

(a)  Le  même,  U  LIV.  Dt  Thm  L.  Vf* 

fiilt  de  Vcnlfe  L  c  p.  a7i*a|o.     (f)  ût  Thm»  L.  LVl,  LVIL 
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SBVtoK  durant  tout  le  cours  de  lanoée  il  y  eut  toujours  plus  de  cent  mille  écraS' 
^'  gers,  &  que  par  les  bons  ordres  du  Pape  les  vivres  forent  abondai»  dans 
f^J*  Rome.  Le  Pape  lui  -  même  viGu  plufieurs  fois  les  quatre  EgUTes  dcfUnées 
depuis  l'an  pour  gagner  le  Jubile ,  &  il  raoma  à  genoux  ,  félon  la  COÛUiine^ks  dqgtéi 
^564  M-  qu'on  nomme  l'échelle  fainte  (a). 

ffà  i*«      l'andis  que  Rome  voyoit  ttn  ooncoms  prodigienz  de  Péferîi»  dans  fes 
murs,  la  République  de  Geœs  fat  à  deux  doigts  de  fa  perte  par  fes  divi» 
Trêubkt  fiions  inteflines.    Il  fe  forma  trois  Partis,  celui  des  anciens  Nobîcs,  celui 
Ctnts.      des  nouveaux  Nobles  &  celui  du  peLit  peuple.  Après  bien  des  mouvemens, 
le  peuple  prit  les  armes ,  àc  le  Sénat  fut  obligé  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il 
•demandoit.   Les  anciens  Nobles  fè  concertèrent  avec  le  Minidre  d*Eqia- 
gne,  difpofé  à  les  foutenir.    Leur  premier  foin  fut  de  lever  des  troupes  & 
.•    •  -.  »  de  s'affurer  des  pafljges.  La  pl  jp  irt  fortircntde  Gènes  où  ils  ne  fe  croioient 
pas  én  fùreié,      de  parc  &  d'autre  on  fe  prépara  à  la  guerre.    Le  Pape 
députa  le  Cardinal  Moroné  à  Gènes  pour  calmer  ces  moaveiDens  daiae* 
reux.   L'Empereur  &  leRd  de  France  s'en  mêlèrent  aud!,  mais  inncSe- 
"  ■    jTjent.    La  guerre  fut  déclarée ,  les  anciens  Nobles  eurent  de  l'avantage  par 
l'appui  de  l'krpagne.   Eofin  on  convint  d'une  tré^e,  &  par  la  médiation 
du  Pape ,  de  Philippe  II.  &  de  l'Eippereor  h  pais  iê  fie  an  mois  de  Mars 
J57(5  entre  les  divers  Partis  (b). 
Pejlevit-      Pendant  ces  troubles,  une  furieufe  pefle  ravagea  toute  l'Italie.  Après 
imtemlta-aLVoir  fait  de  Trente  une  cfpece  de  folitude^  la  contagion  paHa  à  Vérone 
*»•        &  de  là  à  Venife.   Milan  Crémone  &  Pavieil*eD  forent  pas  exemptes,  <& 
*$76'    giig  y  fit  p^rjr  un  nombre-  infini  de  perfonnes.  Ce  fut  alors  que  le  Cardinal 
Borromée  Arciievéquc  de  Milan  donna  des  preuves  fignalées  d'humanité  Se 
de  charité,  de  m^me  ^ue  ks  Evêques  de  Crémone,  de  Pavie  àt  de  Ve-. 
rone  (c). 

OnMMe*>    Ce  tilt  anÛî  en  1576  que  fe  forma  en  France  b  fameolè  Ligue ,  qai  y 

tnrrs  la  ^aula  tant  de  defcrdres,  &  y  fit  répandre  tant  de  fang.  Les  Proteflans  en 
jjj^"*  furent  allarmés,  furtout  quand  ils  apprirent  que  Pierre  de  Gondy,  Evéque 

de  Paris»  ailoit  à  Rome  demander  de  la  part  du  Roi  au  Pape  ,  .la  permis- 
•  '  iioD  d'alidoer  dn^oante  mille  ëcos  d'or  des  biens  du  Clergé;  ils  crurent  q|ae 

Ifenri  UL  ne  demandoit  cette  fomme  ^ue  pour  leur  faire  la  guerre.  Gondy 

obtint  du  Pape  ce  qu'il  demandoit ,  il  aucoriik  cette  aliénation  par  une 

buUe  {d), 

^MOtts  i$    Les  négociations  de  la  Cour  de  Rome  en  Pologne  n*earent  pas  le  fuccés 

fwtpie»  que  le  Pape  en  efpéroit.  11  étoit  quelHon  d'élire  un  Roi  à  la  place  de 
Henri ,  &  le  Pape  fouhaitoic  ardemment  que  Mixlmilien  joignit  cette 
cûUionne  à  celle  de  Hongrie,  mais  les  longueurs  de  ce  Prince  ruinèrent 
abiulument  toutes  les  efpérances  qu'on  avoic  de  ce  côté  «là.  Maximiiicn 
fat  à  la  vérité  élo  par  on  Parti ,  mais  Etienne  Batory  ,  Prince  de  Tranfyl* 
vanie  Je  fut  par  l'autre.  Le  Nonce  du  Pape  propofa  un  accommodement 
90e  fiaiory  rejettai  enfin  la  mort  de  Maximilien  au  mois  d'Oâobre  le  dé- 
livra 

é 

'  («)  Contio.   de  Fleiiti  T.  XXZV.  p.     (c)  Le  mène,  L.  LXXII. 
«36»  95s.  (4)  Coocio.  de  fleuri  1.  c.  p.  302 ,  ;oj« 
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Hvra  de  Ibo coDCorrent  (a),  &  D  ne  idh  (Tantre  pwti  m  Pape  que  de>Mi^«a 

conBnner  fon  éledion.  ^/ffolvc 

Grégoire  XIII,  entra  dans  des  intrigues  contre  la  Reine  Elizabeth.  Dès  ^'jtaUt  de. 
k  cems  que  Don  Jean  4' Autriche  étoic  en  Italie,  il  avoit  par  les  confeils  puis  l'an 
dTEfcovedo  un  de  Tes  finroris  formé  le  deflèia  de  dÀrôner  Elizabeth  &  de  '  5^4  /"/^ 
fabjuguer  l'Angleterre.   L*affaire  avoit  été  négociée  à  Rome  à  riûfii  de  JJ'^*  J« 
la  Cour  d'Efpagnc,  &  le  Prince  avoit  engagé  le  Pjne  ù  propofer  au  Roi         ,  ^ 
Catholique  de  fournir  des  fecours  pour  cette  guerre,  où  la  religion  écoit  Prv/e/i  • 
întéreiTée.  Philippe  étnda  alors  cette  propoOrion.   Dans  la  fuite  lorfqae 
Don  Jean  fut  nommé  Gouvcrnetir  doi  Pays- Bas, après  la  mort  de  D. Louis  ^^'J^^'^^''' 
de  Requefens,  il  pafla  en  Efpagne  pour  fonder  le  Roi  fon  frère  fur  cette  *  ' 
entreprife,  ik  quoiqu'il  l'en  eût  trouvé  entièrement  éloigné,  il  ne  laiffa  pas 
Jorfqu'il  fut  arrivé  en  Flandre  de  pourfuivre  la  même  aS'aire.    II  alla  mê- 
ine  jufqu'à  demander  à  Philippe  qu'il  lui  permit  de  fortifier  audque  port  ■ 
fur  la  côte  de  Bifcaye,  ôc  d'en  donner  le  Gouvernement  i  EKovedo , afin 
de  pouvoir  mettre  une  Hotte  en  incr.    Cette  nouvelle  tentative  ne  fervit 
qu'à  indifpofer  encore  davantage  Philippe  pour  cette  expédition.  Depuis 
œ  cems-Ià  il  prît  toutes  fortes  de  mefores  pour  ôterau  Prinoe  fefpérance 
de  pouvoir  jamais  exécuter  fon  delTein  {b).   Sui\rant  un  autre  Hiftorien 
(c) ,    le  Pape  prq>ofa  au  Roi  Catholique  de  conférer  à  Don  Jean  le  Gou- 
vernement des  Pays-Bas,  de  donner  en  mariage  are  Prince  la  Reine  d'£« 
coflè  avec  b  cooroooe  d'Angleterre,  s'il  plaifoît  i  Dieu  qu'on  renût  cette 
Frinnfle  en  liberté ,  lui  repréfentant  que  par  ce  moyen  les  armes  d'Efî»* 
gne  attaquéroient  le  royaume  d'Angleterre  à  plus  jude  titre.  Stradt 
«joute,  que  comme  Piiihppe  ne  voulut  pas  exécuter  cette  entreprife  en 
fon  nom  de  peor  d'initer  ni  ennemis  de  b  gtuidenr  de  PEfpagne ,  le 
pe  fut  obligé  de  n^oder  iëcretementt  d^  de  s'engager  &  faire  attaquier 
les  Anglois  en  fon  nom.    Cependant  quoique  le  Roi  approuvât  davantage 
i'entreprife  que  le  Chef,  il  donna  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  à  Don 
Jean.  La  Reine  Elizabeth  voyant  que  les  enneons  de  &  Retîgioa  feibient 
éditer  ainfi  tous  les  jours  quelque  nouvelle  conjuration  contre  fa  perfi)iiiie, 
&  que  les  Catholiques  abufoient  de  l'indulgence  qu'elle  avoit  pour  eux, 
renouvella  les  loix  faites  contre  eux  ,  &  leur  ôta  la  liberté  d'exercer  leur 
Religion.   Elle  fit  même  exécuter  un  Prêtre ,  convaincu  d'avoir  trempé 
tbns  quelques  complots  féditieoz  (iQ. 

Cependant  le  Pape  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet.   Ayant  appris  que  Nonct  en- 
D.  Jean  d'Autriche  étoit  en  difpute  avec  les  Etats  des  Provinces  des  con-  ^p''  « 
ditions  qu'il  jureroit  avant  que  de  prendre  Je  Gouvernement ,  il  envoya  -j-^t^-^/,^^ 
promptement  en  Fbndxei  Philippe  Sega,  &  b  prudence  duquel  il  déféroit ,    ,  ^  ' 
beaucoup.  Ce  Nonce  avoit  ordre  de  veâler  à  ce  que  Don  Jean  n'accor  x$7«i 
dât  rien  au  defavantage  de  la  Religion  Catholique ,  &  quand  il  auroit  fait 
la  oaix  avec  les  Provinces  de  l'animer  à  l'expédition  d'Angleterre.  Mail 
Je  Nonce  ayant  trouvé  à  ibo  irrivée  que  Don  Jean  «voit  coofenti  à  TEdit 
perpétuel,  &  que  parmi  tes  troubles  qui  s'étoient  renouvelles  dans  la  Flan* 
«lre.,iln'y  avoit  pointd'apporenœ  de  fongeràl'affiiirc  d'Angleterre  »il  dooni 

(a)  Dt  ThM  L.  LXIL  (0  StraiU  Deoid.  L  U  YSB» 

(Jb)  Le  môme,  L.  LZIV.  (d)  Dt  Tkmvltil»B»  ~ 

Tmm  XX^UL  Sis 
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9unim  anPrinoe  les  confeils  qu'il  crut  les  plus  utiles,  &  ce  qui  dtoic  plus  oéœt» 
X.     faire  lui  offrit  &  lui  donna  cinquante  mille  écus,  qae  le  Pape  avoit  de(H- 
jS^y    nés  pour  l'entreprife  contre  l'Augleterre.   Le  Nonce  ne  manqua  pas  auflî 
l'm    voir  les  Dépotés  des  Elats  Ôtm  Confèiller».  Il  alla  de  Namor  à  Briiiel* 
If 64  juf-  les,  oii  il  préfenta  félon  Toidre qu'il  en  avoic  !ei  firefii  da  Pape,  par  les* 
ft'à  Cm    quc!s  il  les  exhortoit  à  fe  maintenir  dans  l'ancienne  obéiflance  envers  la 
Religion  &  le  Roi.   Mais  ils  furent  reçus  avec  plus  de  pompe  que  de 
foumilTion,  parcecjue  beaucoup  favoriibient  la  réforraation  (a).   Au  com» 
nenoeiiient  de  1578  on  fit  de  grands  préparatifs  de  guerre  de  part  & 
d'autre  ;  le  Pipe  pour  encourager  Don  Jean  &  fortifier  fon  parti  lui 
envoya  une  Balle  ,  par  laquelle  il  accordoit  à  ce  Prince  &  i  tous  ceuK 
qui  fuivroient  fon  parti  une  entière  rémiilion  de  leur:»  péchés  fous  de  cer- 
taines conditioni.   U  loi  accorda  de  plus  ooe  taie  fur  le  Oergé  pour  It 
continuation  de  la  guerre ,  ce  qui  engagea  les  Etats  k  publier  un  F.dit 
pour  défendre  de  porter  davantage  les  Annates  à  Rome.  Le  Pape  encou» 
ragea  auiTi  Alexandre  Farnefe  Duc  de  Parme  à  aller  fervir  en  Flandres 
fous  Don  Jean,  non  feulement  pour  le  bien  de  la  Religion  <Sc  pour  les 
intérêts  du  Roi  d'Efpagne,  mais  encore  pour  Tintérét  particulier  de  l'au- 
torité eccléfiaftique.    Car  le  Duc  de  Parme  étant  Feudataire  du  Siège  de 
Rome,  il  fembloit  qu'il  fûc  de  l'intérêt  du  Pape  que  fon  ValTal  acquit  de 
rexpéricnce  dans  les  pays  étrangers ,  pcm  emploier  quelqac  jour  cette  Icieo- 
ee  militaire  en  faveur  de  i'Eglife  Romaine        Grégoire  XfU.  ent  aoflr 
un  Légat,  qui  afTîftj  au  Con;jrés  qui  fc  tint  en  1579  à  Cilîogne,  pcurinî» 
ter  de  la paciBcation  des  Pays-Bas,  mais  qui  fe  termina  fans  fruit. 
Le  Ftpefa»    Don  âebafHen  Roi  de  Portugal  fefoit  des  préparatifs  pour  palTer  en. 
rvrife  its  Afrique,  OMlgré  tons  les  avis  qu'on  lui  donnoit  pour  le  détourner  de  oecte 
'étiri/mk,  ^'^P'^^^"^''-    ^"'^  ^"'P  -  fon  z.lc  contre  les  Infidèles,  publia  une 

croiidde  &  ouvrit  pour  cette  guerre  fainte  tous  les  tréfors  de  l'EglifL  (c). 
11  rendit  à  Seballiea,  un  autre  fervice  contre  fon  intention  voici  cum- 
meot.  Les  Irlaodois,  animés  par  le  Comte  de  Desraood  &  Jean  Allen» 
avoient  formé  le  projet  de  fccouer  le  joug  des  Anglois.  Dans  cette  vue  ils 
avoient  député  au  Pape  pour  l'informer  de  leurs  deffeins,  que  Grégoire 
n'avoit  pas  manqué  d'aporouver.   Il  écrivit  même  au  Roi  d'Ëlp^ne  j^ur 
l'engager  à  fe  charger  d  une  expédition  fi  digne  de  fon  zele.   Ce  Prlnoe 
pour  ne  pas  rompre  ouvertement  avec  Eltzabeth,  fe  borna  à  donner  fecre- 
tement  quelque  fecoars  aux  Irlandois.  Onconvintque  les  levées  fe  feroient 
fur  les  terres  du  Pape,  &  que  Philippe  fourniroit  l'argent  néceifaire  à  leur 
entretien.  Conformément  à  ce  Traité  fecret  on  avèit  levé  dans  la  Roma- 
gne  environ  (Ix-  cens  hommes  de  pied,  dont  on  donna  le  commandement 
à  Thomas  Stukeley  Anglois  d'origine.    Ces  troupes  s'embarquèrent  à  Gè- 
nes &  vinrent  aborder  à  Lisbonne.    Don  Sebaftien  négocia  avec  le  Géné- 
ral Anglois ,  &  moitié  de  gré ,  moitié  de  force ,  il  l'engigea  à  le  fuivre  en 
Afrique,  en  lui  avançant  un  mois  de  piye.  Cela  fe  paffa  à  l'infii  du  Pape*^ 
<S(  fans  q'ie  Pnilippe  ofit  s'y  oppofer  par  bienféance  (d). 
Htnn  ita-^   En  1579  Grégoire  XHL  fit  divers  éubliiTemens.  U  fonda  à  Rome  un^ 

(»)  Straih  Dec.  I.  L.  IX.  Çc)  Dt  Thou  L.  LXtT. 
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Collège  poar  de  jetines  Anglois ,  que  la  Religion  Catholique  avoît  obligés  Sjctiot 
;de  quitter  leur  patrie.    Il  érigea  la  ville  de  Bologne  en  Archevêché ,  &  la 
mtiiia  de  pJuOeurs  bénéflces.   U  établit  jufqu'à  vingt  Séminaires  ou  Col-  J^jJ^/to- 
:leges  en  diven  Ueur.  Uo  &  Rome  poor  inftroire  Ici  enAni  de  b  vilie ,  puh  rnn 
00  aatre  pour  les  Allemndi,  00  troiGeme  pour  les  Juifs  o^phytes,  un  ish  juf- 
quatrieme  pour  les  Grecs,  un  cinquième  pour  les  Maronites,  Se  enfin  d'au-  T*' à  l'an 

très  en  divers  pa^s  {a).   Jl  rétablit  auÛl  cette  année  l'Ordre  de  S:.  Bafile ,   

^  confirma  cenu  det  Chevalien  da  St.  Ëfprit,  inftitué  par  Henri  III.  nais  hajfemmt 
il  ne  voulut  pas  confentir,  qu'on  attribaât  des  Commanderies  à  chacun  des  faits  par 
Chevaliers,  Prélats  &  Officiers,  comme  il  fe  pratique  en  Efpagne  (i).  Gré#oiie 

Cette  année  le  Pape  fe  mêla  encore  de  fonoenter  des  troubles  en  Irlan-  ^^j^-j» 
de,  un  certain  Jaques  Ficzmorris ,  à  qui  la  Reine  Elisabeth  avoit  déjà 
pafdonné  une  rébellion,  pafla  en  France,  &  doima  à  entendre  au  Roi  &  fgf^^f^gf 
aux  Guifes,  que  fi  on  vouloit  lui  donner  des  troupes,  il  rcpondoit  de  fou  j^Aiênàe» 
mettre  l'Irlande  &  d'y  rétablir  la  Religion  Catholique.  Voyant  qu'on  fe  mo- 
quoit  à  la  Cour  de  France  de  Tes  projets,  il  fe  rendit  en  Ëfpagne,  où  il 
trouva  le  Roi  &  iè»  Miniftres  plus  favorablement  difpofés.  On  lui  donna  * 
«cnielque  ar^^cnt,  &  on  le  fit  paner  à  Rome,  où  il  fut  introduit  auprès  du 
Pape  par  Nicolas  Sanderus  Prêtre  Anglois  ,  &  Allen  Prêtre  Irlandois  ;  il 
obtint  aifément  tout  ce  qu'il  voulut,  Sanderus  fut  fait  fccretement  Légat  du 
Pape,  &  Fitzmorris  ayant  reça  on  étendard  béni  des  propres  mah»  de 
Grégoire,  il  repafTa  fur  le  champ  en  Efpagne  avec  des  lettres  de  recom- 
jnandation  de  la  Cour  de  Rome,  obtint  de  Philippe  fept  compagnies  de 
Bafques ,  6c  fe  rendit  avec  ces  troupes  en  Irlande.   Mais  les  £lpagnols  fu- 
rent fort  furpris,  qu'au  lien  de  cei  troupes  nombreafes ,  que  ks  Prêtres 
Irlandois  leur  avoient  promifes,  ils  ne  voyoient  de  toutes  parts  que  la  (bli* 
tude  la  plus  aifreufe.  Auffi  furent-ila  défaits  avec  les  rebelles,  âe  Fitzmor> 
ris  perdit  lui  -  même  la  vie  (c). 

Le  Càrdînal  Henri ,  qui  avoît  faooedé  k  fon  neveo  Don  Sebaftien ,  étant  j^aim  tê 
mort,  le  Pape  prétendit  fe  conflituer  Juge  entre  les  divers  Prétendans  à  la  ^^rtugaU 
couronne  de  Portugal.  Mais  Philippe  Roi  d'Efpagne  ne  voulut  pas  le  re- 
<:onnoitrepourtc!,aLleI.égat  que  Grégoire  envoya  ne  réudit  point  dans  fa 
L^ation.  Comme  nous  avons  parle  de  cette  grande  conteflatîon  dans 
THiftoire  de  Portugal,  noas  ne  nous  y  étendrons  pas  îd  Nous  nous  con- 
tenterons de  dire,  que  quand  Philippe  fe  fut  rendu  maître  du  royaume,  le 
Pape  lui  envoya  un  Nonce  pour  le  féliciter,  &  lui  faire  quelque  excufe  de 
ce  qu'il  avoit  voulu  entrer  clans  cette  affaire,  pour  prévenir  une  ficheufe 
guerre.  A  cette  occaflon  le  Pape  obtînt  du  Roi  des  litres  d'honneur  & 
des  emplois  pour  Jaques  Buoncompagno  fon  fils  naturel  ,  qu'il  avoit  déjà 
égalé  aux  Princes^  oc  ^u'il  cherchoit  à  élever  de  plus  en  plus  par  les  iion- 
neors  dont  il  le'combloit  tous  les  jours  (d). 

En  1580,  quelques  Evêques  de  France  publièrent  comme  en  cachette  la  Condamnai 
Bulle  in  Cœna  Dom'm ,  par  laquelle  le  Pape  prétendoit  être  en  droit  d'ex- 
communier  les  Magillrais  qui  défcndoieat  la  Jorisdiélioa  temporelle  conue  ^  ^ 

(a)  Comin.  de  Fleuri  T.  XXXV.  p.   •  (<}  Le  même. 
ili  y  372.  (fi  Le  nême,  L»  LOOSl 
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tmttw  les  entreprifcs  du  Clergé,    Le  Procureur  Gdnéral  en  ayant  portë  fcs  plaîn- 
X.     tes,  le  Parlement  s'oppofa  à  la  publication  de  ceite  Bulle  dans  les  lieux  oi 
^^"(" Joëlle  n'étoit  pas  encore  parvenue  &  ordonna  que  les  Archevêques,  Evequei 
fuuran  oa  leoit  grands  Vicatrai ,  fiii.ravoiait  ftic  paUier,  kmkm  dcéi  à  com» 
is<?4;<^  panàtie  pour  répondre  au  réquificoire  du  Proaireur  Général,  &  qu'en 
pt'é  i'*n   attendant  leur  temporel  feroit  faifi.    Défenfcs  très  -  exprefles  furent  faites 
de  s'oppofer  à  Texécuiion  de  cet  arréc  fou«  peine  d'êcre  puni  cocaïne  ai- 
^   nûnel  de  leze-naleflé  («).^ 
/VdiKf.       La  même  année,  Grégoire  XIII.  eut  un  grand  différend  avec  les  Véti» 
1580.    tiens  au  fujet  de  la  vifite  générale  des  Eccléfialliques  &  des  Religieux,  que 
Différend  le  Pape  avoic  ordonnée  pour  toute  l'Italie.   Le  Patriarche  de  Venife  s'a- 
dreflk  an  Sénat  &  m  Doge  &  demanda  d'itre  accompagné  de  trcns  Sét» 
iSt^»  teurs  pour  faire  la  vifite  oes  Etats  de  la  République.   Le  Pape  s'y  oppoTa, 
&  chargea  de  cette  commifl5on  fon  Légat ,  auquel  il  aflbcia  deux  Evêqaes 
Vénitiens.   Le  Sénat  s'oppofa  à  l'exécution  de  la  commiiCon.  Après 
quelques  mois  de  conteAations  ,  on  convint  de  part  &  d'autre  que  cetta 
vifite  feroit  confiée  à  un  Evêqne  VéDiden  an  choix  dn  Fape*  gai  en  char- 
gea l'Evé  jue  de  Vérone  (b). 
Amhaffait    l\  y  avoit  près  de  deux  ans  que  la  guerre  étoit  allumée  entre  Etienne 
juJ^*^  '''Battori  Roi  de  Pologne,  &  J^an  Baûlowitz,  Grand  Duc  de  Mofcovie,  à 
m  r!^.  l'oocaiion  de  la  Livonie,  dont  le  dernier  s^étoit  emparé  en  partie,  quoi- 
lit!,'  qu'elle  relevât  de  la  Pologne.    Comme  Jean  avoit  eu  du  deflbus&  que  les 
Polonois  lui  avoicnt  enlevé  plufieurs  places ,  il  defiroit  la  paix.    Il  écrivit 
à  l'Empereur  6^  au  i\ipe,  qu'il  étoi&préc  à  leur  envoyer  du  fecours  conue 
le  Toic,  Tennemi  commiin  dei  Chietieni.  Il  envoya  enfuite  des  Antas- 
fadeurs  à  Rome  pour  engager  le  Fq»  à  emploier  fa  médiation  entre  lui  & 
le  Roi  de  Pologne.    Grégoire  nomma  Antoine  PolTevin  Jéfuîte  pour  ac» 
compagner  les  Ambaûàdcurs  de  JMofcovie.  Ce  Pere  négocia  ù  bien  que  la 
psûx  fut  conclue  au  commencement  de  l'année  fiiivante  (c).  Podèvin  fol" 
aàn  fortement  le  Grand  Duc  de  fe  foumettre  à  l'Eglife  Romaine ,  &  dans 
trois  Difputes  publiques  il  combattit  les  dogmes  &  les  ries  de  l'Eglife  Grec* 
que.   Séi  argumens  ne  perfuaderent  pas  les  Rulliens  ;  cependant  le  Grand 
Dac  «Qt  la  complai(ance  pour  lui,  d'envoyer  une  nouvelle  Ambaffade  à 
Rome ,  pour  remercier  le  Pape. 
Trtuhlis  à    Cette  même  année,  H  y  eut  de  grands  troubles    Malthe,  où  les  Chera* 
M(ùthe.    lierj  à  l'inftigation  de  Romegas,  animé  par  les  El'pagnols  ,  fe  fouleverent 
contre  le  Grand  Maître  Jean  L'Évéoue  deiaCalftere,  ik  le  mirent  en  pri* 
fon.   Les  deux  partis  envoyèrent  à  Rome  pour  demander  juilice  au  Pape. 
Grégoire  députa  auflitôt  à  Malthe  un  Nonce,  chargé  d'ordonner  au  Grand- 
Maître  &  à  Romegas  de  fe  rendre  à  Rome.    En  conféquence  ils  y  vin- 
rent; le  Grand  Maître  fut  reçu  avec  beaucoup  de  diftindUon  &  d'honneur, 
&  fon  accufateur  avec  mépris.  Il  en  mourut  de  chagrin,  le  Grand  Maîue 
fut  rétabli  dans  fa  dignité»  doQt  il  oejouîi cependant  point  étant  mort  pea 

de  tums  après  (r/). 

Mtffim  àt    Depuis  iongteras  on  s'étoic  apperju  qu'il  y  avoit  des  erreurs  fenûbks  vSc 

(ni)  Le  même,  L.  LKXÎl.  '      (c)  De  Tîm  L.  LXXIII,  LXXVL 
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eonfl^rables  dam  le  Calendrier  &  qa*on  ne  célébroic  plus  les  fîtes  dans  Sxcrio» 
leur  tems.    Grégoire  XIH.  en  entreprit  la  réformation.    Il  confulta  les  X. 
plus  habiles  Adronomes  des  Univerûiés  d'Italie  i  il  écrivit  au  Sénat  de  Ve«  j^^^^ 
nife  pour  engager  lei  Savant  de  cdie  de  PSadoiie  à  donner  far  cela  leurs  jgp^u  r«n 
avis,  &  il  en  attira  pluGeurs  à  Rome  pour  les  faire  conférer  enfemble.  1564 ;«/- 
Tandis  qu'il  étoic  occupé  à  recueillir  les  différens  avis ,  Antoine  Lilly  ?«**  l'm- 
lui  fit  communiquer  un  Ecrit  que  feu  fon  frère  Louis  Lilly ,  Médecin  ôl  *^^3» 
Romain  de  naiilànce  a  voit  fait  fur  cette  matière.  Grégoire  goûta  le  fydê-  CalendrUn 
me  de  Lilly',  qui  confifloit  à  rétablir  Téquinoxe  an  s»  de  Mars,  comme  1^2. 
il  étoit  au  tems  du  Concile  de  Nicce,  a  retrancher  pour  cet  e£Fet  dix 
jours  de  fuite  dans  l'année  1582,  &  trois  années  biffextiles  en  quatre- 
cens  ans,  enforte  qu'il  n'y  ait  qu'à  la  quatrième  centaine  une  année  bis* 
lèxtîlft  Le  Fape  envoya  dea  copies  de  r£cric  de  Lilly  à  tons  4et  Prînoet 
Gireiiens  &  à  toutes  les  Univerfités  de  l'Europe ,  &  par  une  Bulle  du  24 
de  Février  ordonna  que  l'année  fuivante  on  commenceroit  à  fuivre  ce  nou- 
veau calcul.   Bien  que  l'on  convint  que  cette  réformation  étoit  bonne, 
die  oe  fut  pas  univeiièllemeiit  adoptée.  Les  Grecs  &  les  Protellans  d'Al- 
lemagne ,  de  Suéde ,  de  Danemarc  &  d'Angleterre  ne  voolorent  point 
l'admettre,  parcequ'ils  ne  reconnoiflbient  pas  la  jurîsdrflion  du  Pape. 
Mais  elle  fut  rejue  en  Italie,  en  £fpagne,en  France  &  en  Pologne.  (Quel- 
ques Prottftans  écriv&eot  en  fk  faveur,  cependant  elle  ne  fat  point  admiiè 
dans  la  Diète  d'Augsbourg  ;  le  Duc  de  Saxe  s'y  oppofa ,  &  tous  les  Etats 
de  la  Confefllon  d'Augsbourg  furent  de  fon  avis,  ainfi  l'Empereur  remit 
l'affaire  à  un  autre  tems,  &  ordonna  que  l'on  continueroit  à  fuivre  l'an- 
cien Calendrier  dans  les  jugemens  de  la  Qiambre  Impériale  (a).  Depuis 
ce  teass-là  le  Calendrier  Grégorien  a-  été  adopté  piefqne  généialemenc 
dans  les  pays  Proteflans. 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  de  cette  affaire ,  le  Pape  fut  fort  allarmé  de  ."î^"')" 
ce  qui  fc  paffoit  à  Cologne.    L'Archevêque  Gebhard  Truchfes  étant  de-  ^/^'^ 
venu  aaouieui  d'Agnès  de  MansfUd  ,  chanoineffe  du  couvent  de  Gens*  ugne, 
heim,  l'époufa  d'abord  fecretement,  &  enfuite  publiquement  &  fe  dcc'ara  x.5*3- 
pour  la  Religion  Proteflante,    Comme  il  avoit  delTein  de  fc  maintenir 
dans  fon  Electorat,  le  Chapitre  de  Cologne  donna  avis  de  tout  au  Pape, 
qui  éaivit  à  l'Aicbevêque  pour  t&cher  de  le  ramener.  Mais  Truchres^ 
qaà  étoit  Uppoié  par  les  Proteflans  d'Allemagne ,  n'y  eut  aucun  ^ard  &  fe 
prépara  à  la  guerre.  En  forte  que  le  Pape  donna  le  premier  d'Avril  15S3 
une  bulle  par  laquelle  il  l'excommumoit  &  le  dépofoit,  ordonnant  au  Cha> 
pitre  de  Cologne  de  procéder  à  l'éleâion  d'un  antre  Archevêque,  félonies 
Ganonf.   En  conféquence  on  élut  le  22  de  Mai  Ernefl  de  Bavière,  déjà 
Evéque  de  Frifingne,  de  Hildtsheim  &  de  Liège  (b).    Les  deux  Préten- 
dans  fe  firent  la  guerre ,  mais  l'ruchfes  fuccomba  à  la  fin ,  àt  fut  obligé  de 
le  retirer  en  HoUande  auprès  du  Prince  d'Orange  ,Ibas  lequel  il  fit  la  cam- 
pagne de  1586.  Il  fie  reprendre  Bon  en  1587  t  mais-  il  fa  perdit  encore 
NUBée  fuivaniet  aafli  bien  que  Rhimbeig  en  15891  oe  qui  l'obligea  de  iê 

(«)  Le  mime  .  L.  LXXVL  Cooc  de     (b).J>t  Tiuu  obi  iitf»  &  U*  LXXVliL 
BkuriL  c.  p.  487-49<S' 
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teTTon    reurer  avec  (à  femme  dans  une  maifon  de  campagne ,  où  il  pafla  le  refte 

X'      de  fes  jours  dans  l'obfcarité  &  le  chagrin.    Il  ne  mourut  qu'en  i6or  (a). 
52£'ie.       y  année  1583  une  grande  difette  de  blé  à  Korae,  &  le  paia 

puis  fan  y  fut  «rtrémemenc  cher,  eofoite  que  le  peuple  fooffrit  beioceîop.  Cèlt» 
isHjuf-  tan.] ne  ne  dura  que  deux  mois,  paroeqoe  le  Pape  remédia  par  fes  foins  & 
f»'i  t'on  fcs  charités  au  defordre  que  l'avarice  ou  la  négligence  de  fes  Miniflre* 
^^'3'  avoit  caufé.  Mais  il  arriva  un  autre  mal  ,  qui  caufa  bien  du  chagrin  à 
F*mnt  &  Grégoire.  On  crut  que  les  Bannis  ,  dont  la  campagne  de  Rome ,  étoit 
smtim  è  pleine,  avoienc  aotaot  de  part  à  la  cherté  des  bled^ ,  que  le  dérangement 
" —  des  faifons ,  parceque  les  courfes  qu'ils  fefoient  jufqu'aux  portes  de  la  ville, 
&  le  brigandage  qu'ils  exerçoient  fur  tous  les  chemins ,  empéchoient  le 
tranluort  des  bledi.  On  afHdia  donc  des  Edits  terribles  contre  eux,&  l'or- 
dre rat  donné  de  les  punir  févéremenc.  Mais  comme  l'on  favoit  que  Yio» 
telligence  qu'ils  avoient  avec  quelques  Grands  leur  facilitoit  le  moyen  d'en- 
trer même  dans  Rome,  &  d'y  demeurer  cachés,  le  Pape  chargea  le  Bari- 
gel  ou  Prévôt  d'en  faire  une  recherche  exa6le  &  de  les  punir.  On  fut 
qu'il  y  en  avdt  de  cachés  dans  le  Palais  des  Urfins ,  &  le  Barigel  les  y  alla 
enlever.  G>mme  il  fe  difpofoic  h  fe  retirer  arriva  Raimond  des  UrQns, 
accompagné  de  Silla  Savelli  &  d'Oélavio  Rifticucci  ;  il  pria  le  Barigel  de 
lelâcher  les  prifonniers ,  &  de  ne  point  violer  l'immunité  de  fa  maifon, 
430  an  moins  le  refpeél  qui  lai  étoic  dû«  Le  Barigel  le  TeSafu ,  on  en  vint 
aux  injures,  &  enfîn  Raimond  frappa  le  Prévôt  d  une  bagoette  ^a'il  avoit 
à  la  main  ,  &  le  Prévôt  ordonna  à  fes  gens  de  faire  feu  fur  les  trois  Sei- 

6neur5.  Rulticucci  fut  tué  ,  &.  les  deux  autres  furent  li  dangereufement 
leflTés,  Qu'Ds  moamrent  deux  joars  après.  Cet  acddenc  caofa  un  grand 
fomnlce  dans  Rome  ;  tous  les  Nobles  prirent  parti  pour  les  UrHos,  qtû 
avec  leurs  amis  couroient  de  côté  6c  d'autre  ,  &  n'oublicient  rien  pour 
trouver  les  aHafTlns  ;  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains  furent  poi« 
gnardés.  Le  Pape  qui  étoit  natarellement  doux  &  timide,  auroit  bien 
loahaité  que  la  chofe  ne  fût  point  arrivée ,  mais  ne  pouvant  rendre  la 
vie  aux  morts,  il  ufa  de  difllmulation,  &  voulut  laifler  rallentir  la  fjreur 
du  peuple,  perfuadé  qu'il  rentreroit  de  lui-même  dans  le  devoir.  On  ar- 
rêta quelques  Sbirres,  &  on  les  punit  de  mort  fous  d'autres  prétextes.  Le 
PrévOt  qui  s'étoit  ikové ,  fat  pns ,  (k  eat  qaelqoe  tenu  après  la  tête  tiaa* 
chée  pour  d'autres  raifons.  Le  fupplice  des  coupables  n'arrêta  pourtant 
pas  le  cours  du  mal.   Louis,  frère  de  Raymond  des  Urfins ,  voulant  ven- 

fer  le  fang  ik  l'honneur  de  fa  Maifon^  tua  Vincent  Vitelli  petit  fils  da 
âpe.  n  foKît  enfmte  de  Rome,  le  mit  i  la  tête  des  Bandits,  &  fit 
de  grands  ravages  dam  le  territoire  de  Ronie,enrorte  que  le  Pape  fat  obli» 
gé  de  mettre  des  troupes  en  campagne  pour  le  reprimer  (b). 
BMe  A*      Grégoire  XIIL  toujours  attentif  à  foutenir  les  prétentions  de  la 


de  Rome,  donna  le  29  d'Avril  une  Balle ,  jnr  laquelle  il  eiGonunuoiGît 
mSulcœ     hérétiques  &  tous  ceux  qui  contreviendioient  à  œ  qui  eft  contenu  dans 

niDomlDl.  B  ille  in  Cœiia  Domïni;  ik  il  prononçoit  anathême  contre  ceux  qui  ap- 
Atares     pelieront  du  Pape  au  Concile  Générai  &  ceux  qui  favoriferonc  ces  appels 
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(a).   L'annce  fuivante,  il  ne  publia  pas  moins  de  douze  différences  bal-  Sictiob 
les.  Une  pour  confirmer  rinmcoc  &  les  cooftitotioas  de  h  Sodeté  des  X. 
Jéfnites;  one  autre  par  laquelle  il  ordonna  que  les  Maronites  qu*on  envo-  /foire 
yeroit  jeunes  à  Rome,  y  auroient  un  Collège.  Par  une  aurre,  il  ordonna  fJl^^" 
aux  Ëvêques  de  nommer  des  Prédicateurs  pour  annoncer  l'iivangile  ^ux'i^fi^jlf, 

Juifs  dans  les  fieox  où  ib  unoot  des  Synagogues,  &  pour  travailler  à  qu'à  l'm 
!ur  converfion  (i).  1623. 
On  accufa  le  Pape  d'avoir  eu  part  à  une  ccMijuratîon  tramée  contre  la  „  . 
Reine  Elizabeth  par  Guillaume  Parr,  donc  M.  de  Thou  met  la  découverte  t;°!f"^ 
en  1584»       &  M.  de  Rapinau  commencement  de  1585  (i).    Voici  le  i\rrcof;:TS 
fut.  Parr  étoic  un  Gentilhomme  du  Pays  de  Galles,  Membre  de  la  Cham- 
bre  liafle  du  Parlement,  qui  avoit  déjà  fignalé  Ton  ztle  pour  la  Religion 
Catholique.    CtH:  ce  que  rapporte  M.  de  Rapin  après  Cambden  &  fms 
entrer  dans  aucun  détail  de  les  intrigues,  il  fe  borne  au  récit  de  la  décou- 
verte de  fa  conjuration  contre  lli  Reine.  M.  de  Thoa,  qui  paroîc  avoir 
été  pins  iollruit ,  dit  que  Parr  étoit  de  baOe  njifTince,  mais  d'un  courage 
au  deffus  de  fa  fortune.    Ayant  été  obligé  de  ^  alT.r  en  France ,  il  vint  à 
Paris,  où  il  fe  fît  Catholique.    S'étanc  appti^u  qu'il  étoit  fufped  pour  1» 
Religion  aox  autres  Anglois  réfugiés  en  France, a  qu'on  le  regardoic  corn* 
ne  un  efpion  d'EIizabeth,  il  pafTa  à  Lyon,  delà  à  Milan  &  en  fuite  à  Ve« 
nife ,  où  il  forma  des  liaifons  particulières  avec  le  P.  Palmio  Jéfuite.  Parr 
Jui  témoigna,  qu'il  fouhaiteroit  fort  de  trouver  un  moyen  de  fécourir  le» 
Catholiques  d'Angleterre ,  &  de  ramener  le  royaume  à  l'obéiffance  de  TC 
gtife  Romaine.  Falmio  loua  fon  defir;  &  voyant  que  Parr  foulLiiLcit, 
pour  mettre  fa  confcience  en  repos,  que  le  Pape  l'autorifàt  dans  ce  qu'il 
avoit  deflein  d'entreprendre ,  il  l'alTura  que  Sa  Sainteté  lui  accorderoit  tou» 
les  pouvoirs  néceifaires.  Parr  en  écrivit  lui-même  au  Pape ,  &  lui  deman- 
da des  Lettres  tant  pour  la  décharge  de  fa  confcience ,  que  pour  un  fauf- 
conduit,  comnJB  s'il  eût  eu  deflein  de  fe  rendre  à  Rome.    Le  Pape  donner 
les  lettres  qu'il  demandoit ,  mais  elles  arrivèrent  trop  tard,  Parr  étant  re- 
tourné à  Paris.   Là  il  confuka  le  P.  Wiac  Jél'uite ,  qui  le  détourna  de  fon  ; 
de0èin ,  &  lui  prouva  qu'il  n'étoit  pat  permii  de  troubler  la  tranquillité- 
publique,  ni  d'exciter  des  foulevemens  contre  le  Souverain ,  lors  même  qu'il 
s'agit  de  religion.    Parr  fut  ébranlé,  mais  un  Anglois  nommé  Thomas 
Alorean  le  rill'ura,  <&  il  promit  que  ii  le  Pape  l'approuvoic ,  ik  qu'il  fe  vie 
antonfé  de  quelques  Théologiens  Catholiques,  il  «oit  réfola  d'agir.  11  eut 
enfnîte  un  entretien  fecrec  avec  le  P.  Annibal  Codrec  Jéfuite,  6c  après  la 
conférence  il  demanda  des  Lettres  propres  ù  convaincre  le  Pape  de  la  dis-- 
poûtion  ferme  àc  confiante  où  il  étoic  d'exécuter  tout  ce  uu'il  avoit  pro- 
mis. Ces  lettres  hn  furent  accordées,  &  accomptJgnées  d^ne  autre  qu'il' 
é^vicau  Pape.    On  remit  le  paquet  au  Nonce  Jaques  Ragazzoni  pour 
l'envoyer  à  Rome.    Mni.-  '^arr,  f;ins  att'indre  la  réponfe  du  Pape,  palla 
en  Angletterre ,  àc  commua.qua  x  liduard  iNevill  fon  parent  le  delTein  qu'il 
avoit  de  tuer  Elizabeth ,  &  de  mettre  Marie  d'ËcoflTe  fur  le  trône.  Pendant 
qu'ils  s'entretenoienc  fur  ce  fujet,  on  apporta  des  Lettre»  du  Gvdinal  de 


(a)  Cont.  de  Fleuri  I.  c.  p.  532-  (iQ  De  Rt^in.  T.  VI*  Ih  Xm  &»  Ym 
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Smtio»  Como»  éate  à  Bvr,  pur  Idbpdlet,  après  loi  «roir  doaoé  htébédUBni 
^     du  Papet  it  Texhortoic  à  perfiuer  dans  an  deflêin  fi  louable.   Il  acheva  de 
tbMt        déterminer  par  la  leélure  d'un  Livre  de  Guillaume  Allen  ou  Alyn ,  qu'A 
âepuiî  l'an  donna  à  Nevill  pour  l'engager  à  le  féconder.   Mais  celui-ci  décefla  l'en- 
1S64  jttf-  treprife,  &  craignant  qu'on  ne  lui  fÊc  Ton  procès  fi  b  om^antion  venoit& 
fuM  roi»   ^ti^  découverte  par  d'autres ,  il  dénonça  Parr  &  raccoA  d'avoir  confpiré 
contre  !a  vie  de  la  Reine.  Parr  fut  arrc'.d ,  confronté  avec  Nevill ,  &  après 
avoir  nié ,  il  avoua  la  conlpiration.   il  prétendit  enfuice  nier  qu'il  eût  eu 
dciTein  d'attenter  à  la  vie  de  la  Reine ,  mais  il  fiit  convaiocn  par.  det  Lec> 
très  &  par  h  dépofition  des  témoins  &  déclaré  ooapible  de  Junte «Cifl- 
hifon.    Le  2  de  Mars  il  fut  exécuté  (a). 
n  me  veut      Les  Chtfs  de  la  Ligue  intriguaient  continuellement  à  Rome,  pour  en» 
pas  excm-  ga^er  le  Pa^e  à  excommunier  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé , 
munier  u         Gtéffme  naturellement  lent  &  doux  ,  &  appefanti  par  l'âge  9  dîffé- 
vwn&f^  roit  toujours  la  dccifion  de  cette  affaire  {b).    Peut-être  aulîî  comprenoit-îl 
Prînct  de  bien,  que  le  but  des  Guifes  n'etoic  pas  tant  de  maintenir  la  Religion  Ca- 
ConsU.      tholique,  que  de  fe  frayer  le  chemin  au  trône,  Ol  que  par^ette  raifun,  il 
*   n'ècoit  pas  trop  porté  k  les  finrotiièr.  Quoiqu'il  envoie  ni  les  coorlès  da  P. 
Matthieu,  furnommé  k  Courier  if  h  Dgue y  ni  les  follicitations  du  Cardinal 
Pellevé ,  tout  dévoué  aux  Guifes  »  M  patent  détenoioer  Grégoire  à  escom^ 
munier  ces  deux  Princes. 
jmtaffê»     Sûr  ces  entrefidtes,  i!  refut  mie  oâdsre  Ambafljidé  de  tiiib  Rois  du  J»i 
àturs  (ht    pon,  qui  avoient  été  odiirercis  par  François  Xavier.  &  d'antres  Jéfiiitesk 
*"  Deux  AmbafTadeurs ,  parcns  fort  proches  de  deux  des  Rois,  étoient  accom- 

pagnés de  deux  jeunes  Seigneurs  des  plus  dillingués  du  Japon.  Après  un 
voyage  de  pins  de  deux  ans,  ils  abordèrent  à  Lisbonne,  oft  le  GudûHl 
d'Autriche  les  reçut  magnifiquement,  &  les  fît  conduire  par  terre  à  Mm 
drid.  Philippe  If.  les  traita  avec  beaucoup  de  didinftion.  Us  s'embarquè- 
rent à  Alicante  &  fe  rendirent  à  Livourne,&  delà  à  Florence,  où  le  Grand 
Duc  les  reçut  aulTi  magniilquement.  Delà  ils  prirent  la  route  de  Rome, 
où  ils  firent  leor  entrée  le  22  de  Mm  1585.  On  les  logea  au  Collège  Ro* 
inain,(|ue  le  Pape  venoit  de  donner  aux  Jéfuites,di  le  lendemain  ils  furent 
admis  a  l'audience  du  Pap^,  qui  les  reçut  en  préfence  de  prefque  tous  les 
Cardifiaux  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  àc  de  Prélats.  Le  Pape, 
dit-on  «  pleurt  de  joie.  Bien  des  gens  ont  cm  qoe  cette  Aobaflàde  n'étoit 

Su'one  fourberie  des  Jéfuites  pour  donner  du  relief  i  leur  Société  ;  que  les 
Lmbafladeurs  étoient  des  gens  de  rien,<jue  ces  Pères  avoient  drefTés  à  faire 
ce  perfonnage  i  qu'ils  avoient  auâi  fabriqué  les  Lettres  qu'ils  portoient , 
&  qu'étant  le»  interprètes  de  cet  &raogers ,  ila  leor  tefoiene  dire  ce 

3ui  convenoit*2i  leurs  vucs.Lecélel»eM.de  Thoafimble  inflnuer  quelque 
liofe  de  femblable,  fans  le  dire  en  autant  de  termes.  „  Du  teras  de  Clé- 
M  ment  VIL  François  Alvarez,  Prêtre  Portugais, avoir  procuré  à  ce  Pape 
M  une  Amboflhde  du  Roi  des  Abyflina<^dont  cependant  depidt  ce  temi- 
M  là  on  n'a  point  eu  de  nouvelles  en  Europe.  Or  les  Je  fuites  avoient  ai- 
gf  vie  de  donner  à  Grégoire  un  femb!ab!e  fpeéèacle,  &  de  lui  élever  un 
99  trophée  des  dépouilles  du  Japon  converti  &  réuni  à  l'Eglife  Romaine  (c)". 

Li 
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Xa  réception  honorable  qu'on  ûi  à  ces  AmbaiTadeurs  Japon  ois  à  Rome,  Skcnon 
donna  lieu  à  queli|ue5  pan^uinades.   PiuQeurs  marchands  £lpagnols,  qui  X. 
avoieoc  été  aa  Japon,  il  n'vavoicpasloqgteoM»  aflbfoienc  que  pendant  ^i^'f^j.. 
leur  féjour  dans  ce  Pays  ils  moàoa  point  ooi  parier  iTAnibalude,  m  de  p^pg^' 
Ja  converfion  d'aucun  Roi.  1564  juf- 

Quoiqu'il  en  foie  Grégoire  XIII  ne  furvecuc  pas  longtems  au  plaiHr  que  fu'à  i'an 
lai  canfa  cette  Anbaflàde.  'Le  10  d'Avril  t*étanc  lènti  incommodé,  il  mou-  '^i* 
rut  fubitemcnc^dans  la  quatrevingt-quatrieme  année  de  Ton  âge,  après  treize 
ans  de  Pont  i  fi  car.    Grégoire  étoit  naturellement  doux,  bienfaifant,  pru-  Gréi;oiw 
cient  fans  excès  j  mais  il  manqua  de  fermeté  pour  arrêter  ôc  punir  les  defor-  Xlll, 
drek  On  commit  fous  Ton  r^ne  les  plus  grandi  excès  impunément,  &  la 
comiption  det  mœurs  ctoic  générale.    Après  fa  mort  le  defordre  augmen- 
ta  ;  on  perdit  tout  refpLft  pour  les  Juges ,  les  Magiflrats  ci  le»  Loi*  A  on 
n'entendoit  parler  que  de  vols,  de  meurtres  vSc  de  violences  (a). 

Désque  Grégoire  fut  mort,  les  Prétendans  à  la  ihiare  fe  donnèrent  de  £^'*'?î  * 
grands  mouvemens,âc  divilêrentaiofile  Sacré  Collège  en  pkiGeurs  faâioos.  ^'^•V* 
1cJ6%l  d'Avril  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave  au  nombre  de  qua- 
rante-deux. Les  différens  partis  fe  cuntrebalançoicn.'  tellement,  qu'on  alla  . 
plufiturs  fois  inutilement  au  fcrutin.  A  la  lin  les  Cardinaux  Alexandrin , de 
lifedidi  &  d*£ftrérolurent  de  travailler  de  concert  de  faire  étire  leCu'dinal 
Momalce,  qui  paroiiToit  vieux  &  infirme.  -U  leur  dit,  qu'ils  ne  dévoient 
^oîntpenferà le  faire  Pape,àmoins  qu'ili  nelaîprétafn;;nt  leur  fecourspour 
Je  gouvernement  de  l'Eglife,  à  quoi  ils  confentirenc  avec  plaillr.   Ils  in- 
triguèrent fi  bien  que  Montake  foc  éla  le  14  d^Avril  Ôt  prit  te  nom  de 
■Sixte  V  (é). 

Ce  Pape  étoit  ne'  en  152  r  de  parens  fort  pauvres  dans  un  village  appellé  mjloire  ie 
Grotte, utué  au  deûbus  du  Château  de  Montdlco  dans  la  Marche  d'Ancone.  "  Papf»- 
$00  pere  s'appeHoit  François  Peretti,  Vigneron  de  foo  oaetîer.  Comme  ^^ff^j^^ 
S  n'avoit  pas  les  moyens     lui  donner  aucune  éJucatimi,  il  rengagea  âgé 
'de  neuf  ans  à  un  riche  Bourgeois  pour  garder  fes  moutons;  enfuite  fon 
Maître  le  mit  à  garder  les  cochons.  Il  ne  relia  pas  longtetns  dans  cette 
firuation.   Au  commencement  du  mois  de  Février  1531 ,  un  Religieux  de 
TOrdre  de  St.  François,  qui  s'étoient  égar-é,  s'airefFa  à  loi  pour  lui  de« 
mander  le  chemin  d'Afcoli;  le  jeune  Peretti  voulut  l'accompagner,  fans 
que  ce  Religieux  pût  par  fes  remontrances  l'engagera  retourner.    Le  Pere 
-fut  frappé  des  repanies  fpirituelies  de  ce  jeune  garçon,  qui  témoignoit 
•avoir  one  forte  inclination  pour  l'étude,  <St  un  grand  deflr  de  prendre  llia* 
bit  de  rOrdre  de  St.  François.   Il  le  préfenta  au  Gardien  du  Couvent  des 
Cordeliers  d'Afcoli,  qui  lui  donna  l'habit  de  Frère  convers.    Il  fie  défi 

Srands  progrès  dans  l'étude  qu'il  ficprofcllion  à  l'âge  de  treize  ans  en  1534, 
E  voaloc  retenir  le  nom  de  Félix,  qu'il  avoit  reçu  au  fiapiéme.  Après  le 
cours  de  fes  étude»,  il  prit  le  d^ré  deDo£leur  ,  prêcha  avec  beaucoup  de 
Téputation,  &  enfeigna  la  Théologie  en  diflPérens  endroits.  Il  fe  fît  néan- 
moins bien  des  ennemis  par  foo  caractère  fier,  inméheux,  <&  vindicatif 
jufqu'à  Texcés,  enforte  que  Ja  moindre  injure  exdtoit  ion  reflèndroent.  Il 
lit  paroître  de  bonne  heure  une  grande  ambition,  dit  bien  qu'il  fe  fût  attiré 
h  haine  de  la  plupart  de  fes  confrères,  il  fe  Concilia  par  la  fapériodté  de 

(•)U«to0l.&  e*;  le  mftme  L.  UUUUZi 
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gg0Ttoir  Tes  talens  la  faveur  &  leflirae  da  Cardinal  Carpi,  dont  la  prote£lion  lai^ 
X      fuc  fort  utile  contre  fcs  nombreux  ennemis.  Ce  fut  par  le  crédit  de  ce  Car- 
Wofr'    dînai  qu'il  parvint  aux  dignités  de  Ton  Ordres  S'étaoc  aufli  infinué  dans  les 
J^^'J^jî^^  bonnes  grâces  du  Pere  Ghiflerî,  qui  fat  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  V' 
is6  \  ius'  &  de  la  famille  des  Colonnes  à  Rome ,  il  obtint  la  charge  d'In]ailiceur  Gé« 
ft'à  l'aa  néral  à  Venife.   La  manière  dure  &  violente  don;  il  exerça,  fon  emploi, 
choqua  teUemeni  lé  Sénat ,  qu'après  la  mort  de  Pnl  IV.  il  rat  obligé  de  ib- 
fauvcr  &  do  prendre  la  fuite.  Après  Téleélion  de  Ke  IV  il  retourna  4: 
Venife, &  troubla  encore  fon  repos  &  celui  des  autres.  A  la  fin, redoutant 
le  reflcntiment  du  Sénat,  il  fe  fauva  en  Gondole  pendant  la  nuit,  après 
avoir  donné  ordre  d'afficher  un  infolent  monitoire  aux  portes  de  Tl^lile 
dfe  St.  Marc*  De  retour  à  Rome,  il  fut  fait  Coofult^ir  du  St.  Office,. 
&  peu  de  tems  après  il  fie  le  voyage  d'Erp::i];ne  à  la  fuite  du  Légat 
Buoncompagno.  IVndant  ce  voyage  fon  ami  Ghiikri  ayant  été  élu  Pa- 
pe fous  le  nom  de  Pis  V ,  il  devint  par  fa  faveur  fuccellivement  Géné* 
xal  de  fon  Ordre,  Evêqoe  de  Sdote-Agathe,  èt  eofio  Cardinal.  Fie  V 
lui  donna  une  penfion  pour  fonteoir  oetce  dignité»  oocre  une  bonne  Som» 
'  me  d'argent  dont  il  lui  fit  préfent. 

Auûicôt  que  Montalte  fut  Cardinal,  il  parut  un  tout  autre  homme,  & 
our  cacher  lès  vues  anbirïenfës  <m  le  vit  oomt,  homblea  modéré, dâaché 
e  la  terre,  &  îolêiifible  anx  plus  grands  outrages.  Il  fe  mafqua  ainfi  by« 
pocritemcnt  pendant  quinze  ans, vécut  dans  une  grande  retraite  &  s'ocaipa. 
'  d'œjvres  de  pieté  j  on  le  voyoit  rarement  nu  Confilloire,  &  durant  les 
trois  dernières  années  du  Pontificat  de  Grégoire  XlILil  affc6U  d'être  fort 
âlTé  &  infirme  ,  enlbrie  qu'on  le  falaoit  foavent  d'un  oompUment  qiû 
auroit  fort  déplu  à  tout  autre;  Dituvm i^ftt  fairm  vieux kemmti  vm 
ave^i  bientôt  fait  votre  courfc  (a), 
3b  emiuitt  Les  Cardinaux  l'appelloicac  commune  Jient  par  mépris  V/he  ds  la  Mat' 
àfinékc-  fjie^  deforte  que  leur  éconnement  fut  inexprimable  quand  il  œflà  fon  dé- 
guifement.  Quand  les  Cardinaux  s'empreflUrent  autour  de  lui  pour  ce  qu'on 
appelle  l'adoration,  il  fe  tcnoit  dans  un  coin  où  il  toufl!{)it  v3c  pleuroit ,  comme 
s'il  lui  étoit  arrj\c  quelque  grand  malheur.  Quand  on  vint  au  fcrutia 
Montalte  voyant  plus  de  ta  nnncié  des  fiiffrage»  pour  lui,  ne  doota  plns^ 
alors  de  fon  éleftion ,  &  fans  atten  Jre  la  fin  du  fcrucin  il  fortit  de  fa  place 
&  jettant  au  milieu  de  la  falle  le  bâron  fur  lequel  il  s'appuioit ,  il  fe 
ledrefià  &  il  fembloit  qu'il  é<:oit  crû  d'un  pied.  Le  Cardinal  Doyen 
ayant  remarqué  à  quelques  fignes  réconnement  des  antres  dit  tout  haut, 
nalloiis  pas  Jï  vi^f,  il  y  a  de  l'erreur  il  vis  k  Scrutin;  Montalte  lui  répon- 
di:  d'an  ton  ferms,  Xriy  le  Scrutin  cjt  bjji  ^  d.ns  les  formes  ^  &  en  mê- 
mî  tems  ii  entonna  le  Te  Deuni  avec  une  voix  li  forte  &  fi  éclatante, que 
toute  la  ?oute  de  la  Chapelle  en  retentit.  Pendant  qu'il  étoit  agenouillé  de« 
Tant  l'autel,  le  Maître  des  cérémonies  lui  demmdi  félon  la  coûtume,  s'il 
avntt:  pour  agréable  d'jrcîpter  le  Pontificat  ?  Montalte  lui  répondit  grave- 
ment ;  „  Je  ne  fauroîs  plus  recevoir  ce  que  j'ai  déjà  reçu.  Mois  j'en  re- 
cevrois  volontiers  encore  autant  ;  mjlca:aat  parla  grâce  deDieualTcz 
de  força  pour  gouverner,  non  (èulement  l'Eglife,  mais  le  liloode  en- 
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.,,  tîer".  Lorfquc  les  Maîtres  des  Cérémonies  l'habilloient,  il  fe  tournoit  Sacrioii 
'  ôc  écendoic  les  bras  avec  une  promptitude  ât  une  force  merveiiieufe.  Un  .r.»^: 
•des  Cardinaux ,  qal  ne  poavdt  comprendre  ane  fi  frande  nécaaiûrphore ,  ^ itSu  lU- 
lui  die  aHez  familièrement,  „  Le  Panificat,  crès-minc  Peie,  t&  no  Sou>  />u»  l'an 
„  veraîn  remède,  puifqu'il  rend  la  jeuneflê  &  la  fan  té  aux  vieux  Cardi- 

naux  malades".  A  quoi  il  répondit  d'un  ton  majeilueux ,  iuis  par- 
Juadé  par  reypérhnee  que  je  viens  fni  faln.  Le  Cardinal  de  Medic»,  le  fé-  - 
Jicitanc  fur  fa  fanté,  qui  paroifFoit  bien  différente  de  celle  dont  il  jouiflbit 
étant  Cardinal  ;  je  chcrchois  ahrs  ^  répliqua-t-il,  les  clés  du  paradis,  ^  pour 
les  mieux  trouver ,  je  me  cuurbois  ^jc  bai{Jbis  la  tête;  mais  depuis  quelles  font 
'entre  mes  mains  ^  je  ne  regarde  que  le  ciel,  n'ayant  plus  befoin  des  cliofcs  de  la 
terre.  Quand  on  le  porta  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre, le  peuple  ne  pouvois 
croire  que  ce  fût  le  Cardinal  de  Montalte,  qu'il  avoit  vu  quelques  jourg 
auparavant  dccrépit  &  infirme ,  il  cria  {•  'ire  le  Pape  ;  &  ajouta  félon  la  coû- 
lume,  abondance  t  ahotidance^  Saint  Pierre  ^  ^  ')ujiicc\  à  quoi  il  répondit; 
;j>ri«2  I^eu  it  ims  ienmr  fehniaKe,  £f  mi  je  nus  donnerai  jujliee  (a), 

Lorfqu'il  fe  vit  parvenu  au  plus  haut  point  de  fon  ambition ,  il  renonça  Ctmmence- 
à  ces  dehors  d'humilité,  qu'il  avoit  fi  iongtems  afFeclés,  &  fe  comporta  ^fnsdejot% 
avec  beaucoup  de  maje(ié.  Il  reçut  fort  bien  les  complimens  de  félicitation  '"^v*^^* 
des  AmbaiTadears-éerangers ,  &  tndia  fincoat  avec  difiÎDâion  oenz  do  Ja» 
'|)0D ,  les  combla  de  préfens ,  &  lei  renvoya  au  bout  de  trait  moii  avec  hon- 
neur. En  attendant  !e  jour  de  fon  couronnement ,  fixé  au  premier  de  Mai , 
il  fit  venir  le  Gouverneur  de  Rome  &  tous  les  Juges  criminels,  pour  leur 
tecommender  de  rendre  ezaâement  la  juftlee.  Au  lien  de  rdâdier  les  Cri* 
ninds  qui  étoient  dans  les  prifons ,  le  jour  de  loo  couronnement ,  félon  la 
coatume  de  fes  prédécefTeurs ,  il  en  fit  exécuter  quatre  des  plus  ooupablea» 
ce  qui  répandit  la  confkemation  dans  Rome. 

Peu  de  tenu  après  fon  couronnement,  il  fie  venir  fa  focur  Camille  avec  jq /«y^^ 
iès  tr(»s  enfans,  deux  garçons  &.  une  fille.    Quand  ils  approche rentjk/«iMraL 
de  Rome,  trois  Cardinaux  allèrent  les  recevoir,  &  firent  habiller  fa  fœur 
en  PrinccfTe.    Mais  le  Pape  ne  voulut  la  reconnoitre  ,  que  quand  elle 
eut  repris  fes  habits  ordinaires.  Il  lui  fie  alors  beaucoup  de  careiTes, 
dit  que  lui  feul  la  feroit  Prinoeflè.  H  kn  doma  le  Palais  qu'il  oocopdc  ^ 
étant  Cardinal,  avec  une  penfion  de  mille  écus  par  mois,  &  lui  recomman- 
da de  fe  comporter  avec  la  modeflic  convenable  à  la  bafTcffe  de  fa  nailfan- 
ce ,  &  avec  la  dignité  qui  convenoit  à  une  perfonne  apparentée  au  Chef  de 
r£g]ife.  U  donna  auffi  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Alexandre  Peretti  fon  ne- 
veu ,  qui  étoit  âgé  de  dixhuit  ans ,  &  qui  fe  diflingua  dans  la  fuite  par  ià 
capacité.    Le  Roi  d'Efpagne  &  le  Grand  Duc  de  Tofcane  lui  offrirent  des 
litres  d'honneur  pour  fa  fœur,. qu'il  refufa.  Mais  il  témoigna  être  forccon- 
tentda  procédé  des  Vénitiens ,  qui  firent  des  r^joaifRnces  pnbliaues  de  fon 
-exaltation,  &  admirent  la  famille  Peretti  parmi  les  Nobles  de  leur  Répu- 
qùe,  parcequ'ils  redoutoicnt  qu'il  ne  fe  reffentit  du  traitement  qu'ils  kû 
«voient  fait,  dans  le  lems  qu'il  étoit  Inquifiteur  Général  chez  eux. 

Choqué  du  grand  nombre  de  pauvres  qu'on  voioit  dans  Rome,  nui  pé- 
niToîeiKdeniîiaes  il  commit  qua^e  pôfonnei  habileaf  amoriféta  dicr 
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fkenon  devant  enx  toat  cem  qui  n'wâtat  point  de  profeflion  connue,  &  à  lêt: 
^-      contraindre  de  travailler,  ou  à  fortir  de  la  ville.  Il  défendit  aufli  aux  Ecran* 
^ijîf^^gers  de  s'habituer  à  Rome,  fans  produire  un  certificat  par  lequel  il  parue 
P^^gn  '  qu'ils  a  voient  quelque  métier  ou  profelTion  pour  faire  fubfiller  leur  famille. 
1564  M'  ^'  encouragea  le  commerce  &  les  manufaâures ,  &  pour  réprimer  Tinfolen* 
fu^à  l'on   ce  de  la  I^Meflè  »  il  ordonna  à  tons  lei  luicfaaadi  &  à  tous  les  artifav 
J^^3t      de  lui  apporter  le  compte  de  leurs  dettes, avec  les  noms  de  leurs  débiteur? - 
il  les  paya  &  devint  par  là  Créancier  général,    Cet  ordre  donna  tellement 
l'allarme ,  que  nombre  des  gens  acquittèrent  leurs  dettes  le  même  j^^ur  que 
Porcb»  foc  pMéf     demandeient  à  leurs  Créanders  des  quittanoet  aniida* 
tées.   Il  ôta  en  même  tems  aux  Cardinaux  Nobles  les  immunités,  en  vertu 
desquelles  ils  mettoient  les  débiteurs  (îi:  les  créanciers  à  l'abri  de  la  rigueur 
des  loix.    Il  preflbit  fans  celle  le  Gouverneur  de  Rome  de  faire  des  exem- 

Etes  de  juOiœ,  le  cenfurant  die  &  molleflé;  il  dlfoit  qn*!!  aimoic  tnieux  que 
:s  Gibets  &  les  Galères  fuflent  remplies,  qoe  tes  prif^5. 
Il  travailla  encore  avec  fuccès  à  exterminer  les  Bandits.  I'  y  en  avoit  des 
corps  entiers  dans  r£tat£ccléllallique,  <3c  leur  nombre  s'étoii  accru  par  quan* 
tîcé  de  gens  que  la  rigueor  da  Pape  tvoîc  effrayés ,  &  qui  s'étdenc  enfoig. 
Sixte  publia  un  £dit ,  par  lequel  il  promettoit  leur  grâce  à  cous  ceux  qui 
viendroient  fe  rendre  dans  l'efpace  de  trois  mois,  ftns  qu'ils  puifenc  l'ef- 
pérer  après  ce  terme  expiré:  il  offroit  auili  cinq-cens  écus  à  tous  ceux  qui- 
nvwoiait  quelqu'un  de  leurs  complices.  Avec  défenfès  expreflès  i  concei* 
perfoniMt  fans  exœpdon  d'avoir  la  moindre  correfpondance  avec  eux ,  on- 
de les  cacher,  fous  peine  de  la  roue  ou  des  galères.    Il  chargea  de  l'eiéca* 
tiou  de  cet  £dit  cinq  des  principaux  Cardinaux,  âc  en  moins  de.  ûx.mois 
les  Bandits  furent  pris  ou  diluarurent  (a). 

Comme  Sixte  vouloit  approtondir  tout  ce  qui  fe  paAToit  au  dedans  Se  m 
dehors  &  découvrir  les  fecrets  des  Cabinets  des  Princes,  il  entretenoit  dans 
toutes  les  Cours  un  grand  nombre  d'djpioos ,  oacre  ceux  qu'il  dillribua. 
dans  r£tat  Eccléilallique. 
Sti  nusjm  Dès  le  fecood  mou  de  ûm  PoQttficac ,  le  Fape  témoigna  qu'il  n*a* 
M»fia,  voit  pas  des  intentions  bien  favorables  poor  le  Roi  d'£fpagne,  &  qu'il 
avoit  bonne  envie  de  revendiquer  le  royaume  de  Naples.  L  Ambaflaieur 
de  Philippe  II.  lui  ayant  préfenté  la  haquenée  le  29  de  Juin,  fête 
de  Se  CSerre,  arec  une  boanè  de  iëpt  mille  ducats  »  liitvanc  la  coutume 
pour  l'hommage  de  ce  royaume.  Sixte  reçue  PAtnbaUàdear  d'une  mam'ere 
a  lui  fiire  juger  que  ni  le  préfent,  ni  l'hommage  ne  lui  pkdfoient  point , 
&  il  le  lui  fit  même  connoitre  en  lui  difaat  d'un  ton  railleur ,  „  que  fan 
„  compliment  o-étoic  pas  mauvais,  &  qn*il  fidldc  être  bien  éloquent  poor 
^  faire  agréer  l'échange  d'un  royaume  contre  un  cheval.  Mais  ajouta  - 1  •  il, 
„  je  ne  prétends  pi«  que  cda  dure  encore  longtems".  L'AmbafTadeur 
comprit  que  le  Pape  avoit  delTcin  de  réunir  le  royaume  de  Naples  au  Do> 
maine  de  l*Fglife,  de  il  en  donna  avis  au  Roi  fon  Maître,  qui  envoya  or* 
dceaa  Oucd'OlEiûe  Viceroi  de  Naples,  de  veiller  à  la  fureté  des  iroO' 
tieres  de  ce?. Etat»,  âi  de.tâçfaer  de  découvrir  adroitemeoc  lea  mouvemeoft» 
du.  Pape.  {b). 
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On  a  va  plus  haut  que  les  Ligueurs  n'avoient  pu  obtenir  de  Grégoire  Sicrxoir 
XllI.  qu'il  excommuniât  Je  Roi  de  Navarre  àc  le  Prince  de  Condc.   Sixte  „.JJ^ 
V.  le  leur  accorda,  &  expédia  le  9  de  Septembre  une  Bulle  portant  ex-jj^jjjf 
«omtiinoicatioQ  contre  ces  deux  Piinoes ,  privation  pour  eux  àc  leurs  Cuc- puir  Ftn 
cefleurs  de  tous  leurs  Etats ,  &  notamment  du  droit  de  fuccellion  à  la  Cou- 1 5<^4  juf- 
ronne  de  France,  abfolution  à  tous  leurs  vaflaux  &  fujets  de  leur  ferment  t"'**  ^'"^ 
de  fidélité.   Aufîîtôt  après  la  publication  de  cette  Bulle  Sixte  V.  écrivit  à  ^ 
J'Empereur  Rodolphe ,  &  envoya  ordre  ù  fon  Nonce  de  prier  ce  Prince  rt  n-rm.- 
d'emploier  fon  autorité  pour  empêcher  les  Princes  Proteflans  d'AIlemna;nc  nuKte  u 
de  leur  envoyer  du  fccours,  &  de  défendre  fous  peine  d'être  mis  au  bi-i  KoideNà' 
de  r£mpire,.  de  faire  en  faveur  du  Roi  de  Navarre  àc  du  i'nnce  de  Conde  p jT'  ^J^' 
aocanet  levées  dam  toute  rétendoé  de  l'Empire  (a).  Le  Roi  Henri  III.  cm!£I 
qui  craignoit  les  fuites  de  cette  excommunication  ,  tâcha  d'engager  le 
Nonce  du  Pape  à  prendre  le  parti  de  la  douceur  ;  mais  il  apprit  que  le 
Pape  envoyoic  un  autre  Nonce  en  France  pour  faire  exécuter  la  bulle  à 
la  rigueur.  Le  Roi  fie  Ibllicîter  Sixte  d'envoyer  un  autre  Nonce  que  ce- 
lui qu'il  avoit  choifi  ;  mais  le  Pape  s'opmiâtra  ,  &  le  nouveau  Nonce  Ib 
mit  en  chemin.    Henri  III.  lui  écrivit  de  s'arrêter  en  quelque  lieu  qu'il  re- 
çut fes  Lettres.    Ce  fut  à  Lyon  qu'il  les  re^ut.   A  peine  le  Pape  fut -il 
inftruit  de  oet  inddenc,  qu'il  fit  dire  an  Marqpig  de  Piraid  ARibafndeor  de 
France  de  fortir  dans  trois  jours  de  l'Etat  EcdéHaflique.  L'affaire  fut  mile 
en  négociation,  &  on  convînt  que  le  Marquis  de  Pifani  retourneroit  à 
Rome ,  &  que  le  Roi  agréeroic  Je  Nonce  qui  avoic  été  nommé  par 
Sixte  (ft),  .  *^ 

Le  Roi  de  Navarre  ne  cmt  pas  devoir  être  infcnfible  à  l'outrnge  que  le  Protijikt 
Pape  lui  fefoit,  il  trouva  moyen  de  faire  afficher  dans  Ron-iC  &  jufqu'aux  J"*' 
portes  du  Vatican  une  protellation ,  &  une  du  Prince  de  Condé.   U  s'in-, 
fcrivic  en  faux  contre  les  articles  que  la  Bulle  contenoit  ,  il  dilbit  qu*à  l'é- 
gard  du  crime  d'hérefie  qu'on  lui  imputoic,Sixte*roi-diiànt  Fipe  avoit  ma* 
Jicieufement  menti,  déclarant  qu'il  le  tenoit  lui-même  pour  hérétique, 
comme  il  s'offroit  de  le  prouver  dans  un  Concile  libre ,  <Si  que  s'il  refufoic 
de  s'y  foumettre,  il  ne  vouloit  plus  le  regarder  que  comme  un  excommu* 
nié  &  un  AntechriÂ,  lui  dénonçant  en  cette  qualité  une  guerre  morteHe 
&  irréconciliable.  Sixte  V.  fit  faire  toutes  les  recherches  imaginables  pour 
découvrir  ceux  qui  avoient  eu  le  courage  d'afficher  ces  Ecrits ,  mais  il  n'en 
put  venir  à  bout.  Il  ne  put  s'empêcher  d'admirer  le  courage  du  Roi  de 
fiàvarre,  qui  avok  été  capable  de  fe  venger  à  la  Bue  de  Rome  même 
d'un  outrage  qu'il  avoit  reçu  de  fi  loin,  &  avoit  pu  trouver  des  Aliniflres 
aflez  hardis  (k  alTtz  fidèles  pour  exécuter  une  commifTion  fi  délicate.  Aulïï 
difoit-il  fouvenc  dans  la  fuite,  que  dans  tout  le  monde  il  ne  connoiiToic 
^'un  homme  dk  une  femme,  qui,  A  la  religion  prés  ,  fuflènt  dignes  de 
régner ,  &  à  qui  il  voulut  faire  part  des  grands  projets  qu'il  méditoit  ;  c'é- 
toienc  le  Roi  de  Navarre  &  la  Reine  Elizibeih  (c).    II  fcfoit  fouvcnt  l'é- 
loge de  la  grandeur  d'ame  du  premier ,  auiTi  ne  fut  -  il  pas  poffibie  de  l'en- 
gager  à  coottiboer  inâ  (ittts  de  la  guerre  qu'on  loi  fâôit  {d).  Siron  i'éot 

Dt  n«inbi  ftfb  Cf)  Le  mêihe. 

Le  même.  (fy  Le  même, 

Ttt  a. 
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Sectto»  rapporte  5  Lcti  (a)  Sixte  entretenoit  en  ce  tems-là  une  forte  de  cor- 
jj.^:  rtfpoRdance  avec  iiuz  «bcih ,  a  dchoit  de  ren|ager  à  faire  la  guerre  i 
^>),/J;'(^rErpagne  dont  la  trop  grande  paiilàooe  loi  feioit  ombrage. 
puù  i'iin  Le  Pape  s'ëtant  fsii  fc|pe6ler  au  dehors  &  rendu  redoutable  à  fes  fujets 
1564 ;V*  que  fun  nom  feul  l'cfoit  trembler,  penfa  à  s'acquitter  cnven  ceux  à  qui  il 
m*4  i'M   ^^Q^^       obligaiious.   Âvanc  fun  Oialtauon  au  Pontificat ,  il  cenoïc  un 

 Toomal  exaâ  de  ce  qai  lai  airivoit  de  plos  important ,  avec  les  noms  de 

La  gratitu-  îês  bienfaiteurs  &  de  fes  ennemis.  Se  trouvant  en  état  de  témoigner  là 
de  du  reconnoilTance  k  ceux  qui  Tavoient  obligé,  il  le  fît  d'une  façon  arfortie  à 
gnvinemx  caraélefc,  &  en  y  mêlant  la  bonne  humeur.  11  fe  trouva  mênje  des 
volent  W  avoîent  oublié  les  fervices  qu'ils  lui  avoîeot  rendoi.  fiotie  pia- 

ffa uears  traits  de  o:i  ordre  nous  n'en  rapporterons  qn'ott  M.  Etant  jeoae 
encore,  il  alb  ch  z  un  Cordonnier  de  Macerata  ,  pour  acheter  une  paire 
de  fûuliers.  Apréf  quelque  contellation  fur  le  prix,  le  Cordonnier  loi  dit 
qu'il  ne  pouvoit  lui  donner  les  fouliers  à  moins  de  fept  Jules.  Montalte  loi 
en  offrit  fix,  qui  étoient  tout  ce  qu'il  avoit ,  en  lui  difant  „  Peut-être 
„  ferai- je  en  état  un  jour  ou  l'autre  de  vous  donner  le  ft-pcicme".  Un  jmr 
chT  autre,  reprit  le  Cordonnier,  quand  cela  fera- 1- il?  quand  vous  ferez 
j^apsi  Oui  i  rcpli-jua  Montalte,  j>  le  veux  de  tout  mon  cœur^  vos» 
pa-^cT  mime  tintait.  „  Hé  bien  donc,  répondit  le  Cordonnier,  poifqoe 
„  je  vois  que  vous  vivez  dans  l'ePpérance  d'ê:re  Pape ,  vous  aurez  les  fou- 
litrs  à  cette  condition".  Montalce  lui  demanda  fon  nom  ,  &  marqua 
ce  qui  venoit  de  fe  paifcr  fur  fon  Journal.  Qjand  il  fut  devenu  Pape,  il 
iè  fit  infenner  à  Maœrata,  fi  le  Cordonmer  vivoit«ncore.  A^fant  apprit 
qu'il  vivoit,  il  ordonna  auGonverneur  de  l'envoyer  k  Rome,  accompagné 
d'un  de  fes  Officiers.  Le  pauvre  Cordonnier  fut  fort  furpris  &  effrayé, 
quand  il  apprit  que  le  Pape  vuuloit  le  voir.   Ayant  abfolument  oublié  ce 

2ui  s*étoit  pafiTé  entre  loi  &  le  jeune  Cordelier ,  il  y  avoir  qtnrante  ans,  il 
s  nq)pella  tous  les  péchés  de  fa  vie,  pour  démêler  quel  étoit  celui  qui  le 
fefoit  citer  à  paroitre  devant  le  Pape.  Quand  il  fut  à  Rome,  Sixte  lui  de- 
manda, s'il  ne  l'avoit  jamais  vu  à  Macerata.  Le  Cordonnier  tout  tremblant 
lui  répondit  Non.   Le  Pape  lui  demanda  alors ,  s'il  ne  Kè  fbuTenoit  pai 
xl'avoir  vendu  une  paire  de  fouliers  &  un  jeune  Cordelier,  &  lui  avoir  fait 
crédit  d'un  Jule.    Le  bon  homme  protefta  qu'il  ne  fe  fouvenoit  de  rien  de 
pareil ,  alors  SLxte  lui  raconta  l'accord  qu'ilr,  avoienc  fait,  &  ordonna  a  fon 
Maître  d'Iiotel  de  lui  payer  le  Jula  avec  l'Intérêt  pour  quarante  ans,  qm 
dloit  &  dens  Jules.   Le  Cordonnier  s'en  retourna  fort  mécontent ,  fe  pn* 
giiant  hautem^^nt  à  tout  le  monde ,  que  le  P  .pe  lui  avoit  fait  dépenfêr  qua- 
rante écus  pour  faire  le  voyage  de  Rome  &  y  recevoir  trois  Jules.  Sixte 
l'ayant  appris  par  fes  efpious ,  ùl  revenir  le  Cordonnier  ,  àc  lui  demanda 
s*il  vrck  on  fils.  Le  Cordonnier  répondit  oui ,  que  c*âoiC  un  bon  àt  baor 
nête  Prêtre  de  l'ordre  des  Servîtes.    Le  Pjpe  manda  le  Prêtre ,  &  lui  con- 
féra avant  le  départ  de  fon  pere,  un  Evéché  dans  le  royaume  de  Napks 
(b),    A  la  lin  de  l'année  ij8j  Sixte  fit  une  promotipn  de  huit  Cardinaux. 
Les  Jéfuites  qui  avoient  goavemé  Grégoire  XIII.  firent  tous  leurs  efforts 

C«>  IM  Vie  d'EUsabetli.  T.U.  p.  153.  (»}  Umêm ,  Vie  de  Sine  V.  T.  L  U  VI. 
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pour  s'infîhaer  dam  les  bonnes  grâces  de  Ton  fuccefTeur;  mais  coas  leurs  Sfcnox 
ardficea  furent  inutiles,  il  fe  contenta  de  s'en  fervir  pour  efpions  (d).  .  ^• 

Cependant  Rome  &  tout  l'Etat  E.xîcn  idiqiic  étoient  tranquilles  par  'a  Jj^S' 
deflru(^ion  des  B indirs ,  &  l'cxaéle  adminillration  cio  la  Jullice,  dcCoi te  dtpuù  Van 
que  Sixte  V.  s'occupa  à  embellir  Rome  par  de  magnifiques  ouvrages.  Le  1564  ju/- 
premier  &  le  plus  beaa  foc  le  tranfport  de  rObelifque,  qu'on  voie  élevé  r*'à  l'm 
aiijourd'hui  dans  la  place  du  Vatican  ,  <k  qui  auparavant  ëtoît  enféveti 
derrière  la  Sacriflie  de  St.  Pierre  fous  un  amas  de  ruines  dans  la  poufficre  ^J^^JTfnT" 
Si  dans  l'oubli.  Pluficurs  Papes  avoient  eu  le  même  deflein  que  Sixte,  mais  teiUt  iaviU 
la  dépeniè  Ht  la  diffioiilcé  les  avdent  arrêtés.  Sixte  réfbluc  de  vaincre  iiaailf^  ^itfc* 
les  obftadei,  &  II  en  tîoc  à  boot  par  l'habileté  de  Dominique  Fontana ,  de 
Como,  qui  inventa  une  machine  admirable  pour  tranfporter  &  élever  To- 
bélifque,  que  le  Pape  dédia  à  la  Croix.   11  donna  les  mêmes  foins  au  réta- 
btiflemenc  de  deux  antres  obelifqaes  plus  petits.  Il  fit  bâtir  dans  l'Eglife 
de.Sjiote  Marie  majeure  une  chapelle  en  Thonneur  de  la  crc.hc  du  Sau- 
veur.   Il  fît  conduire  de  l'eau  à  Monte  -  cavallo  par  un  aqueduc  de  vingt- 
deux  railles  de  long  <Si  bâtir  un  Hôpital  pour  les  pauvrei  ,  où  on  pouvoic 
loger  deux  mille  perfonnes.   Il  répara  ou  pour  mieux  dire  reblûc  le  pont 
de  Sixte  IV.  U  fît  commeqoer  de  nouvelles  rues ,  augmenta  le  palais  de 
Monte  -  cavallo  ,  fit  faire  un  efca'ier  au  palais  du  Vatican  pour  aller  à  St. 
Pierre,  fans  fortir  dehors ,  entreprit  &  acheva  le  Dôme  de  St.  Pierre,  & 
fit  quantité  d'autres  ouvrages  pour  la  commodité  ou  pour  l'embeliiOèmenC 
de  Rome  Çb).  Sixte  conçut  aufli  le  defleîn  de  bâtir  une  ville  autour  da< 
village  où  il  étoit  né;  mais  ne  pouvant  fuivre  le  plan  de  cette  nouvelle 
ville  parceque  le  terrein  n'y  étoit  pas  prepre,-  il  la  fit  bâtir  au  bourg  de 
Montaite,  le  plus  grand  dà  environs  du  lieu  de  fa  naiû'ancci  truand  elle 
int  achevée  U  rérigca  en  fivéché.  I!  fit  enrôler  tons  les  fujets  capables  cte 
porter  k<  armes,  dénomma  dans  chaque  ville  des  OlEciers  pour  les  difci» 
plircr  &  les  exercer.    Il  fit  fortifier  fes  places  frontières  da  côté  du  royau- 
nie  de  Naples,  <k  mit  des  impôts  fur  tout  l'Etat  Eccléliaftii^ue  pour  tenir 
fon  ticlbr  en  bon  état,  &  mettre  une  flotte  en  mer. 

An  commencement  de  cette  année  1586 ,  il  donna  une  Bulle  contre  BuiUsUn' 
rAdrclf  gie  jNi^iciaire,qui  étoit  alors  cn  vogue  à  Ronv..  Au  mois  de  J)é-P<i|e. 
cerobie,  il  régla  par  Ulic  autre  les  qualités  requifes  pour  é're  Cardinal,  6c 
fixa  le  nombre  des  Cardinaux  à  feptante.  Mais  cette  bulle  ayant  paru  à 
cGvers  ^rds  trop  févere,  les  Papes  fuccdOeurs  de  Sixte  ne  l'ont  obfervée 
que  quant  au  nombre  &à  la  légitimation  (c).  Le  Pape  accord  i  aulTi  an  Roi 
de  France  la  permiiîion  d'aliéner  pour  cent  mille  écus.  des  biens  EccJé- 
iiaflii^ues. 

Siste  envoya  un  Nonce  en  Suîflè  poor  encourager  les  Cantons  Catho-  nmmt 

liques  à  pcrfévérer  dans  la  Religion  Romaine    L'arrivée  de  ce  nouveau  m  Nmcs 
Miniilre  de  la  Cour  de  Rome  furprit  d'abord  les  Cantons.  Cependant  il  " 
obtint  qu'ils  affembieroient  une  Diete  générale  ,  &  après  avoir  célébré  la 
MeiTe ,  il  communia  tons  les  Dépotés  de  fa  main.  Enfuîte,  leur  ayant  fiiic 

(a)  U.même.  (c)  Cbodtt.  «  Ileinl»  T.  XXXVI.  ^ 

(i)  De  mu  L.  LXXXIV.  iMiYx  de  69,  73»  74- 
&i*tc  V.  T.  li,  L.  ViL  * 
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Stcnoa  des  proiDÊilu  magnifiques  de  la  parc  du  Pape  &  du  Roi  d'Efpagne,  il  cdh^ 
X.  dot  nue  allianGe  perpétaeHe  entre  eux  &  le  Saint  Siège  poor  la  défeofê  de 
jmfiirt  \^  Religion  Catholique ,  au  ièrvkse  de  la:jueile  ils  fe  dévouoient  eux ,  kan 
iiptiuran  '^"''^  tïdaj»  dt  ieor  propie  rie.  Cette  alliance  fut  confiimée  p« 
IS6+  iiU-  ferment  (a). 

r»'4  r«n  Pour  fàaliter  reaitpéditîon  det  affidret ,  Sixte  établit  qainze  Congrega- 
i6J3-  tiens  de  Cardinaoz,  dont  qoelqaes  •  un^s  avoient  été  dcji  t'cablies  par  Tea 
~  prédécefleurs,  mais  qu'il  réforma.    Il  mit  en  meilleur  ordre  la  Congréga- 

tir j^^fCr-  ïion     Saint  Office ,  établie  d'abord  par  Paul  IV.  &  réformée  enfuiie  par 
vxfs  tn^aa-  Pie  V.  Il  ordonna  qu'elle  feroit  comporée  au  moins  de  douze  Cardinaux, 
Ui'skR»'  &  d'un  grand  nombre  de  Théologiens  de  divers  Ofdres  Religieux,  qu'on 
appelle  Confulteurs  du  Siint  Office.    II  renouvelîa  auflî  la  CoDgrégation 
pour  l'exécution  des  décrets  du  Concile  de  Trente.  II  en  établit  une  pour 
veiller  au  gouvernement  de  l'Eglife,  une  autre  pour  les  Rits.   11  en  inlti- 
tua  pour  les  eaux,  l'entretien  des  ponts  de  pour  odoi  des  mes  dk  des  foa* 
taines  &  pîufieurs  autres  {b). 
Friftns        Le  Pape,  ayant  appris  qu'Ernefl  Archevêque  cij  Cologne,  penfoit  à  fe 
qu'il  cnveye  démettre  de  fon  Archcvéciié  âc  à  fe  retirer  en  iiivicre ,  parceque  ceux  ds 
MU  Prince  pjrci  deTrachreft  le  tnverfoient  &  fe  liarafraienc  coadnaellenent,  kà,  en- 
é  "u^Due  ^'°y*  l'Evêque  de  Verceïl  pour  te  diÔuader  de  ce  deffein,  dit  pour  l'en- 
ëtGuyié    courager  par  l'efpérance  d'être  bientôt  fécouru  par  le  Prince  de  Parme.  Il 
écrivit  à  ce  Prince  &  lui  envoya  par  l'Abbé  Grimani  une  épée  bénite  de 
un  chapeau;  Parme  reçut  œ  préfènt  en  grande  cérémonie  dans  (ha  camp, 
après  la  prife  de  Grave,  de  Venio  &  de  Nuitz  (c).   L'année  fuivante,  le 
Pape  envoya  auûi  une  épée  bénite  au  Doc  de  Guife,  Chef  de  la  Ligne 
en  France  (</). 

ftorrr  Atb     Veu  ce  tems-là,  les  Romains,  qui  annoient  Sixte  malgré  fa  févérité, 

we  au  Pa-  parcequ'il  avoit  foin  d'entretenir  l'abondance,  lui  élevèrent  une  Statue  de 
^*  P  bronze  dans  la  place  du  Capitoîe  ,  avec  une  infcription  honorable,  ce'a 
'*    n'empéchoit  point  qu'il  ne  parut  fréquemment  des  pasquinaJes  contre  lui, 

quoiqu'il  pumt  à  toute  rigueur  le»  auteurs  de  ces  écnts  latiriques,  ^uand  ils 

étoient  découverts. 

lis'îmèrtt'  Etienne  Battori,  Roi  de  Pologne,  érant  mort  à  la  fin  de  l'année  ijS^, 
féaux affêi'  Sixte  V.  cuvoya  en  Pologne  l'Archevêque  de  Waples  en  qualité  de  Nonce, 
■wâe  Ptto-  chargé  de  travailler  k  faire  élire  un  Prince  attaché  à  la  Religion  Ca» 
tliohque  au  St.  Siège.  La  Diète  fe  partagea  en  deux  faâtons,  dooK 
l'une  élut  Mr;imilien  Archiduc  d'Autriche  àc  frère  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe i  l'autre  proclama  Sigismond  fils  du  Roi  de  Saede.  Pendant  que 
les  deux  élus  travailloient  à  décider  leur  différend  par  les  armes ,  le  Nonce 
avolt  donné  avis  deféleâion  de  Maximilien  au  Pape,  qui  en  eut  une  joie 
fen'lb'c.  Mais  bientôt  après  il  apprit  avec  chagrin,  que  les  affaires  étoient 
moins  favorables  en  Pologne  qu'il  ne  penfoit.  Il  envoya  vingt- deux  mille 
ducats  d'or  à  i'Evéque  de  N^ifs  en  Silelie  pour  en  aider  Maxiroilieu,  avec 
«rdre  de  promettre  à  ce  Aînoe  de  plus  pmflàns  lècours  de  fa  part  Mm 
tontes  ces  démarches  furent  inntiks  i  Sigumond  défit  Maximilkii  deux 

fois, 

(a)  De  Thou  1  c  {c)  Strtia  Dec,  II.  L.  VIU 

C^J  Conu  de  fleuri  «H  j!^  p.  pt ,     {i)  WSu  delà LitfW X.  I.  ^  a.  SU* 
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ftb    à  k  féconde  fois  k  fie  prifonmer.  L'Empereur  Rodolphe  engagea  Sicnaa 
alors  le  ï^pe  à  fe  porter  pour  Médiateur.   En  1588 ,  U  envoya  le  Cardi- 
nal  Hypolite  Aldobrandin  en  qualité  de  Légat  à  Sigismond;  la  n^odaûon  j'Haii^jg, 
traioa  toute  cette  année  &  ne  fe  termina  qu'en  1589  (a).  puis  l'an 

Là  Reine  Elizabeth  tyaoe  firit  décimter  Mvie  (TEàofliè ,  aa  im^  de  tsMh^ 
Février  1587,  Sixte  en  reçut  la  nonvelie  par  un  coorier  que  lai  envoya  îj'**  '**" 
Ton  Nonce  en  France.    Pendant  que  Ton  neveu  lui  fefoit  fe  récit  de  cet 
évéoemenc  tragique, il  frappa  de  la  main  fur  le  bord  de  la  fenêtre,  &  fe  Sa  Jati- 
toomt  en  fbapmac  do  côté  d'Angleterre  en  diiSuic,  6  hewmfe  Rthu,  ful  mmfiif  to 
És  été  trouvée  digne  devoir  tomber  à  tes  pieds  une  tête  couronnée!  Cepen  ^-^pr 
dant  on  s'emportoit  publiquement  dans  Rome  contre  Elizibeth  ,  &  l'on 
débitoit  COQS  les  jours  dei  libelles  <Sc  des  fatires,  où  on  la  déchiroit  de  la 
fiçao  h  pfai  outrageante.  Siite  ,  qui  ne  poovoic  aVmpécfaer  de  (&e, 
quand  00  Ini  parloit  de  Texécution  de  Marie,  qu'il  o*eii  aorok  pas  moins 
fait  s'il  avoit  été  Roi  d'Angleterre  ,  défendit  fous  peine  des  galères  que 
Ton  continuât  à  déchirer  cette  Princdffe  par  des  Ecrits  offRrageans  i  il  difoic 

2ue  quoiqu'elle  fftt  hérécÎQue,  on  devoit  ndumoins  avoir  du  refpeâ  pour 
I  dignité  &  de  la  coofidnation  pour  (bo  mérite  {b\ 

IMUlgré  ces  ménagemens  que  le  Pape  avoit  pour  la  Reine  d'Angleterre ,  S»  emhkê 
&  les  incelligenoes  fecretes  qu'il  entretenoic  avec  elle,  il  ne  laiiToit  pas  dt.  ^J'^s"^'^  ^ 
follidter  FldHppe  If.  à  lui  dijcfarer  la  guerre ,  dans  ta  vue  d'sffc^ir  cv^ 
Mice,  pour  s  emparer  plus  ûlSSmenc  du  royaume  de  Naple«.   Pour  l'en*  i^iMb. 
gager  plus  fortement  à  cette  entreprife,  il  donna  à  fa  prière  le  chapeau  de 
Cardinal  à  Guillaume  Allen ,  &  le  ût^partir  inceflàmment  pourJ'J^|^ne» 


par  lequel  Sixte  V.  s'engageoit  à  donner  à  Philippi 
mains,  &  b  permiffion  de  lever  les  décimes  dans  tous  les  royaumes  &  ter- 
res de  fon  obéiÂ'ance ,  hors  le  royaume  de  Naplea:  Mais  U  ne  dévoie 
payer  la  fomme  promife,  que  fix  mois  après  que  rbilippe  le  lèrait  lenda 
maître  de  ouelque  Place  confiderable  en  Angleterre. 

L'Ambafladeur  d'Efpagne  preflbit  cependant  le  Pape  de  publier  Texcom-  Bu\u  ,lu 
munication  de  la  Reine  d'Angleterre,  à  quoi  il  fallut  fe  decenmner  enfin.  •P^Py."- 


donna  une  bulle  contre  elle ,  par  laquelle  il  la  déclare  déchue  de  la  y^^^ 
couronne,  &  abfout  tous  fes  fujcts  du  ferment  de  fidélité.  Cette  bulle  fut  jjjg, 
publiée  à  Rome  &  dans  tout  l'iùat  Eccléfiaftique.  Le  Roi  d'Efpagne  l'a 
fit  publier  aulii  dans  fes  Etats.  Elizabeth  l'ayant  reçue  fit  excommunier  le 
^pe,  fes  Oird&HHlx,  lès  Offickrs,  &  généralement  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à  la  bulle  fulminée  contre  elle.  On  fjit  quel  fut  le  fuccès  de  l'en* 
treprife  du  Roi  d'Efpagne ,  <&  comment  la  Flotte  invincible  fut  difDpée. 
Si  l'on  en  croit  Leti  (c).  Sixte  V.  ne  fut  pas  fâché  de  la  ruine  de  ce  for- 
nidaUe  armement,  &  fe  flaia  qa*il  fénfiiraic  d'amant  mieux  dam  lès  def 
iêins  fiir  Naples. 

Au  mois  de  Juillet,  il  écrivit  un  Bief  au  Duc  de  Guife  &  an  Cardinal  Bref  m 

(«)  De  Thtu  L.  LXXXVIIL  Lni  Vie  de   T.  II.  p.  itS.  ^ 
Sixte  V.  T.  H.  L.  Vlll.  p.  120.  (c)  Leti  Vie  d'BKssIieth.  T.  ay», 

Çh)  Ltti  I.  c.  p.  141,  Vie  d'EUabetb  aso 
'iiaw  XXXJL  \'  Y  V 
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9aenoà  de  Boarbon ,  où  il  comblolc  de  louanges  le  Duc ,  il  le  comparoic  à  ces  an- 
ciens  Ma.habéea  d^fcnfLurs  du  peuple  d'irr..ëi  6c  l'cxhortuic  à  conrînuer 
4lLlit  ih  un  courage  invincible  à  combaure  glurieufcment  pour  la  caufe  de  U 
fais  Fm  Sainte  Eglife.  U  ajouunt,  qu'il  avoic  jugé  à  -  propos  de  donner  h  qualité 
is^>4  /uy-  de  Légat  i  lateri  à  Jean  François  Morofini  Evêque  de  Brefcia,  qui  étak 
fii'a  i'on  ^(^.jj  France  en  qualité  de  Nûn^e,  let  ezborcaBt  de  fis  fervtf  m  heEaih 
.  ÎÎI  de  fon  aucoriié  &,  de  fcs  lumières  (a). 

Dae  é       FiiDçoîf  de  Medidi,  GrandOucde  Tofcane,  ëtantoortle  9  d^Oft»» 

Ouift.      bre  1587 ,  avoic  déclaré  le  Cardinal  Ferdinand  de  Medicts  héricier  de  fist 
Le  Pape    Etats(i).   L'année  fuivante  le  nouveau  Duc  penfa  à  femarier,  ôt  à  remettre, 
f!f^)     Ton  chapeau  de  Cardinal  au  Pape.   Il  envoya  un  Ambailàdeur  à  Rome,  qui 
ilTilcmt'^  çonjoîmement  avec  l'Ambafladear  oriinaire  du  Giand  Duc  ,  préfenu  Tes 
itfimêrkr,  Lettres  au  Pape  ài  aux  Cardinaux.   Sizce  hii  accorda  fa  demande ,  &  hd 
permit  de  fe  marier ,  vn  qu'il  n'étoic  pas  encore  entré  dans  les  ordres  fa* 
crés.   Les  AmbaiTadeurs  en  remercièrent  le  Pape  au  nom  de  leur  Maîire» 
^  pour  marque  Ib  fa  reconooiflance,  ils  firent  préfenc  à  TEglife  de  St. 
jean  de  Uoian  de  deux  ftttuea  dfargent  tiét>biea  timilléei»  qni  sepié* 
l'emoient  ce  Siint  (c). 
Sê  eêttrt  à    Henri  III.  ayant  fait  tuer  le  Duc  de  Guife  le  23  de  Décembre  &  le  Car* 
dinal  de  Lorraine  Ton  frère  le  lendemain,  écrivit  d'abord  au  Marquis  de 
iSS^  Ambafladear,  &  au  Cardinal  de  Joyeufe ,  &  envoj^  on  Mémoi- 

Guile  tf  re  où  il  expofûît  les  motifs  de  fa  conduite.  U  fit  nuffi  partir  Jérôme  de 
éuQv^al  Gondy  pour  demander  en  fon  nom  au  Pape  rabfoluuon  pour  la  mort  dt» 
dtLimi'  Cardinal  de  Lorraine  (J).  La  nouvelle  de  la  mort  dc«  deux  Guifes  étoil 
"'i58>  parvenue  h  Rome  par  d'autres  voiet.  Le  Pape,  ék»on(fit  afoil 
reçu  cette  nouvelle  fans  beaucoup  d'émotion ,  &  même  en  avoit  parlé  à 
table  avec  beaucoup  d'indifférence.  Le  Marquis  de  Pifani  aiant  éié  le  len- 
demain 6  de  Janvier  à  l'audience  de  Si&te  n'en  fut  pas  mal  reçu,&  iePape 
fins  l'expliquer,  ne  fit  que  gémir  dea  mvm  que  la  Ugoe  avott  anfih,  $t 
blâma  ]f»  Cardinaux  de  Pellevé  &  de  Corne  qui  s'en  étolenc  fiiits  les  pa- 
trons. Mais  il  changea  bientôt  de  ton  après  que  TAmbaffadeur  d'Efpagne 
l'eut  entretenu.  Le  lendemain  matin,  il  7  eut  une  converfation  fort  aigie 
entre  le  Fape  ât  le  Cardinal  de  Joyeufe.  Le  8  Je  Mar<]uit  de  Fi&ni  dk 
Gondy  eurent  audience,  mais  Sixte  parut  plus  irrîid  que  jamais.  De  Thou 
(/)  en  donne  une  raifon  particulière,  c'efl  que  la  mort  du  Duc  de  Guife 
avoic  fait  avorter  le  deOein  du  Pape  de  marier  une  de  iês  oie^s  avec  le 
Fiinee  de  Joinville,  fils  aîné  do  Duc,  de  dépofer  Henri  IIL  comme  iaca» 
pable  de  régner,  de  l'enfermer  dans  un  Mooailere,  pour  mettre  la  cou* 
ronne  fur  la  tête  du  Duc.  L'iliftoricn  ajoute,  que  les  Vénitiens,  le  Grand 
Duc ,  âc  le  Duc  de  Mantoue  en  avoieoc  donné  avis  au  Roi.  Après  l'auf 
dieace  du  Marquis  de  Pilàpi  &  de  Gondy  le  Pape  alla  au  ConHIloire,  <A 
il  décianvi  (on  vivemeiic  contre  le  Roi  de  France ,  enforte  que  fon  difcours 
fut  fouvent  interrompu ,  Ibit  queladouleur  00  la  cokre  loi  otâibctla  vois  (i)f 

(a)  D.'  T'ou  L,  XCI.  ctlles  du  Cardinal  d'Oflat  T.  L  Jb  ttW» 

ibl  Le  même,  L.  LXXXVilL  p.  192.  ^  fuiv.  Amft.  (;o8. 
(e)  Le  même,  L.  XaL  if  J  ^  T»m  U  XQV. 

((/)  U  tnéiiie.  XCIV.  (g)  te  Blême. 

{e)  Lctcic  du  CuoJlQal  de  Joyeufe  ,psnni 
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n  trobvft  fort  nnovais  one  remoncnuioe  ope  loi  fie  lîir  ce  fojet  le  Cu'  Stemm 

dinal  de  Ste.  Croix  ,&  impofà  filence  au  Cardinal  de  Joyeufe,  qui  voulut 
judifier  le  Roi  (a).    Henri  qui  craignoit  que  le  Pape  ne  Te  portât  à  quel- 
que  excréinité  contre  lui  envoya  à  Rome  Claude  d'Aogennes  ,  £vêque  du  depuis  l'an 
Mant  poar  fellîdeer  foo  abfbluticn.  Le  Dnc  de  Mayenne  &  h  Ligne  en- 1  $6^  /u/. 
voyerent  de  leur  côté  des  Députés  à  Rome  ,  pour  obteiiîr  la  oonfirmation  1^'^  ^« 
du  Décret  de  la  Sorbonne  contre  le  Roi.    La  négociation  traîna  en  ion-  '^'3» 
gueur,  cependant  toutes  les  foumiirions  &  toute  la  fermeté  des  AmbaiTa*  "^""^ 
«on  de  înooe  ne  poienc  détemuner  le  Pape  à  donner  l*abfbhiti(m  de» 
mandée,  à  moins  que  le  Roi  ne  tdâchic  le  Cardinal  de  Bourbon  &  TAt» 
chevéque  de  Lyon  qu'il  avoit  fait  arrêter.    Ce  Prince  le  refufa;  dcHorte 
que  Sixte  V.  publia  le  5  de  Mai  dans  le  Confidoire,  &  fit  afficher  le  24 
un  Monicoire  par  lequel  il  ordonnoîe  au  Roi  de  mettre  les  deux  Prélats  en 
Itecé  éins  dnt  jours ,  êt  d*eo  informer  le  Safaïc  Si^  dans  Tefpace  de 
trente  jours;  faute  dequoi  i!  le  déclaroit  excommunié  avec  tous  fes  fau- 
teurs âc  adhérans.  11  les  dtoic  à  comparoitre  devant  fon  tribunal  dans 
foirante  jonrs,  le  Roi  en  perfbone  ou  par  Procureur,  &  les  autres perfon- 
nellemc-nt  (b).  Avant  la  publication  de  ce  Monitoirc  le  Cardinal  de  jOfeilfê 
pafHi  à  Vcnife  ;  le  Marquis  de  Pifam    l'Evéque  do  Mans  s'anbarqiierent 
à  Livourne  pour  iVlarfcille. 

Le  Sénat  de  Venife,  le  Grand  Djc  de  Tofcane  &  le  Duc  de  Mantoue,  Les  Pub' 
furent  les  premiers  à  informer  Henri  IIL  de  la  publication  du  Moni(nÂre,y<^'\<f^- 
&.  lui  donnèrent  des  confeils  fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  ,  entre  au  *^nLi^fl 
très,  ils  lui  conftiilerent  de  fe  faifir  de  la  ville  d'Avignon  &  du  Comtai  u  Rri!"" 
VenaiŒn.  Comme  ils  connoiflbient  l'humeur  violente  de  Sixte  V.  ils 
élàient  perfuadés  qu'il  ne  falloit  pas  efpérer  de  le  gagner  par  la  voie  de  la 
foumiflîon  &  durefpe6l,  &  qu'il  n'y  avoit  que  la  force  &  les  outrages, 
qui  pufilnt  l'obliger  à  fe  contenir  dans  le  devoir.    Ces  -femences  de  di- 
viûon  auroient  pu  allumer  une  guerre  ouverte  en  Italie ,  lorfqae  la  more 
ûa.  Roi  arrêta  les  fuites  qu'elles  aoroient  eu  infjilliblemene.  On  fait  que 
Henri  IIL  fat  tué  par  Jaques  Clémenc,  Moine  Dominiquain  »  le  pre» 
mier  d'Août  isSy. 

/  AuÛitôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  fut  arrivée  à  Rome,  le  Pape  Sixte  fau 
line  on  Cbnuftoire,  &  y  6t  on  difcoors  préparé,'  dans  lequel  il  donna  de  nbgt  tim 
grands  éloges  à  Clément,  qu'il  mit  fort  au  deOus  de  Judith  <&  d'Eléazar,  "^^/^ 
<k  conclut  en  difant  qu'il  jugeoir  le  Roi  indigne  des  devoirs  qu'on  a  cou- 
tume de  rendre  aux  Souverains  dans  ces  occaûons ,  parccque  rikriture  dé- 
fend de  prier  pour  oehii  qui  meurt  dus  un  péché  qui  va  &  la  mort,  tel 
qn'étok  le  péché  du  Roi  (c). 

Sixte  nommi  le  Cardinal  Cajeran  pour  fon  Légat  en  Fnnce,  chargé  par  //  emnyt 
fes  inÀrudioiis  de  travailler  à  faire  élire  un  Roi  Catholique  (rf),  Francis  un  Ugat 
de  Luxembourg  Duc  de  Pîney,  que  les  Princes  &  les  Seigneurs  Catlioli*  ^'f^*^ 
ques  qui  avoient  reconnu  Henri  IV.  avoienc  cboifi  pour  aller  en  leur  nom 
à  Rome,  écrivit  au  Pape,  pour  le  prier  au  nom  de  tous  de  ne  point  faire 
partir  fou  Légat  pour  la  France,  avant  qu'il  fût  arrivé  lui-même  à  Rome, 

(a)  Lftt  du  CnrJinnI  de  }ajvakvMfiif»      (c)  D*  Tlm  L.  XCVI. 
C»;  DcTktuU  ACV.  {ji)  U  mftne,  L.  XCVU. 

Vvv  2 


Digitized  by  Google 


51^  HI8TOIRB  GENERALE 

SicTioM  Le  Pape  parut  d'abord  difporé  à  lai  donner  cette  fatûfaélion ,  mais  fur  les 

3t.     inftances  d^s  Agcns  de  la  Ligue  le  Légat  eut  ordre  de  partir,  &  fe  mit 
^hlSi^ de-     chsïD"*  vers  la  fin  d" Octobre  (a).    Ce  n'efl:  pas  que  Sixte  fût  fort  favo- 
f  wii'an  rable  à  li  Ugue',  au  Gontnbe  il  ne  voulut  iamait  lui  foomir  aoenn  feam 
is6i  ;u/'-  ni  d'hommes  ni  d'argent,  comme  le  Duc  de  Mayenne  s'en  plaignit  à  Ui» 
ftt'4  f«»    même,  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  après  la  bataille  d'Ivri  {h). 
*^^*         Ce  procédé  du  Pape  déplaifoit  fort  au  Roi  d'Efpagae  Froteéleur  de  U 
jj        ligue.  Un  Hiftorien  moderne  (c)  ajoute  que  (bo  mécomeotemeot  ^w> 
fEffagu  dut  par  une  Tra  Juâioolulieiiiiede  b  Bible  que  Sixte  fit  publier.  Tous 
^  nic$»^  les  zjlës  regardèrent  ce  procédé  comme  fcandaleux  &  favorable  aux  Héré. 
smt4r/iil.  tiques.   l«  Duc  d'Oîivarcz,  Ambaûadeur  d'fifpaxDe  4c  divers  Cardinaux 
hn  en  firent  de  vives  plaintes;  il  leur  répondit  d'oa  ton  raillear;  jt  tai 
fait  en  votre  fitfeur,  parccque  vous  n  entendez  pas  le  Latin  (*).  Quoiqu'il 
en  foit  de  cette  verfion  de  la  Bible,  Philippe II.  avoit  aflez  fujet  d'être  pi- 

3 né  contre  le  Pape,  outre  fon  peu  de  zele  pour  la  Ligue,  il  ne  perdoit  pas 
e  vue  Tes  deHeins  fur  le  royaume  de  Napics,  &  Philippe  ne  Tignoroit 
point.  Il  réfulut  pour  s'en  venger  d'afTembler  un  Concile  National  de  l'y 
faire  citer  &  de  le  dépofer.  Olivarez  fut  chargé  de  notifier  cette  réfolu- 
tion  à  Sixte.  L'Ambafladeur  choiGt  pour  exécuter  les  ordres  de  fon  Maî- 
tre le  jour  que  le  Pape  de  voit  aller  prendre  pofleflion  de  foo  nouveau  Pa^* 
lais  de  Sl  Jean  de  Latian.  Sixte  en  fut  averti  par  Tes  efpioQS  ;  fnrquoi  il 
ordonna  au  Gouverneur  de  Rome  de  marcher  immédiatement  devant  lui 
précédé  de  deux  •cens  Sbirrcs,  avec  \â  Bourreau  une  corde  à  la  main,  àc 
lui  tnjûignit  que  û  quelqu'un  avoit  l'infolence  de  venir  l'arrêter  en  chemia 
pour  lui  préfenter  une  requête ,  ille  fît  étrangler  for  le  champ  ,  qui  qo*ik 
fût  ,  le  Comte  d'Olivarcz  ne  fortit  pas  de  fon  Hôtel ,  ayant  été  averti ,  & 
fe  conttnta  d'envoyer  une  reiacion  exaâs  de  ce  qui  i  éioit  paiTé  à  Phi* 
lippe  {d). 

(«)  U  même.  (0  Ictl  Vie  de  Sixte  V.  P.  IIL  L.  IV. 

Ô!)  ^  mên»,  U  XCVia  p.  399  Bdft.  de  168S  en  liailco. 

(lO  PcttMAr  Bift.  de  Siitt  V.  L.  X. 

(*).  Leil  effine  qu'on  trouve  des  Exemplaires  de  cette  Verfion  de  la  Bible  d«ns  W 
BlUiotheqiies  du  Gnod  Uuc  de  Tofcaoe  &  dam  l'Aobroûeane  à  Milan,  comme  tolE 
dms  la  KbIkMheqtfe  de  Genève.  Il  dit  av«»ir  In  dms  ane  Hiftoire  Mionicrlte  de  ce 

tcms-Ià,  que  le  CarJinal  de  ToleJe  voyant  que  Sixte  refufoit  jbfolument  de  k  fuppri- 
mer  t'é.ria:  Dieu  auroU-il  abaïuioimi  Jon  EgHfe!  veuile  t-il  bittUis  nous  àtlivrtr  é'u» 
miekaatPafe!  LePcre  le  Long  (i)  t'infcrit  en  faux  contre  le  récitée  Leci,  qoe  ^ed* 

r%  Smns  ont  adopté,  &  fur  lequel  le  TavantPabricius  (a)  se  forme  aucun  doote.  Le 
le  Lonç  ftwrient  qall  n'7  eut  jamais  de  pareille  Verflon ,  qu'on  ne  voit  dans  aucune 
Bibliothctiue  îles  Exemplaires  d'une  Bible  Italienne  publiée  par  les  ordres  de  Siite 
V.  J'ai  (U  la  cudofité  de  confulter divers  Auteurs  fur  ctt  article»  qui  ont  été  à  por- 
tée d'être  inllrults  tt  d*approfiMdir  le  fait,  mais  tous  gardent  un  profond  filence  fur 
la  Verfion  Italienne  faîte  par  ordre  de  Sixte  V.  Le  P.  Simon  en  parlant  des  Verfions 
Italiennes  de  la  Bible  n'en  die  rien.  Don  Calmet  a  répété  finiplcoient  ce  qu'a  dit  le 
P.  le  Long.  Il  paroit  inconcevable  qu'on  n'ait  ric-n  de  certain  fur  un  fait  fi  aifé  1 
édaircir.  &  qu'aucun  Savant  qui  me  ibit  connu  n'ait  ou  appuyé  le  récit  de  Letl 
en  vérifiant  les  preuves,  ou  réfuté  ce  Conte,  fi  c*en  eft  un.  Ce  qui  fiit  pandier  Isba- 
lance  pour  le  P.  le  Long.  Cdk  qttll  finaMs  avoit  dft  s'édabdr,  «n  fiwnmt  ù  JH» 

bUodiequc  Sacrée. 

(si  £«  £ms  BIbl,  Sm.  T.  I-  p.      |f7<  (s)  F^Mthu  IM.  GlM|  VM.  IIL  ^  s»K 
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Quelque  occupé  que  le  Pape  fûc  des  affaires  publiqaei,    Voublloit  pas  Sienon 
fa  famille,  qu'il  combloit  de  richeffes  &  d'honneurs.  Il  donna  au  Cardinal  „ 
Momalte  foo  neveu  ctoc  mille  écus  de  rente,  outre  quantité  de  riches  meu-  ?fyf^j 
blet,  de  vai(r€lle& de  bijoux.  Il  main  ]>»a  Urfin  l'aioée  de  fes  nièces //^^^^^^ 
à  Marc-Antoine  Colonne  Duc  de  TagUacoeu  ivec  cent-oiilte  écm  de  doc,  1564  /«/'• 
&  lui  fit  prêter  des  deniers  du  tréfor  quatre-cens  mille  ducats  pour  payer  î^'à  Cm 

fes  dettes,  làni  exiger  aucuns  intérêts  d'une  fomme  fi  confiderablt-,  Dona   

Flavia  fon  autre  nièce  époufa  Virginio  Urfin ,  Duc  de  Bracciano,  &  Sixte  Pape 
ki  donna  une  dot  pareille  k  celle  de  &  fœur ,  enforte  qu'il  la  «Hia  aoxdetix  élevé  ja/^ 

£1us  illuilres  noaifons  de  Rome.    Il  fît  préfent  de  pluGeurs  grandes  terres  à  «itt^ 
lichel  Peretti,&  lui  procura  d  ailleurs  un  revenu  de  foirante  mille  écus  (a). 
Dès  l'année  1588  Sixte  V.  avoit  entrepris  de  réparer  la  fameufe  Biblio-  BtbUotbe»' 
theque  du  Vacîcai.   Il  la  plaça  dans  ceue  fale  que  le  Pape  Pie  IV»  wckimé» 
lait  conftruire  pour  les  fpeftacles,  qu'il  fie  décorer  des  plus  belles  peintu- 
res.  Il  y  fit  faire  un  large  vcllibulc  avec  des  chambres  autour  &  au  deflbus 
pour  les  Bibliothécaires  de  les  autres  perfonnes  qui  y  font  emploiéet.  Lei 
elbiUeif,  les  portiques,  let  fiegei,  les  cabinets  dVStude,  d^oifiatoot  Is 
^Qipi  &  les  fundemens  de  cet  édifice  font  Touvrage  de  Sixte.    Il  fît  aufïï 
des  réglemens  fort  fages  pour  l'ordre  qui  y  doit  être  obfèrvé.    II  établit  de 
plus  une  Imprimerie  au  Vatican  près  de  lu  BibUotheuue,  pour  y  imprimer 
CD  beau  caïaÛerei  &  eo  toutes  fortes  de  Langues 

Cepeodane  François  de  Luxembourg  Duc  de  Pioey  arriva  à  Rome  le  8  P<*p'»» 
de  Janvier  1590,    Quelques  jours  après  il  eut  audience  du  Pape,  auquel  nf*^^^ 
cxpofa  les  raifons  que  la  Nobteûb  avoit  eue  de  reconnoicre  k  Roi  de  Na* 
varre  &  de  fe  déetarer  eontie  h  Ligne.  Sixte,  qui  éeoitréiblode  iê  dé  /-row», 
darer  pour  le  parti  qui  feroit  le  plus  fort  iè  détermina  à  répondre  aux  maisntvtut 
Princes  &  aux  Seigneurs  du  parti  du  Roi ,  ce  qu'il  fit  par  un  Bref,  conçu  f"*/*^** 
en  termes  fort  ambigus,  où  il  difoit  enfubftaoce,  qu'il  avoit  été  ravi-Jj/* 
d'apprendre,  que  le  Moblefle  ,  toujonn  conflamment  attachée  à  ta  Ro-  1590. 
ligion  Catholique ,  ne  cherchoit  qu'à  rétablir  le  repos  &  la  tranquillité 
en  France;  qu'il  l'exhorte  à  psrfévérer  dans  fes  pieux  dcHeins;  qu'il  lui 

rimet  tout  ce  qu'il  jugera  lui  être  avantageux  oc  faluiaire  (c).  Après 
bataille  d'Ivri,  le  Duc  de  JSdayenne  lui  écrivit  une  Lettre  fort  vive. 
l3ians  le  même  tems  le  Comte  d*Ôlivarex  le  preflbit  de  fécourir  ouverte* 
ment  les  Ligueurs ,  &  d'excommunier  tous  les  Princes  &  Seigneurs  qui 
fuivoient  le  parti  du  Roi.  La  chofe  alla  même  fi  loin ,  que  fur  les  délais 
continuels  du  Pape ,  ce  Minidre  étoit  fur  le  point  de  proteder  publique- 
mène  contre  lui,  lorfque  pour  parer  ce  coup.  Sixte  dédara  qu'il  étoit  mé* 
ffflMfnt  du  Comte  d'Olivarez,  qui  difoit  il  lui  avoit  manqué  de  refpc6l,& 
manda  à  Philippe  de  lui  envoyer  un  autre  AmbafTadeur.  Philippe  eut  cette 
complaifance  6c  envoya  le  Diic  de  Seflà,  pour  remplacer  Olivarez;  mais 
çe  nouvel  Anbii&denr  n'aniva  à  Rome  que  lorfque  Sixte  commença  h  être 
nttaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut.  On  prétend  que  ce  qui  empêcha  le 
Pape  d'envoyer  à  la  Ligue  les  fecours  qu'elle  at  enJoit  de  lui,  c'eft  qu'il  ne 
vouloit  pas  rifquer,  fur  des  cfpéraoces  inccruines»  les  fommes  im;neafe& 

(a)  De  Thou  L  xcîv  «  C  (OU  oêm  L.  ZCVlU.  ' 

W  Le  même,  L.  C 
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Stfnoc  qu'il  avait  smaÀcf»  &  qu'il  defbnoit  à  la  réonion  du  royaume  de  Na^ 
H'à!ri  ^  ^'  Sief^e,  en  cis  que  Phifippe  vint  h  mourir.  D'ailleurs  il  cr^iignoit  que 
fhttul^  le  Roi  d'Érpagne  ne  devine  trop  puiflant.  Le  Dac  de  Luxembourg  lui  fe- 
fbk  nffi  efpérer  que  Henri  IV.  ie  fenât  bîeiMdc  CKboliqae ,  ôc  lai  difoit 


is^\  M'  que  da  reftê  Ton  parti  étoit  û  paillàiit,qae  c^étoie  perdre  <le  l'argent  à  pdf» 
fu'i  i'on    f^p^  que  de  lui  vouloir  faire  In  guerre.    Aufîî  defipprouva-t-îl  la  cond  ::'c 
du  Légat,  qui  s'étoit  déclaré  hautement  pour  les  Ligueurs, &  qui  leur  doa» 
ua  dnoaaote  mille  écas  d'or  après  ta  perte  de  la  bataille  d'Ivri  (a). 
jlS$hileff  '  Quelqiie  attention  que  le  Pape  donnât  ami  affitirei  de  France,  il  ne  oé« 
mm  du     gHgeoie  pis  celles  d'Italie  ,  &  particulièrement  fon  projet  favori  fur  lero- 
Sixte  y^urne  de  Naples.    Il  mit  neuf  gileres  en  mer,  donna  ordre  de  faire  des 
levées,  &  fit  fortifier  Civita  Vecciiia.   Le  Viceroi  de  Naples  de  fon  côté 
fit  marcher  quatre  mille  hommes  vers  lei  frootieiei,  fous  i^étexce  de  doo* 
IferlachafTe  aux  bandits,  mais  réellement  pour  i^oppofer  aux  deflêins  de 
Sntte(Z>).    Quatre  mois  avant  qu'il  mourût  ,  il  fe  fentit  attaqué  d'une 
doaleur  de  tête;  il  fc  perfuada  qu'elle  ne  venoit  que  de  fa  trop  grande 
gpptjcatîop  an  travail.  U  n'interrompit  pourtant  point  fet  occupatioot  or* 
dinaires ,  &  rëpéioit  fouvtnt  les  paroles  de  Vefpafien  qu'il  faut  qa'oa 
Prince  meure  debout,  c'eft«à-dire  en  travaillant  pour  le  bien  de  fbn  Etat 
jofqu'au  dernier  moment.  Le  20  d*Août,  il  eue  un  violent  accès  de  fièvre  9 
.  ëL  deox  jooia  âprèi  on  antre.   Le  lendemain  il  affi(h  ft  la  Coner^gnion  du 
'  Saint  Office,  aôà  nal  augmenta  tellement  qu'on  lui  doooa  fâtrême  Onc- 

tion &  il  mourut  le  25,  le  27  ou  le  29  d'Août ,  car  je  trouve  cej  diverfes, 
dates  marquées.  U  étoit  âgé  de  près  de  foixante-dix  ans ,  &  dans  la  fine- 
me  année  de  fon  Pontificat.  '  Dès  qu'il  fat  mort  le  peuple  connit  au  Capi^ 
tde  pour  brilcr  la  flatue  qu'on  y  avoit  érigée  de  fon  vivant,  ce  qui  donna 
lien  a  un  Décret  du  Sénat,  qui  défendit  d'ériger  à  l'avenir  de  ftatue  à  an 
Pape  pendant  fa  vie  (jc).  Où  foup^onna  les  Ëfp^gnols  de  l'avoir  £iic  eao^ 
poifonner  (d). 

CareSere  ,  Nooobftant  les  immenfes  dëpenl^  qu'il  avoit  faîtes  en  bâtîmens  &  en 
éiçtPapi.  d'nurres  ouvrages,  il  laifla  cinq  millions  d'or  dans  le  tréRir,  &  défendit  d'y 
coucher  finon  dans  des  cas  de  nécelîité.  Ce  qui  fe  mit  en  état  d'accumuler 
tant  de  richeflès,  c'efl  que  vivant  comme  un  fîmple  particulier,  il  réforma 
ik  table  âc  fa  maifon;  il  aogipenta  les  impôts  &  venait  tomea  lea  daiigef, 
même  celles  qui  ne  s'étoient  jamais  vendues.  Il  pourvut  à  l'abondance  des 
vivres,  &  il  y  dellina  deux-cens  mille  écus  de  fes  épargnes  annuelles;  exhor- 
tant fes  fuccêiTeurs  à  en  agir  de  mému,  &  à  augmenter  cette  fomme,  plu* 
tôt  que  de  la  dimînner.  D'aotie  part  il  avoit  tellement  arrêté  le  coon  de 
la  violence  tk  de  l'injuflîce ,  que  le  Gouverneur  de  Rome  lui  dit  un  jour , 
que  tous  les  Juges  de  fef  Etats  étoient  fans  occupation ,  mais  Sixte  qui  n'é- 
toit  pas  perfuadé  de  la  durée  de  ce  changement ,  lui  répondit.  Je  Juis  con- 
vaincu  ifùt  ks  Ronurinr  retwAtrm  dans  îms  ièfitàm  fms  un  autre  Fmtifieâf. 
Il  étoit  infatigable  pour  le  travau,  &  toutes  iet  a£Faires  depuis  les  moindres 
jufqu'aux  plus  grandes  lui  pjfini.  nt  par  les  mains.  Ce  travail  qui  l'épui- 
foit  étoit  h  caule  de  fon  grand  appétit,  car  il  mangeoit  &  beuvoit  beau- 

(a)  Le  môme.  (c)  De  Tliou  L.  C. 

ibj  C/anmnr  HIILd«Nap!»  L.  XXXIV.     («)  Coui  d<:  Fleuri  X.  XXILVL  p.  a* 
Ch.  S*  990. 
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coup,  quoiqu'il  eût  ^té  fort  fobre  étant  Cardinaf.  Il  dormoit  modéretnent^  Stcrttm 
mais  il  n'avoit  point  d'heures  réglées  pour  le  fomnaeil  (a).   11  aimoit  les  „.-^- 
F/incet  couiageui     qui  favoîenc  faire  valoir  leur  autorité ,  &  iJ  avoic  uq 
grandmépriipoarlctaïKref.téinoiiice qu'il ditunjmrds  HeotiULCt  ion  Vm 
Roi/ait  tout  ce  quil  teut  ftm  kn  AUim^     ifui  fâifnê  toutuqttt  ftà  fû  1564 M-' 
four  ne  l'être  point  (h).  pt'à  fm  ^ 

Le  7  de  Septembre  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave,  &  le  15 
ib  élurent  uBaninemeiie  leOurclioal  Jean-6apu(le  Caflagna,auipri£  lenom  EteSUntf 
d'Urbain  VII.  Il  étoit  né  à  Rome  d'une  famille  noble,  Ion  pere  étoit  mort  d*Ur- 
Genois ,  &  fa  raerc  une  Dame  Romiinc  de  la  maifon  de  Ricci.    Dans  Vli. 
fa  jeuncile  il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit  civil  &  canonique,  &  ayant 
■ofiné  teoBcoup  d'htbifectf  du»  le  nfoSmeot  det  affaires,  Fie  IV.  rea- 
Toya  au  Concile  de  Trente.  1]  fut  eofiiite  fbooeffivemeat  Légn  eo  EQi»> 
ipie  &  à  Venife,  &  il  fut  envoyé  en  qualité  de  Nonce  CKCraordinaire  auic 
Conférences  qui  fe  tinrent  à  Cologne  pour  traiter  de  paix  entre  le  Roi 
i'Efpagae  &  kf  Arovinoes'Uniei,  Gr^oire  XUI.  loi  ooona  te  chapeau 
é»  Gvrdkial.  Son  f&c&ioa  caiift  une  graade  joie»  &  Jet  heureux  commen- 
cemcns  de  fon  Pcnrifîcat  promettoient  infiniment.    Mais  il  tomba  malade 
k  fécond  ou  le  tr oiûeoje  jour  après  Ton  éiedion^  &  mourut  le  27  de  Sep> 
ternboe ,  fans  avoir  été  couronné  (c). 

Il  7  eot  plus  de  difliculcd  pour  \c  choîi  dé  fon  lîioQeflêur ,  qQ*U  n'y  en  Eusim  it 
avoit  eu  dans  fon  éleéîion.  Les  Cardin:îux,  au  nombre  de  cinquante-quatre  Gré-oi» 
6  partagèrent  en  pluûeursFaèiions,  On  peut  voir  l'hiftoire  de  leurs  diver-  -^^^ 
iès  intrigues  dans  M.  De  Thou  {d).  Enfin  ie  Cardinal  Montalte  fe  joignit 
à  ta  faâion  Efpagnole ,  enforte  que  les  fuffn^es  fe  réunirent  en  faveur  àt 
Nicolas  Sfondrate  Cardinal  Evêque de  Crémone, qui  fut  élu  le  5  de  D;?cem- 
bre  &  p[it  le  nom  de  Grégoire  XIV.  Son  pere  avoit  été  Sénateur  de  Mi- 
lan ,  dillingué  par  Gi  prudence  &  fon  érudition.  Après  la  mort  de  fa  fem- 
me, Faul  ilL  m  avok  domié  le  Chapeau  de  Cardinal ,  &  Jules  III.  l'avoit 
enfuite  fait  Evêque  de  Crémone.  Nicolas  fon  fils ,  aprèj  avoir  étudié  le 
droit  s'attacha  à  la  Cour  de  Rome.  Après  la  mort  de  fon  pere,  Pie  IV. 
kl!  donna l'Eveché  de  Crenooûc ,  ik  il  alliila  en  quaiicc  d'Eve^ue  au  Concile  de 
Trcoie.  Grégoire  XIIL  lui  donna  le  chapeau  dp  Cardinal,  &  ce  foc  par 
fecoonoilTance  qu'il  prit  le  même  nom  qaaod  il  parvint  au  Pontificat.  Il  fut 
couronné  le  8  de  Décembre,  <&  fit  donner  à  chacun  des  Cardinaux  mille 
écos  d'or  »  pour  les  indemnifer  des  dépenfcs  qu'ils  avoieQt  été  obligés  de  faire 
fendant  uo  Coocbvq  qpi  avoit  dnré^  H  longtenUk  11  feQ4it  au  Seoat  de  aux 
«tftictjliers  les  chargea  Sl  offices  que  Sixte  V.  leur  avoit  ôté.  Le  19  de 
Décembre,  il  donna  le  chapeau  de  Cardinal  à  Paul  Sfondrate  fon  neveu  (t). 

Le  Duc  de  Luxembourg,  qui  étoit  allé  en  Tofcane,  après  la  mort  de  ^fi'^éclaiT 
6ate  V.  éorîvîtà  Gr^oiie  XIV.  pour  le  prévenir  far  la  fineur  dea  U- ^""^ ^ 
^eurs  &  les  maux  qa'ila  cattlôîait  en  France ,  dit  pour  lui  demander  fa  pro-  ^ 
ccdion  en  faveur  de  ce  royaume.  Mais  le  Pape,  gagné  par  les  Efpagnols, 
ife  dédaia  pour  la  Ligue  ». 4e  envoya  un  Bref  à  Piulippe  Sega^  Evèi^ue  de 

a 

(«)  Di  Thou  I.  c.  &  al.  I,  c.  p.  3oa-3cfi. 

Ib)  Nïudé  CoDnd.  Folic.  fur  les  Coups      (  i)  De  Tkm  i.  o, 
drtut  a».  1.  p.  91.  (0  Les  " 

(f)  De  Tkw  ttbî  fiipi  Gontin.  d»  Fknsi 
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Plaifance ,  que  le  Cardinal  Cajetan  avoir  lai  (Té  à  Paris  ;  par  ce  Bref  il  dé» 
^      daroit  qu'il  avoic  pris  la  réfolution  d'envoyer  à  la  ville  de  Paris  un  fecour» 
5?*^    de  troupes ,  dont  ia  paye ,  fe  prendroit  fur  le  tréfor  Apolloliijue ,  qui  four» 
dta^rm  nîvoit      ^  iBob  quime  nulle  ëcui  «for,  peadaiit  cooc  le  tenu  que  oeh 
1564  juf-  feroh  néoelTaire.  L'Evêque  de  Plaifance  renaît  ce  Bref  du  Pape  public,  4e 
Fm    y  joignit  une  Lettre,  où  il  rélevoit  extrêmement  la  générofîté  du  Pape; 
»^*>*      Grégoire  fit  tous  les  préparatifs  néceilkires  pour  tenir  fa  parole ,  &  d«daia 
""""^  Ton  neven  Hercole  Sfoodnte  Général  de  rimiée  qoi  dévoie  aller  en  Fiw» 
ce,&  le  fit  Duc  de  MoQte-Marciano.  Hercule étoit  encore  à  RoiDe,qûid 
le  Cardinal  de  Lorraine  y  vint  de  la  part  des  Ligueurs,  accompagné  de 
Secrétaire  du  Duc  de  Mayenne.  Ils  avoient  ordre  de  denander  aa  Pape  de 
Vargent ,  ou  la  pefolflkm  d'aliéner  det  biens  de  FEglifè  pour  ùimmt  aos 
fraix  de  la  guerre.   L'AmbafTadeor  d*Efp9m  fit  de  la  parc  dll  Roi  ibi 
Maître  la  même  demandf ,  Le  Pape  ne  yottuit  point  ennendw  à  cette  ji» 
pofition  (a). 

Sur  ces  entrefaites,  le  Doc  de  Loienfaoarg  écrivit  enoott  fofCeuieut  ft 
Grégoire  pour  l'engager  à  fe  défiAer  de  la  proteftion  qnll  arooidoît 

sux  Ligueurs.  Cette  Lettre  ne  fut  pas  plus  efficace  que  la  première.  Lg 
Cour  de  Rome  ëtoit  déjà  prévenue  contre  le  RoL  Le  Pape  envoya 
Marfilio  Landriano  fon  Nonce  avec  une  balte  d*excommuaication  contre 
lei  Prébtt  qui  foivoieiit  le  Roi.  On  y  traiioit  œ  Prince  d'hérétique,  de 
lehps  &  d'excommunié,  &  on  déclaroit  que  tous  ceux  qui  perfifteroienc  à 
lùivre  fon  parti  feroient  de  même  hérétiques  &  excommuniés,  &  particu- 
lièrement les  Ecclédaltiques  (jb).  Le  Parlement  de  Paris  fit  publier  cette 
1»Ue,  mais  celui  de  Châloos,  qui  écoic  une  partie  de  oeioi  de  Paris,donai 
un  arrêt  fulminant  contre  les  bulles  du  Pape  &  contre  le  Nonce  Landria- 
no,  déclara  ces  bulles  nulles  &  abufives ,  Icandaleufes,  pleines  d'ipopofhire 
&  tendantes  à  la  révolte ,  contraires  aux  faines  Décrets  âe  aux  droits  &  U- . 
bereét  de  TEglife  Gallicane, dk  donna  ordie de  leefime  brûler  par  la  nain 
du  Bourreau  dans  la  Place  publique.  Le  Parlement ,  par  le  même  arrêt ,  donna 
"  -aéle  au  Procureur  Général  de  ion  appel  au  futur  Concile  de  l'éleélion  de 
-Grégoire  XIV.  Le  Roi  appuya  j'i^rrét  par  une  Déclaration,  <3c  ie  Parie- 
nenc  dé  Taon  donna  on  Arrêt  de  même  tmeor.  Les  PréfaKi  da  pnni  di 
Roi ,  aflèmblés  h  Charcxes  firent  le  ai  de  Septen^re  un  Mandement, qolii 
adrellèrenc  à  tous  L-s  ordres ,  aux  villes  &  aux  Catholiques  du  royaume, ils 
y  déclaroient  les  excommunications  du  Pape  nulles  dans  la  forme,  ôc  dans 
-te  fond  injoftet,  ék  incapables  de  lier  ni  les  Evéqaes,  ni  les amcf  Cktfa^ 
itiqoes  François  fidèles  au  RoL  fit  ponr  ôcer  tout  (crapule  ant  vrais  Catiio» 
,  Hques ,  ils  s'engageoient  d'envoyer  une  Ambaflade  à  Ronne ,  pour  inflruire 
plus  amplement  le  Pape  de  la  bonté  de  leur  çaufe  (c).  Cette  Ambaûàde 
Sa  mort  ti'eM  cependant  pas  lieu  pendant  ta  1^  d^  Grégoire  XXV,  Ce  Pape  étoit 
toojoan  toonnenté  de  vives  douleurs,  caufées  par  la  gravelie ;  les  infir- 
mités augmentèrent  par  degrés,  àc  fa  maladie  l'emporta  enfin  le  15  d'Oc- 
tobre ,  âgé  de  cinquante'fept  ans ,  après  dix  mois  â(  diat  jours  de  Pontificat  (d). 

Gré- 

(«)  De  Thw  L.  CL  (e^  De  Ihou  ttbi  dp. 

(»>  Le  ntae    Goni;  4ç  tkad  Le     (.u)  Le  mèm»  L»  OI»  *  Ooaitoi  dg 
^S«5•  •         L  c;  p..  94ey 
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Grégoire  XIV.  ctoit  crédule,  fimple  &  ficile;  il  avo't  toujours  îj  bou-  Secttoi» 
•che  ouverte     nok  fans  ccfle;  cette  mauvaili;  habitude  le  retiduit  ridicule.  X. 
D'ailleurs  il  étoît  pieux ,  libéral ,  fobre  &  cbafte.  Il  fut  beaucoup  plus  efti- 
mé  tant  qu'il  fut  dans  la  vie  privée,  qa'apiés  qu'il  fut  monté  fur  le  S.  Siège,  ^il'i»^ 


diilîpa  le  tréror  que 

La  plus  grande  partie  fervic  à  foutcnir  la  Ligue.  La  fanaine  défola  fous  fon  5^"^-^, 
Pontifiait  Rome  &  l'Italie,  ât  il  donna  cent  mille  écus  pour  foulager  le 
peuple.    La  defcription  que  le  célèbre  de  Thou  fait  de  cette  famine  inf- 

Êire  la  compalTion  &  l'horreur;  il  y  eut,  dit-il,  beaucoup d'eodroitf  où 
idifette  fiit  û  grande,  qu'un  nombre  infini  de  perlbnaei  moninrenc  de 
faim  ;  on  les  trouvoit  expirans  dans  les  campagnes ,  ayant  encore  dans  la 
bouche  l'herbe  qu'ils  avoient  arrachce  pour  s'en  nourrir.  Le  bled  étant  venu 
à  manquer  abfolument,  on  fit  du  pain  d'orge,  de  fèves,  de  millet  &  d'an- 
tres légumes  de  oette  efpece.  Il  régna  encore  fous  ce  Pontificat  des  fièvres 
malignes;  ceux  qui  en  étoient  attaqués  11c  pafl"uitnt  pas  le  dixième  jour. 
Quelques  villes  furent  entièrement  dépeuplées;  &  des  familles  entières  en 
furent  emportées  en  d'autres  endroits.  On  fait  monter  le  nombre  des  morts 


xte  V.  &  celle  Etenhn  ^ 
pagne  s  etant  reunies,  jcan  nmoine  raeiiineui.  Cardinal  de  Saint  """''d'I'i- 
uairo  fut  élu  tout  d'une  voix  le  2p  d'Octobre,  &  prit  le  nom  d'Innocent 
t.  Il  étoit  né  à  Bologne  d*une  £unille  aflez  diftingnée,  établie  dans  le 
Diocefe  de  Novare.  Après  avoir  pafTé  par  divers  emplois ,  Grégoire  XIII. 
lui  donna  le  chapeau  dans  la  même  promotion  où  fes  deux  predécefleurs  le 
reçurent.  Le  lendemain  de  fon  couronnement,  il  aflcmbla  le  Coniiltoire, 
&  y  propofa  plufleurs  de£feins  (^u'il  avoit  formés  pour  le  bien  de  TEtae , 
comme  d'avoir  un  tréfor  particulier  &  fecret,  pour  fub venir  aux  be foins 
du  S.  Siège  &  aux  nccenitcs  du  peuple  dans  les  occanons  preflantes.  Il  dé- 
clara que  fi  l'on  fefoit  deS  proviûons,  ou  fi  l'on  achetoit  des  roarchandifes ,  ^ 
il  voulait  abfolunoent  que  oe  lÛt  en  argent  comptant  Le  18  de  Décembre 
il  fit  nne  promotion  de  deux  Cardinaux  ,  Antoine  Fachînetti  petit-fils  de 
fa  fœur ,  &  Philippe  Sega  Nonce  en  France.  Le  Pape  réfolut  de  donner 
cinquante  mille  écus  d'or  par  mois,  pour  les  fraix  de  la  guerre  de  France. 
Ses  par  eus  publièrent  après  fa  mort ,  qu'il  avoît  auffi  forroele  projet  défaire 
nettfflg^  le  port  d*Ancone  pour  Leiiiter  la  navigation ,  &  de  creufer  un 
canal  près  du  Château  S.  Ange,  afin  de  mettre  la  ville  de  Rome  à  couvert 
des  inondations  du  Tibre.  Mais  la  mort  mit  oblhcle  à  l'exécution  de  ces 

trands  projets.   Innocent  fut  attaqué  de  la  fièvre  qui  l'emporta  au  bout  de 
uit-jouri  le  29  on  le  30  de  Décembre,  âgé  de  foiaante-douze  ans,  après 
<ieux  mois  de  Pontificat  (i). 

Les  Cardinaux  au  nombre  de  cinquante- deux  entrèrent  dans  le  Conclave  £uaim  de 
Je  14  de  Janvier  1592.   11  y  eut,  comme  à  l'ordinaire  bien  des  cabales  dit  S!?*"^ 
des  intrigues.  La Faâoo  Efpagnole  propofa  cinq  fujets,  mais  il  n'y  en  eut  JL^ 
mjeaa  ^  pûc  parvenir  à  avoir  le  nonibre  de  voix  requis.  A  la  fin  le  CtB> 

(fi)  De  Thou  lc4      Qf)  U  même. 
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(Ûnal  Montalte  piopofa  Hyppolyte  Aldobraniin ,  fâchant  que  c'étoic  un  di: 
X.      ceux  que  le  Roi  d'Kfpagne  avoic  eu  en  vue.    II  fut  élu  liî  30  de  Janvier, 
''^•f**       prie  le  nom  de  Clément  Vill.  Il  étuic  originaire  de  i  iorence  ,  àc  d'une, 
J^^'i'4„  noble  famille  de  Fano  fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatiqne.   11  avoit  com- 
is«4 i*^  roencé  fes  études  à  Rome,  &  était  enfuite  allé  étudier  le  Droit  à  Ferraie 
r<wi    &  à  Bologne.    Pie  V.  aiant  donné  le  chapeau  de  Cardinal  à  fon  frère 
xga3«      Jean,  il  lui  fucceda  en  qualité  d'Auditeur  de  Rote ,& pulH  par  toutes  lea 
digoicés  de  la  Cour  Romaine,  il  fut  cr^é  Cafdioal  par  Sixte  V.  qui  ren- 
voya Légat  £n  Pologne  ,  â(  cette  Légation  lui  fit  beaucoup  d'honneur* 
(a).    Apres  fcn  éltéiion,  il  ne  vou'ut  point  s'afleoir  fur  la  chaire  qu'ont 
lui  avoit  préparée,  qu'après  s'être  prollerné  devant  l'autel  (jb). 
lift  détla'    Clément  VIII.  ga^né  par  les  Efp  ignoîs  fe déclara  en  faveur  delà  Ligue, 
ftpturiû  fit  expédia  au  mois  d  Avril  un  lîref  en  forme  de  Bulle  à  Philippe  Scg3,. 
^lifu»     par  lequel  il  exhortoit  les  François  à  élireun  Roi  Catîioîi  jue.  Ce  Bref  ne  fat 
enrégilbc  au  Parlement  que  le  27  d'Odobre,  <Sc  celai  de  Châljns  donnî. 
uo  arrêt  contre  le  Légat  &  renregiflrenient  du  Bref  ,  &  il  avertilToic 
dans  cet  Arrêt  les  Prélats  &  les  Princes,  les  Seigneurs  &  tous  antres,  de- 
(juel<)Ue  éi:.'-  &  condition  qu'ils  r.ilenc,  d.-  demeurer  inviolablemcoc  alla» 
chés  au  Roi.  Ce  fut  dans  le  m.^rne  mois  d'Oètobrc  ,  q'je  les  Prélats  du  parti 
de  Henri  IV.  firent  partir  çour  Rome  le  Cardinal  de  Gondy,  &  le  Roi 
nomma  le  Btoquis  de  Filkni  pour  raccompagner  en  qualité  a  Ambaflâdeur.. 
Le  Marquis  s*arrcta  à  Defenzano  fur  le  Lac  de  Garde,  place  qui  appar- 
tient aux  Vénitiens.    Le  Cardinal  continua  fon  voyage  &  fe  r^.ndit  à  Flo- 
rence.  Le  Pape,  prévenu  contre  lui ,  lui  dépêcha  un  Dommiquain  pour 
lui  défendre  de  mettre  le  pied  fur  les  terres  de  TEtac  Eecléfiadique ,  Hl  lui 
reprocha  qa*ii  ne  s'étoit  comporté  dans  les  troubles  de  France ,  ni  en  bon 
Chrétien,    ni  en  bon  Cardinal ,  s'étant  fi  ouvertement  déclaré  pour  leNa- 
varrois,  hérétique  relaps  &  excommunié.  Le  Cardinal  fejuftifia  d'une  façon 
fi  rolide,que  le  Pape  lui  permit  de  venir  à  Rome,  à  condition  q^'il  nefi* 
voriferoient  ni  les  Hérétiques,  ni  leurs  fauteurs  {c). 
Mets  de  la    Le  D  jc  de  Mayenne  ayant  convoqué  les  Etats  Généraux  du  royaume». 
^ff*^     publia  un  Manifefte  pour  juiliâer  fa  conduite  ik  pour  inviter  les  Princes, 
^»S«3«    Seigneurs  &  Prélats  du  parti  du  Roi  de  fe  rendre  à  l'AlFemblée  des  Etats. 
Le  Cardinal  Légat  leur  adrefTa  auIH  une  longue  Lettre  tendante  à  la  même 
fin.  Les  Catholiques  fidèles  au  Roi  répondirent  par  un  Ecrit,  ofFrint  d'en- 
trer en  Conférence  avec  ccux  de  la  Ligue.  Les  HItats  s'afTemblerent  a  Paris 
dans  le  mois  de  Janvier,  mais  il  ne  s'y  fit  rien, bien  loin  de  procéder  à  l'é- 
leâion  d'un  Roi,  abli  que  le  voaloieDt  le  Pape  èt  les  Efpagnols-  La  Con- 
férence propofée  fe  tint  à  Sarêne,  village  à  une  lieue  de  Paris,  mais  on 
ne  convint  de  cieo.  De  parc  &  d*autre  ou  perûfta  dans  les  fentimeos  où 
Ton  étoit  (</). 

ffaart  nr.    Henri  IV.  voyant  qu*il-ne  poovoic  venir  à  bouc  de  1^  ennemis,  à  moint 
/«A*  c»- qu'il  ne  fet'ît  Catholique,  s'y  décennina,  &  il  paroit  que  fon  grand  ami  le 
iMjftir*    jj^ç     s^|]y  y  contribua,  &  que  quelques-uns  des  Miniflres  Réformés  qui 
approehoicnt  le  plus  de  la  pcrionue  du  Roi ,  cNl  qu'il  confoltoic  fur  les  dif- 

(a)  Le  même  L.  CIII.  Cowin.  deFIaiui      (c)  Dt  Thou  I.  c. 
T.  XXXVJ.  p.  357-363.  Le  même  L.  CVI.. 
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'l^C'îl'd^  trahirent  formellement  leur  croyance,  ou  flitorcnt  pir  un  err.barras  Secttcw 
concerté  la  religion  (ju'on  regardoic  déjà  comme  celle  du  Prince  (a).  Le 
Roi  fie  Ton  abjuration  à  Saint  Denis  le  25  de  Juillet,  entre  les  mains  de  J^J* 
rArchevê(|ae  <w  Bourges,  qui  lui  donna  la  bénéoidion  &  l'abr^j'urion  (b).  depuis  rm 
Cet  événement  déconcerta  les  projets  du  Roi  d'Efpagnc  &  des  Chefs  de  1564  >/- 
)a  Ligue.    Les  Prédicateurs  de  celle.ci  ticherent  de  rendre  la  convcifion  î«*<*  ^"«'» 
du  Roi  fufpeéle,  Ôi,  les  Efpagnols  ne  déclamèrent  pas  moins  fur  ce  fujet. 
■Va  Efpagnol ,  nommé  Gonzdez  Ponce  de  Léon,  Camerier  du  Pape,  pn-  "—"""^ 
bîia  à  Rome  un  Traité,  dans  lequel  il  prctcn  ioit  prouver,  qu'un  relaps  ne 
pouvoit  être  abfous  &  reconnu  Roi,  mè  nù  par  l'autiTité  du  S.  Siège.  Ar- 
raud  U'Oilat  répondit  à  cet  Ecrit  par  un  aucrc ,  qui  courut  manufcric  dans 
Rome,  de  dont  on  peat  voir  reztnîc  dam  de  Thon  (c)» 

Le  Roi  Henri  IV.  fongea  k  envoyer  au  Pape  une  AcDbaflade  folem-  ^vMffa-ii 
nelle  ,  pour  lui  demander  la  confirmation  de  rabfoîuiion  qu'il  svoit 
reçue.  Il  chargea  de  cette  négociation  Louis  de  Gonzague  Duc  de  Ne- 
Ters ,  quH  fie  accompagner  ^  Loub  S^ttier  Doyen  de  fi^glife  de  fîirii 
&  p  >r  David  du  Perron,  nommé  àl'fivécbé  d*£vreux.  Pottrcâdwr  de 
difpofer  le  Pape  à  les  mieux  écouter,  on  fit  partir  avant  eux  un  Gen- 
tilhomme nommé  la  Ciielle, chargé  de  deux  Lettres,  l'une  da  Roi  &  l'au- 
tre des  Prélacs  &  Doâeurs  Royalifles.  La  Clidle  eat  aoditooe  da  Pape , 
en  qualité  de  particulier,  ce  qui  n'eropécha  point  qu'il  ne  lui  kùflât  les  Let- 
tres dont  il  étoir  chargé.  II  eut  enfuite  trois  converfations  avec  le  Cardi- 
nal Tolet,  qui  n'aboutirent  à  rien  (d).  Cependant  k  Duc  de  Nevers  par- 
tic,  &  arriva  &  Pofehiano  dans  la  Valteline;  le  Jéfiiîtie  Pc^vin  vint  au  de- 
irant  de  lui  de  la  part  du  Pape ,  chargé  de  lui  dire,  que  Clément  voyoîc 
avec  plaifir  la  réunion  du  Roi  à  l'Eglife  Catholique,  &  qu'il  fouhattoit  que 
fa  converfîon  fût  fincere  &  véritable^  qu'au  reile  il  ne  pouvoit  donner 
audience  au  Duc,  comme  à  rAmbailâcieur  d*im  Roi  qu'il  ne  reconnoifluit 
point  encore,  mais  qu'il  le  recevroît  avec  joie  en  toute  autre  qualité  («), 

Le  Duc  ne  laifTa  pas  d;;  cnn'in'jcr  Ton  voyage;  miis  il  apprit  par  une  ,9;r  r.i^t. 
Letrre  q.ie  Poflevin  lui  remit,  que  l'intention  du  Pape  étoit,  qu'il  vint  à  ctcAions 
Jlome  peu  accompagné,  àc  qu'il  ne  s'y  arrêtât  que  dix  jours.    En  confé-  '^'^ 
^œnce  le  Duc  entra  dans  Rome  le  si  de  Novenbre  fans  cérémonie.  Le  1',^. 
même  jour  il  eut  audience  du  Pape,  qui,  far  tout  ce  qu'il  lui  dcminda,ré- 
pondit  cju'jl  vouîoit  aup^rivant  conîuUcr  les  Cardinaux.    Deux  jours  après 
le  Duc  fut  encore  admis  a  l'audience,  où  malgré  toutes  fes  raifonsil  n'ob- 
tint du  Pape  <f antre  réponfe,  finon ,  qu'il  ne  pouvoit  en  ooofeience  donner 
]'abfoIncion  au  Roi,  étant  obligé  de  continuer  fa  proteâion  à  ceux  de  la 
Ligue,  qui  avoient  toujours  pris  la  défcnfe  de  la  Religion  Catholique.  Il 
refufa  auili  d'étendre  le  terme  de  dix  jours,  dont  le  Duc  avoit  demandé  la 
prolongation.  Ce  terme  écant  espiré ,  le  Doc  eut  une  nouvelle  audience 
le  5  de  Décembre  ;  où  il  fit  les  inftances  les  plut  fiâtes  pour  obtenir  l'ab- 
fo'ution  du  Roi;  le  Pape  lui  rt^pondit,  qu'il  ne  croiroit  la  converfion  du 
Roi  fincere ,  qu'après  que  Dieu  lui  auroit  envoyé  un  Ange  pour  l'en  aflii- 

(«)  Mcrtn.  de  SulJy  T  II.  p,  217-331.      (f)  Le  mène. 
Edit  de  1747.  D'Jubisiié  T.  lU.  L.  111.      {d)  Ct)Ptin.deFleart»N>l>.  p.43&i43f* 
Ch.  22.  («}  ^21kftiIt.CV111,uicMiBiea«eHisib 

(*i  Dt  Thw  L,  CVII. 
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fer.  Le  Duc  voyant  qu*on  ne  preflbic  pas  Ton  déparc,  Te  flataque  lePSipr 

X»     changeroit  de  fentiment.  Mais  il  apprit  que  Clément  a  voit  fait  femieof 
fj'^.f*.   dans  le  ConlUloire  de  ne  point  accorder  l'abfolutioa  au  Roi ,  &  que  par 
fi^  i'm   >e ConfeU  do         &  da  Ddc  de  Mayenne,  H  devdc  ramofer  dt  l*arre> 
J564  juf'  ter  à  Rome  (a%  Le  2  de  Janvier  1594. ,  le  Duc  de  Nevers  eut  mt 
fu'à  l*m   nouvelle  audience,  qui  ne  fut  pas  moins  infruétueufe  q'ie  les  précéden- 
'^'^      tes;  le  Duc  voyant  que  le  Pape  éioit  intlexibic,  le  pria  de  lui  déclarer 
au  moins ,  s'il  approuvoic  qoe  le  Roi  a(B(tàt  ton*  les  joars  à  la  Mel&y. 
&  fi  on  pouvoit  dire  la  Mew  en  iâ  préfence  &  y  affifler  en  (uretë  de  con* 
fcicnce.    Il  demanda  encore  ce  qu'il  falloit  faire  pour  la  nomination  dej 
Evéques ,  qui  manquoient  dans  la  plupart  des  villes  dont  le  Roi  ctoit  le 
maître.   Mais  le  Pape  lui  répondit  encore  d'une  façon  peu  fàtibfaifdnte. 
Le  Doc  voyant  qu'on  i'arou  foie,  demanda  une  dernière  audioioe  afin  deprcn* 
dre  congé  du  Pape;  il  réitéra  encore  fes  infiances,  mais  avec  aulîl  peu  de- 
iiiccés  que  les  autres  fois.    Après  cette  audience ,  il  fit  un  JoLirn;;'!  de  fon- 
Ambaflade  &  l'envoya  au  Pape ,  avec  proieftation  en  fon  nom  qu'il  aver- 
tiflcnt  Sa  Sdnteté  des  jRiices  nineftes  qu'auroit  le  refus  injurkoz  qn'il  avoit 
efluyé  (/').    Le  Duc  partit  enfuile  àc  fe  rendit  à  Venifc.    L'Bvèque  du 
Mans,  qui  n'avoit  pu  avoir  audience  du  Pape,  répandit  un  cfpcce  de  Mi- 
nifeftepour  juAiâer  la  conduite  des  £véques  François;  il  y  exporoic  les 
laifbns  qui  les  avoienc  engages  à  donner  l'abfblution  an  Roi  De  Thon  en 
a  donné  l'extrait. 

Bulles  Ai      Pendant  le  cours  de  la  négocntîon  du  Duc  de  Nevers,  Clément  Vllf. 
Paptewtn  donna  une  bulle  par  laquelle  il  banoilFoit  les  Juifs  de  fon  domaine;  il  leur 
M  JW''  permit  feidenient  d'habiter  à  Rome ,  à  Ancone  ât  à  Avignon.  Parone  antre 
bulle,  il  renoutrelia  âc  confirma  celle  de  fes  prédécefTeurs  contre  le  Talmud 
dtautrcs  Livres,  défendit  de  les  garder ,  de  Icsimprimer  ik  de  les  vendre  (<:). 
AttmâÊt  dt    Tous  les  eiForts  du  Légat  du  Pape  ne  purent  empêcher  pludeurs  villes 
Jun  Ob' de  rentrer  foui  Tobéiflànce  du  Roi  Henri  IV.  Meaux,  Aix,  Lyon,  Or- 
lâms,  Bourges  avec  plufieurs  autre*  lé  fournirent ,  de  même  que  divers 
Chefs  des  Ligueurs;  Paris  même  reçut  enfin  fon  légitime  Souverain.  Mais 
ce  grand  Prince  fut  expofé  à  un  plus  grand  danger  que  jamais  à  la  fin  de 
l'année,  par  l'attentat  de  Jean  Cliacel,  difciple  des  Jifuites,  qui,  perfuadé 
qu'il  étoit  penui  de  tuer  un  Roieicommanié,  entreprit  de  raftafltner  » 
mais  heureufement  ne  le  bleffa  qu'à  la  bouche.    On  fait  quelles  furent  kf 
fuites  de  cet  attentat ,  qui  donna  lieu  au  bannifTement  des  Jéfuite». 
Du  Perron    Cependant  comme  la  plupart  des  Ordres  Religieux  refufoient  encore 
euv.yi  à    de  prier  ponr  Je  Roi  ;  les  Curés  &  la  Théologiens  de  Paris  t'alTemblerent  » 
159$.  V^*'^*  déteftolent  la  doârine  du  Régicide,  &  que  tous  les 

fiijets  du  Roi  ne  dévoient  fe  faire  aucune  peine  de  lui  rendre  une  entière 
obéiiTance  .(!^  de  piit:  en  particulier  ài  en  public  pour  fa  fjnté  (!v:  fa  con- 
fervation  (d).  Ils  prieranc  en  même  tems  le  Cardinal  de  Gondy  d'engager  le 
Roi  à  envoyer  des  Ambal&deurs  au  Papei  Le  tour  favorable  que  les  aâfai- 
res  de  Henri  iV.  avoient  pris,  changea  ajfli  les  difporitions  de  Clément 
Vili.  q ai  craignit  un  âwhifme.   Il  âc  donc  dire  au  Roi  par  d'OlIat,  que: 

(n)  Le  même..  ^  (c)  Cent,  de  Fleuri  ttbi  fi^'p,  452,4$^ 
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ffîi  vouloit  envoyer  de  nouveaux  Ambafladeurs,  il  les  ccouteroit  favorabie-SEcnow 
meot.  Le  Roi  envoya  Jaques  Davy  du  Perron,  Evêque  d*£vreuz,  char- 
/T^'  (-h  difcttter  les  condidoos  avec  Arnaud  d'Oflât,  qui  ^coit  tonioun  à  St^VS* 

n  p^^'       •     •  D      1      ^  T  Ml      ^      •  • 

Du  Perron  arriva  a  Rome  le  1 2  de  Juillet,  &  conjointement  avec  d  Os*  1564  iuf» 
ùt ,  ii  préreota  une  requête  8q  Pape,  pour  lui  demander  de  ratifier  rabfo*  t^'à  rm 
lution  du  RoL  Le  Pape  répondit  qu'il  en  délHiéieroie.  Il  ordonna  des 

procefïîons  dans  toute  la  ville,  &  des  prières  de  quarante  heures  pour  im-  /T/vT* 
plorer  les  lumières  du  ciel  Tur  une  û  importante  alFaire.   CIt'ment  alla  lui-  donne  'l'ab- 
lùêmc  en  proceiSon  avec  tonte  Û  maifon  depuis  fon  palais  jjfiju'à  Sainte  /«'«^iM  m 
Marie»  Majeure.   II  partit  an  pdnt  du  jour,  marcha  pieds  nuds ,  célébra  ^ 
la  Mefle,  îk  il  s'en  rerourna  comme  il  é:oit  venu  nuds  pieds.    Il  marchoic 
les  yeuK  baiOes,  fans  regarder  perfonne     ne  donnant  point  fa  béncdiétiun 
i  ceux  qui  Ce  troavoienc  fur  (on  pafTage.   Il  en  fit  autant  le  jour  de  la  fê« 
te  de  r  Aflbmption  de  la  Vierge.  On  délibéra  enfuite  fur  les  conditions,  àc 
la  Faélion  d'Efpagne  pour  faire  échouer  l'affaire  fît  propofer  des  condi» 
lions  fort  dures,  que  Du  Perron  &  d'OiTat  rcjetterent  avec  fermeté.  P)n« 
fin  on  convint  de  Rize  articles ,  dont  les  principaux  écoienc  les  fuivans; 
Que  ceux  qui  reprélèntoient  le  Roi  jurcroicnt  en  fon  nom,  qu'il  obéiroic 
an  S.  Siège  &  au.K  commandemens  de  l'Eglife.    Qu'il  rétabliroit  la  Reli- 
gion Catholique-  dans  le  Rcarn  ,•  Qu'il  fcroit  publier  &  obfervcr  le  Concile 
de  Trente  en  tous  les  articles,  eiicepté  ceux  qui  pourroient  troubler  |,e  re- 
pos de  r£tat  :  Qu'A  ne  nomroeroit  àancovip  bénéfices  desgeu  fiirpeCb  d'hé- 
réfiej  Qu'il  fcroit  bâtir  dans  ch  aîne  Province  de  fon  royaume  unMonafteie 
d'hommes  ou  de  femmes.    Le  17  de  vSjptembre^  la  Cérémonie  de  l'ablblu* 
tion  fe  ût  avec  beaucoup  de  folcmniié 

Au  commencement  de  cette  année,  Gabnel  Patriarche  d'Alexandrie  en-  Réuniw 
voya  h  Rome  deux  Moines,  avec  des  Lettres  par  lesquelles  il  reconnois-  préttniue 
foit  la  primauté  de  l'Eglife  Romaine.   Ils  furent  admis  à  l'audience  du  Pa- 
pe,  aux  pieds  duquel  iU  firent  une  profeflion  de  foi ,  abjurèrent  les  erreurs  f,e^^^ 
ée  Neftorini  ,d'Batychét  &  de  Diofcore  ,Ôi  Ibnlcrivirent  anx  dogmes  àegii/e  Jt*. 
l*£gli(è  Romaine  (c).   Ce  fut  anfli  dans  te  ooars  de  cette  année  que  deux 
Evéqiies  de  Rulîîe  vinrent  à  Rome,  comme  Procureurs  du  JNIttropolitain 
de  i^iovie  &  de  plufieurs  autres  Ëvéques,  qui  firent  leur  profeiiion  de  foi 
ftlon  la  créance  de  l'Eglife  Romaine.  BÂais  la  jotequecanfa  la  réunion  de 
ces  peuples  ne  fut  pas  de  longue  durée,  &  Ton  apprit  peu  de  tems  après 
que  tous  les  Grands  de  Ruffio  avoient  defavoué  cette  union.  On  a  prétendu 
auÛi  que  l'Ambaflade  d'Alexandrie  n'étoit  qu'une  fourberie  (rf). 

Le  Pape  envoya  à  la  prière  de  l'Empereur  en  Hongrie  un  fecours  de  Le  Pape 
deux  mille  chevaux  &  de  huit  mille  hommes  de  pied,  commandés  par  "'^'"y^  àti 
François  Aldobrandin ,  quiavoit  épou'^é  une  de  fes  nièces.    Les  troupes  yi'^^''^."* 
Italiennes  s'étant  jointes  ajx  In-ipcriaux  qui  aflîegeoient  la  Citadelle  de  ""^"^ 
Cran,  fous  les  ordres  de  l'ArcliiJuc  Mathias ,  on  donna  un  aflaut  auî  ne 
xéuflic  pmnt.  Mais  un  détachement  de  l'armée  Impériale  remporta  le  3» 


ffl)  Le  mOina,  L.  CXUL  fc)  Le  mfim«,  L.  CXlVr 
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SacTioM  d'Août  un  avancage  far  un  corps  de  Turcs,  qui  s'avançoic  ad  fecoars  la 
j^;  place ,  ce  qui  accéléra  la  capitulation,  qui  fut  arrêtée  le  *  de  Septembre  (a). 
d'Italie  ^  folhcltation  du  Pape  &  de  l'Empereur ,  Sigismond  Battori ,  Prince- 
dt'.-jts  l'anàe  'J Van P; Ivan ie  s'ctoit  dfi:bré  contre  les  Turcj.  Les  L-igus  du  Pape 
35^4  /"/"  avtjient  funcment  CoVinic  \c$  Polonois  d'entrer  dans  la  Ligue  contre  l'enne- 
f^*/*"  mi  commun,  mais  Oins  fuccès.  Cependant  le  Prince  de  Tranfylvanie  fe 
'  trouvoic  fort  embamfTë  de  la  goerre ,  que  refpérance  du  fecours  de  l'Eai- 

Jltu  peut  ptrcur  lui  avoit  fait  entreprendre.  Il  prie  par  le  confeil  du  Nonce  du  Pape 
mgager  /a  le  parti  d'aller  trouver  l'hiripereur  Rodolpîu  à  Pr  igue.  L'Empereur  loi 
Foiognt  à  promit  cintj  mille  hommes  tant  de  CavaLric  que  d'Infanterie  ,  avec  vingt- 

^la'uêuT  S^^^^c  "li'i^      P*'         ^  ^OP^     pi^i<  ^      côté  quarante  miUe 
têntntH  ducats  par  mois.   Comme  tout  le  monie  étoit  perfuadé  que  fi  la  Pologne 
Turn.      cntroit  dans  la  Ligue,  cette  alliance  feroi:  trés-avantageuie  à  la  caufe  cum- 
^S}6.    muûe,  le  Pape  ne  nt^ligcoit  rien  pour  gagaer  ie  Roi.   11  envoya  le  Car- 
dinal Cajecan  en  qualité  de  Légat  pour  travailler  à  déeermioer  les  Polonoii 
.à  joindre  leurs  forces  à  celles  de  l'Ëmpire.  Mais  la  Diète  répondit,  qu  une 
affaire  de  cette  nature  demandoit  mûre  déiibérati<Hl  9  &  le  Cardinal  fiic 
coogcdié  fans  avoir  rien  obtenu  (b), 
tin^  ét     Clément  envoya  aufl!  en  qualité  de  Légat  en  France ,  Alexandre  de  Me- 
F    en    jj^jj^  Cardinal  de  Florence ,  pour  engager  le  Roi  à  ratifier  en  û  pré- 
f"-^''     fence  les  promefTes  que  fcs  Députes  awjj.nt  faites  au  de  mettre  en 

France  le  fceau  à  la  reconciliaiion  qui  s'étoit  faite  à  Rome.    Par  tout  où 
le  Légat  pafla  on  lui  rendit  de  grands  honneurs  ;  les  Gouverneurs  der 
Provinces  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route  l'accompagnèrent  l'un  après  l'iutre 
jufqu'à  Châtres  à  neuf  lieues  de  Paris.    AuiTi'6:  qu'il  y  fut  arrivé,  le  Roi 
s'y  rendit  en  porte  avec  un  petit  nombre  de  Princes  ik  de  Seigiîeurs.  Il 
fit  fon  entrée  à  Paris  en  grande  cérémonie,  &  en  conféquence  des  Let- 
tres Patentes  du  Roi ,  le  Parlement  enr^iftra  les  facultés  du  Légat; 
c'efl  le  nom  qu'on  donne  communément  aux  pouvoirs  que  le  Pape  donne 
a.!X  Légats  qu'il  envoyé.    Le  Cardinal  de  Florence  en  ufa  avec  bcaucoap 
de  moilération ,  ài  eut  une  grande  attention  à  éviter  toutes  les  occafioos 
publiques  ou  particalieres ,  de  lâire  de  la  peine  à  qui  que  ce  lût  (c). 
Amisffade     Au  commencement  de  l'année  1597  le  Roi  envoya  en  Ambaflade  à  Ro- 
de  Jleurl  me  le  Duc  de  Piney,  pour  aller  fure  au  Pape  le  compliment  d'obédience 
IV.  à  Jw»  fuîvant  1^  coutume.    Ji  fut  reçu  avec  autant  de  diftinéiion,  qu'il  l'avoit  été 
JS97.        ^  ^on  premier  voyage,  dit  le  Pape  tâcha  d*eff<ioer  la  mémoire  dt 
l'accueil  defobUgeant  qu'il  lui  avok  fait  autrefois.   Il  fit  fon  entrée  le  xé 
d'Avril ,  accompagne  des  Seigneurs  &  de  h  Nobiefle  qui  étoient  ve« 
DUS  au  devant  de  lui,  &  fut  conduit  au  palais  qu'on  lui  avoit  préparé,  à 
]a  porte  duquel  on  avoit  élevé  un  are  de  triomphe.  Le  lendemain ,  il  foc 
conduit  au  Vatkan  &  eut  audience  du  Pape,  qui  après  les  céremoriies  or- 
dinaires donna  un  grand  repas  à  rAffibaÛàdeory  dt  maqgea  dans  U  même 
chambre  à  une  autre  table  (</). 
■f^/^"J'    Aiphon(è  iL  Duc  de  Ferrare  mourut  cette  «miée  le  17  d'Oftobre,  fiot 
la/ttecejriM  poft^ité.  Ce  Prince  avoit  longtems  foUidté  les  Papes  5iKte  V.  dk  Clé^ 

(a)  Le  nCme.  (<)  Le  môme,  U  CXVL 
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ment  VIII,  d'accorder  à  Cefar  d'Ef?:  Ton  parent  l'invelTiture  du  Duché  de  Fer*  Sccttob  . 
rare,  fans  pouvoir  l'obtenir.    Cch  l'avoit  engagé  à  donner  à  Ccfar  les  vi'-  _ 
les  de  Rcgçio,  de  Modcnc  &  de  Carpi  &  l'es  autres  domaines  relevant  de  ^J'ji^ll' 
rEmpîre;  il  l'avoit  encore  nommé  légataire  oniverfel  de  fes  bient  meubler       V  .« 
Ce  qui  fondoit  le  reFus  du  Pjpe,  c'cft  qu'il  prétenJcit  que  Céfar  étoït  I;:-  15^1  j-.sj- 
habile  à  fucceder,  parceque  Ton  pere  Alphonfe  d'Eft  ,  fils  d'Alphonfe  I.  i^'à  fan 
Duc  de  Ferrare  dtoic  nj  du  con^.merce  que  ce  Prince  avoic  eu  avec  une  ^^'^ 
femme  da  commun  j  qa  :  j  c  quelques  Hittoriens  prétendent  qu'il  Tavoit^ 
époofee  en  fccrct  (a).    Quoiqu'il  en  foit  Cefar  d'Cd  ne  bilTi  pas  de  pren*  A  Fmtm 
dre  pnflin'on  de  Ferrare,  cù  il  fut  reçu  avec  de  grandes  demonflrations 
de  juie.   11  envoya  des  ÂmbaiTideurs  aux  Princes  de  l'Europe ,  &  prie  les 
armes  A  le  dtre  de  Duc  de  Ferrare.  L'AmbafTadeur  qu'il  envoya  à  Clé* 
ment,  luii^ant  preTenté  les  Lettres  de  ce  Pri:!.e ,  le  P.jpî  les  jetta  à  la  vue* 
des  litres  que  Céfar  prenoit  &  donna  ordre  à  l'AmbaiTadeur  de  fe  rctir&r. 
Ccllir  eut  recours  aux  Vénitiens,  qui  emploi  rcnt  inutilement  leur  média- 
lion  auprès  du  Pape.    Ils  promirent  à  Ccfar  (j.-  l  a  lilKr  de  tout  leur  pou« 
voir ,  &  firent  marcher  un  gros  corps  de  croupes  fur  la  froodere  da  Per* 
rarois.    Le  Pape  de  f  m  o'kù  fit  avancer  fon  armée  fous  le  commandement 
du  Cardinal  AIJobrandin  fon  neveu,  (!t  excommunia  Ccfar,  après  l'avoir 
fait  citer  à  comparoitre  devant  lui.   Ccfar  n'en  fut  point  effrayé  i  &  ayant 
ftit  marcher  les  troapes  dans  le  Bdonois,  elles  battirent  celles  da  Pape. 
Cependant  comme  la  France  &  l'Efpagne  mcnaroient  de  fe  mêler  de  CLtte 
querelle,  &  que  Henri  IV.  fe  de'claroit  pour  le  l'ape  ,  Cefar  par  le  confeil 
de  fcs  amis  tenta  ks  voies  d'accommodement ,  &  le  l'raitc  fut  conclu  dans 
le  mois  de  Janvier  1598 ,  aux  conditions  liiivantes  ;  que  Céfar  6t  tous  ceux 
qui  avoient  pris  fon  parti  feroient  abfbos  des  cenfunss  ecdéliaftiques  ;  4]a*il 
céderoitau  Pape  le  Duché  de  Ferrare  &  fes  dépendances,  qu'il  auroit  la- 


fir,  &  donna  au  mois  de  Février  une  bulle  par  laquelle  il  réuniiToit  la  ville  ' 
èi  le  Duché  de  Ferrare  au  S.  Siège.   Peu  après  il  partit  de  Rome  ÔL  (è 
fendit  à  Feirare,  pour  mettre  ordre  ans  aflPaires  de  cet  Etat  nouvellement 

acquis  (b). 

Dès  lé  tems  que  le  Pape  donna  l'abfolution  au  Roi  Hènrî  IV.  il  pcnfoît  Paix  dt 
h  ménager  la  paix  entre  ce  Prince  &  le  Roi  d'Efpagnc.    Il  envoya  en  ^"^^ 
Efpagne  le  Général  des  Cordeliers  pour  Tonder  Philippe  II.  qui  ne  lui  pa* 
rut  pas  éloigné  de  la  paix ,  6c  même  la  fouhaiter.    Ce  Prince  étoit  vieux 
&  infirme,  &  il  avoit  un  fucceflcur  jeune,  il  craignoit  de  lui  lai/fer  trop  • 
d'affaires  fur  les  bras.   La  négociation  fut  fufpendue  par  la  furprife  d'A» 
finens;  mais  le  Roi  de  Fiance  ayant  repris  cette  Place,  le  Général  des 
Cordeliers  conféra  plafiears  fois  avec  Villeroi,  &  avec  Richardct  envoyé 
de  l'Archiduc  Albert;  ils  convinrent  d'^  tenir  un  Congrès  à  Vervinien 
Verroandois.  Le  Cardinal  de  Florence,  &  Fraajois  de  Gonzague  Evèque 
de  Mantoue,  Nonce  da  Pape,  firent  en  foa  non  la  fonédon  de  Média* 

(•}  Hift.  de  Venil^,  T,7L^  333.  (B)  Di  Tim  ub!  fbp.  &  W.  CXXT. 
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Suenom  teurs,  &  au  bout  de  quatre  mois,  la  paix  fut  conclue  le  2  de  Mai  (a).  O» 
remic  la  décifion  des  difFérenda  enue  le  Roi  Hemi  &  le  Duc  de  Savoye 
^ll^' flg,3a  jugement  du  Pape. 

pati  Vm     Oocondut  environ  ce  tems- Ht  le  mariage  de  l'Archidoc  Albert,  Goa« 

1561  ;■«/•  verneur  des  Pays- Bjs  avec  l'Infante  Ifabelle- Claire -Eugénie  fille  de  Phi- 
fu'i  i'oii   lippe  11^  ^  celui  de  Marguerite  d'Autriche  ,  avec  Philippe  Prince  des 
Alluries,  qui  fucceda  ptu  après  à  fon  père,  fous  le  nom  de  Philippe  l\L 
Mêfta/iet  L'Archidoc  Albert  partit  de  Bruxelles  le  14  de  Septembre,  Se  fe  rendit 
t^lebrts  à  d'abord  à  Notre-Dame  de  Halle,  où  il  mit  bas  le  chapeau  &  la  Pourpre 
^wT/7rr  p3r  Romaine.    La  Princeffe  Marguerite  de  fon  côcé  s'étoit  raifc  en  chemin: 
ils  fe  rencontrèrent  dans  le  Tirol,  &  fe  rendirent  à  Ferrare,  où  le  Pape 
les  re$uc  avec  de  grands  honneors.   Ayant  accordé  les  dî^ienfes  néceflaî- 
ra,  il  bénit  les  deux  mariages  dans  la  Cathédrale.  L'Archiduc  tint  la  place 
dû  nouveau  Roi  d'Efpagne ,  &  l'Ambafladeur  d'Efpagne  repréfenta  fia* 
fante ,  ayant  l'un  &  Tautre  les  procurations  des  parties  intéreiTées  {b). 
Inondation     L.6  Pape ,  ayant  tout  réglé  à  Ferrare,  fe  mit  chemin  vers  la  lia  de 
ëtt  lùn.  Novembre,  pour  retourner  à  Rome ,  où  il  arriva  le  10  de  Déoeifibre. 
Le  23  &  les  jours  fuivans  le  Tibre  fe  déborda  extraordinairement  ;  le 
fleuve  s'enila  tellement  par  l:i  violence  des  vents  du  miJi  ,  que  l'eau 
entra  dans  toute  la  ville,  àc  monta  crois  palmes  plus  haut,  qu'elle  n'a* 
voit  jammt  fait.  11  n'y  est  que  les  fept  montagnes,  &  quelques  en- 
droits de  la  ville  un  peu  élevés,  qui  furent  préfervés  de  l'inondation. 
Il  périt  plus  de  mille  pcrfîjnnes,  foit  à  la  campagne,  foic  dans  la  ville. 
Enûn  Rome  fut  alors  plus  maliraitéc ,  que  fi  elle  eût  été  prife  d'alTaut 
par  l'ennemi  &  livrée  au  pillage  (c).  Le  Pape  &  les  Cardinaa»  firent 
éclater  dans  cette  occafion  leur  charité  ,  par  le  foin  qu'ils  prirent  de 
pourvoir  aux  befoins  des  pauvres,  &  de  tous  ceux  qui  fouffroient  (J). 
L«  Pape      On  a  vu  plus  haut  qu'à  la  couclufion  de  la  paix  à  Vervms ,  la  decillun 
fmmee  «1  des  différends  du  Roi  de  France  ât  da  Doc  de  Savoye  avdt  été  remife 
i^?/?^   au  jugement  du  Pape.   Il  s'agiflbit  principalement  da  IMbrqoifat  de  Sa> 
f^f!^fg  luces ,  dont  le  Duc  s'étoit  emparé.    Le  Roi  &  le  Duc  envoyèrent  leurs 
Henri  IV.  Ambailadcurs  à  Rome.  On  propofa  de  mettre  le  Marquifat  en  fcqueilre 
&UDue  entre  les  mains  do  Pape ,  mais  le  Dac  refafa  d'jr  confêndr,  '&  ibo  An- 
d;  Su'oyf.  balTadeur  ayant  laiiTé  entrevoir  qu'il  foupçonnoit  que  le  Roi  &  le  Pipe 
étoient  d'iinelligcnce , le  dernier  renonça  à  la  qualité  d'arbitre,  avec  per- 
mllfion  aux  parues  d'agir  &  de  traiter  comme  elles  le  jugeroienc  à  pro«; 
pos  (ff). 

Jleftttffiigé  ^3  nouvelle  de  la  poblicatira  de  l'Edit  de  Nantes,  en  faveur  det 
rfe /a  phWï- Réformés ,  afllfta  vivement  Clément  VIIL  11  s'en  plaignit  fort  amére- 
citjm  de  nient  à  M.  de  Silleri  Ambafladeur  de  France  &  au  Cardinal  d'Offat.  Ils 
Kf^ff  '  répondirent  à  fes  plaintes  de  façon  qu'ils  l'adoucirent  uu  peu  i  ainli  qu'on 
le  voit  par  lei  Lettres  da  Cudioal  d'Qflàt  (/),  qoi  ne  négligea  rieo 

{a)  Le  môme,  L.  CXX.  JQflOtf  T.XI7.  (c)  De  Tliou  1.  c. 

p.  269.  Eàit,  in  Svo.  (d)  Leu  d'Odât.  1  c.  p.  145, 

C»)  DeThmL  CXZL  LciL  d'OflhtT*  le)  Dt  Vm  L.  CXXlL 
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î^dur  faire  goûter  w  Fipe  one  aflOûie,  qui  ne  poovoic  que  loi  dépUireS«cno« 
iaSniaKOt. 

Ed  «e  tem-là  Henri  IV.  refoit  aafli  poorfaivre  la  diOblution  de  Ton  ^j^^' 
mariage  «vec  la  Reioe  Marguerite  fœur  de  Henri  III.  Le        MfwaHé^  rm 

fait  examiner  l'affaire  par  des  Cardinaux  &  des  Théologiens,  nomma  iTfi4 /«A 
trois  CommiiTaires  pour  en  faire  une  plus  exaâe  difcuniGn  fur  les  lieux,  f*^'^^  ** 
Cei  Coroiniflidret  donnerenc  lear  fenteoce  le  17  de  D(^cembre  ,  &  déclare-  7. 


rent  le  mariage  nui ,  parceque  la  Reiiie  avoîc  été  viotentée  pour  te  contrac-  LemoHêgi 

ter,  parceque  le  Roi  ik  e'ie  étoitnt  parens  au  troifieme  degré  ,  &  que  la  dcHmii 
dispenfe  avoic  été  demandée  fans  le  confcniement  de  la  Reine,  &  fans  celui  'V.  ditlvi 
du  Roi ,  qui^écoic  encore  Réformé  (a).  La  procédure  fut  envoyée  à  Rome 
&  le  Pape  approuva  tout  ce  qui  s'étoic  fait,  fmon  exprufréisieilC,«l  moins 
par  Ls  démarches  qu'il  fît  ^>  1  occafîon  du  mariage  du  Roi  avec  Marie  de 
JMedicis  {b)  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

L'année  iCoo  fut  célèbre  par  le  Jubiié.  Le  Pape  l'annon^  par  une  bulle,  JubiU  1 
A  fit  fidre  de  grands  préparâtift  pour  recevoir  les  Pèlerins  qm  viendroleot 
i  Rome.  Il  en  vint  un  nombre  infini  de  tous  pays  pour  gagner  les  indul- 
genccs ,  ou  par  curiofité.  Cette  folemnité  attira  même  à  Rome  du  fond  de 
l'Allemagne  quelques  Princes  Proceilaos,  entre  autres  Frédéric  Duc  de  Wir< 
temberg.  Le  Comte  d*01ivaKz  Viceroi  de  -Naplet  s'y  rendit  aoili  avec  une 
Cour  tâs* brillante,  outre  le  defir  de  gagner  fe  Jubilé  ,  il  étoic  bien  ailé 
de  donner  par  fa  préfènce  plus  de  relief  au  payement  de  la  redevance  du 
Roi  d  £fpagne  pour  le  Royaume  de  Naples  (c).  L.e  Duc  de  Bar  y  vint 
pour  faire  abfoadre  en  fecret  par  le  Pape  du  mariage  qu'il  avoit  contrac- 
té avec  Catherine  fôeur  de  Henri  IV.  qui  étoit  ProtdfbuDCe.  M.  de  Thon 
(d)  dit  qu'il  obtint  aiféroent  du  Pape  ce  qu'il  fouhaitoit ,  mais  il  paroît  par 
les  Lettres  4u  Cardinal  d'Oilac  que  cette  diipenfe  ne  fut  accordée  que  trois 
ans  après  («). 

AuiTitôt  que  le  premier  mariage  de  Henri  IV.eut  été  déclaré  nul ,  ontra  Mitria^e  it 

vailla  à  lui  dunner  une  nouvelle  dpoufe ,  &  dès  l'an  1599  les  articles  de  Ton  ^"^^^ 
inaiiage  avec  iSlarie  de  Medicis  fille  de  feu  François  Grand  Duc  de  Tofca* 
ne  furent  anêtés  (/).  En  1600  le  Roi  envoya  Roger  de  Bellegarde  «Grand 
Ecuyer  de  France,  a  Florence,  pour  porter  au  Grand  Duc  ,  oncle  de  la 
PrincefTc,  une  procuration  fpéciale  pour  les  fiarçailles.  Le  Cardinal  Al- 
dobrandin,  que  le  Pape  envoyoit  en  Savoye  en  qualité  de  Légat  pour 
faire  la  poix  entre  le  Roi  &  le  Duc,  fe  rendit  à  Florence ,  &  fit  la  cé* 
Ironie  du  mariage  le  5  d'Oélobre  (f).  Enfuice  il  pafla  en  Savoye  & 
puis  à  Lyon ,  &  ménagea  la  paix  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Savoye , 
par  laquelle  le  Roi  géda  an  Duc  le  Marquifac  de  Saluées ,  pour  la 
Brefle. 

L'année  fuîvante,  on  vît  arriver  à  Rome  dem  Ambaflàdears  du  Roi  Majjk- 
de  Perfe.    Ils  vcnoîent  folliciter  l'afTirtance  des  Puiflanccs  Chrétien-  ^ 
ses  contre  les  Turcs,  <k  informer  le  Pïipe  que  leur  Maître  avoit  recon»  ^j*  ^  ^ 

iCox. 

(a)  De  Thm  L.  CXXIII.        »  («")  Letl.  d'Oflat.  T.  V.  Lett  3^. 

ib)  Lect  J  OOàt  I.  c.  Lett.  ai5  AIUf«      (/)  Mem.  de  Sully  T.IU. 
|c;  D»  TbM,  U  CXXiV.  (f>  Dt  Tkm  L.  QULV. 
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SiCTioB  quis  depuis  peu  fur  eux  une  grande  Province ,  &  qu'il  avoit  mis  dans  fSf-* 
wgl^    intérêts  les  Gouverneurs  de  Géorgie,  de  Mlngreliâ      de  Circaffie.  Le»- 
fjES^    demt  Ambaflkdeon,  donc  1*00  étoic  Angloit ,  eaienc  une  violente  difpate^ 
itpuiSi  Fan  fur  le  rang  à  leur  entrée  publique  ;  il  y  eue  det  coups  donnés  &  TAngloii* 
tsHji^'  l'emporta ,  il  eut  même  une  audience  à  part  ;  mais  leur  AmbafPade  n'aboo- 
tit  à  rien.   Ayant  re$u  chacun  quelques  milliers  d'écus  du  Pape ,  ils  parti- 
'         renc  de  Rome^  le  Vmn  t'eoobarqna  poor  TEfpagne ,  &  l'Anglois  feignir 
de  retourner  direâemeoc  en  Perfe,  après  avok  croaipé  Ca  créanciers  (a),. 
Cette  dernière  circonflance  pourroit  faire  foupçonner  que  cette  Ambaflaw- 
n'étoit  qu'une  fourberie ,  comme  tant  d'autres  du  même  genre. 
Le  Pafe      Depuis  quatre  ans,  les  Jéruices  qui  felbient  les  fonélions  de  Miflîonnai*- 
apj^ife  un  ^es  cn  Angleterre^  âc  les  Prêtres Quholiqaes  de  ce  Royaume  avoient  de 
emre'^j    gf^"^*  différends  entre  eux,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  M.  de  Thoo 
cJthaii'  Clément  VIII.  connut  enfin  »  que  non  feulement  la  miflîon  des  Jéfui» 

qut!  d'Ai^  tes  en  Angleterre  avoit  été  infruâueufe,  mais  encore  que  leur  ob^linatioa 
gittmu    ^  lenr  témérité  anéantiroieot  entièrement  la  Religion  Cadidique  dus  ce 
Royaume.    Ainfi  ce  Pape  envoya  un  Bref  à  l'Archiprêtre  George  Black- 
wcl,  qui  avoit  donné  lieu  à  ces  troubles,  par  lequel  il  régla  les  chofes  de 
manière,  qu'il  appaifa  les  diflenQons,  en  accordant  faproteéhon  aozPré» 
très  qui  avoioit  été  opprimés. 
V.  envoys     Le  Pape  envoya  cette  année  à  l'Empereur  un  feconrs  de  douze  mille 
'^'* h'^mL  hommes  pour  la  guerre  de  Hongrie  contre  les  Turcs.  Ces  troupes  étoicnt 
mUH^fu,  çQininainiées  par  François  Aldobrandin ,  qui  avoit  eu  déjà  la  même  com- 
mtCGoo  en  1595.  S'éomt  embarquées  k  Ancone,  elles  paflèient  le  Golphe 
de  Venife  âc  prirent  terre  à  Satf*  Vico ,  traverfèrcnt  enfuite  la  Stirie,  la 
Croatie  <&  la  Carniole.    Leur  Généra!  Aldobrandin  mourut  d'une  fièvre 
chaude  à  Varadio.   Elles  joignirent  l'armée  impériale,  avec  laquelle  elles 
firent  le  lie;ge  de  Gamlè.   Le  Gouverneur  de  la  place ,  qui  avoit  une  nom» 
breufe  garnifon ,  fe  défendit  H  vigoureufement ,  que  m  Chrétiens  furent 
obligés  de  lever  le  fiege  dans  le  mois  de  Novembre  %  db  d*abaiidooiier  leU' 
artillerie  &  leurs  bagages  à  l'ennemi  (c). 
jfiire  iu    n  arriva  en  1603  une  afifre  qui  chagrina  fort  le  Pape.  Jerenie  Ferrier, 
Minière  &  Profeffeur  à  Nifmes,  fit  afficher  &  défendre  puUiquemeiit de» 
cl"        thcTes,  où  il  foutcnoit  que  le  Pape  étoit  tAntechriJt.  Il  n  épargna  pas  mê- 
ieo3.    me  Clément  VIII.  dont  le  nom  y  étoit  couché  tout  du  long.    Les  Réfor* 
més  tinrent  peu  après  au  mois  d'Oâobre  un  Synode  National  à  Gap  en  ' 
Dauphiné,  où  Ferrier  occupa  la  féconds  phce,ce  qui  lui  facilita  le  moyen 
d'engager  le  Synode  à  inférer  l'article  en  qucflion  dans  la  Confeffion  de  Foi 
{i).    Le  Roi  fut  fort  irrité  de  cette  hardielTe.    Le  Nonce  du  Pape  &  le 
Clergé  en  portèrent  des  plaintes,  &  H;:nri  appréhenda  que  cela  ne  lui  fit 
de  ficfaenfes  affaires  à  Rome.  11  employa  donc  fon  aatorité  &  tous  les 
moyens  poflibles  pour  faire  aboîir  cet  article;  tout  ce  qu'il  obtint  c'efl;  qu'il 
ne  fyx  point  inféré  dans  les  Confeâions  imprimées  en  France  {e). 

ia)  Spin'Jan  Proluf.  ad  Saa  XVIL  (e)  Vie  de  da  ?]ciï\^  Mornar  L-  IL  p» 

{b)  De  ThiuL.  CXXVI.  896  —  298.  Voy.  aulTi  Mem.  de  SuliyT. 

(c)  Le  môme.  V  p.  67,  68.  AfoerflyT.X.  p  aa7«atS* 

(d)  Uia.  de  b  révocat.dc  l'EdiideNan-  Sdit.  de  1755. 
tes.  T.  I.  p.  3y4.  &  f«iv. 
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'  'Ce  lot  peut-être  &  cette  affiûre  que  les  Jéfuicet  eofent  princlpolemeiit  Sktiou 
^dUîgation  de  leor  rétabliflêment  eo  France  (a).   Le  Pape  avoit  toujours  wa^.' 
follicité  le  Roi  de  les  rappeller ,  mais  fans  le  refufer  abfolument  Henri  avoit  ^•ndie'it' 
toujours  laiiTé  Taffaire  en  fufpens.  Dans  le  tenu  de  la  négodacion  de  la  puù  l'an 
!pni  avec  le  Doc  de  Savoye ,  leCtfdinI  Aldobrandin  prelDi  enco»  le  Roi  1S64  ;V- 
iur  cet  article,  qui  parut  éfyoté  à  contenter  le  Pttpe  (A).   An  mois  de  f^^i^"" 
Mars  1603  le  Roi  fit  un  voyage  à  Verdun  &  à  Metz,  où  quatre  Jéfuites 
eurent  audience  de  ce  Prince»  uui  leur  répondit  favorablement.  Depuis  ce  Rétabiiffê^ 
tOM-là  ib  t'infinnerent  du»  Te^piit  de  Henri ,  pankaliereineot  le  P.  Cet-  mm  iet 
ton;  ils  fe  firent  d'aflleon  on  fi  grand  nombre  dTamit,  que  le  Roi  fe  déter-  JJM" 
mina  enfin  à  donner  un  édit  pour  leur  récabliilèineiic  »  qa'il  fit  eor^iflxer  ^'^'* 
malgré  les  remontrances  du  Parlement  (c). 

U  fenUoit  ^oe  les  Jéfoites,  ayant  one  fi  grande  obligation  au  Pape ,  au-  Prepert- 
•toient  dd ivoir  pour  lui  de  famconnoilTance  &  du  refpe£t,mais  ils  y  man-  twis  4 va- 
quèrent parceque  le  Pontife  ne  paroiflbit  pas  favorable  à  la  do6lrine  de  leur  y"^^ 
Pere  Molina.  Us  foutinrent  à  Rome  trois  propofitions,  qui  excitèrent  des  ^j^^ 
difputes  très-vives  non  feulement  à  Rome,  mais  dans  tous  les  Pays  Catho- 
liques.  La  première,  que  ce  n'étoit  pas  un  article  de  foi ,  queQément 
VIII.  fût  le  légitime  fuccefleur  de  St.  Pierre.  Toute  la  Société  auroit  couru 
grand  rifque  à  Toccafion  de  cette  thefe ,  ii  l'AmbaiTadeur  d'Efpagne  ne  les 
eût  foutenus  (d).  La  féconde  propofition  étoit ,  que  la  ConfeÛion  Sacra- 
-aientelle  fe  pouvoit  faire  par  Lettres.  Mais  cette  doârioe  Icndalenfe  fut 
étouffée  d'abord.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  troifleme ,  par  laquelle  ils 
foutenoient  la  doftrine  de  Molina  fur  la  grâce  <Sc  le  libre  arbitre.  Comme 
nous  aurons  peut-être  à  parler  des  disputes  qu'elle  a  occafionnées,  nous 
remonterons  id  brièvement  à  la  foorce.  £n  1558  rAlIëmblée  générale  des 
Jéfuites  donna  atteinte  à  un  Statut  de  leur  Fondateur  ,  décédé  deux  ans 
auparavant,  car  au  lieu  qu'Ignace  avoic  ordonné  qu'on  enfeignât  la  Théo- 
Jogie  de  Thomas  d'AQuin  dans  les  Ecoles  de  ia  Compagnie ,  cette  Af- 
Aniblée  pennit  anflS  d  eofeigaer  Pierre  Lombard  ,  &  tel  antre  Aateor 
qoi  pourroit  paroitrc  plus  convenable.  Le  Pere  Molina  fut  un  des  pre- 
miers à  abandonner  la  dottrine  de  Thomas;  plufieurs  autres  fuivirent  fon 
exemple ,  &  dans  ia  quatrième  AfTemblée  de  la  Société,  tenue  à  Rome  en 
1584 ,  on  permit  anx  Profeflèon  d'abandonner  plat  de  cinquante  opinion! 
de  Thomas.  Comme  ili  entreprirent  d'enfeigner  publiquement  leurs  nou- 
veautés &  de  les  faire  foutenir ,  les  Univerfités  de  Louvain  &  de  Douai  les 
cenfurerent.  Après  avoir  difputé  avec  les  Dominiquains  juf(^u'à  l'année 
1594 ,  les  Jéfuices  eux  •  mêmes  oénoncerentaux  Juges  de  l'Inquifiaon  le  Livre 
de  Molina.  y\près  quelques  procédures,  l'affaire  fut  portée  à  Rome,  ce 
qui  donna  naiflance  à  Ha  Congrégation  de  ^uxîlîis,  qui  commença  le  2 
de  Janvier  1598-  La  Congrégation  cenfura  la  dodrine  de  Molina,  &  ju- 
^ea  que  le  Livre  de  /«  Concorde  devoit  être  fupprimé.  Mais  avant  que  la 
Cenmre  fût  publiée,  les  Jéfiiites  obtinrent  du  Fàpe  de  conférer  avec  les 
DoimùB^uaioi.  On  conféra  près  d'un  an  (ans  tien  coodure.  Clément  VUL 

(a)  SuUy  ubi  fup.  p.  289  A  fui\r.  Daniel  T.  XIV.  p.  40Ç  &  fuir. 

Q,)  Uure  du  Roi  da  bo  Janvier  160L  à      (i)  Dt  Tkt»  U  CXJUU.  Mem«j  1.  c 
Is  fiiite  de  «lies  dTOl&t  T.  V.  p.  309. 
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?UMe  de-^^  1601 ,  ajouca  de  nouveaux  Confulteurs  aux  anciens.  La  Congrégation^ 
luurm  tout  bien  pefé,  déclara  que  Moliiia  étoit  conforme  avec  lei  ragiens  & 
1564  juf"  les  Semi'Pélagiens ,  tant  dans  le  fond  de  la  Doârioet  qoe  dans  les  preuves 
ff'i  l'en    ^     objeflions.    La  difpute  ne  finit  pourtant  point  encore,  ik  les  Jcfui- 

  '  ■  "  Afia 

accorda  & 

Toalot  y  préfider  en  perfonne.  Cette  nouvelle  fcene  comnoença  le  20  de 
Mars  1602 ,  &  dura  jufqu'à  la  mort  du  Pape.  Comme  il  parut  que  le  Saint 
Pcre  n'dtoit  nullement  favorable  aux  Jcfuites,  ce  fut  la  raifon  qui  leur  fit 
foutenir  publiquement  dans  Rome,  qu'il  n'etoit  pas  de  foi,  que  Clément 
VJII.  fut  Pape  &  d^autres  enfeigoerenc  qu'il  n'étoic  pas  infaillible  (a). 

Ce  fut  fans  doute  par  reflentiment  contre  eux,  que  le  Pape  refufa  alors 
de  canonifer  Ignace  de  Loyala.  M.  de  l'hou  {b)  en  donne  une  autre 
raifon,  il  dit  que  les  Jéfuites  &  leurs  amis  ne  furent  point  écoutes i  par- 
ce que  le  Clergé  de  Milan  (bllicitois  avec  le  plus  grand  empref&oienc  la  ca« 
nonilâtion  de  Churles  Borromée,  &  c^u'il  n'cfl  pis  ordinaire  qu'on  accorde 
à  Rome  cet  honneur  à  deux  fujets  a  la  fois.  Il  y  a  néanmoins  bien  plus 
d'apparence  que  le  Pape  voulut  faire  ftniirfon  mécontentement  aux  Jéfuites* 
Il  arriva  dans  le  même  tems  une  diolè  qui  penià  mettre  le  trouble  dana 
Rome.  Un  criminel ,  qui  étoit  pourfuivi  par  la  Judice ,  Te  réfugia  dans 
le  Palais  du  Cardinal  Odoard  Farncfe.  Des  Gentilshommes  du  Cardinal 
cachèrent  le  coupable,  àL  empêchèrent  les  Sbirres  d'entrer  dans  le  FaMs* 
Le  Goavecoenr  de  Rome  voulut  le  forcer,  mais  les  domeftiqoes  du  Car- 
d&Hl  pciienc  les  armes ,  &  appellerent  à  leur  fèooon  les  amis  qu'As 
avoient  |jarmi  la  Noblefle  Romaine.  Le  Duc  Gaètano  &  rAmbaiTadeur 
d'£fpagDe  prirent  leur  parti,  &  tous  paUereat  la  soit  fous  les  armes  dans 
le  Vma  Farnefe.  Le  Cardinal  fe  retini'  le  matin  tvee  one  nombienft 
efcorte  bien  armée  dans  un  magnifiqne  Châtean,  qa'ôl  tvoit  à  treote-fis 
milles  de  Rome.  Pape  regarda  cette  démarche  comme  une  nouvelle 
injure,  &  lui  envoya  aulliiôt  le  Gouverneur  de  Rome  pour  lui  demander 
la  démiffion  do  Gouvernement  de  la  Campagne  de  Rome  ,^dont  fes  ancêtre» 
avoient  toujours  été  revécus  depuis  le  Pontificat  de  Paul  III.  Le  Cardinal 
fe  défendit  de  donner  fa  déraiirion,&  le  Pape  leva  fix-cens  Corfes  &  deux* 
cens  Arquebuders  à  cheval  pour  la  ^arde  extraordinaire  de  la  ville.  Le 
Duc  de  Panne,  qui  avoit  époufé  la  mece  du  Pape,  fe  rendit  à  Rome,  & 
obtint  de  lui,  que  le  Cardinal  fon  frère  auroit  la  pennîffionde  revenir  à 
Rome  ,  &  qu'il  demanderoit  pardon  au  Pape  (c).  . 

Clément  Vill.  ne  furvécut  pas  longteros  à  cette  affaire ,  étant  mort  le 
3  de  Mars  1605,  âgé  de  foixante-d^  ans  &  dans  la  quatorzième  année 
de  fun  Pontificat, pendant  lequel  il  créa  à  différences  fois  une  cinquantaine 
de  Cardinaux ,  de  ce  nombre  furent  Baronius ,  Bellarmin ,  Du  Perron ,  de 
Sourdis,  d'OiTdt  &  Olivier.  On  loue  fort  fa  douceur,  fa  modération  & 
fon  aife6lion  pour  les  Savant.  On  prcteui  qu'il  promit  la  liberté  de  con< 


5^  ^        H  I  a  T  O  I  R  E      B  N  E  R  A  b  S 

ordonna  encore  aux  Confulteurs  d*enmioer  mûrement  la  ceniure  dii  Lîvir 
de  Molina.  Il  fsillut  en  venir  à  de  nouvelles  difcufTions.  Le  Pape,  en  Taiy 


1623, 


tes  entreprirent  de  foutenir  l'orthodoxie  des  propofuions  cenfurées. 
de  laiTer  le  Pape,  ils  lui  demandèrent  un  nouvel  examen  j  il  l'acco 


gnact  pro' 
fijie  inuti' 
kment» 


imetttià 


Mm  dê 
aernent 
VIII. 


(a)  Voy.  Baylt  Notiv.  de  la  Uef,  dcs 
Lctt.  Off«k  i6%i.  Arc.  Vil. 


(i)  De  Thtu  ubi  fup. 
(f)  Dê  TkmU  CXXXL. 
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ftienoe  an  cëlebre  Sôpion  Gentilii,  Proidhiic,  pour  rengager  i  accep- 
ter une  Chaire  de  Profefleur  à  Bologne  (a).   Heidegger  (A)  en  donne  X. 
nne  toute  autre  idée  ,  il  prétend  que  Clément  avoir  formé  le  projet  ^/^7*fcta 
d'une  ligue  entre  les  l^uiiTances  Catholiques  pour  exterminer  les  Prote-  pjj  ^ 
ftaot,  qoe  l*Einperear  Pavoîc  approuvé,  &  qu'oo  devoitooaiineiicer  par  1564  juf. 
le  faiflr  de  Genève  &  de  Strasbourg.  q^^àVm 

I.e  Cardinal  Aldobrandin ,  neveu  du  feu  Pape ,  &  qui  avoît  du  crédit 
dans  le  Sacré  Collège,  travailla  dans  le  Conclave  à  foire  élire  le  fameux  EusimHf 
Cardinal  Baromos;  il  écoît  fécondé  par  la  Faâion  Fnuiçoife,  msis  celle  limtde 
éa  Elpagnols ,  qui  depuis  longtemi  etoic  fort  poUTante  à  Rome,  $*oppo&  Uan  XL 
fortement  à  Ibn  éledlion ,  &  renouvella  contre  lui  des  plaintes ,  qu'on  pré- 
tcndoic  avoir  été  formées,  pendant  la  vie  du  feu  Pape,  Elles  etoient  fondéei 
iùr  œ  qoe  cet  Hiftorien  avoit  éak  dam  le  Tome  XI.  de  fa  Annales ,  que 
fes  preuves  produitet*par  l'Ëfpagne  pour  prouver  Tes  droits  fur  la  Sicile,  é> 
toicnt  jultement  foupçonnées  de  faufTctd  (c).  Les  Efpagnols  produifirenff 
même  des  Lettres  du  Vicerpi  de  Sicile  au  feu  Pape  contre  Baronius ,  mai» 
il  parut  bientôt  qu'elles  écoient  fttppofées»  Cependant  ce  Cardinal  ne  laifTa 
pas  d'avoir  on- grand  nombre  de  voix, mais  laFaélion  Efpagnole  étoit  aHes 
poiflànte  pour  donner  l'exclufion  à  ceux  qui  lui  déplaifoient.  Bellarmin  & 
quelques  autres  furent  aufll  fur  les  rangs  fans  fuccès.  £nBn  le  Cardinal  de 
Jojeufe^  Chef  de  laFaélion  Fran^ife,  propofale  Cardinal  Alexandre  de 
Medida,  qoi  dévoie  être  également  agréable  aox  deux  Partis.  Aofli  fut» il 
élu  au  Scrutin  à  bulletins  ouverts ,  le  premier  d'Avril ,  &  prit  le  nom  de 
Léon  XL  11  étoit  fils  d'Odlavien  de  Medicisjcoufin  de  Cofme  Grand  Duc 
de  Tofcane ,  &  avoit  été  Êùt  Cardinal  par  Grégoire  XIII.  Il  s'étoit  toujours 
difiicgué  par  fa  magnificence  &  par  la  faveor  qu'il  témoignoîc  aux  gens  de 
Lettres.  Pendant  fa  Légation  en  France,  il  s'^oit  conduit  avec  tant  de 
fagefle  &  de  modération  ,  qu'il  s'étoit  acquis  l'eftiroe  générale.  Son  éléva- 
tion, qui  caufa  une  grande  joie  aux  Romains,  ne  changea  rien  à  fes  mœurs, 
&  fl  enc  toujours  la  mdme  affiiUIité  pour  tooa  cens  qui  l'approchèrent.  H 
maintint  dans  les  cbarees  ceux  qui  avoient  été  placés  par  fes  prédécefTeurti 
S  foulagea  autant  qu'il  put  les  Provinces  des  impofitions  que  Clément  VIIL 
avoit  établies  pour  l'entretien  des  troupes.  Les  grandes  ef^érances  ^ue  l'on 
avoit  conçues  s'évanouirent  par  fa  mort  qoi  arriva  apréi  ving-cinq  jooit  de- 
Pontificat  ,  la  foixante-dixieme  année  de  fon  âge  (d). 

Après  la  mort  de  Léon  XL  le  Conclave  fe  trouva  partagé  en  quatre  jr/,fï/„  ^ 
Parlions,  r£fpagnole,  la  Francoife, celle  de  Montaite  d  celle  d'Aldobran-  j^^y,. 
din.  Les  Cardinaux  Sauli ,  Manano  ât  Beltarmin  furent  fbr  les  lam  Al- 
dobrandin propofa  Dominique  Tofco  de  Reggio,  &  la  Fadiioa  Elpagnole 
ayant  approuvé  ce  choix,  Tofco  étoit  fur  le  point  d'être  Pape;  quand  Ba* 
ronius  s'y  oppofa  fi  fortement ,  que  quarante* quatre  Cardinaux  l'abandonne» 
rent,  &  par  la  plus  étonnante  révolution,  un  grand  nombre  de  Cardinaux 
entonrerent  Baronius ,  le  conduifirent  à  la  Chapelle  Pauline,  &  fe  jetterenr 
à  fes  pieds  pour  l'adorer.    Cette  divifion  pouvoit  avoir  de  funcfles  fuites;, 
deforte  qu' Aldobrandin  propofà  Camille  Ëorghefe^.  les  Cardinaux  Monialte^ 

(a)  Piccart  Orat.  riineb.  Sdp.  aCBlilis.      (c)  De  Thm  L.  GSXZIV^ 
.      Oiù»  fafgt.  Mm.  VJL  (i)  Le  i»<oiew 
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&  de  Joyenfe  fe  joignirene  ft  lui»  Borglufe  Bit  coodnk  à  h  Chtpelle  T 
^;     Une,  oc  fut  élu  au  Scrutin  à  bulletins  ouverts,  le  i6  de  Mil  il  prie  le 
?Êul^  ^'  ^  Cardinal  Tofco  n'eut  que  le  vain  honneur  d'avoir  été 

depuis      cru  ^^P^  i  ^  Perdit  les  meubles  de  la  Chambre  qu'il  avoit  dans  le  Conclave» 
1564  juf-  &  foo  Palais  dans  Rome ,  qui  avaient  été  pillés  fdon  la  cootnme  (a). 
qu'à  l'an  miUe  Borgbelè  n*avoit  que  cinquante-deux  ans  &  ëcoit  né  à  Rome ,  où  foa 
pcrc  q-ii  étoic  Siennois  avoit  été  Avocat  Confiftorial.    Camille  s'étant  fait 
de  la  réputation ,  Clément  VXII.  l'envoya  en  qualité  de  Nonce  en  Efpa- 
gne»  &  loi  donna  enfuite  te  Chapeau  (b).  D'abord  il  aéa  Ordinal  Sd« 
pioo  GaSaidli,  fîls  de  fa  fœur ,  &  éleva  fes  deux  fiem  François  (k  Jeah 
Baptifle  aux  premières  dignités;  François  eat  le  gauvanemencdoVaCIcani 
&  Jean-Baptille  celui  du  Château  Saint-Ange. 
Startprifes        ce  tems-là,  le  Comte  de  Fuentes,  Gouverneur  du  Milanés,  alianna 
jktCMiiiÊ  tonte  Tltalie  par  fes  entreprifes.  Il  fit  publier  de  féveres  ordonnances  pour 
^^Ktnttt»    înterrompre  le  commerce  de  la  République  de  Venife  a\  cc  les  Grifons.  Il 
fie  bâtir  un  Château  à  fepc  milles  de  Como  fur  une  montagne  qui  regarde 
de  tous  côtés  la  Chiavenne  &  la  Valtdine.  Enfin  il  fit  citer  devant  le  Pré- 
ûdcBC  &  tel  Tréforien  des  revenus  extiicRBnaiiei  do  Bfifaiiéf ,  on  grand 
DOOibre  de  Seigneurs ,  fous  prétexte  (qu'ils  tenoient  en  fief ,  ou  qu'ils  avoient 
.ufurpé  des  villes,  des  Châteaux  «Se  d  autres  biens  dépendans  du  Duché  de 
Milan,  ou  enfin  parceou'iis  n'avoient  pas  payé  les  droits  feigneuriaux.  Il 
fnài&Ê  ffar  ce  fajet  on  Èdir  font  le  nom  do  R<^  Plûlippe.  Cette  affinre 
intéreiToit  particulièrement  les  Marquis  de  Malemini  ,  partagés 
plufieurs  branches  ,  établis  dans  la  Romagne  &  le  Genovelat.    On  les 
cita  »  de  même  que  la  République  de  Gènes  &  le  Grand  Duc  de  Tof« 
Let  Malefpini ,  que  cette  recherche  intéieilbit  pnrtÎGoIietenieotf 

f>ublierent  un  MânifeflefadrefTé  à  cous  les  Princes  de  la  Chxedeoté,  par 
equel  ils  fefoienr  voir  que  leur  caufè  intéreflbit  tous  les  Souverains  &  fpé- 
cialement  prefque  tous  les  Princes  d'Italie,  &.  qu'ils  dévoient  tous  égale- 
ment craindre  pour  leurs  Etats.  Ce  Manifiàte,  ^oi  fe  répandit  dans  toute 
l'Italie ,  fut  comme  le  fignal  qui  réunie  tons  léi  Princes.  lit  envoyèrent 
des  AmbaiTadeurs  en  Ef.^rirjnc  ,  &  obtinrent  oœ  farféance  ^  qot  nt  eih 
tiereraent  oublier  cette  aliaire  (c). 
ZeleàuPa-    ^^"^  ^*  ^^^^       prévenu  en  faveur  de  l'autorité  Ôt  de  la  jurisdifHon 
fe  pour  le  Ecdéfiadique  ,  &  entreprit  de  la  rétablir.  H  wît  vivement  en  IVanoe 
Htabliffe-  pour  y  faire  recevoir  le  Concile  de  Trente;  en  Erpagne,  pour  y  exemp* 
JJ'J'        ter  les  Jéfuites  de  toute  efpece  d'impolition  ;  à  Naples  pour  foutenir  ua 
^elify^i-  *i^cret  de  l'Inquifition  contre  un  Seigneur  de  ce  royaume.    Il  eut  des 
fw.       conteftationi  avec  les  Docs  de  Savoye  dit  de  Panne  &  les  RépobliqQea 
de  Gènes  4  de  Lucques  (J).    Mais  il  en  vouloit  particulîereriient  à  la 
République  de  Venife,  parcequ'elle  avoit  toujours  foutenu  avec  beaucoup 
de  fermeté  l'on  indépendance.    Ce  fut  aulli  contre  elle  qu'il  en  vint  au 
plus  grand  dclat.  Noos  rapporterons  foccîntement,  l'origine,  les  progrés 
&  la  Hn  d'un  différend ,  qui  jetta  le  trouble  &  la  confufion  dans  toute  l'Italie. 
tm^DimOt   ^  ^^^^  ^  Vcniiè  avoit  fait  voir  en  diverfes  occafioos  ^u'ii  ne  pré^ 

(a)  Le  môiue  1.  c  (e)  Le  même. 

(»;LenAiae.  (4)  L«i^Uâft.deVa]|ftT.Z.p.34lL 
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tendbit  pas  qae  les  Ecdefialliques  fuflent  indépendans  des  tribunaojc  civils.  Szctvht 
JR  avoic  fait  exécuter  ua  Moine  de  l'Ordre  de  St.  Auguflin ,  qui  avoic  X. 
porté  la  bruCalSté  jufqu'à  violer  une  fille  d'onze  ans»  &  qui  pour  cacher  ce  J&'j^ 
erime  l'avoic  inhamalDemenc  mafTacrée.   Le  Confeil  detcKz  avoit  fiait  ar»  p^fi, 
rêter  &  jetter  dans  les  cachots  un  Chanoine  &  un  Abbé ,  convaincus  de  cri  1564  juf- 
mescnorme*.  D'ailleurs  Je  Sénat  avoit  porté  il  y  avoic  trois  ans  un  Décret ,  ^'m 

par  lequel  il  écoit  défendu  aux  Ecdéfiaftiques  &  aux  Laïques  de  bâtir  des   

E^SSès,  des  Monafieiei  ou  dei  Hôpitaux,  fans  la  permiffioD  de  la  Sei-  ^'^^  ^^^^ 
gneurie.  Par  un  autre  décret  ,,  on  défendoit  à  l'avenir  toute  aliénation  pubU'^us  dst 
de  biens  en  faveur  dts  gens  d'Eglife,  fans  le  confemement  du  Sénat.  Le  Vc^u 
Pape  s'en  plaignit  à  rAmbaiTadcur  de  la  République,  6c  prétendit  que  ce 
nouveau  décret  fût  aboli.  L'Ambafladeur  en  ayant  rendu  compte  an  Sé* 
nat,  leçut  de  nouvelles  inftruétions ,  &  dans  une  audience  qu'il  eut  au 
mois  de  Novembre,  il  expo  fa  au  Pape  les  raifons  du  Sénit  <îfe  les  appuya  par 
des  exemples.  Faul  V.  periiQa ,  &  enfin  fé  borna  à  trois  chefs  fur  iéfqucis 
H  demandoit  fàtisfaéHon;  la  défenlè  de  bâtir  des  Eglifes  fans  la  penniuion 
du  Sénat ,  celle  d'aliéner  les  biens  laïcs  en  faveur  des  EccleHafliques ,  ât  les 
procédures  contre  îe  Chanoine  &  l'Abbé  prifonnicrs.  Quelques  Cardinaux 
travaillèrent  à  accommoder  le  diâerenci ,  mais  la  plupart  des  autres  oe  cher- 
ehoient  ^'à  aigrir  les  efprits ,  &  i  engager  le  Pape  dant  «ne  f&chenfe  tS.^ 
faire ,  qui  Iuicsiu0t  aflèzde  chagrin  pour  le  conduireau  tombeau.  Le  Sénat 
répondit  le  premier  de  Décembre ,  qu'il  ne  pouvoit  rendre  les  deux  pri- 
fonniers  légitimement  arréiés^nij-évoauer  lesloix  juflement  établies,  fans 

Céjudicier  à  Tantoritd  fbuveraine  que  la  République  avoic  reçue  de  Dieu, 
s  Pape  envoya  alors  deux  Breft  4  fim  Nonce  à  Venifc  pour  lef  préfênter. 
Cependant  le  Sénat  réfolut  d'envoyer  en  qualité  d'AmbilTad^ur  extraordi- 
naire à  Rome  Léonard  Donato.  Cette  rtlolution  engagea  le  Konce  du 
Pape  à  ne  point  préfcnter  les  Brefs ,  qu'il  n'eut  reçu  die  nouveaux  ordres. 
La  mort  du  Doge  Grimani  y  mit  obftade.-  Léonard  Donaco  ayant  éié  élu 
en  fa  place  le  10  de  Janvier  i6c5,  on  nomma  pour  l'Ambafladc  de  Rome  t6ti4& 
Pierre  Duedo  &  enfuite  on  procéda  à  l'ouverture  des  Brefs  du  l'ape.  Par 
lefquels  il  annulloit  les  Décrets  du  Sénat,  &  demandoit  qu'on  lui  remit  les 
deux  Ecdéfîaftiaues  priibnniers.  Le  Sénat  foutint  les  droits  de  l'autorité 
ibuveraine aveciermeté  &  le  Pape  s'opiniâtra  dans fes prétentions.  Duedo, 
arrivé  à  Rome  ne  put  ritn  gagner  fur  l'inflexible  Pontife  ,  non  plus  que 
deux  Cardinaux  Vénitiens  par  leurs  repréfentaiions  {a). 

Le  Pape  publia  dans  le  Confiftoire  le  17  d*Ayril  une  Sentence  ou  Moni-  i^ftpti»^ 
toire,  où  il  annulloit  les  décrets  en  queftion,  &  dès  le  moment  de  la  pu-  ""J,^JÎJ|, 
blicarion  jettoit  l'interdit  furtout  l'Etat ,  fur  le  Doge  &  le  Sénat  préfeni  qut,'^^ 
&avenir ,  fi  dans  vingt  quatrejours  la  République  ne  icvoquoic  fes  décrets ,  ài 
ne  renetcoit  les  deux  Eccléfiafllqucs  prjibnmers  entre  les  mains  du  Nonce. 
Le  Monitoire  fut  affiché  à  Rome  dans  les  endroits  ordinaires,  &  on  eor* 
répandit  une  infinité  de  copies  cn  Latin  &  en  Itah'en.    Tous  les  Mi- 
nillres  étrangers  qui  éioient  à  Rome  defapprouver'.;nc  le  procédé  du  Pa* 
pe.  On  publia  de  part  &  d'antre  quantité  d  Ecrits  dont  on  peut  voir  1» 
flotice  dans  M.  de  Tliou  (b).  Le  Sénat  fit  défenTe  à  tons  fei  fiijeM  d*»* 

(«)  J)t  Tkêu  Liv.  CXZXVII.  (b)  Le  m«ar 
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SacTK»  béir  m  Monîtoire  du  P«ipe,&  pariicuUeremeauuxËcciéfialliqaes.  Prefi^ue 
X.  tous  les  Mail  obétatt  ■  km  Sooveniiif  »  de  néme  que  lei  Rdigièus 
df^^ de  ^  anciens  Ordrei.  Bdàit  les  Jéfuites  ayant  voulu  ptàtx  l'interdit,  eurent 
fuis  l'an  ordre  de  fortir  des  terres  de  la  République.  Comme  après  leur  départ, 
1564  juf-  ils  incriguerenc  par  tout  contre  la  Képublique  ,  le  Sénat  reodit  le  14  de 
fi»*Ar«n  Juin  un  Décret  par  lequel  ils  fimnt  bamus  pour  jama»  de  Veaifè.  Les 
apudiu,  lei  RecoUett  &  kf  Théad»  fiiiviKOt  kl  léfiûiei  A  iè  xed- 
"""""  rerent. 

On  artntdt  Les  Vénitiens  jugèrent  fagement  qu'ils  dévoient  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
&    des.   Ils  équipperent  vingt -cinq  galères,  prirent  hait  mille  Grifons  à 

fmitn,  |>Qjjg  ^  ^  .firent  avancer  des  troopei  lur  les  frontières  du  Milanéi, 

Le  Pape  de  Ton  côté  ancrabloit  des  troupes  dans  l'Ombrie,  dont  il  donna 
le  coromandement ,  gênerai  à  Ranuce  Duc  de  Parme.  Cependant  k  Roi 
de  France  tâchoit  de  ménager  des  voies  d'accommodemen:.  L'Ambaflâ- 
deor  de  France  à  Venife  prefla  le  Sénat  d'accepter  la  médiation  de  foa 
Maître,  mais  on  lui  répondit,  qu'il  étoit  impofnble  d'ouvrir  la  voie  à  on 
accommodement ,  tandis  que  le  Pape  perfifleroit  à  ne  révoquer  point  les 
cenfures.  Cependant  on  négocioit  toujours  tant  à  Rome  que  dans  les 
Cbon  étraDgeret.  Le  Pape  folUdca  le  Roi  (TETpagne  de  loi  doiuier  qn  fe» 
cours  de  troupes ,  &  ce  Prince  lui  offrit  toutes  fes  forces.  Mais  en  môme 
tcms ,  fes  Minières  propofcrcnt  au  Nonce  du  Pape  d'affranchir  le  royau- 
me de  Naples  de  la  mouvance  du  St.  6ic£c,  de  l;ùirer  entrer  leurs  troupes 
dans  Ferme  &  leur  Flotte  dam  le  porc  dr  Ancone ,  en  seooaooiffiaœ  dei 
grands  fervices  que  la  couronne  aEfpagne  avoit  deffein  de  lui  rendre. 
Malgré  cela,  Philippe  IH,  fit  offrir  fa  médiation  au  Sénat ,  mais  elle  nt 
fut  pas  acceptée  aux  termes  que  l'Ambaffadeur  d'Efpagne  propofa.  Celui 
de  rianoe  de  Ton  côté,  mais  le  Sénat  perfifta  à  fiure  lever  avaitt  toui 
les  Cenfures. 

JNV/r«i«-      Cependant  la  République  tra^'ailla  à  s'affurer  des  fecours ,  en  cas  que 
«'("v  Sj^r   la  rupture  dégénérât  en  une  guerre  ouverte.   Jaques  1.  Roi  d'Angleterre 
fit  dire  an  Sénat  que  foo  dd&în  ét«t  de  les  alderde  tooc  fou  poavoir. 
Les  Etats  Généraux  des  Pnnrinoes-Umea  lui  offrirent  leur  amitié  &  leur 
affiftance.  Le  Grand  Seigneur  même  offrit  à  la  République  d'unir  fes  for- 
ces à  celles  de  Venife,  contre  les  Efpagnols  &  le  Pape.  Cependant  l'Am* 
bafladeor  de  France  préfenta  an  Sénat  une  Lettre  da  Roi ,  poor  l'engager 
k  hd  déclarer  ce  qu'il  croyoit  pouvoir  accorder  ,  dic  l'Ambaffadeur  propolâ 
divers  expédiens.    Le  Sénat  répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  fc  relâcher  quant 
aux  Loix,  mais  que  auand  le  Roi  auroit  la  parole  du  Pape  pour  lever  tota- 
lement les  oenfuret,  fa  République  promettoit  de  remettre  les  deux  Jprifoii* 
niers  à  fa  Majeflé.  L'Ambaflkdeur  d'Efpagne  propofa  aufli  de  ful|)endiie 
les  Loix  en  qucflion  par  confidération  pour  le  Roi  fon  Maître  ,  ce  qui 
étoit  une  complaifance  fans  danger.    Tandis  qu'on  fe  difpofoit  à  déli< 
béret  li-Mns,  on  reçut  avis  de  Rome  que  le  Pape  avoit  formé  une 
nouvelle  Congrégation ,  fous  le  titre  de  Congrégation  de  la  guerre.  Cette 
nouveauté  fit  grand  bruit ,  on  fut  fort  étonné  que  ,  contre  l'ufage  de  la 
Cour  Romaine  de  voiler  les  intrigues  pour  le  temporel  fous  l'apparence 
de  Tautorité  fpiriiuelle,  Paul  V.  affeélât  fans  déguifemeot  le  talte  des 
^ouvenint. 

Lei 
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"Les  réflexions  qu'on  fit  à  Vcnife  fur  cette  nouvelle  Congrégation  dirige-  S«cn#li 
'renc  la  réponfe  du  Sénat  à  l'AmbafTadeur  d'Efpagne,  on  lui  déclara  que  la  ^^^j^, 
'République  ne  pouvoic  toucher  à  fes  loix,  fans  ébranler  fon  Ciouverne- j^'/,aj,>^^^. 

•  ment  ;  que  d'aillean  la  Congrégation  qae  le  Pape  moit  d'établir ,  indiquoie  puis  l'an 
afTez  fes  vues.    Le  Roi  de  France  continua  toujours  à  vouloir  faire  la  ^sHh'f 
fonftion  de  Médiateur,  fans  fe  déclarer  pour  Pan  des  partis.    Le  Grand 

Duc  de  Tofcane  &  l'Empereur  offrirent  auflî  leur  entremife.  ' 

*  lai  Cour  de  Rome  le  trouvait  dam  un  grand  embarras,  ât  Pardeor  du  Emhmrât 
Pape  écoit  déconcenée  par  la  fermécé  inébranlable  desVénitient,  &  parle  Ai  F*ft, 
refus  que  fefoient  toutes  les  Puiflances  d'époufer  fa  querelle.  '  Sur  la  fin 
d'Oâobre ,  il  pria  l'Ambafladeur  de  France  à  Rome ,  d'iro^iner  quelque 
expédient  qui  pÉt  -le  tirer  d'affiiire  «vec  hoonenr.  Cet  Anbailàdenr  en 
conféra  avec  quelques  Cardinaux  &  dredâ  nn  projet  qu'il  envoya  à  M.  de 
Frefnes ,  Arabafladcur  de  fa  Cour  à  Venife ,  qai  le  préfenta  au  Sénat.  On 
l'accepta  avec  quelques  rellridlions.    Mais  le  Pape,  qui  écoit  toujours  ir*  - 
féfido  ,  changea  eafbite  ëi  propofa  on  nonveau  projet ,  qui  fut  rejetté 

par  le  Sénat.  Au  milieu  de  Novembre-,  il  arriva  a  Venife  un  AmbafTa- 
dear  extraordinaire  du  Roi  d'Efpagne  pour  faire  de  nouveaux  efFortSt  Le 
Sénat  déclara  qu'il  s'en  cenoic  au  projet  d'accoiBTPodement  donc  on  étoit 
convenu  avec  la  France. 

Henri  IV.  avoit  rétbhi  d'envoyer  le  Cardinal  de  Joyeufè  en  ItaKe  pour  Le  Mit 
travailler  à  terminer  ce  grand  différend.  Ce  Prélat  arriva  fur  la  fin  de  l'an-  ^""^J?^ 
née  1606  en  Italie,  mais  il  s'arrêta  à  Ferrare  pour  attendre  les  dernières 
inflruélions  du  Pape  &  du  Roi.   Quand  il  les  eut  remues ,  il  fe  rendit  à 
'Venife  veta  la  mi- Février,     ddà  il  alla  à  Rome.  La  plupart  dea  diffi-  itto»,  mI 
Gultés  s'applanirent ,  il  n'y  eut  que  l'article  du  rétabliflement  det  Jéfuitet  urmine  U 
qui -arrêta  pendant  longtems,  mais  la  République  n'y  ayant  point  voulu  en  ^^^1^ 
tendre,  il  fallut  y  renoncer.   M.  de  I hou  parle  d'un  firef  de  révocation  '* 
éet  Cënfuret,  mais  le  nouvel  Hiftorien  de  Venife  aflure  poGtivement  qu'il 
n'y  en  eut  point  &  le  prouvedaîrement.  Tout  fe  palfa  de  vive  voix  le  21 
d'Avril ,  conformément  aux  conditions  dont  on  é toit  convenu ,  qui  étoient^ 
<^uc  le  Cardinal  de  Joyeufe  viendroit  au  Collège,  que  là  il  déclareroit  fans 
mcnne  formalité,  que  les  Ceninret  ét^nt  levées,  &  qu'au  même  inftatt 
le  Doge  lui.  reraettroit  la  révocation  de  la  protellation  de  la  République 
contre  le  Monituire  du  Pape.    Que  l'on  conligneroit  les  prifonniers  à  de 
Trefncs  Ambailadeur  de  France,  qui  voudroit  bien  les  recevoir  fans  préju- 
dice desdroitt  delà  République.  Qu'on  ne  roettroit  point  par  écrit  les  aiw 
ticies  de  raccommodement ,  &  qu'on  fe  contenteroit  de  la  parole  de  la  R^ 
publi  que  d'une  part ,  (k  de  celle  du  Cardinal  de  l'autre.    Que  tous  les  Re* 
ligieux  feraient  rappelles ,  à  la  réferve  des  Jéfuites ,  ik  de  quatorze  autres 
ilijets  de  ditfcren&  Ordres,  qui  s'étoient  fauvés  pour  des  crimes  particuliers. 
<^u'on  feroit  un  Maoifeile  pour  révoquer  la  prôteftation  contre  le  Moni« 
toire ,      qu'il  feroit  imprimé  <&  répandu  après  la  révocation  des  Cenfurcs. 
Qu'alurs  on  nommeroit  un  Ambailadeur  pour  réfider  à  la  Cour  du  Pape  (a). 

Dés  le  commencement  de  fon  Pontificat  Paul  V.  avoic  repris  l'affaire  dt  Cvnàiùxêèi^ 
h  difpote  entre  les  Jéfuites  &  les  Oominiquainai  II  s'étdt  engagé  par 

{h)  voy.  Ldt/^w  iiift.  de  Vcaife  T.  X.  p.  349— IHTkmU  CXULVU, 
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SienoH  ferment  dans  le  Conclave,  que  s'il  écoit  élu  Pape,  il  termioeroit  cette  dis- 
X.     puce  daof  l'année  par  un  jageraenc  définitif.  JH  tvott  aSRtté  comme  Chef 
de  la  CoMr^^tîon  du  S.  O/Ece  aux  rcflion^  qui  s'étoient  tenues  en  pré> 
fence  de  Clément  VIII.  Ck  il  avoit  opiné  pour  la  cenfure  du  Molinisme, 
1504  /fj/:  ainfi  il  ne  tarda  point  à  reprendre  cette  affaire.   Mais  aprè^  dix  neuf  fes- 
fu'à  Fan   fions  de  U  Congrégation  de  Auxiliis,  on  ordonna  aux  parcics  de  s'abflenir 

 de  qualifications  injurieufes,  &  d*écrire  à  tous  les  Nonces  pour  eoapêcher 

i>arii  du  rimprefTioti  des  Livres  fur  cette  matière  jttl^u'â  la  publication  de  la  AiQ& 
MolinUm».  Mais  on  l'attend  encore  {a). 

Il  defi^      Jaques  L  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  juflement  allarmii  des  conjura» 
prtan  k  tiens  que  let  Gttholiqoes  tiâmoient  fans  cefle  contre  lui,  jugea  à«propo« 
fmiwBu    d'exiger  un  nouveau  ferment ,  qui  confilloit  en  fubflance  h  reconnoitre 
URdd'Sn-^^'^^  étoit  fou  verain  Seigneur  dans  tous  les  pus  foimis  à  fon  obéiffance, 
f/ctmv     àicme  le  Pape  n'a  voit  en  vertu  d'aucune  puiffonce  aucun  droit  de  dépofer 
citet  itt  le  Roi»  &  de  dégager  (b  fajett  de  Vobéêwace  entière  qu'ils  lui  dévoient, 
O&ffiwftoa  de  kor  permettre  de  preodie  lei  armes  coocie  lui ,  d'exciter  des  fédi* 
doM,  ou  de  troub'er  l'Etat  en  aucune  manière.  Dès  qu'on  en  fut  inforn>f 
h  Rone,  le  Pape  envoya  un  Bref  aux  Catboliques  d'Angleterre,  oh  il 
leur  donnoic  des  coniblatîons  fur  la  perfécmion  qu'ils  fouffroienc,  &  leur 
«kfendoic  de  prêter  le  nouveau  ferment ,  parcequ'il  contenoic  pbifieurs  ar- 
tides  contraires  à  la  foi  àc  au  falut.   Ce  Bre  f  n'empêcha  point  que  plufieurs 
ne  prêtaffent  le  ferment ,  à  l'exemple  de  l'Archiprétrc  George  Biackwell. 
Il  y  en  eut  même  qui  prétendirent  que  le  Bref  étoit  fuppofé.    Ced  ce  qui 
détermîoa  Fuil  V.  &  en  ein^oyer  an  ancre  eo  1607 ,  pour  confirmer  le  pt^ 

Mhr^tn       Le  Pape  eut  fujet  d'être  plus  content  de  l'hommage  que  lui  rendit  le  Pa- 
^'•fl'i  triarcbe  Neftorien  de  Babjilont;.    Ce  Prélat  envoya  à  Rome  un  nomnié 
tiTfiRo'  A<^>  Archidiacre  de  la  Chambie  Patriarchate  &  Supérieur  des  Relicieux 
mine.      de  Chaldée.   Le  Patriarche  ayant  fait  examiner  la  profelHon  de  foi  que 
ifiôt*    Paul  V.  lui  avoit  envoyée ,  chargea  Adam  de  la  préfenter  au  Pape ,  avec 
les  cbangemens  qu'ils  y  avoient  faits,  avec  ordre  eo  même  tems  d'y  corri* 

Sy  ce  qoe  le  Pape  y  tronveroit  à  redire.  L'AmbafTade  d'Acbm  écoit  nae 
miMflàde  d'Oiiédience.  Ce  Religieux  étant  arrivé  à  Rome  s'acqoîtca  de 
fa  commîfTîon  avec  le  plus  de  foin  qu'il  pur.  Il  avoit  porté  avec  lui  un 
Ecrit ,  où  il  prétendoit  allier  la  fui  des  Orientaux  avec  celle  de  l'Eglife 
Romaine ,  &  faire  voir  que  leurs  différends  n'étoient  qu'une  diQpute  de 
mots.  Pierre  Strozza  Secrétaire  du  Pape  fut  charge  de  répondre  à  œt 
Ecrit.  réponfe  approcha  plus  de  la  dureté  que  de  la  condefcendance. 
Il  n'expliqua  rien  favorablement,  &  il  fallut  que  l'ii^nvoyé  du  Patriarche  fe 
fournit ,  non  feulement  aux  dogmes ,  mais  aulli  aux  expreiHons  de  Rome. 
Il  figna  toot  ce  qui  lui  fut  propofé  de  la  part  du  Pape,  &  ne  fe  contenta 
pas  d'abjurer  toutes  les  erreurs  de  fa  nation ,  il  fit  des  Livres  &.  les  adrelTa 
a  fes  compatriotes,  pour  leur  communiquer  les  lumières  qu'il  avoit  acquifcs 
à  Rome.   11  en  p<u:cit  aprèi  un  féjour  de  trois  annc<^  ,      ii  porta  à  Coq 

(û)  BayU  Noffv.  4e  h  Rep^  des  Lctt.  d'Aiigl.  T.  m  L.  ZVIB.  fiMH  tel  taa^ 

Oclob.  i6S6.  Art.  VII.  I0o0,  xffOT. 
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Patriarche  Elie  un  Bref  de  Paul  V.  qui  rejettoit  tous  les  moyens  d'accom-  Ssenov 
raodement  que  ce  Patriarche  avoit  propofés ,  &  l'obligeoit  à  condamner  X. 
tous  les  termes  qui  pouvoient  couvrir  Terreur.  Adam  fut  accompagné  de  j/f^?.^" 
deux  JéruUet,  qui  eurenc  ordre  de  travailler  à  Yeadett  réunioa  de  cette 
Sefte  (a).  1564  ;Y- 

Ce  fut  en  160S  que  Henri  ÎV.  envoya  pour  Ambafladeur  d'Obédience  i<t^'à  l'an 
Rome  le  Duc  de  Nevers,  qui  s'acquitta  de  fa  Commiflîon  avec  toute  la  '^^3» 
magdficeoœ  pofiible^  Bfits  dans  le  fond  la  France,  font  des  apparences  jT^j^^^îT 
de  triomphe,  doonoît  à  Rome  des  marques  d'une  dépendance  fervile  {b).  d'Obt  Uen- 
I«e  Pape  fit  publier  en  ce  tems-  là  un  Jubilé,  oui  commenta  à  Rome  le  6  €« du  Due 
de  Septembre,  &  ùx  femaines  après  à  Paris  (c),  *  Neven. 

Environ  ce  €en»-Ii  parut  k  nirit  on  homme,  qui  précendoit  être  ne* 'ofx  Bêr- 
veu  ou  fils  de  Paul  V.  voici  ce  qu'en  dit  le  Continuateur  de  M.  de  Thou. 
Barihelemi  Lancefque  de  Siene,  fourbe  accompli,  qui  n*avoît  pas  l'air  as-  * 
fez  relevé  pour  en  impofer ,  commençant  à  être  trop  connu  en  Italie, qu'il 
avoit  parcourue  toute  entière,  fe  rendit  en  France.  11  amufa  d'abord  le 
peuple,  en  vendant  des  remèdes  inconnus  poor  des  maladiei  invétérées  (k 
en  tefant  h  tous  égards  le  Ch:irlatan.  Ayant  gagné  beaucoup  d'argent  par 
ces  moyens,  il  fit  répandre  des  bruits  fourds  par  Paul  Larena  &  Julien  La- 
fci ,  complices  de  fa  fourberie ,  qu'il  ctoit  neveu  du  Pape  &  s'appelloit 
Barthdemi  Borghefe.  Il  fe  mit  ft  vivre  avec  beaucoup  de  magnificence  & 
en  impofâ  par  la  à  bien  des  gens.  Le  Nonce  du  Pape  obtint  du  Roi  de  le 
faire  arrêter  avec  fes  Complices.  Il  fut  condamné  à  faire  amende  honora- 
ble devant  le  logis  du  Nonce,  &  enfuite  pendu  &  brû!é.  Un  autre  Au- 
teur oontempafSn  raconte  le  fiût  nn  peu  différemment  (d)  auant  ans  avan- 
tures  du  prétendu  Borghefe.  Quoiqu'il  en  foit  il  paroic  qu  on  crut  que  ce 
Borghefe  étoit  véritablement  fils  du  Pape;  au  moins  trouve -t- on  dans 
quelques  Bibliothèques  cinquante  -  cina  Epigrammes  Grecques  &  Latines, 
trài-iâtyriquei  oontie  le  nipe  k  ce  iujet ,  dont  on  peut  en  voir  çiei- 
qnes-unes  dans  l'Auteur  dté  (e). 

On  fait  le  projet  que  Henri  IV.  avoit  formé  d'attaquer  l'Efpagne,  &  Néf^tcU- 
avec  quelle  ardeur  il  travailloit  à  liguer  toutes  les  PuilTances  contre  elle.  *^y»f  'f'* 
Cbmme  il  fe  propofdt  de  iàte  one  ligue  défènfive  avec  les  Prinoëi  d'Itafie , 
il  tflelia  d'y  engager  Paul  V.  Il  y  eut  même  quelque  propofition  de  marier  - 
le  neveu  du  Pape  avec  une  fille  naturelle  du  Roi.    Mais  le  Pape  ne  voulut  liSoy» 
peine  prendre  parti,  travaillant  feulement  à  empêcher  une  rupture.  Lors- 
qu'après  la  mort  de  Henri  IV.  le  bruit  courut ,  que  le  Maréchal  de  Lesdi* 
^ieres  étoit  fur  le  point  d'entrer  en  Italie  avec  une  armée  qu'il  prétendait 
joindre  à  celle  du  Duc  de  Savoye,le  Pjpe  déclara  à  l'AmbafTadeur  de  Fran- 
ce, que  fi  le  Maréchal  perfiltoit  d^rs  ce  dcfTcin  ,  il  s'y  oppoferoit  par  la 
voie  des  armes.   Tel  ell  ie  récit  d  un  liiltorien  moderne  (f).   Mais  il  ne 
s'accorde  nullement  lavec  ce  qu'on  lit  dans  les  Mémoires  de  Sully  >  qui  étoit 
bien  inftmit  de  ce  qui  lè  pairait.  H  nous  apprend  qne  l'elpénnce  de  ft 

(tt)  Jiayle  Art.  ^<li»B.<|lli  CftB  L»  Pvptt,  (d)  Mercure  Fratifûis  ubl  fup. 

4i  la  foi  L.  V.  Ch.  la  (e)  Scbâlhêm  Amoeniu  iiter.  T.  V.  p» 

(b)  Rigault  Cont  de  l'Hiil.de  Thon  UI.  293. 

(c3  De  Sems  p.  m.  2094.]ktefcarenao-  (/)  BUU  des  Pspcs  T*  V.  p.  2511. 
çouT.  L  ioL  ax4. 
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SscTioM  voir  maître  du  Royaume  de  Naples  ûc  encrer  Paul  V.  dans  la  Lîgqt.  Ubalv 
j^-     âjoi  (bn  N00G&  £t  an  Roi .  que  ûl  -Sainteté  t*engageoit  à  lever ,  fur  diSi^ 
^^^^lèns  prétextes,  pour  rnnion  contre  la  Maifon  d'Autriche ,  dix  mille  hom« 

puis  l'an  ^es  d'Infanterie,  quinze -cens  de  Cavalerie  &  de  fournir  huit  canons; 
1564  pourvu  que  fa  iMajeflé  fe  chargeât  de  donner  l'argent  néccflaireà  les  entre? 
qu'i  l'an  tenir  pendant  trois  ans  ;  qu'on  lui  donoât  toutes  fortes  de  (ûretés  pour  U 
'  cefTion  de  Naples  &  pour  let  aotna  droits  d'hoaunage  qu'on  lui  avoic  pro» 

mis,  ôc  qu'on  fatisfîr  loyalement  aux  conditions  que  de  fon  cùié  i!  croyoit 
devoir  appofer  au  Traité.    Le  Roi  promit  au  Nonce  d'obrerver  reîigieu- 
femenc  les  conditions ,  &  il  déféra  de  plus  au  Pape  l'honneur  d'être  Tarisi^ 
tre  de  toutes  celles  qd  lefteroieiit  àf^ler,  dani  réabliflènient  des  non?- 
velles  Républiques  (a). 
Mtft-àe-       Tous  ces  projets  s'évanouirent  par  la  mort  de  Henri  IV.  qui  comme 
^■{i  *^'i'on  fait  fut  alTaiÎQné  le  14  de  Mai  1610  par  Ravailiac.  On  dit  que  le  Pape 
enfiiceitréiQeiiieotailUgé,  &  quepour  témoigim 
moire  de  œ  grand  Prince,  il  amfU  en  perfonne  k  fes  obfeques  qu'on  céle- 
Isa  à  Rome  avec  beaucoup  de  magnificence.    On  ajoute ,  qu'ayant  appris 
^  quelques  ieunes  i^jrancois  s'étaient  réjouis  de  la  mort  du  Roi ,  &.  avoienc 
qualifié  nu  aiuflin  de  Upécateordela  patrie,  il  leifitaifêter    les  eoodub 
na  aux  galères. 

DtuxFrtn-    L'année  fuivante  deux  autres  François  n'eurent  pas  un  meilleur  fort, 
l'un  s'appelloit  Reboul  &  l'autre  l'Abbé  du  Bois.   Reboul  avoit  été  Ré- 
i^iiT*  formé ,  &  Secrétaire  du  Maréchal  de  Bouillon.   Il  fe  fit  atholiqoe  dans  la 
inite  ;  mais  comme  on  prétendoit  qu'il  étoit  redevable  d'onze  -  cens  écus 
au  Maréchal ,  dont  il  avoit  manié  les  dem'ers  ,  il  fe  retira  d'abord  à  Avi- 
gnon, &  delà  alla  fe  fixer  à  Rome.    Le  Cardinal  Biroiiius  le  protégea, & 
^  il  eut  même  des  recommandations  de  là  part  du  Roi  Henri  IV.  Après  la 
^  mort  de  fes  deux  Proteéteurs,  comme  il  ne  put  réufllr  à  obtenir  ce  qu*i]  de* 
mandoit,  il  fe  livra  à  fon  humeur  naturellement  fatyriquedk  fit  une  fatyre, 
qui  lui  coûta  la  vie ,  ayant  ctc  arrêté  ik  décapité  en  prifon.    L'Abbé  du 
Bois,  q^i  avoit  été  autrefois  dans  l'ordre  des  Céieflins  ,  avoit  le.  premier 
prâché  contre  les  Jéfuitet  apréi  la  more  da  RoL  H  alla  à  Rome  contre 
l'avis  de  fes  amis  ;  on  l'arrêta  prifonnîer  &  il  fut  mis  à  l'Inquifition  pour 
avoir  trop  parlé  à. Paris.  Qaeiqaesruns  ailurerent  quiil  avait  été  penda 
mafqué  {p), 

^'^'d     ^  F^peeot  cette  nuiéè  à  dédder  on  différend  entre  le  Due  de  Bavière 

^iliST^  l'Archevêque  de  Sdtzbonrg.  Ce  différend  rouloit  fur  les  belles  falines  à 
(j'i'/Jrcht-'V^'^  font  proches  de  cette  ville.    Le  Duc  prétendoit  qu'elles  lui  apparte- 
vifuedi    noient  avec  la  ville  de  B^nholsgaden ,  &  l'Archevêque  foutenoit  que  fes 
^t«»Mtfil.prédécef!èurs  en  avoienc  toujours  joui  paîfiblement.  Le  Doc  leva  des  trou" 
pes)  entra  dans  le  Diocefe  de  Sakzbourg,  fe  rendit  maître  de  deux  villeVy 
&  fit  l'Archevêque  prifonnier.    Il  dépêcha  aulTitôt  un  courier  à  Rome 
pour  prévenir  le  Pape,  pendant  que  l'Archevêque  n'étoit  pas  en  état  de 
taire  valoir  fes  raiions.   Paul  V.  nomma  quatre  Cardinaux  pour  examiner 
l'affaire;  les  Qianoines  de  Saltzbourg  envoyèrent  aufll  des  Députés  à  Ro- 
me à  &  on  dreilà  une  e^ece  de  tra&âion  entre  le  Duc  dit  tAsàkevêqaS'i 

CO  Uem  da  Sully ,  T.  VIII. p.  alo,  sSi.  (»)  JlimMrt  Fron^ «/x ,  T.It  fbL  154,  isS* 
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en"  vertu  de  laquelle  ce  dernier  renonçoit  à  fon  Archevêché,  moyennant  Sictio»\ 
une  penfion  cie  vingt  mille  lljrins  par  an.  Le  Pipe  pour  l'honneur  de  l'Ë*  X. 
piscopac,  fe  comenta  de  ne  pas  figoer  cet  accord  (a).  Hiftoire 

Il  arriva  en  rdia  tne  affaire  qui  fie  grand  ddac  en  Italie.  'Ranuce  Duc  i^ufau*' 
de  Parme  découvrit  au  mois  de  INI^rs  un-;  rr  rrible  confpiration  trâm(fe  de-  i^c.\Tuf  : 
puis  plus  d'un  an  contre  lui  &  contre  toute  la  Alaiibn  Farnefe.  Il  crut  avoir  fu'i  i'm  , 
des  indices  fuffifans  poar  ooiie  que  Vincent  Duc  de  Nbntoue ,  les  Cardinaux  ' 
Sforce  &  d'Efte,  le  Prince  de  Modene,  le  Duc  de  la  Mirandole  &  quel-  ^  ..^  " 
ou'autre  Souverain  avoifnt  eu  part  à  ce  deifein.    Plufieurs  Gentilbhommt-s  tionclrlr^-* 
&  quelques  Dames  de:»  Etats  du  Duc  de  Parme  &  des  environs  conjureront  le  Due  <^^' 
enfemble  de  le  tuer  avec  tous  ceux  de  fa  Maifon ,  &  de  fe  faiHr  des  villes,  ^tirme, 
dePturme  &  de  Flaifance,  qu'ils  dévoient  livrer  enfiiite  i  quelques  Pi-in^  '^'^ 
ces  voifins,  dont  les  conjurés  avoient  reçu  de  l'argent.    Comme  l'occa- 
ûon  d'exécuter  leur  entreprife  ne  fe  préfenta  pas  aulfi  promptcment  qu'ils 
l'avoient  cru  ,  quelques  -  uns  des  Loraplices  avertirent  le  Duc  du  danger 
donc  il  écoie  menacé.  Apréi  nne  eaaâe  infomiacion  des  pardcolarités  de 
la  confpiration,  Ranuce  fit  af&cher  publiquement  un  ManifeAe»  qui  ooo> 
tenoit  le  détail  de  l'entreprife  formée  ,  àc  le  nom  des  principaux  conju- 
rés, ^ue  le  Duc  fonunoit  de  venir  fe  jufUfier.  Ji  paroiHoit  qu'on  avoic 
fuppruné  le  nom  de  oertamea  perfonnes  oonfideiablet  pdr  Kur  qualité 
dic  leur  ian|^    Mais  Vincent  Duc  de  Mantoae,  mort  depuis  qucl^jues 
jours  ,  étCMt  fi  bien  défigné  ,  que  tout  le  monde  le  reconnoiffoit  d'a- 
bord, fous  le  nom  de  premier  Confpirateur  qu'on  lui  donnoit.  François 
len  fiiGceflètir  fe  plaignit  hamement  de  l'injure  hits  à  la  mémoire  de  fon 
peve^.dtilai  dcmanaolt'réiiaracion.  L'affaire  fcfoit  fi  grand  bruit  en  Ita« 
ne ,  qa'oil  craignit  une  rupture  ouverte  entre  le  Duc  dii  Purme  ôc  le  Duo 
de  Mantooe.    Le  premier  eut  recours  à  la  protection  du  Roi  d'Efpagne, . 
&  l'autre  neveu  de  la  Régente  de  France  Impbra  le  fecours  de  cette  cou» 
sonoe-là.  Qiarles  fimanael  Doc  de  Savoye  feignit  de  vouloir  accommoder  * 
les  deuK  Princes,  mais  on  s'apperçut  bientôt  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  les 
brouiller  davantage  &  à  exciter  une  guerre  dont  il  efpéroit  de  profiter.  Les 

Sartics  prirent  pour  arbitre  le  Duc  d'Urbin,  pour  une  partie  de  la  conte* 
ation.  Le  Goovemoir  de  Milan  aflbupic  le  refle  de  l'afl^  au  nom  da 
.  Koi  d*£fpagne  ;  &  les  denz-Pfincei  congédièrent  les  troupes  qq'Us  avoûnc 
«léja  miles  fur  pied  (b). 

François  Duc  de  Mantoue  ne  vécut  pas  longtems  après  cette  aifaire,  jlffain 
étant  mort  à  la  6n  de  l'année, d^  il  ne  laîflâ  911'ane  fille  âgée  de  quatre  ans.  Min»m, 
Le  Cardinal  Ferdinand  fon  frère  lui  fuccéda.  Le  Duc  de  Savoye  forma  d^a  '^'^ 
prétentions  fur  le  Montferrat,  &  cette  affaire  mit  toutes  les  PuifTances  en 
mouvements   Les  Ëfpagnols  parurent  vouloir  fouteoir  le  Duc  de  Savoje,^ 
nak  an  fond  Us  cherêhoient  à  s'aflnicr  da  BAantooan,  poor  empêcher 
Duc  de  Nevers  d'y  fucceder.   fireves  Ambaflîideur  de  France  à  la  Cour  de 
Rome  prefTa  le  Pape  de  prévenir  les  troubles  que  cette  contellation  cjufe- 
roit  en  Italie,  mais  ne  put  l'engager  à  agir.    Les  Vénitiens  moins  timides 
^ue  le  Pape  s'intëreiTerenc  pour  le  Duc  Ferdinand.  Sur  ces  entrefaites  le 

M  Le  mtme ,  M.  24g ,  2  j.  p.  355-3^9 .  qui  cite  Sî'ri 

CO      yoJ[»r  tiiiU  de  Louis  XUi,  T.*  dite.  T.  U.  p.  657  &  fuiv. 
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SiCTtos   Dac  de  Savoye  envahît  le  Montferrac  &  fe  rendît  miître  de  toutes  les  pla- 
X.     ces,  excepté  Cafal.  Cette  entrei>rire reveilla  toute  l'Italie.  Le  DucméprUà 
HiHMrt       repréfcntations  que  la  RépabliqQe  de  Veni(è  lai  fie  fidre,  eoforte  qu'elle 
demis  l'an  ^f^J^       "^'^  oommes  pour  la  confervation  de  Cafal.   Le  Grand  Duc 
1564       promit  du  fecours  au  Cardinal  Duc ,  &  la  maifon  de  Maotone  fit  lever  trois 
§u'à  l'an   mille  Suifles.    Le  Pape  fe  contenta  de  promettre  d'employer  fes  bons  offi- 
stfas-      ces  pour  la  paix.   Maigre  toutes  les  intrigues  du  Duc  de  Savoye,  le  Roi 
d*£lpagiie  w  dédtra  enlii  eoncre  faii;  te  France  le  tneuçok  aiiffi>&  rSoi" 
perear  lai  fit  fignifier  qu*il  eût  à  fe  dédfter  de  foo  entrepiife  fiir  le  Bfoofi* 
ferrât.    Le  Gouverneur  de  Milan  agit  plus  efficacement ,  fit  marcher  des 
troupes  &  obligea  Charles  Emanuel  de  fe  retirer.   Les  places  du  Moocfier* 
m  torem  reoiiKS  aux  Efpagnoli;  GependaiK  le  Doc  de  Savoye  leftoictf* 
më;  le  Gouvemear  de  MutD  le  prellâ  de  congédier  fes  troupes,  mais  il 
recula  toujours.   Ce  Gouvernear  fit  plus,  il  demanda  m  Dac  de  Mantoue 
d'envoyer  fa  nièce  à  Milan ,  qui  s'en  excufa.  Il  ne  laiiloic  pas  que  d'être 
fore  embaralTé ,  mab  il  défiéroit  beancoap  wa  confeils  des  Véiàdeoi.  Il  éeoic 
aifé  de  voir  que  le  Roi  d'Efpagne  prétendoit  fe  rendre  maître  des  Etats  de 
Mantoue  ,      de  donner  inlenfibleraent  la  loi  à  toute  l'Italie,    C'eft  ce  qui 
engagea  les  Vénitiens  à  agir  vivement  auprès  de  toutes  les  PuilTances  en 
faveur  du  Cardinal- Duc.  Leur  Miniftre  Ole  celui  de  France  eurent  beaa 
repréfenter  à  Pial  V.  lei  fichenlèt  copréqoeoces  de  l'entreprife  des  Efpa- 
gnols,  il  ne  s'en  remuoit  pas  devantage.    Appliqué  à  jouir  paifibleraent  le 
rafle  de  fes  jours  des  douceurs  &  des  commodités  du  Pontificat ,  il  aurofc 
laifTé  opprimer  tous  le^»  Princes  d'Italie  fans  fe  donner  le  moindre  mouve- 
ment. Bievet,  Amfaeflâdear  de  France  écrivît  k  h  Reine  que  le  Pape  n'é- 
tolt  qa* une  pièce  de  chair ,  §id  îtngraijpnt  dans  toifiyeté  ^  &  qu'il  ne  falloit 
pas  efpérer  qu'il  donnât  le  moindre  fecours  à  la  Mailon  de  Mantoue.  Faal 
craignoit  d'o£fenfer  la  Cour  d'Elpagne  (a\ 
fiuMmê     Noat  venons  de  toocher  on  mot  de  rnidolenqe  du  Pape.  Dès  les  oom* 
du  Pape  &  mencemens  de  fon  Pontificat,  il  ne  s'occupa  qoe  do  foin  d'enrichir  fa  fa- 
S^wSr  "^^'^'^  ^        combler  d'honnenrs.       chagrm  que  lui  avoît  caufé  fon  dif- 
jaJàmMt,  fércnd  avec  les  Vénitiens  ^  le  iecta  totalement  dans  l'inaâion,dc  il  ne  penlâ 
plus  qu'à  élever  les  paient.  Il  donna  au  Cardinal  Borghefè  fon  oeveo  plas 
de  deux-cens  dnqaance  mille  écos  de  revenu  en  béné6ccs ,  fans  compter  les 
.  pcnfions  fur  pîufieurs  autres  en  divers  Pays  de  l'Europe  (b).    Il  fit  bâtir  à 
Home  le  grand  &  magnifique  palais,  qui  porte  encore  le  nom  de  Borghe- 
fè, &  un  autre  avec  des  jardins  ipacieux  hors  des  murs,  &  dans  Tandc 
dûs  l'antre  il  afTcmbia  les  plos  bons  monuroens  de  l'Antiquité  qu'il  pot 
recouvrer ,  &  les  plus  beaux  ouvrages  de  Sculpture  &  de  Peinture.  II  con- 
tribua aulTi  beaucoup  à  rembelIiflTement  de  h  ville  de  Rome,  par  plufieun 
Edifices  publics  &  par  des  fontaines ,  ce  qui  lui  fit  donner  par  Pafquin  le 
nom  de  Fontîfex  MâxÊmat,  Os  fÎK  loi  qui  acheva  le  palais  de  Monte  Oi^ 
valio,  commencé  par  Sixte  V.  qui  dèi  ce  tems*là  devint  la  réfideooe  cc« 
dinaîre  des  Papes  (c). 

(a)  iVmf  Hlft.  de  Venife  L.  l.LeFaffoT   rcur,  ajiud  Ilift.  des  Papes.  T.  V.p.170. 
T.  I.  L.  IV.poJtm  Mercure  François  i'.  Jll.  171. 
(fi)  Nie,  ée  MarMt  Requête  i  rEuifc     (f)  Etat  daSiflgo  de  &oiBe  T.  I«  p»  31* 
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Je  ne  fai  quel  fond  on  doit  faire  fur  on  fait  que  le  Vaflbr  (a)  rapporte   

fur  l'autorité  de  »Siri  (b).  Il  s'agit  d'une  négociation  pour  marier  le  Prince  X. 
Charles»  ûls  de  Jaques  I.  avec  ChrilUoe  féconde  fiJJe  de  France.  Quoique  ^^fi^^ 
h  coodnte  de  Marie  de  Médias  f&t  pleine  d'artifice  &  de  dlfliimilatioii ,  la  /J^'f^ 
Cour  de  Rome  en  prit  de  Tombrage ,  ât  le  Pape  fit  tous  fes  xiForts  pour  15^4 
détourner  la  Régente  d'accepter  les  offres  que  lui  fcfoit  le  Roi  d'Angleter*  qu'à  l'an 
je.  Paul  V.  déclara  nettement  à  l'Ambafladeur  de  France,  qu'il  trouvoit  "^^3- 
fort  mauvais  qu'on  penfât  à  mêler  le  fang  ropl  de  France  avec  celui  J^^coûTég 
4*00  Souverain  hérétique.   Le  Nonce  Ubaldiu  làtigaa  la  Reine  par  de  RlmêV/i 
lemontranccs  conrinuclles ,  &  il  mettoit  en  mouvement  la  cabale  des  dé  «//arm-v 
TOts.  L:i  Rtine  ne  fe  mit  pas  fort  en  peine  de  tous  les  difcours  du  Nonce, 
&  on  prétend  qu'elle  lui  ditj  „  je  ne  fais  rien  en  cette  rencontre, que cer-  f^^^^yf^ 
„  taini  Princes  d'Italie  n'ayent  yoola  faire  aaffî  bien  qae  nx>i,  die  méaae  us"<f 
„  fous  les  yeux  du  Pape.   La  grande  Ducfaeflè  de  Tofcane ,  avec  toute  g\tttrre 
„  (à  dévotion  a-t-elle  refufé  de  confentir  qu'on  parlât  de  marier  fa  fille  avec  Chtijiitts4* 
M  le  feu  Pfince  de  Galles  i  "  Ce  qui  pourroit  laire  douter  de  la  vérité  de 
ce  rédc»c*e(l  que  je  ne  uoove  aocone  trace  de  cette  négociation  àm  d'an* 
très  Hiitoriens  ,qui  auroient  dûnatuzeUement  en  parler.  Un  feul  traie  ponr- 
roit  cependant  faire  croire  qu'il  y  a  eu  quelque  chofe  de  réel ,  c'eft  un  mot 
du  Préfident  Jeannin  à  M.  de  JVlornay  (c);  il  lui  ditjL^  mariage  d'^n- 
gkterrt  qui  fera  bintât  cmclu,  itéra  ce  prétexte  J'Ef pagne  à  ceux  qui  veulent 
/en  fervir  pour  mal  faire  ;  vous  pouvant  dire  qu'il  ejl  àesja  fi  avmcé ,  quà 
won  advis  ,  il  ny  a  rien,  qui  en  puiffc  cmpejchtr  fexéoiSitn,   La  iilite  fit 
voir  qu'on  n'avoit  point  envie  de  le  conclure. 

11  n'y  a  peut  être  pas  moins  d'incertitude  fur  les  efforts  qu'on  prétend  -Waiirtr 
foe  fit  le  Nonce  du  Pape  pour  empêcher  la  Rdne  Régente  de  raccom-  ^hfriTpSx 
BM>der  avec  le  Prince  de  Condé  &  les  autres  Seigneurs  mécontens  qui  avec  le 
s'étoicnt  retirés  de  la  Cour  au  commencement  de  l'année  1614.  Le  Non-  Prime 
ce  craignoit  que  le  Traité  aux  conditions  propofées  ne  rendit  le  Prince  ^'"^ 
nop  pui&nt.  n  Coudé,  difoit  le  Miniftre  da  Pape»  t'eft  mis  en  tête  de  '"'^ 
^  rompre  le  double  mariage.   £t  comment  peut- il  en  vemr  à  bout?  U 
faut  qu'il  appuyé  déformais  le  Parti  Huguenot,  qu'il  favorife  les  ufurpa- 
tiens  que  les  Pariemens font  tous  les  jour«fur  cequireneicidejurisdidioa 
è  rEgUfe ,  qu'il   faflè  det  créatures  en  Sorbonne,  en  fomentant  le  Parti 
M  Richerifle,  qui  ne  cherche  qu'à  miner  ramorité  du  S.  Siège  en  France, 
&  fi  le  Pape  pafle  une  fois  pour  n'avoir  pas  l'autorité  de  difpenfer 
des  canons,  comme  il  le  juge  à-propos j  le  divorce  du  feu  Roi  avec 
Marguerite  fa  iwerniere  femme  pourra^Ml  tbbliflert  Le  Prince  de  Con» 
f  l  dé  n^  phia  qu'on  pas  à  faire  pour  monter  fur  le  trône  (J)".  'l'ous  ces  rai- 
fonnemens  n'empêchèrent  point  la  conclufion  du  '1  raité  de  Sainte  Menehoud. 

Une  nouvelle  affaire  donna  du  chagrin  au  Pape.    Le  Jéfuite  François  Piahittsdtt 
Suarez  avoit  fait  imprimer  un  Livre  Lati.i,  intitulé,  Défenfe  de  la  Foi  Ca-  PapecotM" 
thoL-que  fif  Âpofloliquc  contre  ht  mewt  ie  là  Seâe  d'/lngleterre.    Cet  ou-  pj^^^',^^ 
vrage  qui  avoit  paru  d'abord  à  Conimbre  fut  réimprimé  cette  année  à  Co- 
logne «  &  pallk  en  France.  Le  Procureur  Général  en  demanda  la  condiun- 

C«)  T.  I.  p.  il<57&  futv.  nay  rîepuîs  i5co-iôi7p.  ra.  555, 

(h)  Siri  T.  111.  ]>.  44.  ^  fuiv.  ^d)  Siriiibi  fup.  p.  241  (t  fuiv. 
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rttenoN  nation  ,  &  les  Chambres  aflemblées  le  26  de  Juin  condimnsrent  le  Livre  i 
4tre  bnilj  par  la  main  du  Bourreau^  c»mme  contenant  des  maximes  féditieu- 
'^j^^^JfS  ♦  tendantes  à  la  Juhverfton  des  Etats ,  ^  à  induire  les  fujets  des  Rois 
pritPm  '&  Princes  Smtverains  Ëf  autres  dt^memer  à  leurs  perfames  facries  (a).  Dé^ 
1564  juf-  que  Paul  V-  fut  averti  de  cet  arrêt,  il  envoya  l'Evéque  de  Foligni  à  TAm- 
fw'à  l'»    bafndcur  de  France  pour  en  faire  de  grandes  plaintes ,  &  pour  charger  ce 
Miniflre  de  prier  la  Reine  de  faire  cafler  l'arrêt  du  Parlement.  L'Ambafladeur^ 
qoi  étoit  alon  !e  Marquis  de  Tréod ,  repréfenn  an  Pape  rimpoaibilité  de 
.ce  qu'il  deinandoit  à  la  Reine.    Le  Pape  s'emporta  oc  prit  le  too  de  h 
menace,  mais  l'Ambafladeur  ne  s'étonna  point,  &  lui  dit, que  fî  ropinîon 
^ui  permet  d'attenter  à  la  vie  des  Princes,  qu'on  Eut  paiTer  pour  des  ti- 
.  lanf  »  t'écablifroît  une  fois ,  quelque  Huguenot  fimatique  poonoie  penfer 
.ftire  une  belle  a6lion  en  tuant  le  Pape.   Après  quelques  difcours,  le  Pape 
.prit  enfin  la  réfolution  d'écrire  au  Nonce ,  &  d'envoyer  des  Brefs  aux  Car- 
dinaax  de  Joyeufe,  du  Perron    delà  Rochefoucaulcj>our  leur  enjoindre 
\  de  coofîirer  avec  le  Nonce  fur  la  fatisfiiâimi  que  fa  Sainteté  devoir  demio- 
^er  dans  la  fitoation  préfènce  des  affaires  de  France.  Les  Jéfintes  de  Rome 
s'échauffèrent  encore  plus  que  le  Pape  <îk  fes  Minières  contre  l'arrêt  du 
Parlement.   Comme  ces  Pères  préfèrent  l'honneur  de  leur  Société  à  toute 
antre  confideration ,  il  ne  tint  pas  à  eux  qu'il  n'y  eut  une  rupture  ouverte 
encre  ta  France  &  le  Pape.  Ils  fe  donnèrent  beaucoup  de  moavementpoor 
obtenir  que  l'Inquintion  condamnât  l'arrêt  du  Parlement  comme  hérétique 
en  le  fefant  brûler  par  la  main  du  Bourreau  (f).    Il  fallut  pour  les  arrêter, 
que  le  Marquis  de  Trénel  les  avertit  qu'ils  jouoieat  <i  fe  faire  chafler  une 
féconde  fois  de  France.  La  Coor  enjoignit  auflî  aux  prindpaHZ  Jéfuhea  ' 
de  Paris  d'écrire  férieufement  à  leurs  confrères  de  Rome  ,  que  fi  le  Pape 
prcnoit  quelque  réfolution  violente,  le  Roi  l'imputeroit  aux  fuggeftioude 
la  Société ,  &  qu'elle  fauroit  l'en  punir  de  la  bonne  manière. 
LiRoiJui-    Loais  XUI.  ^ant  devena  majeur  an  commenoement  d*Oâobfe,  Ibngei 
pend  r fxi.  d'abord  h  donner  oodque  facisfaâion  au  Pape,  il  fit  drelfer  dans  fon  Coo* 
^^^^   feil  un  Aéle,  par  lequel  il  déclare  que  fon  intention  efl:  que  l'exécution  de 
l'arrêt  ne  puiile  porter  aucun  préjudice  à  l'autorité  légitime  du  Pape,  ni 
aux  privilèges  du  Saint  Siège ,  que  fes  prédfaegfemi  ont  toojoon  reconnu. 
Le  Pape  ne  fut  pas  content  de  cette  déclaration,  paicequ'elle  limitoic  foa 
autorité  fur  les  Rois.  Il  demanda  toujours  avec  hauteur  que  l'arrêt  fùtcafle 
juridiquement ,  &  il  fallut  ufer  de  foupIciTe  ài  de  prières  pour  obtenir  que 
rexëcation  en  ferdt  feolement  (ciipendue  (c). 
Tméhe      La  Cour  de  Rome  avoit  tencé  inutilement  plufteurs  fois  fous  les  règnes 
en/wem  précédens  d'obtenir  la  publication  du  Concile  de  Trente.  Le  Clergé  e/Faya 
*  Tr^j^  encore  de  faire  pafler  cette  affaire  dans  les  Eiats  alTeoiblés  a  Paris  vers  la 
■  |6Î4iit  fm  de  l'année.    Il  en  dreffa  un  article,  qu'il  fît  propofer  par  l'Archevêque 
tôif,    de  Lyon  il  la  Nobleffe ,  qui  y  accéJa.  hms  René  Pothier  Evêque  de  Beao- 
vais  chargé  de  faire  la  même  propofition  au  Ticrs-E'it,  n'eut  pas  le  bon- 
heur de  le  lui  faire  goûter         Il  y  eut  tnluiie  .le  gr^JuJcs  conteftjtions 
Air  un  article  qui  avok  paiic  dans  la  Chumbre  du  Tiers-Ecat ,  pour  «^ilurer 

(a)  Mercure  François  T.  IILpkjaff-JOj»      (c)  Le  môtn?,  |i.  593-f9(f: 

Qt)  JL»  Vaff»  X.  i.  F.  iid-m*  {à}  Atociu»  Fi«n(ois  JL  c.  p.  490ftfitfv. 
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la  foùvèraîneté  &  l'inJépendrînce  du  Roi.  Le  Cl^rgc'  &  la  NobfefTe  s'y  op-  Séctto»  ' 
pofercnt  fi  vivement,  que  l'article  ne  pafla  point  ,  &  qu'il  fut  été  du  ca-  ^• 
frfer.  Le  Pïpe  fàt  û  content  ét  ce  protedé  de  fa  Noblefle  &  du  Clergé , 

?|u'il  fit  expédier  le  31  de  Janvier  t6ts  deux  Brefs,  que  fon  Nonce  pré-j^olr^rM 


i  flater  fa  vanité.  L'une  fut  de  la  part  du  Roi  de  Congo,  fur  la  côte  Oz-  jt^jj^rr^, 

cidentale  d'Afrique.    Le  Chef  de  cette  Ambjflfude  étoit  un  des  premiers  deurs  de 


Seigneurs,  accompagné  de  vingt  Gentilshommes  <Sc  d'un  grand  no'.nbre  de  Congai^ém 
domefliqaes.  Le  motif  de  rAmbafHide  ibok  de  rendre  au  Pape  TObédien- 
ce,  de  de  lui  demander  des  Capucins.  L'Ambaflàdeur  fut  CÉes^bién  re$a  i 
Rome;  le  Pape  le  fit  loger  &  défrayer,  &  lui  accorda  tout  ce  que  Ton 
Maître  lui  dcmandoir.  Mais  l'Arobafladtnir  tomba  malade  &  mourut.  Il 
fut  enterré  cn  grande  pompe  dans  TEglife  de  Sainte-Marie-Majeure  (Z»}. 
L'ancre  Ambaflade  vcnoic  de  la  part  d'un  Roi  du  Japon ,  dont  le  Chef  était 
un  Chevalier  Japonois,  affilié  &  conduit  par  le  P.  Sotelo,  Erpagnol  (Se 
Cordelier  de  l'Obrer-zance.  L'Araballadeur  fut  reçu  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité,  raconta  quantité  de  merveilles ,  &  demanda  des  MiffiannaireSt 
Qn  peat  'voit  les  détails  dans  l'Auteur  contemporain  cité  (c). 

On  a  vu  plus  haut  les  démêlés  qui  s'ecoicnt  élevés  h  l'oceafion  du  Mont-  Suite  de 
ferrât,  fur  lequel  le  Duc  de  Savoye  prétendoit  avoir  des  Droite,  &  les  vues  ^'5^"'"'*  ^ 
que  i'Efpagne  avoit.    La  Cour  de  Madrid  déclara ,  que  le  Roi  prétendoit  f^"*" 
êlfel*arbitke  do  diffâead  conjointement  avec  l'Empereur  &  le  Pape  ;  qu'elle  7>Jft/* 
vouloit  qu'en  attendant  la  PrincefTe  de  MantoUe  fût  conduite  à  Milan,  (kd'Âjl. 
que  le  Duc  Ferdinand  cpoufài:  Marguerite  de  Savoyc  fa  belle  fœur,  &  que  i<Si4i 
les  deux  Ducs  licenciaffcnt  leurs  troupes.  Celui  de  Mantoue  chercha  à  trai- 
oer  en  loogoeor  une  aflâire  qoi  loi  dépiaifoit,  &  le  Duc  de  Savoye  fe  plai* 
gnic  hautement  de  la  façon  dont  on  lui  fefuit  la  loi.  La  Régente  de  Fran- 
ce, qui  ne  penfoit  qu'aux  deux  mariages  avec  I'Efpagne,  favorifa  ouvertement 
cette  Couronne.  Elle  envoya  le  Marquis  de  Cœuvr^s  pour  engager  les  deux 
fïvties.à  fe  ibomettre,  taàr  Charles-Emaouél  ëdia  de  le  voir,  &  i6c  dé 
noQvenies  levées.   Cependant  il  propolk  au  Gouverneur  de  Miten  on  phii 
d'accommodement,  qui  fut  rejettd,  &  on  exigea  avec  hnuteui- qu'il  delàr» 
mât  dans  l'efpace  de  fix  jour.«.   Alors  ce  Prince  rechercha  les  Vénitiens, 
mais  jls  exigèrent  qu'il  s'accomnrodâc  avec  îe  Doc  dé  ManCoue.  Irrité  con- 
fie l'ErpagnC,  &  ne  voulant  pas  yVwx  fous  le  joug  qu'on  prétendoit  laiim* 
pofer,  il  renvoya  à  Philippe  llf.  l'Ordre  de  la  Toifon     fit  une  irruption 
dans  !e  Milanés^.   Sur  ces  entrefaites  la  Cour  de  France  envwa  le  Marquis 
de  Rambouillet  à  Turin,  pour  cngager'le  Doc  &  congédier  fes  troupes, en 
]ui  fefant  efpérer  le  fecours  de  la  France,  fi  les  Efpagnols  du  Milanés  lui  . 
fefoient  quelque  infulte.  Mais  cet  habile  Prince  fentit  que  c'étoit  fe  mettre 
à  la  merci  des  deux  Couronnes.    Le  Nonce  du  Pape  lui  propofa^un  autre 
expédiçnt,  auquel  il  ne  voulut  pas  entendre,  ainfi  la  guerre  condnoa.  Le 
î>uet«M'lralDei&eht  encore  d'engager  les  Vénitiens  dans  fon  parti;  de- 
forte  qu'il  fe  rendit  aox  inftances  du  Marquis  de  Rambouillet  (Sl  du  Nonoe 

C»)  Le  môme.  p.  S7Ï-6S5'  H-  P-  «04406.       ,  ^  .  . 
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SscTTON  du  Pape,  &  confcndc  à  la  paix.    Mais  le  Gouverneur  de  Milaa  refuûr 
^   *  dfaccepter  les  conditions  propofé^'s,  fous  prétexte  que  Jet' dernières  înf^ 
^jy^'^^truélions  qu'il  avoic  reçoet  de  Madrid  lui  ôtoient  le  pouvoir  de  traiter 
fuis  l'an  ' 'a  piix-    Sur  ces  entrefaites  le  Commiflaire  de  l'iîmpereur  intima  à 
Charles-Ëmanuel  le  ban  de  l'Empire,  mai^  il  ne  s'en  inquic-ta  gueret.  Le 
fN^A  f«i  Gouverneur  de  Milan  marcha  vers  Afl,  &  le  Duc  entreprit  de  OMivrir 
la  place  avec  (bo  armée.   L'Efpagnol  lui  livra  bataille  &  le  força  d*a- 
bandonner  Ton  camp.  L'état  de  fcs  affjires  le  contraignit  enfin  de  cofi- 
fentir  â  la  paix  fous  la  garantie  de  la  République  de  Venifc.  Traité 
fut  conclu  devant  Afl  le  21  de  Juin  1615.  Le  Duc  promit  de  licencier  aupiui 
tard  dans  un  mois  toutes  les  troupes  étrangères ,  à  a  léferve  de  çiatre  coi» 
pagniea  Suiflls,  &  de  ne  garder  de  fcs  propres  troupes  que  le  nombre  né- 
cclliire  pour  ks  garnirons  de  fes  places.    Il  s'engagea  à  ne  point  attaquer 
ks  £cats  de  Manioue ,  ikà  remettre  à  FEmpercur  le  jugement  de  fa  pré» 
tentiooi.^  Le  Marqais  de  Ramboùillee  promît ,  au  nom  da  Roi  Ton  Maîcie, 
one  amniftie  générale  pour  tous  ceux  qui  avoient  iêrvi  Charles-Emanud  ou 
favorifé  Ton  parti;  en  flipuiant  la  reflitution  des  prifonniers  &  des  con- 
quêtes mutuelles»  il  déclara  que  la  France  prenoic  te  Duc  de  Savoye  foui 
la  ptoteâkMi,  l'obligeant  à  lui  prêter  toatei  &i  fane»   s'il  étoic  ioqtôé^ 
té  par  rEfpagne,  &  l'autorifant  a  appeller  LesdigaiieieB  i  (où  iecours ,  Ie> 
quel  feroit  obligé  de  lui  obéir,  fans  attendre  d'autre  commimon  de  la  Cour. 
Le  Gouverneur  de  Milan  Hgna  ce  I  raiié.   On  régla  le  tems  &  la  maniera 
dbDt  lies  deux  armées  dévoient  fè  fëparer.  On  convint  de  la  rédoâion  dea 
troupes  de  Mitao,  an  pçînt  de  ne  donner  d'ombrage'  ni  au  Duc  de  Sa^ 
voye,  ni  à  aucune  autre  Puiflance  (a). 
infinité JUf    L'année  fuivante ,  le  Pape  fut  fort  occupé  d'une  diipute  entre  les  Do- 
te Citicef'  inhilqoains  dk  les  Francifcaîns  fur  la  Conception  immaculée  de  la  Vierge^ 
ê^éeS^  Dès  le  commencement  du  fiecle  précédent  cette dirputc  avoit  fait  beaucoup 
Vicrf^e.     de  bruit.  Elle  fe  renouvelle  avec  plus  de  violence  que  jarauis  dans  le  tems 
a6i(J.    dont  nous  parlons.    L^  Dominiquains  foutenoient  I  affirmative  ,  &  les 
Francifcaius  la  négative  avec  tant  d'animolité  &  de  fureur ,  qu'il  penfa  y. 
avoir  une  guerre  reiîgjeufê  en  Efpagne.   Paul  V.  donna  un  Bref  le  5  de 
Juillet,  qui  renouvelloit  la  Bulle  de  Sixte  IV.  les  Conllitutions  du  Concile 
de  Trente  iii  colles  de  Pie  V.  fans  décider  la  queftion,  &  défendoit  feule- 
ment d'enfeigaer  en  publie ,  que  la  Sainte  Vierge  eût  été  conjue  en  péché 
originel.  En-vain  le  Roi  Guholique  loi  envoya  Ambaflades  liir  Amboflk- 
des,  ik  le  prefTa  inflamment  de  décider  j  U  B*en.  VOoblC  rien  lidre»  dit  dé-, 
meura  en  fufpens  jufqu'à  fa  mort  {b). 
N<r>vt(ttix     Le  'Iraitc  d'Afl  ne  procura  pas  un  longue  paix  à  Htalie.   La  Cour  de 
mubitt  en  Madrid,  qui  en  étoit  mécoocente,  donna  le  Gouvernement  du  MiIanésS> 
^ie  jad>0QQ  Pedre  de  Tolède,  un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  hautement  defap- 
prouvé  le  Traire.    Aufli  bien  loin  de  réduire  fes  troupes,  il  aflPeéla  d'en 
lever  de  nouvelles.  Ls  Duc  de  Savoye  s'en  plaignit ,  &  Don  Pedre  lui  ré* 
pondit  avec  hantenr.  Le  Duc  InlUu  fia  raécotibn  du  Traité;  00  8*^^- 
grît  de  on  en.  vint  ans  reproches.   Les  Elpagnols  dierchoiait  i  rom» 

(«)  Nanl  L.  I.  M-Tcure  Fr.  T.  TTI.  p;   Vwiife  T.  XI.  43.68. 
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lui  accorJa  un  fccours  de  qaaîre  mille  hommes  avec  des  fi-blldcs  confi- 
dcrables,    La  guerre  recommenri  alTcz  vivement  en  Piémont.    Le  Mar-  à'itaiu  de- 
qiris  dcBethune     le  Cardinal  Luuovino,  Nonce  du  Pape  travaillèrent  h  puù  l'an 
faire  kpaîi.  Le  Duc  de  Savoye  y  donna  lei  mains,  mais  le  <jvO|tiven)ear  /s<S4  i^» 
de  Milan  ne  voulut  pas  en  entendre  parler.   La  guerre  continu»  dpoc.en  ''ï'* 
Il5i7,  &  ce  ne  fut  que  l'année  fuivanre  que  h  paix  fe  fit  (a).  *  Zj.  ^ 

Là  mort  du  Maréchal  d'Ancre  en  1617  donna  lieu  à  un  différend  entre  Accniaue 
la  Coor  de  France  &  le  Pape.  Le  Parlemene  avoîc  par  foo  arrêt  confir^oé  *  f*^pt>r 
an  profit  du  Roi  tons  les  biens  que  le  Maréchal  &  fa  femme  avoient  acquis  ^  ^ 
à^otne ,  à  Florence  &  ailleurs  hors  du  Royaume.  Marquemont  Archevé- 
mie  de  Lyon,  AnibâlTadeur  de  France  à  Rome  demanda  que  les  fonds  qui  ^^ij  ff 
ry  cronvoknt  fiiflèoc  adjagés  ft  Sa  Majeffé.  Mait  le  Fape  -&  ]e'  Gardinal  liit* 
Knrghefe  Ton  neveu  précendirent  que  l'arrêt  du  Parlement  ne  pouvoic  av(ûr 
force  hors  du  royaume.    Enfin  après  bien  des  conteŒaiions,  ils  convinrent 


dnq  mille  Imei  dont  il  écoit  quetlion.  Que  le  Roi ,  c'efl-à  dire  de  Luy« 
nés  fon  iirrorî,  en  anroit  deux  cens  cinquante  mille  livres,  &  le  Pape-ceie* 

fobcante-'qoirze  mille,  qu'il  déclara  vouloir  appliquer  à  la  fabrique  d^  l'E-  * 
gHfe  de  Saint-Pierre;  mais  dont  félon  toutes  les  apparences  les  neveux  fu- 
rent partages  {b).  Cette  convention  n^  fit  honneur  ,  ni  à  la  France  ni 
au  Pape. 

Richelieu  ,  Evêqtie  de  Luçon,  donna  lieu  à  un  autre  différend .  entre  la  Richelieu 
Cour  de  France  Ck  Paul  V.  mais  qui  fut  bientôt  appaifé.    On  fait  que  lantirià  A' 
chute  du  Maréchal  d'Ancre  eniraina  celle  de  la  Reine- Mere  ,  qui  fut  rele 
gaée  k  Bbis.  Richelieu  avoic  eu  part  à  fa  difgraœ ,  àt  Tavoic  (uivie  dans  ** 
ion  exil.  Mais  bientôt  il  eut  ordre  de  fe  retirer  dans  un  Prieuré  qu'il  avoit 
en  Anjou;  &  comme  fa  conduite  donna  de  nouveaux  foupf;ons,  on  prie 
la  reibluuon  de  l'éloigner  davantage  de  Blois.  Richelieu  en  eue  avis,  àt  ùt 
retira  dans'fcif  Êvêcfaé  de  Lnçon.  La  Conr  né  le  voulut  pas  ibpffnr  dans 
un  ïicu.oû  il  pouvoit  entretenir  les  intelligences  qu'il  avoit  liées  en  Poitou;  ' 
elle  lui  donna  ordre  de  fe  retirer  à  Avignon!  Le  Pape  parut  prendre  part  à 
la  difgrace  d'un  Ëvêque  perfécuté ,  àt  fit  valoir  i'interet  de  l'K^life  le 
deiroir  de  la  réfidenœ  pour  lâire  dun^  Pordre  de  h  Cota.  Mais  fe  Roi  . 
ayàit  fait  favoir  à  Ton  Ambafladeur  à  Rome  les  raifons  de  là  conduite  en- 
vers l'Evêque  de  Luçon ,  fondées  fur  la  découverte  de  pratique»  préjudicia- 
bles à  fon  fervice ,  le  Pape  ceilà  de  s'intéreiTer  pour  iuL   II  relia  néan-  . 
moins  ù  Avignon  jufqu'àn  commeiioeiBeot  de  fumée  Clivante  ^  le  Rot 
le  Tappella  (f). 

Les  Princes  Proteflans  d'Allemagne  s'étoient  unis  enfemble  ,  pour  s'op-  Troulinen 

Sofer  à  la  ligue  que  les  Cat^bliques  avoient  faite  entre  eux.   L'Empereur  yiUenagne. 
lathias  dans  ces  circonftances  adopta  Ferdinand  Archiduc  de  Graiz,  fon 
coui&l,  d^  le  lit  déclarer  Roi  de  Bohême  en  1017.    Cette  élection  infpira. 
dfela  aaince  auï  Froceftans  de  Bohême»  d'Autriche»  de  Siiefie  <Si  de  Mo- 

(«)  Nad  L.  U  &  UI.  Mecou»  Faocoii     (0  Le  même,  p.  129,  130.  C(mtfa.dc 
fbiisles  ahD  Iteet^T.  Xi:  p.  m.  209*2x1. 
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SccTiOH   ravie.    Le  Pape  publia  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  un  Tubilé  pour 
X-     implorer  le  fecours  du  Ciel  en  faveur  de  l'Eglife  ,  &  la  défendre  des  em- 
d'hniie  de  ennemis  (a).    L'année  fuivante  ,  Ferdinand  fut  couronné 

/Ki/r  ran  aullî  Roi  de  Hongrie.  Mais  les  Prnteflans  de  Bohême  prirent  les  armei 
is6\jus'  contre  l'Empereur  Mathias  qui  donn  )i:  atieinte  à  leurs  privilèges  ;  ce  qui 
fw'i  l'an  donna  lieu  à  une  guerre  qui  n'eft  pas  de  notre  fujet,  ^lathias  éunt  mort 
en  i6ip.  Perdifiatid U.  tut  ëla  Empereur.  Ce PHoce tâcha d^abord  d^ 
gager  les  Bohémiens  à  faire  la  paix  avec  lui ,  mais  fe  défiant  de  Tes  prp- 
mefles,  ils  refuferent  de  le  reconnoitre,  &  élurent  pour  leur  Roi  FrecLric 
V.  Elefteur  Palatin  &  ils  fe  ligueri^nt  avec  les  autres  Protellans.  Le 
pape  fot  allarmé  &fiDomic  des  fecoara  4*argenc  i  r£mpereur.  Le  3  de. 
NoveonËre  deVanoée  i6ao,  Tfileâçar  Paladn  fut  défidc  daoa  Je.  vûjfiiaga. 
de  Prague. 

Mort  de  Paul  V.  ne  furvécut  pas  longtems  à  la  noavelle  d'une  v^oii^e  ù  a^réa- 
Fitti  V.  ble  pbarld;  V  moarut  le  29  oe  Janvier  KTai  dans  la  (bîzantç-neiivieDie 

année  de  fon  âge ,  &  la  feizîeme  de  Ibn  jP^ntificac   Le  P.  Hyacinthe  de . 
Gravcfon  a  comblé  ce  Pape  de  louanges;  mais  elles  font  jurtement  fufpec- 
tes,  par  fon  attachement  au  Cardinal  Mâi;c- Antoine  Borghefe,  neveu  de. 
Pa^j  V?  Nicolas  de  Nfïaibais,  Doreur  en' Théologie  a  au  contraire  dépdnt 
ce  Pape  par  les  traits  les  plus  odieux,  dans  une  Pièce,  intitulée  Reqtujle  à 
rEmpcreur  tfc.    Il  racciife  de  Simonie,  de  ne  pas  fe  conduire  Idon  les 
loix  ÔL  les  décrets  de  l'Eglife  Romaine,  de  ne  pas  en  défendre  ks  droits  ik 
la  jurisdiâion ,  d'abandonner  l'adminidratioi^  de  toutes  les  aâ^res  au  Cir- 
*       dhial' (on  neveu  ;  de  favori  fer  les  infâmes  débauches  de^  Cardinaux,  Evê-^ 
'*       qucs  &  autres  Prélats,  &  là-deffus  il  entre  dans  des  détails  qui  font  frémir. 
On  peut  voir  un  ample  eiLiraic  de  l'Ecric  de  MfiàMi  dans  i'iiillorien  ùié 
ici  (b).       '   '    '  • 
EttSiM  it    Après  les  oblèqnes  de  Paul  V.  les  Cardinaux ,  an  nombie  de  dnquant^ 
Oré^ire  deux  entrèrent  dans  le  Conclave  ,  le  8  de  Février  1621.    Ils  étoient  à 
*  •        l'ordinaire  divifés  en  plufieurs  Faftions ,  mais  la  plus  puilTante  étoit  celle  de 
Borghefe,  qui  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fie  dire  le  C^dxn^l  Campora.  Miis 
les  autres  partis  fê  h'guerehtitfùrtemenc  contre  hii.«  que'  Borghefe  ne  put 
rénlTir,  deforteque  Campora  eut  la  mortification  d*échooer,  après  s'être 
tellement  tîaté,  que  dans  les  vifites  qu'il  reçut  avant  que  le  Conclave  fût 
fermé,  il  avoit  agi  plutôt  en  Pape  <^u'en  Cardinal.   Borghcfe  vovant  qu'il . 
ne  poaVoit  rédlir,  propofa  le  Cardinal  LudpviQo ,  U  plupart  oei  Carah 
naQx  confènti^m  à  fon  éléâiotai  on  le  porta  à  la  Chapelle  »  &  if  fut  éà 
d'Un  confentement  unanime.    Il  prit  le  nom  de  Grégoire  XV.  Ce  Pape 
s'appelloit  Alexandre  &  étoit  d'une  des  plus  illultres  maifons  de  Bologne», 
oni&t  aggrcgée  par  Jeanne  Reine  de  Naples  an  Cosps,  de  là.NoUeflê 
de  Ton  royaume.   11  fut  inUruit  aux  belles  Lettres  ches  ki  Jéfuites  à  Ro- 
me, &  enfuite  il  étudia  le  Droit  à  Bologne.    Etant  retourné  à  Rome, 
il  cbunt  divtrfes  charges  fous  le  Pont|fîcat  de  Grégoire  XIV.  (k  de  Qé* 
ment  VIU.   I^aul  V«  le  nomma,  Archevêque  de.  ^ogoe  &  Nonfié  es 
Efpiigne,  pour  accommoder  ks  différends  entre  le  Koi  Catholique  Ôl  le 

-MBiCure  FrsnfioâT.  V.p  sjs.&A^v*  .(^j  Hift.  desPap«s  T,.  7.  p.  ivr^il^ 
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Duc  deSavoj^,  &  enfin  lui  ^oqpa  le  Çh^tau^de  Cfir4iffiil«      i«t  élu  Seotio» 
Pape  à  l'âge  de  foi^cante- fept  faa,       •.  a.'^r  '  •jm:r'>c  .       •  ' 

Peu  après  fon  éleftion,  il  publia  un  jnbilë  univerfel  pour  i^-^  ^r/fX  / 

proteftion  de  Dieu  fur  l'Eglife,  &  en  particulier  po;r  'j'  ;  n     '  ^  in  ,Ui.uij  Smx 
fccours  &  fa  bénédiction  fur  fon  Gouvçrnetpent  (a),:,  On  aQÎc  j:epwd4Ut  i564ii*/-r  • 
ûu'ir  avoit  pour  but  de  remplir  fet  o^?«r;;&;  we,  «ii^  dww  J*ïn^ 
vi9e  qu'il  canonifa  l'année  fuivaute  Ott  Ungrand  noinbsçi^e  Saints,. mre  -^^^llLl 
autres  Ifidore  ,  Ignace  de  Loyola  ,  François  Xavier  ,  Th&rafç  de  JeHi;  Commence- 
Philippe  de  Neri,  fondateur  des  Pérès  de  l'Oratoire,    La  cérétftoniô  <k  mens  de  fon 
cette  apothcoi'e  fe  voit  dam  l'Alite^  citjé  (b\  1|  p^gfgrwc       pw ^IllKDPwiMïîr»». 

oiie-chaquë  Curcfin al  pût  donner  fecretement  fon  fuffca^ep^f  voie  dé  Scru-t 
tin\  ài  ain!i  fuivre  lés  ;  lumières  ou  fes  inciin^t^pçs  p4rtifiuliefW,.8*L'afiav 
qu  jls  le  dopnoient  auparavant  publiquenaem;, -ce  ^'.^oik  (Çftufe  ^  leit 
Fàétioni  ÔL  kH  Chef«  départi  en  entrainoienc  ^^vcQt; (Hnûeur)  jconcre 
leur  gré  (c).    Quand  Ift  République  de  Venife  lui  envoya  l'ArnbalTade 
d'Qbéditnc«,j    demanda  aux  AmbaiTadeyrs ,  Ijei  |écabiilitipe/xt^^e{j>jh^ftti"!' - 
tep»  &  fan;Nqiy^  pf^^ta,^  Confe^l  un  |3ref.^  derUi^r^  ^.Qaivilibal  ^ 
n^vi^K  qui  foljiç^cal^iiil'amdMâureii'fi^    d^.  )a,-Satfiât^.  .^L'Ambasr: 
fadeur  de  France  s'y  joignit.    Mais  le  Stnat  répondit  au  Nonce  «îi  à 
rAmbaffadear ,  que  des  Princes  amis  ne  dcvoienc  pas  le  preiïtir  fur  juna, 
choie  qu'il  ^/ii  .éiqii  iaipolïible  d^..ieur,  uçcprt^  ,  ^  .q^i'tl  pe.pouyDÎÇ  . 
leur  rç^fdidi^  4»  exurême  d^)9ip|s>jM  l^tofiftft'PM  dapôta^^d^  S;>î 
Les  violpriacs  cqmpaifés  &a  Froncé  cçptce  les  Rtfom|L's,j(te5.altajrcâer«nt  Jj  Lttre  à 


il 


par  fon  ConfeflTeur  &  par  les  autres  Ecdéfialliques ,  fe  iaiffoit  pjévenilr, 
&  le  Pape-  loi^criyit  yne-Letwe  pour  l'exciter  à)BeKdrer.  I^  Jiâfonnél. 
lire>hortoit  à;fuiyfelÊ%e;>{eQip]çs  ae  fes  pru Jc'cfeifejjyi|r (|bÎ)  ttoto. tPUo.l 
\om  re^peéléijeft  i«^^ïeW»«?*-  d^'/P^pe^j  comta^î>p^Uil*ll«Ûllln|(iniii(l*;: 
Dieu  (t).  Ce^tf  LipciiiiRrAKvcQQinpfiçiée,  dit -oit,  â:!^  .BilBtf.pubtiée  j 
dans  tout  le  Royaume ,  qpi  animoit  tous  les  Catholiques  à  courir  fus  aux.I 
Proteftans.  Mais  cela  me  paroit  fort  incertain»  parceque  rAUtéttr.,du'i 
Mt^cur^.J'■raoçoic.ni^J^:Préfldent  GIana^»pnd,  q^i  lappocteog  èl  ABili*V 

Çe, qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'eft  q^•^^l^pfl9lb|de.'Seçtembre  j6±i  amvk  J!>omh,:jiii'  • 
à  Paris  de  Pere  Domi(uq<*ft  dp  J/elW- ÎVj(Wî»>*d«»itwdte  dea  Càcmca,  dee^  .7'/«- 
chaulTes,  qui  venoic  de  Bavière- pour  s'eç  léumCTIdi  fi^paëO'i.(/^/i»»«  ^^'t^ 

(g)  Merc.  Franç.  T.  VU.  p.  ,-<S4.  458.  J'obrerVerai  ici,  qvM»  l'Auteur  dtfMter-  ' ' 

(b)  Le  nAqifc,  T-iyHi»  P-  39fi&  fi»»**  .«V*      m*»  ^jLçtuéi  fut  iiiipifi«ée,:stt^>t 

C4  l-ç  Jïiaoïq»  T^,iX.  P-       .  oi»,l'oa  moifide  $enCpinliq,;&^  ^«ft  Ju  4  de  ; 

troAve  la  Odile  &  tOflt  le  CârélbODtolj^^  ce  mnir.  II  ajoute  en  tnargç,  «n  a  (i«ti(«  t/r  ^ 

fait  .    u  ••  •  '                           .r-..  ^^^^             itttte-poiir  [e  JtlU  ^  ptMt'  r 

(4)  iVoal  lê»  IV.  Zangiir  T.  ZI.  n'ejlre  point  yî^«.    Daus  Grammon  l  elle 

1411*. 149-..      ..    ^                   .  «Il  datée  du  xo  »te  MHafr  Ç«««i  ^aiio^ 

(«) -Mete^  YiSee.  T.tlf.  p  704  ^  fuir.  uoiin«it  appuyer  iCL^oucOi  ' ,  ' 
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^  H.l  S  t  Ô'  t  lX  E-^  6  E  N  é     À  L  E'^ 

ScoTion  Tuè-pW-oZ-dre -du  Pape ,  ^'poui' in^rpirer  au  Roi  de  fê  défaire  de  toiTs  les* 
IlHhir  Rçl'gitJnn^ircs»  comme  i'aflurent  quelques  Auteurs,  c'ell  ce  dont  je  ne 
ti  'ltciie*  fouVe  porfli  de  preuves.  Quoiqu'il  tn  foie  ce  Moine  paflbit  pour  un  grand 
depuis  i'an faifcur  de  miracles,  &  s'étoic  acquh  une  grande  réputation  de  lainteté. 
J5ft4;tt/-  Ptndant  k«  troubles  de  Bohême,  H  s'écoit  trouvé  dans  Parmée  Impé- 
^x'*^"*  riaîe,  ât  avoit  exhorté  ies  Géncraux  à  donner  bataille,  leur  promettant  ta 
'  Vi^oifeYd\    Et  pour  animer  les  troupes  ,  il  leur  avoit  montré  an  petit 

tabliau,  où  étoit  peinte  une  Nativité  de  norre  Seigneur,  qu'il  avoit  trouvé 
dans  une  Maifon  de  campagne  d'un  Gentilhomme  Catholique  -  Romain  (6). 
Comme  Je  gain  de  la  bataille  de  Pragoe  fuivjt,'  Donninique  en  eut  en  quel- 
que façon  l'tionnéur.  Le  continuaiéur  de  Mezeray  (t)  lui  attribue  bien  des 
toarberics  en  fait  de  guéri  Ib/ïS^  &  prétend  que  leFaraeux  Dofteur  Richer 
dtîcouvrit  l'impofture.  Mais  je  ne  trou^'e  rien  d^  femblaHe  dans  un  Au- 
teur contemporain  (d)  &  fon  récif  paroit  fimple.  Il  dit  que  Dominique 
paflantcn  Lorraine  &  à  Pari?,  tout  le  monde  avoic  beaucoup  de  refpcd 
pour  lai,  que  plulîeurs  regardoient  con)me  une  grande  faveur  de  recevoir 
la  béni^diébon,  d'aflifîer  à  fa  M -ffe  <Side  commum'er  de  fa  ajain.  Le  pe«i- 
ple  loi  donna  lo titre  de  bienheuréé*  Pcre,  &  s'imagina  qu'îf  devoit  faire 
dek  miracles ,  plufieurs  malades  fe  firent  porter  dans  TEglife  des  Carmes 
déchûulTés  de  Paris  pour  avoir  fà  bënéciiftion  dans  refpérance  d'être  guéris. 
Des-Grands  lui  firent  ou  aux  Religieux  de  Ton  OrJre  des  queftions  fur  ce 
llijer,  m;:is  par  leur  rcpinre  ,  oti  en  ne  répondant  |Krint ,  ils  leur  firent  as- 
ilz  connoitre  que  te  bruit  dttf  rfiffàcieS  <joi  cdAir-oît  parmi  le  peuple  ,n'avoit 
t»v..\  ûJcun  fondèménu  Une  D^rte  a^àftt  demandé  à- un  des  Religieux  qui  ae- 
tonçagooitrtl  toujours  l«  |>.  Dortîinique  S'il^toît' vrai  que  quand  on  lui" 
''^^i'J^'^voii  coupé  des  pioces  du  boUt'dô Ton  fcapolarre,  iVn'y  paroiflbit  point  le 
icodemain.  Madame  ,  lui  dit  ce  Rehgieux  ,  tout  âc  même  comme  Ji  l'on 
av^ii  coupé  de  vofr?  nbi;.  ....  J  i» 


LiigèéjiiAîiihevêclkîîà  la  prieVe  du  Roi,-  oh  fui  donna  pour  fuifragans  le* 
Ewè^ues  dB<^harires,  de  Meaux  &  d'Orléans.    On  y  a  ajouté  depuis  l'Evé- 
cfui  de  Biôii^,  créé  fous  Louis  XIV  (c) 
S.rs  ztît      ^omme  ta  gueire  cpntihuoit  tbUjôurs  entité  l'Empertur  &  plôfiéurs  Prin- 
i',utr<-  l's  ces  d'AlIcmjgnc,  qui  foutenoient  les  intérêts  de  Frédéric  Electeur  Palatin  , 
i  ri^(Jii»>if,({Q  Pape.eiifb|a*4iri  corps  de  tnoupès  i  l'EiVipc+ertr.   On  fait  què  les  Trou- 
-  V.  jH-simpérialeJ  ^  dc'  Baviiérô  l'crtparerent  du  •Pû'âfinat.  Le  Pape  contribua 
^        t).caoconp  h  Çaife  ôbi<in»r  TEleftoral  au  Duc  de  Bavière.    Ce  Prince  fe  vo- 
"   ,  yant  maître  de  H».idclbcrg  ,  donna  par  nconnoiflance  au  Pape  une  partie 
de.^nvigpiri^jiue  i^bliodicffue  (tes  Eleb^.  urs  Puiacins,  qui  foc  tranfportée  à 
Rome  au  Vatican  (/).  iC>iégoird'XVi  avoit  tant  de  zele  pour  extirper  les 
PrOttftani,  qu'il  fit  pritr  Louis  Xlïï:  "de'  laiffer*  faire  le  Duc  de  Suvoye, 
<iuJ'^i^VOW  dcflein  ié  'i'toi^aifyc  dé    viSt  de  Genève  i  mais  le  Roi  ne  Jugea 

C'a)  Le  môme,  T.  VI.  p  420.  *      '  Merc  Franç.  T.  VIL  p  864  865. 

(l)  Lf  piôtue,  T.  V.III.  p.  3S7,  S88.  (e)  ILuauit  Abf.  Oiroo.  fous  1 -n  162t. 
W  T:  Xir,''p.'  io<J.*  2<fi.  •      •    •  V       (/y  licii,  de  Juouile  Juluuic  p.  261. 
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cas  à  •  propos  d'y  confeatfr;  hb^Pipe  fe  piaig&it      H  VAtB^Wtàwr  4^ 
Veniiè  par  deux  Cardinaux,  de  ce  qu'ib  amiaiK  Acoordé  libre  exercice  . 
de  religion  &  une  Eglife  à  des  foldats  Grecs,  qui  ëtoîent  à  leur  Service. ^j,^".^* 
L'AmbaiTadeur  répondit,  que  puifque    Pape  n'avoit  pas  vouiu  permetcre  itir 
,è  Js  RtfpMbKfie  delevo  det  Smm  daat  fett«nes,  elle  «voie  éi^çaoïmm  ^X'^  M- 
.A*en  aller  chercher  enGreoe^  .Les  Cardinaux  repliquo-eot ,  qps.  Û'Uyfiér      ^'"^  : 
publique  vouloit  faire  U  gmrre  aux  lafidelet ,  fa  Sainteté  kur  pcrmettroit  ' 
.  de  faire  des  recrues  fur  fes  terres.   Mais  rAmbafTadeur  i^piit  >  ()ue  cous 
ceux  qui  étoient  injufliciDeDC  enoemis  de  la  Rëpublitjue  ,  paiToient  auprès 
d'dle  pour  des  Infidèles.   Qu'au  refle^  onfouffruic  bien  à  Ronao,  qu'on 
remplit  les  Eglift^s  de  foin  &  d'avoine,  éc  qu'il^ feroit  bien  pliii j^fîç: 4^ 
plus  religieux  de  les  ouvrir  a  des  Chrétiens  pour  prier  Dieu  (a). 
-,    Une  affaire  bien  plus  ioiportante  occupa  fort  k  P,i|>e.,..c'tlt  le  matiag^  y^faire  du. 
éûi  ¥tmct  de  Gdlel,  fils  de  Jaqu^  X  J9ee'l^Iiir«|||h«f£fp!^ge. >  lAif^oi  "^"^"'j^ 
d'Angleterre  s'ôtoic  mis  cette  r.l'i^ncecn  tête,  ce  ^l'tyoîc  ^emplc^^.de  &i?ff 
iticourir  l'Elefteur  Palatin  fon  gendre.    La  négociation  de  ce  mariage  du» 
.roic  depuis  phiiieurs  aonées.    Dès  l'an  i(iiS-»  ia  Cpur  de  iVJUdrid  prcfen^ 
jki  article»  pifiâiiBilnuet,  que  Jaques  rtcifiai^  !Mplque$^o«ttii|rc;^.qu'ii8  f^|' 
•lent  à  l'intcrêc  de  la  Religion  ProtelbuUe.   l««fe>|lrfalMc  attendre  la  âiï^ 
penfe  du  Pape.    Les  négociations  continaereat  iqependanc,  &  on  trainpic 
Jci  abuses  en  longueur  pour  amufer  le  Roi  d'Angleterre»  £ofin  ce  Piiioce 
croyant  qu'il  ne  raifliMC,  qne  da  h  diPpeafe  du  Pape,  il  envoya  Gage  > 
RomCj  CD  xtfaSy.loUicitiev  le  Breli  II  revint  chargé ,  des  appilill»  djs 
.Grégoire  aux  articles  dtija  convenus.    Le  Pontife  e:<igeoic  que,  1^  mariagp 
m  fût  ciélébré  qu'une  fois  en.Kfplgne»  ^.aon'enfuiiË  à  Londres  i  qu'c»^fl|C 
iiâtir  une  Eglife  Cuboliqoe  dawiiOBdref»  .outte  ^ceUe-du  Pi^^is  «  .que  \^ 
îEodâaftiqucs  de  riAfkme&OèntËfpagnQlftâreoiiv^rQésfprun  Ëv^qpm;  j|« 
•^oesconfentit  àtoat,ce  qui  diminua  i'éloignemenc  desEfpagnals  pour  cette 
■alliance.  Sur  ces  entrèfaites ,  le  Marquis  de  Buckioghao)  perfuada  au  Prince  de  le^- 
•Galles  de  faire  le  voyage  d'Efpagne  pour  hâter  la  concluGoa.  lue  Pape  accqr- 
rda  la  difpenfevâc  écrivit  ao  Prince  un  Biif.f(0ur)'^$à^i|t6fîiirent.r«r  d^fns  le 
;giron  de  l'Eglife.  Mais  averti  de  l'arrivée  du  Prinçs     Î4adfid,  Grégoire 
;K>ngea  à  fe  prévaloir  de  cette  conjonilure  ;  il  inféra  de  nouvelles  coadj- 
:dons  dans  le  Bref ,  qui  étoieni:  que  l'infaote  éieveroit  fes  enfans  jufqu'â 
ïàgi  de  dii  ans ,  que  les  Noanrices  Tepoienc  .caiiidiqaeih    «hoifies  par  ta 
mère,  &  que  le  Roi  fcroit  expédier  toutes. les  garanties; qu'il  avoit  promi- 
fes  à  fes  fujets  de  la  ComrriUm     Romaine.  Jaques. rati/i»  tout.  Les  Krpar 
^nols  £rent  alors  de  aouveiies  diiHcUkés ,  qui.)retarderent;  Jq.cp;içlu(i,«^i|. 
^danc  qu'on-  travaiHofit  i  applailifCJes  difi«9le^,.  Grégoire  XV^  ipot- 
jui,  &  le  Nonce  refufa  la  difpenfe  au  Prince  de  Galtes^  fous  prétexte 
qu'elle  étoit  de  nulle  valeur  depuis  la  vacance  du  St.  Siège.  Aiiifi  l'affaire 
iut  fufpeodue  &  échoua  bientôt  eniieremenjL  (^),  ainO  que., nous  le  ver- 
JXM»  dans  h  fiiîte.    :  -  .     -fi..  i.-'.  .  j    ....     iv     (  , 

Une  autre  affaire  catifa  bien  dti.tnla(ilAtfl Italie,. t&ldooRijde  Irp^j^  yif^irt'dit 
^uPapc,  c'efl  celle  de  la  Valrcline.  Ccfl  une  Province  qui  a  les  Crilbn?  ^«^«tt»tt* 
au  Nord,  le  Tirol  a  l'EH,-  !e  AJilancs  à  rOueJî,  &  1»  Lombardie  •V^"^^i  l'^,^ 

■       HnàieSfr       "Pl?»^»  ^^^i'  vu.       (i)  T.  Vil.  U  XVni.  MerciCay. 

Vnaç.  t;  IX.  fons  Van  t€»^  "     .  j 
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U  X9  T^r  R/Kî  G  B  If  B  R  A  L'^B 
UtnttPi  ^leiwtUtt  gàdi  èlteéfceui'injiÉiiC'de  InuMt  iiaMiguen  'CtoefnsvÎMt, 

i7//^f  roumifeâdx''Oiifelll,  fii^portoit  impauemmsoc  leor  domtnacian  ,  ï  cade 
^ItHui^e-  '3  différence  dé  religion, les  Valtelins  étant  Catholiques,  &  les  Grifoof 
fuit  Iran  Proteflans.  Il  y  avoic  longcems  que  la  MaiTon  d'Autriche  cberchoic  à  s'as- 
ifÂ4i^'t  fbrtor  ce  paycpoar  fiyfdTki  'OtMononieuiciii  de  la  Ecau  d'Allemagne  à 
qu'k  l'm  ,  d'it3[ie^  Gôdvemeoti  de*  Milan  avoient  confhmnienc  entr«ian 
'  àei  intelligences  avec  les  nrKÎcontenJ.    En  i6to,  le  Duc  de  Feria  fe  con- 

certa avec  le  Gouverneur  du  Tirol,  &  au  mois  de  Juillet,  à  la  faveur  d'un 
corps  de  crois -cens  Allemands  qui  encrèrent  par  le  Tirol  dans  la  Valceline, 
^toùlt^  u  Province  fe  fouleva.  Les  Gouvemeun  &  les  Magiftraes  GfifiMH 
■Hirenc  maffacrés ,  &  fous  prétexte  de  religion ,  on  exerça  de  grandes  croau- 
lés.  I^s  Valtelins  élurent  de  nouveaux  Magiftrars.  Le  Dac  de  Feria  leqr 
envoya  des  fuldats  du  canon  àc  des  munitions.  Ils  fortifieteoc  diifereiis 
;  pàRHt  &  Ë^oê  iiéVolte  ftitamwMfo,  oomoie  ayaat  Yamà  i'approbi- 
tion  du  Pâpe  (a),  «Let  Wnitiens  s'intéreHerent  pour  les  Grifoos ,  Ôc  en- 
g-»gerenc  les  Cantons  de  Berne  &  de  Zurich  à  leur  donner  du  fecours.  Le 
•Duc  de  Feria  de  foo  côté  en  envoya  aux  rebelles;  la  vi^laire  re(la  aux 
flfpagnols,  qui  éeiniBiféfcae  nîtrtei  de  h  Valielinc  ta  Sénat  de  VenOk 
envoya  alors  un  Ambaflàdeur  en  France,  pour  eng^er  le  Roi  à  procegÀ 
le*  Grifons.  Louis  XI If.  répondit  favorablement,  (&  fe  difpofaà  envoyer 
un  AmbaiTadeur  à  Madrid.  Paul  V.  qui  vivoic  encore,  apprit  avec  cha* 
grin  ces  cronbléf)  mêle  telîifi  d  y  prendre  parc.  Btaoc  mort  aa  comtnni- 
•cemenc  de  l'année  OAmass ,  Grégoire  XV.  lui  fiioaoda.'  Lee  fifpagnols 
tâchèrent  de  le  gagner  en  intérefTant  la  religion  dans  cette  affaire.  Mais 
fur  les  r^réfentations  de  l' Annbaâ^df ur.  de  Venife,  il  écrivit  de  fa  propre 
'inain  .au  Roi  '^l'Êfpagne  ôt  fie  écrire  par  fon  n^vea  au  Conieireur  &  aux 
Al^inHlres  de  ce  Prince,  pour  leur  faire  fcntir  codilaeB  11  lërok  odiet»  de 
faire  fervir  la  religion  h  favorifer  l'injuflice.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  de 
•  "  France  avoit  envoyé  le  Maréchal  de  Biflbmpierre  à  Madrid,  pour  deman- 
der la  reflitncion  de  la  Vaiceline.  Philippe  IIL  étant  mort  pendant  la  oé- 
goci«iâin  ,fon  fiIs  PhîtitmeiV.  liii  fucoeda*  1  fiaffîxnpieiîeiepriC:|?aAte 
doihtîhétoit  chargé,  &  le  35  d'Avril  162100  (igoa  une  convention,  dadi 
iiquelîé  il  fut  ftif>crlé,,  que  «les  armées  (bruroienc  de  la  Valteline,  &  d* 
Comtes  de  Bormio  &  de  Chiavenoes,  ^ien  font  des  dépendances,  que  la 
(Réligion  y  dstott  iiiaittcèlitie'furle  pied  où  dleétaic  avant  Tm  1617,  à> 
-quoi  la  France  â^les  SoUTei  Catholiques  feroiaDC  gnands  ;  qu'on  ademble- 
Toit 'inctflamment  un  Congres  à  Lucerne,  où  les  Minières  du  Pape,  de 
•France  de  d'b^fpagne  meetroient  la  dernière  main  au  l'raicé  (Z;).  Le  Duc 
'éè'flîrik  fé$w  oïdvè  d'évibw».la  Vâ]iefiae,nudi  il  âiSén  cette  évaeattkNi 
Ibus  divers  pirétexteS',  <St  leCoAgrés  de  Lucerne  n'aboutit  à  rien.  VAr- 
trhi  !uc  Léopold  poflèflèor  du  Tirol,  fe  rendit  maître  d'une  des  Ligues  des 
Griluns,  de  Ig  vaUéec4e,MaIter.  Les  Grifoos  furent  obligés  de  ligner  k 
Milan,  le  kp  Janvier  1622,  no  Traité qai  rendoic  les  EQpagnols  les  maî- 
fAii<(^).'  'Ad  ioôîs'de.Nii««ataBv  Lduîa  XIIIL  éont  ma  à  Avignon» 
*•  ■■•  *  '"î  '  i  •  i  ;  -    V  A  '         ■  •        ,  1^ 

. .    *     (a)  Le  même!  T.'  VI.  p.  175  &  fi»Jv.   rajfor  T.  17.  p.  lio.  Nani  uW  fup. 

JVMf  L;IV. Le  yaJor.X. IM.  p.  rH  (fi)  Nmt  L,  V.AdCtC fxaoç. Icp  3^1. 

(p)  Mcfcar.  Jriuf.  X.-.VUI  p.  za9>^ 
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'îc'D  'Ci'  ?;vcyey  vînt  s'ibouchcr  avec  iui  fur  !'a{r.iire  tic  la  Valre'.-ne, Stcrioi» 
&  l'Ambaiiadcur  de  Venifc  en  France  s'y  rendit  auUi,     i'on  ébaucha  le 
projet  d*uiie  ligue.  Elle  fut  condue  ët  figoée  i  Parii  le  7  de  Février  1623  ^ff/'^^ 
entre  la  France ,  la  République  de  Venife  &  le  Dacde  Savoye.  Elle  de-  puU^an 
voit  durer  deux  ans  &  plus  s'il  ccoit  rdcefTaire,  pour  obtenir  la  refiitu-  1613  juf. 
tioo  de  ce  que  ie  Gouverneur  de  Milan  &  l'Archiduc  Léopold  avoient  P*'à  notre 
uAirpé  dans  la  ValceUne  (»).   La  Cour  d'Efpagne  ,  allannée  de  la  nou- 
vclle  de  cette  Ligue ,  négocia  auprès  du  Pape  pour  lui  faire  recevoir  en  ^"""^ 
dépôt  les  Forts  occupés  ou  bâtis  "dans  la  Valteline.    La  Cour  de  France 
&les  Vénitiens  firent  d'abord  difficulté  d'y  confcntir,  mais  Louis  XIIL 
ayant  à  la  fin  donné  fbn  confèntemem,  le  Sénat  de  Venifê  fut  obligé 
d'tn  faire  autant.  Aollitôc  le  Duc  de  Fano,  frère  du  Fape,  partit  à  la 
lête  de  quinze -cens  homnies  de  pied  6c  de  cinq -cens  chevaux  &  prie 
pofiTeÛlon  des  Forts  au  nom  du  Pape.  Le  Gouverneur  de  Milan  lui  iour- 
ait  des  vivref  &  des  munitiona,  a  font  je  ne  &i  quel  prétexte,  il  trou- 

•  va  moyen  de  laifTer  encore  une  garnifon  Êip^gnole  dans  troit  PJacea 

Grégoire  XV.  ne  furvécut  pas  longtems  à  cette  affaire,  &  nnourut  le  8  Mort  de 
de  Juillet  dans  la  troineme  année  de  fon  Pontificat.  On  loue  fa  charité  Grégoire 
envers  les  pauvref  &  les  natader.  On  aflbre  qu'il  étoic  favant,  &  qu'il  a 
écrit  divers  ouvrages.  Il  entretint  autant  qu'il  lui  fut  polîlble  l'abondance 
dans  Uome,  en  feiattC  venir  du  bkd  de  dehors  (b).  jNIais  il  lai/Ti  toiit  le 
gouvernement  entre  les  mains  du  Cardinal  Ludovinofun  neveu,  il  donna 
en  i522  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Richelieu. 


SECTION  XL 

fii/Ze/r*  <f Italie  depuis  FéUâicn  àUihaîa  VIVL'  jufquà  notre  tem. 

T  E  19  de  Jinllet  les' Cardinaux* entrèrent  au  Conclave,  au  noiribre  ée-EhOtm 

'  cinquante- deux  (c).  On  cr  jt  que  le  Conclave  feroit  long,  à  caufe  «^'l^fbaûi 
de  la  nouveUe  Bulle  que  le  feu  Pape  avoit  pub'ice  pour  régler  les  forma- 
liiéfi  de  l'eiecUon ,  (i^  de  la  diverfuc  des  Factions.  Ludovilio  àc  tiorghefe 
étoient  &  la  tête  des  deux  principales.  Noos  n'entrerons  pas  dans  le* 
détail  de  toutes  les  intrigues  du  Con:iave  ,  on  le  peut  voir  ailleurs 
(d).  Il  fuffira  de  dire,  que  le  Cardinal  l'arnere  ràmit  avec  dextérité  les 
diiférens  partis  en  faveur  du  Cardinal  Maifeo  IJarberini.  Tout  le  monde 
convenoit  de  fon  mérite,  mais  fon  caradere  ferme  &  flncere  l'avoit  feodo 
peu  agréable  i  plufieurs  des  anciens  Cardinaux.  Ils  le  trouvoient  d'ailleurs 
trop  jeune,  n'ayant  que  cinquante  -  cinq  ans.  Il  fc  comporta  néanmoins 
avec  tant  de  prudence  àc  de  modellie ,  À  témoigna  li  peu  d'empreil'ement 
k  ceux  qui  le  portoient,  qu'il  fût  élu  le  ({•d'Août  par  les  fiiffrages  de  dn* 
puante  Cardinaux,  &  prit  le  nom  d'Urbain  VII L 

Ce  Pàpe  étoit  d'une  famille  noble  &  ancienne  de  Florence.  JI  avoit  été  Hiloire  iê 
élevé  avec  beaucoup  de  foin,  <k  avoit  fait  paroitre  du  goût  pour  les  Bel  «  -^«i»*» 

(«)  Nml  L  c,  L«  Vûjfvr  T.  IV.  p.  590.  («)  Itleioir.  Franç.  T.  IX.  p. 
Ô)  Bift.  deP^pesT.  V.  p.  190.  (4  Le ataie»  p.  ^ & ftlv» 

rsoie  Xim.  Bbbb 
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SiënOÊ  les -Lettres.   A  l'âge  de  vingt -un  an  Sixte  V.  l'edima  tellement  qu'il  lé 
XI.     fie  Référendaire.   11  paÛa  eaiuice  par  divers  emplois,  au'ii  exerça  toujours 
^  naoiere  à  fe  faire  boimear.  u  vrck  été  deux  fois  Nonce  en  Fiance 

imSiTm  ^       ^*     t^onna  le  chapeau  de  Cardinal ,  l'Archevêché  de  Spolete 
'  1613 /a/"-  la  Légation  de  Bologne,  qu'il  exerça  pendant  trois  ans.  Il  paflbit  pour  un 

ftt'i  tMrt  des  meilleurs  Poètes  Latins  &  Italiens  de  Ton  terni.  Les  plus  confiderables 
de  fe*  Piecea  font  des  Paraphrafes  Jar  quelques  Pfeaumes  ^  fur  quefquu' 

'  Cantiqucy  de  l'ancien  ^  du  wmveau  Tejîaments  des  Hymnes       des  Odes 

fur  les  Fêtes  de  notre  Scii'neury  ds  la  Sainte  Vierge  (ff  des  autres  Saintr 
^  des  Epigrammes  fur  divers  hommes  iUuflrcs.    Les  OJes  Ibnc  furtout 
fore  eftiroées,  &  elles  font  fi  pures,  0  citgantes ,  &  fi  fort  an  goAc  des 
Jéfuices,  qu'ils  les  ont  expliquées  &  fait  apprendre  à  leurs  Eco'iers,  da 
vivant  même  de  ce  Pape ,  comme  fi  ç't-ût  été  un  Au:eur  claflîque  {a).  If 
corrigea  les  I  lymnes  barbares  de  l'Eglife  Romaine,  <k.  dans  une  belle  J^- 
gie,  que  l'on  voie  à  la  tête  de  Tes  Poëlies,  il  exhorte  Tes  confferei  è  Me- 
des  vers  fainrs  ik  pieux.   On  dit  qu'il  cenfura  avec  tant  de  force  l'impra* 
dence  d'un  Poiite,  qui  lui  avoit  préfcnté  un  ouvrage  peu  digne  d'un  b  m 
Chrétien ,  que  cet  Auteur  en  mourut  Je  confufion.    Urbain  protégea  les 
Belles- Lettres <&  ceux  qui  s'y  appliquoicnc ,  pendant  tout  le  tenis  de  fon* 
Bon^cat,  mais  il  avoit  un  iouverain  mépris ,  pour  ceux  qui  barbouilloient 
feulement  du  papier.    Un  Archevêque  de  Rouen,  nommé  Rnjîlcus,  lui 
dédia  un  gros  volume  ;  le  Pape  qui  coonoiiToic  le  génie  de  rÂuceur,.lui. 
appii(]ua  ce  vers  de  D^spauiere 

Svfptimk  Urbmit't  put  Rtfilatt  t£i  hiepte  (&}• 

Cemmence-  ^  couronnement  d'Urbain  VIII.  fut  dilFéré  jufqu'au  29  de  Septembre, 
mtu  definï  canfe  d*one  violente  fièvre  dont  il  fiit  attaqué.  U  établie  d'abord  des 
^  JBnit^ctt.  prières  de  quarante  heures,  pour  implorer  la  bénédi£lion  de  Dieu  fur  fon 
adminiflration.  Tous  les  Princes  d'Italie  lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs 
pour  lui  rendre  l'obédience.  On  a  vu  plus  haut  que  Grégoire  XV.  avoit 
eanonifé  divers  Saints,  Urbain  publia  Ballet  de  cette  canonKàtion,  & 
fixa  la  Fête  d'Ignace  au  31  de  Juillet.  Les  Jéfuites  efl^acerent  alors  du  Ca- 
lendrier le  nom  de  St.  Germain,  dont  la  Fête  fe  célebroit  ce  Jour -là.  Les 
François  qui  révèrent  beaucoup  ce  Saint ,  en  portèrent  leurs  plaintes  au 
Pape ,  qui  of donna  qa*on  céfébKroit  les  deux  Fèces  en  nn  même  jour ,  & 
que  fi  les  deux  Saints  ne  vouloient  pas  bien  vivre  enfenbtea^nce  comme 
le  plus  jeune  atteadroic  l'année  biilexcile  âc  aiiroic  pour  Im  le  jonr  qui  t*inr 
tercaleroit  (c), 

n enrichit  Urbain  vllL*  n'oublia  pn  d*enriphn:  &  de  combler  d'honneurs  fk  famille. 
eimy^PËtt  de  jours  après  Ton  éleèlion  ,  il  donna  fou  chapeau  de  Cardinal  à  foa- 

/mitit,  neveu  François,  qa'il  fie  Préfet  de  la  Signature  âc  du  Confeil  de  la  Propa- 
gande (ûl).  il  avoit  un  frère  nommé  Antoine,  qui  s'étoit  fait  Capuda, 
f '4*ii  fit  lortir  da  cloître  pour  le  revêtir  aufii  de  la  Pourpre  ,  dic  le  cûUlbla 

(4)  Jtn  Nkius  Erythrœui  Piaacûth.  P.     (J)  Bjyte  Lett.  43.  EJit.  in  fol. 
II.  n.  49>  ftiiUa  Jug.'in.  des  Sçmos,  T.      CO  Hid.  des  Papes  T.  V.  p.  t^Ot 
17.  P.  11.  p.  lis  &  fuiv.  EJic  la  uto^  Merc  Fxanç.  T.  IX.  p.  7^^ 
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de  charges  <!k  de  revenus.   Mais  il  redac  1  efpric  de  retraite,  &  ne  fe  fit  Sectiox 
oooBoitre  que  par  la  fbndttioB  d'an  coovenc  de  Ton  ordre  à  Rome,  dam 
■  lequel  il  paflbit  la  plus  grande  partie  du  tems  avec  Tes  anciens  confrères.  ^tiL^^ 
Le  Pape  fit  Ton  frère  Charles  Général  des  armées  de  l'Eglife,  un  des  fils  de  puis  Van 
•Charles  Gouverneur  du  Château  St.  Ange,  &  l'autre  Capitaine  des  Gardes  1^23 
(4).  n  fie  auflt  bAtir  pour  les  fiarbenns  un  vafte  &  magnifiqae  Filais ,  ^ 
.proche  du  Quirinal,  avec  des  Jardins  ,  &  leur  acheta  ou  donna  d'autre&  ' 
'i'crres  d'un  grand  revenu,  entre  lesquelles  eft celle  de  Faleftrîne»  dontilf 
jouiflcnt  encore  à  litre  de  Principauté. 

Le  Fdnce  de  Galtet  écoîc  encore  en  Efpagne  pour  époafer  l'Infante,  A  ItmêHap 
:il  fèmbloît  qu'on  n'attendit  pour  terminer  cette  affaire  que  la  difpenfe  de  ^r^^' 
Rome.    Urbain  ne  fe  preflbit  pas  de  l'accorder  ;  il  fe  fl  ita  de  convertir  le 
Prince  &  le  Rpi  Jaaues.   Dans  ce  deflèin  il  leur  adreilk  des  Brefs ,  par  futt 
lesqaelt  il  les  invitoit  d'embiaflër  II  foi  de  ko»  ancêtres.  Mais  dans  le.^ 
tems  qu'il  les  écrivoit ,  le  Prince  étoit  déjà  de  retour  en  Angleterre.  Le 
Duc  de  Buckingham  avolt  changé  d'idées,  &  ne  penfoit  plus  qu'a  rompre 
le  mariage,  &  il  y  réui&c,  quand  il  eut  ciré  le  Pnnce  des  mains  des  Ëfpa* 
•noJs  (h). 

'        "     ~ "   ~         "  Suite  àe 


loic  faire ,  &  ne  favoîc  oomment  fonir  d'embarras.   Les  Alliés  lui  deman- 
•derene  de  rendre  les  places  qu'il  avoit  cn  dépôt.  II  n'en  parut  pas  éloigné, 
pourvu  qu'on  dédommageât  le  S.  Siège  de  fes  fraix,  &  que  la  Valteline 
lût  érigée  en  £tat  Souverain,  qui  ftroic  corps  avec  les  Cantons,  ou  avec 
les  crois  Ugaes.   11  vouloit  encore  que  le  pafTage  fût  confervé  aux  Ëfpa* 
gnols  dans  la  Valteline,  mais  uniquement  pour  envoyer  en  Allemagne  & 
en  Flandre  les  troupes  de  Milan.    On  confentit  au  premier  article  ,  mais 
on  rejeita  le  fécond  comme  contraire  aux  enjjagemens  de  la  Ligue.  Les 
Vénitiens  s'oppoferent  au  troiûeme,  mais  le  Commandeur  de  Sillery ,  Am- 
baffiidenr  de  France  à  Rooie  le  pafTa  fans  difficulté.   Les  Vénitiens  s'en 
plaignirent,  &  on  le  defavoua.    Il  fut  enveloppé  alors  dans  la  disgrâce  de 
fa  famille,  &  Richelieu  entra  dans  le  Miiiillcre,  ce  qui  cnangea  la  face  des 
afiaires.   Le  Marquis  de  Beihuce  fut  envoyé  à  Rome,  qui  déclara  que 
r&itentioli  du  R<^  étoit,  ^u'on  ne  changeât  rien  aux  conditions  dont  il 
étoit  convenu  avec  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye.  Urbain  VIII.  qui 
vouloit  ménager  Ja  France  <k  l'Erpagnc,  traîna  les  aÔaircs  en  longueur, en- 
forte  que  les  AIJits  fe  difpoferent  à  fc  procurer  fdti&fHdion  par  la  voie 
des  anneSi  Le  Dnc  de  Savoye ,  qui  avoit  lès  vues  particulières,  propoft 
de  ibomettre  Gènes  à  la  France.   Louis  XIII.  voulut  fonder  les  Vénitiens 
fur  cette  propofition,  mais  le  Sénat  ne  jugea  pas  à -propos  d'y  entrer.  On 
tint  un  Congrès  entre  les  AlUés  fur  ce  fujct  à  Suze  j  on  y  réfolut  feule- 
ment, qu'on  poeilîiivroît  à  main  armée  la  reftitution  de  la  Valteline,  àt 
le  Duc  oe  Savoye  convint  fecretement  avec  la  Fiance,*  que  fentieprlfe  iôr 
Gènes  auroîc  lien  l'année  iôivante  (0* 

Ci)  Le  aiéme .  p  67S.  (c)  NoxL  L.  V.  iU  VtS^  T»  V.  p.  7S 

u      T.  iv.  pb  tfi9-é40k      &  fuit. 
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Skennv      Li  Ooor  de  Fnnce  avoit  envoyé  le  Marquis  de  Coeuvret  eo  Smflê'aveQ  : 
XL     de  groflès  rommes,pour  gagner  les  Cantons  &  faire  des  levées.  £o  atteo» 

^haiie  de  Marquis  de  ^Lthune  fcfoit  de  nouvelles  indances  à  Rome,  pour  faire 

puSl'm  *  défiller  les  EPpagnols  du  dtflcin  de  conftrver  je  paflage  dans  la  Valceline. 
Ua3  juf:  Comme  ettei  rarait  ioatiiet,  le  Marquis  de  Cbeovres,  à  la  tête  de  pin  de 
qsfà%un  fix  millé  hommes  entra  dans  la  Valteline,  &  en  moins  de  d^ux  mois  fe 

'"^j        rendit  maître  (le  prtTtjU- tous  les  Fort?,  dont  ilchafla  les  troupes  deFapc(a). 

JhVifimde    Pendant  tous  as  mouvemens  en  Italie,  Jaques  I.  s'etoit  mis  en  téte  dâ 
.  fa'  Fatteii.  marier  te  Pnnce  de  Galles  avec  la  Princeflè  Henriette- Mtrie  fœar  de  Loui^ 
ne  p^r  lis  XIII.  &  il  fie  négocier  raSàire  k  F^ris.   Le  Pape  &  les  Ërpagnols  travei^ 
François,    firent  ce  mariage  de  tout  leur  pouvoir.  Urbiîn  déclara  même  qu'il  ne  don* 
JV/ana/je    ^q^oh  point  la  difpenfe.   On  lui  répuniit  fcchement  qu'on  s'en  pafleroit; 
deôttUeT  ^'^      l'engigea  à  prendre  un  ton  plus  doux,  &  à  le  borner  à  des  Ion* 
«Mrb/àt<r  g>J(^tirs.    Cda  n'empécha  point  que  la  négociation  n'avançât,  dit  que  le 
dt  Lmtis    Traité  de  mariage  ne  fût  figné  à  Paris  le  lo  de  Novembre, fous  les  mêmes 
conditions  que  celui  de  Mid'i     à  la  réfcrvc  de  la  toléran:e  &  d'une  Egli- 
fe  publique  dans  Londres.    Urbain  fît  attendre  la  dilpcnfe  jufqu au  com» 
mencement  de  Ktvricr  1625,  encore  y  ajouta-t-i!  de  nouveaux  articles,  fui 
lefqi.els  il  cxigeoit  que  le  Roi  Jaques,  àc  le  Prince  de  Galles  fifTent  fer- 
ment. Ces  deux  Princes  le  refuferent,  &  Louis  XIII.  &  fa  fœur  s'étanft 
rendus  garands  de  l'exécation  des  articles ,  le  Pape  promit  de  réforme» 
la  bulle.   Sur  ces  entrefaites  Jiques  I.  mourut  $  Ctiarles  I.  loi  fucceda  ^ 
&  fe  tint  au  Traité.  La  difpjnfe  fut  remilè  an  comme mrment  de  Mai, 
<k  le  mariage  fe  célébra  le  onzième  (5). 
le  Pape      La  nouvelle  de  l'irruption  dans  la  Va.uline  chagrina  fort  le  Pape,qai  fe 
nétocit  fur  plaignit  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  refpefté  les  drapeaux  de  PEglife.   11  en* 
j'i^^'J' Voya  à  Paris  Bernardino  Narî,  qui  devoit  conjointement  avec  le  Non» 
^       '  SppJa  faire  de  grandes  plaintes  <Sc  dcmanJer  la  reftitution  des  Forts  de 
gôzs,    le  Valteline  On  convint  entin  d'une  fufpenûon  d'armes  de  deuxmoiï.  Ce 
qui  n'empêcha  point  le  Marqoistle  Cœuvret  de-ië  rendre  maître  de  Bor- 
roio  &  de  Chiavenne  ;  deforte  qu'il  ne  refla  plus-  que  le  Foft  de  Rive 
aur  Efpagnols  (c).    Les  Grifons  tinrent  une  aflembltie  générale  à  Coire, 
où  tous  les  Traités  faits  avec  i'Ëfpagae  furent  abolis ,  &  leur  aluance 
avec  la  France  d^  le  Corps- Helvétique  fût  folemnellement  rétablie  (</). 
Is//pem      Cette  révolution ,  jointe  à  l'entreprife  du  Duc  de  Savoye,  fécouru  par 
J'fwww.     la  France ,  contre  Gênes  ,  fit  craindre  au  Pape  de  plus  grands  troubles 
en  Italie.   Il  raçpella  Nari,  &  envoya  en  France,  en  qualité  de  Légat, le 
Càrdinal  François  Barbeiin-îfon  nevea,  pour  propofer  un  àccommodement 
fur  TsIFaire  de  la  Valteline.  Il  fut  reço-avec  de  grands  honneurs^  dk  oe  iiic 
tout  le  fruit  qu'il  retira  de  fà  Légacioo;  après  bien  des  Cooféieoces,  Il 
partit  faos  rien  conclure  (r).  ■ 
Tr,':'.é  Je     ^  commencemenc  de  l'année  foivante,  le  Pâpe  nomma  fira  neveo  pour 
iV  n^on.  la  Légation  d'Efpaçie  dans  les  mêmes  vues  de  terminer  les  différends  poor 

(•)  itfml  L.  VkU  rtfftr  T.  V.  p.  lor  (é)  Nvd  î.  c.  L»  VaWvr  T.  V.  p.  ijq 

âiiilv.  &fuiv. 

(*;  Le  inêtae  T.  IV.  p  <59>  tSc  fuiv.  V.  (i;  Nmi  I.  c.  Lt  Vaffar  I.  c.  p.  141. 

p.      &  ruw.  AUf.  Chron.  do  rUiâ.  d* A<1«  (f)  AT.ni  ubi  fujT.  Lt  Fàfftr-U  C  p.i»0 

gkt.  T.  V.  p.  181-195.  &  fuiv.  &  aod^t  (uin 
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ïi  Valtelincmais  on  prit  pour  prétewe,que  c'ëtoit  pour  teoir  fur  les  fonts  Shotoh 
de  Batéme  l'entot  dont  la  Heine  d'Efpagne  devoit  accoucher.   Urbain  fît  Ji. 
en  même  tems  marcher  fîx  mille  hommes  vers  la  Valtelme  pour  féconder  ^j^^^^ 
les  Efpagnols  &  les  Allemands.  Mais  la  Légation  &  la  marche  des  troupes  depuis  Van 
furent  inutiles.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  cherchok  à-afiennir  fon  au  ^6vijuf. 
torîié  contre  les  partis  qui  fe  formoient  à  la  Cour  Ht  conclure  un  Traité  J^."*^ 
avec  ri^rpagne,  par  leq^itl  les  Grifons  demeuroient  Souvorams  de  la  Val- 
teline ,  où  !a  f«-ulc  Religion  C4iholi<iue  feroit  fouflferic.  Sur  ces  entrefaites 
le  Cardinal  Barberin  arriva  à  Barcelone.   Comme  oo  ne  poai^t  honnête* 
nem  fe  difpenfer  de  lui  communiquer  le  Traité ,  ik  qu'il  étoit  à  craindre 
qu'il  n  en  traverfdt  la  conclufion  par  les  demindes  qu'il  pouvoit  faire  de  la 
part  du  Pape,  ks  Miniftres  de  France  &  d'Efpagne  convinrent  de Kanti- 
da'er  du  6  de  Mars,  comme  fait  ft  Monçon  en  Ârragon..  Le  Pape  ne  té- 
fnoipia  rien  de  ce  qu'on  avoit  négligé  l'on  Légat,  dit  fit  paroitre  au  con- 
rraire  une  grande  joie  de  laconclulion  du  Traite  au  Marquis  de  Béthune. 
Les  Vénitiens,  bien  que  mécontens,  approuvèrent  le  Traité  par  néceffité, 
mais  le  Duc  de  Savoye  en  marqua  fon  refSmeinienc  avec  beaucoup  de  feu» 
Ce  prit  eoTuite  dM  engagcraens  an  préjudice  de  la  France  {a). 

Le  mariage  de  Henriette  de  France  avec  Charles  L  &  les  conditions  que  rape 
ce  Prince  avoit  accordées,  firent  croire  au  Pape  qu'il  pojrroit  réuffir  à  ra-  veut  réunir  ' 
mener  l'Angleterre  à  la  Communion  de  Rome.   D'&utantplus,  q««  Wen 
des  gens  croyoient  que  Charles  diffirauloit  fa  religion  pir  des  vues  po'i"- /eiJiwrfiw^ 
quesf  Urbain  fit  agit  le  Nonce ,  qui  é:oit:  auprès  de  h  Reine  ;  (Se  lorfque  ce 
Prélat  eut  été  contraint  de  fortir  d'Angleterre,  le  Pape  trouva  moyen  d'en: 
gaeer  le  Roi  à  donner  une  déclaration  favorable  à  ceux  de  l'Eglife  Romaî» 
De  Pendant  qu'Urbain  mëditoie  la  réunion  de  l'Angleterre  à  l'Eglife  de  Ro- 
iné  il  obUseoit  tous  ceux  qui  étoient  capables  de  le  confeiUcr,  de  lui  don- 
ner'leurs  avis  par  écrit.   Un' Jéfuite  Anglois ,  qui  étoit  alors  à  Rome . en; 
tre  autres  avis  donna  celui  d'empêcher  qu'aucun  autre  RéguUer  que  de  ft  • 
Compagnie  pafllt-eo  Angleierre,  &  que  ton»,  les  Bénéfices  &  toutes  er* 
CorwfoflÏBt  conférées  aux  Jéfuites,  afin  d'oter  aux  Anglois  le  fcanduîe, 
qu'a  coutume  de  caufer  l'émulation  entre  les  Réguliers  (i).    Le  Pape  fe 
trouva  trompé  dans  fes  efpérunces ,  car  la  même  année  le  Roi  renvoya  tout 
les  domeftiuues  François  qol  «FOÎent  fuîvi  la  Reine  (c).  .  - 

Ferdinand  Duc  de  Mantoue  étoit  mort  fans  enfans  en  1C20;  fon  frère  jiff^îreàt^' 
Vincent  qui  lui  fuccéda  mourut  cette  année  1627  fans  portérité.  y^^cMmau.  - 
ejt  Newrs  étoit  l'héritier  légitime  du  Duché  de  Mintoue  fief  mafculin  j  mais 
la  Princefle  Marie  de  Gonzague  pouvoit  prétendre  des  droits  au  Montfer- 
tat.  Ptouriviter-ane  guerre  ou  un  démembrement  on  propofale  mariage  de 
celte  PrînccflTe  avec- le  Duc  de  Rhetel,  fils  du  Duc  de  Nevcri.  Le  Duc 
Vincent  le  f.t  venir  à  Mantoue,  le  déclara  fun  hériuer,  obtint  du  Pape  la 
difpenfe  pour  lui  faire  époufer  fa  nièce,  le  mariage  fuï-  çélebréle  jour  de 
pJoôl  ,&  »  Doc  Vincent  mourut  la  nuit  fuiwnte  (<0.-  Le  Duc  *  Rhetel 
prit  poflêffion  du  Duché  de  JWanioyfriBiionf  de  fon  pcic,«  lè  fit  prod». 
mer  dans  le  Montferrar. 

(d)  Nani  L.  VI.  Le  P'ajj-or  Totn.  V.  p.      (c)  Le  Véiïtr  le  P-  494;49fc  . 

-iSk   ySiT  (0  Vof.  te  jatoe  p.  «a*  &  lait,  ft  ' 

(L  lltâtda.S2fege  de  Roue  T.  I.  p..SP  1^ 
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L«t  VéatiieiH  fê  dédiratent  poor  le  noavenD^ 

jrJFh.  liguer  avec  eux,  mais  il  propofa  d'engager  la  France  à  foute nir  le 

^.JJJJJ*  Duc  de  Maoïoue.  Les  Véniciens,  fécondés  du  l^ape,  s'adreflèrenc  à  Louii 
depuis  l'an  XIII;  maîs  œ  Priooe  étoic  alors  occupé  aa  ii^e  de  la  Rochelle,  &  taDC 
16*3  /'{/"-  qu'il  durcit  il  n'y  avoit  rien  à  cfpérer  de  lui.  Le  Duc  de  Savoye  dç  foa 
pt'à  mu  ^.^jjî  gyQjj  jjgj  yuç,  fuj.  jg  Moniferrat.    Le  Prince  de  Guafhalla  aroit  aulïï 

des  prétentions  fur  la  fucccffion  de  Mantcue.    L'Empereur  Ferdinand  pré- 
Jnvafiondu  ten  Joic  être  Juge  du  différend  qui  regardoit  un  l'Itat  fi^f  de  l'Ëmpire.  Le 
Mnu/enat.  Duc  de  Savoye  fie  un  traité  de  partage  avec  TEfpagne.  GoDZilés  de  Cor« 
lOal.    donc ,  Gourern^ur  de  M:!jn  entra  dans  le  Montfcrrat  &  aflîegea  Cafal.  Le 
Duc  de  Savoye  foumiL  en  peu  de  tcms  la  partie  qui  lui  avoit  écé  cédée  par 
le  1  raité.  Les  Anaballadcurs  du  Fape  &  do  Veoiie  foUtcitoieoc  rfimpereuc 
de  prévenir  lei  foicet  de  cette  affaire.   Il  leur  témoigna  beaucoup  de  mé^ 
contentement  de  l'invafion  du  Montfcrrat ,  &  les  aflura  qu'il  alloit  travail- 
ler à  accommoder  ce  différend  à  l'amiable.  Mais  les  intrigues  des  Lfpagnoli 
le  firent  changer  de  deÛein.   Il  envoya  un  CommilTaire  en  Italie  pour  fe 
iSnlir  du  Duché  de  Mantoue  &  de  coutei  Ib  dépendiDoes,  en  laufiiit  as 
Duc  une  penHon  annuelle,  &  le  palais  de  Maotooe  pour  ft  réfidence  (a). 
Le  Duc  demanda  aux  Vénitiens  des  troupes  &  de  I  argent,  &  l'Ambalfa» 
gdeur  de  France  appuya  fortement  fa  demande.  Mais  le  Sénat  perOlla  à  ne 
point  fè  vouloir  declaier  que  lei  François  ne  foflènteo  Ialie.Oo  fit  de  part 
&  d'autre  diverfes  pn^MDUtioill  d'accommodement ,  qui  ne  réuiUrent  point. 
Enfin  la  Rochelle  s'étant  rendue  vers  la  fin  de  l'année,  Louis  XIII.  le  dé- 
termina, par  le  confeil  du  Cardinal  de  Richelieu,  àpailer  en  Italie  pour 
foeienir  le  Duc  de  Blimtooe. 
/.«h/tXIIL    II  fe  mit  en  campagne  avec  une  armée  de  trente  mille  hcnraes  dès  le 
M     mois  de  Février,  &  le  6  de  Mars  força  le  pas  de  Snzc.  Le  Djc  de  Savoye 
jtfiipk    fut  obligé  de  traiter  avec  le  Roi  de  France,    les  Efpagnols  fe  retirèrent  de 
devant  CaTal.  Ce  fut  après  le  Traité  fait  avec  le  Duc  de  Savoye,  que  Louis 
XIII.  conclut  une  Ligue  avec  les  V^énitiens  &  le  Duc  de  Mantoue  «  par  la- 
quelle les  Confédérés  promcttoient  de  fe  (^courir  réciproquement,  en  cas 
que  quelqu'un  d'eux  fût  attaqué.  L'Ambafladeur  de  France  avoit  déjà  com- 
muniqué Je  projet  de  cette  Ligue  au  Pape,  &  i'avoit  preHé  d'y  entrer.  Il 
lui  fit  de  nouvelles  infbnces  après  qu'elle  fat  figllée,maia  oo  ne  put  jaunit 
l'engager  à  fe  déclarer  (6).  Louis  XllX.  s'eo  letonnia  en  Fnnoe  pour  ache* 
ver  de  foumettre  ks  Hugucnoti;. 
Continiin-      Le  Traité  de  Suze  ne  termina  point  les  différends.    Dès^ue  l'armée 
titn  de  la  Prançolfè  eut  repaflë  lei  nuMita,  le  Doc  de  Sévoye,  qui  avoïc  intrigoé  à 
Vienne  6c  à  Madrid ,  vit  le  fruit  de  fes  follicitations.  L'Empire  envoya 
une  armée  qui  ^'empara  de  la  Valteîinc  Ôc  Ambroife  Spinola  vint  en  vaê» 
me  tems  prendre  le  commandement  des  troupes  Eipagooles.   Les  Impé* 
riaux  afliegereoc  Mntooe  &  ka  Efpagnols  GaAI.  Mail  lei  pfennera  fa* 
lent  obligés  de  lever  le  fi^e.   Le  Roi  de  France  fe  détermina  à  en- 
voyer de  nouveaux  fecours  au  Duc  de  Mantoue,  &  nomma  le  Cardinal 
de  Richelieu  Géoéraliilimâ  de  l'armée  qu'il  fefoic  paflfer  en  Italie  (c). 
J^émtiés  VénitieiMciAenc  cette  année  âexxx  déosêlés  avec  ta  Cour  de  Rome» 

(e)  Le  môme  ,p.  786  6c  fuiv,  Nmù  L,      (b)  Le  Voffor  T.  VI.  p.  70-109. 
VIL  ^5  Vis  du  Card.  de  Kicbeliea  U  VOL  . 
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dont  «ils  forlircnt  h  leur  honneur.    Le  Pape  avoit  conféré  l'Evêché  de  Pa-SBcnw» 
doue  au  Cardinal  Cornaro,  fils  du  Doge  (Sc.Evéque  de  Viccnfe,    Comme  .^Ç- 
cette  tracllation  étoit  contraire  aux  Joix  de  la  République  ,  qui  défendent  ^Jf^î' 
aux  eùfàûs  des  Doges  de  recevoir  aucun  bénéHce  de  la  Cbor  de  Rome,  le  tupms  V  in 
SOnat  s'y  oppofa,  6:  pria  le  Pape  de  donner  l'Evêché  de  Padoue  à  un  au-  i6n  juf- 
tre;  le  Cardinal  écrivit  lui-même  au  Pape.    Urbain  VIII.  s'obflina;  kV'àtMrê 
Cardinal  offrit  fa  démiiïïon,  qui  ne  fut  point  acceptée,  &  Je  Sénat  aima 
mieux  laîlTer  d'Evéché  de  Pâme  vacant,  que  de  rouffrir  aacmie  atteinte  ^TréiHr 
aux  Loix.    EnBn  la  mort  du  Patriarche  de  Venife  fraya  la  voie  à  un  ac-  tLnsavû'- 
commodément.    Le  Cardinal  Cornaro  fut  élu  Patuirche  par  le  Sénat,  dj^  Fàfeii 
le  Pape  donna  l'Evêché  de  Padoue  à  fon  frcre  Marc -Antoine  Cornaro. 
Voici  le  fojee  de  la  féconde  conteftatîon.   Quelques  vaifTeanx  de  Ragufe , 
èfaail^éf  pour  Tlnconc,  voulurent  traverf^r  le  Golphe,  fans  payer  à  la  Ré- 
pubhque  les  droits.    Ils  furent  fiifis  par  le  Capitaine  du  Golphc.    Le  Pape 
^  »cn  plaignit  amèrement;  mais  les  vaiirejiix  ne  furent  relâchés,  que  lorfque 
]a  République  de  Ragnlè  eue  envoyé  h  Venife  on  Ambaflàdeur ,  pour  de- 
mander giaoe  &  réparer  la  contravention.   Le  Si  nac  voulut  audi  remédier* 
au  commerce  illicite  de  grains,  qui  fe  fefoit  entre  les  Impériaux  &  l'Erae 
de  ierrare.   Il  envoya  des  galères  qui  enlèveront  plufiturs  batteaux  char- 
gés de  bled,  &  fie  dire  au  Pape,  qu'on  en  uferoit  de  la  forte  à  l'avenir 
contre  tous  ceux  de  fes  fujets,  qui  fourniroîent  des  vivres  à  l'ennemi,  aa 
préjudice  de  la  parole  donnée  par  fa  Sainteté  en  faveur  du  Duc  de  Maa* 
toue.    Le  Pape  diinn:ula ,  &  les  grains  demeurèrent  confifqués  (a). 

Avant  que  de  revenir  à  la  guerre  de  Mantoue,  je  ralTembleral  ici  queU^^ifr  'Mrr 
ques  faits  particuliers.  Depuis  l'an  1612  il  y  avoit  de  grandes  difpuiei  aa 
fujt  t  d'un  Livre  de  Richer ,  Dofteur  &  Sindic  de  la  Faculté  de  Théologie, 
intitulé  de  Ecchfiajlica  G?  PoHtka  potcflatc,  dans  lequel  il  parloit  fort  mal 
de  la  PuilTance  du  Pape  &  de  TEglile.  Il  effuya  bien  des  perfécutions  de 
hpartdef  partifànt  de  Rome,  cependant  on  ne  put  jamais  le  faire  con< 
damner  en  France.    Enfin  cette  affaire  fut  terminée  en  1629:  Richer  fi- 

K a  une  rétractation ,  par  laquelle  ilfoumettoit  fon  Livre  au  jugement  du- 
pe. Il  paroit  qu'il  y  fut  forcé.  Les  uns  difeat  qu'on  lui  mit  le  poignard 
liir  la  gorge,  lei  antres  que  le  Cardinal  de  Richelien  le  menaça  de  la  Bat* 
tille ,  parceque  le  prix  decette  retraflaiion  c':oit  le  chapeau  rouge  pourTAr» 
chevéque  de  Lyon,  frère  aîné  du  Cardinal  (i).  Le  premier  de  Janvier,  le 
Pape  donna  par  un  décret  du  Conûiloire  le  titre  d'Èmincnce  &  à'Emnm* 
tljpm  anx  Cardinaux,  aux  Ele6lean  EcdéfialtiqQea  <k  aux  Grands  Mattret 
de  Malthe.  Par  une  bulle  du  13  da  même  mois,  il^ abolît  l'ordre  dei 
Jitttejfes^  qui  avoit  commencé  a  s' (établir. 

he,  Cardinal  de  Richelieu  partit  de  Paris  le  29  de  Décembre ,  &  ^xïvsl  Suite  dt  U* 


22  de  Mars.   Le  Cardinal  Antoine  barberin  &  Jules  Mazarin  vinrent  à 
Fignerol  pour  négocier  avec  Richdieo^,  mais  les  conférences  fuient  inoti- 
kf.   Le  Gouverneur  de  Milan  recommença  le  fiege  de  Cafal  &  le  Roi  de  ' 
France  conquit  toute  la  Savoyc,  à  la  réferve  de  Montmelian.   Les  Impé» 
C«)  tiiOr  <l«  VcDilê  T.  21.  p.  233.  sas»  (»}  Ilift.  doPàpcs  T.  V.p.  226,2x7.  • 
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.^gpnoti   naux  s'utoicui  rapproches  de  Mantoae,      à  U  faveur  des  intelligence» 
XI.     qu'ils  y  avoieac,  ils  furprireoc  cette  vîUe  (k  t'en  emparèrent.  La  guerre 


x6a3jiiA  Victor  Amedée,  ion  fais  iui  lucceda.  Lepenaant  les  Jblpagnois  preliôient 
fore  Cifal ,  &  les  François  o'écoient  pas  en  état  de  fecomir  la  place. 

Mazarin  obtint  enfin  une  Trêve  générale  depuis  le  4  de  Septembre jufqQ'aa 
■•  15  d'Oélobre.    Spinola  ne  voulut  jamais  la  ngner,  &  mourut  de  chagrin 
peu  apiés.    Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  de  France  conclut  à  Ratisbonne 
.le  13  d*Oâobie  on  Traité  avec  l^Empeieiir,  par  lequel  l'Empereur  pro< 
mettoit  d»  donner  «1  Dac  de  Mantoue  Tinvediture  de  Tes  Etats  dans 
fiK  femaines  au  plus  tard;  on  régloit  aufll  les  prétentions  du  Dac  de 
Lonaine,  du  Prince  de  Guallalla  &  du  Duc  de  Savoye.   £nân  que  les 
hofBlîcÀ  ceffooient  entre  les  deok  années ,  anflitdc  que  les  Généianz  an* 
roienc  reçu  le  Traité.   Ceux  de  Fiance  refuferent  de  s'y  tenir  ôt  ourdie- 
rentaux  Efpagnols  pour  les  attnquer.    Dans  le  tems  que  les  deux  armées 
écoient  prêtes  à  en  venir  aux  mams,  Mazarin  travailla  û  efficacement,  qu'il 
accorda  les  deax  Partis.  Enfin  le  Traité  de  Querafijue  conclu  le  6  d'Avril 
163 1  termina  la  guerre  d'Italie  {a).  y 
L'ttre  fie      Guftave  Adolphe  Roi  de  Su^^de  entreprit  de  délivrer  l'AlIemngne  de 
l-oui^xin.  j'f,ppr^.iï]QT  (je  l'Empereur.    Louis  XIII.  qui  avoic  deflein  d'abaiiTcr  U 
*"i63ï!'  ^^^^  d'Autriche,  s'allia  avec  le  Roi  de  Suéde  qui  reraportoit  de  graaJ»- 
-  '  avantages  en  Alleniagne.   Urbain  VIII.  fe  pMgnic  au  Roi  de  cette  allian- 
ce, comme  contraire  aux  intérêts  de  h  Religion  Catholique.    Le  Roi  lui 
répondit  fecrctement  de  fa  main ,  ik  ofFiit  de  fe  départir  de  l'alliance  des 
Suédois ,  pouivu  que  le  Rui  Catholique  ct-lTùt  de  donner  fa  protection  an 
Duc  d'Orléans  retiré  alors  à  firuzelles,     qu'il  voulut  joindre  Tes  forces  à 
celles  de  France,  pour  les  tourner  contre  les  Protefl'.ns  d'Allemagne  & 
contre  Ils  i  iiuTuenots  de  France.  Le  Pape  communiqu:i  la  Lettre  du  Roi  i 
rAmbanUdeur  a'Efpagne  qui  en  écrivit  ù  Madrid,  <k  n'en  rc^ut  point  de 
réponfe  {h). 

::F.fM'      Cependant  le  Roi  de  Suéde  défît  l'arraée  Impériale  le  15  de  Septembre  k 
.fiurdeiiMHi- ;a  bataille  de  Leioflg,  &  rEkt^:ur  cIj  Saxe  envahit  la  Bohème.  L'Empe- 
ttm^m         voyant  fcs  aii'aires  en  mauvais  tiaî;,  envoya  le  Cardinal  Pafraan  à  Ro- 
me  pour  demander  du  lêcoors  contre  le  Roi  de  Suéde.  Ce  Prélat  preflà  le 
163a,-  Pape  d'accorder  un  fccours  d'argent  à  l'Empereur  &  d'emploîer  fes  bons 
offices  &  fon  autorité  même ,  pour  obli'^cr  le  Roi  de  France  de  fe  défifler 
de  Ibn  alliance  avec  les  l  iéretiuues  i  enhn  de  publier  un  croifade  générale 
contre  le  Roi  de  Suéde.  Urbain  répondit en  ^excnfint  fur  ce  que  le 
Tréfor  de  la  Chambre  ApofloUque  étoit  épuifé,  &  fur  les  dépenfes  qu'il 
avoit  été  oblige  de  faire  lorfque  les  armées  de  l'Empereur  avoient  porté  le 
•feu     la  defulaiiou.cn  Italie,  à  l'occafion  des  affaires  de  Afantoue.  Fer- 
dinand  piqué  de  cette  réponfe,  envoya  le  Duc  deSavelli  k  Eome^en  qua- 
lité 

(•)  Voyez  d'am^  détdis  dans  les  Au»  oii  les  Teres  Mabillon  &  Ce  rtnnin  la  virent, 
teois  dtét.  aioli  qu'ils  le  rapportenc  dans  leur  Mujmm 

(»)  Cene  Lettre  &  tionr<^  éua  le  BI-  haiam  P.  I.  vojr.  Joaroal  desSçavansdv 
IjUorJieqve  du  Cardinal  Aa&^is  fivbfrio,  «S  Janvier  t^B8.  p.  ou  a4P,  aso> 
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Eié  (TAnbtflâdenr  eitfaordiiiaire,  chargé  de  frire  conjoiotemene  mret  un  Sscrtor  ^ 
aotreSavdli,  Amban*adeiir  ordin^  de  S.  M.  I.  &  avec  tocu  les  Cardi- 

naux  de  la  Fa6lion  d'Ëfpagne,  de  nouvelles  în  lances  au  Pape.    Le  Pape  ^.//g-,-, 
ëcouLa  pauemœeQt  Je  Duci  après  quoi  il  lui  répondit  vi£oureurement,quei/«>/^û  rm 
fi  rBmperear  avoit  téCervé  contre  le*  Sc^dois,  Targuent  ot,  les  troupes  qu'il  1623  fi^ 
avoit  .emploiées  à  nvager  Tltalie,  il  n'auroic  ^oiat  hMa  de  iccours.?"'^ 
Qu'au  refle  la  guerre  d'Allemagne  n'étoit  point  une  guerre  de  religion ,  , 
nais  une  affaire  purement  politique.   Les  Mioiilres  Autrichiens  fe  concer- 
inentaveclè  Cardinal  fiorgia,  qui  dam  mie  aadieiioe  publique,  lemit  w 
nom  du  Roi  d'Efpagne  OM  proceflation ,  qtti.ftmiiloic  accufer  le  Pape  de 
négliger  Ton  devoir  dans  une  occafion  fi  importante.    Quel  jues  CarcfinaaK 
furent  disgraciés  pour  avoir  fécondé  Bor^ia,  quelques- uns  &  Borgia  loi- 
inémefurent  obligés  de  quitter  Rome,  Urbain  ayant  publié  une  bulle  ms-ri« 
goureufe,  qui  obligeoit  les  Evêaues  à  la  réfidence.    Quelques  jours  après, 
Urbain  tint  un  Confiftoire  où  il  lut  lui-même  fa  réponle  à  la  proteftation 
du  Roi  d'Ëfpagne ,  il  y  réitéra  ce  qu'il  avoit  déjà  dit ,  que  r£mpereur  s'é« 
toic  attiré  lui  -  même  le  mal  qu'il  fouffroit ,  &  il  finiHoit  en  promettant 
qu'il  uferoit  de  tous  les  moyens  capables  de  contribuer  à  Textirpation  de  . 
Ihéréfie  &  à  la  fureté  de  la  Religion  Catholique.   Il  fe  borna  néanmoins  à 
la  publication  d'un  Jubilé  univerfel ,  au  lieu  de  la  croifade  qu'on  lui  de- 
mandoit,  iSc  à  la  permiilioa  de  quelques  levées  fur  les  biens  Ecdéfiadiuues, 
dont  TEmpereur  ne  tira  que  cent  mine  écus;  enfin  à  Tenvoi  de  irdf  Non* 
extraordinaires,  en  Allemagne,  en  France  &  en  Efpagne^a). 


Urbain  fit  connoitre  fes  fentimcns encore  d'une  façon  bien  vive,  en  di*  -iWctnw»-" 
iànt  à  l'Ambailadeur  d'Efpag  ne  en  plcio  Conûftoire ,  que  fon  Maître  étoit  J'SSjLjn, 
caofe  par  fa  ttrannie  &  par  fon  ambition  demefurée,  que  les  bons  Catholi*  ^'^^ 
ques  etoient  contraints  de  fe  réjouir  de  la  viûoire  des  Hérétiques.  La 
querelle  alla  fi  loin  ,  que  les  Miniftres  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne 
à  Rome  folliciterent  plufieurs  Cardinaux  de  leur  Faélion,  d'aiTembler  un 
Concile  poor  dépoièr  le  Fhpe  comme  on  fauteur  d'hérétiques.  U  y  eut 
nêaie  un  Jéfuite  en  Efpagne  qui  écrivit  un  Livre  contre  la  puiffance  du 
Pape.    On  délibéra  auffî  dans  le  Confeil  du  Roi  Catholique  d'ôter  au  Pape 
k  collation  de  tous  les  bénéfices  du  royaume,  &  d'y  ériger  une  Daterie 
pour  les  pourvoir ,  ât  recenir  l'argent  qoe  la  Cour  de  Rome  en  lire  (b).  i 
Ce  projet  n'eut  point  de  fuite,  parceque  la  face  des  affaires  changea  par  la 
xnort  du  Roi  de  Suedej  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Lutzea,  le  i0  de  No- 
vembre. 

La  mort  de  François  Marie  de  la  Rovere ,  dernier  Doc  d*Dibin ,  occa-  ^f'^^'^'- 
Conna  un  démêlé  entre  le  Pape  &  les  Vénitiens.    Le  Pape  avoit  réuni  le  ^^JJJ^j^ 
Duché  d'LJrbin  à  l'Eglife,  en  conféquence  des  bulles  de  fes  prédéceflêurs 
Tout  ce  qu'il  put  s'attribuer  de  la  dépouille  du  Duc,  ce  fut  la  Préfeélure 
de  Ronoe  ,  dont  la  uiaifon  de  la  ilovcre  avoit  joui  fort  longtems,  qu'il 
donna  à  fon  neveu  Taddée  Barberin ,  Prince  de  Paledrine.  Cette  dignité 
tiroit  fon  origine  des  anciens  Préfets  du  Prétoire  ,  &  elle  n'étoit  plus 
qu'un  vain  titre  fans  autorité.    Cependant  le  nouveau  Préfet  prétendit 
à  ia  préféance  fur  tous  les  Ambalfadcurs  dans  les  cérémonies  publiques , 

Ca)  ML.  IX.  Ùy^ffir  7,1^  U%'t90.  (b)  Hiyieggtrmù.  Tt^MuLVO* 
litmeJLXXLL  Cccc 
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qui  t'y  oppofereDt  de  ooBcert.  Jean  Pefarî ,  AmbafTadear  de  Venife,  fe 
FTm]'     rencontra  dans  une  rue  avec  le  Préfer.   Le  cocher  de  Pefari  s'étant  laifK 
corrompre,  Jaina  tomber  fon  chapeau  ,  arrêta  pour  le  reprendre,  &  le  ca- 
pui;  l'an  roffe  do  Mfet  paflji.  PeftroeBKfKrmcchex  Id,  vk  fbn  cnôflb  envi* 
iCii  juf-  ronné  de gem  armés,  qui  favoriferent  la  fuite  da  cocher.   Tous  let  Am* 
j^^wtre  bafTadetirs  offrirent  kur  fecours  à  celui  de  Venire,pour  l'aider  à  tirer  ren- 
►  geance  de  cet  affront ,  Mais  le  Sénat ,  pour  éviter  de  fe  compromettre  inu- 
"  tilemenc,  lut  envoya  ordre  de  partir  de  Home  (ans  prendre  congé,  âc  ne 
donna  plus  d'audience  au  Nonce  à  Venife.   Ce  pieBiier  démêlé  fut  fnivi 
d'un  fécond  &  d'un  troincme.    On  a  vu  plus  haut,  qu'Urbain  Vllf.  avoit 
donné  le  titre  d'Erainence  à  tous  les  Cardinaux,  avec  défenlê  de  recevoir 
de  perfonnc  un  autre  titre  ,  les  feuls  Rois  exceptée.  La  République con- 
thuia,  èn  éaîmc  aux  CardiiMnx  de  faim  le»  formet  aoekniiet.  Depoit 
Favanture  de  leur  AmbalTddeur ,  quelques  Cardinaux  refulêrenc  les  Lettres 
du  Sénat,  parcequ'il  m  leur  donnoit  pas  le  titre  d'Eminence  ,  &  ce  pro- 
cédé augmenta  l'aigreur.    Enfin  le  Légat  de  Ferrare  fil  des  entreprises  fur 
la  froDtierei  des  deaz  Etats.  Il  flic  eooftrasie  da  Buuf  dlBi  àigu» ,  ^ai 
xejettoient  les  eaux  du  Po  fur  le  Polefia ,  de  qui  Incommodoienc  la  navi- 
gation du  fleuve.    Les  Vénitiens  envoyèrent  des  galerès  qui  détruifirenc 
les  ouvrages  du  Légat.   Celui  -  ci  fit  march&r  des  troupes,  on  lui  en  oppo- 
fii.  U  confbtrific  no  fore  for  fa  frontière;  les  Véaddens  ai  dlevomc 
un  fur  la  leur  (a). 

Les  Miniflres  de  France  interpoferent  leurs  offices  ,  pour  prévenir  les 


frmmt 


fur  la  mi-  fuites  de  cette  afiaire,  &  l'accommodement  fuivit  de  prés.  Le  Pape  dé* 
jfai^4rftciaraàM.  deBraffae  Anibaffidm  del/mis  XULqueraffronc  faità  i'Arn- 
bai&dear  de  Venife  avoic  été  /ans  A>n  aveu ,  que  Ior  ocvea  n'avoit  eu  au- 
cune part  à  rcnlcvemcnt  du  cocher,  &  qu'ils  en  avoient  reflenti  l'un  de 
l'autre  un  dcplaifir  extrême.  Il  bannit  les  auteurs  de  cet  enlèvement,  li 
lignifia  aufli  aux  Cardinaux ,  que  la  République  de  Venife  ,  qui  avoit  tou*^ 
jours  eu  ran|  parmi  ks  Têtes  cooromees,  étoit  dirpenlëe  de  leor  donner 
le  titre  d'Eminence.  Cette  réparation  contenta  le  Sénat.  L'affaire  des  li- 
roitcs  fut  plus  difficile  è  terminer.  On  envoya  des  Comroiflaires  fur  kt 
lieux ,  qui  ne  purent  convenir  de  rien.  La  négociation  fut  transférée  i 
Venife,  &  ne  Ib  termina  que  dans  la  lôîte  {h)» 
l*  Kn  1633,  on  vît  une  preuve  de  la  lâcheté  des  Prélats  de  France,  qui 

mmm      cédèrent  au  poids  de  l'autorité  do  Cardinal  de  Richelieu.  Le  Pape  à  lafoi-» 
^""l^f  licitationdu  Roi,  ou  pour  mieux  dire  du  Cardinal,  nomma  des  CooMài* 
gtrialSi'  ^^'^  pour  juger  quelques  Evêqtiès  dit  Languedoc,  aoeftiito  da  cffme  de  le- 
fBft  if    ze  -  majellé,  parceqa'iis  s'écoient  déclarés  en  fiivear  des  D»cs  d'Orléans  Se 
Jfianee.     de  Montmoreiici.  Rien  n'étoit  plus  contraire  auxLîbertés  de  rEg'ife  Gilli- 
>â33*    cane.   Cependant,  taudis  que  le  Pape  profitoit  avec  plaifir  de  i'occaùoa 
d'étendre  fa  jurisdiaion,  le  Clergé  de  naoce  ifa6  i^oppoferi«ane  WXH 
veUe  eaireprife.  Urbain  nomma  VAèçbsvé^  d^Arlà-^k  d«a  Mvêfm 
pourjug^rJeuit  confrères 

(a)  Nmi  ubi  Aip.  Lmgier  UiH.  de  Ve»      (6)  Les  mêmes. 
alTe  T.  XL  p.  sfe.  afij.  («)  U  FbQ»  T.  VIL  P.  H.    71  ftfiiS« 
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Cette  même  année  ,  Richelieu  perfuada  au  Roi  d'envoyer  en  qualité Sicnott 
d'Ambaflàdeur  extraordinaire  6  Rome  le  Duc  de  Créqui,  fous  prétexte  de  ^l. 
rendre  au  Pape  l'obéiflànce  filiale.   Mail  au  fond  pour  l'engager  à  encrer 
dans  une  ligws  défeoGve  avec  la  France.  Le  Doc  arriva  h  Rome  an  mois  geputr  fan 
de  Tain  &  fat  reçu  avec  la  dernière  magnificence.    Il  offrit  au  Pape  tou-  1613  juf. 
tes  les  forces  du  Roi  pour  fa  défenfe,  mais  il  ne  put  réuffir  à  faire  entrer  S"  *  n«r* 
Urbain  dans  la  ligue  qu'il  lui  propofa.  Il  alla  à  Venife  pour  négocier  <St 
les  diffévendl  liir  ka  Hniite»»  Ma»  on  noovan  dianélé  du 


pOar  terminer  m  uuiBimw  nu  k*  winngTi    ma»  uu  uuuvcwi  uowro  uu  yfm^/r^ 

Fape  &  des  Vénitiens  arrêta  le  cours  de  cette  négociation.  du  Due  Ht 

Ils  avoient  à  Ancone  un  Confu!  nommé  Oberti.    Le  Gouverneur  l'accu-  Cri^  k 
foit  de  donner  avis  aux  galères  de  Venife  des  vaifFeaux  de  Ragufe,  qui^'^' 
|MÎIbienc  en  finode.  Quoiqa'en  cela  Oberd  ne  fit  qoe  fi»  devoir ,  le  Gou*  Nmmm 
TàDeor d'Ancone te  perfécuta  tellement ,  que  lé  Conful  alla  à  Venife  pour  ^*^.^.'^** 
en  rendre  compte  au  Sénat.    A  peine  fut  -  il  parti ,  que  le  Gouverneur  fit  g^^'S^ 
faiûr  fes  meubles  àt  fes  papiers  ,  fans  excepter  ceux  qui  apparcenoient  à  pt, 
lôn  wMRae,  Tandis  que  le  Séinc,  ap[)oyé  de  rAmbaflkdeor  de  France, 
demandoit  au  Pape  lëpaïadoD  de  cette  infalte»  te  Gonvemeur  d*Aiioone 
poUia  contre  Oberti  une  fèntence  de  banniflèment»  poor  avoir  en  tems  de 
pefle  introduit  des  marchandifes  d'une  barque  Vénitienne  fufpe^e  de  conta* 
gion ,  quoiqu'il  n'eût  fait  entrer  œs  marchandifes  qu'avec  la  perroiflion  da 
Magidrat.  Ce  nouveau  grief  augmenta  le  mécontentement  da  Sénat ,  &  l'A  m- 
baffadeur  de  France  s'emploia  avec  plus  de  chaleur  encore  pour  lui  obtenir  fa- 
tisfatlion.  On  convint  que  la  fentence  ferolt  révoquée ,  que  Michel  Oberti  re- 
tourneroit  à  Ancone  &  qu'on  lui  rendroit  (es  meubles  6c  fes  papiers.  Le 
Sénat  fit  efpérer,  qu'il  le  rappelleroitbieQl)ftc& qu'il  enverroit  un  autre  Conful.  . 
Sar  ces  entrefaites  Michel  Oberti  mourut ,  &  le  Sénat  envoya  fon  frère  à  • 
Ancone  pour  exercer  le  Confulat.    Mais  à  peine  y  fut  -  il  arrivé ,  que  le 
Gouverneur  le  fit  mettre  en  prifon ,  &  le  chalTa  enfuite ,  en  le  menaçant 
ét  te  traiter  beaucoup  plus  durement,  a*!!  a'avilbic  de  revenir.  L'Ambas- 
làdeur  de  France  s'en  plaignit  vivement  au  Pape  ,  parcequ'il  avoii  donné 
parole  aux  Vénitiens  que  leur  Conful  feroit  bien  reçu.  Urbain  VIII.  biai-  . 
ik,  &  le  Sénat  qui  vie  qu'on  cherchoic  à  l'amufer,  fufpendit  à  Venife  les 
andtenoetda  Nonce,  a  défendit  à  (bn  Ambaflàdeor  à  Rome  de  fe  pré- 
fenier  devant  le  Pape  (a).   Cette  affaire  ne  fe  termina  que  vers  la  fin  de 
l'année  1635.  I^  Conful  fut  rétabli  dans  fes  fon£lions  &  la  bonne  intelli- 
gence parut  renaître.   On  reprit  l'affaire  des  limites ,  pour  laaudle  on  fe 
oonna  encore  det  peines  inocilei  ,  par  te  diflknicd  de  conlfaterla  propriété 
dTon  terrein  dont  chaque  débordement  du  Po  changeoit  la  difpofition.  On 
propofa  de  tirer  une  ligne  entre  deux  points  fixes ,  qui  fît  te  (eparatioa  det 
deux  £tats,  fans  égard  aux  variations  du  fleuve  (^). 

Louis  xm.  ayant  dépooiRé  te  Doc  de  LomdDednfet  Etats,  fesBfinIs-  Mazarin 
très  d'Efpagne  preflèrent  extrêmement  le  Pape  de  alntéreflèr  en  favenr  de  Nonce 
la  Maifon  de  Lorraine.  Urbain  fe  détermina  à  envoyer  Mazarin  Vice -lé- 
gat  d'Avignon,  en  qualité  de  Nonce  estraordinaire  cn  France,  chargé  d^j**''**^ 
parler  de  raccommodement  de  Louis  avec  hlklaifon  d'Autriche,    des  af- 
fairet.de  Lorraine.  Ce  Nooce  wnva  à  Paris  dans  le  mois  de  Novenfare  dk 

(0  NMl  e.  iMVfar  ttbl  (bpbp.  ATo-     (*)  Nêid  L.  X  £M«fer  L  e»  pi  a8|« 
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SicTTOH  fc*acquitta  de  fa  commiffion,  mais  fans  fuccès,  à  quoi  il  s'étoit  bien  atien- 
XI-     du.    li  protîra  de  l'occafîon,  pour  s'infinuer  dans  J'efpric  du  Roi  &  de  fon 
Miniftre ,  en  quoi  il  réuflic  pamitement ,  jufqu'à  devenir  un  det  plat  ioti- 

JuurJn'  mes  Confidens  de  Richelieu  (a). 

J623  juf-  Le  Cardinal  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet  d'abaifTer  la  Miifon  d'Au- 
fu'à  n$trt  triche,  dcforte  qu'il  fit  figner,  le  8  de  Février  1635  à  Paris,  un  Traité 
entre  le  Roi  &.  let  £tatt  Généraui  contie  PEfpagne ,  par  lequel  Looii 
TVflft/rfrb^^'^  l'engageoit  de  déclarer  la  guerre  à  Philippe  IV.  «'il  ne  lui  doo* 
Ira  reavtc  nolt  pas  faf  isfutlion ,  aînfi  qu'aux  ilollandois,  fur  les  différens  griefs  donc 
Us  Etats   ils  avoient  à  fe  plaindre  (Jf).   Les  Elpagnols  ne  furent  pas  fuôt  inllruits 

finirmix  Je  06  Traité ,  qu'ils  ne  gardèrent  plus  de  mefaret.  IIi  lurpriraïc  la  vDIe 
*  TvAw  ^  Treves,  &  emmenèrent  TEIefteur  pïifonnier.    Ce  Prince  s'étoit  attiré 
^  les     la  haine  de  la  M::iron  d'Autriche  ,  en  erabraflant  la  neutralité  dans  le 
MjffMfsnols.  tems  de  l'invafion  des  Suédois,  &  en  fe  mettant  fous  la  proteclion  du  Roi 
<^3S*   de  France,  quiavoit  garnifon  dans  Trevet,  lorfque  let  Ëfpagnols  furpiî* 
rent  cette  ville.    Richelieu  demanda  fièrement  la  liberté  de  l'Eleâear, 
&  fur  le  refus  qu'on  fit,  la  France  déclara  la  guerre  à  l'Efpagne.   Le  Pape 
avoit  ordonné  ii  fes  Miniflres  de  faire  de  grandes  plaintes  de  fa  part  à 
Vienne ,  à  Madrid  &  à  Bruxelles ,  &  d'y  demander  rélargiffemeat  de 
l'Eleâear  Ardievéque;  mût  fet  bons  officet  furenc  inatilet  par  la  dé» 
claraiion  de  la  guerre  (e), 
Ltgtie  rîn      Cette  guerre  étendit  bientôt  fes  ravages  ju^jues  dans  l'Icalie.  Le  Dac 
j<oi  lit     de  Rohan  àc  M.  de  la  Lande  s'étoient  rtnJus  maîcies  de  toute  la  Val- 
Franceane  teline ,  âc  det  deux  Comtét  adjaceota»  Dant  cet  drconftanees  le  Préfidenc 
y^jl^    de  BcIIievre,  Ambaflàdeur extraordinaire  de  France  en  Italie,  propofa  à 
^hùtk,    p'ufi«-urs  Princes  une  Ligtie  ofFenfive  &  défenfive  contre  l'Efpagne.  Le 
Grand  Duc  de  l'ofcane    les  Vénitiens  perûllerent  dans  la  neutralité.  Le 
Doc  de  Modene  fe  déclara  pour  TETpagne.   Le  Dac  de  Savoye  cotn  daai 
la  ligue  parcequ'il  ne  pouvoit  s'en  difpenfer  ;  depuis  qu'il  avoit  rendu  Pi- 
gnerol  à  la  France,  il  étoit  dans  la  dépendance.  Le  Duc  de  Mantoue  figna 
aulfi  la  Ligue,     Edouard  Duc  de  Paroie  s'y  joignit.    Comme  ce  dernier 
étoit.  Feodataiie  de  TEgliie ,  Ufbain  qui  vooloic  tt  tenir  neutre ,  écrivit  à 
Edouard  deox  bie&  par  leiquelt  il  deûpproavoic  foD  ooioii  avec  k 
France  (d). 

Le  Pap*  (;^el4ue  occupé ,9ue  Richelieafût  des  affaires  d^  la  guerre,  il  ne  per* 
yeutemph  point  de  vuc  lé  deflêin  de  faire  caiTer  le  mariage  du  Duc  d'Orléans  avec 
E  l  ws  de    ^^"^  Lorraine.    Quelques  Ev6qoet  dévoués  au  Cardinal ,  fin* 

Frauce  de  ""ent  choifii  par  J'aHL-rnblée  du  Clergé  pour  examiner  l'alfaire  ,  &  après  a- 
jufrtr  du    voir  coniulté  ceux  des  DoÔeurs  feculicrs  &  réguliers,  qu'ils  jugèrent  à- 
'J»  propos ,  ils  firent  leur  rapport ,  fur  lequel  l'aflemblée  du  Clergé  fe  déclara 
Umu^  la  nullité  du  mariage,  parcequ'il  avoit  été  contraâé  fins  le  confenté» 

ment  du  R(ji  {e).  La  Reine  Mcre  réfugiée  à  Anvers  avec  la  Duchefîe 
d'Orléans,  fit  prier  le  Pape  de  ne  pas  permettre  que  les  Evéques  de  France 
fe  mêlalFcnt  de  cette  affaire.    Le  Pape  parla  vivement  à  M.  de  Noailies 

(a)  le  raffor  T.  VIII  P.  L  p.  iaa-xa8.      {d)  Le  VaJJvr  ubi  fup.  p.  383  &  (ui«. 
jmMf  ubi  fup.  Contio.  de  Mezeny  T.  XII.  1».  tu 

(b)  Le  rrj.r  I.  c.  p.  3<5S-  CO  UVeiféit  1.  C  S» 

(f)  Le  uiêiuc,  p.  sjâ-sai.  '  ,t. 
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Ambafladeur  de  France  à  Rome  contre  Pentreprife  du  Cierge,  &  envoya  Ssctioitï 
ordre  à  fes  deux  Nonces,  Mazarin  &  B-^îogneiii  di  s'en  plaindre  de  fa  part  XI. 
au  RoL  On  dépêcha  rÉvêtjue  de  Montpellier  à  Ronoe,  pour  déduire  les  ^r"'[* 
niions  du  Clergé.  Utbm  m  mine  d'écoater  Ict  remontrances  de  l'Evêque  ^  fa,, 
avec  plaifir,  &  de  ne  condamner  pas  abfolument  ce  qui  s'écoit  pafl"é  dans  1623  juf- 
l'aiTemblée  du  Clergé.  Mais  dans  le.foodde  foo  cœur  il  n'avoic. nulle  envie  ni/r« 
de  favorifer  Richelieu  (a).  ...  . 

Vers  la  fin  de  cette  année,  le  Pape  eut  encore  nn  démêlé  avec  lea  Vé-  ^^ii^^~jé7 
nitiens.    11  s'agiflbit  d'une  infcription  placée  par  ordre  de  Pie  IV.  dans  li  mUé  des 
Salle  du  Vatican  où  l'on  donne  audience  aux  Ambafladeurs.  Cette  infcrip-  yénttUnt 
tion  rappelloit  d'une  manière  honorable  Ja  proteflion  accordée  par  les  Vé-  î2^imL 
aidem  au  Pïtpe  Alexandre  IIL  contre  rEmperear  Frederic  BarberoolTe, 
vîâoire  qu'ils  avoient  remportée  fur  h  flotte  impériale,  &  îa  part  qb'ib 
avoient  eue  à  la  reconciliation  de  ces  deux  ennemis.    Urbain  fît  fupprimer 
cette  infcription,  &  on  en  fubfticua  une  nouvelle,  où  le  &ic  étoit  altéré  de 
■manière  à  ôteramr  Vénitien  tont  le  mérite  du  bienfait  L'Ambafiàdeor 
.de  Venife  éioit  abfênc,*  François- Marie  Tozzi  fon  Secrétaire,  donna  avia 
de  cette  nouveauté  au  Sénar.    Tozzj  eut  ordre  de  partir  de  Rome  fans 
prendre  congé,  &  il  fut  défendu  au  Colite  d'admettre  ie  Nonce  à  l'at»- 
dienoè.  Le  Pape  voulut  jnecere  Tafi^ire  en  n^odation  $  màii  le  Séa»  &. 
déclarer  qu'il  a'entendroît  à  aucun  aoconuuodeoMnt^qne  TinlcriptioD  n*eût. 
été  rétablie  dans  fon  entier  {b). 

Le  Duc  de  Savoye  fut  déclaré  GénéraliUime  de  la  Ligue  en  Italie.   Le  Cmmen» 
Maréchal  de  Créqui ,  y  mena  dix  mille  hommes;  le  Duc  de  Parme  le  joi-  "|«*  *lf 
•Bit  avec  quatre  mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux,  «St  le  Duc  de  Sa-  ^i^^^'"^- 
voye  avec  fix  mille  hômmes.    lis  alîlegerent  Valence  inutilement,  <3c  les 
Chefs  s'imputèrent  rédproquenu:nt  la  6uiie  de  la  levée  du  lieg&j  l'hîvei^qui 
furvint  îufpendit  les  hoflilités  {cS. 

La  Cour  de  Rome  fê  défioit  de  Richelieu.  Comme  il  fê  felbit  donner  tou  Le  Pape 
tel  les  Abbayes  régulières  qui  font  Chefs  d'Ordre  en  Fnnce,  on  crnignic  à  'jjljS^ 


gai,,  de'  Cifteaux  ôt  de  Prémontré,  le  Pape  lui  refuHi  les  bulles  pour  ces  .  ,^ 


Home  qu'il  ne  pcnfat  à  fe  faire  Patriarche.  S'étant  fait  élire  Abbé  de  Ciu- 


du  moins  en  iirpagne ,  fous  prétexte  de  porter  cette  couronne  à  la  paix , 


malt  en  eflFet  pour  hn  ièrvir  d'efpîoo  &  d'Agent  dans  cett^  Cour*lé.  Le 

•  Pape  n'y  voulue  pas  conlèmir  ,non  plus  qu'à  le  donner  pour  adjoint  ati  Car-        ^  ^  ~ 
dinal  Gînetii, qu'on  parloit  d'envoyer  pour  traiter  de  la  paix  à  Cologne  (i).      '  • 
'    Richelieu  de  fon  côté  chercha  à  chagriner  ia  Coi^r.de  Rome,  il  ét  rap-  L*  Mart- 
pdIer  le  Comte  de  NoaUlet.&  envoya  pour  le  remplacer  le  Maréchà)  d'E-     ^  ^  j. 
trées,  qœ  le  Pape  n  aunoit  pomt ,  &  qui  necoit  pas  plus  agréable  a  la 
.  Fa6Hon  Efpagnole.  Le  principal  niotif  de  celte  Ambaflàde  étoit  de  porter  dmr  4  Mm 
Je  Pape  ».  traiter  le  l^uc  de  Parme  avec  plus  de  douceur  qu[il  ne  Mm.  Le  «k* 

(a)  Le  même  p.  474'47fli»'  * 

ib)  Nani  L.  X.  Uu^ier  le.  p.  t8^  (<0  ^'  ''«/ar  T.  VIII.  P.  ir.  p.  17a* 

.  if)  Nmi  ubifup.  Laugicr  L  c.  p.  88r,  ,  fiiiv.  Coiuio.  deMcaeray  uiijup.  p. 

Cccc  3 
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Pape  rerufa  longtems  de  traiter  avec  le  Miréchal ,  mais  il  fallut  enfin  qae 
XL     la  Cour  de  Rome  cédât.  Le  Maréchal  re^c  cependant  durant  foo  Ambaf* 
ride  deux  grandi  iffroinf  t  rtmeoltperfaooettM^^ 
im^rm  MS  fa  belle- fille ,  qui  fut  fédoite  par  le  Oudieit  Amoilie ,  moyeiiiiant  une 
idaT ;■«/-  promefTe  de  mariage,  puis  empoi Tonnée  au  cononiioenient  de  h  grofTefTe; 
fii'A  mrt  l'autre  en  la  per fonne  de  fon  Ëcuyer ,  que  le  CirdiikU  patron  fit  tuer  à 
*****      Frefcati  pour  fei  inlblences  (a).  Mais  nou«  parleront  ét  cette  dernière 
affaire  dans  la  fiiite. 

Embarrt      ^  Parme  prit  la  réfolution  de  venir  lui-même  en  France  foilid- 

iu  Due  di  ter  le  fecours  dont  il  avoit  befoin  ;  il  s'y  rendit  au  mois  de  Février,  &  foc 
l*«nw.     parfaitement  bien  reçu.   Les  Efbcignols  &  le  Duc  de  Modene  profitèrent 
âe  Ibo  abfence  &  firent  de  grandi  rafages  dans  kM  Btan.  Il  partit  d'abord 
de  Paris  &  fc  rendit  en  Italie.   La  mefintelligence  qui  regooit  entre  le 
Duc  de  Sivoye  &  le  Maréchal  de  Créqui  empêcha  qu'il  ne  fût  fécoura 
efficacément.   A  la  vérité  le  Maréchal  &  le  Duc  encrèrent  dans  le  Miia- 
nét,  nab  le  Mar^  de  Légancz ,  Gouverneiir  de  ce  Dachtf  fe  pont  te 
faimée  FiançoUè  »  qoi  écoit  fur  le  Tedn ,  de  Ton  en  vint  à  une  aâioo. 
Xa  nuit  fépara  les  combattans  &  les  deux  partis  s'attribuèrent  la  viâoire. 
Mais  la  retraite  des  François  &  des  Savoyards  qui  fuivic  peu  a^èi ,  kûlfii 
toutravamage  aox  Efpagnols  {h). 
Iltjl  ebUgi    ^  retraite  det  François  laiûTa  le  Duc  de  Parne  eipoTë  è  Me  It 
de  s'accf>m-  geance  de  fes  ennemis.    Le  Marquis  de  Léganez  fit  avancer  un  gros  corps 
mder  av:c     troupes  dans  le  Parmefan,  qui,  après  avoir  fournis  quelques  places  peu 
importantes ,  mit  le  fiege  devant  Plaifance  ,  où  le  Duc  Edouard  t'écob 
iCZî*    renfémié.   Il  implora  inutilement  raflîflance  de  tous  fes  voilbil,  que  foti 
fortpouvoit  intérefler,  dc-forte  qu'il  fê  trouva  forcé  de  traiter  avec  les  Ef- 
pagnols.   Contens  de  la  voir  humilié ,  ils  lui  accordèrent  la  paix  à  condi> 
lion  qu'il  chafleroit  les  François  de  fes  Etats  ;  ce  qu'il  exécuta  par  furprift. 
11  fut  encore  obligé  de  céder  aux  Kfpagnols  Sabionetta  ^  doot  it  s'étoîc  eni" 
paré.  7'ous  fes  autres  Ecats  Hii  forent  rend»,  il  l'aoeoimiioda  aaffi  «vec  le 
Duc  de  Modene  (f). 
Lts  Gri-      U  arriva  en  ce  tcms-Ià  une  révolution  plus  fâcheufe  pour  la  France  chez 
/tmfe  di-  1ei  GriTciiiL  Ils  preffoieat  le  Dde  de  Rohaa  de  leur  remettre  la  Vakelios« 
chre^  t  four  ^  il  étç^  oomreoa  de  la  leur  reftituer.   Le  Cardinal  de  Richelieu  imagina 
l  Ej^Agnt.       prétextes  pour  ne  pas  s'en  défaifir.    Les  Grifons  traitèrent  à  Inrprak 
avec  l'AmbaiTadear  d'Efpagne,  dit  les  François  fe  trouvèrent  dans  la  nécef- 
fité  d'avacoer  la  Valtdine  (</). 
Mmt  dit  événemens  concoururent  cecie  année  ponr  perpétuer  la  guerre  an 

Dt/a  /f  Sa  Italie.    Viftor  Amedée  Duc  de  Savoye  mourut  le  7  d'Oâobre  à  Verceil, 

^^'JÙ'"  ^  ^  ^^^^  ^'^^^  ^S^*  ^'^^^^         fil'  ^^i^^  P^ 

après;  Charles  Bmanael  le  fécond  futfbn  fucceirear,  fous  la  totaBe  &  la 

régence  de  fa  merc  Chridîne,  fœur  du  Roi  de  Fraooe.  Le  Cardinal  MÉa> 

rîce,  &  le  Prince  Thomas  fes  beaufreres  lui  difputerent  l'une  &  raatre,oe 

qui  donna  lieu  à  bien  des  tioubles.  Chiirles  de  Oonzague  Duc  de  ^Maatone 

(«)  ylmela  4$  Il  Bvuffàyt  IfeBk  M.  (c)  Nani  L  fr  £f  PMrT.  UL  P.  tpb 

-  T.  il.  p.  4ïtf.  i66  &  ftiiV. 

(V)  U         T.  VUL  P.  U,  p.  158.  {dj  Mtni  l  Q.L»r^tir  iiUfii)kp.i7» 
a0/ftndv. 
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ittUt  mort  ie  to  dé  Septembre  ;  il  laiflTa  poor  fiicceilèur  Charles  II.  foa  •Sacnov . 
petit- fils,  qui  étoit  auflj  mineur,  fous  U  Régence  dcr  la  PrincefTe  M^rie,  tt.^]* 
veuve  du  iJuc  de  Rbetel ,  &  mere  du  jeune  Prince.  Par  l'appui  des  Véni-  ii'^jtdu  if. 
tiens,  elle  fe  trouva  à  l'abri  de  toute  inquiétude  de  k  part  des  Ki'pagaoU,  puât  f m  ' 
pour  idqoeb  ette  fe*  dédant  Vtàieée  Cmvute.  léi}  fif^ . 

Au  commencement  du  mois  de  I\Iirs  i(538,  le  Marquis  de  Legaoez'  nût      ?««f»  , 

le  fiege  devant  le  Fort  de  Brème ,  à  l'enirée  du  Dudié  de  Milan,  Le  Ma  

léchai  de  Créqui  s'avaoça  pour  fcoourir  U  plaœ,  â(  fut  tu^.   Le  Fort  fe  Suite  de  l» 
itsktit.  On  envoya  le  Gmiui  de  k  Valette  pour  feoptecer  le  Maréchal  fnttn*  m 
Son  arrivée  n'empêcha  pas  le  Marquis  de  Leganez  d'entrer  en  Pieaonc, 
&  de  mettre  le  Siège  devant  Verceil ,  dont  il  k  itn  ik  enfin  maître ,  malgré 
tou&  le»  efforts  des  frao^isi  pouc  fécouiir  la  place.  (^O*  AifiCi  .finit  in  cam- 
paene  d'Italie. 

■  L'annéè  fuivaete  lès  denx  Princes  de  SavoyA  lè  rendirent  maîtres  de  ^roim  ^i 
prefque  tootes  lei  places  du  Piémont,  à  l'exception  de  la  Capitale.  LzPtemaia  , 
Régence  Éat  obligée  de  £ê  jeuer  fans  rt^ferve  eotre  ks  brd$  de  la  France  ^  a<^3»  ' 
woàmipMtfuak  feÊ^mi^^  Pnaot  Thmu  furprie 

fa  ville  dtfùsàmyêt,  ùo  corpa  de  Fiatiçoia,  qui  afficjgeoîc  Cobi  »  eut  à  peine     .  - . 
]e  tems  d'arriver  pour  fauver  la  citaddie,  oL^oacute  ^.tigei^  la.Dydieiffi. 
Régente,  ijui  s'y  étoic  réfugiée  (è).   .  .î  - 

La  Conr  de  France  dk  oafe  de  Rome  fe  ttaDVweat  fytt  brooilMet  en-  Brmnurits 
femble.   Le  refus  des  bulles  dont  Richetiea  avoit  befoia  pour  les  Abbayes  mre  u 
de  CIugni,de  Qfteaux  dt  de  Préraontré,  le  peu  d'e'gard  que  le  Pape  avoit  Frave  y> 
pour  la  nooinatioD  que  le  Roi  avoit  faite  de  Masarip  pour  k>  çhapeaii        ^  "^'^ 
Gndhal,  4e  enfiii  r^Bàffine  del*fiaiyar^  lilràdiai.d*Etiiétts,donjt noda 
«MW  ^  UO  mot  »!  avoienc  caufé  ua  grand  raécootjaiceiDeDt  »  ât  AicheUeii 
OVOya  au  Maréchal  d'£trécs  des  ordres ,  qui  robifgeoîent  à  témoigner  que  le 
Roi  ne  vouloit  rien  approuver  de  tout  cequ'Urbain  ieroit(f j.  Le  Pdp^  envoya 
afort  Scocti  en  qualité  de  Nbnoe  en  Fiaooe»an  lieu  de  Bcàûgnetti ,  pour  ja* 
ftifier  l'aflafGnat  commis  en  la  perfonqe  de  i'Eouyer  du  .  Maréchal.  La  Cçur 
refufa  de  recevoir  Scotti  en  qualité  de  Nonce  extraordinaire.  Lt  Pape  céda 
enfin  &  doana  aa  Roi  la  iàtisfacUon  outil  idemandoit,  tfc^accortjfa  ^uei)U9 
femi*  apiéiè"M«Earin  le  Chapeau  de  GMjdiiial  (t/).  •       'i  w:  .i\  ^• 

Urbain  étoit  parvenu  à  procuer  en  Pieounc  ur.c  trûv'edetraii'iiiôis.  La  sut^  itu 
Cour  de  Madrid  en  fit  un  crime  au  Marquis  de  Leganez,  le  rappelia  ài  guerre  ■te 
envoi»  le  Mar^ifis4kFu€ote  pour  le  reœniacujr  dans  le  Gouveraeineot  de  Mi*,  ^ifiunt* 
las.  Dés^  ht  trèveifut  «içirée,  b  raie       ckaddte  de  Twîb'  reetROt 
HAéfiMfent  h  fecanonnelr/  Uf-QàM-deHaoâètirtienoit  la  campagne .avsKT 
uiféèrnç  <Je  (li:  mille  hommes.  Se  troQvant  preffé  d'iin  côté  par  le  Marquii 
dé  Leganea,     de  l'autre  par  )e  Prince' TAomas,  &  manquane  de  vivres^ 
il  atéaqua  brarquemenc  1»  tfoopes  da  Prince^  leur  paffr  £ur  Iç  veime.  éi 
aflura  fa  poStion  (*). 

'  '  L*hiVCT  fiTpaiTa  en  négociatioos  fraudulcnfesjdt  inntjies.  An  coinmrn-  Shirt  de 
eemeM  d*Avri4  le  Marqois  de  JLeganez  atiiegea  QifaI ,  dope  kt  François  ^!a{  ^  ip 
Itoient  les  maîtres.  Le  Comté  de  Harcourt  marcha  au  fecoars  de  fe  place,  "^î»  i  . 

.,(•)  Lcjcnèfogya,  529-34%'  Ni»i  l  c        (r)  le  Fafjiir  I.  c.  p.  188  &  fuir, 
^(i)  ifmd  L.  XI.'léya]jtrT,ÏX,  f.  11,      {d)  Coutia  de  Meacifar  T,^»*  saj^ 
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fti^noÉ  força  lei  lignes  da  Efpagnols ,  leur  tua  plus  de  trois  mfUe  hoimnet,  let  ak 

miti'        déroute ,  &  prit  leur  ciDOii,  leur  bagage  &  la  caiiTe  militaire  (a).  Oe 
d'hâte     Of^r^én)  entreprit  alors  avec  une  armée  tout  au  plus  de  dix  mille  hommes 
éifuU  Pm  d'affieger  la  ville  de  Turia ,  défendue  par  plus  de  crois  nulle  hommes  aux 
1693  juf'  ordres  du  Prince  Thomas.  '  Oq  vicdon  OM  cfaofè  fort  extnmrdioaire;  fi- 
qu'i  imn  yoif  la  Citadelle  afUegée  par  le  PfûlGe  Ttiomif,  miîcne  de  b  ville,  la  ville 
alTîegée  par  le  Comte  de  Harcourt,  &  le  Comte  de  Hareoort  aflîegé  lui- 
même  dans  fun  camp  par  le  Marquis  de  Leganez.   Ce  dernier  attaqua  le 
Comte  dans  Tes  retranchemens ,  le  onzième  de  Juillet ,  âc  fut  battu*  Enfin 
la  ville  fe  rendit  le  24  àt  Sepconbre.  Le  Prince  Thodiat  (è  redia  à  God» 
où  il  fit  en  fecret  fon  accommodement  avec  la  France,  étant  mécontent 
des  Efpagnols.  Mau  ay  comqieaoenAeac  de  l'année  fuivante ,  il    livra  de 
f       nouveau  à  eux  (b). 
Oriifine  ^  On  p'ace  à  cette  «née  rorigiôe  da  Janfëmfîne.  ]*ai'dé)a  dît  aîHean  que 
{oniam-     les  conteftations  fur  h  giace avoient  commencé  dès  le  fiecie  précédent,  à 
l'occauon  du  Livre  de  Louis  Molina.  Jéfuite  Efpagnol  ,  fur  la  concor- 
J^^^^  de  de  Ja  Grâce  avec  le  Libre  -  arbitre.   On  a  vu  que  ce  Livre  donna 
16]!.  Ueo  à  de'graadet  qoeieUes  qu'oit  tddia  (d'afloopir  à  Rome.  Ladirpote, 
Hfffès-avoir  été  mipie  quelque  tems,  fe  renoavella  eo  xda5  par  le  Li- 
vre d'un  Je  fuite  nommé  GaraflTe,  intitulé  Somme  des  f^érités ,  Capitales  dt 
la  Religion  Chrétienne.  L'Abbé  de  St.  Cyran  le  réfuta  vivement ,  dit  md* 
grc  ia  cabale  des  Jélidtes,  ce  Livre  de  Garaflè  fin  oenfisé,  pu-  la  Fa- 
culté de  Tliëdogie  de  Paris ,  comme  confgfianf  pkifiean  propoiScianf 
hérétiques  ,  erronées,  fcandaleufes  téméraires,  pluGeurs  falufications  de 
paflages  de  l'Eaiiure  &  des  Pères,  cités  à  faux.  Jan&nius ,  qui  étoit 
Alors  à  LoHvain,  dk  qui  n'aimoie  pas  ta  doârîne  des  Jdfidies ,  tonna  le 
de  Hein 'd'approfondir  les  fentimens  de  St.  Auguflin  fur  la  Grâce,  kiÂd> 
deftinaiion  &  le  Libre  arbitre.  Apres  avoir  lu  plufieurs  fois  les  ouvra- 
ges de  cePere  de  l'Ëgiiie,  il  forma  un  gros  volume  in-folio,  qu'il  inii- 
fula  .^u/TÛMir,  qui  parue  en  1640,  deux  ans  après  la  mort  de  l'Auteur. 

loicet  dénoncèrent  fi>n  Livre  à  l'Inquificeur  de  Rome,  âe.  oom- 
pofèrent  pour  le  combattre  des  l'hefcs,  qui  furent  foutenues  à  Louvain 
en  1641.  Les  Eccléfiadiques  fe  partagèrent,  (k  on  les  diilingua  paries 
.  noms  «ie  Jinféiûdes  &  de  Moliniiks.  Les  premiers  furent  foutenus  par  la 
Sorboone,  &  par  let  plos  oélebret  Théologiens  de  l'Europe.  Les  Jéfuitei 
■  nârent  dans  leurs  intérêts  la  Cour  de  Rome,  &  Urbain  VIII.  condamna 
YAuguJlin  ùe  Janfenius,  comme  renouvelhint  des  propofitions  de  Michel 
Baùw ,  conidaninécs  par  Pie  V.  &  par  Grégoire  XII L  II  défendit  eofuice 
foilPdei  oénfineafiSveséi,!^  fi^nrdca-peieis  oiviJes ,  que  perlbnne  oe  oai- 
tic  à  l'avenir  des  iècours  de  la  Grâce  fans  une  permilTion  exprelTe  du  Saint 
Siège,  jafqu'à  ce  ifofih  en  eût  été  aucremeoc  ordonné  par  le  Siçge  Apo> 
flolique  (^c), 

Sifgt  dt  '  "Ofc'ftt  eir*i(54T  queôoàmeoobitetlbt  grkndi  déaiildi.  datoe  lavec  le 
ffé$ï)aiçéBHnDti  qui édtaqpttifln nptto» ouMe»  .ifwflûtmgemx  dn 
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<W  différend  il  faut  remonter  p\us  haut.  Le  mécontentement  du  Duc  coin- Sscno» 
msaçà  dans  le  tems  que  s' étant  déclaré  pour  la  France  comre  les  Ëfpagnuls ,  xi. 
i!  s'écoit  va  dans  la  néceflité  de  s'accommoder  avec  ceux  d.   H  (é  plaignit  ^J'j]^ 
de  la  froideur  avec  la(]uelle  Urbain  en  avoît  agi  dans  cette  occafion,  l'ayant  p^i, 
abandonné  au  reflentiment  de  la  Maîfon  d'Autriche.  Les  Barberins  avoientitfas  juf- 
voulu  lui  faire  acheter  la  proieclioa  de  kur  oncle  ,  par  la  cellîon  de  queU  'm^'* 
ques-unes  de  fss  terres,  qui  étoient  k  leor  bienféance.   Etant  allé  en  i6^q 
dans  fon  Duché  deCaflro;  les  Barberint  lui  firent  îndnuer,  qu'étant  Ci  j»^ 
de  Rome,  il  convenoit  qu'il  y  vint  pour  voir  le  Pape.  On  lui  promit  tou- 
tes fortes  d'agrémens,  ât  lui  fit  eipérer  qu'il  obtiendroic  une  diminutioa 
des  intérêts  qu'il  payoit  des  groHes  iommes  que  fon  pere  avoit  empruntées 
du  Mont  de  Piété  (a).   Quelques  Auteurs  prétendent  «u'ilt  avoient  auffî 
en  vue  de  lui  faire  époufer  la  fille  de  Taddco  Préfet  de  Rome,  &  Prince 
de-Paleflrine  {b).    Mais  en  ce  cas-là  il  faudroit  placer  fon  voyage  à  Rome 
en  lôzôf  puifqu'en  1628  ii  avoic  époufé  la  PrinceiTe  de  Tofcane  (c^.  S'il 
3r«  qaetqoe  chorfe  de  vrai  dans  cette  pardcolarité,  •dont  Nam  ne  dicrieo» 
on  pourroit  croire  que  c'eft  dans  cette  occafion ,  &  non  auparavant ,  qu'on 
lui  propofa  de  donner  fa  fille  en  mariage  au  fils  aîné  du  Prince  de  Paleflri- 
ne ,  avec  le  Duché  de  Cadre  pour  dot  (i).   Quoiqu'il  en  foie  le  Duc  alla 
à  Rome,&  obtint  la  diminution  des  intérêts  qiril  payoir.  Mats  il  lèbrooina 
avec  les  Barberins  au  fujet  du  cérémonial,  &  fuivant  Nani,  parcequll  le* 
fula  de  les  accommoder  de  quelques  terres  de  Callro  qui  étoient  voiflnet' 
des  leurs.  Il  partit  de  Rome  fans  les  voir  ,  <k  parla  il  fortement  à  Urbain 
contre  le  Cardinal  François ,  que  le  Vapt  en  plean  (e). 

Les  Barberins  cherchèrent  à  fe  venger ,  &  en  trouvèrent  bientôt  le  mo- 
yen. Le  Duc  jouijQToit  par  la  concefljon  des  Papes  de  la  traite  des  bleds, 
aa*on  tiroit  du  Duché  de  Caftro ,  ce  qui  fervoit  k  payer  les  intérêts  des 
ibounei  does.  Le  Pape ,  à  l'infligation  de  fes  nevem ,  révoqua  la  conoel^ 
fion,  ce  qui  mit  le  Duc  dans  l'impuifTance  de  payer.    11  fut  cité  à  Rome; 
mais  ne  voulant  pas  fubir  les  formalités  de  la  Juflice,  il  eut  recours  aux  ar- 
mes.  Il  envoya  à  Cuflro  des  troupes,  &  fit  fortifier  la  place.   Les  Barbe- 
rins taxèrent  cette  entreprife  de  félonie, &  de  deflêin  de  réfifler  à  fon  Sou- 
verain. L'Auditeur  de  la  Chambre  Apoflolîque  publia  un  Moniioire,  qui 
ce  donnoit  que  trente  jours  au  Duc  de  Parme ,  pour  démolir  les  fortifica- 
tions &  licencier  la  garnifon  de  Caibo,  fous  peine  d'être  déclaré  rebelle  , 
dk  d'encourir  l'excommunication.  Cette  menace  fiit  bientôt  appuiée  d'une 
armée,  fous  les  ordres  du  Préfet  de  Rome.    Le  grand  Duc  de  Tofcane, 
le  Viceroi  de  Napics ,  &  le  Sénat  de  Venife  s'intérefferent  en  faveur  du 
Duc  de  Parme,  <^  confeillerent  à  ce  Prince  d'ufer  de  modération  &  de 
faire  quelque  foumiflion  au  Pape  pour  l'appailèr.  On  afikha  un  fécond 
Monitoire;  qui  prolongeoit  de  quinze  jours  le  terme  donné  au  Duc  <3c 
dans  le  même  tems  ki  troupes  du  Pape  s'vancerent,  &  s'emparèrent  fans 
peine  du  Duché  de  ÇàÛio.  Edouard  fit  préfenter  à  l'Auditeur  de  la 

(a)  NanîL.  XII  Tous  l'an  1^41.  de  Florence ,  ModoM*  SfaBMMécfua» 

ib)  £ui  du  Skge  de  Roiue  T.  I.  p.  45  &c.  p.  442.  ' 

fuiv.  (d)  Le  FaJJ'tr  T.  S*      Ui  ^  S}!* 

(c)  Etat  ancien  &  œdciBe  des  DucMs  (0  Ntni  uU  fiipi 
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IseTtoB   Chambre  une  proteflation  coittre  kt  procédures  qu'on  fefoîc.  Les  Ve* 
XI.     nitiens  offrireac  leur  mddîation,  mais  le  Pape  refufa  d'admettre  des  Mé- 
HiHoir*    diateurs  entre  le  Souverain  &  le  VaflaL  Le  Grand  Duc  &  le  Duc  de  Modene 
pSf?m    propoferent  divers  projets  d'accoiDOXxlemenc  fans  fuccès.   Sur  ces  entre- 
juf-  ndtei,  on  cita  le  Duc  à  Rome,  aaqoel  on  donnoit  on  ftofconduit,  ne  loi 
^u'àntire  permettant  de  fc  faire  accompagner  que  de  cinquante  perfonnes.  Edouard, 
au  lieu  d'obéir ,  publia  un  long  raanifcftc  ,dans  lequel  il  cxpofoit  fes  droits^. 
—""^  «Si  qui  fut  reçu  de  tout  le  monde  avec  applaudiffement  (a). 
Li  Pap»      Tandis  que  cela  fe  paflôic,  il  écoic  arrivé  one  grande  nvoIarîoirenPori 
rtfufedert-  jugal  ,  &  le  Duc  de  Bragance  avoit  été  proclamé  &  couronné  Roi,  foos- 
rr      "^'^     ^^"^^  Trince  envoya  l'Evéque  de  Lamego  à  Rome,  en 

imrdu  d'Ambafladeur ,  pour  rendre  l'obéiflance  au  Pape.   Les  Efpagnois 

nouveau  empêchereDC  le  Pape  de  le  recevoir;  ils  entreprirent  même  d'aftr  de  vio- 
jiùiiUPw  leoce  contre  lui.  Enfin  après  avoir  reflé  un  an  à  Ronie,rAmh«flàdcnr  tfeu 
'^S'*^'       retourna  en  Portugal ,  fans  avoir  vu  le  Pape  (b). 

Lt  Ft^  L'affaire  de  Parme  devcnoic  de  jour  en  jour  plus  férieufepar  l'animoûté 
ttemm»'  des  Barberins.  Le  Marquis  de  Fotttenai*MareQil  Ambaflàdeur  de  France 
^  à  Rome,  &  Ûonne  envoyé  cxtraordinairement  ponr  agir  en  faveur  du  Duc 


m;  .£ 


^MMtT*  ^  Parme,  tâchèrent  d'engager  le  Pape  à  s'accommoder,  &  d'cmploier  fes 
troupes  auxquelles  la  France  joindroit  fix  mille  hommes  &  une  Flotte  pour 
chalFer  les  Efpagnois  d'Italie,  offrant  aux  Barberins  de  mettre  la  couronne 
de  Naples  dans  leur  Maifon.  Urbain  ne  donna  pas  dans  ce  projet  plus  fpé* 
deux  que  folide.    Animé  plus  que  jamais  conrre  Farnefe,  il  l'excommunia - 
folemnellement  le  13  de  Janvier  1642 ,  le  déclara  privé  de  tous  les  fîefs  & 
dignités  qu'il  tenoit  du  S.  Siège,  ordonna  aue  fes  palais  de  Rome  6c  fes 
biens  feroient  vendus  à  l'encan,  &  qae  la  Cnandse  prendroit  poflèflion  do 
Doché  de  Caf>ro ,  fans  pourtant  le  comprendre  encore  dans  la  rigueur  des* 
bulles  de  Pie  V.qai  défendent  toute  aliénation  des  domaines  réunis  au  S.  Sic» 
Le  Djc  de  Parrae  exuémemenc  irrité  s'affura  de  la  bonne  volonté 
de  lès  fujets ,  <Sc  fit  fbrdr  de  lès  Etats  les  Religieux  qni  n'étoient  pas  dl^ 
Pays  &  l'Evéque  de  Plaifance ,  né  fojet  du  Pape ,  de  peur  qu'ils  n'exci- 
talfent  le  peuple  à  la  révolte, fous  prétexte  de  rcfpecl  pour  la  bulle  du  Pa- 
pe. Cependant  l'armée  d'Urbain ,  de  dixhuic  ou  vingt  mille  hommes  avan- 
çoit ,  êt  le  Général  fit  demander  paHage  au  Duc  de  Modene ,  pour  entrer 
dans  le  Parmefàn  &  le  Plaifantin.    Le  Duc  de  Modene  en  fut  fort  fur* 
pris,  de  même  que  les  Princes  voifins.    Le  grand  Duc  &  les  Vénitiens,, 
conjointement  avec  les  Miniltres  de  France  dit  d'Efpagne ,  firent  des  in» 
fiances  auprès  du  Pape,  pour  fufpendre  la  marche  de  fes  troupes,  mais  il 
pL-rfîHa  dans  fes  deffcins. 
Lts  Fini»     ^  ^'^^      Modene  n'étant  pas  en  état  de  refufcr  le  paHage  l'accorda 
tiem  é?  /e  durant  l'efpace  d'un  mais ,  à  condition  d'être  averti  fix  jours  avant  que 
Grmt  Due  l'armée  marchât.   Il  ne  laiiFa  pas  de  lever  trois  ou  quatre  mille  hommes 
j  '    poor  la  garde  de  lès  places.  Le  Duc  de  Panne  ie  mit  en  ompagne 
^'1^'  ivac  |rias  de  fept  mille  hommes,  pour  difputer  l'entrée  de  fon  Pays  aux  trou- 
pes da  Pape,  &  ût  demandeir  an  Qiapd  Ducâc  aux  VénitieQS  on  prompt 

(«)  Le  nêne.  439  &  ÇaW.  Bdit  ia  4IM 
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•fecoars  d'hommes  &  d'argent.    Ils  envoyèrent  d'abord  à  Parme  foixanto  Szetvm 
'dix  raille  écus ,  pour  animer  les  troupes,  dit  en  même  tems  s'emploiercnt  '  ^> 
lanprdf  da  Pape  pour  obtenir  une  fûfpeniion  d*ariBef.  Maû  n'ayanc  point  ^]^^ 
-reçu  de  réponfe  fadifiûiànte,  ils  facmerenc  en  commun  un  corpi  de  phis 
de  cinq  mille  hommes,  qu'ils  joignirent  aux  troupes  du  Duc  de  Modene,  1623^. 
pour  s'oppofer  au  paûage  des  troupes  d'Urbain.  Cette  armée  du  Pape  ctoic  fi*** 
compofée  demifioes  leveesà  b  hâte ,  elle  s*eSraya ,  quand  efle  vie  qnH  étic&L 
quefUon  de  combattre,  deforte     les  foldacs  déferterent  par  groffes  ban- 
des.  Le  Pape  voyant  que  les  Princes  voiflns  s'en  mêldenc  aceorda  de  lui* 
jnêiiie  une  furpenfion  d'armes  pour  quinze  jours 

Dans  cet  intervalle ,  les  Vénitiens»  le  Grand  Doc  ât  te  Doc  de  Modene  ^5^'**^ 
•coodorest  une  ligne  entre  eux.  Ils  fe  ganntirenc  muLueilement  leun Etats,  ''^'^^^ 
ÎSt  s'cAligerent  à  entretenir  à  fraix  communs  pour  leur  défcnfe  une  armëe 
de  douze  mille  hommes  de  pied  <&  de  dixhuit-cens  chevaux.  Par  un  article 
fecret,  ils  s'engagèrent  à  fécoorir  le  Duc  de  Parme,  &  à  l'admettre  dans 
4a  ligue ,  aux  conditions  dont  on  conviendroit. 

Cette  ligue  étonna  les  Barberins,âc  infpira  du  courage  au  Duc  de  Parme.  Le  Dw  'ie 
Malgré  les  repréfentatioos  des  Vénitiens  &  du  Grand  Duc,  il  entra  dans 
l'Etat  Ecdéliallique  à  la  tête  de  trois  mille  chevaux  fans  infanterie  &  fans  y'^f^;%, 
canon.    Il  s'approcha  de  Bologne,  Tarmée  du  Pape  fe  diflîpa,  &  le  Préfet  cicfiofiipît^ 
fe  fauva  à  Ferrare.    Le  Gouverneur  d'Iraola  envoya  Ice  des  au  Duc  ;  Forli 
fe  rendit  à  difcretion ,  Faènza  ne  fit  auHi  aucune  réliftance.  Il  en:ra  par  la 
Tofcane  dans  le  Peroufin ,  mit  le  Pays  à  contribution  &  y  établit  fes  quar- 
>tiefs.  Les  Bjrberins  déconcertés  par  des  progrès  fi  rapides,  eurent  recours  *  _  . 
aux  artifices  de  la  négociation.    Les  Alliés  &  le  Duc  de  Parme  lui-même 
donnèrent  dans  le  piège  j  la  Cour  de  Kome  traina  les  affaires  en  lon- 
gueur, &  trouva  moyen  aafTembler  une  armée  de  quinze  mille  homnoes 
entre  Orviece  &  Viterbe ,  qui  incommoda  beaucoup  celle  du  Duc ,  (Se 
lui  ôta  toute  efpérance  de  pénétrer  dans  l'Etat  de  Callro.   On  continua 
de  négocier  &  l'hiver  approchoit.    Enfin,  on  convint  que  le  Pape  leve- 
roit  i'exconomunication ,  que  le  Duché  de  Gtftro  feroit  mis  entre  les  mains 
du  Duc  de  Modene  ,  pour  le  rendre  ao  bout  de  fix  mois  au  premier 
polTcneur  ,  que  les  nouvelles  fortifications  de  Caflro  feroient  démolies, 
&  qu'on  meiiroit  en  dépôt  les  revenus  ,  pour  payer  les  Montirtes.  A 
-ces  conditions  le  Duc  de  Parme  devoit  fortir  de  l'Etat  EccléiÎÂlliuue  &, 
&  retirer  en  Lombardie.  Le  Cardinal  Spada,  Plénipotentiaire  du  Pape,'  .■■ 
différa  fous  divers  prétextes  de  ligner  la  convention.  L'armée  du  Duc 
<3e  Parme  ttoit  diminuée  ,  &  manquoit  de  vivres.    Ce  Prince  voyant 

3u'on  le  jouoit,  fe  livra  à  la  colère^  ordonna  la  retraite  de  Tes  troupes, 
ï  partit  en  pofle  pour  la  Lombardie.  Les  Barberins  ne  rainpirent  pas 
pourtant  la  négociation  ;  ils  cherchèrent  à  amufer  les  Alliés  par  de  nou- 
veaux projets  d  accommodement ,  &  travaillèrent  à  les  dcTunir,  Ceuz-ci 
reconnurent  leurs  artifices  ik  rompirent  les  négociations  (Z>). 

On  ne iaiflà  |»as  néanmoins  de  négocier  pendmt  l'hiver, nais  les  propo-  Sidtt  de  iê 
fitîons  que  fefoient  les  Barberins  furent  rejettées  par  les  Alliés.   Pendant  * 
ce  ums-là»  Edouard  qui  écoit  hardi  &  ardent  tenta  oiK  nouvelle  entre* 

(•)Leinlme.  (i^lfinlta^ 
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prifc  fur  Caftro.    Il  fit  partir  fecretemeot  trois  mille  hommes  ,  qui  s'em. 
XL     barquerent  fur  des  tartanes  à  l'embouchure  de  la  Marga ,  mais  une  violence- 
^^'"'^    ten4>ête  les  difperfa  I  &  l'entreprife  fut  inanquce.   Les  Alliés  prenoleoe 
tJhfan    ^  mefures  (ècietes  pour  reprimer  tel  Barberins,  le  Cardinal  AnttHoeafaoK 
itf»3  j"/-  entrepris  d'élever  un  Fort,  &  de  faire  un  pont  fur  le  Po,  dans  cette  partie 
ft'A  Mtn  du  Ferrarois,  qui  confine  aux  terres  des  Vénitiens.  Le  D.ic  de  Parme,  qui 
brûloic  du  delir  de  fe  venger,  voyoic  avec  chagrin  les  lenteurs  circonfpeéles  des 
"""^^  AX&étt  defbite  qa'il  encra  dans  le  Perraraii  aveeon  corpide  troopet&i*ciii- 
para  de  quelques  places.  Cette  démarche  détermina  les  Vénitiens ,  le  Grand 
Duc  &  le  Duc  de  Modene  à  ligner  un  nouveau  Traité  à  Venifo ,  le  2<5  de  M», 
pour  faire  la  guerre  aux  fiarbenos.   Elle  ne  produifit  pas  d'événemens  fort 
coofidenUes,  &  l'avantage  fat  balancé  de  part  6c  d'antre,  par  la  fâoteèi 
Duc  de  Parme ,  qui  ne  concourut  pas  aux  fuccès  de  la  Ligue  formée  en  h 
feveur.   Les  Cours  de  France  &  de  Madrid  fefoient  toajoors  l'office  de 
Médiateurs,  mais  fans  fuccès,  parcequ'elles  écoienc  en  ce  tems-làagicéesy 
,  Tane  par  la  mort  de  Louli  XIÎI  &  l'antre  par  la  disgrâce  da  Doc  dx)tivi> 

lez*  La  guerre  continua  pendant  toat  l'Eté,  avec  peu  d'avantage  d'aucun 
des  partis,  &  l'hiver  donna  lieu  à  de  nouvelles  négociations.  Le  Cardinal 
de  Bichi  fut  envoyé  de  France  pour  travailler  à  la  paix.  Urbain  VliL  la 
deûroit  ardemment;  malgré  le  foin  que  fes  neveox  ])renoientde  lui  dégui- 
fer  l'état  des  chofes,  il  n'ignoroi:  pas  combien  fes  fujets  foufiroient  (a). 
ffjKdur,m  Après  bien  des  conteftations ,  le  Cardinal  de  Bichi  fe  rendit  h  Vcnife," 
ic l*iaix,  &  on  convint  enfin  pu  commencement  de  l'année  164.1.  des  conduions.  On 
'^44*  demanda  au  nom  du  Roi  de  i  iance  l'abfolutiondu  Duc  de  Parme.  Le  Pape 
cQofende  de  lui  rendre  le  Doché  de  Cfiftro,  laifl^t  fobfifter  Thypotheque 
des  rentes  fur  ce  Duché ,  comme  elle  étoit  avant  la  g  icrre.  On  reflitaa 
de  part  &  d'autre  tout  ce  qui  avoic  été  pris.  La  paix  fat  publiée  à  Venife 
te  premier  de  Mai  ;  le  Duc  de  Parme  y  alia  pour  remercier  le  Sénat  du  fe- 
coon  qo'ileQ  avoitreço,  recomiaiflàiK  qa'il  lui  avdc  l'obligadoo  de  fto 
rétabliuêraenc  dans  fes  Etars  (b)^  On  prétend  que  cette  guerre  coûta  au 
S.  Siège  plus  de  vingt  millions,  au  moins  c^tte  fomme  parue  emploiée  fur 
les  comptes  de  la  Chambre  Apollolique,  y  compris  les  gagea  des  Généraux 
oeveoz  da  Pape  Çc). 

MnrtfVt-  Urbain  VlIL  ne  furvécat  pas  longtems  à  la  oondofion  de  ce  Traité» 
Bain  viil.  étant  mort  le  29  de  Juillet,  âgé  de  foixante-feize  ans,  à  la  fin  de  la  vingt- 
tfAn^c».  unième  année  de  fon  Pontificat,  Ce  Pontife  fe  diftingua  par  fon  érudition 
&  par  fon  amour  pour  les  Bellet- Lettres.  S'il  éeok  auffî  habile  Théolo- 
gien, que  Li'ératear,  c'ed  ce  qui  pourroit  paroine  prdUémdqae,  fep> 
pofé  qu'il  ak  dit  ce  qu'on  lui  attribue  (d) ,  qu'il  ne  croyoit  pas  la  concep- 
tion immaculée  comme  Pape,  mais  qu'il  la  croyoit  comme  MafFée  Barbe- 
rio.  Il  écoit  adroit  &  inHnuant,  ainû  qu'il  parue  dans  le  Conclave  où  il  fut 
éta.  OD  l'a  taié  dMMCioOy  paiceqa'it  réonic  an  Domaine- de  l'Sglife  le 

(•)  Le  même  foos  Tan  1643.  (i)  BêjHt  Ccit.  Gen.  <le  l'Htft.  da  CiU 

(P)  Le  Béme.  vinifiw  Cstt.  ZIIL  4e  la  ade  £Uic.  k. 

(c)  Eue  ancien  A:  modem?  des  Duchés  XXVL  Q.  a.  diOS  Im  ONftt  Af»  T.  U» 

id  Florence, Modeae.Maoïotte  &  raxBK.  P,  ita» 
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TkeAi  dTJibin  aprâi  la  mort  du  dernier  Duc  de  la  Malfon  de  la  Rome» 

On  attribue  encore  la  gticrre  de  Parme  à  Ton  ambiiîon,  mais  on  peut  la  „.^*! 
regarder  plutôt  comme  l'effet  de  celle  de  fes  neveux  ,  auxquels  il  lailTa  ,i'}t'"d'. 

Î>rendre  trop  de  pouvoir,  furtout  dans  les  dernières  années  de  fa  vie,  en.  puis  l'un 
brte  qoe  pea  de  Papes  ooc  porté  le  Népocifnie  plus  loin  qqe  lui.   11  té- 1633  ;'«/- 
inoigna  bcau;oup  de  zele  contre  ceux  que  Rome  qualifie  d'hérétiques, 
Ton  cr()it  que  la  Gour  de  Rome  eut  parc ,  au  moins  indireclement  par  fes 
énuilaires,  au  cruel  inaflàcre  d'Irlande  en  1641 ,  &  l'on  ailure  qu'Urbain 
VIII.  dcbi  par  iba  Noooe  Rinoodoi  de  Ce  rendre  maître  abfolu  daroyan* 
ne  d'Iriands.  Malgré  Ton  zele  contre  les  Proteflans,il  ne  laifTa  pas  de  les 
£iVori(er  durant  la  guerre  d'Allemagne.    Il  paroic  aulll  qu'il  en  étoit  afltz- 
aimé,  car  dans  un  feflia  folemnel,  ils  burent  à^fa  fanté,  &  le  qualifièrent 
lenr  bon  ami  (a).   Uvtratc,  qui  lai  fait  hooneor ,  c*efl  qu'il  pardoonok 
fecilemert  les  injures;  on  en  cite  un  exemple  remarquable  en  la  perfonne: 
du  CifJinal  D;:ti;  car  ayant  été  offcnfé  par  ce  Cardinal  avant  Ton  Pontifi- 
cat, il  n'en  témoigna  aucun  redentiment ,  &  le  mit  au  contraire  en  pos- 
IMHoii  da  Déoanac  do  Sacré  Collège,  malgré  rindigoité  dia Cardinal,  dé* 
crié  par  fes  mnim  iofibnef ,  <k  .malgré  lea  repréfencatioiii  de  pkiÔeuxt 
Cardinaux  (b^. 

Les  Barberms,  fï  puiHans  fous  le  Pontificat  de  leur  oncle,  fe  virent  après  l^^fbr- 
h  mort  prefque  entièrement  déchat  de  lenr  crédit ,  s'étant  attiré  la  haine  ^JJ 
générale, fartout par  la  guerre  de  Parme.  Don  Tadée  fut  obligé  de  remet-  ** 
tre  le  bâton  de  Préfet  de  Rome  à  la  Congrég  r.ion  générale  des  Cardi- 
naus,  aifcmbiés  à  l'ordinaire  dans  le  Palais  de  Saint  Pierre  (c).   D'autres  * 
prétendent  qu'on  lui  donna  deux  Cardinaux  pour  adjoints ,  oc  qu'on  nom« 
ma  un  Lientenanc*  Général  pour  commander  les  troapet  avec  une  aato- 
nté  abfolue. 

Cinquante  -  cinq  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave  ,  après  les  obfe-  Eledtm 
que»  d'Urbain  Vlll.  &  le  10  d'Août  le  Conclave  fut  fermé.   Les  Barbe-  Jinaocent 
imt  travaillerenr  d'abord  avec  obaleor  à  faite  élire  le  Cardinal  Sachetti;^ 
mds  l'oppofition  des  Efpagnols  les  empêcha  de  réuflir.  Enfuite  le  Cardinal 
Antoine  s'efforça  de  procurer  l'éle^îon  du  Cîrdinal  Turenzola  ,  auquel  le 
Parti  de  France  donna  l'exclufion.   Le  Cardinal  Antoine  en  fut  piqué , 
coocoumc  à  Tâeâion  dn  Cardinal  Famphile,  contre  fi>n  intérêt  oc  fon  ia- 
cfination.  Ce  fut  le  15  de  Septembre  que  œOvdinal  fut  élu  ;  il  prie  le 
nom  d'Innocent  X.  S'il  en  faut  croire  Heydegger  {d)  l'éleftion  de  Pamphi- 
ie  ne  réuifit  qu'avec  peine,  on  ne  pouvoit  goûter  ion  elprit ,  dit -il,  qui 
aroîc  de  l'averfion  pour  la  Théologie  &  poar  toutet  les  bdles  Lettres,.  ^ 
qui  n'entendoit  que  le  Barreau  &  la  Rote ,  mais  qui  étoit  principalement 
efclave  d'autrui.  Car  tout  le  monde  difoit  que  Dona  Olympia  fa  bclle-fœur 
le  gouvernoit.   Il  fe  nommoit  Jean  EaptiHie  Pamphilio,  &  étoit  Romain 
d'une  noUe  &  ancienne  Emilie.  Il  fit  fes  études  an  Collège  Romain,  dbft 

f«)  Voy.  de  Livre  XniKvoM  V Homme  du   IL  p.  219,  i3€>. 

^  duRti  p.  127  ap-  Hid.  des  Papes      (c)  Auberj  iU(l.  da  C»é.  Manrin  L. 
T.  V.  p.  252.  II.  p.  »44. 

Qii  jimOm  i€  la  HongiSi  Adent.  mi*  T.     {d)  Ugfitgffr  JStàSL         £tat,  VUt 
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SzcmoK  l'âge  de  vingt  ans  prit  le  degré  de  Bàchelier  ès  Loix.  Il  fut  enfuUe  Avo- 
j^J*     cat  Confiflorial ,  puis  Auditeur  de  Rote ,  Nonce  à  Naples,  ôc  Dataire  dans 
iltJuJe^^  Légation  da  CSardinal  François  Barbcrin  en  France  &  en  Efpagiie,  il 
fuis  l'an    relia  Nonce  en  Efpagne,  &  Urbain  VIH.  le  fit  Cardinal  en  1629. 
1613  juf-      Mazarin,  qui  avoit  pris  la  place  de  Richelieu  en  France,  fut  très-m<ï- 
fu'à  notre  content  de  ce  que  le  Cardinal  Autoine  Barberin  avoit  concouru  à  l'éledioa 
d'ionocent  X.  qui  étoit  ennemi  dëcbré  de  ce  Miniflre.   Un  inoii  aprài 
Mêzarin   l'élctlion  ,  rAmbafn;d  ur  de  France  eut  ordre  de  demander  au  Cardinal 
M^/tfit  Antoine  le  brevet  de  Protecteur  des  affaires  de  France,  61:  de  lui  dire, 
miÔHimt.  qu'il  fît  ôter  les  armes  de  France  de  deiTus  la  porte  de  Ton  palais.  Ce  Car- 
dinal tâcha  de  perfiiader  au  Pape,  dani  une  audience  (êerece,  qu'il  n*éa>k 
perfécutë  par  la  Cour  de  France,  que  pour  avoir  fait  rëudîr  Ton  éleâkM 
(a).    Mais  le  Pape  n'en  fut  pas  plus  dîrpofé  à  farorifer  les  Barberins. 
Ssîijfnciîm    Nous  avoHS  parlé  plus  haut  d'un  démêlé  des  Vénitiens  avec  Urbain  VIIL 
^"^^  au fujec  d'une  inlcripoon  honoiable  à  leur  République,  que  œ  Pape  ivoit 
J^JJ£Jjf  fait  ôter  pour  y  en  fubflituer  une  antre.   En  1639 ,  le  Cardinal  Corna- 
ro,  Patriarche  de  Venife,  étant  à  Rome  obtint  d'Urbain  de  faire  difpa* 
loitre  la  nouvelle  infcription ,  qui  avoit  oif.^nfé  les  Vénitiens,  nuis  il  ne 
put  obtenir  que  l'ancienne  fût  rétablie.  Auflitôt  qu*Innocenc  X.  fut  éltvé 
«B Pontificat,  il  fatisfit  de  lui-même  au  defTein  des  Vénitiens»  enfeiânt 
remettre  dans  la  falle  des  Ambafladeiirs  l'ancienne  infcription,  que  Ton  pré- 
déceûeur  avoit  fait  eli'acer.  Le  Sénat  y  fut  Q  fenlible ,  que  fat  le  champ  fl 
fit  écrire  an  Livre  d*or  le  non  de  tons  les  Pamphile ,  ât  kt  éleva,  eoz  & 
*  leur  podérité,  à  la  dignité  de  Nobles  Vénitiens  (b). 

Mlperfkute     Le  Pape  n'en  agît  pas  auffî  bien  avec  les  Barberins.    Quoiqu'il  fût  rede- 
tes  Barbe-  y^ble  à  Urbain  VliL  de  fon  avancement  &  de  Ik  fortune,  ât  que  fans  le 
'  '  '.Q,^    concours  des  Cardinaux  François  de  Antoine,  il  ne  feroit  pas  vtaiTenriila- 
Uement  poryena  m  Pontificat  ,  il  ne  laifla  pas  de  les  perfécuter.  Les  pré* 
textes  ne  lui  manquèrent  pas.   On  les  accufoic  de  s'être  enrichis  aux  dépens 
de  la  Chambre  Apoilolique  pendant  le  Pontificat  de  leur  oncle, on  vou- 
loit  leur  faire  rendre  compte  de  tout  l'argent  qui  avoit  palTé  par  leunnainsr 
Le  Cardinal  Antoine  fe  trouva  le  premier  expofé ,  parcequ'il  étoit  Camer- 
lingue ,  comme  qui  diroit  Trcforier  ou  Surintendant  des  Finances.  Comme 
il  n'atttndoit  aucune  juftice  de  fes  ennemis  ,  il  pourvut  à  fa  fureté ,  fortit 
de  Rome  au  mois  de  Décembre,  &  paiTaen  France.  Le  Cardinal  Pamphile 
neveu  du  Pape  fut  déclaré  Légat  d'Avignon  en  fa  place.   Maiarin  pour 
fetiïfaire  fon  rcfTentiment  particulier ,  engagea  la  Heine  à  recevoir  fous 
fa  prottélion  le  Cardinal  Antoine ,  6l  lui  donna  dans  la  fuite  l'Archevêché 
de  Rheims  &  la  charge  de  grand  Aumônier  de  France.    Le  Pape  difpoli 
de  toutes  les  charges  d'Antoine,  &  continua  à  pourfuivre  fes  deux  frères, 
la  Cardinal  François  &  Ta  Jdée.    On  fit  citer  le  premier  à  la  Chambre  Apos- 
tolique pour  y  rendre  compte  du  maniement  tju'il  avoit  eu  depuis  cinq  ans 
des  grandes  fommes  de  deniers  qu'on  avoit  tirccs  du  Ciiàteau  S.  Ange, 
pour  la  levée  &  la  fubfiîlance  <fes  tronpeSi  II  fê  dâfendic  par  la  qualité  de 
'  la  charge  de  Vice -Chancelier,  qtû  n'etoit  nullement  office  conpahle.  A 

C^)  Juhery  ubi  (a^  P*  ^$1^  (b)  Laugier  Hill.-de  Veaife  T.  XI.  p. 
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Plgurd  des  deniers  pour  la  guerre,,  remploi  eo  ëcoit  conflanc  Apolilic,  let  Hem» 

troupes  ayant  été  payées  en  préfence  de  l'OfHcier  comnais  pour  cet  efFet,  XI. 
à  qui  par  conféqucnt  il  fdlloit  s'adreirer.    'l'out  cela  n'empêcha  point,  Hifloirt 
qa  on  ne  féqueftrât  généralement  tous  les  revenus  <Sc  tous  les  biens  des  Bar- 
berint.  Cepondanc  ihr  lesavis  qu'ils  reçurent  de  coos  lea  côtés,  qu'on  avoit  ,^2^/1^. 
deflcin  de  les  enfermer  dins  le  Château  S.  Ange  ,  le  Cardinal  François  &  qu'à  ntm 
fon  frère  fongerent  fériccfcment  à  la  retraite.    Ils  fortirent  de  Rome 
le  16  de  Janvier  à  deux  heures  après  minuit ,  le  Cardinal  à  pied ,  en  habit 
de  Prêtre,  &  le  Préfet  de  Rome  dam  nn  caroflè  avec  (es  enfant.  Ils  aile. 
rent  droit  à  l'embouchure  du  Tibre  ,  &  la  barque  (ju'ils  avoîenc  arrêtée 
n'ayant  pas  voulu  partir ,  ils  furent  obligés  d'être  plus  de  quatre  heures  à 
traiter  avec  d'autres,  pour  ks  dirpofer  a  mettre  en  mer.   Ils  fe  jetterenc 
donc  dans  une  méchante  barque  Génoire,to avoir  ni  matelas  pourlceou*- 
cher  >  ni  anbes  provinootqoe  de  méchant  bifcoit  die  00  peu  de  mauvais  vut 
qu'ils  achetèrent  dans  le  port.    A  peine  furent  -  ils  en  mer  qu'il  s'éleva  une 
turicufe  tempête ,  mais  la  force  du  vent  les  mit  en  un  jour  à  la  vue  de  Ge^ 
nés,  &  le  lendemain  ils  (e  trouvèrent  la  nuit  à  la  hauteur  desiil^  de  Ste. 
Marguerite.   La  tempête  s'appailà,  ài  ils  fe  rendirent  à  Cannes  en  Pro-- 
vence ,  d'où  ils  dépêchèrent  un  courier  au  Roi  ,  pour  l'ir^ormer  de  leur 
arrivée,  &  lui  faire  des  cKcufes  de  ce  qu'ils  avoient  été  forcés,  contre 
leur  intention ,  d'entrer  dans  le  royaume  avant  que  d'en  avoir  la  permillion. 
Le  Roi  leur  envoya  nn  de  Tes  Ecuyers,  pour  les  affiner  de  la  continuation' 
de  fa  proteélion  &  de  fa  bienveillance  (a).   La  haine  qu'on  avoit  eu  pour 
les  Barberins  fe  changea  en  compallion.    On  taxa  le  Pape  d'ingratitude ,  & 
de  condamner  daus  les  autres,  ce  qu'il  pratiquoit  lui-même,  puifque  Do* 
sa  Olympia  gouvernoit  abfolament ,  dit  étoit  plus  avide  encore  d*amailèr  de 
Fargenc,  que  les  Barberins  ne  l'avoîent  été. 

On  ne  blâma  pas  moins  Ton  procédé  envers  le  Cardinal  Pamphile  Ton  ne-  Lsneveu-iu 
veu.  Ce  Cardinal  étant  devenu  amoureux  de  la  PrincelTe  de  RoiTane,  jeu-  Pap*  batm'- 
ne  veuve,  réfigna  fou  Chapean  à  rinlh  du  Pape,  &  époufa  iècretement  la 
princefle.  Ce  mariage  irrita  tellement  le  Pape  &  fa  mcre  Olympia,  qu*a« 
près  une  conférence  particulière  de  deux  heures,  ils  réfolurent  de  le  ban- 
nir de  Rome  avec  fa  femme.  Cette  réfolution  û  févere  fut  mife  d'abord 
eo  exécution,  au  grand  étoonement  des  Romains.  On  troovott  la  faute 
très  •pardonnable,  parceque  la  Princeflè  était  diftinguée  non  feulement 
par  fon  rang  &  par  fes  biens,  mais  encore  pir  fa  beauté  <Sc  par  les  qualités 
3e  fâ  pÉrfonne.  On  attribua  leur  exil  principalement  à  Olympia,  qui  ap- 
préheodant  que  la  Princefle  n'affbiblit  fon  crédit,  jugea  à -propos  de  la 
tenir  élmgnée  de  la  Cour. 

Innocent  X.  irrité  de  la  défertion  des  Barberins,  pubh'a  le  21  de  Fe-  SuUe  du 
vrîer  une  bulle  datée  du  jour  précédent  contre  les  deux  frères  Cardinaux ,  Po^e 

rir  laquelle  il  prdonnoitque  leurs  revenus  feroicnt  failis&mémeconfilqués,  ^^"^ 
moins  qu'ils  ne  retounnflènc  dus  fix  mois.  Qo*en  cas  de  defobéiflànce ,  ^"['^^ 
îlf /croient  privés  de  leurs  bénéfices,  penfions  &  charges,  &  enfin  du  Cha- 
(^).  La  Cour  de  France  prit  parti  dans  cette  aifaiie,  la  Bulle  fut  dé- 


(à)  Griffa  t  Augmentât,  an  Jooroal  de  deDaaieliii  8V0. 
Loids  XIV.  Ton.  XXU.  p^a-f.  de im.     W  Aàmj  1-  c.  ^  iSh 
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JtcTioif  c'arée  nulle  &  abufive  par  arrêt  du  Parlement ,  lequel  par  un  autre  atrte 
défendit  d'envoyer  de  l'argent  à  Rome  pour  l'expédition  des  balles,  &  oa 
menaça  le  Pape  de  fe  faifir  d'AvignoQ  (a).   Le  Roi ,  pour  mettre  les  Bar- 
tuu  F.an  berina  à  couvert,  lear  fie  défeofe  de  forcir  do  royaume. 
t6%i)uf-     L2  Cardinal  Mazarîn  ne  s'en  tint  pas  làf  il  vouloic  fe  venger  da  Fipe« 
|tt*é.iM*r«  parcequ'il  ne  pouvoit  digérer, que  dans  la  dernière  promotion  de  plufiean 
Cardinaux  oa  n'y  eût  point  compris  l'Archevêque  d'Aix  fon  frère.  L  fit 
'f„jg(  iu  rélbudre  da»  leCdnfeil  une  eipMÎtion  navale  fcir  lei  edcet  d'Icalie.  Le 
Cardintt    Pape  de  fon  côté ,  fans  fe  foucier  de  la  colère  du  Cardinal ,  étoit  aduné 
Maxatindt  à  ]a  ruine  des  Barberins.    L'animofité  des  deux  côtés  étoit  fi  grande,  qoc 
•f/Jf^  le  Sénat  de  Venife  employa  iautilemeat  Tes  bons  oi&ces  auprès  du  Caidiûi 

''^  &  aaprèi  do  Bipe  pour  Jet  reooncffîer. 
Expé,iitim    Le  Pape  fiiC  allaroé  des  prépmifs  qu'on  ferait  ea  France,  &  une  vi* 
en  Jtalu,   (^qj,  extravagante  avoit  jetré  toute  l'Italie  dans  la  demiare  conflemation. 
On  difbi(  que  notre  Dame  de  Lorette,  mécontente  du  Pape,  avoit  quitté 
ritalie.  Imiooeiic  X.  effrayé  de  cette  ridicule  fable ,  que  le  Peuple  reœ> 
voit  avîdeneoc  comme  une  vérité,  par  l'armement  de  terre  &  de  mer è 
h  France  contre  l'Italie,  ài  par  les  procédures  dif  Parlement  de  Paris  con- 
tre fa  bulle,  changea  de  mefures,  &  chercha  les  moyens  de  fe  reconcilier 
avec  les  i3arberins.  Dans  cette  vue ,  il  accorda  un  délai  de  uois  mois ,  peu* 
dnc  lerauels  la  Balle  nVmroic  point  d'effet 
TxpUHlen     Cet  adouciflcment  n'empêcha  point  le  Cardinal  Mazarin  d'exécuter  foa 
4^i/ra«/Mi  pj.Qj£[  d'enlever  aux  Efpagnols  les  places  maritimes  qu'ils  avoient  fur  lei 
M  T^smL^^^^*  de  Tofcane,  pour  inquiéter  le  Pape.  Le  Prince  Thomas  de  Sivoyc 
fut  nommé  pour  commander  le»  troopes  de  terre,  &  le  commandement  de 
la  Flotte  fut  donné  à  M.  de  Brezé.  Celui'd  partit  des  ports  de  Provence, 
le  lo  de  Mai,  &  après  s'être  rendu  maître  de  Telamone  &  des  Forts  de 
Salines  &  de  St.  Etienne,  il  fe  rendit  devant  Orbitello,  que  le  Prince 
Thoinai  afllegea  par  terre.  Cette  place  eft  iitiiée  dans  on  Lac,  qô 
la  rend  prefque  ioaccedible  de  COQ*  côtét.  Le  Doc  d'Ardos  Viceroi  d; 
N3ples,y  fit  entrer  quelque  fecours  parle  Lac,  mais  ces  fecours  n'ajroient 
pufauver  la  place  que  le  Prince  Thomas  preflbit  extrétnemeat,  fanslani* 
Kée  de  b  Flotte  d*£fpagBe.  GeDe  de  France ,  quoique  inférieure  en  DOBi» 
b»  de  Vaiflèauz,  ne  balança  point  à  prcfeoier  Ja  bataille;  les  Erpagoob 
au  contraire  évitoîent  de  s'engager,  &  fe  conte ntoientde  canonner;  c^ 
pendant  on  en  vint  au  combat ,  &  fuivant  les  Hifloriens  François  (0  » 
les  Efpagnols  forent  battus,  mais  d'autres  difent ,  que  le  coup  qui  toali 
de  Bkw>  leur  donna  la  viftoire  (J).   Peut  être  pourroit-on  dire,  que 
ce  coup  arracha  la  viftoirc  aux  François.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qac 
leur  Fiotte  s'en  retourna  en  Provence;  les  EPpagools  fécoururent  Or^* 
tello,  &  le  Prince  Thomas  fut  obligé  de  lever  le  fiege  (0»  LeCw 
.  nat  Mazarin  fit  bientôt  réparer  la  Flocce,  ét,  le  Prince  Thomas  lai  étant 
farpeft  ,  il  donna  le  commandement  des  troupes  aux  Maréchaux  de  la 
Jdeilleraye  &  Du  Fleflis-Frâlin.   Ils  parurent  /dans  la  mer  de  Tofcaae, 

U)  Contin.  de  Mczeray  T.  XII  p.  aji.  m»K  fous  Vuk  lUfi,   • 

(ft)  Auherj  I.  c.  pw  961,  (4)  CiOTMMtL  XXXm  Ch.  L 

(c)  AwM  Joua.  ésLoiiIsZIV.ft  iRr.     («;  ZMW,  Oesatoft  OtaWi» ^  ^ 
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wnut  ntant  ^on  eût  appris  en  Italie  la  nouvelle  de  lear  embarque-  Secno* 
ment.   Ils  pnrenc  Fiombiao  le  8  d'Oâobrey  &  forcoiogooe  ie  29  du  XU 
même  mois  (a), 

Le  Pape  n  attendît  pat  la  fia  de  cette  expédition  pour     seeondKer  j^l' 
aveç  les  Barberins;  il  leur  reftitua  Jenn  charges  &  lenr  biena,  révoqua  1623  juf. 
toutes  les  bulles  données  contre  eux,  h  condition  cependant  qu'ils  fe^'à  notre 
rendroieûc  dans  l'Etat  d'Avignon,  Ôc  que  delà  ila  feroient  par  Lettres 
kuia  foomifliotti  au  Pape  (b).  Mais  le  Cardinal  Maarin  al»  fon  cfae-  p^r^ 
min,  a'excalànt  liir  œ  que  les  Généraux  étantpartis,  il  n'avoit  pas  éU  ^mm^t 
tems  de  révoquer  leurs  ordres.    Innocent  s'étoit  flaté  de  conferver  à  av:c  lei 
fon  neveu  LudoviQo  Piorabino,  qui  lui  appartenoic,  mais  il  fe  trouva 
trompé  dans  fes  efpérances.   Ce  fut  vrailemblablement  ceUe  d'en  obte* 
oîr  la  reftitution,  qui  l'engagea  à  fe  précer  aux  foUidtations  de  Henri 
de  Lorrane  Duc  de  Guiîe.    Ce  Prince  s'étoit  rendu  à  Rome,  où  il 
pourfuivoit  la  diflolution  de  fon  mariage  avec  la  Corateffe  de  Boflu.  Le 
Pape  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié ,  &.  il  travailla  (i  efBcacement  dans 
plufienn  entretiens  qa*îl  eut  avec  Iiiilooent ,  qu'il  l'engagea  à  donner  le 
Chapeau  à  TArchevêque  d'Aix ,  frère  de  Mazarin  (c).  Le  nouveau  Car* 
dinai,  ^ui  s'étoit  rendu  à  Rome,  communiqua  d'abord  à  fon  frère  fa 
nomination.   Les  réponjes  vinrent  telles  qu'on  Us  devait  attendre  fur  un* 
nuÊveSe  fi  agréable,  dit  le  Dnc  de  Goife  {d).   Biais  on  Hiftorien  (0  aflii* 
re,  que  Mazarin  ,  moins  fenfibie  à  one  faveur  qui  venoit  (1  tard,  qu*i 
l'indignité  d'un  refus  trop  obftiné ,  fe  moqua  du  Pape  a  fon  tour ,  le  re- 
mercia affez  froidement  de  la  promotion  de  fon  frère,  âc  ne  peofa  duI- 
koMst  à  hiie  idUtoer  Plombino  an  nevai  dlonoœnt  X. 

Depuis  fon  exalution,  Nicdaa  Monteîro  étoit  chargé  des  affaires  de  Hrf/kfi  ht 
Portugal  à  Rome.    Il  foîlicitoit  vivement  au  nom  du  Clergé  du  royaume,        pout  ' 
l'expédition  des  bulles  pour  ceux  aue  le  Roi  Don  Jean  IV.  avoit  nommés  plï^* 
aux  Evêchés  vacant.  L'Anbafiadenr  d'Efpagne  tenta  de  lefSûie  aflàfliner. 
Ce  qoi  irrita  le  Pape,  enlone  qu*ii  ordonna  à  l'Ambafladeur  de  Ibrtir  de 
Kome.    Il  ne  s'en  montra  pas  plus  facile  fur  l'article  des  bulles,  que  Mon- 
tciro  demandoit.    Innocent  vouloit  bien  les  expédier  en  fon  propre  nom, 
&  comme  û  lui  feul  eue  eu  droit  de  nommer  à  ces  Evêchés.   Le  Roi  de 
jportugal  n*y  voulut  pas  confentir ,  parccque  cela  étoit  contraire  ant  droits 
de  fa  couronne  (/).  Monteiro  pariitdonc  de  Rome.  En  1(^49,  un  autre 
Envoyé  de  Portugal pourfuivit  la  même  affaire,  avec  auflTj  peu  de  fuccés, 
par  le  aéditdes  Efpagnols,  â(  cette  aiîaire  ne  fc  termina  qu'après  la  mort 
d*lnnocenc  {£), 

On  a  vu,  qu'en  16'?,% ,  le  Clergé  de  France  avoit  ecé  obligé  de  fouffrir  Proteflê- 
que  le  Pape  Urbain  VIII.  nommât  des  CommilTaires  pour  juger  fix  Eve-  ^  '^^^ 
ques  du  Languedoc.    Une  aâèmblée  du  Clergé  protella  fulemnellement  ' 
contre  cette  atteinte  donnée  à  lès  privilèges.  L*aâe  de  proteftaclon  fiit 
iSgniflé  dans  les  formes  an  Nonce  da  Pape  qoi  léfidoit  en  ranœ.  Si  oed 

(a)  Hemult ,  Cismtn»  Le  («)  2>»  Larrtj Hill.  de  Louis  XIV.  T. 

(*)  Les  mômes.  I.  p.  417. 

Cc^  Mem.  du  Duc  de  Guifc  p.  m.» - 16.      (/)  La  Cleie  Hift.  de  Portog.  T.  IL  p. 


^  {g)  Le  même,  p.  $%o» 
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Sbctioit  fe  paffi  en  1645,  comme  le  clic  le  Coîuinuateur  de  Mezeray  (a),  il  s*agit 
XI.  la.méms  alicmblée  du  Clergé  donc  parle  le  Cardinal  de  Retz  (h)  où  J'oo 
^i-aik  'é^o^Q'  ^  aux  fix  Prélaca  léfôs  quelque  force  de  répancKw»  en  le» 
iepxiis  l'm  priant  de  venir  prendre  pbœ  dam  la  Compagnie»  qataqu'ili  ii*yfiiflb« 
irt23  /«/-  pas  députés. 

ju'i  nttrtf  £n  i(5^p  il  y  eut  une  révolte  terrible  à  Naples.  Le  Duc  d'Arcos  obligé 
^""^       de  fe  préoauttonner  contre  les  François ,  nraitres  de  Poitolongone,  ie 

jtéviUe  de  trcuva  ckns  la  néccflité  de  mettre  de  nouveaux  imi»âa  fur  un  poiple  qui  en 
JVariff.  étoit  déjà  accablé.  Le  3  de  Jinvier  1647  on  publia  un  Edic,  qui  impofoic 
2d^7*  un  droit  fur  Its  fruits.  Le  peuple  niQntiura  hautement  ,  &  du  murmure 
palTa  à  une  révolte  ouvercè ,  ayant  pour  cbef  Thomas  Anidio ,  appellé 
communément  Mazamello,  jeune  homme  de  la  lie  da  peuple.  La  lebd* 
lion  ée'ata  le  7  de  J  iîHet,  à  roccafion  d'un  panier  de  figues.  Les  mutins 
commirenc  beaucoup  de  violences,  &  piHcrenc  le  Palais  du  Viceroi,  qui 
eut  bien  de  la  peine  k  fe  fauver.  Il  fit  publier  un  Edit  quf  fupprimoit  le- 
nouvel  impôt,  mais  cela  ne  calma  pis  la  fédition.  Le  Cardin^  Filomarioit 
Ardievê-jueds.  Naples,  intervint,  &  par  fa  médiation  il  y  eut  le  13  de 
Juillet  uu  accommodement  conclu ,  par  lequel  le  Viceroi  accordoit  aux 
KebcLies  tout  ce  qu'ils  demandoient.  Trois  jours  après ,  Mazaniello  ài 
plafieoif  de  fês  prindpaiix  confidens  furent  alTalIinés ,  fans  que  ùt  mon  can- 
fàt  aucun  raouvemant  parmi  le  peuple.  Mais  quL-l  (ues  Nobles  eurent  l'im- 
prudetice  de  maltraiter  la  populace,  &  le  lendemain,  on  prit  la  réfoîution 
de  diminuer  le  poids  du  pain.  La  fédition  recommen^fa ,  ôl  palli  dani 
tout  le  royaume.  Le  Viceroi  fat  rédoit  à  ^re  le  7  de  Septembre  un  fe> 
cond  Traité,  plus  humiliant  encore  que  le  premier.  La  tranquillité  ne  fut 
pas  néanmoins  de  longue  durée,  &  le  feu  de  la  révolte  «'alluma  plus  vive- 
ment que  jamais  (c). 

leDiÊeit     La  Cour  d'Ëfpagne  fit  partir  une  Flotte,  (bus  la  conduite  de  Don  Joan 

Cu-fe  fe  d'Autriche  fils  naturel  du  Roi,  qui  arriva  devant  Naples  le  premier  d'Oc- 
àaRriicf'  tobre.  Ce  jeune  Prince  ,  par  le  confeil  du  Viceroi,  empl  n  a  la  force  pour 
^  *'  réduire  les  rebelles j  mais  cela  ne  fit  qu'animer  davantage  le  peuple,  qû 
choifit  poor  Général  Janvier  Annefe ,  dit  Gennare.  Ce  Chef  plus  prti- 
deut  que  M:z;ii!j!'o,  f  j!:  d'ad.s  qu'on  fe  mit  fous  la  protefliori  de  la  Fran- 
ce, à:  qu'on  app.  ]  ;;c  a  i  Gouvernement  de  la  neuve. L-  République  &  en 
dcciauc  chef  le  Duc  Je  Guife,  qui  delarndoit  des  anciens  Kois,  &  avuit 
des  pr  Jtoidons  fur  la  couronne  de  Naples.  Il  le  ren^  beureuièmenc  à 
Naples  le  ij  de-  Novembre,  &  travailla  à  y  mettre  les  chofcs  fur  un 
pied  re{^!é.  Cependant  la  France  ne  profita  point  de  cet  c\'éacrncnt.  E!'e 
envoya  à  la  vérité  une  Flotte  ,  mais  qui  ne  fit  rien  en  faveur  du  Duc  de 
Guife,  dont  le  Cardinal  Maaarin  deiiippronvoic  la  condoite.  D'ailteai» 
Gcuoare ,  jaloux  de  l'autorité  du  Duc  te  travcrfoit.  Pour  faciliter  un  ac- 
commodement le  Duc  d'Arcos  fc  démit  de  la  Vittioyaufié  &  xéûgna  toute: 
la:j:oiité  à  Don  Juan  d'Autriche  {d). 
mffSmi    Tandis  que  cela  fe  paflûit  à  Naples»  il  y  ent  uo  différend  entre  te 

(a)  Contîn.  de  Mezeray  T.  XIII.  p.  47a.      (e)  Gîannanc  uhi  fup.  Ch.  a. 

(b)  Metn.  du  Car  i  de  iUu  T.  L  p.      (d)  Le  même  Cb.  3.  Mem.  da  I>u: 
EJib  d'Amil.  1719*  da  GuUe  L»  UL. 
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lement  de  Paris  &  la  Cour  de  Rome.   M.  Arnaud  Doflear  de  Soifcomie  Sectioii 

avoît  publié  un  Traité  de  la  fréquente  Communion  ,  où  il  avoit  mis  entre  . 
autres  propofitions.  aue  St  Pierre  ^  St,  Paul  font  ks  deux  chefs  de  ^E'^f^^j^ 
£lifc  qui  nen  font  quutu    Cette  Dodrine  fut  mal  reçue  à  Rome.   Elle  y  ,iepuu 
lac  OQodafimée  par  on  Décret  de  l'InquiGtion ,  &  par  ane  Balle  exprès-  1^13  /«/. 
fe,  que  le  Nonce  fit  imprimer  &  publier  à  Paris.    Cette  condamnation  î«'«  notn 
donna  lieu  à  un  Ecrit,  intitulé  Remarques  fur  m  Décret  de  flnquifition  de 
Rome ,  touchant  f  autorité  des  Princes  des  jSpôtres  St.  Pierre  ^  St,  Paul.  g^eUPat' 
Cet  Ecrit,  qui  traitoit  aflTes  mal  li  Coor  de  Rome  &  les  Jéfiiicet,  fin  Immi*  ét 
qualifié  de  Libelle  diffamatoire  ,  &  comme  re!  fupprimc  &  défendu  par  ParUffU 
une  fentence  du  Châtelet.   Cette  condamnation  avoit  été  faite  en  con-  CcarAib- 
féûuence  d'un  Mandement  du  Nooce ,  imprimé  en  France,  de  même  que 
le  Décret  de  la  Balle ,  Bdandamtot  où.  le  Nonce  prendt  cette  qualité  par 
ttat  k  Royaume,  ajoutant  qu'il  gardoit  l'original  du  Décret  dans  fes  Ar- 
ehiveSt  &  qu'il  avoit  reçu  commandement  de  le  faire  imprimer  &  de  l'en- 
voyer à  tous  les  Archevêques  ^  Evêques  de  fa  Nonciature*  Le  Parlement 
fit  grand  bruit  de  cette  affaire, il  trouva  qu'elle  Ueflbit  les  droitf  do  Royaa* 
me.   Les  Gens  du  Roi  conclurent,  que  défenfes  feroient  faites  à  toutes 
perfonnes  d'imprimer,  de  publier  iSc  de  débiter  aucuns  Brefs,  Décrets  ou 
Bulles  de  Rome ,  fans  Lettres  P^uentes  du  Roi  enrégiflrées  à  la  Coar.  Le 
Roi  &  la  R«ne  ëcoîeot  &  Compiegne.      Roi ,  00  plutôt  le  Cvdinat  Ma- 
larin,  ^agné  par  la  Cour  de  Rome,  écrivit  une  Lettre  au  Parlement,  par 
laquelle  il  lui  cnjoignoit  de  ne  point  délibérer  fur  cette  affaire,  jufqu'à  fon 
retour  u  Paris.    Le  Parlement  ne  laiiTa  pas  de  paffer  outre ,  &  il  fut  or- 
donné; qu'il  ferok  fut  défenfe  aux  Arâievêqnea,  aux  Evêques ,  î  leurs 
Vicnres  &  Officiaux,  au  Refteur  &aax  fuppôts  de  l'Univerfité ,  de  re- 
cevoir, de  publier,  ou  d'exécuter  les  Décrets  de  l'Inquifition ,  ni  autres 
Bulles  ou  Brefs  du  Pape,  à  l'exception  néanmoins  de  celles  concernant  les 
pro vidons  dei  Bénéfices,  dk  autres  Expéditions  ordinaîret  qu^  s'obtiennent 
en  Cour  de  Rome,  fuivant  les  Ordonnances  de  l'Etat  (a). 

Don  Juan  d'Autriche  ayant  pris  le  gouvernement  en  main  à  Naples,  pu-  Suàeiitâ^* 
blia  un  Edit  par  lequel  il  invitoit  les  peuples  à  fe  procurer  du  repos,  &  enJ^'**'* 
leur  accordant  on  grand  aombie  de  graœs ,  leur  promettent  encore  une  [l'Ik^ 
atnniflie  générale.    Cet  Edit  ne  produifit  aucun  effet.   Cependant  le  Doc 
d-e  Guife  &  Gennare  n'étoient  nullement  unis  ,  à  caufe  de  la  jiloufie  du 
commandement,  <Se  le  dernier  fouffroit  impatiemment  que  le  Duc  s'attri- 
buât toute  l^orhé.  Don  Juan  chercha  a  profiter  -de  k  divifion ,  &  fe 
l^it  du  Cardinal  Filomarini,  qui  entra  en  négociation  avéc  Gennare.  Sor 
ces  entrefaites,  la  Cour  de  Madrid  ne  jugeant  pas  à -propos  que  Don  Juan 
occdpât  la  place  de  Viceroi,  envoya  ordre  au  Comte  d'Ognate,  Ambaflà- 
deur  à  Rome,  de  fe  rendre  inœflamment  à  Naples  pour  y  prendre  poflès- 
fîon  de  la  Vicero^rauté.   Le  Comte  obéit ,  &  le  premier  de  Mars  1^48 
Don  Juan  lui  remit  le  gouvernement  entre  les  mains  (b). 

Ën  ce  tems-là  les  affaires  du  Duc  de  Guife  paroiffoient  être  fur  un  pied  ojrrs  du 
trés-6.vorable.-  .Les  £(pagnots  penfoi^pt  aêne  ft  ^  ret^er,  AfilaFran  ^ 
ce  avoit  foutenu  le  Duc  11  y  a  de  l'^parencé  que  les  Efpagnob  auraient 

(«)  CoDtiii.  de  Mczcrayl.  c.  ji,  473-473.     (b)  Cktir.tnt  ubi  fup.  Ch.  3, 
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SBCTtoH  perdu  le  royaume  de  Naples.   Comme  on  croyoic  qaH  paroitroit  bientôt 
XL     une  Flotte  Françoife,  le  Pape  appréhenda  que  h  France  n'eût  dcfTtin  de 
^'^^    s'emparer  de  Iv'aples,  à  rexcluûon  du  Duc  de  Guife.  Pour  parer  ce  coup, 
d^ufan  ^       (Tescîter  l'ambition  <ia  Duc,  eo  lui  repréfentaitt  que  s*il  vaoloic 
/«iT*  ^  ^  mettre  Cm  k  trône ,  toute  l'Italie  Taflifterott  ;  qu'il  feroît  one 

fu'à  nttre  ligue  pour  fa  confervation  &  fa  liberté  ,  Hui  donneroit  l'invcfliiure  du 
Umt.       royaume,  &  oiiroic  de  lai  prêter  trois -ceiu  mille  éçus.  Le  Duc  lui  répua* 
dit ,  que  le  tenu  lai  iorpireroic  ce  qo*il  aoroit  à  faire,  quand  les  Efpagnolt 
feroient  chafTés,  mais  qu'il  le  fupplioic  de  l'aflirber  promptemenc  d'argent» 
dont  il  avoic  un  extrême  befoin.    Miis  l'argent  ne  vint  point ,  Si  le  Pape 
iè  contenta  de  l'avertir  de  fe  défier  de  tout  le  monde j  furtout  de  craindre 
égalemnit  b  Fianoe  6t  l'Erpagne  (a), 
itta     Cependanc  le  noaveau  Viceroi  reprit  »  comme  D.  Juan  la  voie  de  aégO' 
•^J*»®*  dation  avec  Gennare.    D'ailleurs  les  Njpolitain^ écoient  lis  d'être  à  la mer- 
Ç|j  J~    ci  de  la  {WpuÈBce  &  le  Comte  d'Ognate  feconduilic  avec  tant  de  dextérité, 
Qutfu     qtl'il  fortifia  les  difpontions  à  la  paix.   Les  efprits  étant  aiofi  préparés, 
pendant  que  le  Duc  de  (îuife  étoit  allé  à  la  pointe  de  Pufilipe  pour  fe  reii* 
dre  mîiîire  de  la  petite  ille  de  Nifita  ,  le  Viceroi  &  Don  Juan  fortirent 
des  Châteaux  avec  un  ceruin  nombre  de  troupes ,  6c  à  la  faveur  des  intel- 
ligences qu'ils  a  voient,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  ,  &  en  un  mo- 
ment le  peuple  rentra  dans  le  devoir  lâas  oppofîcion  &  fins  effufion  dé 
fang.    Ce  fut  le  Lundi  de  Pjquts,  6  d'Avril ,  qu'arriva  cette  révolution. 
Le  Duc  de  Guife,  informé  de  ce  qui  s'écoit  paiTé,  ne  chercha  plus  qu'à 
mettre  fâ  perfonneen  fbretë,  mais  ayant  été  pourfuivi ,  il  fut  pris,  ât 
conduit  en  Efpagne,  où  il  refta  prifonnier  jifqu'en  165a;  alors  le  Prince 
de  ConJé,  quiétoic  paiFé  dans  Je  parti  des  £rpa^iola,  obtint  d'eux  (à 
liberté  (Z>). 

Peu  decems  après,  le  Duc  de  Modene,  qui  avoit  embrailë  le  parti 
de  la  France»  força  conjointement  avec  le  Maréchal  da  PleflOi-  Praflin,  les 

retranchemens  du  Marquis  de  Caracene  près  de  Crcmone,  le  30  de  Juin. 
.    ^      .  Les  Efpagtjols  perdirent  dins  cette  occafion  deux  mille  hommes  &  on  leur 
«fit  mille  prifonniers.   Ils  p>erdirenc  aulU  tout  leur  canon  &  leur  bagage  & 
quvante  drapeaux  (c).   Le  Duc  alla  enfuite  aflBqger  CrenK>ne,  mais  il  fut 
obligé  de  lever  le  fjcge  h  6  d'Oclobre,  parceque  la  gfUniRNI  étoit  lafnû- 
chie  continuellement  par  les  Efpagnols  (d). 
Dimilifèi  .  Edouard  Farnefe  Duc  de  Parme ,  étant  mort  cette  année ,  Ranucc  II.  fon  fils 
i/dJ^Z  loi  fuccéda.  Ge.Prince  eut  bientôt  an  démêlé  avec  InoocentX.  qoi  kii  fit 
FutniÊ,     perdre  entièrement  Cur^o.  On  a  vu  plus  haut ,  que  par  l'accommodement 
conclu  en  1641  entre  Urbain  VllI.  &  fon  pcre,  le  Duché  de  Cafbro  étoit 
demeuré  charge  dos  fommes  dues  aux  AloiKiiks.  La  guerre  qui  avoit  duré 
cinq  ou  Cix  ans  ayoit  mis  le  Duc  hors  d'édt  de  ^acquitter.  La  Coor  de 
Rome  profila  d'un  incident  pour  po.i/Ter  Ranuce  à  bour.    II  y  avoit  un 
Evêwhc  à  Caflro,  I-  Ripe  le  donna  a  un  IVIoine  Théatln  dont  la  perfonne 
n'étolt  nullemeiK  ag  ciuic  aj  Dac  par  dts  raiJbns  particulière*.    11  fit  inli- 

(a)  Mcm.  du  Duc      Guifj  T.  II,  L.  •    (r)  thnault  &  Daniel  Jouta,  de  Louis 
.IV.  p.  m.  96.  97-  XIV.  fi»ui  l'Ut  itfdk 

{èi  Giannone  1  c.  Cil.  A*  MeouduDttC      00  Les 
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imer  au  Pape,  qu'il  lui  feroit  plaifir  de  ne  poioc  envoyer  œ  Religieux  à  SEcricnr 
Caflro,  &  qu'il  le  prioic  de  lui  faire  cette  grâce.  Innocent  perfifla  6c  trou- 
va  fort  mauvais  que  Kanuce  voulut  borner  fon  autorité.  On  fit  comprcn 
dre  fearctement  au  Moine,  qu'il  feroit  bien  de  ne  feças  charger  de  cet  depuis' eau 
Evédié,  où  il  auroit  des  defagrémens.   Le  Religieux  pria  fort  inftaament  1093 
k  Pape  de  le  difpenfer  d'accepter  l'Evéché,    Mais  Innocent  n'en  voulut  V^à  futr» 
point  démordre,  le  fit  coafacrer  £vêwie,&  le  contraignit  d'aller  prendre 
pofleffion  de  fon  E^life,  en  l'afllirant  de  toute  fa  proteélion.   Cette  pro- 
xneflfe  ne  rafliira  poinc  le  nouvel  Ëvêque,  en  pvenant  congé  du  Pape,  il  loi 
dit  les  larmes  aux  yeux,  qu'il  l'envoycit  à  la  mort.   Il  ne  fe  trompa  point, 
car  il  fut  attaqué  ik  tué  en  chemin  par  des  inconnus.    Comme  le  Pape  ne 
put  découvrir  les  aflàflSnt,  quelques  perquifitiont  qu'il  fît,  &  qu'il  n'avoic 
aucune  preuve  contre  le  Duc ,  il  n'ola  Paccolêr  de  ce  meurtre,  cepen- 
dant il  ne  chercha  pas  moins  à  le  venger.    Il  poufTa  Ranuce  pour  le 
payement  des  fotnmes  qu'il  devoit ,  ik  le  réduifit  bientôt  à  conferPer 
iMmpuiiTance  où  il  écoit  de  s'acquitter.   Le  Pape  fît  confifqucr  alors  le 
Duché  de  Caflra    Non  content  de  cela  Innocent  fit  rafer  la  ville  de 
Calbro,  &  placer  une  colonne  où  elle  avoit  été,  fur  le  piedeHal  de  la- 
quelle on  grava,  Qui  fù  Cafiro,  Ici  fut  la  ville  de  Cajtro  i  l'Evéché  fut 
transféré  à  Aquapendeote.  Les  chofes  en  deipeurerent-là  jufques  à  l'an- 
née 1664,  que  Lonit  XIV.  obtint  d'Alexandre  VII.  pour  le  Duc  de  Par- 
me un  répit  de  huit  ans  pour  payer  fes  dettes, auquel  cas  le  Duché  de  CaH- 
tro  lui  feroit  rendu.   Mais  ce  Prince  n'ayant  pu ,  ou  ne  s'étant  pas  foucié 
pendant  ce  tems-là  de  ^acquitter,  le  Duché  de  Caflro  elt  reflé incorporé  à 
fa  Chambre  (a). 

Ce  fut  en  cette  année  que  furent  Hgnés  les  Traités  de  Munfler  &  d'Of-  p,^^ 
nabruch,  par  lefquels  la  paix  fut  rétablie  entre  l'Allemagne,  la  France  &la  tùnm 
Suéde.   Le  Pape  proce(bi  iblonnellenient  par  une  bulle  contre  ces  Traité».  Btitu  éi 
Fabio  Chigi  fon  Nonce  à  Munflcr,  avoit  lait  tons  fes  efforts  pour  empé-  ^«pff";ïr» 
cher  la  conclufion  d'une  paix,  fort  préjudiciable  au  Clergé,  il  avoit  même  MmSj» 
fait  deux  protellations ,  fans  pouvoir  en  prévenir  la  fignature.   La  Bulle  à\:^aqftuh 
Pape  efl  du  26  de  Novembre ,  il  y  déclame  contre  I  injuflice  des  Traités  kmkk 
es  quellion ,  en  ce  que  par  divers  articles  on  abandonne  aux  Hérétiquea 
des  Biens  Eccléfiafliques ,  qu'on  les  admet  avec  les  Ciiho!i.]ues  aux  Char- 
ges ,  qu'on  augmente  le  nonobre  desEleéleurs ,  fans  le  confentement  du  Siè- 
ge Apoilolique  ,  ik  qu'on  ordonne  beaucoup  d'autres  choies  fore  préjudi- 
ciables à  la  Religion  Orthodoxe,  au  S.  Siège,  &  aux  Eglifes  inférieures. 
Enconféqucnce.il  déclare  ces  articles  nuls,  vains,  invalides, injuftes,  ini- 
ques &c  {b).  Cette  bulle  n'empêcha  poiAt  les  Puiilàaces  incéreirées  de  s'ea 
ieoir  à  ces  Traités. 

Le  Fïipe  kt  trouyanc  accablé  de  tout  le  poids  des  affaires  du  Pontificat ,  _ 
féfdut  d'udopter  un  neveu ,  fur  lequel  il  pût  s'en  déchari^cr.    Il  s'en  ou-  g^^^tf^ 
VTÏt  au  Cardinal  PanziioUo  fon  contident ,  qui  lui  propoia  Cimille  Ailalli ,  Car^nd- 
Clerc  de  la  Chambre,  &  frère  du  Marquis  qui  avoit  épouié  une  nièce  de  imv««^ 
Dona  Olympia.  Innocent  fit  favoir  fa  léfolution  â  là  belle  fsear,  mais  fana 

(«0  Eàu  ancien  &  moderae  de»  Ducbés  de  Panne  p.  4(!3-4?a 
4e  viaccnoe,  de Modeoe»  de  Mantooe       {b)  HUt  des  Fa^es T.  Vli  pi  zi^tiH^ 
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Sectton  entrer  dans  aucun  détail ,  &  fans  qu'elle  pût  croire  que  la  chofe  preillt;é» 
^JiL     forte  qu'elle  ne  lui  répliqua  rien ,  fâchant  qi!*!!  ne  [wuvoit  foufFrir  la  moin- 
j  dre  comradklioo.  Mais  peu  de  jours  après  lorftju'on  s'yaiteodoit  lemoin, 
fuis  ran   le  Pape  fit  la  pronodon  en  plein  CooClftoire,  &  décbm  Aflalfi  GtiMde 


1623  ;■•//.  la  Maifon  Famphile.   Le  même  jour  qu'il  lui  donna  le  Bonnet,  'û\\ 
fu'a  tun  loger  dans  ft  n  Palais  de  la  Place  Navonne,&  lui  afligna  dix  mille  écaipoif 
fon  entretien ,  il  permit  même  qu'on  fie  tirer  le  caoon  du  Château  St.  A» 

J'  re ,  pour  donner  plot  de  confidératioo  m  nonven  GudinaL  Olympia, qœ 
on  adopci  on  avoit  choqaée,  vint  au  Vactcm  toute  éplorée  avec  Tes  filla, 
pour  faire  de  grandes  plaintes  au  Pape.  Tout  ce  fracas  déplut  au  bon  horo» 
me,  qui,  craignant  d'avoir  été  furpris,  comment  de  fe  repemir  de  ce 
avoit  fait.  Il  y  parut  le  jour  qa*il  donna  le  Chapean  k  Afbli, 
oonnne  celui-ci  prenoit  congé  de  hu  pour  aller  ftinièa  vifites  au  Sacré  Col* 
lege,  /lUcZy  lui  dit-il,  nous  ne  favons  ce  que  nous  avons  fait.  Les  maunis 
offices  qu'on  lui  rendoit  fefoient  toujours  plus  d'impreiHoa  fui  l'efpiitd'ia* 
iiocenc,  &  tout  ce  qoe  PanziroHo  pot  owedr  ce  fat  qu'il  viendroit  Iqgv 
au  Palais ,  où  il  fut  oSUgé  de  Tentretenir  à  fes  dépens  p  endaoc  qainse joan, 
en  lui  donnant  des  gens  pour  le  fervir.  Cependant  Panzirollo  fut  néao- 
moins  li  bien  ménager  ie  Pape,  qu'il  accorda  à  Aflaili  dequoi  faire  booa* 
raUement  la  dépenw  de  fiiiable  a  de  ù  Haifon,  plus  de  fanît  niHe  éov 
de  rente  en  Bénéfices,  vingt  mille  écoa  de  fa  charge  de  Clerc  de  k  Chao* 
bre  ;  il  le  fit  aulîl  déclarer  Surintendant  General  de  l'Etat  Eccléfiaftiqœ  4 
Légat  d'Avignon  (a).  Pour  actiever  parfaitement  d'établir  le  Caidioal  A* 
fbUtt,  Panzirollo  travailla  ^  fidre  éloigner  Dona  Olympia. 
Difimte  Cette  femme  également  hardie  &  amUtieufe  écoic  toute  poitae  fer 
^Olp^t.  l'erprit  du  Pape  fon  beaufrere.  Elle  gouvernoit  d'une  façon  abfolije,  rece» 
voit  les  placées , donnoit  audience,  ordonnoit  des  peines  <&  des  recompso* 
fes;  die  fit  de  noavdlei  loii,  et  abrogea  celles  des  autres  Papet  Ole 
étoit  d'ailleurs  d'une  avarice  extrême  âc  vendoit  au  plus  offrant  les  Clur< 
ges  Politiques  ik  Pxcléfiaftiques,  elle  ne  fefoit  rien  qu'à  force  d'argent  dit 
le  Cardinal  de  Reiz  {b).  On,  foupjonnoit  un  commerce  criminel  entre  die 
éi  le  Pape.  Pafquin  ot  Marforio  lâchoient  continuellement  des  traits  ftr 
ce  fujec,  &  Innocent  apprit  de  tous  côtés ,  que  la  conduite  d'Olympia  l'a* 
pofoit  au  dernier  mépris,  &  que  f-s  familiarités  av^ec  elle  le  rendoicmodieaï. 
il  réfolut  donc  de  l'éloigner.  Les  uns  croient  que  cette  disgrâce  fut  enuéie 
&  réelle  (c) ,  d'autres  qu'elle  ne  fut  qu'apparente  {d).  Le  Pape,  s'éiantlé* 
concilié  avec  Caniillo  dlc  b  Princeflë  de  RolTane  fa  femme,  foolageoit  le 
cruel  ennui  que  l'on  a  toujours  cru  qu'il  avoit  de  l'éloignement  d'Olympia, 
par  des  converfaiions  alTez  fréquentes  qu'il  avoit  avec  la  Princeffe ,  (jui  qod" 
que  trés*fpirituelle ,  n'approchoit  pas  du  génie  de  la  Signora ,  mais  oui  CB 
recompenfe  étoit  beaocoap  plot  jeûne  ôl  plus  belle  (e).  Le  Cndioal  Aibffi 
&  Panzirollo  eurent  pendant  ce  tems-!à  du  crédit ,  mais  la  malt  éeft>'î 
ziiollo  arrivée  en  165 1  changea  bientôt  la  face  des  affaires. 

(a)  Prioraîs  Uld.  de  Mazirin  T.  II.  L.       (c)  Priorato  I.  c.  p.  33J. 

m.  p  3 18  6c  fuiv.  (d)  Mem.  de  RetSi,  L  cp<  SS» 

(b)  Menu  du  Qui.  de  KiU  T.  lit  L.     («;  Le  m&ae. 
IV.  p.  a.  S4«  • 
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Ce  fut  pendant  la  favear  de  la  Princefle  de  RoiTane ,  que  le  Cardinal 
Retz  obtint  le  Chapeau.    Elle  étok  de  la  maifon  des  Aldobrandins,  avec  f,.^}* 
laquelle  celle  de  Gondi  avoic  eu  beaucoup  d'alliances  en  Italie  (a) , ,  dcforce  ^  j^^^^ 

? a  elle  feconda  d*abord  Ponzlrolto.  L'ArdKnréqoe  ayant  envoyé  en  1C51  depuu  vm 
Abbé  Charier  à  Rome  pour  follicitcr  fa  promotion,  trouva  Panzirollo     3  ./:</- 
mort,  mais  la  Princefle  le  favorifa  &  lui  donna  des  avi?  fi  utiles,  que  M. 
de  Retz  fut  fait  Cardinal  en         quoique  la  Cour  de  France  le  traverfàt 
km  main  {b).  i;^„hf 
Les  bornes  que  nous  devMMOont  prefcrire^ne  nous  permettent  pas  d*en-  v//ur  de 
tux  dans  le  dctai!  de  ce  qui  concerne  le  Janfénirme.    II  fuffira  de  dire  que^**^/**'* 
la  difpute  fur  les  matières  de  la  grâce  étoit  plus  animée  que  j  louis.  L'af 
ftire  fat  portée  à  Rome ,  <&  par  les  intrigues  des  Jéfaîtes  le  Pape  publia  le  ^ 
31  de  Mai  1633  "ne  Bulle  par  laquelle  il  condamna  les  cinq  propofitions  de  ^/y"/^*^ 
Janfenius  (c).    Ce  qu'il  yade  fingulicr ,  c'efb  qu'Innocent  n'encendoic  rien  pljfitfj^^ 
à  la  matière.  M.  de  Saint-Âmour  ayant  voulu  lui  faire  lire  un  petit  £cric, 
il  le  refa(k,  parcequ'il  en  finidnrit  voir  d'atttret,â(  lut  dit  que  aaiRears  ce 
n'étoit  pas  là  fa  profeflion ,  qu'il  étoit  vieux  &  n'avoit  point  étudié  en 
Théologie  (d).    Malgré  la  publication  de  fa  bulle,  lorfiue  les  Députés 
François  qui  étoient  pour  la  domine  Janféniile  prirent  congé  de  lui, il  leur 
cBt,  qu'il  n'avcMt  pomt  condamné  ladoélrine  de  St.  Augulbn,  ni  de  St. 
Thomas,  &  le  point  de  ia  Grâce  efficace  par  elle-même,  laiflant  ce  point 
&  celte  conrroverfe  en  l'état  qu'avoîent  fait  Clément  VIII.  &  Paul  V.  (e). 
Ne  pourroit-on  pas  demander,  fi  le  Pape  ell  infaillible,  à  quoi  fcic  fon 
inftiîlibîKté? 

La  même  année  qae.le  Coadjotenr  de  Pans  eut  reçu  Phonneor  de  la  poor-  hmtmr 

prc ,  ia  Cour  le  foupçonnant  d'être  d'intelligence  avec  le  Duc  d'Orléans  ymmace.-,» 
diercha  à  l'éloigner.   M.  de  Servien  lui  fit  de  la  part  du  Roi  des  offres  M'}  ''^  ^ 
trèi<avantagéQfet  pour  aller  paflèr  trois  ans  à  Rome,  chargé det  affaires ^^j^V^J^ 
cle  Fiance  (/).    Le  Cardinal  n;.-  j^|gea  pas  à-propos  de  les  accepter,  ôt  ft#t. 
Je  19  de  Décembre  i<552,  il  fut  arrêté  au  Louvre  &  conduit  à  Vjncennes,  1653» 
Dès  le  lendemain  l'Abbé  Cliarier  partie  pour  Rome,  où  il  trouva  le  Pa- 
pe irrité  jufqu'à  la  fureur,  &  fur  le  point  de  lancer  ta  futuke  fur  lei  au- 
ceun  de  h  prifon  du  Cardinal.  Il  s'en  expliqua  avec  nn  très-grand  ref» 
ientiment  à  l'AmbalTadeur  de  France  &  il  envoya  un  Nonce  extraordi- 
naire pour  obtenir  la  liberté  de  iVL  de  Reiz.   Mais  le  Roi  défendit  au 
Nonce  ife  pafler  Lyon.  Le  Pape  craignit  de  compromettre  fon  autorité, 
mais  il  dit  à  l'Abbé  Charier,  âoiuuz  vioi  une  arm:e,  ^  je  vous  donnerai 
un  Légat  (g).    Cependant  le  Cit  iina'  Mazarin  ,  qui  étoit  de  retour  à. 
Faris,  fur  ks  avis  qu'il  avoit  de  Rome,  <k  fur  l'émotion  des  efprits  qui 
croilToit,  touchant  la  prifon  de  JM.  de  Retz,  feignic  de  lui  vouloir  pro* 
curer  ia  liberté,  &  fe  fervit  de  Bagni,  Nonce  en  France  ,  pour  lui  pro* 
pofer  avec  fa  liberté  de  grands  avantages,  en  cas  quil  voijlut  donner  fa  dé- 
million  de  la  Coadjutorcrie  de  Paris.  Le  Cardinal,  qui  avoit  été  averti,  fie 

Ca)  Le  même  T.  II.  L  111.  p.  m.  latf.  (e)  la  même,  T  II.  p  m. 

(b)  Le  même  ï.  lil.  L.  IV.  p.  m. 84  80.  if)  M^uu  de  Roa  T.  111.  U  IV.  p.  m 

Ce)  Hifi.  Gen.  du  Jaofénirme  T.  IL  p.  272* 

338  l'c  n  ;</.  ^  1^  aiioej  fi*  H^- 
Le  mme,,  T.  i.  jjt,  447.. 
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an  difcoars  très<^tadié  &  trés-eccléfîadique  au  Nonce,  qui  ]ui  fit  honte,' 

XI-  .  &  lui  auira  une  fort  rude  reprimanJe  de  Rome  (a).   L'oncle  du  Cardinal, 
Archevêque  de  Pari»,  écant  mort  le  2 1  de  Mari  1653,  00  çric  pofleflîoa 
fuit'rm  tle  l'Archevêché  au  nom  du  Cardinal.   Mazario  reprit  la  voie  de  la  néco- 
16x3  yitf'  cîatioo,  &  fit  offrir  au  Cardinal  un  grand  nombre  d'Abbayet  «  iTil  vaoKXC 
fÙTA  fiofrc  donner  fa  dcTiiffion  de  l'Archevêché.   Après  plufieurs  aliées  &  venues,  il 
confentit  i  donner  fa  démillion  dattée  du  Donjon  de  Vincennet,  fachanc 
bien  qu'elle  étoit  invalide, &  Ton  comniic  qu'en  attendant  que  le  Pape  l'eût 
Acceptée, il  fèroit  remis  entre  les  mains  duMazéchal  de  la  Mcilleraye ,  poor 
être  gardé  par  lui  dans  le  Château  de  Nantes, &  pour  être  mis  en  liberté, 
audlcat  qu'il  auroit  plu  au  Pape  d'accepter  fa  démitCon  (è).    Aynat  appris 
par  un  courier  de  l'Abbé  Charier  que  le  Pape  ne  voulôic  pas  agréer  fa  dé- 
nûfflSoo ,  il  en  fut  fort  fâché, parceque  l'agrément  du  Pape  ne  l'euc  pai  va- 
lidée, &  l'Ji  auroit  donné  la  liberté.  11  dépêcha  à  Rome  un  nommé  M^il- 
clec,  chargé  d'une  Lettre  pour  le  Pape,  où  le  Cardinal  lui  expliquoic  fei 
véritab!es  intérêts.   Mais  les  efforts  de  cet  Envoyé  &  de  TAbbé  Charier 
iiireDt  inotilei  auprès  d'Innocent, qui  leur  répondit  ;  „  Je  fiû  bien  que  noa 
„  agrément  ne  valideroit  pas  une  démiffion,  qui  a  été  extorquée  parla 
„  furcc,  mais  je  fai  bien  aulTi  qu'il  me  deshonoreroit ,  quand  on  dirait  qoe 
'        „  je  l'ai  donné  à  une  démilîion ,  qui  ert;  dattée  d'une  prifon  (c)". 
D«M  O*     La  crodie  jaloufie  que  Doua  Olympia  conçut  de  la  ^veur  de  la  Priooeflb 
tympinr  ^i      RofTine,  donna  de  nouvi_lIts  lumières  à  Ton  efprit  déji  extrêmement 
tuencre-  éclairé  6i  habile  par  lui-même,  &  lui  fit  enfin  trouver  le  moyen  de  ruiner 
fa  belle-fille  auprès  du  Pape  &  de  rentrer  dans  fa  première  faveur.  Elle 
coo^pença  par  faire  fupplier  Innocent  de  donner  à  Azioltno  la  charge  de 
Secrétaire  des  Brefs,  &  elle  obtint  qu'il  l'excrceroic  par  comminion.  En- 
fuite  le  Pape  permit  qu'elle  le  vint  voir  dans  le  mois  de  Mars  1653  ;  dans 
cette  entrevue,  elle  eut  l'adrefie  de  regagner  fur  fon  efprit  l'alcendant 
qu'dle  avoic  eu.   Cette  habiie  femme ,  connoiflànc  les  avantages  qu'elle 
pouvoit  retirer  de  la  réconciliation  des  Barber.'ns  avec  le  Pape  ,  y  tra- 
vailla (î  efficacement  que  la  chofe  réuflfit  par  le  mariage  de  la  |>etite- fille 
d'Olympia  avec  le  fécond  fils  de  Taddée  iiirbtrin.  Bientôt  les  Barberins, 
rompus  aux  af^ires  Axis  te  Pontificat  d'Urbain  VIII.  t'infimiereot  dam 
l'efprit  du  Pape  &  gagnèrent  fa  confiance  (d). 
DUpaee      Quoique  peut-être  Olympia  n'aimât  pas  beaucoup  le  Cardinal  Aflalli,eIIe 
ilijSS^  gardoit  les  apparences  avec  IuL    Mais  le  Cardinal  moins  politique  en  agit 
""''^^fl  mal  avec  elle,  que  le  Pape  s'en  apperçot,  &  fè  refroidie  Infeqfiblement 
pour  lui.  La  reconciliation  des  Birbcrins  avec  Innocent  ne  hmÙL  pas  moins 
de  jaloufie  à  AftallL  Le  mariage  du  fils  de  Tad  Jée  avec  une  Pamphile  le 
piqua  d'autant  plus,  qu'on  lui  en  avoit  fait  un  fccret.  Il  en  témoigna  beau- 
coup de  Ghagnn ,  ât  beaucoup  d'aniuionté  contre  Olympia  &  Azzolino 
confident  de  cette  Dame.    Knfin  il  indifpofa  tellement  contre  lui  le  Pape, 
qu'il  eut  ordre  au  corciiicncement  de  Février  1654.  de  fortir  du  Palais,  & 
de  fe  retirer  dans  le  Marquilat  de  fon  frcre.  Le  Pape  lui  ôca  le  nom  àc  les 
armes  de  Pamphile,  le  dépouilla  de  lès  charges,  ctétîm  meSkatt  Béoé- 

Sccf, 

(a^  l.f  mCmc,  p.  297.  Le  même,  p  310,  3tl. 

(J>)  Le  même ,  p.  307.  {d)  trurM  ubi  fup. 
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 ,  ne  lui  laifTant  que  fix  mille  écus  de  revenu ,  &  lui  fit  mâme  rendre  Stcritm 

Ibixance  mille  écas  d'  irgcni:  comptant.  Peu  après  Innocent  pour  fortifier  „.  A'* 
fa  Fa6Uon,  fie  une  promouon  de  neuf  Cardinaux ,  du  nombre  desquels  écoic  ^jH^l^ 
AzEolino  (a).  éipuit  rm 

Nous  avons  laiiTé  le  Cardinal  de  Retz  dans  le  Qiâteau  de  Nantes  ;  1623  juf- 
il  fe  fauva  de  fa  prifon  le  8  d'Août  1^)54.  de  la  manière  qu'on  peut  voir  dans  ***** 
Ses  Mémoires  (b)  &  dans  ceux  de  Joli  (f).   II  fe  rendit  à  Rome,  où  il  ar- 
liva  le  s8  de  Novembre.  Le  Pape  le  reçat  très-  favorablement ,  &  loi  en<  Aeeueit  f- 
voya  d'abord  par  le  Tréforier  de  la  Chambre  une  bourfe  de  qoatte  mille  foruhie 
écus.    Le  lendemain ,  il  lui  accorda  une  audience  de  quatre  heures ,  où  il  ^r^'^tïL 
lui  donna  toutes  les  marques  d'une  bonne  volonté  peu  ordinaire.   Le  jour  ^  rhx. 
qui  fuivie  cette  audience  le  Fapt  tint  ConGlloiie,  y  fie  venir  le  Cardinal  de  1654. 
Retz ,  &  lui  donna  le  Ghapean»  dans  le  tenu  que  la  Fa£lion  de  Fiance  s*y 
attendoit  le  moins  (d). 

L'arrivée  du  Cardinal,  &  la  bonne  volonté  du  Pape  pour  lui,  auroit  Mort  ^ 
peut-être  £ût  tort  à  la  fiiveor  de  Dona  Olympia.  Innocent  ëtoit  fî  fa-  Oireacrt 
vorablement  difpofé^  qu'il  penfoit  à  l'adopter  pour  Ton  neveu,  ce  qui  joint 
à  rindifpofition  cruelle  qu'il  avoit  contre  le  Cardinal  Mazarin  ,  eut  appa  '1^55. 
remment  donné  dans  peu  d'autres  fcenes,  s'il  ne  fût  tombé  malade  trois 
jours  après  de  la  maladie  dom  il  mourut  au  liooe  de  cinq  femames ,  le  7  de 
Janvier  lôjj,  âgé  de  quatre  vingt-un  an,  dans  h  onzième  année  de  fon 
Pontificat.  Pendant  fa  makiiie  ,  Olympia  fut  toujours  auprès  de  fon  lit; 
elle  lui  donnoit  elle-même  à  manger  ne  négljgeoit  rien  pour  prolonger 
Tes  jours.  On  aflure  que  pendant  les  dix  derniers  jours  de  fa  vie,  elle  amSfa 
plus  de  cinq-cens  mille  écus.  Sut  la  fin  de  fa  vie  elle  vendoit  les  bénéfices 
à  beaux  deniers  comptans,  &  l'on  prétend  qu'elle  avoit  difpofé  de  cette 
aamere  de  trois-cens  trente-ûx  bénéfices  dans  la  feule  Marche.  Priuraio 
dit ,  qu'Innocent  X.  étoît  d'une  taille  fort  haute  &  d'un  port  grave  &  ma* 
jcftiieux,  qu'il  avoit  l'ame  élevée  ,  l'efprit  ferme  &  aftif  (<?).  D'autres 
préfcndi-nt,  qu'il  étoit  estrémemcnt  laiJ  &  difforme,  qu'il  étoit  malin , 
ar(i(icicux ,  inconitant ,  vindicatif  <5c  iuic  ignorant  (/).  £n  général  ks 
Hîlloriens  parlent  peu  avantageufement  de  ce  Pape. 

Auflîiôt  qu'Innocent  X.  fut  mort ,  les  brigues  commencèrent.  H  y  avoit  EU&im 
deux  principales  Faftions ,  celle  de  France  &  d'EfpagDC  ,  dont  la  dcr-  ^*^'«f?"- 
niere  étoit  k  plus  forte.  iViais  il  y  eut  dix  Cardinaux  de  la  création  d'in-  ^ 
nocent ,  qui  réibinrent  d'être  îndépendans  des  couronnes     qu'on  nom- 
ma TEfcadrm  volant.   Us  avoient  en  vue  de  faire  Pape  le  Cardinal  Fabio 
Chigi,  mais  pour  engager  le  Cardinal  Barberin  à  le  fervir,  &  l'y  obliger 
par  reconnoifîànce  ils  feignirent  d'appuyer  le  Cardinal  Sachctti ,  bi^n  afiurés 
que  tons  les  efforts  pour  lui  procurer  la  thiare  lèroient  inutiles  {g).  Le  iS 
de  Janvier,  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave.  Pluileurs  prétendans 
furuit  mit  fur  la  rangs  avec  peu  de  iuccés.  Pendant  longterosy  on  don* 

CO  Le  ntme.  (0  Priorato  I.  c.  L.  V. 

m  Men.  de  Rets  T.  lU.  L.  IV.  p  317     (/)  Voy.  BUL  des  Papes  T.  V.  p.  905. 

ft  imv.  3c6. 
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Simoaf  noit  toui  les  matins  &  toutes  les  après  àinéet  trente  dcux  ou  trente* 

XL  voix  a  Sachetti.  Ceux  de  l'Efcadron  volant avoîent  grand  foin  de  ne  pas  lai 
xkt^"  de  en  donner  aflèz  pour  qu'il  fût  élu.  On  trouve  un  détail  curieux  de  coûtée 
fuit  Ln  întrigoel  de  ce  CoRcbvejdnit  tel  Mémoires  da  Ovdinal  de  Retz&dmi 
2^23  ;t/*  ceux  de  Jo!i  (a).  Aprét  avoir  daré  quatrevingt  jours  Chîgi  fiic  élu  avec  cod- 
ju'i  nflïr»  tes  les  voix,  à  la  réferve  d'une  ou  de  deux.  Le  Cardinal  de  Retz  eut  beta- 

coup  de  part  à  fon  ékélion.   Pendant  le  Conclave  Chigi  fe  conduifh  avec 
"  une  prof  onde  diffimuiation ,  affeâant  one  grande  fltmiilité  d(  le  pbf 

parfait  defintéreflèment        H  fut  éla  le  7  aAvril  &  prit  le  nom  cA- 

lexan  Jre  Vil. 

iS*n  H^n-  ^^t'^it  d'une  ancienne  &  noble  famille  de  Sienne ,  dont  le  véritsiblc  nom 
fv.  efl  Ghigi.  Cette  famille  avoit  occupé  des  emplois  confiderables  à  Kome, 
fous  le  Pontificat  de  Jules  H.  Mais  ayant  efïbyé  des  revers  fous  celui  de 
Paul  III.  elle  retourna  à  Sienne,  cù  Fabio  Chigi  nâquit  le  16  de  Février 
1599.  Sa  famille  l'envoya  de  bonne  heure  à  H(jme ,  où  il  lia  amitié  avec  le 
Marquis  Pallavicini,  qui  le  recomœariJa  à  Urbain  VIII.  Son  goût  pour  la 
Prê  le»  &  pour  Horace  en  particulier,  lui  concilia  la  ftvenr  da  Pape ,  qui 
l'envoya  en  q  alité  d'inquifiteur  à  Maîthe.  I!  s'acquitta  de  cet  emploi  d'une 
façon  qui  lui  gagna  les  cnjurs  des  Cluxalierj  Ôlc  p^rticu'ierement  du  Grand 
Maître,  qui  lorl'qu'il  rctojrna  à  Komz  lui  djnna  des  Lettres  où  il  le  coin* 
bloit  de  louanges,  difanc  que  Malthe  n'avoic  januif  eu  on  homme  pareil  à 
lui.  Le  Pape  l'cnvf^ya  alors  Vice-Lëgat  i  Pcrrare;  A:  Chigi  donna  dan$ 
cet  emploi  tant  de  marques  d'une  prudence  peu  commune,  que  pendanc 
trois  ans  qu'il  y  réfi  Ji ,  perfonne  ne  fe  plaignit  de  lui.  U  fut  enfuice 
envoyé  Nonce  à  C<'logne,  pour  aflSfter  aux  Conférenoet  pour  la 
paix.  On  prétend  qu'il  y  fit  paroitre  de  l'inclination  pour  la  Religion  Pro- 
teftante  (f).  A  Munfber  ,  i!  eut  part  aux  nc'gocîarion«,  &  fit  tous  fes  ef- 
forts pour  empêcher  la  conciufîon  de  la  paL&jparcequ'elleécoic  préjudiciable 
aux  intérêts  du  Siège  de  Rome^  A  fon  retoor ,  lonocenc  X,  le  aéa 
Cardinal ,  &  lui  donni  la  charge  de  premier  Secrétaire  ,  après  la  moft 
de  PanziroUo,  &  par  la  fagelTe  de  û  cooduice,  il  gagna  la  confiance  d» 
Pape  {ày  - 

Cmmmt-  Januus  âeâion  de  Pape  ne  fbe  plus  génénlemenc  applaudie  que  cdb 
mvis  jjefm  d'Akxaadre  VII.  On  ne  peut  exprimer  la  joie  que  témoigna  le  peu- 
iftaificat.  p|g.  jj  çfiQii  que  par  la  fainteté  de  la  vie  de  ce  Pape,  on  verroit  re- 
noaveller  la  vertu  des  miracles.  Les  villes  de  lei  Princes  s'en  réjouif- 
foienc  à  l'envi,  croîant  qu'ils  ne  ferœent  plu  faject  iœi  aveugles  paf« 
fions,  qui  avoient  régné  tant  de  fîedes  dans  la  Coor  det  Pontifies  Ro* 
m:iin3.  Plafieurs  Proteftins  vinrent  exprès  a  Rome  pour  s'éclaîrdr  fur  la 
vérité  de  ce  qu'on  débitoic.  Les  commcnccmens  de  fon  Pontificat  fem- 
blerent  répondre  aux  efpénnces  qa*on  a:voit  coMnet  de  loi.  Lorrqa'il 
fut  queflion  de  l'adoration ,  il  aseâa  de  ne  t'aittoir  que  fur  le  coin  de 
l'autel,  quoique  ce  fût  la  coutume  que  les  Papes  fe  miflent  au  milieu.  II 
y  re^uc  l'adoraiioa  du  Sacré  Colltge  avec  beaucoup  plus  de  modclUe  que 

(«)  Va'mima,  m  naylêML  CMrf Re«.  (G) 
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<ae  grandeur,  avec  beaucoup  plua  d'abattement  que  de  joie  (a).  Dés  le^fcnon 
lendemain,  il  fit  apporter  fon  cercueil  fous  Ton  lit  (J);  il  contmua  de  jeû 
Der  deux  fois  la  femaine ,  comme  il  avoit  fait  étant  Cardinal ,  oe  couchant  ^-jt^e  de- 
•que  fur  iitie  dure  paillaàë  oa  fur  det  pUnchet  avec  on  oreiller  de  pienc.  fuis  l'an 
Son  ordinaire  c:oic  de  quelques  viandes  communes  ,  aflâifonnées  de  cen-  ^6^3  ;V- 
drcs  (c).  Le  lendemain  d^î  Ton  éleélion ,  il  repoufTa  rudement  Dona  O  """^ 
Irmpia,  qui  l'étoic  venu  féliciter,  ÔL  lui  dit,  ^u'il  n'étoitpas  de  la  bien- 
ieanœ  qiriiDe  fesune  mît  le  pied  dam  le  Palau  da  Chef  de  TEglilê.  Il 
défendît  anlfi  à  lèi  parens  de  venir  à  Rome  ùsu  fa  permiiCoo  (d).  Tou- 
tes ces  apparences  de  modeftie ,  n'ûoient  vraifemblablemcnt  qu'hypocri- 
ûe  toute  pure.  Au  moins  y  a-t-il  quelque  lieu  de  le  peafer,  à  la  ma- 
nière dont  il  exhorta  le  Cardinal  de  Retz  à  footeolr  ni  dignitâ  par  le 
fade, après  qu'il  feroit  fort!  du  Conclave  (e).  Ajoutez  ce  que  nous  apprend 
J^'i(/)>qu-  le  Saint  Pere  ne  laiflbit  pas  de  s'occuper  jufqu'à  la  jagatelle  de 
tout  ce  qui  ctoit  du  fade  &  de  l'éclat,  s'étant  fait  faire  des  habits,  des  meu- 
bles &  des  équipages  magnifiques ,  avec  des  caroiTes  &  des  livrées  plus  fa- 
lierbes  que  tous  Tes  prédécenburs.  II  n'épargna  rien  poor  fitisnire  (on 
luxe  dans  les  plus  petites  chofes,  jufqu'à  fes  pantoLifîl  's  qui  rcvenoîent  à 
plus  de  cinquante  écus.  D'ailleurs  il  âc  paroitre  un  efpric  de  minutie ,  qui 
ne  donne  pas  grande  idée  de  fon  génie.  Le  Cardinal  de  Retz  en  rapporte 
quelques  traits.  Un  jour  que  Chigi  lui  parloit  des  études  de  fa  jcuneiTe  ,il 
loi  dit  qu'il  avoit  été  deux  ans  à  écrire  de  la  môme  plume  (g).  Deux  jours 
«après  fon  ék<^ion ,  il  donna  un  habit  particulier  aux  Caudatairea  des  Car- 
«naiiz,  &  le'lendemaîn,  il  défendit  aux  drdinaaz  de  porter  le  deuil,  au 
moins  en  leurs  perfonnes, même  de  leurs  per^.  Le  Cavalier  Bernin  remar- 
qua deux  on  trois  jours  après,  que  le  Pape  n'avoit  obrervé  dans  une  flatue 
qu'il  lui  fefbît  voir,  qu'une  petite  frauge  qui  écoic  au  bas  de  Ja  robbe  de  ce- 
lui qu'elle  reprélèntoit  (h).  Surquoi  fli.  de  Retz  fait  une  réflexion  bien 
fondée,  que  les  grands  hommes  peuvent  avoir  de  grands  foibIes,-mais  qu*il 
y  en  a  dont  ils  ne  font  pas  fufccptibics ,  &  qu'on  ne  voit  point  qnih  ayent 
entamé  un  grand  emploi  par  des  b^atelles.  On  peut  voir  ailleurs  encore 
(f)  des  preuves  de  cette  petiteilè  drefuit  d'Alexandre  VTI. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  que  le  Duc  de  Modene  époufà  une  des  nieoes  du  il  Amm  Ii 
Cardinal  Mazarin.    On  crut  que  le  principal  dtflcin  étoit  de  faire  peur  au  Wlîwii 
Pape,  &  de  lui  faire  fcntir  que  par  cette  alliance, on  pourroit  dans  un  be-  "^^^ 
loin  porter  la  guerre  jul^jucs  dans  TEtat  Eteléliaflique,  en  cas  que  le  Pape  iuischof 
mit  trop  d'intérêt  dans  les  aiVaires  du  Cardinal  de  Retz  (k).   Mais  ce  Pré-  ge  à  fm. 
fat,  par  leconfeil  du  Cardinal  Azzolin,  pré^'int  le  mauvais  tiFct  que  ceh^f^ 
pottvoit  produire.  Il  demanda  dans  le  premier  Coniiitoirc  le  Paliium  de  l'Ar- 
chevêché de  Paris ,  avant  qu'on  eut  feulement  ftit  réflexion ,  qu'il  peoHlt 
i  le  demander»    le  Pape  le  lui  donna  natoidlenienCy  &  fins  y  fiûre  loi- 


(0  Ueoi.  ëeRetf  T.  IILI<.V.pi,3M* 
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mêine  lëflenon  («).  De  Lionne ,  MlniHire  de  France ,  s'en  pmignit  1 
g^y^     ment.  Ce  qui  fitimprefllion  fur  Alexandre.    Ce  Pontife  n'ignoroit  pas  que 
?itaiu         ^  ^^^^^        beaucoup  contribué  à  lui  procurer  la  thiare,  juf^ueMJk 
depuis  l'an  qoc  lorfque  le  Qurdbal  l'approcha  de  loi  pour  loi  baifer  kt  pieds,  à  la  cé> 
1623  juf.  rémonie  de  radoradon,  il  lui  die  en  l'emorai&nc,  Sîgm  (ârdhuti  de  R'^tz, 
fu'àtMrt  £cce  op'i!  mannum  tuartim  (b);  mais  foit  crainte,  foit  ingratitude,  il  fe 
*****       refroidit  tellement  qu'il  ne  fit  rien  pour  lui.  Il  dic  même  un  jour  à  l'Ab- 
bé Charier  ,  qu'il  ne  ooniprenoiit  pas  le  plaiGr  aoe  cet  Abbé  pKMit  à 
faire  courir  dm  Rome  le  brait,      le  Cardinal  de  Reiz gpareniQit  le 
Pontificat  (c). 

Levée  iu  Le  mariage  du  Duc  de  Mbdene  avec  la  nièce  de  Mazarin»  avoicre- 
fitRis  de  xms  ce  Prince  dam  le  parti  dé  la  Fiance.  Le  Roi  M  envoya  det  trou- 

i'^  vie^  pcs,  commandées  par  le  Prince  Thomas  de  Savoye,  qd  ment  kver  le 
'**^"*  ikgc  de  lleggio,  que  le  Gouverneur  du  Milanés  alîegeoit.    L'^«  Efpa- 
gnols  afTiegercnt  enfuice  fierfello,     le  Duc  avec  le  Prince  Thomas 
rent  diveruon  en  afllegeant  Favie.  Les  Ëfpagnoli  levèrent  le  (iege  de 
Bcrfeilo,  mab  ce  fut  pour  fe  pofler  dans  nn  endroit,  d'où  ils  coupoient 
les  vivres  au  camp  des  François  devant  Pavie.    Deforte  que  le  Duc  de 
Modcne  fut  contraint  de  lever  le  fiege  k  13  de  Septembre, après  avoir  été 
cinquante  jours  devant  la  place  (à). 
Le  Papefe    Le  Pape  voulut  fc  faire  honneur  de  lacOBverfîon  de  ChriHine  Reine  de  Soc* 
fait  hun-    de.  Cette  PrinccHc  avoit  abdiqué  la  couronne ,  &  etoit  déterminée  k  embraiïef 
nfur  di  la  la  Religion  Romaine.  Elle  exécuta  ce  delfein  à  Bruxelles,  en  particulier,  le 
«i  ir£i"!ir        Décembre  1654  (<?).    Dés  auparavant  elle  en  avoit  écrit  au  Pape  In- 
i»  Stt»â$,    nocenc  X.  &  à  Chigi  alors  Secrétaire  d'Etat  (/).   Ainfi  elle  étoit  déjà  Ca> 
tholique  quand  elle penfa  avenir  à  Rome,  cependant:  atii'îltô':  qu'Alexandre 
l'eut  appris,  il  en  fit  part  au  Sacré  Collège  en  p'ein  Conri;lo;rc,  parua 
difcours  étudié.   Il  n'oublia  rien  pour  faire  entendre  qu'il  avoit  été  l'nni- 
qoe  inftrument  dont  Dieu  s'étoit  fervi  pour  cette  converfion  (g).  Toct 
le  monde  étoit  informé  du  contraire  ;  deforte  que  cette  vanité  déplacée  fit 
un  fort  mauvais  effet.  ,,  Je  reconnus  de  plus  en  peu  de  jours,  dit  NL  de 
,j  Retz ,  que  fa  foibleite  pour  les  grandes  chofes  augmentoit  à  roefiire  de 
fon  attachement  aux  petites". 
Lcom^u       l^a  féconde  année  dt  fon  Pontificat  ,  Alexandre  VIL  changea  entière- 
j'ts  puKju  ment  de  conduite  <&  de  mœurs.  11  ne  tenoit  plus  rien  de  fa  prétendue  piété 
de  biens  ^  que  fon  féfieux,  guand  il  étoit  à  l'Eglifê  ,  &  il  paroilToit  beaucoup  d'or- 
ib^/'  b^'^^       ^  gravité.  Il  ne  continua  pas  fenleaient  l'abus  du  Népotione, 
en  feran»^  venir  fes  parens  à  Rome  ;  il  le  confacra  en  le  fefant  approuver 
p  ar  les  Cardinaux,  auxquels  il  leur  en  demanda  leur  avis  en  particulier, 
pour  ne  point  être  obligé  de  fuivre  celui  qui  pourroit  être  contraire  à  fa 
i^onté  (b).  On  dit,  qu'il  avoit  joré  de  ne  jamais  recevoir  fes  pareos  à 
Rome ,  o:  que  le  P.  Pallavicin  Jéfuite  loi  fournit  un  expédient  pour  ne 
pas  violer  foo  ferment ,  en  lui  confçiliant  d'idler  lecevoii  fa  parenté  à 

«   

(•>  Mcm.  de  Retz  1.  c  p.  S9f>  (0  Men>  COMSRMat  ChriMMi  T.  tf» 

(6)  Le  même,  p.  389.  4ffl. 


(c)  Lt  inôïTitf,  p.  4o«5.  (/)  Les  mêmeii,  p.  473 

id)  Djniel  Joaio.  dfcLOttisXXV.  p«  au  Mcm.  As  Refz  ubi  Ju 

a?,  foui  l'an  1655.       "  (î^  Le  lu^ini,  t>.  415. 
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3ae1ques  Kewt  de  Rome.  Qaoiqa'il  en  foit  if  combla  Ces  parens  (fhbuiieiiraSMVMv 
E  de  biens.   Don  Mario  fon  frère  fut  fait  Gouverneur  de  l'Ecat  Ecdéfl- 

aflîque.    Flavio  Chigi,  fils  de  Don  Mario,  fut  fait  Cardinal  Patron.    Si-  JJ^JÎ'^ 
gismond  Chigi,  fils  orphelin  d'un  autre  frère  du  Pape,  fut  gratifié  de  pla-pjjrm 
ueoifl  bonnes  péofiont,  en  attendant  l'âge  ,  où  on  pût  le  fiûre  Cardinal  1623 
avec  quelque  bienféance.    Augoftin  Chigi,  frère  de  Sigismond,  deftiné  a  9^'^ 
être  la  colonne  de  la  Maifon,  fut  marié  à  une  très -riche  nièce  du  Prince 
Borghefe.    Un  dea  fils  de  la  fœur  da  Pape  fut  fai:  Cardinal  i  l'autre,  qui 
étoit  Chevalier  de  Malthe,  fat  fiût  Général  des  Galeret.  Dona  Berefdce, 
femme  de  Don  Mario  &  Tes  filles  eurent  auill  de  riches  préfens  (a). 
•  Tandis  qu'il  accabloit  fa  famille  de  biens  &  de  dignités  ,  U  perfdcuta  Dofia 
Dona  Olympia,   ^yanc  re^u  quantité  de  Mémoires  contre  die ,  il  lui  or-  Oiympi» 
donna  de    retirer  dans  hoit  joors  à  Otviete  &  de  n'en  pas  Tortir  jufau'à  P^rfi^ig^ 
ooQvel  ordre.  Le  jour  même  qu'elle  partit  de  Rome ,  il  commença  &  niîre'^ 
entendre  les  témoins  pour  lui  faire  fon  procès.  Comme  les  accufations  con- 
tre elle  étoient  nombreufes ,  il  ordonna  de  s'en  tenir  à  dix  des  articles  les 
pbs  graves,  fur  lefquels  elle  lèroit  appellée  à  répondre.  Mais  die  ne  fut 
nu  mns  la  peine.   La  pede  qoi  fit  alors  de  grands  ravages  à  Rome  &  dans 
les  environs  emporta  Dona  Olympia.  Alexandre ,  au  lieu  de  confîfquer  fes 
biens  au  profit  de  la  Chambre  Apoiloli^ue ,  permit  au  Prince  Pamphile  d'en 
hériter,  moyennaoc  un  mjllion  d'écus,  qu'il  dillribua  h  fes  parens. 

La  République  de  Venife  avoic  en  ce  tems-là  une  fâcheufe  guerre  avec  RààHBff'm 
les  Turcs ,  qui  aflîegeoîent  Candie.    Elle  follicita  le  Pape  de  lui  accorder  «f" 
du  fecours.    Alexandre  voulut  bien  leur  accorder  tous  ceu^  qui  ne  fcroicnt  J^f"'^  ^ 
point  à  ùt  charge.  •  U  imagina  dTabord  d'abolir  deac  Congrégations  de  Re« 
ligieux,  celle  do  Saint -£fprit  &  celle  des  Porte  -  Croix  ,  en  permettant  à 
chacun  de  leurs  membres  ou  de  palTer  dans  d'autres  Congrégations,  ou  da 
vivre  en  Précres  féculiers  avec  une  penûon  viagère  établie  fur  la  vente  de 
leors  tûens,  dont  le  furplus ,  pour  ceux  qui  étoient  dans  l'Etat  de  VmCe, 
fbroit  emploie  à  la  goetre  contre  les  1  urcs.  Le  Pape  voulut  en  même 
tems  fupprimer  dans  tofite  l'Italie,  tous  les  couvens  réduits  à  un  nombre 
de  Religieux  infuifilant  pour  la  manutention  de  la  rc^le  j  <St  il  ordonna  que 
feurs  Uens  fuflènt  érigés  en  bénéfices  qu'il  fe  propofoit  de  donner  enCom- 
mendeanz  Prélats  de  A  Coor^  Le  Sénat,  qoi  le  voyoic  expofé  par  oec 
arrangement  à  voir  transporter  chez  l'étranger  une  partie  de  fes  refTources, 
fuipendit  h  cet  égard  l'exécution  du  décret  de  Rome ,  &  demanda  que  les  , 
biens  des  couvens  fupprimés  dans  iès  Etats,  fuflênt  appliqués  aux  befoina 
de  la  guerre  contre  les  Infidèles.    Le  Nonce  du  Pape  mit  cette  affaire  en 
négociation,  &  profita  de  la  circonltance  pour  demander  le  rétabliflement 
des  Jéiuites  dans  l'£cat  de  Venife.   il  déclara,  que  le  Pape  avoit  cett^  af- 
faire fort  à  cœur,  &  qu'on  pouvoit  tout  attendre  de  lui  il  l'on  avoit  cette        ■  ** 
complaifance.  L'AmbaHadeur  de  France  fc  joignit  au  N(Xicepour  vaincre- 
les  oppofitions  qui  étoient  à  craindre.    Le  Pape  s'intércfToit  au  rappel  des 
Jéfuites  par  plus  d'une  raifon;  ils  lui  avoient  fait  offrir  par  le  canal  de  leur 
1^.  P4llavicia>  une  belle  ibmme  d'argent  pour  l'eugager  à  agir  en  leur  fa* 
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veur.   L'affJre  ayant  écé  mife  en  délibération  dans  le  Sénat,  on  réfolot  à 
----     la  pluralité  des  voix,  que  le  rétablifliiment  des  Jéfuites  feroit  accordé  à  U 
^haiu  de-  ^^^^'^^        iefoicnc  le  Papc  ik  le  Roi  de  France.    Dès  lors  il  n'y  eue 
fuis  l'an   plus  ^  dîmcolcé  fiir  l^article  dei  couveos  nipprîmét.  Le  Pape  abanaoon 
a  i  Sénat  la  libre  difpofitîoii  de  leun  biensi  {a). 

Alexandre  VII.  éroic  trop  ami  des  Jéfuites  pour  ne  pas  emploier  fon 
autorité  en  leur  faveur  contre  les  Janféniiles ,  furtout  en  France.  Ceux-ci 
avoient  éhidé  la  bulle  d'Innooent  X.  par  la  diftinâioii  dii  f»»  &  do  ^mt, 
ils  prétendoienc  que  lea  dnq  propoiitions  n'éioiem  point  de  Janlênius»  ni 
n'avoient  été  condamnées  au  fens  de  cet  Auteur.  Le  Pape  donna  donc 
une  Conllitution  le  16  d'Oélobre  1656, par  laquelle  il  déclara  expreiTémeot 

3ue  lef  cinq  propoficiona  ëcoient  de  Jamenitis,  &  qu'elles  nroîenc  été  oon* 
aranées  au  fens  de  cet  Evêque  (b).  Cette  bulle  étant  anivée  en  France, 
ne  fervit  qu'à  allumer  de  plus  en  plus  le  feu  de  la  divifion.  L'AflemblM 
du  Clergé  <\i^ïïà  un  Formulaire  fur  ce  fujec ,  qu'où  devoit  obliger  tout  le 
inonde  de  ligner;  ainfi  on  obligeoit  des  perfoones,  qui  n'avoient  jamais  va 
oî  lu  le  Lhnre  de  TanTenius  ,à  jurer  que  les  propofKîons  condamnées  écoienc 
dans  ce  Livre  (c;.  Le  Roi  appuya  le  Formulaire  par  une  Déclaration, 
deforte  qu'on  for^a  les  Ecclélialliques ,  les  féculiers  &  même  les  Religieu- 
fes  à  figner  le  Formulaire,  &  à  prêter  ce  ferment.  Les  Janfénifles  eurent 
beaucoup  à  (boffirir  dans  cette  occafioo  Meflieuti  de  Porc«  Royal  of- 
frircnt  de  condamner  les  cinq  propofitions  en  quelque  lieu  qu'elles  fe  trou- 
valfcnt  i  &  fur  le  fait ,  ils  promirent  une  foumilfîon  de  refpeél  &  de  llJen- 
ce.  Mais  cette  foumiiHoo  ne  fatisfit  ni  les  Jéfuites,  ni  les  Evéques  de  leur 
parti.  Les  Théologiens  èi  lei  Religieufcs  de  Port-Royal  idiiferent  de 
confentir  à  tout  autre  expédient,  ce  qui  leur  attira  une  cruelle  perfécation. 
Les  Evêques  d'Alct ,  d'Angers ,  de  Be  luvais  ik  de  Famiers  ayant  refufc 
de  fe  foumettre  purement  â:  lîmplement  à  la  Bulle  du  Pape ,  il  nomma  des 
Connniflàires  pour  leur  faire  leur  procès.  Vingt  Prélati  de  France  ibatin* 
rent  hautement  dans  uns  Lettre  qu'ils  lui  écrivirent ,  que  leur  Confreret 
accufés  d'iîéréfie ,  ne  pouvoient  être  jugés  que  dans  le  Concile  de  leur  Pro- 
vince. Cette  aiF^ire  capable  d'cmbarraiier  le  Pape  <Sc  le  Roi  fut  accommo- 
dée enfuite.  Le  Tellier  &  Cblbert  favorifêrent  foui  main  le  Parti  Jonfénis* 
ce ,  &  infmuerent  à  Louis  XIV.  d'aflbapir  une  affaixe  pooiTée  trop  loÎB 
par  l'animofitë  des  Jéfuites  {e^. 

La  guerre  entre  ks  François  &  les  Efpagnols  continuoit  toujours  en  Ita- 
lie ,  comme  ailleurs.  Tonte  la  campagne  de  1656  iè  paflia  prendre  Va- 
lence fur  le  Po,  que  les  Ducs  de  Modene  &  de  i^Iercœur  prirent  le  i(5  de 
Septembre,  a[>rcs  un  fii'ge  de  trois  mois.  L'année  fui  vante,  la  mcfinrellî- 
gencc  entre  le  Duc  de  iVlodene  &  le  Prince  de  Conti  fut  caufe  que  les  ar- 
mes de  France  ne  furent  pas  heorenfesen  Italie.  Les  Ëfpagnols  lâchèrent 
de  reprendre  Valence,-  mais  la  ville  n'étant  que  bloquée,  on  trouva  moyeu 
d'y  faire  entrer  deux  convois  qui  la  mirent  en  fureié.  La  divifion  entre  les 
deux  Généraux  donna  lieu  à  h  levée  du  fiege  d'Alexandrie  delà  Paille, par 


(/j'i  de  la 
gutrre  tn 
Jtalle, 


(«)  Ilift  de  Venife  T.  XI.  p.  422-417. 
{b)  Hift.  Gen.  éa  JanfeniSBC  T.  U.  n, 

$16. 

.(f)  Lk-  min^e,  p.  33t, 
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négligence  qa*ib  earent  cfaacao  de  leur  côté  à  le  pooflèr.  Cela  porta  Sieno» 

]<rs  Eipagnols  de  venir  attaqoer  leurs  lignes  avec  douze  mille  hommef ,  &  „>n^y 
d'en  déloger  toute  rarme'e  ,  que  les  Chefs  divifés  ne  purent  rallier  {a),  ^f!^!^ 
L'année  fuivante  le  Duc  de  Alodene  commanda  feul  en  Italie.   11  avoit  d^u  em 
pria  des  quarriers  d'hiver  dans  les  Etats  du  Dac  de  Rfentooe ,  qai  l'ëtoit  itfaj/^T- 

dédaré  pour  les  Efpagnolli  U  demanda  alors  la  neutralité  qu'on  loi  accor-  J"'** 
da.  Le  Duc  de  Moctene  entreprît  d'entrer  dans  le  Mibnés ,  pour  étalilir 
des  concribucions  &  des  quartiers  dans  le  cœur  de  cette  Province.  Le  Mar- 
quis de  Navaîlles,  .qui  coromandoit  fous  fês  ordres ,  paiTa  l'Adda  en  pré- 
nnce  dis  TarméeErpagnole,  &  l'ayant  fuivie  dans  fa  retraite,  lui  tua  qua- 
tre- cens  hommes,  <3c  Ct  un  plus  grand  nombre  de  prifonniers.  Le  Duc  de 
Savoyt  s'étant  joint  au  Duc  de  Modcne,  ils  allèrent  affieger  Mortarc,  qui 
fe  rendit  le  2j  d'Août  difent  les  uns ,  ôi  le  27  de  Septembre ,  fuivant  d'au- 
tres {h).   Le  Dac  de  Modcne  mourut  le  14  d'Oélobre. 

Dés  le  commencement  de  fon  PomiOcat,  Aîe.sandre  VIT.  avoit  h\i  F.ir  it 
quelques  démarche  s  pour  engager  la  France  <k  l'Efpagne  à  faire  la  paix,  ■^y'^^"''-* 
Comme  il  avoit  envie  d'en  avoir  l'honneur,  il  avoit  fouhaité  que  les  Con- 
férences  fe  tinHlnt  à  R<mie  en  ô  prélèace.   Mais  il  fit  paroitre  tant  de  ■ 
défiances  &  de  froideur,  que  ce  fit  une  excufe  ruflifante  à  la  France  pour 
l'ciclure  du  Traité.    Le  Pape  fut  bien  furpris  &:  même  affligé  d'apprendre 

Sue  le  Cardinal  Mazarin  <&  Dcn  Louis  de  Haro  l'r  voient  conclu  dans  l'iile 
es  Failans  le  7  de  Novembre.   Il  s'en  prit  m  jîns  à  l'Ëfpagne  qu'à  la 
France,  pour  laquelle  &  pour  fon  premier  i\dirii'l:re  il  avoit  beaucoup  d'a- 
verlîon,  parcequ'il  croyoit  que  cette  Couronne  &  le  Cardinal  en  particu- 
lier, prenoîcnt  à  lâche  en  tontes  occadons  de  fouler  aux  pieds  fon  autorité 
fa  perfl^nne  (c). 

Le  récabliflement  de  la  paix  fit  efpe'rer  aux  Vénitiens  qu'ils  obtiendroient  Le  ?êp:rti 
des  fecours  contre  les  Turcs.    La  France  promit  d'envoyer  à  Candie  fur  fes/"/'^' 
propres  vaiileaux  quatre  roille  deux -cens  hommes.   Le  Duc  de  Savoye^^^^^^^^ 
Kor  accorda  deux  R^iniens,  &  le  Sénat  étoit  favorablement  écouté  dans^j^Au 
toutes  les  autres  Cours.    Le  Pape  fcuI  fut  infenHble.  Le  Cardinal  Mazarin 
Fexhortà  à  fécourir  la  République  contre  les  Infidèles,  à  fe  faire  Chcfd  u- 
zte  expédition  contre  les  Turcs,  à  inviter  les  Princes  Chrétiens  par  fon  au- 
torité, &  à  les  y  animer  par  fon  CKemple.  Tout  fot  inutile;  deforte  que 

S ar  fon  indifférence ,  il  dégoûta  tous  ceux  qm  aoroicnt  eu  envie  d'entrer 
ans  la  Ligue,  dont  il  rcfula  d'être  le  Chef, tant  la  haine  qu'il  portoit  au 
Cardinal  l'empêchoit  d'écouter  tout  ce  qui  venoic  de  fa  part  (d).  D'ail- 
ktuf,  h  BKilité  aveclaquelle  il  avoit  obtenu  le  rétabliiTemsnt  des  Jéfuites  à 
Veniiêjhiiperfuadoit  qu'il  pouvoir  to!ît  prétendre  auprès  du  Sénat.  Il  de» 
manda  qu'on  accordât  au  Clergé  do  l'Etat  Vénitien,  la  permiflion  d'acqué- 
rir toutes  fortes  de  biens  meiiblcs  <k  immeubles.  Mais  l'Ambafladeur  de 
la  République,  à  qui  il  s'écolt  adreflë,  reçut  défenfe  d'écouter  de  pareilles 
^ropofltioiia  »  ât  de  rien  éczire  foi  y  fût  t&xâS,  Alexandre  Vu.  n'oft 


fa)  La  nfime,  T.  XÎT.  p.       .  454.  «le  Louis  XIV,  T.  IIL  p.  152. 

'   (*)  La  mime,  p.  463.  Hemult ,  Dmiel  {à)  Hift.  ie  Venife  T.  Xll.  p.  t,  i. 

Journ.  de  Louis  XIV.  Aii^  CnTÊrtt  fteiac.  dsUt  Corte  Ikêm» 

(.c}  \of,  les  aêmas ,  De  Lmij  UUl.  m»  p>  zg. 
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SecTTo»  pouITer  cette  affaire  plut  kxtt,  naii  ii*en  voohic  pas  mfli  plot  de 

XI.     Vénitiens  (a). 

mnoire  haine  du  Pape  pour  le  Cardinal  Mazarin,  qui  s'entremit  eo  faveur  da 

é^ds'l'm  ^  ^  Parme  aa  fajet  de  la  reftitadon  de  Caffaro  »  retomba  for  le  Dac 
Alaandre  VII.  afTembla  Ton  Confidoire  fubitement,  dk  en  aîaot  pris  l'a* 
fu'è  nttre  vis,  il  réunit  Caftro  à  la  Chambre  Apoflo^  juc    fmcawwfrj, c'eft- à- dire 
tans.       le  déclara  fujet  aux  bulles,  qui  défcndgat  d'aliéner  les  £tats  réunis  à l'E* 

•  gUfe  (b). 

«ïfiA*'  La  Cour  de  France ,  mécontente  du  Pape  &  de  Tes  neveux ,  av(âe  eo^ 
Cajlro.  voyé  à  Rome  en  qualité  d'Ambafladtur  le  Duc  de  Créqui ,  un  des  Seigneuri 
Jnfutu/ùiu^^  plus  fiers.  Comme  il  étoic  inflxuic  des  intentions  fecretes  du  Roi|  â 
tuDve  ie  Mok  Ict  foD^oot  de  fon  Ambal&de  avec  la  haoeenr  qui  loi  étoic  Mh 
Crépii  à  relie  fans  ménager  ni  le  Pape,  ni  Tes  parens.  Ce  procédé  caufa  une  grands 
^xMa.    f''oi<^^"''  ^^^^^  le  Pape  &  rAmbafTadeur.   Cette  mefinte'ligence  dorais 

•  lieu  à  une  rupture  ouverte  à  Toccafion  d'une  avanture  qui  arriva.  Si  l'oaea 
doit  croire  Joli  &  M.  de  Voltaire,  le  commencement  de  la  qocrdie  viae 
4e  h  parc  des  François.   Le  premier  rapporte  (c) ,  que  le  Duc  de  Créqoi 

•    aroit  mené  avec  lui  à  Rome  un  brcteur  des  plus  déterminés.    Cet  homme 
qui  ne  pouvoit  vivre  fans  tirer  l'épée,  écoic  d'une  humeur  flquérdieufè 
qu'an  jour  il  attaqua  feiil  &  fans  fujct  pluileors  Corfes ,  qui  pai&ieot 
près  de  loi,  &  cette  querelle  alla  fi  loin,  que  les  Corfes  refolarenc  de  i^ei 
défaire  en  trâhifon.    Le  brcteur,  qui  en  eut  avis  trouva  moyen  de  fe  fan- 
ver}  mais  les  Corfes  irrités  àc  pc:ut-  être  excités  fous  main  en  vinrent  à  de 
jnandei  infolences  à  Tégard  de  rAmbaf^deor.  M.  de  Voltaire  noonte 
raffaire  un  peu  autrement       mais  cependant  d*une  manière  qui  rend  les 
François  les  aggrefllurs ,  tandis  que  prefque  tous  les  Auteurs  prétendent 
attritoer  le  commencement  de  la  querelle  aux  Corfes.    Le  Duc  de  Créqui, 
cUt-il,  avdt  révolté  les  Romains  par  fa  hauteur  ,  fes  domeftiques,  §ei>( 
qui  poulTent  toujours  à  rextrc-mîté  les  défauts  de  leur  Maîcre ,  commetioient 
dans  Rome  les  mêmes  dcforJrcs,  que  la  jeuneffe  indifciplinabîe  de  I^ÎJ, 
'qui  fe  fefoit  alors  un  honneur  d'attaquer  toutes  les  nuits  le  Guet ,  qui 
veille  è  la  garde  de  la  ville.    Quelques  Laquais  du  Duc  de  Créqu;  i^anW" 
lent  de  charger  Tépée  à  la  main  une  Efcouade  des  Cmiês,  &  les  mirent  a 
fuite.  '1  ous  les  Corfes  s'anemblerent ,  &  vinrent  en  armes  aflfî.^ger  la  mai' 
fon  de  l'AmbaiTadeur  ;  ils  tirèrent  fur  le  carolfe  de  rAmbalTiJrice ,  qui 
fentroit  aton  dans  ion  palais ,  lui  tuèrent  un  Page  &  bleflèrent  plufieon 
domeftiques.  'Cétoitle  20  d'Août  1662.    On  fuupçonna  avec  beaucoup 
d'apparence  qae  cette  infulte  ne  fut  point  faite  fins  l'ordre  fecrec  de  Don 
Mario  Chigi,  frère  du  Pape  ôc  Genénil  de  fes  troupes,  ni  fans  la  partid* 
patioo  du  QffdiDal  Impérial!  Gouverneur  de  Rome  ;  car  ils  ne  (émirent  gue- 
tes  en  peine  dé  cllâtier  cet  attentat.    Ils  ne  fe  failîrent  que  de  quelques* 
uns  des  moins  coupables,  Cfe  fjcilitcrent  révafion  des  autres.    Le  Duc  de 
Créqui  publia  qu'il  ne  trouvoic  plus  de  fureté  a  Home  ,      fe  retira  à  Sau: 
Quirico  fur  les  frontières  de  Tofcane. 
jMttt  iê     yAmbaflkdeur  de  Venife  à  Rome  uavaîlta  inotOenient  à  aflbopir  cette 

vioteme 

if)  n:fl  -îe  Venife  I.  c  p.  «0.  <c)  Mem.  de  Toti  T.  TI.  p.  221 ,  Ml. 

{^)  Li  mëoie,  p.  2.  f^)  Siècle  de  Loui»  XIV.  Ch.  VI. 
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viofooce  (roevène  ;  &  le  Pape  écrivit  fini  fiiocéf  phifieun  bieft  d'êxcolè. 
Lonii  XIV.  prit  la  chofe  avec  toute  îa  hauteur  poflîble.    II  ordonna  au  „-yj^,y 
Noncîe  du  Pape  de  fe  retirer  à  Meaux,  &  ayant  appris  qu'il  avoit  pris  la  i-iloiu  de- 
route  de  Saint  Denis ,  il  lui  donna  des  Gardes.   AulIÎLÔc  qu'on  fut  que  puis  (m 
le  Duc  de  Otéa^  étoic  ford  de  l'Etat  Eodéfiaftiqoe,  on  fie  partir  le  Nonce  ttf«3  /^P 
&  on  le  conduifit  jiifqu'à  l'entrée  de  la  Savoye.    Le  Duc  de  Créqui  s'étoit 
arrêté  quelque  icms  à  San  Qairito,  où  le  Pape  lui  envoya  faire  des  cxcu- 
iês  I  accompagnées  de  projets  d'accommodement.   Cependant  la  France  cetttajfai' 
wrck  detnandé  paHage  aux  Ëfpagnols  par  le  Milanés  pour  rannée  qœ  le  «*• 
Maréchal  du  Plefljs-  PraHin  devoit  mener  dans  l'Etat  Ecclédadique. 

Alexandre  VU.  s'imagina  que  ce  n'écoient-là  que  de  vaines  menaces,  J''^^^?"' 
deibne  qu'il  fe  contenta  d'écrire  de  nouveaux  brefs,  fani  donner  de  fatis-  j^^,^ 
MioiL  Le  Doc  de  CréçpA  fe  détemùm  à  reconmer  en  France.  Maia 
avant  que  de  quitter  l'Italie,  il  notiBa  avec  hauteur  les  prétentioDi  da  Rdi 
Ton  Maître.  Il  demandoit.  "  Que  Don  Mario  Chigi,  frère  du  Pape,  fût 
I,  exilé  à  Sienne;  que  le  Cardinal  Impériali  fût  privé  du  Chapeau;  que  la 
„  Nation  Corfe  fOt  bannie  de  Rome  à  perpétuité  ;  qa*on  érigeât  dana  b 
„  Place  Famefè  une  Pyramide  avec  une  infcription  ,  pour  être  un  momi* 
„  ment  infamant  de  l'attentat.   Il  vouloit  encore  qu'on  refbituât  Cafbro  au 

Duc  de  Panne,  &  Commachio  an  Duc  de  Modcne".  La  Cour  de  Ma- 
drid &  le  Sénat  de  Venîfè  onirent  leurs  bona  offioeaponr  accommoder  cette 
ficheufè  affaire.  Le  Pape  oppofa  d'abord  une  réfiftance  trôs*  fiere,  réfolu 
difoit-il  d'expofer  fa  vie  &  J'Etat  Eccléfiaflique ,  plutôt  que  de  céder  au 
ton  impérieux  d'un  Monaraue,  qui  prétendoit  donner  la  loi  au  Pere  des 
Chrétiens,  tandis  qn'il  n'orait  tirer  vengeance  de  la  manière  indiigQe  donc 
fon  Ambafladeur  avoit  été  traité  à  Conftantinopic,  ce  quirendoit  leFape 
C  fier ,  c'étoient  les  promefTes  fecretcs  de  l'Empereur.  • 

Cependant  ces  promefles  aboutirent  h  permettre  an  Pape  de  lever  dei  ^  ^«P* 
'  tfoapesdans  l'Empire.  Alexandre  fe  décerminaft  en  lever  pour  let  joindre  à  ^H'i/'^îi 
celles  de  l'Etat  Eccléfiaflique.    Sur  ces  entrefaites  ,  le  Parlement  d'Aix  ^ 
donna  un  arrêt  par  lequel  h  ville  d'Avignon  avec  fes  dépendances  fut  réu-  1663» 
nie  à  la  Couronne.   Cet  incident,  joint  à  la  marche  des  troupes  Fran^oi- 
fes,  &  à  rintérét  de  fa  firauRe,  changea  les  difpofitions  du  Pape.  II  ac- 
cepta la  médiation  de  la  Cour  d'Efpagne  &  du  Sénat  de  Venife. 

L'accommodement  fut  d'abord  négocié  à  Lyon;  mais  le  Pape  ayant -B^'af^w»* 
donné  au  Sieur  Rasponi  le  titre  de  iNJonce  Apoltolique,.on  refufade  trai*  Tf^^ 
ter  avec  VA  en  cette  qualité.  Les  Conférences  forent  alors  tranfportéea  i^^"^/ 
au  pont  Beauvoidn  fur  In  frontière  de  Savoye.   Louis  Grimani  Ambailà- 
deur  de  Venife  &  le  Miniftre  d'Efpagne  firent  la  fonftion  de  Médiateur». 
Rasponi  accorda  le  Comté  de  Commachio  au  Duc  de  Modene ,  mais  fit 
(Sfficalté  au  fujet  da  Duché  de  Caftro ,  à  canfe  de  fon  incamératioo.  Sur- 
tgaai  la  France  prit  le  parti  de  difToudre  le  Congrès  (a).  Enfin  le  Roi  ;n-ant 
nommé  la  ville  de  Pife  pour  reprendre  la  négociation ,  la  paix  fut  conclue 
le  22  de  Février  1664  par  le  Sieur  Rasponi,  Plénipotentiaire  du  Pape  de 
le  Skor  de  Bourlonont,  Plénipotentiaîte  du  Roi  de  Fiance. 

On  convint,  par  le  Traité,  que  le  Pape  révoqoeroit  l'incamentioa  des  Coruiitims 

(a)  Hift.  de  Vtnife,  uM  fup.  p.  19,  as. 
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SiCTtPN   l'.tàti  da  Cadro  &  de  Ronciglione  ,  &  donnerok  au  Duc  de  Parme  huit 
^^^1      années  pour  racheter  ces  Eiats ,  en  payant  un  million,  fix- cens- vingt- 
tFh'^lU  de-  ^^^^  '^'^''"^  »  llpt-  cens  -  cinquante  écus,  &  cela  en  deux  payemens;  enlorte 
paù  fm  '  qu'après  eo  avoir  fait  un ,  on  lui  renettroic  la  moitié  de  cet  Etav.  Qje 
irt2î  ;V-  pour  rccompcnn.'  des  vallées  de  Commachio  &  de  toutes  les  autres  préten- 
qit'à  nutre  tions  que  le  Duc  de  Modenc  pmirroit  an  ir  contre  la  Chambre  Apofloli* 
que  >  le  Roi  pri.nJroic  fur  foi  le  iMout  d"£ll  montant  à  crois -cens  miile 
écus  de  principal  •  &  cinquante  mille  ëcus  d'arrérages  non  pavÀ«>  &  don- 
ne roic  encore  au  Duc  quarante  mille  t'eus  comptant  ,  ou  un  Palais  de  pa- 
reille valeur  à  Rome,  au  choix  du  Pa v  &  à  li  ^ati^fa6lion  du  Duc,  qui 
auroit  encore  à  perpétuité  le  droit  de  l'atronage  des  Abbayes  de  délia  Pom- 
pofa,  &  délia  Pieve  del  fiondeoOb  Que  le  (Ordinal  Clugî  viendrait  ea 
France  en  qualité  d.>  Légat,  &  dans  la  première  audience  qu'il  auroit  du 
Roi ,  lui  feroit  un  difcours  inféré  tout  du  long  dans  le  Traité ,  pour 
aflurer  fa  Maj^iflé  du  dépiaifu:  que  le  Pape  relienioit  de  l'accident  qui 
^oit  arrivé,  A  de  la  douleur  qu'il  avoît  de  ce  ^'on  Tavoic  chargé  &  fa 
Maifon  d'imputations  dnlflres  âcc.  Que  le  Cardinal  Iraperiali  viendroit  en 
perfonnc  fe  jullifier,  que  le  Cardinal  Maldachini  auroit  permiîTîon  de  re- 
tourntr  à  Rome ,  fans  rien  fouifrir ,  pour  en  être  forci  fuivanc  l'intentioa 
da  Roi  Que  DoD.Miirid  déclarerok  par  écrit,  en  foi  de' Cavalier,  n'a» 
Totr  en  aucune  part  à  oe  qui  s'étoic  paifé  le  20  d'Août  1662 ,  ik  que  le  Bi^le 
le  ceriifîcroit  encore  par  un  Bref,  &  ordonnemit  à  Don  Mario  de  fe  tenir 
hors  de  Rome ,  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal  Chi^i  eut  vu  le  RoL  Que  Jor/^ue 
le  Due  de  Créqui  recourneroîc.  Don  Augultin  irolt  au  devant  de  lui  jufqjuà 
San-Quirito,  ou  à  Ci  ra-Vechia,  ou  à  Narni,  fiûvaotle  chemin queh^ 
Duc  prendroic,  &  qu'il  lui  témoigneroit  le  déplaifir  que  fa  Sainteté  avoic 
*     de  l'accident  arrivé  le  20  d'Août.  Que  Djoa  Bérénice  ou  la  PrinceUe  Far* 
'  aelè  iraient  jufqu'&  h)nte-Mo]]e  au  devant  de  BAadaoïe  rAaibaflkdrice,& 
kû  feraient  les  n^mes  compUmens  en  I.-ur  nom.   Que  le  Pape  annoUeroît 
toutes  les  procédures  f  iitcs  contre  le  Duc  Cefarini  <Sl  contre  tous  autres  en 
conféqutnce  d^  l'accident  arrivé  le  20  d'Août.  Que  la  Nation  Corfe  feroit 
déclarée  incapable  de  fervir  dans  Rome  ëi  dans  TEtat  EcdéGaftique ,  &  «^uc 
le  Burigd  ferait  privé  du  I  j  charge  ik  chairé.    Qu'on  dreflèroic  une  Pyra- 
mide vis-à-vis  de  l'ancien  Corps  -  de  GarJc  des  Corfes,  avec  une  infcrip- 
tion  qui  conticndroic  le  Décret  contre  la  Nation  Corfe.    Qa'aufljtôt  qae  le 
Léjjac  auroit  vu  le  Roi,   Sa  Maj^fté  remettroit  le  Pape  en  pofllèffion  de 
la  ville  d'Avignon  de  du  Cèmtat  Vcnailîin  .  fans  que  les  habitans  pulTcnt 
être  pourfuivis  pt  !;r  tout  ce  qui  s'étoit  paHl*  depuis  le  20  d'Août.  Enfin 
que  le  Pape  dcnuer)!':  ci  s  AfFeîllurs  aux  J  :ges  d' Avignon  &  du  Comtat 
#         (a).  Quelques  iDuniuantcs  qui  fuifent  ces  conditions  pour  le  Pape  &  pour 
fcs  parens,  il  fallut  néanmoins  lesihbir. 
•  La  Cour  d'i^-fp^gne  ne  fut  pas  non  plus  toujours  contente  d'Alexandre 

ir£/>a<iw  VII.  Le  Roi  louti  iitoit  que  le  Pape  décida*:  nettement  la  queltion  de  la 
^  «Imii»  Conception  iounacuice  de  la  Suinte  V^iergc,  parcetju'elle  caufoit  de  grandi 
P^L  troubles  dans  le  royaume.  Ma*gré  fes  imlances  Alexandre  fe  contenta  de. 
gàif.  puUift  une  Bjile,  ponant  défcnfes  de  rien  dire,éaireaipfécberGOOiie 


(«}  iiiû.  des  Txaitét  T.  635. 
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h  Conception  immaculée  (a).    Ce  qui  roécoDtcnta  encore  plus  le  Roi  SncTion 
Catholique,  c'efl  que  la  Cour  de  Rome  favorifoic  le  Roi  de  Portugal, 
en  ce  qui  regardoic  les  affaires  de  ce  royaume.   L'AmbaHadeur  d'Efpa-  J^yf^',^ 
goe  eac  ordre  de  prier  le  Cblfege  des  Girdmaiix  de  coofiderer,  il]  im*  tUp^ij  Vm 
poitoîc  plus  au  Siège  de  Rome  de  faire  quelque  chofe  pour  quatre  Evê- 1613  juf- 
chës  de  Portugal ,  que  de  hazardci  ceût-  trente  £v.échés  &  foixante  Ab-  v*'^ 
bayes  en  Efpagne  (b), 

Cétte  même  année  le  Vape  eat  des  dëmUéi  avec  fa  Sotbonne  &  le  Paiw  q„ 
leroenc  de  Paris  dans  le  détail  desquels  notre  plan  ne  nous  permet  pas  d*cn  aux  entre- 
trer.    Nous  nous  contenterons  de  dire,  que  la  Sorbonne  avoic  ctnfavéprUis  dit 
diverfes  Propoûcions  de  Doélrine  ik.  de  Morale,  contenues  dans  deux  Li  ^^fl** 
Très  publiés  Iboi  les  noms  fuppofés  de  Jaques  de  Vernanc  &  d'Amadeus^*"^ 
Guimenius.   Le  Pape  écrivit  un  Bref  au  Koi  pour  s'en  plaindre.  Le  Par- 
lement foutint  la  Sorbonne,  &  Alexandre  donna  au  mois  de  Juin  une  bul- 
le terrible,  où  il  déclare  les  cenfures  de  la  Sorbonne  préfomptueufcSitémé* 
laiies,  (candalealês,  leicaflëdic  lesannalle,  défendant  à  tooi  Eodéfiafti- 
qoes  de  les  recevoir  ou  approuver  fous  peine  d'excommunication  lata  fen» 
tertia.    Mais  on  n'eut  que  du  mépris  pour  cette  Bulle,  Le  Parlement  ren- 
dit le  24  de  Juillet  un  arrêt  foudroyant  contre  la  conllitution  d'Alexandre 
ViL&  envoya  denx  Conftaiers  dans  rAflèmblée  de  fa  Faculté  de  Théologie 
pour  y  faire  lire  cet  arrêt ,  <&  pour  exhorter  la  Faculté  de  continuer  Tes 
cenfures,  lorfque  les  occafions  fe  préfcntcroient ,  avec  le  même  zele  qu'elle 
avoit  fait  précédemment.    On  ne  du  point  de  quelle  manière  le  Pape  re- 
çut œ  tenible  coup,  il  efl:  à  préfomer  qu'il  y  fut  fort  fenfible,  mais  qaTil 
n'ofa  faire  éclater  fon  reflentiment.   Il  ne  laiffa  pas  de  condamner  quelques 
propofitions  de  ta  Morale  des  Jéfuites,  pour  ne  pas  paroitre  les  autorifer 
par  fon  fileoce,  &  par  la  condamnation  des  Cenfures  de  la  Sorbonne  (c). 

n  eut  en  œ  tems-là  aufli  un  démêlé  avec  les  Vâittiens.  Il  vouloit  2)"n/.c  4et 
exempter  fcs  fujets  de  payer  à  la  douane  de  Venife  ce  qu'elle  exige  de  tous 
les  bâtimens  qui  navigent  fur  le  Golphe  Adriatique.  I!  leur  défendit  de  TefJ'"  *" 
foumettre  à  ce  tribut  ancien.  £t  comme  les  Vénitiens  le  fefoient  payer 
par  force,  fl  ordonna  dans  tous  fes  ports  fa  Aifie  de  leurs  navires,  he  Sé- 
nat ufa  de  repréfailles ,  en  fefant  arrêter  partout  fes  bâtimens  frett6  par  les 
fujets  du  Pape.  Cette  vengeance  du  Sénat  occaHonna  de  grandes  pertes 
aux  r^^égooans  &  aux  Douaniers  de  l'Etat  Ëccléfialtique.  Leurs  murmures 
eorem  plus  d'eflfëc  que  tes  vives  leprélènadoos  des  Vénitiens.  Le  Fape 
révoqua  fes  premiers  ordres»  d^  fa  République  continua  de  jouir  tranquil- 
lement de  les  droits  (â). 

Alexandre  VII.  ne  laiHa  pas  de  faire  quelque  chofe  en  faveur  des  Véni-  S.'cnurt 
tiens,  pour  les  lîîconrir  dans  la  guerre  qu'ils avoîene  contre  les  Tbrcs.  hr^''^!»» 
leur  accorda  dans  fes  Etats  une  levée  de  cinq  «cens  hommes,  &  un  fubfide'^^^"^^' 
extraordinaire  fur  le  Clergé  Vénitien.    Il  joignit  auffi  fes  galères  à  celles 
de  Maltbe ,  mais  elles  ne  firent  pas  de  grands  exploits ,  <k  renirereot 
dans  leurs  pons  (e). 

Ça)  Contin.  de  Mezcrny  T.XIII.p  (d\  Kiit.  lîc  Veni(e  T.  Xll.  p.  34»  3S* 

(b)  /FiciMr/oftrAmbaiïadcurT.I.  p.113.      (c)  Le  fllfioiei  p.  43. 
le)  JtiUt  dos  Fapct  ï.  V.  p.  33S'34t* 
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Sbctmmi      Le  Pape  avoic  condamné  quelques  maximes  de  la  Morale  dei  Jéfuitei, 
J^i-    nais  il  y  a  de  l'apparence  que  œ  n*écoit  que  poar  lu  fonot  ;  car  il  publia 
^'Ueiit  ^^^"^     ^^^^  ""^  ^^^^^  '       laquelle  il  auCOrUbit  ce  qu'il  y  a 

dei'jts  l'an  de  plus  impie  dans  leur  doftrine.    Par  cette  Balle  il  commande  à  tous  les 
1623  jvf-  ûdeles  de  quelque  qualité  qu'ils  foieoc,  quand  ils  fcroient  Evéques  &  pli» 
qtTà  NMr*  encote  (k  quand  même  Us  ferment  Cardinaux,  s'ils  écrivent  déformais  for 
la  matière  de  rAttrition  ,  en  compofenc  des  Livres,  prêchent  ou  enfei- 
BuiU  fcan-  g'^ent  fur  ce  fujet,  de  n'être  pa5  fi  hardis  de  noter  Je  cenfare  l'un  ou  l'aa- 
itoWfju'ji  cre  fentimcnc,  foie  celui  qui  uie  la  n^ceilicé  de  quelque  amour  de  Dieu  dans 
fHbw.     rAttrition,  conçue  par  la  crainte  de  Tenfer,  loit  celui  qai  faffirme,  ju( 
qo*à  ce  que  le  Saint  Siège  en  ait  autrement  défini.  Cell-  là  déraciner  la 
vraye  piété  du  cœur,  àc  donner  pour  problématique  un  lèntîmenc  expliqué 
en  termes  clairs  dans  toute  l'Ecriture  (aj. 
ReUquu  de  ^      ^      Pontificat  Alexandre  VIL  envoya  en  Firance  tron 

Cartm.     caiflès  de  Reliques,  accompagnées  d'une  Bulle,  quidifoit,  qa*on  pouvoic 
en  toute  fureté  les  expofer  à  la  vénération  du  peu,)le.   On  ne  laifTa  pas  de 
les  villtcT,  &  un  Médecin  découvrit  qu'une  téte,  qui  avoic  pour  infaip* 
tion,  Cûput  SanSi  Fortunatit  étoitde  carton.  Ayant  été  jetcée  dans  l'cao 
chaude ,  la  peinture  s'effaça  À  le  carton  fe  dcLrcmp.i.    Le  Médecin  en  fit 
fou  Procès  Vefbal,  mais  par  i:nj  Ltftre  de  cr.ehet  il  lui  fut  défeodu  de  k 
montrer  fous  peine  d'être  envoyé  à  la  Baflille  (i), 
tiott         Alexandre  VIL  mourut  le  22  de  Mai  1667 ,  dans  la  fb!xante>nenvienie 
lexudie  année  de  fon  âge  &  la  ndzieme  de  Ibn  Pontificat ,  odieux  au  peuple ,  donc 
VII.        il  avoit  trompé  les  efpérances,  &  que  fa  famille  avoit  pillé  cruellement.  II 
étoit  de  moyenne  taiUe,  alfcz  bien  lait ,  &  avoit  la  phyfionomie  agréable. 
D'ailleufi  00  facoofe  d'avdr  été  ingrat ,  timide  &  hypocrite  ,  d'une  dm 
ballè  &  lâche,  tout  occupé  du  foin  d'enrichir  ûi  familie,- vain, orgueilleux, 
envieux,  menteur,  &  s'étant  fait  un  jeu  delà  religion.  D'ailleurs  il  etoic 
pailablement  lettré ,  il  aimoic  les  Sciences  àt  à  s'entretenir  avec  des  geos 
ëoâef.  It  atmoit  la  pompe  des  Bâtimens,  &  il  ne  tint  pas  à  lui  quels 
ville  de  Rome  ne  devint  également  magnid^jue  &  régulicrc  quant  aux  rues 
&  aux  places.  Le  mal  étoit ,  que  ces  dépenfes  épuifoicnt  la  Chambre  Apo» 
ilolique,  &  qu'en  ordonnant  la  démolition  deplufieurs  roaifons  qai  cho 
^olent  la  fymetrie ,  il  ruinoit  les  Propriétaires  (c).   On  prétend  ,  qu'il 
avoit  improuvé  les  cruautés  exercées  fur  les  Vaudois  des  Vallées  de  Piémont, 
mais  c'étoit  une  nouvelle  de  Gazette  (d).  Si  l'on  en  croit  Sorbiere,  il  âoit 
fort  débonnaire,  6t  il  en  allègue  pour  preuve,  qu'un  jour  quelques  Gentils- 
hommes Anglois  s'étant  mêlés  parmi  ceuK  qui  atloienc  à  genoux  lui  faire  b 
révérence,  ài  ayant  ^pfis  d'eux  qu'ils étoient  Proteftani,  il  leur  dit  d*da 
vifage  riant ,  Lcrcz-vous  ;  je  ne  veux  point  que  vous  commettiez  ,  félon  votre 
opinion ,  une  idolâtrie  (<?).    On  prétend  qu'Alexandre  Vil.  étoit  parent  de 
Mahomet  IV.  Voici  comment.   Des  Corfaires  l'urcs  ayant  pillé  un  Châ- 
teau du  Territoire  de  Sienne  l'an  15 25, y  trouvèrent  Marguerite  Marffli, 
qu'ils  réferveient  pour  le  Grand  Seigneur  Soliman  i  elle  fut  floere  de  Sdim 

(a)  HeydeggerHift.duPapat.P.II.p.2S7.   Bon*  Apud  Itayle  iLtU  Chip  Ç^FabW^. 

(b)  Polie!  )  je  du  Ctefs^daFfuce,!*.  69.     (fi  CoutaUa ,  li^  rneft.     gnid.  Vif' 
Edic.  de  <  p.  876.  in  fol. 

(f)  Ang,  Cmgrtt  adas.  de  la  Gone     (e>  Mâjk  I.  c.  fteoK  (I). 
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II.  de  qui  Mahomet  IV.  defcendoit  en  ligue  droire.  Or  Mnrg^jcrice  avoit  Sscn oip 
un  frère  nommé  Léonard  Marfili,  ie^niel  eue  un  ôls  nommé  Celkr,  qui  fut 
père  de  Uore  Mardi  mere  d'Aleiandre  VII  («).  ^j^,^ 

Le  Conclave  qui  iùivic  la  mort  de  ce  Pape  ne  fut  pas  fans  intrigues,  Jepidt'rm 
la  diverfiié  des  Faél ions.  Cependant  il  ne  dura  pas  longtems,  on  fe  réunît  1Û23  /"/- 
en  faveur  de  Jules  Rofpiglion,  (]tu  fut  élu  Pape  Je  20  de  Juin  fous  le  nom  'i^'à  r^otre 
de  Oémene  IX.  fans  avoir  ni  brigué ,  ni  lecherché  le  Pontificat  (  6  ).  Sa 
famille  étoit  une  des  plus  coniidérables  de  la  ville  de  Piftoye  en  Tofcane.  EkOhadt 
11  étoit  né  dans  cette  ville  en  1600.    Il  aima  la  Poëfia  &  eut  divers  em-  ciémeut 
plois  confideràbles.   Urbain  Vlil.  Je  fie  Auditeur  de  la  Légation  du  Car*  IX. 
dlnal  fiarberin  Ton  nevea»  en  France,  &  l'envoya  enfbite  Nonce  en  Efpa- 
gne,  où  il  fat  continué  daianc  onze  ans,  quoique  cette  commifllon  ne  foie 
ordinairement  que  pour  trois  an?.  Après  la  mort  d'Innocent  X,  le  Collège 
des  Cardinaux  le  nomma  Gouverneur  de  Rome,  &  Alexandre  VII.  le  tic 
Cardinal  dans  fa  première  promotion,  &  loi  donna  enlidee  la  charge  de 
Secrétaire  d'Ëiac,  &  ce  fut  par  tous  cei  degrés  tpTA  parvint  à  être  fon 

fiicccircur  (f). 

Le  nouveau  Pape,  confidérant  les  defordres  où  l'Etat  fe  trouvoit,  s'ap-  Cmmenrf' 
pliqua  toQt  entiers  en  prendre  connoii!ànce,â:  à  chercher  cpns  les  laoyentmntéefen 
d'y  remédier.  Il  y  travailla  de  cœur  &  on  ne  reroarqaoit  en  lui  que  de  ^«ntifiMfi. 

bonnes  intentions  ;  mais  il  manquoit  «ie  fermeté ,  il  étoit  trop  indulgent  pour 
les  Grands,  &  pour  ceux  à  qui  il  croioit  avoir  de  l'obligation.  Comme  les 
Finances  font  le  principal  foiicien  des  Etats,  le  Pape  jetta  d'abord  les  yeus 
for  la  Chambre  Apollolique,  qu'il  trouva  en  rifaue  de  faire  banqueroute; 

{îarcequ'il  n'y  avoit  ni  tonds  ni  alïîgnations  luffifantes  pour  foutenir 
es  Montiiles  &  fatisfaire  à  fes  autres  Créanciers.  Dans  le  defir  ardent 
que  Clément  IX.  avoit  d'y  remédier,  il  prit  poar  maxime,  mais  maxime 
toute  oppofée  à  celle  de  fes  prédécefTeurs ,  de  ne  faire  aucun  avantage  con* 
fidérsble  à  fes  parens;  en  quoi  il  fe  trompoit  ;  parceque  d'ailleurs  il  fe  ré- 
pandoit  en  libéralités  à  l'égard  de  certaines  perfonmes ,  qui  ne  lui  en  avoienc 
que  pea  d'obligation,  &  cette  conduite  ne  pouvoît  manquer  d'attirer  la 
haine  de  la  populace  fur  fes  neveux ,  qui  les  croiroit  enrichis  des  bienfaits 
dont  les  autres  profitoient.  Dès  les  premiers  jours  de  fon  Pi^ntificat ,  il 
établit  une  Congrégation  dcHo  agrayio  qui  ne  produific  pas  l'effet  qu'on  en 
efpéroit,  parcequ'elle  fe  trouva  compoféede  Cardinaux  &  de  Prélats,  oui 
n'étoient  nullement  verfés  dans  les  Finances.  7'outefois  elle  s'attira  reiti- 
me  du  Public.  Mais  lesperfoones  inteiligenies  jugèrent ,  que  ce  n'étoit  point 
encore  là  Je  vrai  moyen  de  parvenir  à  ce  qu'un  propofuit  pour  le  fou* 
lageoKnt  des  peuples  {d). 

Un  autre  défordre  auquel  Clément  IX.  fut  fort  fendble,  c'étoit  l'igno*  S^td/^ 
rnnce  do  h  plupart  des  Prélats,  parcequ'il  étoit  obligé  de  n'emploier  qu  eux  im^ 
dans  Je  maniment  des  affaires ,  la  coutume  de  la  Cour  de  Rome  étant 
de  ne  donner  les  emplois  qu'à  ceux  qui  font  dans  ce  rang ,  &  que  la 
Prélature  ne  foit  le  partage  que  des  gens  qui  ont  do  bien:  cependant  le 
Bipe  avoit  une  forte  d'obllinatioa  à  ne  vouloir  pas  changer  les  charges 

(a)  Le  même.  Rem.  TK)  48-5,  4?i7. 

h)  fiiO.  dc«  Conclaves  T.  I).  p.  1S8      (d)  No<Ut  Relat.  de  laCoui  de  &oiaî 
if)  CoBtio*  de  Meseiay,  T.  XIII.  p.  I.  p  yo  94  P^^*  1701. 
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SecTTOM  à  certains  Prélats ,  qui  bien  que  capables  ne  Uillaient  pas  d'attirer  la 
haine  de  la  G)ur ,  qui  ne  pooirtnc  fbuflPrir  ksor  abord  népriiaiit ,  leurs 
dluiie'de-  auftcrei,  &  leun  vifjges  refrognéf.  D'ailleurs,  la  trop  grande «• 

fuu  Pan    dulgerce  qu'il  avolt  pour  fts  Mi;,:fires,  aucorifoic  la  hardielTe  qu'ils  pre- 
i6ii  juj-  noient  éim  tout  ce  que  leur  caprice  fe  propofoic  d'exécuter ,-  <&  cette 
111^4  mire  extrême  bonté  Uiflbit  encore  aux  Ovdinaai  &  aux  Barons  Romsios  b 
liberté  preique  abfbkie  de  faire  impunément  tout  ce  qui  leur  plaifoit ,  le 
plus  fouvent  avec  de  cruelles  injuflices.    Ce  qui  fefoit  furtout  grand  tort 
au  Pape,e'éioitle  pouvoir  que  s'étoit  acquis  fur  fon  efprit  le  Cardinal  Chigi , 
à  l'égard  duquel  il  poufToit  la  reconnoiiTance trop  loin,  fe  livrant toat entier 
à  ce  Cardinal,  qui  le  laifT^ic  adroitement  s'araufer  à  de  petits  foins  fuper- 
Iîciel5 ,  pendant  qu'il  difpofoic  de  tout  le  leile  à  foa  gré,  ^  étoit  Je  ouA 
de  toutes  les  grâces  (a). 
Si  mo  lira-    Jamais  Pape  ne  donna  moins  dms  le  Népotifme  que  Oément  IX.  Il  ne 
u»n  à  l'i'  laiiroit  pas  d'avoir  un  allez  grand  nombre  de  parens  (A) ,  mais  il  ne  paroit  ' 
f^^/*  point  qu'il  ait  fait  grand  chofe  en  leur  faveur,  finon  qu'il  donna  le  Cha* 
/Mnut,     ^^^^     Caroina!  à  un  de  fes  neveux,  &  qu'il  nomma  un  autre,  qui  étoit 
Ciievalier  de  Malthe,  Général  des  galercs.    Dailleurs  il  les  laifla  dans  ane 
fortune  médiocre,  fans  prévoir  qu'ils  ne  pourroient  fe  foutenir  après  fa 
mort.  11  pnuvnit  d'autant  mieux  faire  du  bien  à  fa  famille,  qu'il  avoit  lui- 
même  des  biens,  entièrement  feparés  de  ceux  de  l'Eglife,  dont  il  poavoit 
diipollr  en  faveur  de  fes  proches.  Ceux-ci  de  leur  côté  négligeoient  de  fe 
^re  des  créaturet  &  des  amis.  Cèpendant  après  avoir  balancé  entre  di* 
vcrfcs  n'Hances  qu'on  proporoit  pnur  un  autre  de  fes  nev^eux  (c),  il  fe  dé- 
termini  à  lui  faire  épuuier  une  Palavicini  de  Gènes»  une  des  plus  riches 
démoifcl!es  d'Itulie. 
Louis  XIV.  a\'oit  déclaré  îa  guerre  à  rEfpagne  pour  les  droit!  qoll  pti- 
a/i:x  'i-  tt  ndoit  que  la  Reine  avoit  fur  la  Flandre.    Le  Pape  défiroit  arderaraent 
^'"tffit*       rccabhr  la  pais:  tntre  les  deux  Couronne*.  Auiritôc  qu'il  fut  élu,  il  écri- 
vie  a  l'Abbé  Rospigliofi  fon  neveu  ,  qui  rcfidoic  à  Bruxelles  en  qualité 
d'Incemonoe,  de  pafler  en  France  avant  que  de  venir  à  Home,  afin  d*eB> 
gigcr  par  cette  déférence  le  K(-i  à  faire  la  paix.  Les  deux  Couronnes 
acccptcrtnc  la  médiation  du  Pap>.  Sur  ces  entrefaites  Louis  XIV.  s'cra» 
para  de  la  Franche  Comté  au  commencement  de  l'année  i66)i.  La  con* 
chifîon  de  la  Triple  Alliance  entre  rAngIcterre,  la  Suéde  <k  la  HoHaode, 
engagea  ce  Prince  à  fe  prêter  à  la  paix.    On  tint  un  Congrès  ï  Aix- 
la-Chapelle,  où  le  Pape  envoya  en  qualité  àt  Nonce  Bargellini,  auquel 
on  fait  honneur  du  Iraité  qui  y  fut  conclu.    Mais  ii  l'on  en  crgit  M. 
de  Voltaire  {i) ,  ce  Nonce  fut  on  fiintône  d'Arbitre ,  entre  dei  £»> 
lômes  de  Plénipotentiaires.   Tout  fe  trsitoit  à  Se.  Germain  par  le  mi- 
riflcre  de  van  Beuning,  Ambalfadcur  dji  Provinces  Unies,  Ce  qui  avoit 
UiLé  accordé  en  lecret  par  lui,  étoit  envoyé  à  Aix  la  Cnapelle,  pour  être 
figné  avec  appareil  par  les  Miniftres  aflèmUés  an  Congrès.  Câa  a'on* 
pèche  pourtant  point ,  qu'on  ne  doive  louer  les  bonnes  intentions  da  F^e» 
^ui  travailloit  à  la  paix,  pour  procurer  da  fecours  aux  Vénitiens» 

(a)  La  môme  p.  94-1?:^.  La  même,  p.  12(5-133. 

ifr;  Voyez  leurs  Caiactcies  dans  la  même      {ji)  Sieck  de  Louis  XXV.  Ch.  8. 
p.  II0'I4t. 
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En  effet  ce  IVmUfe  leur  donna  cTabord  de*  praives  de  Ton  zeîe  &  de  Sseriov 

fa  gënéroflté;!!  leur  envoya  lei  galères  de  l'Eglifè    de  Mahhâ  aux  ordres  XI. 
du  Commandeur  Rorpîgliofi  Ton  neveu.  Après  le  Traite  d'Aix-Ia-ChiipelIe,  ^j^^j^ 
le  Roi  de  France  leur  donna  de  l'argent,  avec  ia  permiilion  de  lever  dans  puis  l'an 
fm  royaume  lei  Ibldatt  &  les  Officiers  dont  iJ«  àaroienc  befdn.  L'Empe- 1623  juf- 
xear  fit  paflèr  à  Venifè  un  corps  de  trois  mille  hommes  ik  les  Etats  d'Italie  v*'à  m/n 

fournirent  des  hommes  &  de  l'argent.  Le  Pape  (it  armer  toutes  Tes  galères ,   

commanda  encore  à  celles  de  iVlaltlie  de  fe  tenir  prêtes,  &  donna  de  l'ar*  ig  ~p^^ 
gent  ÔL  det  munitioni.  11  fit  plus,  pour  donner  à  h  République  de  nou'  dmne  du 
veaux  fecours,  il  ordonna  ia  fuppreffionde  trois  Congrégations  régulières,/?"""  ««* 
celle  de  S.  George  d'Aléga,  celle  des  Jéfuates  &  celle  dj  Siînte-Mirie  des  f^i*ùtitus. 
Grâces, afin  que  les  biens  qu'elles  poûedoient  dans  l'Etat  Vénitien,  vendus 
&  l'oichere  liulènt  emploie  aux  fraix  de  la  guerre.  Oémeoc  iX.  fit  bien 
voir  dans  cette  occafion ,  combien  il  étoit  généreux.   Les  Prélats  de  ia 
Cour  Romaine  lui  confLillerent  de  profiter  de  1 1  circonftance  pour  engiger 
le  Sénat  à  révoquer  la  lui  qui  inierdifoit  les  acquiiîcions  nouvelles  au  Clergé 
Vénitien;  mais  le  Sénat  ayant  déclaré  qu'il  renonceroit  à  tout  plutôt  que 
de  donner  atteinte  à  une  loi  ù  falutaire.  Clément  ne  crut  pas  devoir  s'arrê- 
ter à  cette  difficulté.    I^s  trois  Congrégations  dont  nous  venons  de  parler 
furent  rupprimées ,  à  condition  que  leurs  biens  ne  feroient  vendus  qu'à 
desEccléfianiqucf.  La  République  tira  de  cette  vente  un  million  de  ducats. 
Quant  aux  Monafteres  de  ces  Congrégations,  fitués  hors  de  rK^at  de  Ve« 
rire,Ie  Pape  appliqua  le  produit  de  leurs  biens     la  conllruftion  I.  la  nou- 
velle Bafilique  de  Sainte  Marie-Majeure  (a).   Ou  prétend  néanmoins ,  que 
)e  Pape  icntit  die  témoigna  tout  le  refte  de  (à  vie  ptudeurs  fois  des  fcrupn* 
les  fur  cette  fécularifation. 

Les  difputes  du  Janfcoirme  étoient  plus  vives  que  jamais.  PJufîeurs  Eve-  Paix  entr$ 
ques  refufoientla  fi^nature  pure  6c  limple  du  Formulaire.    On  trouva  un  ^'fy^'^f'- 
expédient,  auquel  MsSvéques  fe  prêtèrent,  qui  n'étoit  qu'un  changement  J^^^^jj^'' 
dans  la  forme.    Ils  en  rendirent  compte  au  Pape  par  une  Lettre  concertée  ' 
avec  le  Nonce,  qui  Tans  e3fpofi.r  rien  qui  ne  fû:  exactement  vrai,  ména- 
geoit,  autant  qu'il  éioit  pollible,  la  déiieatcHc  de  la  Cour  de  Rome.  En 
réponle  à  cette  Lettre,  le  Fape  leur  écrivit  qu'il  étoit  content  d'eux.  Le 
Roi,  qui  avoit  fonhaité  le  fuccès  de  cette  n.'gociation,  n'attendit  qie  la 
Lettre  du  Pape, pour  déclarer  par  un  arrêt  du  Confeil  du  23  Octobre  i66Sy 
que  le  Pape  éuut  content^  il  letoit  aulïï,  défendant  à  Tes  fujï:ts  de  s'atta- 
quer &  de  (ê  provoquer  par  des  nonu  de  Parti ,  die  d'écrire  davantage  (Ur 
ics  matières  contcftées  (b). 

La  Cour  de  Rome  eut  aufîi  quelques  embarras  h  l'occafion  de  la  dépofi-  jfffairer  «• 
tion  d'Alfonfc  VL  Roi  de  Portugal,  de  du  mariage  de  Don  Pedre  frère  de  vjc  jaCwe 
ce  Prince  avec  fa  femme.  Mab  nous  ne  nous  y  étendrons  point ,  parcequ'on 
en  trouve  le  détail  dans  l'Hilloire  de  Portiig^l  (c).  * 
Tous  les  fuins  du  Pape  pour  fôcourir  Candie  ne  purent  empêcher  cette  M:rt  ie 

Place  de  tomber  eaure  kâ  moins  dej  l'urcs.       chagrin  qu'il  en  eut  lui  élément 

X- 

1669, 

fo)  HIft.  éeVaife  ult fup.  p.  43.  tfo,  «!i7  affi- 
23  ,  7  4  •  f  )  i  J  ;  (1.  Unh'.  T.  XXIX.  ou  II  fl.  Univ. 

iPJ  ma,  GcQ.  du  JaQA.fl.  T.  Ul  p,  hlQà,  X.  XV.  L.  XXU.  Cb.  IL  Sec.  ^ 
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810TÎO»  c«i(â  1s  mort  le  9  de  Décembre  dam  la  féconde  année  de  Ton  Pontificat 

Sa  mémoire, dit  un  Iliflorien  de  notre  tems  (j)  fera  immortelle.  Il  éJiSj, 
d-hUr'    dit-il,  les  peuples  par  la  pureté  de  Tes  mce  1rs,  il  fç  it  fe  défendre  des  pie- 
d^iU  l'ên  g^*     népotiune,  il  gagna  la  confiance  des  Princes  par  fa  moderauon,  il 
1693  /«A  ne  prie  jamais  le  change  dant  let  object  de  fà  folticitude  paftorale,  il  poni 
q-u'À  n«tre  dans  les  difputcs  de  religion  un  efpric  de  paix.    C:t         vrai  à  divers 
temj.       égards ,  doit  néanmoins  être  un  peu  tempéré;  ce  (jue  nous  avons  dit  de  la 
"""""^  conduite  de  Clément  IX.  d'après  un  témoin  oculaire  le  prouve.   A  quoi 
nous  ajoaceions  fur  le  témoignage  du  même  Auteur  quelques  autres  traits. 
11  attefte  que  ce  Pape  poiTédoit  toutes  les  vertus  dans  undégré  émincnt,  & 
qu'entre  autres  il  s'étoit  rendu  la  modellie,  la  douceur  &  la  charité  comme 
naturelles  {b).   Mais  il  ne  travailloit  pas ,  comme  il  étoit  nécefTaire  ix  la 
fubflauiGe  da  Goavemement,  qui  demande  eooofe  autre  chofe  que  de  vifh 
ter  des  Hôpitaux ,  faire  des  largefles  aux  pauvres  <&  donner  des  audiences 
publiques.    Dans  la  dîŒribution  des  Charges  &  dans  la  collation  des  Béoé* 
fices ,  Cléaient  IX.  avoit  fouvent  plus  d'égard  à  l'autorité  du  Médiateor 
qu'au  mérite  du  Poftulant  (c).  Il  école  auflS  d'une  grande  intempérance 
dans  le  manger  ;  au  lieu  de  s'en  cacher ,  il  prétendoit  en  tirer  gloire , 
étant  ravi  de  faire  connoitre  qu'il  avoit  un  tempérament  à  l'épreuve  de 
tout;  mais  il  ne  voioit  pas  au'il  s'cxpofoit  à  de  fréquentes  incoiniDOiii* 
tét  éc  que  là  fanté  en  étdc  altérée  (d).  Cela  joint  à  quelques  autres  m'tts 
àefordrts  ,  quil  cjl  bon  de  taire  dit  Nodot  (e)  fit  prcJvoir  qu'il  taiiuroil 
bientôt  le  liège  vacant.    L'événement  juftitia  ce  prognoftic, 
fieSin  dt    Après  les  obfeques  de  Clément  IX.  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  CoQ- 
Céoienc   dave  le  20  de  Décembre ,  &  ils  relièrent  phu  de  quatre  mois ,  avant  que 
^         de  pouvoir  s'accorder.    Ils  etoient  partagés  en  cinq  ou  fix  Fa6lions.  A  la 
'^'***    fin  celles  de  Chigi ,  de  Barberin  &  de  Rofpigliofi  s  unirent ,  &  firent  don- 
ner dnquante  voix  à  Emile  Altieri  ,  vieillard  décrépit  âgé  de  ^uatreviogu 
ans ,  &  rélurent  Pape  fous  le  nom  de  Clément  X.  Si  Ton  en  croit  un  Aatear 
du  fiecle  pafle,  l'éleftion  fe  fit  par  voie  d'infpiration  (/). 
SanHifioi-     Emile  Altieri  ctoit  d'une  ancienne  famille  de  Rome,  qui  étoit  illuflre  de 
ft>         plus  de  fix  ccns  ans.  Urbain  VIII.  avoit  fait  fon  frère  Cardinal,  mais  il  ne 
vécut  pas  longtems.  Le  même  Pape  l'envoya  Nonce  à  Naples,  &  le  fit 
Evéque  de  Camerino.  Sous  Innocent  X.  il  fut  rappellé  &  dépouillé  de  fe» 
biens.    Alexandre  VII.  lui  conféra  la  Nonciature  de  Pologne,  &  le  téta» 
blit  ainfj  dans  fa  icpuiaiion.  Clément  IX.  le  déclara  Maître  delà  Chambre& 
le  fit  Cardinal  dans  les  demién  joun  de  ià  vie.  Oo  afliite  qu'Altieri  loi  de- 
manda le  Chapeau  fort  ingénument,  afin  de  ne  pas  perdlre,&aie  depideii 
la  recompenfe  de  fcs  fervices  (g), 
lï aiopteU    ^  P^*"^  ^"^'i'     pofleffion  du  Pontificat,  que,  comme  il  n'avoit  point 
CvUnd    de  proches  parens  de  fon  nom,  il  adopta  le  Gwdinal  Palozzi»  parceque 
fâknui.    le  Marquis  D.  Gafpar  Paluzzi  avoit  épouféDona  Laura  fa  nièce,  &  qu'en 
vertu  de  ce  mariage  la  Maifon  Paluzzi  devoir  porter  le  nom  d'Alticri.  H 
leur  conféra  les  principales  charges  de  l'Etat  j  au  Cardinal  Antoine  le  titre 

(a)  Hift.  de  Venife  1.  c     HL  (0  Le  même  p.  195 

(b)  No  lot  I.  c.  p.  go.  (/)  Voy,  I  IUL  des  Papes  T.  V.  p.  357- 
le)  Le  même  p.  100,  lor.  {g)  Biat  dtt  Mss»  de  B0flieT.i.^2S'< 
{4)  Le  m£me ,  ^  lofi,  lOj/^ 
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♦3e 'premier  Miniftre  ou  de  Cardinal  Patron;  k  Don  Aoeelo  Ton  frère  le  SErriow 
Céncralat  des  Crilercs,  &  k  Don  Gafpar  le  Gén^ralat  de  1  Eglife  avec  plu-  j^.-^^.''^ 
fleurs  autres  prérogatives.  De  plus,  il  érigea  en  Prindpautc  kur  Château  ^^^^jj;  ^ 
«]e  Railiiia,  snqtRl  0  en  joignit  deux  aotret^*9  acheta  pour  eux  (a),  puiti'm 
Cette  prompte  élévation  de  la  famille  Pdluzii,  qui  étoit  pauvre  &  fort  1623 /«/- 
endettée  ,  furprit  extrêmement  les  Romains  ;  on  appréhenda  que  le  Car-  j^^^^"""^* 
dinal  neveu     Tes  parens  ne  fe  rendifTent  abiolum^nt  les  maîtres,  ôc  qu'ils  * 
ne  travaillaflènt  à  renrichir  par  toatet  fortes  de  voief.  On  ne  fe  trompa  Qui  gta. 
point.    Le  Cardinal  Paluzzi  Altieri  refula  de  fceller  plufieurs  grâces  que  le  vtnif  (funa 
Pape  avoit  accordées,  fuivant  la  coutume,  à  Ton  couronnement,  fou? pré-  ^"^T^  *** 
ctxte  que  Sa  Sainteté  avoit  été  furprife,  ou  qu'on  avoit  déjà  difpofé  au 
paravanc  des  Béné6ceii  II  ordonna  aofli  an  Maître  de  Ja  Chambre,  &  à 
tous  ceux  q  li  fervoient  le  Pape,  de  ne  pas  permettre  qo'on  lui  préfentâc 
des  requêtes  ou  dts  Mémoires,  à  Ton  infu  &  fans  fa  permilfion.  C'tfl:  ainfi 
que  le  Cardinal  Patron  exerça  un^  puilTance  abfolue ,  difporant  des  ciiar- 
gcs  &  dei  Bénéfices,  fdon  fou  bon  plaifir ,  qni  étdt  toojoura  réglé  par 
l  intcrct.  Ce  procédé  «dta  de  grands  murmures,  parceque  plufieurs  per- 
fonnes  prctcndoient  depuis  l'exaltation  de  Clément  X.  lui  appartenir,  & 
defcc-ndre  de  quel<)ue  branche  de  la  famille  Altic-ri.   Cependant  on  ne  tra- 
verfa  pas  cette  autorité  ezceflive  du  Cardinal,  autant  qu  on  s*y  feroit  atten- 
du. (A)mme  elle  fe  rcnfermoît  dans  le  cercle  des  affaires  £cdén>illique8  & 
domefliques,  les  Cours  de  France  &  d'Efpagne  n'y  firent  pas  d'abord  gran- 
de attention  j  (k  le  grand  âge  du  Pape  fciuit  efpérer  aux  Cardinaux  qu'elle 
oe  duretoit  pasiongtems,  c'étoic  là  anfli  laraiibn,  qui  porioit  le  Cardinal 
neveu  &  profiter  an  plm  vite  de  Toccafion,  pour  établir  la  grandeur  de  Ai 
famille. 

Don  Pedre  d'Arragon,  V^iceroi  de  Naples,  avoit  eu  ordre  de  la  Reine  <fjjj^** 
R^ente  d'Efpagoe  d'aller  à  Rome  ,poar  y  rendre',  en  fon  nom  de  en  celui ,)  j^jj^ 
du  Roi  fon  fils,  obéiflànce  à  Clément  IX.  Mais  ce  Pape  étant  mort  avant  léj/. 

"  ;n  acquitta  en« 
iitard  liiquifiteur 
TAmbaffiidede  Rome, 
&  à  la  follicitation  de  cette  PrincefTe  le  Pape  le  créa  Archevêque  d'Cdeflfe, 
&  au  mois  d'Avril  1672  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  {c\ 

Ce  fut  fous  ce  Pontificat  que  commença  l'afifaire  de  la  Régale,  ({vàjff^fttù 
cauû  dans  la  fuite  tant  de  brooilleries  entre  Louia  XIV.  &  la  Cour  dt  UMgîk, 
Ronoe.    La  Régale  eft  le  droit  qu'ont  les  Rois  de  France  de  pourvoir  '^^J* 
à  tous  les  Iknifices  fimples  d'un  Dioccfc,  pendant  la  vacance  du  Siège, 
&  d'œconomifcr  à  leur  gré  Ls  revenus  de  l'£veché  ,  jufqua  ce  que  le 
noavel  Evêque  ait  fiûc  enrégîflrer  ion  ferment  de  fidélité.   Il  y  avoit 
depuis  longtems  des  conteflations  fur  ce  fujet  ,  parceque  plufieurs  Evê- 
chés  prétcndoient  n'être  point  fournis  à  ce  droit,    Louis  XIV.  donna  le 
jo^e  Février  1673  un  iîdit,  par  lequel  il  déclare  que  la  Régale  s'étend 
for  tout  ies  Diocefea  de  ibn  royaume,  à  rezception  de  ceux  qui  en  étaient 
exein|itK  à  cicre  onéreux.  Deox  Evéquei  iènli  refuferenc  de  fe  foumettie  à 

(a)  Hift- de  FamiUes  de  Rome,  à  la  fuite  (i)  Cimnm  L.  XXX  X.  Ch.  a.  N.  L 
4la  celle  éet  Conclaves  p.  4» h  (*)  MeB.éelaCoar  WpasaaTJ.p  BI.4V 
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oecEdic,  c'étoîent  ceux  d'Alet  &  de  Pamiers,  qui  avoknc  refufé  d*db^ 
XL     vant  de  figner  le  i  ormuUire,  &  qui  daiu  le  Goui»  de  cette  affiûre  eo  ap» 
JW»*''    pdlercnc  au  Pùpe  (a). 

'  l  l'on'    P'^ndant  le  rcgne  de  Jean  IV.  &  d'Alfonfe  VI.  en  Portugal  la  Maifon 
]623  M-  d'Autriche  avoic  em;>êché  qœ  les  Mîaifires  de  Portugal  ne  fufTent  reçu» 
çti'i  nfiir»  à  l'audience  pir  les  Papes.    Elle  avoît  également  empêché,  q;ie  les  Papes 
ttms.       n'accordalTent  des  bullvs  aux  Prélats  nommés  pour  les  Evè-hés  de  Portugal, 
7;  TTr"  Je  manière  que  ce  royauue  n'avoit  qu'un  Evêque  m  partibus ,  qui  fefckles 
^'  ftmâîooi  épifcopales,   C'étoit  l'Evêque  de  Targa  qui  mourjt  en  166^  & 
ftrtugtl    par  fa  mort  le  Porrugal  demcuru  fans  Evêqaej  facrés.    Alors  Dnn  Pedre, 
ûimis  a    en  qualité  de  Régent,  envoya  le  Comte  de  Prado  Ambafladeur  à  Romj.  Il 
y  arriva  après  la  mort  de  Clément  IX.  Le  Sacré  Collège  lui  donna  audien* 
ce;  â;  Cwment  X.  après  foo  enltation la  Joi  accorda  aofli,  de  méaie  que. 
des  bulles  pour  les  Evêq  ics  nommés  (b). 
Franehifft         Cardinal  Patron  contiauoit  toujours  de  gouverner  despoti:juemen:  à 
des  Amb4'  Rome.   Les  Fermiers     les  Receveurs  des  droits  d'entrer  fe  piaigairent 
j&kmtt»  des  fraudes  qa*on  conmiettoit  à  la  faveur  des  franchilès  dont  les  Ambafli' 
deurs  jouiflbienr.    Le  Cardinal  fie  publier  une  0:Jjnnan:e  contre  l'iraiia* 
^        nité  des  Amba(Tadeurs,qui  lesobligcoit  a  payer  les  droits  comme  les  autres. 
Far  cette  ordonnance  il  appaifa  en  quelque  fa$on  les  Fermiers,  quil  avolt 
obligés  d'affermer  les  droits  plus  haut  qu'à  rordinaire  k  canfe  de  l'approd» 
do  Jubilé.  Mais  le?  Ambafladeurs  firent  grand  bruit,  dk  s'aflbnblerent  pla- 
fieurb  fois  pour  tr  ;uver  It-s  moyens  de  maintenir  leurs  privilèges,  fcfont 
dë  grandes  menacc:>  au  nom  de  leurs  Souverains.    Cependant  le  Cai(^ 
Patron,  flir  de  la  proteâion  die  de  Taveo  da  Pape,  fe  roidît  avec  tutd^ 
fermetc',  que  l'Ordonnince  eut  Ton  efFet,  au  moins  apparent,  car  par  U 
voie  de  taie  les  Ambaiïadears  ne  défiflerent  point  de  jouir,  au  mo;as  eu 
quelques  occafions,  de  kur  première  franchife.  Ils  fe  réconcilièrent  touit 
par  ordre  de  leurs  Cours ,  avec  te  Cardinal  $  te  Duc  d*Etrées ,  Ambaffadeor 
de  France  fut  le  feul.qui  perfifta  dans  fon  mécontentement  (c).  Nousver* 
roas  renaître  cette  querelle  plus  vivement  fous  le  Pontificat  d'Innocent  XL 
JtMU  A      L'année  1675 ,  le  Jubilé  fe  cdebra  à  Rome  avec  les  cérémonies  oriioai- 
Mmt.     rei.  Comme  Tltalte  étoit  alors  en  paix ,  il  y  eut  un  grand  concours  de 
itf7S>   lertns  I5i  d*£traogeri  pour  gigner  les  Indulgences.  Ce  fut  daos  cette  dr- 
conflance,  que  Clément  X.  fu  une  promotion  de  fix  Cardinaux;  de  ce 
nombre  fut  Philippe  iioward  Oominiquain,  de  l'illudre  famille  des  Daa 
de  Norfolk  en  Angleterre ,  qui  avoit  été  Aumônier  de  la  Reîoe.  Vèfs  ce 
teraî-li,  il  arriva  deux  Ooininiquiins  à  Rome,  chargés  d'une  Lettre  da 
Roi  de  Perfe ,  en  réponfc  à  celtes  que  Clémeut  iX.avoic  écritei  àcePriflO^i 
au  fujet  de  la  g  lerre  contre  le  Turc  U), 
AMbi(Paii    Cléflienc  X,  reçut  a jilî  un  Ambai^ueur  de  Mofcovie ,  qui  venoit  propofir 
it  M^ct  une  Ligue  .n:re  les  Princes  Chrettens,  pour  fccourir  la  Pologne  contrejes 
Turcs.   Il  fut  reç  i  fort  civilement,  mais  ne  réuiTît  point  dans  fa  commif- 
ilon ,  &  partit  méconceot  par  rapport  au  titré  d'£mpereur  qu'il  préten^oU 
pour  fbn  Maître  (f). 

•  (à)  //fil-,,»  r,r>iî  l'on  1673  &  faiv. 

LiC.fifim  iePortu^n!T.n.p.7W.      (,/)  Hift  JesFanHIcsdlBM,! c^4S3^ 
{fi)  l^tu  da  iicg<:  4e  Roiac  1'.  J.  p^,  157,     (<;  La  nfioe. 
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'Quoique  le  Pape  ne  voulut  pas  le  raêler  des  r  fFaircs  de  Poiogne ,  pour  Sectio» 
'ne  pas  paroicrc  abandonner  touc-  à -fait  la  caufe  de  la  religion,  il  mit  une  XI. 
taxe  fur  les  bénéfiœs  d'Italie,  qui  produifit  trois -cens  mille  écus  deftiné*  ^JB**» 
pour  fécourir  Its  Polonois  ;  mais  ils  n'en  eurent  que  cinquante  mille,  le  iaifl'an'' 
Cardinal  AUieri  garda  le  refle  pour  lui.    Le  Roi  de  Pologne  étant  mort  en  i^^ijuf- 
ce  tems-là,  le  Pape  ou  pour  mieux  dire  le  Cardinal  ,  pour  faire  plaiflr  fv'é  iMcri 
aux  £rp2gnols,  recommanda  k  Prince  Charles  de  Lorraine  pour  la  couron 
ne.  Mais  les  Polonois,  qui  n'avoient  jamais  prit  de  Rois  for  la  recommaQ-  ^  p  ^ 
dation  de  Rome,  élurent  Jean  Sobiejki.  Ce  nouveau  Roi ,  fuivanc  la  cou-  mécora^ 
lume  ,  donna  fa  nomination  pour  le  Cardina'at  à  l'Evéque  de  Marfeilie.  la  Pikgwu 
Alticri,  ù  la  follicication  des  Efpagnols,  fit  de;>  diiiîwuJtéi  far  cette  aomi- 
natiofi.   Le  Roi  perfiila ,  6c  le  Cardinal  empêcha  le  Pape  de  donner  le 
Chapeau  à  l'Evêquc.    Cela  caiifa  de  la  mefintelUgence  entre  la  Cour  de 
Pologne  &  celle  de  Rome,  pejidanc  le  refte  du  Pontificat  de  Clément  X. 

Il  mourut  accablé  de  vieilleffe  ie  22  de  Juillet  1676.  Il  s'etoit  diilingué  ÎJ** 
par  fa  bonté  &  fa  douceur;  malt  Ton  grand  âge  ne  lui  permettant  pat  de  S™'' 
.«'appliquer  aux  affaires,  le  Cardinal  Patron  gouvernoit.  On  dit,  que  quel- 
'ques  heures  avant  fa  mort.  Ce  Cardinal  le  preiTa  de  remplir  de  fes  créatu- 
tures  quatre  places  vacantes  dans  ie  facré  Collège  ;  mais  il  le  refufa ,  <Sc 
pour  faire  celTer  fit  împoKuoitéi ,  il  toi  ^  avec  quelqne  émoiioo. 
„  Vous  devtz  être  content  d'avoir  été  Pape  pendant  fix  ans;  fouffrest 
„  que  je  fuivc  à  prëfent  mes  propret  iêQiimeu,âc  que  je  fait  Pape  feule- 
aient  pendant  lix  heures".  ,  • 

Let  Cardinaux  entrèrent  dant  le  Conclave  le  fl  d*AoÛL  On  paflà  le  tUSkm 
tems  fans  rien  faire  jufqu'au  premier  de  Septembre ,  qne  quatre  Cardinaux  J]™»o«at 
François  entrèrent  dans  le  Conclave.  Le  Cardinal  Odelcalchi  avoit  eu  déjà 
un  grand  nombre  de  voix  dans  lesfcruiins,  mais  on  retarda  fon  éleâiun 
jufqu'au  retour  d'un  conrier  qn*oa  envoya  en  France  ,  pour  avoir  Tagrë* 
incnt  de  Louis  XIV.  Ce  Monarque  ayant  donné  fon  confentement ,  OJc- 
Icalchi  fut  élu  le  10  de  Septembre  &  prit  le  nom  d'Innocent  XI.  Il  avoit 
déjà  été  fur  les  rangs  dans  le  Conclave  précédent ,  mais  l'aultéricé  de  fei 
ffœurt  avoit  mit  obftade  à  (bo  éleôion  {a).  D*al]]eiiit  let  ËfpagnoU  n'ont 
pas  de  penchant  à  voir  élever  à  la  Papauté  des  Milanois  &  des  Napoli- 
tains, de  crainte  qu'ils  ne  s'accordent  avec  la  r>ance  peur  les  chaffer  d'I- 
talie ,  &  aufli  par  rapport  aux  prétentions  du  S.  Siège  Hl  de  la  France  fur 
le  royaome  de  Na^,  &  for  Pfitat  de  Milan  (b), 

Benoit  Odefcalcm  étoit  né  à  Corne  en  i<5ii.  d'une  ancienne  famille,  Ssn^M» 
qui  étoit  connue ,  dit  -  on ,  en  Lombardie  depuis  le  tems  des  Lombards  d 
de  Charkmagne.  Il  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie  ibus  ks  Jeluiies; 
cnfuiie  il  étudia  kt  loix  à  Ivaplet  ik  à  Rome  (c).  U  faat  qoe  fit  étudei 
«ycnt  été  bien  peu  de  chofe,  s'il  ell  vrai,  que  ion  Secrétaire  étoit  obligé 
de  lui -expliquer  en  Italien  les  Brefs  qu'il  avoit  dreffés  en  Latin  (/f).  Ce 
qui  ne  permet  ^ueres  d'en  douter.  Ceil  uue  M.  Buroet  afliire  »  que  c'était 
one  chofe  publique  qu'il  n'encendoit  pat  le  Latin,  dic  qu'on  loi  avoit  dit  i 

(a)  Àmlot  ie  la  Houjfaye  Rehit.  do      Ce)  Ilifl.  des  FamiHcs  de  Rome.  l.  &  p. 
Conclave  de  Clément  X.  426. 
ib)  Ntdtt  Aelat.  de  la  Cour  d«  EcMoe,     {/t)  Mejugiua  X»  Lp.  itfz*  fvisiJiS* 
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Rome,  qu2  quand  OJcfcalchi  fut  promu  au  Cardinalat,  i!  lui  fjllat  arr 
Xî«      Maître  pour  lui  en  apprendre  ce  qui  étoit  oécefTaire  pour  oiEàer  auî 
ie  g''^'^-^^  Meflcs.   La  Théologie  lui   étoit  auffi  entièrement  inconnue 
iiiL  l'an    C")       ce  qui  rend  vraifemblable  ce  que  difent  quelques  Auteurs,  qae  fa 
»Ô23 ;■«/-  première  profeflîon  fut  celle  des  armes,  ou'il  porta  pour  le  fervicedu  Roi 
pêr'àfMre   d'Éfpagne  contre  la  France.    Il  y  fut  bleUc  d'un  coup  de  moufquet  à  l'é. 
*****       paule ,  ce  qui  lui  fit  quitter  le  métier  pour  embraffer  lldiac  eccléfulliqua 
(b)*  Un  autre  Auteur  prétend ,  qtt*a3f«nt  réfolu  de  prendre  l'épée ,  il  ptt 
u  route  de  Naples  pour  y  acheter  quelque  emploi  militaire.   Qu'en  pajTant 
à  Rome,  le  Duc  d'Anticoli  le  vit  par  une  fenêtre,  &  frappé  de  fa  figure 
fouluita  de  l'entretenir.  Que  dans  cette  converfaiion  le  Duc  ,  qui  lui  voioit 
an  ll.gmc  à  toute  épreuve,  &  un  férieux  à  ne  pouvoir  être  démooié  pv 
toute  la  joie  du  monde ,  lui  confcilla  de  fe  donner  à  l'Eglife.  Qu'OJcIcal- 
dli  goûta  les  raifons  de  ce  Seigneur,  fe  6xa  à  Rome,  <!k  obunt  li  Pré- 
hiure  (c).  Urbain  VIII.  le  fit  Protonotaire  Apoiloiique ,  enfulLc  Prc!id=ac 
de  la  Oiambre  &  CdoumlDure  de  la  Province  de  la  Marche ,  &  puis  Goa- 
vemeur  de  Macerata.  Son  honnêteté ,  fa  douceur  &  fon  humeur  géné- 
reufelui  firent  des  amis  imporrans;  cnforte  qu'à  fou  retour,  il  fut  fût 
Clerc  de  la  Chambre  par  lunoceac  X.  li  ell  vrai  qu'il  obtint  ce  poib  par 
un  tiaic  fort  fingulier.  Dona  Olympia  marduindoic  one  belle  &  ricilea^ 
moire  d'argent,  qu'elle  aJmiroit  fort,  mih  elle  la  trouva  trop  chère 
pour  une  piuvre  veuve  comme  elle.    Ud.fcalchi  qui  étoit  prcf  nt,  alla 
trouver  l'orfèvre,  acheta  cette  b;^llc  pièce  huit  mille  écus  6i  i envoya  à 
Dona  Olympia.  Frappée  de  cette  généroficé»  elle  demanda  au  Pap^  & 
obtint  pour  lui  la  place  de  Clerc  de  la  Chambre  (d).    Il  parvint  au  Cardi- 
nalat par  une  autre  force  de  compîaifance  pour  la  même  Dame.    II  jj'Jc't 
avec  elle,  6^  perdoic  autant  qu'elle  vouloic.    Va  jour  qu'il  lui  avou  liillc 
gaf^ner  volontairemenc  unegroOè  (borne, elle  crat l'avoir  pris  pour  dupe, 
<Sc  en  fit  part  au  Pape ,  qui  s'étant  informé  du  fait ,  recorapenfa  les  percd 
volontaires  qu'il  fclbic  du  ChapL  lu  de  Cardinal  (é).    I!  eut  enfuite  la  Ia'* 
galion  de  l'crrare  àc  i'Evechc  de  i>Jovare,  dont  il  fe  démit  bientôt  en  û- 
veor  de  (on  frère,  aimant  mieux  £ûre  fon  féjour  &  Rome,  parceque  fàr 
de  Novare  lui  étoit  fort  contraire  (/). 
Sm  Cane-    Nodot  dit,  qu'il  étoit  grand  homme  de  bien,  incorruptible,  charitable, 
t(r« ,    iii- dûlintéreile ,  dégagé  du  mondé ,  fans  faite,  ùos  vanité,  lans  pompe,  zde 
vtrs  traiti        modération ,  &  fevere  à  lui  ièul.  A  fon  avis  c'étoic  le  plus  pspaUs 
JJ^'*"*  pour  la  bonté  &  la  vertu  (g).   Après  fon  exalcKioii,  il  vivoit  dans  une 
retraite  extraordinaire.    Les  Etrangers  ne  s'appercevoient  prefque  point 
qu'il  étoit  à  Rome.    On  ne  rencontroit  ni  livrées,  ni  caroltes  ,  ni  aucoa 
as  lès  équipages.    Quand  il  fortoît ,  ce  qui  étoit  très  -  rare ,  c'étoit  en 
tiere  &  il  étOit  louj  jur*  feul  dans  la  fieuni  (A).    Il  étoit  foupçonneux,  & 
n'entendoit  rien  que  les  finances ,  &  le  négoce  de  ia  banque  ,  connoifTance 
qu'il  avûic  tirée  de  fd  famille,  qui  s'y  étoit  enrichie.  Ce  talent  fit  regarde 

Rur  k*:  M:m.  Hifl.  T.      p  m.i^,  72,  73.  Baylel.  c. 

(t)  Contitî.  de  Mcïcray  T.  Xlil.  P.4S8.  (/;  Etat  du  flege  de  Rome  !.  c.  p.  171. 

(c)  Etat  i'ia  Sicg«  de  Rouie  i".  1.  j).  169.  {g)  Nvi>t\.  c.  p.  169 

(</)  liajk  Art.  lunoœnt  XI.  ReuLflJ;.  (//)  Mijou  Voy.  d'inUe  X.  11.  p.  »  t 

de)  ÙM  dufii^e  (i^  a.m.-,  u'ji  fuj>.  y,  Eiit.  -.jzz. 
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fionmie  un  bonheur  pour  le  (iege  de  Rome  que  ce  Pape  y  fût  élevé,  car  Sacrrar 

h  Chambre  Apoflolitjue  étoic  chargée  de  tant  de  dettes,  contraftëèl  par  . 
les  grandes  dcpenfes  de  fes  prédécefTeurs ,  qu'il  étoic  tems  qu'on  eut  un  ^-'jl'll' 
Pontife  aufC  œconome  que  lui  (a).  En  effet,  il  déclara  qu'il  vouloit  rem-  depuis  l'n 
bourfèr  tons  ceux  à  qui  il  étoît  aft,  à  moins  qu'ib  ne  fui  payadênt  trente  itfvs  M- 
pour  cent.   Et  on  prdtcndoit  qu'il  prenoit  de  l'argent  des  Génois  k  deux  f'''*  »^ 
pour  cent  pour  faire  ce  rembourfement ,  &  par  là  ceux  qui  avoient  mis  à  la 
banque  étoient  expofes  à  perdre  pref^uc  la  moi^ié  de  leur  Capital  Çb).  Ce-  • 
pendant  il  ne  déchargea  le  peuple  d'ancunea  taxts,  ce  qui  joint  è  ce  que  far 
Cour  n'étoit  pas  magnifique  ,  qu'on  ne  travailloic  à  aucuns  bâtimens  pu- 
blics ,  &  qu'il  y  avoit  plufieurs  chapeaux  à  donner ,  rendoit  la  depenfe  Ct 
mcdiccre  à  Rome,  qu'il  étoit  impoffible  au  peuple  de  vivre  &  die  payer 
les  tixes;  <k  l'on  prétendoit  qu*&  caulë  de  cela,  la  quatrième  partie  dea  hav 
bitans  avoit  déferté  fous  ce  Pontificat  {c).    [>'ailleurs  il  étoit  d'une  hu« 
ir.cur  Se  d'un  tour  d'efprit  tout  particulier.    I!  fi-mbloit  même  qu'il  y  eOr 
^ucl^ue  choie  de  fin^ulier  dans  fa  religion  ;  comme  s'il  méprifoit  les  fonc» 
nom  publiques  dont  il  étoit  oblige  de  s'acquitter  par  fb»  caraélere ,  il  allé- 
gnoit  toujours  quelque  Huxion  pour  s'en  excufer.    11  efl  vrai  qu'il  écrivit 
au  Roi  de  France  pour  le  féliciter  fur  h  révocation  de  l'Cdit  de  N;înreî,& 
qu'il  fit  chanter  le  Te  Denm  pour  la  converlion  des  Hérétiques.   Mais  cela- 
ne  (jgnifioit  qu'un  peu  de  politique  Ôl  de  bienféance.  Ceft  ce  que  dit  Mit* 
fon.   Il  ajoute,  que  la  Rdne  Chrifline  qui  n'aimoit  point  Innocent,  & 
qui  en  parloit  fort  librement,  lui  dit,  „  Qnt  quoique  ce  vieux  fou  de  Pa- 
pe ,  eue  refpric  ordinairement  de  travers ,  il  l'avoic  eu  allez  droit  en  cette 
occaCon  (au  fujee  de  la  Dragonnade)  &  avoit  diverfts  foi»  &  aflêz  hau- 
„  tcment  defapprouvé  la  manière  de  gigncr  le  cœ  jr ,  en  mettant  le  poi- 
,,  nard  à  la  gorge  {d)".    Ce  qui  femble  confirmer  ce  que  MiiTon  dit  de  la 
Religion  de  cePape,c'eil  qu'il  donna  en  167^  deux  décrets,  par  l'un  il  or- 
donna ta  fuppreflion  d'un  olfioe  de  ta  Conception  immaculée,  <k  par  Tautie 
celle  d'un  grand  nombre  d'Indulgences.    I!  défendit  auiïî  en  iC»S'o  d'hono- 
rer le  nom  &  les  ofTemens  d'Antoine  Cala ,  que  l'on  vénéroit  dans  le  royau- 
me de  Napies  fur  le  pied  d'un  faint  Ikrmite  {e).    Cela  marque  un  efpric 
aflèz  dégagé  des  fuperftitions  vulgaires.  D  ne  penfa  point  du  tout  i  élever 
fa  famille,  car  il  commanda  à  fon  neveu  Livio  Odefcalchi  de  ne  point  re- 
cevoir de  préfens ,  &  de  renoncer  à  toute  efpérance  de  monter  plus  haut 
Le  Sénat  de  Venife  le  fie  Noble,  ik  il  fut  fait  Duc  de  Ceri,  mais  le  Pape 
ne  voulut  jamai»  entendre  à  le  faire  Général  de  t'Eglife  eu  Cardinal  Patron,, 
dont  il  abolit  le  nom  &  la  charge  &  créa  le  Cardinal  Cîbo  Surintendant  & 
Secrétaire  de  l'Krat  Kccîéfiaflique.    Il  fit  même  une  Bulle  pour  abolir  le 
Népotifme  ;  mais  les  Cardinaux ,  furtout  ceux  qui  afpiroienc  à  la  thiare  s'y 
oppoferent ,  quelque  inftance  qu'il  pût  faire  pour  les  y  feire  conièntir  (/). 
D'ailleurs  fes  mœurs  étoient  pures ,  &  il  fut  donner  ordre  que  le  vice  ne 
régnât  plus  à  Rome,  comme  il  y  avoit  régné  par  le  pafle.    En  quoi  il  fut 
fi  bien  obéi,  qu'on  vivoit  d'une  manière  exiraordinairemcnt  régulière,  <Ss 

(a)  BuTM  I.  c.  {i)  Miiïm  uhi  fup.  p-  383,  284. 

O)  BUnut  Voyag.  d'Ittlfo  T.  IL         (t)  Bayte  I.  e.  Rem.  (E;. 
3t3 .  334-  (/)  Hqitggir,  Uift.  du  fSp.  P.  It  pi- 

Kf)  Le  mime  Le.  99?  &  fuiv. 
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CacTioa  qu'au  moins  les  vices  pLib'ics  n'y  écoienc  point  foutFercs.   Il  école  d'une  fi 
grande  fobriécé,  qu'on  aifuroic  que  la  dépenfe  dô  fa  cable  ne  montoit  pas  à 
fJl^l^'    un  éco  pgr  jour  (a). 

dcpuij  Van  Innocent  XI.  témoigna  d'abord  beaucoup  de  zele  pour  rétablir  la  paix 
i6%îjt{f-  en  Europe.  Il  envoya  des  Nonces  en  France,  en  Efpagne  ,  en  Portugal 
fii*è  Mir*  &  en  Pologne ,  dans  cette  vue.   On  vit  même  un  Nonce  de  fa  parc  à  Ni> 

 megue  en  1677,  qui  fe  porta  pour  Médiatear  delà  pabc.   Ce  Nonce  s'ap» 

Nmce  du  P-!'"i':  iJcvilajqua ,  &  il  arriva  à  Nimegae  vers  !a  fin  de  Mai  1677.  Lei 
Papt  à  Ni'  Ambafladeurs  des  Puillanccs  Protefbntts  ne  voulurent  point  avoir  de  cona- 
ntgue.      munication  avec  lui,  malgré  le«  infiances  des  Impériaux  ,  des  François  sk 
^^17»    des  ETpagooU  (b).   On  die  (e)  que  let  Bourgemaitret  de  Niinegae  le  viû< 
terent  ^  lui  olfnrent  tout  ce  qui  dépcnJoi:  d'eux  pour  le  libre  cxercict  i: 
la  Religion  CaihoHque  p-nJjnt  les  Conférences.    l\  tn  ufa  de  fa  part  avec 
moderaiion,  6c  fe  contenta  de  faire  le  fervice  chez  lui.  le  ne  fai  ce 
oec  Aateur  entend  par  le  l'Art  txereiee  dt  la  Relighit  CathoSfUt  C  oe  tfcft 
cela  même  don:  le  Nonce  fe  contenta.    C'ctoic  tout  ce  que  les  A^gUInu  de 
Nimegue  pouvoicnt  lui  accorder,  fuivant  les  loix  du  pays. 
Conmtncc-     Ce  iuc  Cette  année  que  commenta  ia  grande  quereii«£  toacbant  les  Fraa* 
*"?  ^'  Ami  chifes,  entre  la  Cbar  de  Firanoe  &  celle  de  Rome.  G»  FrandUlb  à  Ro> 
^rf^^^  Ï0&  KnàQTA  non  feulement  le  palais  des  Ambaflâdeurs  un  aGle  invioiab'e, 
m  t/€f'        s'étendent  aulTî  à  tout  le  quartier  où  efl:  leur  Hôtel ,  aux  places  &  aux 
rues  qui  funt  aux  environs.    Delà  vient  qu'une  bonne  partie  de  la  ville  n'ell 
antre  chofe ,  ce  qui  ne  peut  que  canfèr  de  grand  abat,  &  dérober  les  plus 
grands  fccicrats  aux  pourfuites  de  la  juflice.  Pluneon Pipes  avoient  publié 
dis  BuHjs  contre  ces  Franchifes,  mais  elles  ii'avoient  point  été  exéojtéeî. 
On  a  vu  plus  haut  ce  qui  le  palTa  fous  Alexandre  VII.  à  l'cgard  du  ûjc  de 
Créqui.  F^r  le  Traité  de  Pife  avec  Aleiandre  VII.  les  Franchifei  avdat 
été  confirmées.  Innocent  Xî.  devenu  Pape ,  réfolut  de  réformer  tousb 
abus  de  Rome,  &  d'abolir  les  Franchifes,  parccqu'clles  prtxruroient  l'im- 
punité à  une  infinité  de  fcéiérats,  ài  qu'elles  fav-orifuient  en  ce  tenu- là 
quantité  de  vîoleDces.  Il  donna  donc  une  Dédaration ,  par  laquelle  il  abo* 
lifToit  k-s  franchifes  des  quartiers,  &  ordonaok  que  ia  Jullice  ordinaire  pAc 
faire  fes  fonélions  pariour.    On  ne  dît  rien  au  Maréchal  d'Eirécs,  Atn^ 
bailadeur  de  France,   àt  cette  déclaration  parole  n'avoir  eu  fon  efcX 
qn*eo  1687. 

9iwtUs  On  a  vu  plus  haut  que  Louis  XIV.  publia  en  i£î73  un  Edit ,  par  lequel 
juriaRigii-  il  cttndoit  la  Régale  fur  tous  les  hvéchés  de  fon  royaume.  Les  Evêqucs 
^  -  d'Alet  &  de  Pamier^  s'y  oppoferenc  pour  leurs  Dioccfes  ,  &  conunc  ni 
rua  ni  raucre  n'avoit  lait  enr^gifirer  fon  fernienc  de  fidèKté ,  le  Roiié 
croidc  en  droic  de  pourvoir  aux  Qmonicats  de  leurs  Eglifei.  Les  i^'^^ 
Prélats  excommunièrent  les  pourvus  en  r(fj';  i!e,  <&  en  appcilerent  au  Saint 
Sicge  iji).    Innocent  XI.  écrivit  au  Roi  deux  Brefs  ,  pour  l'exhorter  à  ne 

En  fonmettre  à  la  régale  les  Eglifes  qui  préiendoienc  ea  êae  exemptes 
'année  (uivance  1679,  il  en  adrefla  encore  un  ploi  fore  k  ce  frinca 

<a^  BumnVoj  T.  11.  p.  296.  (c)  H-fl.  drs  FSpflS  T.  V.  p  3«?. 

(b)  Tempie  îkLin,  Ue  I4  CliuUvBté  p. a.      ^d)  o.cckc  de  Louis  XIV.  Cn.  31. 
«03*  (f)  CMtia.  de  Staeray  T.XlIJ.|i.40f> 
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Roi  voyant  que  le  Pape  le  prenoit  fur  un  haut  ton ,  nomma  trois  Archevô*  Sbctio» 
ques  &  trois  Kvêques  pour  examiac-r  les  Brefs  du  Pape.    Ces  CommifToires  XI. 
remontrertnt  au  Roi  \  importance  qu'il  y  avoit  de  convoquer  un  Concile  jj?^!'* 
National  de  tons  les  Evêques  da  foyaunic  ,  ou  une  afîemblée  du  Clergé  jf^'j, 
pour  y  prendre  des  rélblutions  convenables  à  la  confcrvation  des  libertés  lôt^fuf» 
de  riigiife  Gallicane.  Le  Roi  ordonna  que  cette aïïcmblée  feroit  convoquée.  î»'A  tutn 

E\e  fe  tint  au  commencement  de  1682,  &  confentit  d'abord  à  Texten 
fion  du  droit  de  Régaie  à  tout  le  royaume.  Les  Pfclais  écrivirent  au  Pipe  ^;y>^r,/,f 
pour  juflifier  leur  conduite.    Innocent  XI.  leur  répondit  par  un  Href ,  p:ir     C  st^j 
lequel  il  cafToit  &  annulioit  tout  ce  qu'ils  avoient  fuit  fur  la  Régale.    Ce  dtFrA>tce, 
Bref  donna  lieu  aux  Prélats  de  France  de  combattre  rautoritc  du  fîege  de 
Rome  y  en  établilfant  les  quatre  fameafes  proportions.  I.  Que  le  Concile 
Général  eft  au  deflus  du  Pape,  conformément  à  la  doftrir.c  éîablie  dans 
les  Sefllons  IV  &  V.  du  Concile  de  Confiance ,  n'approuvant  pa5  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  foutiennent  que  cette  Muiiime  n'a  lieu  que  dans  des  icms- 
de  Schifme.  IL  Que  ni  le  Pape,  ni  l'EgHfe  Univerfelle  n'ont  aucun  droie 
fur  le  temporel  dts  Rois.  Ils  ne  peuvent  être  dépofcs  &  les  fujurs  ne  peu- 
vent jamais  être  difpenfés  du  ferment  de  fiJelité  cnrers  leurs  léj^uimes 
Souverains.  IIJ.  Que  la  PuiiTance  du  Pape  doit  être  limitée  par  les  Canuus, 
&  qu*il  ne  peot  rien  faire,  ni  (latner,  qui  fbtt  contraire  aux  maximet  éta- 
'  blics  par  les  Conci'ej,  ni  aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  IV.  Que  les  dé- 
•cifions  du  Pape  en  matière  de  foi  ne  font  pas  autentiques  fans  le  confente- 
ment  univerfcl  de  l'Eglifei  ce  qui  marque  que  le  Pape  n'tll  point  infailli- 
ble, à  moins  qo*iJ  ne  foit  à  la  tête  du  Concile,  &  c^etlr  l'arrêté  de  ce  Con- 
cile œcuménique ,  qui  décide  &  rend  le  Pape  infaillible,  quanJ  il  pronon- 
ce conformément  à  la  décifion  de  ce  Concile  légi.'imement  afTemblé.  La 
Cour  n'en  demeura  pas  là,  le  Roi  donna  une  Oedaration  en  forme  d'Eric,, 
par  laquelle  il  ordcHina  à  tons  fes  fujett  de  recevoir  ces  propofitions,dlD 
aux  Profefleurs  en  Théologie  &  en  droit  Canon  de  les  cnfeigner,  avec 
defenfc  de  mettre  au  jour  une  do6lrine  qui  y  fût  contraire.  Plufieurs 
Docteurs  de  Sorbonne  furent  exilés  pour  n'avoir  pas  voulu  obéir  à  un 
ordre  fi  violent.  Lé  Fâpe  indigné  de  Fandace  des  Evêques ,  les  con«- 
^mna  dans  un  Confillnire  tenu  à  ce  Ibjet ,  &  fit  brûler  ignominieufe- 
ment  les  propofitions  (a).    Après  un  pareil  éclat,  il  femblc  que  l'Eglife      "  '• 
de  France  s'en  feroit  toujours  tenue  à  une  Doctrine  H  folemncliement  re- 
^ue  jrien  moinsone  cela.  „  Les  quatre  maxinies,  dit  M.  de  Voltaire  (l/), 
^  foreoc  d*atx>ra  Ibutenues  avec  enthouHafme  dans  la  nation  ;  enfuite  arec 
moins  de  vivacité.  Sur  h  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  elles  commen- 
ccrent  à  devenir  problématiques,  àc  le  Cardinal  de  Fleuri  lés  fit  depuis 
„  defavouer  en  partie  par  une  aiTeoiblée  du  Clergé,  fans  que  ce  delàveU 
^  eau  fat  le  moindre  bruit,  parccqae  les  tfprits  nétoient  pas  alors  échau^ 
„  fés".    Cependant  Irnrctnt  M.  s'aigrit  plus  que  jamais  ;  il  rcfufa  des 
tuilies  à  tous  les  Evéques  &  à  tous  les  Abbés  Coniroandataires  que  le  Roi 
noxiinia;  defoneqn'è  la  mort  de  ce  Pape,  en  16S9,  il  y  avoit  vin^-neuf 
Ôioct^es  en  FtÈoùc  dépourvus  d'Evéques.  Ces  Prélats  n'en  touchoient  pas 
■ioîDs.kan  xeveoot,  mais  ils  n'ofoient'fè  ftiro  (àcrer ,  ni  fiiire  tes  foao- 

(•)  La  nêlie,  p.  4^12 •495.    {h)  Di  Ftlti^uWtép, 
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fxcTiOM   lions  Epifcopalcs  (a).    Cette  afFiire  n£  fe  termina  que  foiM  le  PoatîôcS 

d'Innocent  Xll.  ainfi  que  nous  le  verrons. 
?hld!e'je'    Pendant  ces  brouilleria  av€C  la  Cour  de  France,  le  P  ipe  donna  à  rEm- 
'^puisi'an    pcrcur  des  fecours  d'argent  contre  les  Turcs,  qui  affiftoient  les  rebelles  de 
sûiijuf-  Ilongrie.    Ayant  appris  les  grands  préparatifs  que  fefoient  les  I/ifideles 
f"**        contre  l'Empereur  ,  il  follicita  le  Roi  de  Pologne  de  faire  alliance  avec 
Léopdd.  Son  Nonce  à  Varfovîe  négocia  le  Traité ,  par  lequel  Sobieski 
Lt  Pa'*  s'eng'-^ca  à  marcher  au  fecours  de  Vienne,  au  cas  que      Turcs  l'afllegcas- 
MjjiJleï'Em-  fent  (i).    On  fait  que  le  vji!!ant  Roi  de  Pologne  fie  lever  le  fiege  &  battit 
ftrtw-  ffi'     Turcs  dans  le  mois  de  S.pccrabre.    Un  fuccés  fi  inefpéré  &  fi  éclatant 
Jaw      détermina  les  Vénitiens,  qui  avoienc  de  grands  fujcts  de  fe  plaindre  dei 
jfl^j.    Turcs,  à  figner  à  Vienne  &  à  V.irfovie  une  Ligue  oif  rnfive  &  défenfive 
avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  Pologne.    Le  Pape,  la  Religion  de  Milche 
&  le  grand  Duc  promirent  de  les  féconder  de  toutes  leurs  forces  miricimei 
(c)  &  le  premier  continua  de  remeure  de  tenu  en  temi  de  l'argent  k 
Vienne. 

UrUrman-  Innocent  Xî.  avoit  fort  h  coeur  la  réformTîon  des  m^'irs.  N'ayant  pu 
*J^J^  ^î^^' gagner  fur  l'efprit  du  fcxe  par  plufieurs  puilTuns  moyens  dont  il  fe  fervit, 
«Bdi^iv!  "  ^"'^'^     montrât  plus  le  (ètn  «  let  bras,  &  aya 


ayant  Ut  même  que  la  terreur 

oui  faifit toute  l'Iî'alie  lorfque  les  Turcs  afîîegerent  Vienne,  n'avoic  pas 
fait  cefTer  le  defordre,  il  fit  publier  un:;  Ord')nnin:e  le  30  de  Novi.mbre, 
'  i<>i>3i  qui  comnundoit  à  toutes  les  fiilcs  tcmmjs  de  ie  couvrir  les  épau< 
les  âe  le  fein  jufqu'aa  coa,  &  les  bras  jufqu'au  poing  avec  quelque  écofle 
épaifie  Se  non  transparente,  fus  peine  pour  celles  qui  n'obéiroienc  pas 
dans  fix  jours ,  d'ê'rc  fi  bien  escommunice<  ip/j  f.iFlo ,  qu'excepté  à  /'article  de 
la  mort,  il  n'y  auroit  que  le  Pape  qui  lui  pue  abfoudrej  car  on  déclarait 

?ae  letConfelfears  qui  préfumeroient  d*abroadre  de  cette  excomamnicacion 
cncourroient  eux-mêmes,  &  feroient  fournis  à  toutes  telles  peines  tant 
fpirituelles  que  temporelles ,  qu'il  fcmbîeroic  bon  à  fa  S.iincetc  ;  auxquelles 
peines  temporelles  feroient  pareille inent  fujets  les  pères,  les  maris,  les 
Maîtres  &  autres  chefs  de  femille,  par  la  penniffioo  ou  conmvence  des^ 
quels,  les  fines  &  les  femmes  auroient  contrev:nj  à  l'ordonnance  (i).  Cet 
terribles  menaces  ne  produifirent  pas  grand  effs^t  ,  deforte  qu'en  i(5S6  le 
^Stf.  P<ip^>  publia  un  autre  Edit,  par  lequel  il  défenJoic  à  toutes  forces  de  fem- 
met,  de  quelcjue  qualitô  &  condition  qu'elles  fuflent,tant  filles  que  veuvei 
&  mariées ,  d  apprendre  à  chanter  ni  à  jouer  d'aucun  Infiniment  de  Mufî- 
quc  de  quelque  Maître  que  ce  fftc,  feculi2r.  Régulier,  ou  EccléfiafHque, 
quand  même  ceux  qui  leur  vouJroienc  enfeigqer  feroient  leurs  proches  pa- 
ïens ou  alliés,  n  ordonuoit  aufll  que  les  Reugieufès  qui  ont  aocoûtomé  de 
chanter  les  Offices  divins  en  Mufique,  ne  puflent  l'apprendre  que  des  an* 
très  Religieufes  leurs  compagnes  {e).  Il  falloir  que  le  Pape  eût  de  fortes 
raifoQS  pour  donner  de  pareils  ordres ,  qui  donnent  beaucoup  à  peofer. 
A  4Êf(Êt'      Tandis  qu'il  a*occnpoic  de  la  Déformation  des  mœort,  il  ne  perdait  pot 

d9 

(t")  Le  aêmc.  (i)  Btjk  Noer.  do  la  Repi  4es  LetC' 

.  <*)  Kec.  de  Traités  de  Paix  T.  IV.  p  500.   Mai  1686  p-  m.  495,  496. 
£0  Hi^fL  de  VeoiTe  T.  XH.  p.  139.  rO  Les  mêmes  Juillet  p.  811,  &  Dics 
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de  vue  les  afl^res  du  dehors.  La  Lîgiie  conclue  &  Augsbourg  entre  l'Ero-  Sscrroa 
pereur,  l'firpagne,  la  Hollande  o  les  Princes  de  l'Empire  pour  arrétn  les  XI. 
progrès  ambitieux  de  Louis  XIV.  déplut  à  Innocent.    Ce  n'cfl  pas  qu'il  ^^*«f^. 
tavorifât  le  Roi  de  France,  mais  il  appréhendoit  que  les  Turcs  n'en  pro-  pu!^„ 
fitaOènt.  D*iîtlean  il  desapprouroie  qu'on  y  eue  arrêté  de  s'oppofer  aux  usi^  juf- 
contraventioot  faites  par  la  France  tant  h  l'égard  du  /phitml  qoB  du  tein  r*'à  natn 
porel.    Il  menaça  de  ne  plus  donner  de  fccours  à  l'Empereur;  mais  cette 
mauvaife  humeur  fe  dillipa,  &  il  continua  à  accorder  de  nouveaux  fubil-  ^ 
des  è  LéopoU  contre  les  lofiddes.  Lif^ue 
Le  Quiâifine,  qoi  fit  da  bmit  en  ce  tems  •  là  lui  caufa  de  noavennr  em  <i'.iuf;t~ 
barras.    Donnons  en  peu  de  mots  l'Hifloire  d'une  S- <5le  ,  qui  a  caufé  de*'^''S- 

Srands  troubles  daus  i'Êglife  Romaine.  Michel  Molinos  étoit  Efpagnol , 
'une  ftmiile  coofiderabie  par  fès  biens  &  par  fbn  rang ,  &  quoiqu'il  eut 
pris  IesOrdres,il  n'avoit  jamais  eu  de  Bénéfice.  H  paflbic  en  Italie  pourun  'sî****** 
nomme  de  bon  fens  &  de  flu  oîr ,  quoiqu'au  jugement  de  M.  de  Burnet , 
il  n'avoit  pas  la  mine  d'éire  grand  Théologien ,  <k  certainement  ne  raifon- 
nde  goeres  bien  ,  quand  il  étoit  qoeftion  d'appuier  fes  fentimens.  Ses 
mœurs  avoient  toujours  été  fort  réglées.  Il  publia  en  1675  un  Livre  in- 
titulé la  Gullc  Spirituelle  f  qui  elt  un  abrégé  de  la  Théologie  Myftique. 
Ce  Livre  parut  avec  des  approbations  fort  honorables  de  cinq  Doéteurs, 
dont  quatre  écoient  Qualincateors  de  rinqpfition ,  &  l'un  de  ceux-ci 
étoit  Jéfuite;  Cet  oiivi«ge  donna  de  la  réputatum  à  l'Auteur.  Il  yenfeignoic 
en  fubftance ,  que  dans  nos  prières  &  dans  nos  autres  actes  de  dévotion,  le  meil- 
leur eH  de  n'attacher  notre  efprit  à  aucune  image  groliiere,  mais  de  l'élever 
on  a6be  de  foi  jufques  en  la  prélènce  de  Dfeo,^fioiir  attendre  là  dans  le 
ence  qu'il  agiHe  fur  nous  &  qu'il  nous  conduite;  voie  qull  préfère  à  celle 

aui  fait  mu'tipli-rr  les  aèles  de  notre  dévotion,  dk  qui  nous  porte  à  des  au- 
iérités.  Plulieurs  Prêtres  féculiers  de  Rome  &  de  I^^aples  fe  déclarèrent 
poor  Molinos;  les  principaux  étoient  trois  Feres  de  IM3ratoire,  à  qui  le 
^pe  donna  le  chapeau.  Divers  autres  Cardinaoz  iè  fefoient  un  honneur 
d'être  amis  de  Molinos  &  le  Cardinal  d'Etrées  converfoit  familièrement 
avec  lui.  Innocent  XL  d'abord  après  fon  exaltation,  donna  des  marques 
de  fa  proteâion  à  notre  Efpagnol ,  en  le  fèfant  k»ger  au  Vadcan.  Les  Jé- 
fuites  &  k»  Jacobins,  voiant  leur  crédit  diminuer ,  &  que  le  mépris  de 
Molinos  pour  les  mortifications  extérieures  &  les  dévotions  populaires ,  ten- 
doit  à  affoiblir  la  fuperftition,  s'attachèrent  à  le  faire  pafTcr  pour  Hérétî- 
ue.  On  donna  à  la  nouvelle  Hérélîe  le  nom  de  Quiéti/me  ;  on  publia 
es  Livres  ;  on  taxa  Molinos  de  ne  pas  bien  penfèroe  l'Humanité  de  Je* 
fus-Chrift,  d'enfê'gner  que  les  Chrétiens  peuvent  communier  fans  fecon- 
feiTer,  &  de  pluficurs  autres  erreurs  dans  la  Morale.  L'inquificion  prit 
connoillànce  de  la  difpute,  les  Ecrits  des  Jéfuites  contre  Molinos  furent 
oenfiirés  ât  condamnés  comme  des  Libelles  difiiunatoires.  On  continua  ce- 
pendant d'accufer  Motinos  de  quantité  d'erreurs-  mais  la  faveur  du  Pape 
le  foutenoit.  L.es  Jéfuites  hrcnt  alors  agir  Louis  XIV.  pour  repréfenter  au 
Pape  combien  ces  innovations  étoient  dangereufes.  Molimit  fiit  où  en 
prifbn  au  obis  de  Mat  Z685,  où  il  refta  prés  de  deux  ans;  le  9  de  Février 
16S7  emprifonna  foi  -ance-  dix  perfonnes,  &  enluice  un  grand  nombre 
d'autres,  ce  qui  infpira  de  la  terreur  à  tout  le  monde.  Ce  ^u'il  y  eut  de 
Tome  XXJiU.  liîi 
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jieTion  finguUer,  c^efl  que  le  Pape  lui-même  paiTa  pour  un  des  faucetm  delà  noa- 
XL  vcUe  héréfie  enforte  que  l'Inquifition  lui  envoya  des  Députés  devant  lesquels 
^niu  jm.  obligé  de  fe  juflifier,  non  en  qualité  de  Pape,  mais  comme  Benedet* 
p^rU  ^0  Odefcdcbi  On  fit  enfoiie  des  Eitnitt  det  Livret  de  Motinoi ,  dont  oa 
jôiijtif'  tira  foixante- huit  propofitions,  qu'on  l'obligea  d'abjurer  poUiquemeoc, 
fu'4  Biirf  &  il  fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  (a). 

ttm.  L'affaire  des  Fraochifes  caufa  plus  de  chagrin  encore  au  Pape.  Tant  que 

Brouiiieriu  ^®  d'Ettécs  avoît  véco,  OH  ne  Pavoic  point  inquiété  fur  ce  fujet;  mail 
e>7rt  is  ce  Seigneur  étant  mort  au  mois  de  Janvier  1686,  le  Pape  prit  des  mefuiei 
Cour  de  pour  abolir  un  droit  qui  donnoit  lieu  à  de  fi  grjnJs  abus.  Ayant  obtenu 
Fn^ce  6f  de  l'Empereur, des  Rois  d'Erpagne,de  Pologne  &  de  Jaques  11. Roi  d'An- 
Mudn"^  gleterre  qu'ils  renonçaflent  à  œi  droit*  odieux ,  il  fît  reprélènter  à  Louis 
franchi/es.  XIV.  par  Ton  Nonce  Kanucci  les  raifons  qu'il  avoic  d'abolir  les  Franchi* 
'  fef ,  &  qu'il  efpéroit  de  fon  zele  ,  qu'il  concourroit  ,  comme  les  autres 
Rois,  h  la  tranquillité  &  au  bon  ordre  de  Rome.  Louis  répondit,  „  Qu'il 
„  ne  s'étoîc  jamais  réglé  fur  Pexemple  d^antmi,  &  que  c*étoît  à  hii  àler- 
„  vir  d'exemple".  Cependant  le  Pape  fie  eipédier  le  2  de  Mai  une  bulle , 
qui  enfermoit  celles  de  Sixte  V.  &  des  autres  Pontifes  fur  ce  fujet.  Il  fit 
plus.  11  décerna  la  peine  de  l'excommunicition  majeure  encourue,  contre 
toutes  perfonnes,  de  quelque  condition  qu'elles  fulTent,  Eccléfidflâqnes  00 
Sécoliers,  qui  à  l'avenir  prétendroient  avoir,  ou  défendre ,  de  qudqoe 
manière  que  ce  fût  les  Franchifes  ,  vulgairement  appellces  Ouariiers  ^  ou 
qui  entreprendroicnt  direélemenc  ou  indireélement  de  troubler  les  miniilrâs 
de  la  jufbce  dans  l*exëcotion  de  leurs  ordres ,  au  fujet  de  l'obfervation  de  b 
Bulle,  qui  les  déclaroit  abolies.  Louis  XIV.  ne  liiITa  pas  d'envoyer  à  Ko» 
me  le  Marquis  de  Lavardin.  Cet  Ambafl^adeur  étant  arrivé  à  Bologne ,  y 
trouva  un  Maître  des  Cérémonies ,  qui  lui  déclara  ,  que  s'il  n'étoit  pas 
dîfpofë  à  renoncer  aui  Franchifes,  il  ne  feroit  point  reconnu  pour  An* 
balTadeur.  Lavardin  continua  fa  route,  6c  entra  le  x6  de  Novendn 
dans  Rome,  efcorté  de  cinq -cens  Gardes  de  li  Marine  ,  de  quatre -cens 
OlHciers  volontaires,  &  de  deux -cens  hommes  de  livrée,  tous  armés.  Il 
prit  pofleflion  de  fon  Palais,  de  Tes  Quartiers  &  de  l'Eglife  de  St.  Louis, 
fît  podcr  des  rL-ntinej]es,&  faire  la  ronde  comme  dans  une  place  de  guerre. 
L'Ambufladci  r ,  au  bout  de  quelques  jours  fit  demander  deux  fois  audience 
au  Pape,  qui  lit  réponfe,  qu'il  ne  connoiiroit  ic  Marquis  de  Lavardin  que 
pour  un  excommunié,  <k  fît  interdire  l'Eglife  de  bain t- Louis, où  le  Mar- 
quis avoit  fait  fes  dévotions  le  jour  de  Noël.  L'Ambaf&dear  fit  afficher 
nne  proteltition ,  le  Procureur- GL-neral  du  Roi  interjetta  appel  au  futur 
Concile  ik  on  donna  des  gardes  au  Nonce  Ranucci.  Le  Pape  renouvella 
à  cette  occallon  la  difpute  fur  la  Régale,  <k  refufa  les  bulles  pour  les  Evé- 
ques  nommés  par  le  R<n.  On  fe  déchaîna  fort  contre  le  Fq>e  en  France 
&  tous  les  Ecrits  de  ce  tems-là  font  remp'is  de  traits  contre  lui.  Le  Roi 
fe  faifit  aufiî  d'Avignon  &  du  Conuat  {b)»  Cette  affaire  ne  fe  leimioa  ^ue 
fous  le  fuccdîlur  d'Innocent  XI. 

(a)  Bumet  Voyag.  T.  II.  p.  3  4^  -  3+5.  U  ^itifme  ^  UiQuict^a  p.  842  &  fui». 

Extrait  d'une  Latte  Ansloife  écrite  de  Atnit.  Ifl88. 

Uotnc  en  Hollande  au  fujet  des  Quid  iflcs,  [h)  C"nt.  de  Mezeny  T.  XHI.  p.  an* 

dius  le  li'MteU  de  diverj'cs  i^ie:es  cmtemm  21 6.  Fo.iMe  âicciu  de  LwaisXIV.  Qu  13. 


Digitized  by  Googl 


D-I  T  A  L  I  E.  Lnr.  X3nv.  Ch.  I.  69x 

Ce  fut  dans  ce  même  tcm?,  que  le  Pape  fît  un  accudi  fort  froid  às.icrioii 
rAmbalTadeur  de  Jiques  JI.  Roi  d'AngLterre.    Ce  Prince,  q-ii  s'écoit  XL 
déclaré  Catholique  Komain  ,  envoya  le  Comte  de  Caftdmain  à  Rome,^^*f'* 
pour  reccmdter  fei  crdf  Roymimet  avec  le  Saint  Siège.  Mait  le  Papel,^^  '/^, 
ne  fe  faaeia  pas  beaucoup  de  cette  affaire,  fans  doute  parcequ'il  aet6%i^ 
croioit  pas  que  la  converfion  des  trois  Royaumes  fût  aulU  prête  qu'on  vou-  ft***  iwir* 
loit  lui  f&ire  croire.   Après  plufieurs  audiences,  qui  s'étoieut  paUées  ea'^"^* 
difcoura  générauK ,  le  Comte  voulut  mettre  fiir  le  tapis  le  fojet  de  fi»  Am-  'ZZ^^ifZ 
baHâde ,  mais  il  fur  vint  4ine  tonx  an  Pape,  qui  mit  le  Saint  Pere  hon  d'état  ^  jaques 
de  parler  &  d'entendre;  à  l'audience  fuivante,  autre  fluxion  à-propos,  &  1L«  kmê^ 
ainfi  trois  ou  quatre  fois  de  fuite.  On  confeilb  à  rAmbafTideur  d'avoir  re- 
coun  à  on  antre  moyen  ;  ce  fot  de  6îre  cBre  an  Pape  qu'il  iTen  retourne- 
roit,  poifqu'il  ne  pouvoit  efpérer  de  parler  d'affàiiei.   Le  bon  Pere  pour 
toute  réponfe  lui  fit  dire ,  qu'il  lui  confeiUoit  de  voyager  le  watïn  à  la  frai- 
cJieuTt  6?  de  Je  repojer  pendant  la  clmleur  du  jour,  parcequil  étoit  dangereux 
f*  /Mi^  de  ftttvre  une  antre  méthode  {a).   Il  y  a  de  l'apparence  que  l'intime 
liaifon  qu'il  y  avoit  entre  Jaques  II.  a  Looit  XlV.ne  contribua  pas  peu  aa 
mauvais  fuccès  de  cette  AnibafTade. 

Bientôt  il  furvint  un  nouveau  fujet  de  brooillerie  entre  la  Cour  de  Paris  yiatre 
&  celle  de  Rome.  Louis  XIV.  voohit  donner  un  Eleéleur  à  Cologne,  &  hmaiuru 
entreprit  d'élever  à  cet  Eleélorat  le  Cardinal  de  Furftemberg,  Evéqtie  dej;'"  J 
Strasbourg,  fa  créature  «S:  la  vidlîme  de  fes  intérêts.  Ferdinand  de  Bavie-  L» 
re,  occupoit  alors  le  (kge  de  Cologne;  comme  il  étoit  malade  àl'extré  ctUt  H» 
mité,  l'argent  du  R(n  r^andu  i-prupos  parmi  les  Chanoines,  les  intrigues  Franc». 
&  les  promefles  firent  dire  le  Cardinal  de  Furftemberg  comme  Coadjuteur, 
&  après  la  mort  du  Prince,  il  fu:  élu  une  féconde  fois  par  la  pluralité  des 
fuffrages.   Le  Pape  a  le  droit  de  conférer  l'Evéché  à  l'élu,  6t  l'Empereur 
a  celui  de  le  confirmer  à  TEleâorat.  Us  s'nnirent  pour  donner  cette  Prîn* 
cipauté  au  Prince  Clément  de  fiavîere,  frère  du  dernier  mort.  Ce  Prince 
n^voit  que  dixfept  ans,  n'étoit  point  Chanoine  de  Cologne,  &  pofPé- 
doit  déjà  deux  Evéchés.  Le  Pape  lui  accorda  difpenfe  à  ces  trois  égards  ^  & 
xnalgré  Louis  XIV.  il  devint  poifefreur  del'Eleftonit  (6). 

La  haine  que  le  Pape  avoit  pour  Louis  XIV.  réjaillit  fur  Jaques  II.  au*  j^f^ 
quel  ce  Pontife  n'accorda  d'autres  fecours  que  des  Chapelets  &  des  Indul-  nocentXL 
gences,  qui  ne  lui  furent  pas  de  grande  utilité  pour  reconquérir  fes  royau* 
mes.  On  fouhaitoit  avec  ardeur  en  France  d«re  délivré  d'un  Pape,  qui 
ftvorifoit  fi  peu  les  projets  du  Hoi.  Enfin  oo  fut  content.  Innocent  XI. 
accablé  d'infirmités  &  de  viuilî^fT^j  mourut  le  ir  d'Août  1689,  âgé  de  foi- 
xance  dixhuit  ans ,  dans  la  rreizieme  année  de  fon  Pontificat.  Nous  ne  ré- 
péterons pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  fon  cara6ltre.  Il  eft  aifé  deiTen 
nlje  une  jufte  idée.  Oo  peut  voir  dans  Bayle  («)  des  réflenons  fott  en- 
rieufts  fur  ce  qu'on  prétendoic  qu'un  Pape  voluptueux ,  mais  qui  auroîc 
pu  mieux  qu'Innocent  XI.  facrifier  fes  paflîons  particulières  aux  iatérêts 
politiques,  auroit  été  plus  utile  à  la  Catholicité. 

Les  Cardimot  forent  aflèz  longtems  dans  le  Concbve.  La gnene  ffAsuBOm 

(a)  yoy.  de  Miffm  T.  JL  p.l83<a8s*      (^)  De  Fthavre  ubi  fup.  &  tous  les  BUl; 
De  Âa^in  T.  X.  p.  53*  (0  AiU  /nMcent  J(L  lUin.  (F). 
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SicTioN  étoit  allumée  entre  la  Maifon  d'Autriche  ëi  h  Fnmce  rendoic  Téleftioii 
X**  d'un  Pape  afllz  difficile,  parcequ'on  appréhe'ndoit  qu'il  n'y  en  eut  un  qui 
^\^'i"iâ  P^ùal  pour  l'une  ou  pour  l'autre.  £nân  les  Cardinaux  neutres  iroa- 
puis'l'an  vereat  moyen  de  faiie  élire,  le  6  cTOâobre,  Piene  Ottobooi,  qui  écdc 
J613  juf-  Vénitien,  &  d'ailleura  âgé  de  foiiaote>diz>iieiif  ans  (a),  U  piic  le  nom 
fit'à  wtre  d'Alexandre  VIII. 

Il  étoit  d'une  ancienne  famille,  qu'on  prétend  qui  étoit  originaire  de 
«fAiexan-  l'i^®  ^  Negrepoot»  Quelques-ooi  de  fes  ancêtres  s'étoient  dift  ingués  à  la 
dce  VIII.  guerre,  de  avoient  reaott  iovice  à  la  République  cor.tre  les  Tarcb.  Marc 
jfmjljyg/-  Octnbonif  Ton  père  avoît  occupé  la  dignité  de  Grand  Chanctlicr,  &  en 
n,         1646  il  avoic  acheté  des  Lettres  de  Nobldle,  qui  lui  coûtèrent  cent  mille 
ducatt.  Pierre  Occobooi,  né  le  19  d*AvriJ  1610,  ayant  iaic  fet  éoadg$  à 
Venife  &  à  Padoue,  &  reçu  le  bonnet  de  Duâeur  en  droit  dans  la  der- 
nière de  ces  deux  villes  ,  vint  à  Rome  à  l'a^e  de  vingt  ans,  où  il  s'ac» 
quit  bientôt  des  Patrons  puiHans.   Urbain  VlII.  ayant  connu  fon  mérite, 
le  fie  Kéférendaie  de  l'ane  die  de  l'autre  Signature ,  &  loi  donna  le  goaver» 
Bement  de  Terni,  deRieti,  6c  de  Cita-Cafleliana ,  &  le  fit  enfuite  Audi« 
teur  de  Rote,  à  la  nomination  de  la  République  de  Venife.  Le  Pape  Inno- 
cent X.  le  fît  Cardinal  Prêtre  en  1652.    Deux  ans  après,  il  obtint  1  Ëvè* 
ché  de  BrelTe,  d'où  le  Pape  Alexandre  VII.  le  rappeNa  è  la  Coor  poor  le 
faire  Dataire.    11  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  fous  Clément  IX. 
Clément  X.  &  Innocent  XI.  fut  membre  de  toutes  les  Congrégations  à 
Rome  ,  &  quand  il  parvint  au  Pontificat ,  il  étoit  £véque  de  Frefcaci 
&  Vioe>Doyen  du  Sacré  Collège  (b).  Il  étoit  de  bette  taille,  d'une  phi* 
fionomie  agréable,  avoit  l'air  riant,  &  toutes  les  manières  engageanto, 
11  étoit  aÊlif,  vigilant  ,  d'une  Politiq-ae  confomraée,  &  fa  cunverfaûon 
étoit  charmante.   AioQ  tout  le  monde  fe  réjouit  de  fon  éle6lion. 
Cmmeiue-    ^  France  le  pronût  de  grands  avantages  de  ce  nouveau  Pape,  unit  te 
mens  dejm  feul  qu'elle  eD  tliB  fot  qu'Alexandre  VIII.  anima  ft  puifTamment  tes  Véni* 
Pinij/iMf.  tiens  à  la  guerre  contre  les  Turcs,  &  les  alTura  de  li  bons  fecours,  qu'il  fit 
évanouir  la  paix  que  l'Empereur  auroit  fouiiaité  de  conclure  avec  la  Porte» 
pour  emploier  fes  troupes  contre  les  François  {c).    Louis  XIV.  pour  fc 
concilier  l'aifeélion  du  Pape,  lui  rendit  Avignon,     fafpendit  l'affaire  des 
Franchifes.  Alexandre,  qaoi:^ue  fort  âgé,  paroilfoit  vigoureux,  il  vouloit 
tout  voir,  tout  favoir  Hl  tout  faire.   Il  donna  de  grandes  cfpérances  de 
fecours  à  Jaques  II.  Roi  d'Angleterre ,  âe  il  lui  écrivit  un  Bref  pour  l'ex- 
horter  à  louffrir  en  patience  tous  les  malheurs  auxquels  il  étoit  expofé,  ki 
promettant  dj  n'épargner,  ni  lês  prières  «ni  (ôo  aiicocicé,ni  fil  bour&  poor 
le  rétablir  fur  le  trône  (d). 
Il  élevé  fa    ^  grand  objet  du  Pape  fut  TaggrandifTement  de  fa  famille.   En  trots 
FatOk.    femaincs  il  éleva  tous  fcs  neveux.  Il  donna  le  Chapeau  à  fon  petit  neveu, 
lui  donna  le  titre  de  CvJinal-Patron ,  le  fit  Légat  d'Avignon,  &  Grand- 
Chmcdier  de  fEglife  Romaine  ;  charge  qu'tunowent  XI.  avoit  abolie. 
Enfin,  il  lui  donna  tant  de  Bénéficî»,  qu'il  en  avoit  pour  quatrevingt-mille 
éciis  de  rent?.   Don  Antonio  fon  neveu  fut  fait  Général  des  troupes  de 
i'£gUfe,  &Oon  Marco»  autre  nevea,  fat  déclaré  Généial  des  Gateies» 

(a)  Bayk  Art.  OttOmii  (Wcnt).  (0  Le  môme. 
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&  Doc  deFiano  dam  la  fahe,  le  HpÊ  kd  aiant  acheté  ce  Ouchë,  &  lui  Sfcno»  . 
liant  encore  proonréimmariage avantageux  dans  la  Maifon  de  Colonne  (a).  XL 
Peu  de  tems  après  faa  âevation,  il  demanda  à  quelqu'un  de  fes  familiers  ce  ^j^f^ 
qu'on  difoic  de  lui.  Il  lai  répondit,  qn'on  difoic  qu'il  ne  perdoic  point  de 
«en»  pour  ravaocemenc  de  fa  fiimiUe.   Alexandre  dit ,  Ok!  th!  fm  viati  ]6«s  ji^. 
tre  hore  e  mezza ,  il  efl  vingt-trois  heures  6c  demie  (b).  qu'A  tutn 

Ce  Pape,  malgré  la  faveur  qu'il  avait  faitparoitre  pour  la  Cour  de  Fran- 
ce,  renouvella  h  difputc  fur  la  Régale.   Il  refufa  les  bulles  aux  Prélats  qui  jj  ^^^^ 
avoient  aflTillé  à  ralTcmbiée  du  Clergé  en  i682,jurqu'à  ce  qu'ils  fe  fuffent  y^iff 
retractés  ;  cj  qu'ils  refuferent  de  faire.    Cela  donna  lieu  à  des  négociations  puufur  l» 
entre  les  deux  Cours;  chacune  évitoit  d'en  venir  à  une  rupture, mais  cha-  ^fg'*^» 
cune  vouloic  conferver  fes  droits.   L'Abbé  de  Polignac  aiant  rapporté  de 
Rome  un  projet  d'accommodemeoe,  qui  ne  fat  pas  goûté,  on  dépêcha  au 
mois  de  Septeirbre  un  Député ,  pour  faire  fa?oir  au  Pape  Jes  ioieocioiil  « 
du  Roi  <ît  pour  foutenir  le  parti  des  Evéques. 

Avant  l'arrivée  de  ce  Député,  il  avoic  tait  drefTer  le  4  d'Août  une  Bulle ,  Mon  <f  a- 
par  laquelle  il  condamnoit  les  propolhiooi  avancées  par  tes  Fïélatf  de  Fran-  'exandre 
ce  en  1682,  mais  il  la  tint  fecrete,erpérant  de  trouver  quelque  moyen  d'en-  ^^'^ 
gager  le  Roi  à  condefcendre  à  fes  delirs.    11  fe  trompa.  Louis  fit  dire  au  * 
Wonce ,  que  fi  les  bulles  n'étoient  pas  accordées  avant  les  fêtes  de  Pâques  ^ 
il  rétaUiroic  la  Pragmatique  Sandion.  Le  Pape  fefencant  affoiblir,le  30  de 
Janvier  i6gi  ,  il  fit  appeller  les  Cardinaux  de  la  Congrégation  établie 
pour  régler  les  différends  avec  la  France,  &  fît  lire  la  bulle  dont  nous 
avons  parlé  ,  &  mourut  deux  jours  après  le  premier  de  Février  ,  âgé 
d'environ  quatrevingtHin  ans ,  après  quinze  mois  &  ving  deux  jours  de 
Pontificat.  Il  s'étoit  rendu  defagréable  à  l'Empire,  à  I4  l'rance  &  à  l'Ef- 
pagne.  D'abord  les  lîcrivains  de  France  l'avoient  fort  encenfé,  mais  s'ils 
s'éioicnt  moins  prelTés,  ils  fe  feroient  épargné  la  honte  de  changer  de 
langage    Les  Romains  fe  vengèrent  des  eztor/ions  de  la  famille  Otto* 
boni,  par  de  fangîantes  pafquinades.    On  avoit  cruellement  fatirifé  Ale- 
xandre, de  fon  vivant,  mais  il  ne  s'étoit  pas  mis  en  peine  défaire  taire 
le  Public  en  changeant  de  conduite.    Son  prédéceflêur  avoit  amaflé  un 
BÛlIion  &  demi  par  les  charges  dont  il  avoit  accablé  Te  peuple,  Alexan* 
dre  en  difpora  à  fon  gré.    li  donna  aufli  à  fon  neveu  cent  mille  écjs 
qu'Innocent  avoit  an  Jll-s  en  lailTjnt  en  fequeftre  les  revenus  du  Grand 
Prieuré  de  Makhe  u  Rome ,  &  de  quelques  Egliics  vacances  ,  &  qu'il  . 
avoit  deftinés  an  iêcooia  de  ceux  qui  combattoîent  contre  les  Infidèles.- 
Il  donna  encore  le  chapeau  à  divers  Prélats,  Clercs  do  la  Chambre ,  & 
vendit  leurs  Oliices  au  moins  foixante  mille  écus.    Il  ccoit  grand  difcur  de 
bons  mots ,  ^  fe  familiarifoit  aifcmcnt  avec  tout  le  monde.  On  l'a  acculé  - 
d'yvrognerie  ÔL  d'athéifroe  (c). 

Les  intrigues  du  Conclave  durèrent  plufieurs  mois,  enfin  les  Cardîoaoz SttQh^ 
s'acccrderenc  à  élire  le  12  de  Juillet  i^ntoine  Pignatciîi,  Archevêque  de  ^Jnoooeatf 
Naptcâ,  qui  prit  le  nom  d  innocent  XLL   il  étoic  né  à  IVaples  en  1615  . 
d'une  très-ondenne  &  noUe  fanûlle ,  originaire  de  Tropéa  dans  la  Galabre 

(a)  Etat  du  Sies«  de  Rome  T.  U.  p.  8s.     (f)  TaMestt  des  Pspcs,  ArcLL  p..ssf 
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SMTiail   Ultérieure.   Il  fe  rendit  fc  rc  jeune  à  Rome  pour  fe  former  à  l'ëtat  ccclé. 

fiadique ,  &  y  aiant  faic  Tes  études ,  il  le  lie  ellimer  de  pluOeurs  Papes  par 
^^^iU  fon  mérite.  Urbain  VIII.  le  fie  Vice-L^t  du  Duché  d'Urbîn.  Inoocbt 
puis  Fm   X.  le  fit  loquidteur  de  Afalthe»  Gonverneur  de  Viterbc     Nonce  à  F)o* 
Jrt23;ttx.  rence.  Alexandre  VU.  l'envoya  en  qualité  de  Nonce  en  Pologne  &  à  Vien- 
fu*!  mtn  ne.  Clément  X.  le  fît  Evéoue  de  l^ce,  Seaecaire  de  la  Coogrégation  des 
Evêques  &  des  Régutien  «  Ibn  Matcfe  d'Hoid.  lanocenc  XI.  loi  donna 
le  Chapeau,  &  le  fit  Evêque  de  Faënza,  Légat  de  Bologne,  <k  enfin  Ar. 
chevêqwe  de  Naples.   Ce  fut  en  mémoire  de  tant  de  grâces  qu'il  prit  le 
nom  d'Innocent  XII.  &  qu'il  déclara  en  même  tems  qu'il  feroic  tout  fon 
polTible  pour  fuivre  fet  traces,  <&  poor  extirper  le  Népotirme  (a).  Uavoic 
toujours  vécu  d'une  muiieieajlêx  eiceniplaîre,&  étoic  fimple,iiu  diflim* 
htion ,  ni  finefle  (b). 
Cmmenet'     Les  réjouilTanccs  qui  fe  firent  à  Rome  pour  fon  éleftion  furent  extraor- 
«Mw       dinaire?.   A  Ton  couronnement ,  il  fit  jetter  au  Peuple  des  médiilles,  fur 
PMitfjSctf.  içfqudiea  étoient  trois  Pots,  qui  étoient  fes  armes;  ils  poroifToleot  pldni 
d'argent  &  renverfts ,  avec  ces  mots  A7';//  pro  me ,  rien  pour  moi.  1!  s'ap- 
pliqua d'abord  à  réformer  les  defordres  que  la  longue  vacance  du  Siège 
avoit  caufés  dans  l'Etat  Ecclefiailiquc,   11  ne  voulue  donner  ni  Bénéfices, 
si  part  ao  Gouveroeinent  à  iës  païens,  &  il  leur  défeodic  même  de  voir 
à  Rome.   Il  déclara  en  même  tems  qu'il  ne  donneroit  les  emplois  qu'aux 
gens  de  mérite,  fans  aucun  égard  aux  \h\f<m$  de  parenté  &  d'amitié,  & 
qu'il  vouloit  être  le  Père  univcrfel  de  l'Kglife  àc  des  honnêtes  geni.  11  dé* 
foiddc  révérement  ans  Offiders  de  Juftioe  de  prendre  des  préftns,ft  ^ 
voir  ^gard  aux  perfonncs  dans  l'exercice  de  leurs  charger.    Il  eat  de  fré» 
quentes  conférences  avec  le  Cardinal  Cafanata  fur  les  moyens  de  remédier 
aux  abus  qui  s' étoient  gliUés  dans  le  Gouvernement  ik  dans  la  ville  de  Ro- 
me, n  recommanda  r<Bconomle  aox  Maîtres  d'Hotel  ât  wa  Commilâa 
de  la  Chambre,  il  vouloit  que  la  dépenfe  pour  fon  diner  ne  furpaflftt  j» 
un  Tefton,  qui  vaut  environ  trente  fols  de  France,  &  qu'on  ne  lui  appil» 
tât  rien  pour  le  foir,  ayant  coutume  de  ne  prendre  alors  qu'une  taUede 
chocolat,  00  quelque  rafraichiflèment,  félon  la  Saifen.  H  rapprima  toaiei 
les  charges  inutiles,  &  par  là  il  épargna  à  la  Chambre  ApoUolique  plusée 
quatre  vingt  mille  écus  par  an  ;  épargne  fort  néceilaire  ,  puilque  le  Népo- 
tifme  d'Alexandre  VilL  avoit  endetté  le  S.  Siège  de  plus  de  cinq  roillioof 
d'écns.  U  dédtn  ans  ADDbaflàdeors  qui  ét«Ment  i  Rome,  qn'â  ne  fooÉti» 
roit  aucunes  franchifes  dans  leurs  quartiers,  (k  fie  aller  les  Sbirres  par  tooc 
où  l'on  prétendoit  les  franchifes,  &  donna  ordre  h  la  garnifon  de  Rome, 
de  les  alFiHer  en  cas  de  befoin  (c).   li  fit  pendre  un  jeuue  homne,  901 
'  s*étoit  oppofé  à  eux,  &  ceteiemple  de  fêvérité,  bien  que  defagréable sa 
Peuple,  fut  fort  utile  pour  le  técmliflcment  du  bon  ordre  à  Rome  ;  la  af- 
faHins  y  étoient  devenus  fii  communs,  que  pendant  le  dernier  Coociafe,il 
y  avoit  eu  cent-quatreTingt*deux  perfonnes  de  mallacrées  (d). 
U  /»m      Un  °iois  après  fon  élettioo ,  Innocent  XU.  commênsa   donner  aodieor 

(«)HilL  du  Ftpe  &  des  Cardinaax  d'à  p.  103. 

préfent.  à  U  fin  des Conclavi s ,  p.  328,  329  Ce)  Hi(t  du  Pape  &c.  p.  331. 

(b)  Mem.  des  incr  guis  ilu  Conclave  de  (d)  Li-lllAne  p»  333* 
x689,p.j7i,  hiai  du  îiiege  isKom  T.  li. 
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ce  tous  les  Lundis  aux  pauvres,  &  à  tous  ceux  qui  avoienc  quelque  chofe  Secthw 

à  lui  demander,  ou  à  lui  propofer,  il  fat  oblige  d'interrompre  quelque  tems 

cette  louable  coutume ,  à  caafe  qu'il  s'étoit  blefle  à  la  cuiiTe  en  tombant  ;  J/f^J* 

nais  il  la  reprit  enfuite.   Cette  attention  lui  feloit  plus  d'honneur ,  qu'elle  depuU  fan 

n'dtoit  avamageufe  à  fes  fujets,  parcoqu'il  ne  prenoit  guère  de  réfolution  1623  juj 

fan;  confulter  les  Minières.    Il  ne  laifla  pas  de  remédier  à  bien  des  abus.  î"'<* 

Il  mit  à  la  lairon  un  Prince,  parceque  fes  fujets  fe  plaignoient  de  fon  gou-  • 

veroereent,  &  l'obligea  de  payer  Tes  créanciers.  Un  Duc  fîit  mis  ao  Chfl- 

teau  S.  Ange,  pour  avoir  menacé  un  Prélat,  qui  ctoit  fon  oncle  ,  <Sc  un  du  tmtr* 

cavalier  ayant  fait  quelques  înfolences,  fut  banni  de  la  ville,  ma'gré  les  <<re. 

ioterceiTionâ  d'un  Cardinal ,  dont  il  étoit  neveu.   Quelques  Dames  furent 

men^  ao  Cbftiean  S.  Ange,  poar  avoir  joaé  ft  la  uaflette,  contre  la  ri« 

foureufe  de'fenfe  que  le  Pjpc  en  avoic  faite, aurtî  bien  que  de  plufietirs  jeoic 
e  hazird.  Il  fit  donner  en  même  tems  l'eflrapade  à  quelques  Sbirres,  qui 
avoient  pris  de  l'argent  pour  ne  pas  dénoncer  les  grands  joueurs  de  C^es  , 
^*iîs  avoient  découverts.  Il]  nt  quitter  la  permqae  à  tons  les  Eodéfiaftî* 
oaeSfOUigea  les  Curés  de  Rome  à  s'afTembler  tous  les  Mccrcdis,  poorodi* 
férer  des  Cas  de  Confcicnce.  Il  s'appliquoit  furtout  à  faire  du  bien  aux 
Pauvres,  qu'il  apptlloit  fes  neveux.  Il  en  fit  mettre  jufqu'à  cinq  mille  dans 
le  Priais  de  Latran ,  âc  afligna  un  fond  de  près  de  troîs-oens  mille  écus 
pour  leur  entretien.  Mais  afin  d'empêcher  qu  ils  ne  (é  multipliaiTent ,  tous 
les  Fainéans  ,  qui  ne  vouloient  pas  travailler,  ou  qui  mendioient  par  la 
ville ,  en  étoicnt  d'abord  bannis  avec  infamie ,  ou  mis  en  prifon  (a). 

La  ftconde  année  de  (bn  Pontificat,  il  obligea  par  fa  fermeté  les  Car*  JK  «Mft  1» 
dinaux  à  confentir  &  l'abolition  du  Népotifrae.    Plufieurs  d'entre  eus  n'é*  Nipt^m, 
toient  pas  moins  zélés  que  lui  à  cet  égard.    Le  Cardinal  Albani  fut  chargé  - 
de  drefier  la  Bulle ,  ce  qu'il  fie  d'une  manière  qui  fermoic  la  porte  à  tous  les 
ibbtofbges  de  quelque  Pape.   Il  borna  les  HbéraiitÀ  «{ne  tes  plos  indulgens 
peuvent  accorder  à  leurs  neveux ,  à  la  fomme  de  douze  mille  ccus.  Inno- 
cent publia  cette  bulle,  &  la  fît  foufcrire  par  tous  les  Cardinaux  qui  étoient 
à  Rome  {b).   Il  s'attacha  enfuite  à  reformer  les  Moines  réguliers ,  dont  il 
connoiflbit  la  vie  Hcendeofe.  L'entrepri fe  étdt  difficUe ,  parceque  les  Or- 
dres réguliers  font  nombreux  &  fort  riches  en  Italie,  &  les  Moines  par 
leur  naiUance  tiennent  à  un  grand  nombre  de  perfonnes.    Auffitôt  qu'in- 
nocent eut  fait  éclater  fon  defi'ein  ,  l'Italie  &  la  ville  de  Rome  en  par- 
ticulier, fe  trouvèrent  pleines  d'Ecrits,  même  imprimés,  qui  relevoieoc 
vivement  ce  qu'il  y  avoit  à  oenfîirar  dans  la  Cour  de  Rome,*  on  exhortoit 
le  Pape  à  commencer  par  remédier  à  ces  defordres,  qui  étoient  d'autant  plus 
honteux  à  l'Ëglife  ,  que  les  perfonnes  les  plus  élevées  en  dignité  les  com* 
mettoient.  Le  courageux  Pontife  n'auroit  pas  laiilë  de  pernfter  dans  foa 
deHcin,  û  ceux  qui  avoient  des  vues  plus  étendues  que  lui  ,  ne  Tavoient 
obligé  d'y  renoncer  [c).  Il  rculTit  mieux  dans  te  projet  de  démolir  te  Théâ- 
tre, où  l'on  rtprefentoit  les  Opéras. 

On  négocioit  toujours  pour  pacifier  le^dlflTëreods  de  h  Cour  de  France  Aetmm- 
Avec  celte  de  Rome.  Le  Pipe  avoit  para  dans  tes  commencement  d'une  ^^'If 

(a)  li-n  ci  c,  p.  331,  '??4.  («)  Lewêmep.  X13. 
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SicTion    fermeté  inébranlable.  Louis  XlV.avoit  menace  inutilement.  On  fit  direrfel 
XL     propofitions  d'accommoucment  fani  fuccéi.    Ëofia  les  £vé9ue8  lailés  de 
Hifidre    n'é're  nommc>  que  par  le  Roi«  &  de  le  voir  làm  fooftions,  demanderait 
iJ^I^'p    i  la  Cour  de  France,  la  perraiiîlon  d'appaifer  celle  de  Rome.    Le  Roi, 
j^J-  ^^^^  ''^  fermeté  étoit  fatiguée  le  permit.  Chacun  d'eux  écrivit  féparément, 
ftt'i  tutn  qu'i/  étoh  dcuburcujement  affjgé  des  procédés  de  f/ljpimblée  de  xC8î  ,  & 
um.       déclare  dans  la  Lettre,  qu'il  ne  reçoit  point  comme  ékièéf  ét  qu'on  y  a 
—  décidé,  ni  coioroe  ordonné ,  oe  qu  on  y  a  ordonné.  Innocent  XIL  fe  con- 
^Mttayte  ^^^^^     ^^^^  démarche.     Les  quatre  propoltions  n'en  furent  pas  moinf 
Romt.      ,1  cnfcignëes  en  France  de  tcms  en  tems.    Mais  ces  armes  fe  rouillèrent , 
i6i9.    „  quand  ou  ne  combattit  plus  ;  &  la  difpute  refla  couverte  d'un  voile, 
fans  être  décidée,  comme  il  arrive  pref4ue  toujours  dans  un  Etat,  qui 
„  n'a  pas  fur  les  matières  des  principes  in. ariab!es  &  reconnus.  Ainli, 
„  tantôt  on  s'éleve  contre  Rome,  tantôt  on  lui  cède,  fuivant  les  conjonc- 
„  turcs,  &  fuivant  les  caraderes  de  ceux  qui  gouvernent,  <k  les  intérêts 
„  particnliers  de  ceux  par  qui  ils  font  gouvemét  (a)".  < 
BmUîtrie     Le  Pape  fe  brouilla  auffl  avec  i'Ear-vreur ,  au  lu  jet  de  quelques  Fiefs, 
tfarei'En  fitués  dans  l'iitat  EccléfiaîT.i.jue,  qui  rei^voient  nacarellement  de  l'Empire. 
fertur  6? i«  Le  Comte  de  ivlartinitz ,  Ambafladeur  de  Léopold  à  Rome,  fit  afficher  on 
^"^f*      Ordre ,  par  lequel  il  fommoit  les  poiFeffeurs  de  oa  FieB  on  ceux  qui  y 
'        prétendoicnt ,  à  en  faire  ht»mmage  à  l'Empereur.    Innocent  XII,  regarda 
cette  démarche  comme  une  attcmte  à  lun  auioritc  Se  à  Tes  droits;  ii  or- 
donna au  Carciinal  Aiticri  ,  comme  Camerlingue  de  faire  afficher  publique- 
ment un  autre  Ëdit ,  par  lequel ,  avec  la  fcule  raifon  de  l'Aotorité  Souveraine, 
il  déclaroit  réunis  au  Fifc  de  l'Eglife,  tous  les  Fiefs  qui  pourroient  étredans 
fes  Et  us.    Ce  démeié  donna  lieu  à  une  infinité  tl  Ecrits  Satiriques  de  part 
&  d'outre,  â£  les  chofes  en  feroieot  venues  aux  dernières  extrémités,  G 
l'Empereor  n'avoit  pas  rappellé  le  G>mte  de  Marctnits.   Comme  le  Pape 
étoit  tout  dévoué  à  la  France,  Léopold  appréhenda  qu'il  ne  fe  déclarât 
ouvertement  en  faveur  de  cette  couronne.    Il  envoj'a  le  Comte  de  Lam- 
berg  à  Rome ,  qui  parut  moias  ferme  ^ue  fon  préJeeciTeur  (b).  Cela  n'em- 
pêcha point  le  Pape  de  faire  toat  ce  qui  dépendoit  de  lui  poor  obU^rSoi* 
pereur  à  faire  la  pjix  avec  Louis  XlV.  en  ne  lui  accordant  aucun  fecoun. 
^  avec  la    H  n'étoit  pas  en  mcilLure  intelligence  avec  la  Coiu  d  Elpignc.  D'abord 
Cwr  £EJ-  au  fujet  de  l'iuqui/ltion  dons  le  royaume  de  IVaples.  Malgré  touj»  les  efforts 
fv*'*     qu'on  avoit  faits  pour  y  établir  ce  tribunal,  les  Napolitains  n'avoient  ja- 
mais voulu  l'admettre.  Ils  ne  laifToient  pas  d'être  en  quelque  façon  expofés 
h  les  rigueurs,  parceque  l'inquilîtion  de  Rome  envoyoit  des CommifTaires, 
qui  fe  rcndoieut  foit  odieux  par  leurs  procédures.    On  s'etoit  déjà  piiint 
dtverfet  fois  de  oei  Délégué^  En  i<^i  les  Inqcdficears  de  Rome  envo- 
yèrent ouvertement  un  Ci-inmilTaire  pour  fevir  contre  ceux  qui  fuivoient 
fa  nouvelle  Thilolophie  de  Descartes,    Ce  Préiat  s'en  acquitta  avec  tant 
de  revente  i  que  ks  Députés  chargés  de  veiiicr  fur  le  Saint  Office  repré. 
iènteient  au  Vioeroi,  que  la  inlle  'fouhaitoit  ardemment  de  n*avoir  plut 
aucun  Inquilireur,  pas  même  avjec  un  pouvoir  borné,  quelle  deniandoit 
que  lesaliaires  de  religion  iiiflènt  réglées  par  les  voies ordmaires  6c  par  de- 

vaac 

.  *      •  («)  Siècle  de  Louis  XlV.  ubiju^.    (J>)  liiA.  Jes  Papes  T.  V.  p.  4<H« 
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Tant  les  Evêqucs,  que  l'Inquifucur  eût  à  fortir  inceflamment  de  Napîos  &  Sacnoa 
Royaume  i  aue  ceux  qu'il  avoit  fait  arrêter  fuflent  transfères  dans  Jts  XI. 

Erifou  de  rArchevêché .  pour  être  jugés  par  rArchevêtjtie  feloQ  ieicaooss.  gf^^ 
e  Viceroi  accorda  ces  demandes,  &  le  Roi  Charles  II.  approuva  ce  Qu'il d^if  pm 
avoit  fait,  par  une  Patente  expédiée  à  MaJrid  le  25  de  Mars  1(592.  L  In  1623  jstf- 
quiûtion  de  Rome  tenta  encore  dans  la  fuite  de  nouvelles  entreprifei,  aux- 
quelles  le  Roi  d'Efpagne  «*oppo&  pour  contenter  les  Napolitains  (a).  In- 
nocent  XII.  fut  mécontent  de  ce  procédé.    D'autre  part  Charles  II.  irrité 
de  la  partialité  que  !e  Pape  témoignoit  pour  la  France,  &  fa:igué  des  in- 
(lances  réitérées  qu'il  lui  fefoît  pour  le  porter  à  la  paLx,  <Sc  à  abandonner 
fes  alliés,  loi  écrivit  une  Lenie  tréf-forte,  dans  laquelle  il  juftifioic  la  né* 
cedîtc  de  la  guerre  entreprife  contre  Louis  XIV.  par  laquelle  Ici  Piincet 
alliés  fe  propofoient  de  parvenir  à  une  bonne  &  folide  paix 

Le  Pape  n'aiant  pu  réullir  auprès  du  Roi  d'Efpagne ,  fut  plus  heureux  l*  Pspt 
anpréi  du  Duc  de  Savoye ,  qu'il  détacha  de  la  grande  Alliance.  Il  eft  vni  ditack;  u 
que  la  France  fit  des  offres  fi  confidtrablcs  à  ce  Prince,  qu'il  ne  pouvoit 
les  refufer  ,  étant  aulTî  porté  qu'il  l'éioit  à  man  jutr  à  fei  engigcmens  quand  ^J-li^f'^ 
il  s'agifloit  de  fun  intérêt  (cj.  Le  Traité  fut  conclu  au  mois  de  Juillet  1696,  lê'jij. 
&  on  y  llipola  la  neutralité  pour  l'Italie.  Le  Pape ,  qui  fouhaitoit  d'en  éloi- 
gner les  Impériaux,  leur  envoya  foixante  mille  écus.    Il  aco^da  auïfi  du 
fecours  aux  Vénitiens  contre  les  Turcs,  &  au  Roi  Jaque?. 


rigueurs  c^e  1  inquiiition  ,oi  le  rape  auroïc  vouiu  j  arrêter ,  m  11s  li  n  y 
piiS ,  comnic  il  f  iuhaiton.    (^uand  les  efprits  fe  livrent  â  cette  foi  t.  de  fa- 
natisme, qui  fcmldle  porter  la  pieté  au  plus  haut  degré ,  il  n'cfl  pas  aifé  de 
les  ramener. 

En  1697,  le  Pape  eut  la  fatisfa(Slion  de  voir  la  conclufion  de  la  Paix  gé  Paix  it 
nérale  à  Riswytk ,  &  d'apprendre  que  l'Eleéleur  de  Saxe  avoit  embraffé  la  Rjjwydk 
Religion  Romaine  pour  obtenir  la  couronne  de  Pologne.  Il  envoya  à  ce  '^W' 
fïince  un  Noooe  pour  le  féliciter. 

On  porta  encetems-là  à  Rome  une  autre  affaire,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  Condamna' 
Le  célèbre  Fenelon ,  Archevêque  de  Cambrai ,  fut  accufé  de  Quiétifme ,  à  tim  4et 
roccalion  de  Ion  Livre  des  Maximes  des  Saints.    Ce  Prélat  y  foutenoit  l'A  J'"??' 
noor  pur  &  defiatérelTé.  M.  fiofluet,  Evêque  de  Meanx,  qu'on  accu  II     v^/  ^" 
d'avoir  eu  une  jaloufie  fecrete  contre  M.  de  Fenelon,  fe  fou  leva  contr».  Fetuin, 
Ton  Livre,  &  le  dénonça  au  Roi  comme  un  Ouvrage  dangereux.  Il  écrivit  1699» 
contre  l'Archevêque  de  Cambrai,     tous  deux  envoverent  leurs  Ouvrages 
au  Pape,     s*en  renûreat  à  là  décifion.  La  Coogr^atioo  du  Saint  Olfioe  - 
somma  fept  Confulteurs  de  divers  Ordres  pour  examiner  trente-fept  propo- 
fltions,  &  ils  emploiercnt  à  cet  examen  le  même  nombre  de  Conférences, 
ils  les  jugèrent  erronées  à  la  pluralité  des  voix.    Le  Pape  à  la  téte  d'une 
Congrégation  de  Cardinaux,  les  condamna  par  un  Bref,  qui  fut  publié  (k 
affiché  dans  Rome  le  13  Mars  1699.    Mais  fi  M.  Boffuet  triompha  M. 
de  fenelou  obfcurcic  bien  la  gloire  de  ce  triomphe,  par  fa  foumiûloa  aveu* 

(m)  Gîmmm  L.  XXXII.  Cb.  5'  C?)  Stide  (b  Louis  XIV.  Ch.  itf.OoBt> 

(^b^  iliit  des  Papes  T.  V*  p.  404^409.     de  Mezetay  T«  XUI,  p.  a^,  a^ 
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Smtion   glc  au  Jugement  du  Pape.    Cette  condi;ite  déconcerta  t(nis  les  proj-rs  Jè- 
XJ.     les  ennemis,    M.  de  Fcnelon  aian:  rcju  la  condamnauoo  de  Ton  Livre,  au 
^ItiUu         ^  répliquer  &  d'en  appelter  des  œnfiiTes  par  dei  proteftarîoof  vagneS' 
depuis' r m     Catholicité»  prit  la  Bulle  du  Pape,  la  baifi,  &.  monté  en  Chaire  la  lut, 
irt23  juf-  la  loui,  iSc  exhorta  tout  le  monde  à  s'y  conformer, à  à  la  recevoir  avec- 
9«M  lutre  foumllFion ,  protellant  qu'il  abjuroit  fes  fentinaens  avec  une  pleine  <Sc  ea- 
ciere  foaoûaion  de  cœor.       Pape  fat  fi  charmé  de  cette  docilité,  ^o'il* 
lui  dcrivit  un  Ikef ,  plein  d'applaudifTemens  &  de  louanges  (a).   La  Con< 
ftituîion  du  Pape  fut  remife  aux  Evéques  par  le  Roi,  qui  la  reçurent  avec 
cette  Protefldtion ,  Jauf  l'autorité  des  anciens  Canons ,  fur  quoi  intervioc 
ooe  dédaratîoD  da  Roi  le  4  d'AoÛc,  qui  fut  enrégiftrée  le  14,  au  Air- 
lemeitt  avec  la  même  Proteflation  {h). 
J'J)i)i  y    Innocent  XII.     b!ia  le  Jubilé  pour  l'année  fuivantc  1700.  Cette  folem» 
iK/rid'in-  site  lucrative  pour  Rome  <^  pour  le  Pape,  attira  une  iouie  d'Etrangers  de- 
nocer.tXiL  lom^tea  pâmes  de  l'Europe,  les  mis  venoiem  k  Rome  par  carioficé  9t 
'        d'autres  par  dévotion.  Innocent  jTII.  ne  vit  pas  la  fio  œ  cette  année, 
étant  mort  le  27  de  Septembre  dans  la  quatrevingt  fixîeme  année  de  fon 
âge,  &  la  dixième  de  fon  Pontificat.    Il  ell  ceriaiti  que  la  première  de  la 
plus  forte  inclination  de  ce  Pontife  fut  de  bien  gouverner  1  Eglife ,  s'il 
commit  des  f^iute? ,  ce  fut  par  an  aicès  de  bonne  intention. 
tleH'.o^  rit    Comme  le  Pape  avoit  Img  li  longtems,  les  Cardinaux  avoient  eu  le  tems- 
ciincnt    (Je  lier  des  intrigues  pour  le  Conclave,  où  il  s'en  trouva  cinquante •XMuf.. 
Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Faâions  aorc^nt  fiiit  traîner  Téleoioo ,  fi  Jet 
delbrdres  dans  Rome  n'avoienc  obligé  les  Cardinaux  à  la  hâter.    Toot  les 
Partis  fe  réunirent  en  faveur  du  Car  iinal  Jean  François  Albani,  qui  par  un 
exemple  rare  de  modedie  refufa  pendant  trois  jours  d'acquiefcer  au  ckoix 
qa'ooavoît  fait  de  fa  perfonne.  Il  pria,  il  oonjuia  les  Cardînaait  de  toor. 
aer  leurs  vues  ailicnn,  de  donna  entre  antres  tmtm  de  fon  refus ,  rextré> 
me  nff>;flion  qu'il  avoit  pour  fa  famille,  qui  le  porteroit  à  violer  la  loi, 
qu'il  avoit  lui-même  formée  &  écrite  de  l'abolition  du  Népotisme,  6c  qu'il 
n  violeroit  ao  grand  (candate  dii  Chriftknisnie,  an  déshonneur  du  Saoé 
Collège ,  &  à  la  damnation  de  fon  ame.    Il  fe  rendit  enfin  ât  prît  le  nom 
de  Clément  XI.  Cette  éleâion  le  fit  Je  3  de  Novembre.  Ce  nouvean  Fipe 
n'avoit  aue  51  ans  (c). 
Sbn  Hif^eî-    ^  ^^it  né  en  1650  d*ooe  fiunille  diftioguée  dam  le  Duché  d'Urbin ,  Ur- 
fg.         b  nn  Vllt.  Bvoit  fait  fon  Grand  -  père  Sémteur  de  Rome.  Il  s'nppliqua  àe 
bonne  heure  aux  fciencei  &  y  fit  des  propres.    Il  fut  d'abord' Chanoine 
de  St.  Laurent,  cnfuite  Vicaire  de  Saint -Pierre,  Ck  puis  Gouverneur  de 
Rieti  &  d'Orviete.  Innocent  XI.  le  rappella  de  cette  dernière  ville  pour 
Favanoer.  Gimme  il  étoit  gai  &  de  bonne  humeur il  t'inilnua  dans  les 
bonnes  grâces  du  vieux  Cardiml  Ottoboni.    Ce  Cardinal  étant  devenu  Pa- 
pe, fous  le  nom  d'Alexandre  VIII.  le  fit  d'abord  fon  Prélat  doraefti^ue  & 
Secrétaire  des  Brefs  fecreis  aux  Princes,  &  enfuite  Cardinal ,  fans  permet- 
tre &  fes  nevetn  d'en  tirer  aucun  avmc^ge.  Innooent  XH.  retint  Albani 

(a)  U  m£ine ,  p.  497,  498.  (ç)  ficat  du Siese dcRome  T.U.  ^ i;a 

g>>     MJMry  abi  fiîp.  Ch.  94.  ftrair. 
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:%tprèi  de  ià  perfbnne  &  reroploia  dans  les  kffaiies  comme  an  homBie  ha-  Swnoii 

bile,  qui  avoit  le  r;ire  talent  de  fatisfaire  tout  le  monde  (a).  _  XL 

Le*  commencemcns  rie  fon  Pontificat  furent  beaux.    Il  fit  un  de  fea  ne- 
veux  Secrétaire  des  Brefs; mais  il  déclara  que  Tes  parens  dévoient  être  exa-  depûu  i'«m 
minés  dans  les  occafions,  félon  la  règle  générale  de  l'habileté  &  du  mérite.  1623  /«/. 
A  peine  fut -il  couronné,  qu'il  dcclara  au  Gouverneur  de  Rome  &  aux  «a»»» 

principaux  Officiers,  que  Ton  inrtntion  étoit  que  la  Juflice  y  fût  exercée   

avec  la  dernière  exaôlitude ,  tsc  fan*  égard  pour  qui  que  ce  fût.  Il  fe  déclara  cmmtr.a- 
contre  les  fîanchifes  det  quartiers  &  ordonna  atnc  Sbirres  de  marcher  par  mens  He/cn 
tout.    Il  parut  plein  de  vigueur,  &  conflamment  occupe'  à  remédier  aux  Pont^ieÊÊ, 
•  abuf.    Il  avait  toujours  la  plume  à  la  main  pour  faire  fes  remarques  fur  ce 
qui  fe  paflbir,  vouJant  tout  voir  &  tout  ordonner,  f  ns  fe  confier  entière- 
ment à  iês  Minières  (b).    Peu  de  teras  après  fon  élection,  il  écrivit  de  fa 
propre  main  au  Roi  Jaques  ,  &  lui  envoya  fon  portrait.  L'AmbaiTadeur 
d'Efpagne  lui  fit  demander  l'invertiture  du  royaume  de  Naple»  pour  le  Duc 
d'Anjou ,  que  le  Icllaroent  de  Charles  II.  mort  depuis  peu,  appelloit  à  ia 
iiicodltOD  d'Efpagne.  Clément  répondit,  que  s'agiflant  d'une  affiûre  de 
très- grande  importance ,  il  falloir  qu'il  en  délibérât  premièrement  avec  le 
Collège  des  Cardinaux.    Il  le  fit  dans  une  Congélation  iecrete9  dont  on 
ne  pénétra  point  les  délibérations  (c). 

On  fait  que  la  Maifon  d'Autriche  difpntoic  cette  facceflîon  h  Philippe  V,  ^^^^rrat 
en  faveur  de  l'Archiduc  Charles.    Cette  querelle  j.ctoit  le  Pape  dans  de  JJ^^^ 
grands  embarras ,  &  lui  caufoit  de  cruelles  inquiétudes,  parceque  chaque 
Parti  le  prcfToit  de  fe  déclarer  en  fa  faveur.    Il  n'ofoit  le  faire,  dans  la 
'Crainte  que  le  Parti  qu'il  erobraiïeroit  ne  fuccombâc.  Il  voulut  fe  tirer  d'af* 
faire  en  embrafTant  la  neutralité,  &  en  fefant  l'office  de  Médiateur  entre 
les  PuîiTances  ennemies.  Mais  fa  Médiation  ne  fut  çoint  acceptée,  chacun 
prétcndoit  maintenir  fon  droit  par  les  armes  &  Lotus  XIV.  avoit  pris  pos- 
ftiHon  du  Milanés  au  nom  de  fon  petit- fils.    Clément,  craignant  de  & 
voir  l'n  jour  s  la  difcrétion  du  plus  fort,  mit  fcs  places  frontières  en  état 
dcdiifenfe,  &  leva  dix  milie  hommes  pour  la  fureté  de  l'Etat  Ecclélî* 
afbVguc.   En  attendant  il  amufoit  les  Cours  de  France  &  de  Vienne,  en 
leur  donnant  des  efpérances  égales.  Aianc  appris  que  l'ICii^pereur  fe  difpo*  ' 
foit  à  cn\  fjier  des  troupes  en  Italie  pour  foutenir  les  droits  de  fa  Maifon, 
le  Pjpc  lui  ccrivit  un  13ref ,  pour  l'exhorter  à  fe  défifter  de  ce  delTein, 
J'aliljranc  que  Dieu  lui  en  donneroit  la  recompenfe  au  centuple. 

Cela  n'empêcha  point  les  Impériaux  d'entrer  en  Italie,  où  Us  Greot  iittmteun 
des  progrès  aflez  cor^fiderables  pour  obliger  le  Pape  à  en  agif  avec  beau  Af/ru 
coup  de  circonfpeftion.   11  refufa  l'hommage  de  l'ilaqucnée  que  l'Ambafla-  l'hiiippcV, 
deur  d'Efpagoe  vouloit  lui  préfenter  au  nom  de  Philippe  V.  Pour  qu'on  ne 
pûc  l'accufer  de  partialité,  il  prit  la  réfotution,  daai  on  Conildoire  fe* 
cret,  d'envoier  d^s  Nonces  extraordinaires  à  l'Empereur ,  &  aux  Rois  de 
France  &  d'Efpagne ,  pour  le^  porter  à  la  paix.    Le  premier  n'ayant  pas 
voulu  y  entendre ,  le  Pape  témoigna  ouvertement  fon  inclination  à  favori- 
fer  la  France.  Aiant  appris  ^  Philippe  V.  étoit  arrivé  en  Italie ,  il  loi 

(a)  Le  même,  p.  96,  97.  far  des  Mémoires  commuatqa^ 
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tf3o         HISTOIRE  GENERALE 
Smios  envoya  le  Cardinal  Barberini  en  qualité  de  Légat  à  Laterc ,  chargé  de  k\ 
offrir  un  Crucifix  d'or ,  de  la  valeur  de  dix  mille  écus,  avec  d'autres  pré« 
?b£d0-  P"^"       ^"^'^  Impérial  eut  beau  repréfentcr  que  cette  Légadoo 

fuis  l'an   ^^oit  006  Kcooiioifltoce  formelle  do  droit  de  Philippe  au  trône  d'ECpagoe} 
lôtijuf-  la  Cour  de  Rome  répondit,  qu'elle  ne  pouvoit  fe  difpenfer  Je  cette  Lép» 
qu'à  tMrt  tion,  le  Roi  d'fifpigne  étant  dans  le  voifinage  de  Rome,  mais  que  le  Pi- 
pe  ne  vouloit  rien  décider  quant  au  royaume  de  Naples ,  jafqu'a  ce  que  la 
paii  gén«rale  eût  décidé  en  faveur  de  Tunoa  de  l'autre  des  Concurrens  {a). 
On  a  vu  que  Clément  avoit  refuré  de  recevoir  la  Haquenée  de  b  part  de 
Philippe  V:  pour  empêcher  que  l'omi^îon  de  cet  hommage  ne  préjadiciât 
aux  droits  de  S.  M.  C,  le  Pape  fit  drcff-r  un  Acte  autentique  ,  dans  le« 
quel  il  dédaroic,  que  ce  délai  ne  tiroit  point  h  coBféquence ,  &  ne  poovoit 
eo  aactme  hçon  préjudicier  à  l'ancien  droit  du  Roi  d'Efpagne  (h). 
Coniêmm'     Encetems-là,  on  fît  une  aflemblée  extraordinaire  de  Cardinam  & 
tim  4'unt  des  Officiers  de  la  Congrégation  du  Saint  Office  dans  la  grande  falle  da 
uèundu*  figij^y  ^  rinqniIkioH  pour  recevoir  rabjaration,  que»  fit  Clémence  Ma^ 
toflS       chioni,  AbbelTe  d'un  Monaftere  de  ScfTa.   Elle  confefTa  quelle  avoit  w 
la  vanité  de  vouloir  pafîtr  pour  Prophcttfîe,  <k  que  fe  prévalant  de 
l'opinion  que  plufieurs  perfunnes  avoicnc  de  fa  fointecé,  elle  les  avoit  ei« 
hortéet  à  fe  révolter  en  faveur  de  l'Ardlidac  Charlet.  Elle  fut  coodamDée 
à  dix  ans  de  prifon  (c). 
Tremblâ'       Vers  la  fin  de  Tannée,  le  Pape  fit  pablier  une  Ordonnance  pourdéfen» 
mera  dtter-  dre  les  débauciies,  les  diveriiflcmens  du  Carnaval  ,  &  les  Comédies,  voa» 
j   ''^  lant  que  oe  tenu  fat  emploié  aux  dévotions  ordonnées  pour  la  paix  entre 
'       lei  Priooet  Cttholiquet.   Ce  qui  fiit  plus  efficace  pour  porter  le  peuple  ï 
kl  pénitence,  ce  fut  au  commencemtnt  de  l'année  1703  un  terrible  nen» 
bleinent  de  terre ,  qui  remplie  de  dcfulation  la  ville  de  kome  &  tout  l'Etf 
Ecdéfiaftique.  Le  Pape  étoît  au  Vatican,  où  il  tenoit  Chapelle  avec  lu 
Cardinaux.  Les  fecouHes  furent  extrêmement  violentes  &  durèrent  quinze 
minutes.    Les  plus  jeunes  &  les  plus  dispos  des  Cardinaux  &  des  Couru* 
fans  I  abandonnèrent  le  Saint  Pere  &  fe  fauverent.  A  peine  le  Pape  fut-il 
revenu  de  (à  frayeur,  dic  couché  pour  fe  repofer ,  qu'une  tentpar  pam(|ae 
£e  répandit  par  toute  la  ville  Ix  nuit  du  3  de  Février.  Des  gens  ou  ^aiW^ 
ou  mal  -  intentionnés  abuferent  delà  crédulité  du  peuple,  qui  s'imaginoit 
que  le  Pape  étoit  non  feulement  un  Saint ,  mais  aulii  éclairé  qu!un  Fxopb^ 
te;  Siafleiencà  trois  henres  après  minuit  frapper  à  toutes  tes  portes,  qnt 
fè  trouvèrent  fur  leur  paflàge ,  criant  d'une  manière  effrayante  que  chacun 
eut  à  fortir  inceffamment  de  fa  maifon ,  fi  on  vouloit  éviter  les  fuite»  fo* 
nèfles  du  tremblement  de  terre,  qui  ailoit  recommencer  avec  plus  de  force 
que  jamais ,  lèloo  la  révélation  que  Ik  Sainteté  vemrie  d*en  avoir.  Ûnani 
fe  jetta  hors  de  fon  Ut ,  pour  courir  dans  les  jardins  &  dans  les  places  pu» 
bîiques;  il  n'y  eut  que  les  malades  &  les  Vieillards  qui  relièrent  dans  let»ri 
lits.    lj£  Pape ,  ignorant  la  caufe  de  la  conflernatioa  publique  eut  fa  part 
dftlapeur ,  mais  ayant  appris  dequd  H  étsk  qoditioa,  fl  envoya  leiSb&itf 

(1)  De  Laruf  BUL  ds  I.oaii  ZIV.  T.     (fr)  Btlkgtriê  Kit  Gen.  df^^ 
VIL  p.  lapb  IZ.  p.  a7f  s8< 
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€t  fa  Gardes  pour  defabafer  le  peuple,  en  rallùranc  que  cette  prccendaeSwTmr 

révélation  étoit  une  impofture  diabolique,  &  exhortant  chacun  à  retourner  Xr 
dans  fa  maifon.  Cecte  calamité  inibira  des  fentimens  de  pénitence  aux  Ko- 
BMÎos  pour  quelque  tems.   Tous  les  Tribunaux  forent  fermés ,  pour  don-  dtpuis  l'my 
nerje  tems  aux  Juges  &  aux  autres  Officiers  de  Jullice  de  gagner  les  indul-  i6:i  ;«/• 
gîînces  du  Jubilé.    Le  Pape  fie  mettre  des  troncs  aux  portes  des  Eglifes,  *****  «•*»■« 
pour  recevoir  les  aumônes  en  faveur  des  famiiles  ruinées.   Il  établit  des 
Officiers  pour  vinter  les  boutiques  des  Peintres,  des  Sculpteurs ,  avec  or-  ^ 
dre  de  C0n6C|uer  toutes  les  peintures  &  les  flatues  indJccntes,  qu'ils  trou- 
Tetolent  exporées  aux  yeux  du  Public,    Il  fit  auffi  publier  deux  Edits,  l'un 
portant  défenfe  aux  hommes  d'enfcigner  la  Mufique  aux  Dames,  foit  pour 
chanter,  (bit  pour  jouer  des  inlbrumens;  l'autre,  déFendanc  aux  Filles  « 
qui  reçoivent  leur  doc  des  Hopitanx  de  porter  des  habits  de  foye.  On  ré- 
folut  que  les  lieux  ruinés  feroient  exempts  de  tous  droits,  jufqu'â  leur  en- 
tier rétabliiTement.   Le  Pape  fie  aulli  divers  régiemens  pour  obliger  les- 
Prélats  &  lei  antres  Eodéiiaftîqaes  à  mener  une  vie  conforme  à  leur 
can  dere;  il  leur  défendit  le  Jeu,  &  furtouc  d'avoir  des  Cartes  dans  le 
facré  Palais  (a). 

Clément  XL  continuoic  toujours  de  foliiciter  les  Puinances  Catholiques,  Le  t^fv 
«li  étoient  en  gperve,  à  dire  la  paix  ,  mais  les  indances  lurent  inutiles.  éit^tW' 
Le  12  de  Septembre,  l'Archiduc  Charles  fut  prodamé  à  Vienne  Roi  d'E-  j!"'  ^^.^^"'^ 
fpagne,  fouj  Je  nom  de  Charles  ilJ.  Les  Miniflres  de  l'Empereur  à  Rome ,  j^Jyj^"* 
préparèrent  à  cette  occaûon  une  grande  fête  à  l'Eglife  nationale  des  Alle- 
mands ,  oà  ils  avdent  deflêin  d'expolb  le  portryt  du  Paps ,  avec  celui  de 
l'Archiduc  vêtu  à  l'Efpagnole  avec  les  ornemens  Royaux.    Les  Minilires 
de  France  &  d'Efpagne  le  plaignirent  de  ces  préparatifs.  On  tint  pJufieurs 
Congrégations  fur  ce  fujet,  &  le  Cardinal  Carpcgna  fut  chargé  de  faire  fa» 
voir  que  cette  Eglife  iêroic  interdite,  fi' l'on  y  expolbit  ces  deux  pcnrtraits;- 
CTcft  ainfi  que  le  Pape  prit  en  quelque  façon  parti  contre  la  Mailba 
d'Autriche.    Ce  n'cft  pas  qu'il  ne  prétendit  toujours  obferver ,  la  neutrali- 
té ;  mais  il  ne  pat  empêcher  que  les  Terre»  de  l  Eglife  ne  fuQenc  occupées 
par  les  Troupes  Impériales  «  par  celles  des  deux  Couronnes.  Pour  s*ea 
ddivier,  il  fulmina  des  cenfures  contre  les  Généraux,  qui  refuferoient  dft 
retirer  leur  troupes  du  Ferrarois,    L'armée  des  deux  Couronnes,  com^ 
maudéepar  le  Grand -Prieur  de  Vendôme,  marcha  vers  l'extrémité  du 
MflOtDuan,  îk  les  Troupes  Impériales,  prirent  la  route  du  Trentin,  pour* 
leconroer  en  Allemagne.  Nous  ne  parlons  point  des  opérations  de  la 
guerre  ,  paroequ'oQ  les  peut  voir  dans  notre  iiiiloire  de  France  é^ 
d'Ëfpagne. 

Une  autre  affaire  occopoît  encore  le  Pape ,  z  cxoSt  dè  la  dïvifion  qu'elle  CMlmwf 
caufoic  depuis  longtems  dans  l'Eglife  Romaine,  je  parle  des  Cérémonies 
Chinoifes.  Les  Jéfuitcs,  fous  prétexte  de  faciliter  rctablifTement  du  Chris-  chintijts, 
tiaoisme  à  la  Chine ,  peiroettoient  à  leurs  profèlvtes  de  rendre  à  Coufucius  1704** 
les  hoonems  aecootomés,  die  qui  paroiflêne  idolâtres.  Il  parut  quantité  de 
Livres,  qui  accuibient  Tes  Jéfuites  d'une  indulgence  criminelle  à  cçt  égard 
npieté.  L'affaire  avoit  déjà  été  portée  à  Rome,  vers  la  fia  du- 


&  d'impiété. 
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'^cnoM   Pontificat  d'Innocent  XU,  mils  la  Société  avoic  trouvé  moyen  d'arrêter  lei 
XI.     pourfuites  de  Tes  ennemis.    C'ément  XI.  aimoit  les  Jéfuites  &  les  prêté- 
j^ri^A  fi^^^^  d'une  fâfon  qui  fcandalifoit  ceux  qui  les  bailToîenc,  &  cens  qui 
pul  r.n   ^toient  perCoadés  qollj  ccnmîvoient  &  Fidolâtrie.  Il  différa  donc  aoffi 
1623;"/-  longtenos  qu'il  lui  fut  pofTible  à  prononcer  fur  ce  différend  ,  mais  enfia 
fu'àMtre  il  fallut  d(icidcr.    Par  un  Décret  du  20  de  Novembre  1701,  le  Pape  au- 
torifa  celui  de  la  Congrégation  de  Rome  ,  qui  coodamnoic  le  culte  &  les 
cérémonies  dei  Chinois.   Il  envoya  le  Cardinal  de  Toomon  à  la  Clûat, 
lequel  y  éunt  arrivé,  fe  déclara  auflj  contre  le  Culte  qui  y  éloit  en  ufage. 
Les  Jéfuites  s'en  vengèrent  bientôt  contre  ce  Prélat  ,  outre  les  horriWei 
pcrfccuiions  qu'ils  lui  fufciterent,  ils  entreprirent  de  faire  paiTer  leur  veo- 
geance  jufqu'en  Earope  contre  cens  qoi  leur  avoient  attiré  cette  coodon* 
nation  de  tâchèrent  de  mettre  le  Pape  dans  leurs  in:érêcs  (a). 
aUfnUt       Clément  XI.  qui  fc  repenioit  déjà  d'avoir  chagriné  une  Société,  dont-il 


]^  favorable  aux  Jéfuicet,  en  condamnaot     nouveau  let  JanlèniOea.  Leidii* 
putes  s'étoient  rcnouvellées  en  France ,  il  y  a  voit  deux  ans.  On  avoit  pro» 

pofé  le  '20  de  Juillet  1702  un  Cas  à  des  Dodl^urs  de  S  )rbonne,où  on  leur 
dtraandoit ,  ce  qu'on  di^voit  pcnlèr  d'une  perfonne  qui  ne  croioic  point  le 
Tait  de  janfcnius,  &  qui  écmt  trés-perfoadce  que  i'^glifè  ne  poovoit  ei 
LKï'fi,cT  la  croyance,  &  qui  cependant  avoit  Hgné  puremeat  ât  lioaplenieBt 
le  Tormulaire  dans  cette  dispoficion.  Ils  répondirent  que  cette  perfonne 
ctoic  en  fureté  de  Confcience,  &  cette  déciiion  fut  lignée  par  quarante 
Docleurs.  Il  parut  bientôt  diven  Ecrits  pour  cenfurer  la  décifion,  &quel* 
ques- uns  des  Dotl-urs,  qui  y  ardent  foufcrit,  jugèrent  a -propos  de  fe 
jL'flifier.  Ils  adrclFcrcnt  une  efpcce  de  Lettre  au  Cardinal  de  Noaillei, 
Archevêque  de  Paris,  comme  au  Juge  de  la  Doctrine  dans  fon  Dioccfe. 
Ce  Prélat  rendit  en  1703  une  Ordonnance,  par  laquelle  il  condamnât 
la  réibludon  du  Cas  de  Conrcicncc,  comme  étant  contraire  aux  Confb* 
tutions  d'Innocent  X.  d'A  cxandre  Vil  &  aux  Rrcfs  d'Innocent  Xll;ii 
condamnoit  aufli  les  Libelles  pkin  d'aigreur,  qu'on  avoit  répandus  con- 
tre Ceux  qui  avoienc  ligné  le  Cas  de  Confcience;  il  fîniffoic  en  exhot* 
'  tant  les  Théologiens  à  la  paix.  Le  même  jour  que  parue  cette  ordonnan» 
ce,  le  Roi  donna  un  Arrêr,  portant  dtftnfes  de  compoftr,  imprimer  m 
débiter  aucun  LibL-lle  fur  les  anciennes  contefhcions ,  touchant  Junfenius. 
Dans  leméœetems,  le  Pape  publia  un  liref  a  Rome,  par  lequel  il  coo* 
damnoit  la  Lettre  &  le  Cas  de  Confcience.  Il  Veavoy^  au  Roi  avec 
un  autre  Bref,  par  lequel  il  lui  marquoit  la  conHamna'ion  qu'il  vcnoit 
de  prononCvT.  Clément  écrivit  un  troideme  Bref,  adrtiTé  au  Cardinal 
de  Noailks,  pour  exciter  fon  zele  contre  la  détermiUdUon  des  Dodeurs. 
€^  Prélat  avoit  déjà  reçu  un  Aéle,  figné  par  la  plupart  des  quarante 
]")ûdt;urs,  où  ils  promeitoient  de  confurner  leurs  fentimens  &  leur  con- 
duite à  fon  ordonnance.  Louis  Du  Pin  &  quelques  autres  des  principaux 
foufcrivans  furent  relégués  par  ordre  de  la  Cour,  ce  qui  attira  au  Roi 
un  Bref  de  remerdmeat  du  Pape  (6). 

(a)  Cont.  de  Mezeny  T.  Xlft  p.  501.  Volumet,  l'an  Imprimé  ea  1705  ftfUB» 

ptat  iluSiege  de  Uome  T.  H.  p.  2  .•?-         CD  I7II* 
(fi)  IIUL  du  Cas  de  CouTcicncâ  en  a 
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D*  I  T  A  L  I  E.  Liv.  XXIV.  Cn.  T.  (J33 
Les  Evêques  de  France,  qui  avoîent  le  plus  pris  parti  contre  le  Cas  de  Sictio» 
Gonfcience,  &  entre  autres  GoJec  des  Marais  Eveque  de  Chirtrcs,  en- j^.^"^^. 
gagèrent  Louis  XIV.  à  demander  une  Bulle,  qui  décidât  qu'il  ne  Çù{h.foh  ^ji^l^^ig^ 
pas  de  garder  un  filence  refpeéfaietix  à  l'égard  des  Faits  décidés,  qu'il  pu/x  i'on 
falloit  auTi  les  croire  intérit-uremcnr. .  C'ctoic-Ià  le  fond  delaQueftion,  "5*3  juf. 
mais  le  l^ape  fe  donna  bien  de  girde  de  décider.    Car  s'il  avoic  déclaré*^'*'**"'* 
conforroémeot  à  la  vérité  ,  que  la  croyance  n'eft  pas  due  à  l'égard  des 
fiûts,  U  aaroit  donné  gain  de  caulè  aux  Janféniftes.  U  ne  poaVoic  pat  non  BuOe  VU 

1>lus  décider  le  contraire ,  à  moins  d'établir  un  principe  contredit  par  tous  nt-'=ira  Do* 
es  Théologiens.    Il  fe  contenta  donc  de  donner  le  20  d'Oétobre  1705  la 
Balle  Vincam  Domini  Sabaoïh^  par  laquelle  il  déclara,  qu'on  ne  fuiisfait 
point  à  la  fbomiilioD  due  ai»  Ballet  Apoftoh'ques  parleGfeneerdpeôhjeox;- 
ce  qui  h.  l'égard  des  points  de  Foi ,  étoic  reconnu  de  tout  le  monde,  mais  il 
s-agiflbit  des  Faits,  &  c'eft  furquoi  le  Pape  ne  décida  point.    Il  fe  répm» 
dit  feulement  cn  inveéUves  contre  ceux  qa'il  accufoit  de  cacher  l'erreur 
foas  le  voile  du  fîlence  reTpeâaeBX,  fuppofant  que  les  propoûctont  trou* 
vent  dans  Janfcnius.    Le  Nonce  préfenta  cette  BuKc  aa  Roi  avec  un  Bref  ' 
du  Pape  pour  lui  en  recommander  l'exécution.        Qt  rgc  étant  alors  as* 
ftmblé  à  Paris,  Louis  XIV.  envoya  la  Bulle  à  ralfemblec , avec  une  Lettre 
par  laquelle  il  rexhoitoitii  délibérer  inceflànimenc  iiir  l'tcceptatioii.  On  nom* 
ma  pour  Commiflaires  l'Archevêque  de  Rouen,  Icpt  Evêques  &  fcpt  Ab- 
bés, qui  examinèrent  la  Bulle,  &  firent  leur  rapport  à  l'ainjmblée,  après 
avoir  établi  trois  Maximes  préliminaires,  i.  Que  les  Ëvé^ues  ont  droit,, 
par  înflitution  divine,  de  juger  des  macieret  de  Doéèrine;  s.  Que  lei  Con» 
Hitutions  des  Papes  obligent  toute  l'Eglife  ,  lorfqu'elles  ont  été  acceptées 
par  le  Corps  des  Pafleurs.  3,  Que  cette  acceptation  de  la  part  des  Evé^^ues 
fe  fait  toujours  par  voie  de  jugement.  Apràs  ces  précautions,  ia  Commis- 
lîoo  opina  ^  M  Bulle  devoit  être  acce^^Me  avec  iefped'&  foomiffiouy 
^'on  de  voie  écrire  one  Lettre  drcuiaîre  à  tous  les  Evêques  du  Royaume,, 
pour  les  exhorter  de  faire  publier  la  Conflitution  dans  leurs  Diocefes.  La 
Sorbonne  accepta  aulli  la  Bulle ,  de  même  que  le  Parlement.   Cela  ne  ter- 
mina pat  néanmoint  h  dîfpnte;  oo  fe  partagea  fur  la  queftion  fi  b  créance 
du  fait,  étoit  de  Foi  Divine,  00  de  Foi  Humaine.  L'obfouité  de  la  Buhe 
fervit  à  fcduire  les  fimples,&  à  renouveller  les  perfécutions  contre  les  Janfé- 
sifles,  du  nombre  desquels  étoit  le  Monaftere  du  Porc*  Royal  des  Champs, 
dont  cette  Bulle  caufà  peu  après  la  deifaruéHon  (a). 

Pendant  ces  querelles  Théologiques ,  le  Papefe  broaiDa  avec  l'Empereur,  Rapitire 
voici  à  quelle  occalion.  Un  Gentilhomme  Romain,  nommé  Cavaletti  avec  '""^''A*' . 
Ibn  fils,  s'étant  oppofé  aux  Sbirres,  fut  mis  en  prifon.    Le  Comte  àe^p^^ 
Lambcrg ,  AmbafiTadeor  de  l'Empereur  &  Rome ,  demanda  l'élargilTement 
de  Cavaletti,  prétendant  qu^  étoit  fon  domeflique.    Le  Pape  n  d'uni  eu 
aucun  égard  à  Tes  remontrances ,  le  Comte  cn  écrivit  à  Vienne.  Cavaletti 
fut  peu  après  mis  en  liberté.  Mais  l'Ambafiadeur,  en  conféouence  des  or- 
dres, qu*il  reçut  de  fa  Cour,  fortit  de  Rome  &  de  l'Etat  Ëcdéfiaftique, 
fans  prendre  congé  du  Pape ,  &  le  N6nce  à  Vienne  eut  défenfe  de  paroitre 
à  ia  Coiu; .  L'£mpereur  demanda  pour  réparation  de  l'iofulte  «  ^ue  Falia* 
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f iCTioii  vicini  Gouverneur  de  Rome  fut  banni ,  qu'on  di.Tcndit  le  Palais  au  Car» 
X(.  dinal  Paluzzi,  Secreuire  d'Ecat,  qu'on  envoyàc  un  Cardinal  à  Vienne  pouc 
^il^'jj'^  demander  eicofe,  &  qae  kt  Troupes  Impériaki  fuflèot  mifet  en  poflès- 
ftdt  fan  ^  Fcrrare.  Le  Pape  refufa  d'acquiefcer  à  ces  proponcioos ,  écrivit  à 
i6ï3  jiif'  Vienne  pour  fe  plaindre  du  procédé  da  Comte  de  Lamberg  ,  &  pour  de- 
qu'à  notrt  mander  que  le  Nonce  eue  la  perraillion  de  reparoiue  à  la  Cour.  N'aianC 

pas  obcëmi  (à  demande,  il  le  rappelle. 
Lt  Pnpi      L'année  fuivante,  Clément  XI.  publia  un  Jubilé  univerfêl ,  pour  demia* 
Jnihaiti     der  à  Dieu  qu'il  infpirât  aux  Princes  Chredcns  des  penfees  de  paix.  Les 
/trt^faix.  nsailieurs  de  la  guerre  caufoieoc  un  murmure  général  en  Italie,  furcout  de* 
*^    puis  la  bataille  de  Turin.  Let  Ilnpériaiii  n'aîant  plu;  d*ennemit  en  écac  de 
leur  réfifter,  ou  de  les  tenir  en  re)pe£t,  vivoient  à  difcretion  &  commec- 
toient  de  grands  defordres.    Ce  qui  irritoit  furiout  les  Italiens ,  c'étoit  de 
voir  les  Proteftans  prier  Dieu  publiquement  fur  leurs  terres.    Le  Pape  n'ea 
étoit  pas  moinf  fcandalifé.   Il  joignit  fk»  inflanoes  à  ceflea  4et  Can^ 
tons  SuiiTes  Catholiquei»  pour  x^ablir  Ja  pais  en  Europe ,  mais  encore 
fans  fuccés  (a). 

jtvmûêga  ^  deliroit  d'autant  plus  la  paix ,  qo'il  vofoit  que  le  Parti  auquel  il 
rmptrtii  s*intérefIoic  avoic  le  deflbut.  Car  après  la  viâoire  remportée  par  le  Prinœ 

pur  la  im-  E^jgene  devant  Turin ,  les  François  avoient  été  obligés  de  quitter  entière- 
^JhaiiT  '"f"^"^  l'Italie,  &  les  Impériaux  s'étoient  rendus  maîtres  du  Milanés  & 
J7<>7*    l'E"^pcreur  en  avoit  donné  l'invtlliture  à  Ton  frère  Charles.   D'ailleurs  les 
ImpcriaoK  s'étoient  lâifis  du  Duché  de  Mantooe ,  &  avoîenc  h\t  paflèr 
par  l'Etat  Eccléfiailique  huit  mille  hommes  pour  aller  à  Naples,  ce  ruyau< 
me  s'étant  déclaré  pour  l'Archiduc  Charles  par  les  intrigues  du  Cardinal  Pi- 

fnatelli.  Archevêque  de  la  Capitale ,  &  du  Duc  de  Montekon  Ton  frère. 
>e  Comte  de  Thano,  qui  commandoîc  dans  Naples,  ibnmît  bientôt  tout 
le  refbe  du  royaume,  prerqae&nsGOiipftinr.,  &  fie  lé  ViceroiElpagnol  pri- 
fonnier. 

Ils  i'empa-  Lei  Troupes  Autrichiennes  ayant  levé  des  contributions  fur  divers  Evê- 
fi^sPk^'  qi«s.<tei  l'Eglife,  le  Pape  s'en  plaignit  à  l'Empereur  ;  mats  corn- 

€tiét  Fer»  ^  ^  n'obtînt  pas  la  fatisfaflion  qu'il  demandoit  D  excommunia  les  troupes, 
rarvis.  qui  avoient  commis  le  defordre.  Malgré  ces  cenfures ,  le  Prince  Eugène 
s'empara  de  pluTieurs  Places  du  Ferrarois  ,  &  entre  autres  de  la  ville  de 
Comacchia  L'Empereur  Jofeph  pidilia  un  ManifflÂe,  pour  prouver  que 
les  cenfiires  du  P^pc  étoient  mal  fondées;  il  all^ao&  que  les  villes  d'Italie 
étant  des  Fiefs  de  l'Empire,  Tes  trojpes  étoienc  en  droit  d'en  exiger  le 
logement  Oc  la  fubliltancc  ,  ajoutant  qu'il  prétendoit  maintenir  les  droits 
de  l'Empire  en  Italie,  fans  excepter  aucune  ville  ,  finon  celles  qui  pour- 
raient prouver  leurs  immunités  par  des  titres  autendquet.  Dans  le  même 
tems,  le  Cardinal  Grimani,  dont  l'Empereur  avoit  recompenfé  les  (èrvicei 
par  la  Viceroyauié  de  Maples,  donna  un  Edit  par  lequel  il  fupprimoit  le 
Tribunal  de  la  Nonciature,  Ôi  ^Kfendoit  aux  Eccléfiamques  de  payer  Jei 
annates  à  la  Chancellerie  Romaine.  Il  foutenoit  auili  que  le  Roi  dei  deoz 
6ieiles  n'étoic  point  oUigé  de  recevoir  l'iavediuire  du  JPape ,  paiceque  ce 

n'é- 
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D*ëtoient  pas  des  Fiefs  Ecclëna(li(]aet,& qu'Avignon  &Benarent  dévoient Sxcrras 

éire  réunis  au  Royaume  de  Naples.  'XL 
Cependant  le  Pape  chercha  les  moyens  de  défendre  le  Patrimoine  de  ÏE-  ^^'f^ 
glife,  &  da  conlëmeineoc  des  Gndinanz,  drt  dnq-cens  nûtle  éoas  d*or  du  j^p^il^-^ 
Tréfor  de  Sixte  V.  dépofé  au  Château  S.  Ange.  Il  leva  dei  troupes,  &  en  1623  juf- 
donna  le  commandement  au  Comte  de  Marflgli ,  que  TEmpt  rcur  Ldopold  qu'à  nttr* 
avoit  disgracié.   On  fit  entrer  trois  mille  homme»  dans  Ferrare,  pour  dé- 
fendie  cette  Place.  Avec  tout  cda  Clément  n'écoit  gueres  en  état  de  réfi-  ^^^^^ 
lier  aux  Impériaux,  &  le  Comte  de  Bonneval,  Gouverneur  de  Comacthio  du 
avoit  ordonne  à  tous  les  fujets  du  Pape  de  mettre  bas  les  armes,  fous  peine 
d'être  punis  par  le  fer  &  par  le  feu.   L'Empereur  prétendoit  s'emparer  du 
Ferraroit  pour  le  Duc  de  Modene  Ton  allié.  H  mit  cehii  de  Mantooe  an 
ban  de  l'Empire ,  parcequ'i!  avoit  pris  le  parti  de  Philippe  V.  &  confifqua 
fes  Etatî.    On  fit  tranfportcr  à  Milan  toute  l'artillerie  &  toutes  les  armes, 
&  Jofcph  donna  l'invelliture  du  Moniferrat  au  Duc  de  Savoye ,  à  condi- 
tion qa*il  perféveieroit  dans  la  grande  alliance  jufqu'i  la  condnGon  de  la  poix 
générale.  Des  procédés  fi  riolens  obligèrent  le  Pape  &  les  Cardinaux  à  faire 
de  plus  grands  efforts  pour  fe  défendre,  la  plupart  des  Barons  Romains, 
fournirent  des  fomroes  feloa  leur  pouvoir,  &  on  continua  les  levées.  Le 
Comte  de  Marfigli  entra  dans  le  Ferran>is,où  les  Troupes  du  Pape  avdent 
commencé  àagiroffennvement  contre  les  Impériaux.  Le  Comte  deTittan» 
qui  étoit  revenu  en  Lombardie,  marcha  do  ce  côté  là  avec  quelques  Régi- 
mens,  invcilit  Ferrare,  &  défendit  fous  peine  de  mort  d'y  porter  des  pro- 
vifions.   D'autre  part,  l'armée  Impériale,  qui  avoit  été  emploiée  à  h 
conquête  du  Royaume  de  N.:p!es,  revint  fur  fes  pas  fous  la  conduite  du 
Prince  de  Darmflad ,  entra  dans  l'Ecat  Eccléfiaflique  &  répandit  la  terreur 
juTques  dans  Kome ,  vivant  à  difcretion  iur  les  terres  de  l'Eglife. 

Pour  achever  d'intimider  le  Pape,  la  Flotte  Angloife  &  HolUndoile  ar-  TraUi  ib 
riva«l  Livourne  au  commencement  de  1709,  &  le  Marquis  de  Prie  chirgé  Papearte 
des  affaires  de  l'Empereur  &  de  l'Archidac  Charles  déclara  a  Clément,  qu'on  ^  ^'"'P'' 
alloit  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  dans  1  Etat  Eccléfiaflique,  s'il  ne  fouscri-  *^''/joo, 
voit  aux  conditions  qui  lui  avoicnt  été  propofées  par  l'Empereur.  Il  fallut 
fubir  la  loi  du  plus  fort ,  ëi.  le  Traité  fut  conclu  aux  conditions  fuivantes: 
Que  le  Pape  dcfarmeroit ,  &  renvoyeroit  toutes  fcs  Troupes,  fans  qu'il  lui 
fût  permis  de  retenir  à  fon  fervice  ni  François ,  ni  Efpagnols  ;  qu'il  recon- 
Boitroit  Charles  lU.  pour  légitime  Roi  d'Efpagne,  de  qu'il  lui  donneroit 
rinvefliiure  du  royaume  de  Naples;  Qii'i!  accordcroit  des  q-nrtiers  d'hiver 
dans  les  terres  de  l'Eglife  pour  quinze  mille  Impériaux  ;  (^u'il  payeroit  cent 
mille  écus  Romains  de  contribution.  Il  y  avoit  encore  dans  ce  Traité  plu* 
Heurs  autres  conditions  onéreufes.  Cela  n'eropécha  point  que  le  Pape  ne 
fît  la  cérémonie  de  bénir  les  langes  pour  le  Prince  des  Adurics ,  fils  de 
Philippe  V.  &  de  les  envoyer  à  Madrid  par  un  Nonce  extraordinaire.  On 
tint  aulli  à  Rome  une  grande  Congrégation  de  Cardinaux ,  pour  examiner 
il  le  Pape  .avoit  été  en  droit  de  reccmnoicie  rArcbidoc  en  qualité  de  Roi 
d'Efpagne;  les  ftniimens  furent  tellement  partagés,  qu'on  fe  fépara  fins 
rien  conclure.  Cette  irréfolution  chagrina  l'Empereur.  Les  Minières  de 
la  Cour  de  Madrid ,  de  coccert  avec  ctux  du  Roi  de  France,  de  leur  côté 
ai'oieot  protefié  contre  raccommodement  que  le  Pape  avoit  fiiit. 
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Sic™>"  TanJis  que  Clément  XI.  étoit  dins  le  plus  ^nnd  embarras  en  Italie,  il 
Jli^irt  lailToit  pas  de  fe  mêler  des  difputes  de  religion  en  France.  On  avoic 
^Jtaiit  exigé  des  Keligieufes  de  Porc -Royal  des  Champs  la  fignature  de  la  Bulle 
éipuif  Vm  v'ineam  Domini  ;  elles  Hgnerenc  fans  déroger  à  la  paix  de  Clément  IX.  Ôc fe 
s6ii  ju/-  retranchant  dans  le  filcnce  rcTpettucux  à  l'égard  du  Fait.  Le  Roi  demanda 
fu'i  fioff*  ^  obtint  une  bulle  du  Pape  pour  la  fupprelHon  de  leur  Monaftere  ;  cette 

*  Bulle  fut  donnée  le  27  de  Mars  170^^,  le  Pape  y  n^mme  cette  Maifon,  k 
DfJImafmnifl  de  tHérifie.  Les  Rdigieufèfl  furent  difperfées  en  divers  coQvens,  leai 
ie  Fvn-  maifon  fut  démolie  en  1709,  &  en  1711  on  déterra  les  corps  qui  écoieilC 
^polju  dans  l'Eglife  &  dans  le  cimetière,  pour  les  tranfporter  ailleurs  (a). 

*  ,  Ce  fut  dans  ces  conjonélures  que  le  Livre  des  Réflexions  morales  du  P. 
^^'J'^J"^  Pafquier  Q  icfntl  Preire  de  rOratoire  fur  le  Nouveau  Teftameoc,  coin- 

"mença  à  faire  le  plus  de  bruit.  Il  y  avoit  longtems  que  c;t  Ojvrac;e avoît 
paru  avec  i'approbauon  du  Cardinal  de  Noailles.  Comme  ce  Pré.at  étoit 
odieux  aux  Jéfuites ,  ils  tâchercrnt  de  le  décrier  fur  la  Doflrine  &  firent 
pvoilieeo  I0y8  no  Libelle  intitulé  le  Problème  ^  dans  lequel  on  attaquoit 
plufieurs  propofitions  du  P.  Qaefncl.  Mais  ce  Problême  injurieux  fut  brûlé 
a  Paris  par  arrêt  du  Parlement  le  15  de  Janvier  i6gcj,ëc  aiant  été  examiné 
à  Rome,  il  ftit  profcrit  par  un  Décret  du  Saint  OlEce  du  2  de  Juillet  1700. 
Dans  la  fuite  les  Jéfuites  recommencèrent  leurs  attaques,  &  engagèrent 
Louis  XIV.  lui  même  à  demander  à  Rome  la  condamnation  du  Livre  du 
P.  Qucfniîl,  parceque  c'étoit  flétrir  en  même  tems  le  Cardinal  de  Noailies 
qui  en  étoit  le  protcéleur.  Vs  fe  ilatoient  que  Clément  XI.  faiflroic  avec 
p!ai{lr  l'occafion  de  mortifier  oeT  Prélat,  dtme  il  ëcoît  méooQiem.  M.  de 
Njailks  étoit  un  d-.s  cinq  Prélats  de  France,  qui  en  l6p7  dénoncèrent 
à  Innocent  XU.  le  Livre  du  Cardinal  Sfondrate,  intitulé  No  lut  Pra  lejli' 
nathnii^  qui  adopioit  le  Syflême  Molinifle.  Clément  XI.  qui  étoit  alors 
le  Cardinal  Albani ,  étoit  l'Éditeur  ou  au  moins  le  proceâenr  de  cet  ou- 
vra^» ainfi  tous  les  coups  portés  contre  le  Livre  retombèrent  fur  lui.  11 
ëtoit  naturel ,  qu'Aibani  devenu  Pape  ,  fit  retomber  fur  l'Archevêque  de 
Paris  Taffront  qu'il  lui  avuii  fait.  Il  n'y  manqua  point.  Le  13  de  Juillet 
1708 1  il  parut  un  Décret  contre  le  Livre  du  P.  Quefnel  ;  nais  le  Bref 
ne  fut  pas  reçu  en  France,  était  contraire  -dux  ufages  du  Royaume.  Lî 
Pape  eut  le  regret  de  voir  fes  tentatives  inutiles  de  ce  côté- la,  &.  d'ap- 
prendre que  le  Cierge  fe  rtveilioit  fur  les  droits  <!k  les  privilèges  de  l'KgUfe 
Gallicane.  Envaîn  lâcha -t -il  de  gagner  le  Roi ,  ce  Prince  lé  trouvmc 
dans  dts  cîrconflanccs  par  rapport  aux  affains  publiques,  qui  ne  lui  pei>» 
XDeitojcnt  pas  dt^  fe  faire  des  ennemis  au  d^dins  Jj  fou  Royaume  (b). 
Mvik  Uni-  Je  ne  m'engagerai  pas  dans  la  longue  àc  fatigante  Hiiloire  de  la  Bulle 
8^*****  Unigenitutt  je  me  borne  à  dooiner  en  peu  de  mots  une  idée  decette  fameufe 
affaire,  qui  a  rendu  Clément  Xi.  fi  célèbre,  &  fi  odieux  à  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  fa  Communion.  Après  bien  des  intrigues  en  France, 
par  lefquelles  le  P.  le  Tellier,  Confclteur  de  Louis  XiV*  avoit  foulevé 
quelques  Evêqnes  contre  le  Cardinal  de  Noailles  •  ce  Jéfttice  (Sl  foo  p»tt 
cnvG^ereoc  è..Rome  cent  -  trois  propofitions  h  condunner.  Le  Pape  doua 

(•)  Siècle  Je  Louis  XIV  Ch.  33.  Cont.      Çi>)  Ut  mimeu 
d»M«seia/ T.'XlJI,  p.  so> 
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le  8  de  Septembre  17 13  la  Conftitiidon  Unigemtust  qui  condanmoît  le  Li.SKTtr« 
vre  da  P.  Quefiiel  de  ceitt^ime  Propontions  qui  en  f<mt  extraites  ,  jj^^il 
vingt -quatre  ou  vingt -cinq  qualifications,  dont  Clément  ne  fcHjît  l'appli-  i['i[an'i^ 
cation  à  aucune  Propcfîtion  particulière.    Prcfque  toute  la  France  iè  io\x-ftdte0n 
leva  contre  œcté  Berne  ;  ce  qui  n'empêcha  point ,  que  dans  noe  nombieoiè  i6«3  /lîf^ 
Aflènblëe  du  Clergé,  quarante  Evê^ues  ne  racceptaflTent  purement  &  fim-  f"** 
plement,  qtioîqu'en  môme  tems  ils  y  donnaflent  des  explications  par  une*"*^' 
Inflruflion  Padoralé.   Mais  le  Cardinal  de  Noailles  &  fept  autres  Evêques 
qui  fe  joigoireotà  loi  lefbf^penc  d'accepter  ta  Cbnfticarion  jufqu'à  ce  que 
le  Pape  fe  fût  expliqué  d'une  manière  à  mettre  entièrement  à  couvert  la 
Doctrine,  la  Difcipline  ,  la  Morale  ,  la  Liberté  des  Ecoles,  le  droit  des 
Ëvêques  À  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane.   Ces  Prélats  écrivirent  une 
Lettre  au  Roi  pour  Un  rendre  compte  de  leur  conduite,     lui  envoyé- 
lent  en  même  tems  celle  qa*ill  avoient  defTein  d'écrire  au  Pape.   Le  Roi 
empêcha  que  la  Lettre  ne  parut,  renvoya  les  Evéquesdans  leurs Diocefes , 
&  défendit  au  Cardinal  de  paraître  à  la  Cour.  Le  14  de  Février  1714, 
Looit  XIV.  donna  dei  Lecuea  Patentes  pour  faîfe  reoevotr  &  exécuter  lé 
Bulle  dans  tout  fim  Royaume.   La  Sorbonne  fut  contrainte  par  Lettre  de 
Cachet  de  l'accepter  ,  bien  que  la  pluralité  des  futfrages  ne  fût  pas  pour 
elle.   Le  Parlement  l'enrégidra  avec  les  reltriâions  ordinaires.   On  parla 
d'aifonbter  un  Concile  National  pour  terminer  TeTpece  de  Schifme  que  cau- 
lint  cette  grande  conteflation ,  ou  pour  mieux  dire  pour  dépofer  M.  de 
Noailles,  dont  le  P.  le  Tellier  voufoit  fe  venger.  Pour  préparer  ce  Con- 
cile ,  on  détermina  le  Roi  à  faire  enrcgillrer  au  Parlement  une  Déclaration, 
par  laquelle  tout  Evêque  qui  n*auroit  pas  tm  la  Bulle  pmrmwt  S  /tmpk» 
ment,  feroit  tenu  d'y  foufcrire,  ou  qu'il  leroit  pourfuivi  ;\  la  requête  du 
Procureur  Général ,  comme  rtbelle.  Le  Procureur  CJéncral  D'AguefTeau , 
plus  verfé  dans  les  ioîx  du  Royaume  que  le  Chancelier  Voifin  ,  qui  avoit 
dreflS  cet  Edic,  refufa  abrolument  de  fe  charger  de  cette  Pièce,  de  le  pre» 
mier  Préfident  en  remontra  les  conféquences  au  Roi.    Ce  Prince  rdfolut 
néanmoins  de  la  porter  lui  -  même  au  Parlement  le  20  d'Août.    Il  devoit , 
dit -on,  caHer  le  Procureur  Général,  6c  faire  exercer  cette  charge  par 
rA?octt  Général  Chanvdîn;  il  devoit  enfuite  prononcer  Tarrêt  d*enr^it- 
trement ,  fans  que  perfonne  eût  ofé  entreprendre  de  s'y  oppofer.  Les  Let- 
tres de  cachet  pour  faire  arrêter  le  Cardinal  de  Noailles  etoient  toutes 
prêtes,  &  l'on  devoit  conduire  ce  Prélat  fous  bonne  garde  à  Pierre 'En» 
cife.  Mda  ce  projet  fut  déconcerté  parla  maladie  on. Roi,  qui  mourut  • 
enfin  le  premier  de  Septembre  1715  (a). 

Les  affaires  changèrent  alors  de  face.  Le  Duc  d'Orléans  devenu  Rdgcnt,  f^uUe  deett» 
exila  le  P.  le  Tellier  &  fornaa  un  Confeil  de  Confcience,  dont  le  Cardinal  'î/âif*. 
de  Noaillet  fîit  le  Préfident.  Le  Pape  en  fut  fort  allarmé,  dk  dans  te  firef 
qu'il  écrivit  au  Duc  Régent,  en  réponfe  à  la  Lettre  qu'il  en  avoit  reçue, 
il  ne  put  s'empêcher ,  après  les  premiers  complimens ,  de  foulager  Ton  ref- 
ièntiment  contre  le  Cardinal  par  plufieurs  termes  allez  durs.   Pour  ne  pas 
interrompre  le  fil  de  cette  affaire,  nous  en  donnerons  ici  la  iiiice  jufqu'i  la 
mort  de  Clément  XL  pour  reprendre  après  cela  ce  qui  regarde  le  refte  de  fôo 

^«)  Siècle  de  Louis  XIV.  1.  c.  Cont.  de  Mezerar  ubi  /up.  p.  sc8  •  S37> 
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Pontificat.  En  171(5  le  Cardinal  de  la  Trimouille  confeilla  an  Pape  de  ne 
plus  infider  fur  l'acceptation  pure  ik  fimple  ,  &  le  Pape  l'écouta  fans  fe  fâ- 
cher; cepcndmi  il  étou  toujouri  très  mécontent  de  la  conduite  de  l'Eglife 
Gallicane ,  &  les  Letties  qu'il  leœvoîc  de  quelques  Evê^oes  de  France  lor- 
voient  à  Tanimer.  Le  Nonce  Bt-ntivoglfo  reçut  de  Rome  trois  Brefii,*  l'un 
fort  vif  pour  le  Duc  Régent  ;  l'autre  qui  contenoit  des  monitions  pour  le 
Cardinal  de  Noailics;  &  le  troificme  une  efpece  de  Décret,  qui  caflbit  Je 
'  Con(èil  de  Confcieooe.  Mais  0)1  fiie  obligé  de  renvoyer  coaces  «a  Piecei 
i  Rome ,  &  TAbbë  Chevalier  partie  le  14  de  Mai  pour  y  négocier  les  ex- 
plications qu'on  demandoit  en  France.  L'Abbé  eut  audience  avec  le  Car- 
dinal de  la  l'rimouiile,  mais  le  Pape  n'euira  nullement  dans  Tes  vues,  & 
renvoya  Chevalier  au  Cardinal  Fâuhicd.  Il  eut  deux  Conféieoca  avec  ce 
Cardinal  afltz  infruflueufcs.  Le  Pape  convoqua  pour  le  27  de  Juin  une 
Congrégation  générale  des  Cardinaux.  Après  y  avoir  expofé  ce  qui  s'étoic 
palic  Ju(nues-ii,  il  dit  aux  Cardinaux ,  qu'il  les  confultoit  fur  la  manière 
donc  il  faudroit  s'y  prendre  pour  punir  lé  Gvdioal  de  Noailtei ,  &  fiir  ce 
qu'il  falloit  faire  aux  autres  Èvêques  dëfbbéiflîlos,  fur  le»  Parlemens,  fur 
la  Sorbonne ,  fur  les  bulki  des  Evêques  nOflDiinét,  enfin  s'il  devuit  donner 
audience  à  l'Abbé  Chevalier  ,  &  il  leur  accorda  quinze  jours  pour  avoir 
kari  réponfês.  On  vit  bieo  alors  qu'il  o*y  avoît  rien  à  attendre  de  la  Cour 
de  Rome ,  &  le  Pape  fè  porta  à  des  excès  qui  révoltèrent  tout  le  monde 
contre  IuL  11  ne  fit  plus  expédier  de  provifions  pour  les  rélignations  des 
Bénéfices,  qui  fe  trouvoient  dans  les  Diocefes  des  Ëvéqucs  qui  o'avoienc 
point  àccepté.  Il  donna  des  Brefs  fidminaai,  Tun  du  18  Novembre  1716 
contre  la  Sorbonne ,  dont  il  fufpendoit  tous  les  privilèges  ;  l'autre  du  20 
du  m'me  mois,  aux  Evêques  Acceptacs  ,  où  il  difoit  que  chercher  des 
explications  à  la  Bulle,  c'étoit  porter  fes  dellrs  au  fruit  de  l'/Vrbre  déicn- 
dn.  Le  Régent  fit  défendre  aux  Evêques  de  recevoir  ce  Bref,  &  les  Par- 
kmens  rendirent  des  arré:8  pour  les  fupprimer  tous  deux.  Peu  après  qua- 
tre Eve  jues  interjcttercnt  un  aéle  d'appel  au  futur  Concile  Général  ,  en 
^uoi  ils  furent  i'uivis  par  un  grand  nonôbrede  Curés,  de  Communautés  Rc* 
ligieufes,  de  Chapitres,  &  enfin  par  la  Sorbonne  ^  d'autres  Evêques.  Va 
Régent  envoya  un  couritr  extraordinaire  à  Rome  pour  en  damier  avis  au 
Pape  ,  &  l'exhorter  lu  même  tems  à  s'adoucir  &  i  chercher  quelques 
moyens  de  conciliscion.  Oa  fut  fort  conLlcrné  à  Ro.ne  de  l'appel ,  &  le 
Paps  prit  le  parti  de  temporilêr,  &  de  trùner  les  affaires  en  longueur. 
Ainfl  lorfque  le  Cardinal  de  la  Trimouille  alloit  faire  repartir  le  couricr 
extraordinaire,  qui  avoic  apporté  l'appel ,  le  P.  Litiiteau  vint  lui  propofer 
de  la  part  du  Cardinal  i  olonuï,  que  ii  le  Roi  vouluit  donner  une  Occl^a- 
tion  pour  défendre  d'écrire  dit  de  parler  contre  la  Bulle  ,  fèpt  Cardinaux 

}>romettoient  d'empêcher  le  Pape  d'agir  déformais,  <3c  de  le  déterminer  au 
ilence.  Pour  faire  agréer  celte  propofition  en  France.  Clément  écrivit  de 
là  propre  main  unj  Lettre  au  Cardinal  de  Noaiiies  pleine  de  rcniimcos  af- 
fcâueux  de  leodres  exhortations.  Cette  Lettre  fut  regardée  coamie 
une  honnêie  Monition.  Le  Régent  éioit  fort  embarraflTé  &  fouhaicoit  de 
voir  finir  cette  fâcheufe  affaire;  i!  goûtoit  afllz  l'expédient  du  ûlcucepro- 
pofé  par  le  Cardinal  Toloméï,  mais  d'un  autre  côté  c'ttoit  renoncer  aux 
avant:^es  qu'on  pouvoic  tirer  des  allannes  du  Pape  ,  comme  l'Abbé  G&e^ 
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valier  le  fefoit  feniir  dans  une  Lettre  au  Chancelier.    Il  y  avoic  longtehu  Sscncw 
que,  pour  faire  diverfion  &  porterie  Cardinal  de  Noiilk-s  h  l'obciiTcince, 
le  Pape  avoic  engagé  le  Sacre  Collège  à  écrire  à  ce  Cardinal.  Il  répondit 
enfin  de  même  qu'à  la  dernière  Lettre  du  Pape,  qui  ne  fut  pas  fort  con-. pyi/i'^ 
tent  de  la  Lettre  du  Cardinal ,  mail  n'ofa  faire  édater  fon  chagrin.  Sur  cet  itfis  /«f 
entrefaites,  le  Régent  fit  donner  une  Déclaration  au  mois  d'Oélobre  1717,  v*'à  notn 
par  laquelle  le  Roi  impofoit  filence  fur  la  Bulle,  cette  déclaration  donna 
lieu  à  des  négociations  publiques  &  fecretes  avec  le  Pape  ,  qui  continua 
toujours  à  vouloir  maintenir  ton  autorité  abfolue.   Il  fu  un  nouvel  éclat , 
en  publiant  le  8  de  Septembre  171 H  des  Lettres  Apodoliques,  où  il  dccb-    171g.  • 
jre,  qu'il  fépare  de  fa  Charité  6c  de  celle  de  l'Eglile  Romaine,  tous  ceux 
qui  refufent  de  recevoir  la  Conflitution  ,  &  exhorte  tous  les  EveLjues  à 
nife  de  même.    Ce  fut  alors  que  le  Cardinal  de  Noailles  rendit  public  l'ap- 
pel, qu'il  avoit  fait  dès  le  3  d'Avril  17 17  ,  &  bientôt  après  il  interjette 
un  nouvel  appel  au  futur  Concile  des  Ltttres  Apoftoliques.  L'Univcrfiié 
.de  Paris  appelia  aufli,  &  plufîeurs  Parlemens  déclarèrent  les  Lettres  du  Pa- 
pe abafives.    Clénoenc  fîic  iêcondé  par  t'Inquifuion  ,  qui  condamna  par  un 
décret  du  3  d'Aoïlt  1719,  une  InlVu^lion  Paftora'c  du  Cardinal  de  Noail-  17191; 
les.    Enfin  en  1720,  on  fit  une  forte  d'accommodement;  pour  faciliter 
l'acceptation  aux  Evêques  oppofans  on  compofa  un  nouveau  Corps  de 
Doârîne,  intitulé  Explications  fur  la  Bulle  y  qu'ils  joindroient  à  leur  ac*  1710^ 
ceptation.    Le  Cardinal  de  iXoaillts  b'y  prêta.    Le  Régent  enré^^i'lrcr 
au  Grand  Ccnfcil  &"au  Parlement  un  Edit,  qui  ordonnoit  l'accepiation  do 
la  Bulle,  la  fupprelljon  des  Appels,  l'unanimité  6:  la  paix.   Le  Cardinal 
fut  alors  obligé  détenir  parole     on  atficha  fon  Mandemént  de  lecraâa» 
tion,  le  20  d'Août  1720.  Clément  XI.  ne  donna  aucune  marque  d'appro* 
bation,  ni  au  Corps  de  Dottriue,  ai  à  U  voie  qu'on  avoit  prife  dans  l'ac- 
commodement (a),  n  fàot  ï  préiènt  revenir  iàr  nof  pas  pour  rapporter 
les  autrea  ëvénemens  du  Pontificat  de  Gément  XL  • 

Philippe  V.  eut  des  démêlés  alKz  vifs  avec  ce  Pape, au  fujet  de  ce  qu'on  Dimiti  du 
nomme  la  Monarchie  de  Sicile.  Vers  l'an  1570,  Philippe  11.  avoit  fait  un  ««« 
Concordat  avec  le  Pape  Pie  V.  par  lequel  m  étoit  convenu  ,  que  le  Roâ  """W*"» 
de  Sicile  établiroit  un  Juge  ordinaire  de  cette  Juri^diétion.  Il  fut  appellé 
le  Juge  de  la  Monarchie,  &  le  'J'ribunal  où  il  préfide  Juge  tn  dernier  res- 
'  fort  les  Caufcs  ËccléûaAiques  dont  on  a  appeilé  des  Juges  ordinaires,  aulli 
bien  que  let  caafêt  de  ceux  qui  relèvent  immédiatement  du  Pape  ,  en 
•uii  mot  il  exerce  tout  le  pouvoir  d'un  Lég-t  à  Liaeri.  Clément  XI.  pré- 
tendit être  tn  droit  de  révoquer  les  privilèges  accordés  au  Roi  de  Sicile 
par  ce  Concordat,  &  envoyer  en  Sicile  un  Légat,  contre  la  volonté  du 
Souverain  &  y.étàblirDn  tribunal  de  J  ^ges  délégués.  II  s'arrogeoit  le  droit 
d'y  aflêmbler  des  Conciles,  en  interdifant  au  Roi  de  le  faire.  Ce  qui  dans 
cecte  occanon  irritoit  le  plus  le  Pape,  c'crt  que  par  le  droit  du  Roi  de  Si- 
cile, on  ne  peut  publier  dam  fon  royaume,  aucun  Bref,  Refcript  ou  Balle 
de  Rome ,  lans  les  ordres  du  Souverain  ,  ce  qu'on  appelle  un  Excquatur 
reg  um.  Ce  démêlé  H  importnnt  vcnoit  de  la  fource  la  plus  mép.iiiible» 
l«'£véque  de  Lîpari  aiant  donné  à  un  marchand  des  poischichesà  vendre» 


(•)  Les  marnes ,  &  Hift.  des  P«pa  T.  V.  p«  429-  4(6. 
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OH  les  Magiflract  de  la  ville ,  qui  onc  on  oernSii  droit  fur  les  denrëes  poor  le 

3U.  falaire  de  lear  taxation,  le  tirent  payer  au  marchand,  fans  favoir  que  let 
^haHeit  P^^^  appartenoicnc  à  i'Evéque.  Dés^u'ils  eo  furenc  io(lniit« ,  ils  rendirent 
fuis  l'an  au  revendear  ce  ^'0  Và  en  avok  conté  &  aOcrat  demander  pardon  à 
KS13  /h/  vêque,  qui  ne  la^  pas  de  fulminer  contre  eux  Tes  cen Pures.  Les  Magi« 
ft'ànmt  ftfats  fe  pourvurent  au  tribunal  de  la  Monarchie,  félon  l'ancien  ufage,  & 
^*  en  obtinrent  l'abfolution  de  ces  oenfures  cum  reincidentia,  c'eft-  à -dire  par 
"""^^  intérim,  &  afin  que  délivrés  pour  nn  tems  de  rexcommunication,  iJi  fai- 
iènc  habilei  à  paroitreen  Juflice.  C'ell  ce  qu'on  appelle  en  France  àkfilkÊk 
ad  cautclam.  Elle  efl  de  droit  naturel ,  &  les  Juges  laïqoei  mêmes  en 
d'autres  pays  ordonnent  aux  Métropolitains  de  la  donner  en  certains  cas. 
Mais  en  Sicile  le  Juge  étant  Ecclédaflique  &  repréfentant  le  Roi  en  fa  qua* 
licé  de  Légat  à  Latere,  a  inconteflablement  le  tlroit  de  donner  luî-omie 
cette  forte  d'abfolution.  L'Evéque  aiant  porté  cette  affaire  à  Rome,  on 
y  déclara ,  que  perfonne  n'avoit  le  droit  d'abfoudre  cutn  rcincidentia ,  ni  de  ' 
connoitre  de  l'injudice  des  cenfures  décernées  par  let  Juges  ordinaires, 
pour  fait  d'Immunité  EccIëHafliqae  lézée ,  ce  droit  étant  reièrvée  an  ièd 
Pape.  Ge  Dticret  de  la  Cour  de  Rome  fut  envoyd  en  Sicile  ,  fans  la  per- 
milîîon  du  Roi,  &  il  fut  reçu  par  les  Evêques  de  Catane  &  d'Agrigence. 
Le  Viceroi  de  Philippe  V.  en  déclara  la  publication  nulle,  ât  ces  deux 
Evéques  ne  voulant  pas  &  fboaettre ,  il  leur  ordonna  de  fortir  do  Royao- 
me.  La  Cour  de  Rome  excommunia  le  Juge  de  la  Monarchie ,  &  le  Roi 
d'Efpagne  n'aiant  rien  négligé  pour  terminer  ce  différend  à  l'amiable ,  il 
ne  put  y  réuflir.  Clément  pouila  fa  pointe  avec  vigueur,  &  dans  fa  BuUe 
do  onzième  Janvier  17x1 ,  il  ordonna  que  tous  lei  MàndKt ,  Décrets, 
Lettres  &  Bulles,  feroient  exécutés  en  Sicile ,  fans  examen  àc  fans  permis- 
(îondela  part  du  Roi.  Cette  Hjlie  a  encore  cela  de  remarquable,  qu'elle 
fut  donnée  par  ie  Pape  motu  proprio ,  à  qu'elle  fut  exprimé  dans  les  ter- 
nes les  plus  outrés  ÔL  les  plus  choquans;  il  y  révoque  même  &  aboGt 
tous  les  anciens  privilèges  qu'Urbain  II.  a  accordés  à  Roger  cS:  à  fcs  fuc- 
ccfleurs,  fans  entendre  les  r  nfons  du  Roi  àc  fans  examiner  fcs  titres.  Le 
Roi  Catholique  fe  contenu  de  défendre  à  fes  fujets  d'exécuter  ks  Décreu 
&  lea  Bntlea  dn  Pipe,  &  le  Fïoauenr*  Général  imerjetta  appel  de  la 
Bulle  (a). 

Le  royaume  de  Sicile  aiant  été  cédé  au  Djc  de  Savoye  par  la  paix  d'U- 
trecht,  ce  changement  n'en  produifit  aucun  en  Cour  de  Rome.  L'Audi- 
teur de  la  Chambré  Apoftoliqœ  décerna  dea  Lettiea  Blontoina  oonàe 
ka  Officiera  du  Roi  de  Sidte,  poor  s'être  opporés  à  retécotUn  de  qnelqueB 
Décrets  -Apoftoliques. 
L'Empe-      L'Empereur  QÛrles  VL  avoit  confenti  par  le  Traité  de  Bade  à  la  neu- 
nur  faH  tralité  pour  l'ItaUe,  ma»  il  confervoît  toitfoara  le  defir  de  lë  venger  de 
^JJJ  ^^rEfpagne.    D'autre  part  le  Cardinal  Alberoni  ,  devenu  premier  Mmiflre 
quifiteur    de  Philippe  V.  avoit  de  grands  projets ,  &  vouloit  attaquer  les  Etats  de 
éttjiagae.  l'Empereur  en  Italie,  candis  que  ce  Prince  étoit  occupe  de  la  guerre  con- 
sjxtf.  tte  les  Ttercs,  pour  fécourir  lea  Vénitiens.  Lea  préceitea  ne  manquèrent 

(0  Jo«».  LIter.  T.  IX.  An;  V.EunIt  de  U  Défcnfe  de  la  Monsidiie  deSiefeg 
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pas  de  part  &  d'autre.  L*£nipereiir  fit  arrêter  le  Sieur  Molinez,  Grand  Sccrroit 
Inquifitcur  d'Efpagne,  qui  fut  mis  en  prifon  à  Milan,  fans  e^ard  pour  ta  XI. 
neutralité  de  l'Italie ,  ni  pour  le  poiTeport  du  Pape,  doot  ce  Prélat  étok^'^'^J' 
muni,  ce  qui  donna  tieo  t  de  grandes  plaintes.  ^^p^j  't'm 

On  ne  peut  douter  que  le  Pape  ne  fût  fort  mécontent  de  cet  arrêt ,  ce- 1613 
pendant  il  n'étoit  pas  favoraSiemcnt  clirpofé  pour  le  Cardinal  Alberoni.  Ce  qu'à  mtn 
Prélat  ambieux  obtint  du  Roi  Philippe  l'Archevêché  de  Seville  i  mais  com- 
me  il  étoit  déjà  pourvu  de  l'Evéché  de  Malaga  ,  ,1e  Pape  refufâ  les  ballef  papere» 
pour  rArchevécné ,  &  maigre  les  proteflations  du  Roi  contre  ce  refus, /u/è /«tell 
Clément  perfifta.    Ce  Pontife  avo't  trouvé  mauvais,  qu'on  eût  qualifié  ce /fx  an  tV- 
Cardinal  du  titre  de  Favori  de  la  Cour  d'Efpagne,    Un  autre  grief  du  Roi  '^*^J  -^'^f- 
Catholique  contre  le  Pape  fut  la  révocation  d'un  Bref  qu'il  avoit  accordé  à  J^^hrfcJ^ 
œ  Prince  pour  lever  pendant  dnq  ans  un  rubOdefor  les  levennseccléfiafli-  «ma  *" 
ques.    Le  Pape  révoqua  ce  Bref  au  bout  de  deux  ans ,  ce  qu'on  prétendoit  vUk,  ' 
à  Madrid  qu'il  n'étoit  pas  en  droit  de  faire!   Philippe  V.  en  fut  il  piqué, 
qu'il  fit  donner  ordre  au  Nonce  de  fê  retirer  de  Madrid  &  de  fortir  du 
royanme;  le  Nonce  femit  en  devoir  d'obéir  fur  le  champ ,  &  donna  en 
même  tems  avis  au  Pape  de  l'ordre  qu'il  avoit  reçu.    Le  Cardinal  Aquavi- 
va ,  AmbalTadeur  d'Ei'pagne  à  Rome ,  eut  aulfi  ordre  de  fortir  de  cette 
ville,  &  d'en  faire  fortir  tous  les  Efpagnols,  de  quelque  condition  ou  qua- 
lité qu'ils  fiiflent,ibas  peine  de  confifcation  de  tons  leors  bienf,  oa  de 
quelqu'autre  punictOD  arbitraire.    En  conféquence  de  cet  ordre ,  plus  de 
quatre  mille  Efpagnols  fortirent  de  Rome.    Cette  brouilleric  ne  dur.i  pas; 
le  Pape  fe  montra  plus  favorable  aux  defirs  de  S.  M.  C.  ik  accorda  au  Car- 
«Ûnal  Alberoni  let  bnlletpoar  l'Archevêché  de  Seville. 

Sur  ces  entrefaites,  ce  premitr  iMiniflre  d'KfjVjîgne,  fous  prétexte  d'en-  Brouille^ 
voyer  ime  Flotte  au  fccours  des  Vénitiens  contre  les  l  urcs,  fit  attaquer  la 
Sar daigne  qui  appartenoît  à  l'Etnpereur.  Toutes  les  PuifTances  de 
t'en  plaignirent;  l'Empereur  comme  le  plus  intéreflc  envoya  ordre  au  Com» 
tedeGallas,  fon  AmbalTadeur  à  Rome  d'en  faire  de  vives  &  fortes  i7i|* 
plaintes  au  Pape,  que  le  Conlcil  de  Vienne  accufa  d'abord  de  connivence 
pour  i'Efpagne ,  &  d'avoir  été  infortné  de  ce  projet.  Clément  protefla 
nanfemeoc  n'avoir  aucune  part  aux  defleins  du  Roi  Catholique,  ik  fe  dé- 
chaîna contre  le  Cardinal  Alberoni,  qui,  difoit-il,  avoit  abufé  de  fa  faci- 
lité &  l'avoit  trompé.  Mais  le  Comte  de  Gallas  ne  fe  contenta  pas  de  pa- 
roles, perfuadé  du  contraire  de  ce  ^ue  le  Pape  lui  difoit,  ài  convaincu 
que,  non  (èolement  il  avoit  été  bien  mdruit  de  la  defhi nation  <fe  la  Flote 
jEiy-ngnole,  mais  môme  qu'il  avoit  emploié  fon  autorité  pour  perfuader  à 
quelques  Princes  d'Italie  de  fe  déclarer  pour  l'Efouj^ne ,  il  demanda ,  que  le 
Pape  rompit  tout  commerce  avec  i'Efpagne,  qu  il  rappellât  fon  Nonce, 
inr  4]oi  on  rejettoit  une  partie  de  l'intrigue,  qn'il  annullât  la  Bulle,  qui 
accordoit  au  Roi  Philippe  la  levée  des  Décimes  fur  les  Riens  Eccléfiafti- 
^nes  d'Efpagne  &  des  Indes,  &  qu'il  pri\  ât  ;ilberoni  du  Chapeau  de  Car- 
âinâl-  Ces  propofitions  jetterent  C  cmenc  dans  un  cruel  embarras.  Cepeg- 
àant  il  f^^Uoit  donner  faiîsfiiâion  &  la  Cour  de  Vienne,  ou  voir  lec  l'erre» 
de  TEglife  expofées  aux  exécutions  militaires  ,  dont  cette  Cour  menaçoit 
tous  ks  Princes  d'italis,  qu'elle  fcupronnuit  avoir  relation  avec  i'Efpa- 
gne.  Le  Pape  confuica  le  Cardinal  A'^uuviva,  ik  ils  coovinrcct  qu'on  écri^ 
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SflcTTov  vie  fur  le  champ  à  Madrid ,  pour  avoir  le  refultat  da  Cardinal    de  laCourf 
XI.     ^  qu'en  attendant  le  St.  Pere  témoigneroic  beaucoup  de  colère  en  public, 
fnHih'de-       d'éblouir  l' Ambaflàdeur  Impérial ,  s'il  ctoit  polVible.    La  feinte  en  pu- 
puù  l'an   btic  foc  jufqu'à  meMocr  le  Cardinal  Aquaviva  de  rappeller  le  Nooce  de 
1623  juf-  Madrid,  à  qucû le  Cardinal  répondtc  fiétemçnt ,  que  le  Pape  écoic  maître 
V^à  tutrt      le  faire ,  mais  que  s'il  exécutoit  Tes  menaces  ,  on  ne  recevroit  plus  de 
Nonces  à  l'avenir  dans  les  Eues  du  Roi  Ton  Maicre.  Toute  ceue  quereUe 
iè  termina  en  paroles,  car  le  Pape  en  fut  qoitte  ponr  deox  Lectret,  Toiie 
à  Tes  Nonces  en  AHouigne,  &  Faucre  an  Roi  d  Efpagne  (a). 
MUrt  il       r''ou8  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  ce  qui  fe  paiïa  dans  la  fuite  jufqu'à 
CKment   Tannée  1721 ,  on  peut  confulcer  ià-deÛ'us  l'Hilloire  d'Erj^aEne  &  de  Fran- 
ce ,  où  Tcm  en  a  parlé  aflèz  amptement.  De  fréquentes  inaimiEéi  avaient 
mis  fouvent  Clément  XI.  en  danger  de  mourir  ,  pendant  le  cours  de  Ton 
Pontificat;  le  Lundi  17  de  Mars  1721  il  fe  trouva  attaqué  mortellenœnt 
d'une  intlammation  de  poitrine,  donc  il  mourut  le  19,  dans  la  foixante- 
.   douzième  année  de  fon  âge ,  d^  la  vingt- nmeme  de  ibn  Pontificat.  Quel» 
qoe  foin  qu'il  prit  de  fe  ménager  entre  les  PuiHances  qai  étoient  en  goene 
au  fiijt-t  de  la  fuccefljon  d'Efpagne,  il  eut  le  malheur  de  fe  voir  brouillé 
avec  tous  les  partis.   La  ConlÙtution  Uni^eniius  lui  cauiâ  bien  des  cha- 
grins ,  pr  Ton  inflexibilité.  D*ailleait  il  iinKiit  les  Sdenœt  dk  cens  qoi 
s'y  appliquoient,  ifiais  les  malbeon  des  temt  fiiient  cootniiei  à  fea  boni 
dciTeins  à  cet  épard  (è). 
Siaha       Après  les  obi'euues  de  Clément  XL  cinquante -cinq  Cardinaux  entrèrent 
d'Innocent  tu  Conclave,  dit  fe  iS  de  Mai ,  ils  élurent  d'ane  voix  unanime  le 
3^      Michel  Ange  Contt,  Romain  dit  Evéque  de  Viterbe,qui  prit  le  nom  d'In- 
nocent XUI.    11  étoit  créature  de  Clément  XL  qui  lui  avoit  donné  le  Cha- 
peau en  1707.  U  étoit,  dit -on,  prudent,  éclairé,  avoit  dç  bonnes  inten- 
tions &  Pâme  noble,  il  ainoit  kê  Savans  dit  l'étoit  lui  •  même  âc  paroiflôic 
fort  porté  à  rccompenfer  le  mérite.  La  famille  de  œ  nooveao  Pontife  étok 
fort  nombreufe ,  il  avoit  deux  frères  &  deux  fœurs  avec  cinq  neveux ,  & 
bien  qu'il  leur  défendit  d'abord  de  fe  mêler  du  Gouvernement,  il  ne  laillâ 
pas  de  les  enrichir  pendant  fon  court  Ponti&cat.  * 
Lt  Cheva-     L'é'eflion  d'Innocent  XIII.  fut  généralement  applaudie  &  fut  très  -  agréfr» 
Uer  de      ble  à  la  Cour  d  Efpagne,  parcequ'elle  efpéroit  qu'il  s'appîiqueroit  à  mainte- 
^f^^J^^  nir  la  paix  entre  les  Princes  Catholiques,  Peu  de  tems  après  fou  exaltation, 
y^ff^     il  arriva  de  France  à  Rome  quelques  Seigneurs  Anglois,  partifans  du  Che- 
valier de  Saint  •  George ,  qui  apportoient ,  dit  >  on ,  de  grofles  remifes  en 
argent,  dont  fes  amis  d'Angleterre,  d'IicoIFe  &  d'Irlande  fefoient  préfent 
au  jeune  Cheva'ier,  fon  fiii.  11  y  arriva  auûi  un  exprès  d'Ecofle,  dépêché 
par  les  Jacobites ,  avec  une  Lettre  au  Pape, dans  laquelle  ils  le  fupplient  de 
vouloir  fuivre  le  louable  eieapJe  de  fon  prédécefléur ,  &  de  protéger  na 
Prince  délaifle,  rafTurant  que  celui-ci,  aulîî  bien  qu'eux,  en  auroicnt  une 
éternelle  reconnoiHance ,  <k  qu'ils  en  donneroient  des  marques  réelles,  Ci 
jamais  il  avoit  le  bonhetir  de  recouvrer  fes  Euts.   Le  Saaé  Collège  fut 
convoqué,  le  Cardinal  Piazza  y  lut  publiquement  cette  Lettre,  &  repré- 

feoia 

•  (m)  Hift.  du  Cud.  Aiberooi  p.  its- 195.     (b)  Hia.  des  Hf»  L  c  p.  4i1'499» 
Im  Haye  171^ 
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Tenta  de  la  part  du  Pape ,  que  l'interceAjon  des  EcofTois  en  faveur  du  Che-  Sacnoif 
"vaiier  de  Se.  George,  les  fortes  recomniaiidatioas  du  feu  Pape  ea  mourant  .^i- 
&  l'intérêc  de  li  Rel^ion  extgeoient  ^u'oo  aflillâc  en  coace  manière  tm  ^^Jj^'^ 
•Prince  malheinenz  pour  caufe  de  Religion,  dt      pour  cet  effet,  ft  Sain- 
teré  étoît  d'avis,  non  feulement  de  ne  rien  retrancher  de  fa  penfion,  mais  irtis  juf- 
encore  de  l'augmenter  de  fa  caûette.  Quelques  Cardinaux  s'y  oppoferent  l»'à  nt$re 
d*abord ,  alléguant  que  h  Goor  de  Rome  feroic  aflèz ,  en  lui  Influit  te  n»* 
gnifique  Palais,  qui  Jd  avoîtété  donné  par  le  £ea  Pape  pour  (à  demeure,  '-"""^ 
ot  en  le  protégeant  ouvertement  contre  fes  ennemis,  d'autant  plus  que  la 
Cour  de  Madrid  avoit  offert  de  contribuer  à  fon  entretien  ,  &  d'avancer 
.pour  cet  effisc  let  fommes  néceflaires.   Mm  dam  une  Congrégation  que 
Ton  tint  (pàqae  tcms  après,  les  Cardinaux  approuvèrent  l'avis  du  Pape,  à 
condition  que  les  fubfiJes  ne  fufTent  pkis  tirés  du  tréfor  de  Sixte  V.  au- 
quel on  n'avoic  pas  encore  rembourfé  les  fommes  empruntées  par  l'Ëfpa» 
gne,  foos  prétate  de  la  guerre  det  Tara  ,  ni  ceBei  oonnéet  ao  Chevalier 
«e  Saine- Creor^e,  poor  wxe  figure  de  Roi. 

Le  Pape  étoit  fort  politique,  &  cachoit  foigneufement  fcs intentions  fur  jff^ire  4$ 
ie  parti  qu'il  prendroit  dans  l'affaire  de  la  Conilitution  Unigenitui;  on  dé  ^"''f 
.couvrit  néanmoins  qu'il  étoît  porté  à  fiiivre  les  voea  de  fon  prédécefloir.  • 
Sept  Evêqaes  de  France  lui  écrivirent  une  Lettre  ,  en  date  du  9  de  Juin 
4721,  dans  laquelle  ils  s'efforçoienc  de  démontrer  que  la  Bulle  étoit  infou- 
tenable,  qu'elle  portoit  tous  les  caraâeres  de  fubreption  ôc  d'obreption. 
Cétte  Lettre  fat  condamnée  par  arrêt  da  Confeil  da  Roi,  &  le  Papeécri* 
vit  au  Roi  un  Bref  fort  injurieux  aux  Prélats  qui  Tavoienc  écrite.  il'Inquî» 
iltion  donna  le  24  Mars  1722  un  Décret  contre  la  Lettre  desfcpt  Evê^ucs, 
<comme  contenant  des  propofitions  iniurieufes  aux  £vé<^ues  Catholiques 

rrindpalement  à  ceux  de  l'Eglife  Gauicaoe,  à  la  mémoire  de  Gémenc  XL 
fa  Sainteté  &  au  fîege  Apodolique ,  étant  d*aillenra  entièrement  rchifma- 
lique  &  remplie  d'un  efprit  d'héréfie. 

Depuis  que  les  Impériaux  avoient  conquis  le  royaume  de  Naple5 ,  ils  Tnvefiitun 
-n'avoient  pa  encore  engager  le  Pape  à  en  donner  rinveftiture  à  l'Empereur.  *  Napin 
Mail  lei  nonvemens  des  troupes  de  ce  Prince  en  Italie,  &  fes  follicita- 
tions  déterminèrent  enfin  Innocent  XIII.  à  donner  cette  invelHture  que 
Charles  VI.  demandoit  depuis  li  longtems.   La  veille  de  la  féte  des  Apô*  171a, 
tref ,  on  préfènta,  &  on  reçoit  à  Rome  la  Haquenée  blanche  ,  avec  une 
boiurfe  de  cinq  mille  ducatf.    La  Cour  d'Efpagne  £t  des  protcflntions ,  p3r- 
cequ*dn  n'attendoit  pas  que  cette  affaire  fût  décidée  au  Congrès  de  Cam- 
brai. Cela  n'en  empêcha  point  la  conclufion  à  Rome. 

Le  Pape  fut  fort  mécontent  néanmoins  de  ce  qai  fe  paflà  ao  fajet  des  nnmatni 
Jonchés  de  Parme  &  de  Plaisance.    Pour  bim  entendre  ce  donc  il  étoit  tmmt  du 
queflion,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  En  1718  on  avoit  con-  ^"Z**  j»" 
ciu  ie  Traite  de  la  Quadruple  alliance,  entre  l'Empereur ,  les  Rois  de  ^^^^  Parmt'ff 
ce  &  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Généranz.  Par  ce  Traité  l'Em-  piaifm- 
pereur  confcnroir  de  renoncer,  tant  pour  lui  que  pour  fcs  rjcccffeurs,  h.  et. 
tous  fes  litres  <i  droits  fur  rEfpagne,en  ftfant  renoncer  le  Roi  Catholique 
de  fa  part  à  tous  droits  ik  prétentions  fur  les  Etats  en  Italie  &  dans  les 
Pays-Bas,  qui  avoîent autrefois  appartenu  à  l'Ëfpagne,  ainfl  qu'au  Mar* 
fluifat  de  Final  &  aui  droits  de  reverflon  qu'il  s'éioic  reiêrvés  fur  lerojau- 
jQttm  XXKiL  Mmmni 
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me  diî  Sicile;  mais  on  lui  accordoît  tout  ce  qu'il  pouvoît  prétendre  fur  let 
•  fiiccedions  éventuelles  des  Duchéi  de  Parme  &  de  Tofcdne.  L'Empereur 

iriiaUe  s'obligeoit,  iorfcjue  ces  focoelfioiif  iêrofenc  onvertet,  <rea  donner  rinvet* 
ife^Wr  l'a»  ticure  aux  enfans  delà  Reine  d'Efpagne,  à  qui  elles  échéemirat.  £n(iiï 
lC'2r^  juf-  on  flipuloit  que  le  Duc  de  Savoye  rcndroit  la  Sicile  â  l'Empereur,  &  qu'en 
qti'à  notre  écïxaogfi  oiï  lui  feroic  céder  le  royaume  l'ille  de  Sardaigne  par  i'^fpa* 
gne.  Le  Dac  de  Savoye  accéda  InencAc  à  ce  Tiaité.  I^Erpagoe  le  rt- 
jetta  tant  qoe  le  Cardinal  Alberoni  fut  h  la  tête  des  affaires..  Mais  œ  Mi- 
nidre  aiant  reçu  ordre  de  fortir  d'Efpagne  au  commencement  de  1720» 
le  Roi  d'Efpagne  accéda  à  la  Quadruple  alliance ,  &  on  jconviac  d'alfea* 
bter  un  Congrès  à  Candïrai  pour  terminer  tons  kt  différends.  En  con* 
féquence  de  l'acccilîon  du  Roi  d'ËfpagM ,  les  Impériaux  remirent  au  OBob 
d'Août  îa  Sardaigne  au  Ouc  de  Savoye,  en  échange  de  la  Sicile.  Cepen- 
dant le  Congrès  de  Cambrai  traina  en  longueur.  A  la  vérité  les  Minières 
des  hafEiOBU  kaitdTée»  s'y  rendirent,  mais  fans  rien  faire  d'eflêndd.  Les 
arrangemens  faits  au  fujet  des  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifince  déplaifoieot 
fort  au  Pape ,  parcequ'il  les  regarJoit  comme  contraires  aux  droits  du  Siège 
de  Rome.  L'Jûnpereur  aiant  obtenu  à  la  diète  de  Ratisbonne  l'approbap 
tion  &  le  confèntement  de  TEmpire  for  cet  article  y  le  Pape  ëciiTit  des 
Breft  circu!aires  à  l'Empereur  (k  ans  Prlnœt  de  l'Empire  pour  s'en  plaio* 
dre.  Le  Cardinal  Spinola,  en  remettant  aux  Miniftres  des  Elefteurs  les 
Brefs  qui  étoieoc  pour  leurs  Maîtres ,  les  chargea  au  nom  du  Pape  de 
kar  repréfènter  de  fz  part,  le  préjudice  infini  que  recevoit  le  Saint  Siège 
par  Tapprobation  &  le  confèntement  qœ  la  Diète  de  l'Empire  venmt  de 
donner  à  l'afte  d'invefliture  que  rEfpagne  avoit  demandé  à  l'Emperear 
pour  les  Etats  de  Parme  <k  de  Plaifance,  comme  il  S.  M.  I.  étoit  k  ^* 

tneur  éàreSt  de  ces  Etats,  dt  qu'ils  ne  fuifent  pas  un  Fief  immédiat  du 
aine  Siège.  Le  Pape  exhortoit  donc  l'Empereur  à  renoncer  à  ce  droit 
d'invefliture»  pour  ne  pas  encourir  l'indignation  de  ù  Sainteté  &  le  cour- 
roux du  ciel.  Innocent  XllL  adrelTa  auÀl  à  tous  les  Evéques  &  à  tous  les 
Etats  Catholiques  un  Bref  fur  ce  fujet.  Enfin  il  fie  faire,  le  premier  d'Avril 
1723,  entre  les  mains  du  Magillrat  de  Cambrai,  par  le  nunillcre  de  l'Abbé 
Rota,  Auditeur  de  fou  Nonce  MafTei  en  France,  une  proteftation  contre 
-  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  au  Congrès  indiqué  dans  cette  ville  ,  au 

fréjudice  des  droits  du  Saint  Siège  au  fujec  de  i'invcflicure  éventuelle  de 
arme  &  de  Plaifance  accordée  à  l'Infant  Ùoa  Carlos. 
Jgpûre  du    Le  Cardinal  Albîroni ,  après  fa  drsgrace ,  avoit  eu  à  efTuier  des  perfécu- 
CietUtul    tions  de  la  part  de  Clément  XI.  qui  étoit  fort  animé  contre  lui  ;  on  faccu- 
Jiberma   jjjjf     plufieur»  crimes ,  &  on  fit  des  informations  contre  lui.    Mais  cette 
"^723!    affaire  traina  jufqu'cn  1728,  que  le  Pape  Innocent  XIIL  jugea  à  -  propos 
de  la  terminer  en  faveur  du  Cirdinal.  Le  20  de  Décembre,  le  Saint  Pè- 
re tint  un  Confiiloire,  où  il  fit  faire  la  lefture  d'un  Bref,  qui  contenoit 
en  fublhnce  qu'on  avoit  accufé  le  Cardinal  Alberoni  de  plufieurs  crimes 
auprès  de  Clément  XI.  qui,  dâ  l'avis  d'une  Congré^tion  ,  avoit  envoyé 
une  commiflion  à  l'Archevêque  de  Tolède,  pour  inmrmer  contre  lui.  Que 
Qément  XI.  étant  mort  avant  que  les  informations  euffcnt  été  envoyées, 
les  Cardinaux  avoienc  appellé  le  Cardinal  Afberoni  au  Conclave ,     qu  aiant 
demandé  de  demeurer  &  Rome  après  le  Coadave,  il  y  avoit  vécu  avec  uos 
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frrande  roumifîïon  &  une  grande  humilitd.  Que  fa  Sainteté  ,  parvenue  au  Sicnov 
Pontificat,  croiant  devoir  pourfuivre  le  procès,  avoic  fait  venir  les  Infor-  „  îf: 
joadoof  ;  maU  qu'après  avoir  été  mûrement  eiamiiiéef  dans  plafieara  Con-  ^^^j^ 
grégacions».  on  n'avoit  pu  trouver  les  crimes  imputés  à  ce  Cardinal.         depuis  Vm 
d'ailleurs,  n'étant  pas  d'une  efpece  à  mériter  la  privation  du  chapeau,  elle  162$  juf- 
jugeoic  à  •  propos  de  ânir  ce  procès ,  en  iœpofant  filence  perpétuel  à  la  V*'^ 
Onife,  A  à  tout  ceux  qui  en  avoîent  pritconnoiflànce,  aboliflinc  tooc  ce 
qui  avoic  été  fait,  hvant  le  Cardinal  de  toutes  les  taches  qui  {'aaroienc  " 
pu  Hctrir ,  fans  qu'il  lui  foit  jamais  néceflaire  de  fe  juflifier  des  accufa- 
tions  ni  des  procédures  en  queftion,  &  voulant  qu'il.  jouifTe  à  l'avenir 
de  toucet  kt  prérogatives,  éi  drcnct  attachés  à  la  dignité  de  CSardinâ. 

LeCongrèsd<_ Cambrai, indiqué  depuis  1720,  n'étoit  point  encoreotivert  Ouverture 
Enfin  les  Mitjifhrcs  Piénipoteniiaires  de  tous  les  Prinjes  qui  y  eloient  in  ^"^^"5]// 
térclTés  s'y  trouvant  ralTemblés,  les  Ambafladeurs  de  Empereur  remi*  'ij^T*^ 
fent  à  ceux  du  Roi  d'Efpagœ  le  décret  d'inveflîtnredes  Etais  deTolcane, 
de  Parme  &  de  Plaifance,  cn  faveur  de  l'Infant  Don  Carlos.  Après  quoi 
l'ouverture  du  Congrès  ft  fit  par  une  première  Conférence,  dans  Ijijuelle 
on  fixa  le  cérémonial  entre  les  Miniflres.    C'ed  auffi  tout  ce  qui  fe  tic ,  cor 
bientôt  ;après  il  fîic  rompu  k  l'occafton  du  renvoi  de  flntoe  d'Efpagne, 
•qui  devoit  cpoufer  le  Roi  Louis  XV. 

Innocent  Xlll.  ne  vécut  pis  alT.z  pour  voir  cet  événement;  il  mourut  Mtrt  à'im» 
le  ^  de  Mars  1724,  dans  la  Ibaante-  neuvième  année  de  fon  âge,  &  la  nocenc 
troilieme  de  foo  Pontificat.  On  prétend  que  le  peu  de  foin  qu'il  prenoit  de 
ménager  Hi  fanté  contribua  beaucoup  à  fa  mort,  il  étoit  fort  replet,  man- 
geoit  beaucoup  &  fefoit  peu  d'exercice.  On  loue  fon  humeur  bienfaifante , 
iUr  tout  envers  les  pauvres  ;  il  paroit  aulli  qu'il  avoic  de  juflos  idées  de  oe 
qui  peut  faire  fleurir  un  Etat,  paifqa'il  avoit  commencé  à  établir  ptuGeo» 
lllanufa6hires.    Il  fut  beaucoup  plus  modéré  que  Clément  Xf. 

Les  Cardinaux  fe  trouvèrent  à  l'ordinaire  divifés  en  pluiieurs  Faclions  ;  EitSim  di 
comme  aucune  ne  put  réulTir  pour  le  fujet  qu'eOe  avoit  en  vue,  toutes  Benoit 
fe  réunirent  en  faveur  da  Cardinal  des  Urfins ,  ^Ardievâque  de  Beiie- 
vent,  auquel  perfonne  ne  penfoit,  &  qui  lui-même  ne  pcnfoit  point  au 
Pontificat.  Il  fut  élu  le  28  de  Mai  1724,  &  prit  le  nom  de  Benoit  XIII. 
Il  étoit  d'une  naîflànce  illnflre,  de  la  branche  des  Urfins,  qui  elt  de- 
meurée dans  le  royaume  de  Naples ,  des  Ducs  de  Gravina,  Quoiqu'il  fût 
l'aîné  de  fa  famille,  il  entra  de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  Saint  Domini- 
que. Clément  X.  qui  recherchoit  l'alliance  du  Duc  de  Gravina  ^ur  fa 
nièce,  fît  ce  Religieux  Cardinal.  Ce  qu'il  y  eut  de  rare,  c'efl  qu'il  refulà 
le  chapeau  ,  &  qu'il  fallut  qpK  le  Général  de  (on Ordre  vint  exprés  de  Ro* 
ine  à  Bologne,  où  il  éteit,  pour  l'obliger  de  l'accepter.  11  ne  laifTa  pas 
de  porter  toujours  l'habit  de  fon  Ordre,  tant  qu'il  fut  Cardinal.  On  lot  oie 
fon  humilité,  fa  candeur  ik  fa  droiture.  11  avoit  beaucoup  de  mépris  pour 
les  richefles  Ht  pour  l'éclat  des  grandeurs.  Sa  fobrieté  étoit  extraordi- 
naire ,  &  il  avoit  toujours  été  neutre  dans  lei  affaires  d'Etat ,  n'aianc 
pris  paru  pour  aucun  Prince  de  l'Europe. 

Comme  il  ^voit  fort  à  cœur  la  réforme  des  moeon,  il  fit  publier  le  2  de  Cmnme- 
Juin  une  ordonnance  contre  le  luxe  des  D^mes,  &  la  trop  grande  liberté  «""  'Jf 
àsa  EcdéCafliqocs du iècond ordre,  Réguliers  d  âéculien.  A  ne  voulut 

Mmmrn  2 


Digitiztxi  by  Google 


6^6  HISTOIRE  GENERALE 

SscTioM  pas  paroltre  en  pubHc  avec  l'appareil  qui  fuivoit  ordinairement  fej  prédé- 
Hi&ùn  croioit  qu'iJ  avoit  peu  de  parens,  mais  il  fe  trouva  pluûeur» 

f^^^    neveiii  âL  peckt-  neveut,  doot  qadqoet>QM  avoienc  prit  le  pani  du  Cloi- 
Aipuis  r*n  tre.  Cependant  il  ne  parut  pas  porté  à  les  accab'er  de  Bénéfices  Eccléfiafti- 
a623;u/-  quel,  maie  feulement  à  les  placer  félon  leur  rnérice  dit  leur  état.  D'ailleurs 
2^ mtw  il  donna  des  marques  de  fa  généroQcé  à  li  plupart  des  Cardinaux,  <S(  ii  au- 
'      gmenta  la  penfion  du  Chevalier  de  Saint*  George  de  quatre  mille  écut.  Dur 
lefte»  il  n'entendoic  rien  à  la  politique,  &  il  ne  ^'en  cachoit  point. 
.11  ordonna  au  Gouverneur  de  Rome  d'interdire  abfolunnent  tous  les  lieui 
de  débauche ,  ^  de  faire  exercer  la  police  à  cet  égard  avec  toute  la  rigueur 
poflible.  Ayant  renouvellé  cet  ordre  an  Sont*  Gouverneur ,  cdui-d  en  fat 
embarralTé ,  <St  conféra  avec  le  Cardinal  Paulucci ,  Vicaire ,  fur  ces  nouveaux 
ordres,  que  tous  les  Papes 'ont  coutume  de  donner,  mais  qu'on  n  a  ji- 
mais  exécutés  à  la  rigueur ,  à  caufe  des  inconvéaiens.    L'expédient  qu'oQ 
trouva  pour  contenter  le  Pape,  fut  de  chafTer  les  plu  odieufet  dit  les  plus 
infâmes  des  femmes  publiques,  &  de  faire  entendre  aux  autres  qu'ellei  dé- 
voient s'attendre  au  même  fort ,  fi  la  retenue  ik  la  raodeflie  ne  déroboient 
le  fcanddle  de  leur  vie  libertine  aux  yeux  péaétrans  du  chafle  Pontife.  Ii 
écrivit  à  tous  les  Frinees  CachoUques  pour  les  eihoner  à  la  paix ,  mais  fur- 
tout  à  ne  point  expofer  le  Patrimoine  de  St.  Pierre  aux  calamiiéi  de  la 
guerre.  Dans  une  audience  qu'il  donna  au  Cardinal  Aqua^iva,  il  déclara  à 
ce  Prélat,  qu'il  actendoit  de  l'amour  du  Roi  d'Efpagne  pour  la  paix,  & 
de  Ibn  zele  pour  le  bien  de  rs^lifè,  que  S.  M.  C.  prendroit  loni  lei 
arrangemens  néceflàires,  pour  empêcher  qu'on  ne  troublât  le  repoî  de 
l'Italie,-  ajoutant  que  quant  à  lui  il  ne  prendroit  aucun  parti ,  quelque  le- 
vofticîon  qui  pûc  arriver.  Cependant ,  dans  une  Congrégation  particulière 
de  Cardinaux,  il  exaggéra  fort  le  danger  ou  fe  crouvoic  l'Italie;  il  propofi 
dTaogmentcr  les  Troupes  de  l'Etat  Ecdéfiaflique  ,  de  mettre  les  places 
frontières  hors  d'infulte,  de  conftruire  quelques  nouvelles  galères ,  Oit  d'en- 
voyer des  Breft  à  tous  les  Princes  d'Italie  ,  pour  les  exhorter  à  fe  tenit 
prc's  à  tout  événement.    Ces  propofitions  furent  approuvées, 
jlfiirede      Oâ  fe  flitoit  que  Benoit  Xlil.  élevé  dans  les  principes  des  Dorainiquaini 
iaCw^/ljttt- renj^dieruit  aux  maux  qu'avoit  caufés  la  Conflitution  Unif^tn'tus ,  mais  OQ 
iê  trompa.  Il  àoit  h  fa  vérité  attaché  à  la  doflrine  de  j>l.  a  iguftin,  &  i 
la  pureté  de  laMorale ,  mais  en  même  tcms  fortprévemi  en  faveur  des  pt^ 
tentions  ukram  Mitaines  fur  l'infaillibilité,  ôc  par  cette  raifon  il  ne  croioit 
pas  devoir  donnt^r  atteinte  à  ce  que  Tes  prédccelFeurs  avoient  fait,  &  qu'il 
reçardoit  co  nme  émané  d'un  tribunal  qui  ne  peut  errer.  Dans  cette  dispo* 
Ilcion  il  foutint  que  la  Bulle  ne  condamnoit  ni  les  vérités  de  la  Grâce,  ni 
les  règles  de  la  Morale,  &  en  même  tems  il  voulut  accréditer  les  vérités 
que  cette  Balle  condimne  réellement.  Ce  fut  dans  cet  efprit  qu'il  adrdiâi 
le  <J  de  Pfovembre  1721,  à  tous  les  ProfefTeurside  l'Ordre  de  S.  Domiiii' 

Sue  un  3-ef,  qn  réunuloit  ces  deui  chofes.  Les  Jéfuites  firent  fort  con- 
:^rnéi  de  voir  le  Pape  fe  déclarer  poar  la  D.)61riae  d-s  Appellans  fur  la 

S race.  Ils  firent  agir  quelques  Cardinaux,  qui  lui  repré  Tentèrent  qu'il  avoit 
té  bien  loin  dans  ce  Bref.  M  lis  Bânoit  leur  répondit,  quil  n*avoit  fica 
avancé,  qu'il  ne  voulut  bien  foatenir  en  préfence  d*ttn  Concile.  D'autre 
pire  les  JanfiioLfcei  aoroieat  voata  une  GonamiuicioQ  paie  &  ùmok  de  la 
Bulle.  *^ 
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Le  Cardinal  de  Noailles ,  que  la  conformité  d'inclinations  &  de  carac-  Skctiok 
tere  avoit  lié  avec  !e  Cardinal  des  Urfins  depuis  longtems,  lui  écrivit  déî» 
qu'il  eut  appris  fon  exaltation  pour  falTurer  de  Ain  obéiflance  ,  &  lui  re. 
préfenter  la  néceflité  de  penfer  efficacement  à  pacifier  les  troubles  de  l'E-  dep^u  l'm 
glife.    Le  Pape  lui  répondit  d'ane  façon  affedlcieufe  »  ce  qui  lia  une  négo-  1623  ;u/"- 
ciation  avec  la  Cour  de  Rome  pour  terminer  l'affaire  de  la  Conftitution. 
Le  Cardinal  de  Noailles  offrit  de  déclarer ,  qu'il  recevoit  la  conflitution  de 
la  même  manière  que  le  Pape,  &  demanda  en  même  tems  que  Benoit  pré-  j>jii,,cia. 
vint  l'abus  qu'on  en  fefoit.    Ce  Pontife  s'engagea  d'approuver  folemnelle-  timduCar' 
ment  douze  articles ,  qui  renfermoient  tous  les  points ,  que  le  Cardinal  ex-  ie 
pofoit  dans  une  Lettre  du  premier  d'pclobre  1724.         doélrine  de  St.  •'Vi'flij/^ 
Auguflin  y  étoit  expofée  avec  beaucoup  de  ménagement,  mais  ils  étoient 
fort  contraires  aux  fentimens  des  Molinifles  &  au  fens  naturel  de  la  Confli» 
tutîon.    Le  projet  de  la  publication  des  douze  Articles  allarma  les  Jéfuites 
&  les  Prélats  de  France  de  leur  parti.    Ces  Prélats  écrivirent  vivementaux 
Cardinaux,  &  ceux-ci  firent  des  oppofuions  fi  forces  au  defi^ein  du  Pape, 
qu'il  n'ofa  exécuter  ce  qu'il  avoit  réfolu,  Ol  ce  qu'il  avoit  promis  au  Car- 
dioal  de  Noailles  ;  dcforte  que  l'affaire  fut  rompue. 

La  veille  de  Noël  le  Pape  fit  la  cérémonie  d'ouvrir  la  porte  fainte ,  à  Juhili  dt 
Toccafion  du  Jubilé,  qui  devoit  être  ouvert  le  premier  de  Janvier  1725. 

Ce  fut  au  commencement  de  cette  même  année ,  que  l'Empereur  confen-  Rfftitmim 
tit  de  refliiuer  au  Saint  Siège  Comacchio,  en  l  état  où  elle  étoit ,  purement  ^f^'»'^- 
&  fimplement,  fans  aucune  réfervc.    Le  Pape  de  fon  côté  conlentit  à  la  y*  ^ 
levée  de  certaines  Décimes  fur  le  Clergé  des  Etats  tiéréditaires ,  à  condi- 
tion  de  les  emploier  à  la  réparation  des  Places  de  Hongrie ,  qui  étoient  les  > 
plus  expofées  aux  infulies  des  Turcs.  Outre  cela  la  Chambre  Apoflolique 
cédoit  à  l'Empereur  certaine  dette ,  Ôl  le  Pape  lui  accordoit  le  pafTige  par 
TEtai  Eccléfialtique  pour  les  troupes  impériales,  qui  dévoient  pafFer  dans 
le  royaume  de  Naples. 

Les  affaires  politiques  changèrent  un  peu  de  face  en  ce  tems  «là  Auflitôt  TnMs  de 
que  le  Roi  d'Efpagne  eut  appris  que  la  Cour  de  France  avoit  réfolu  de 
renvoier  l'infanie ,  il  rappella  les  Plénipotentiaires  qu'il  avoir  au  Congrès  de 
Cambrai ,  qui  fut  ainfl  rompu ,  les  intérêts  de  ce  Prince  en  fefant  le  principal 
objet ,  &  il  chargea  le  Baron  de  Ripperda  fon  Miniflre  à  Vienne  de  ter- 
miner avec  l'empereur,  fans  la  médiation  d'aucune  PuilTance.    En  confé-  . 
quence,  on  conclut  à  Vienne  quatre  Traités,  le  ^  d'Avril, un  avec  l'Eiii- 
pire,  &  trois  avec  l'Empereur,  dont  nous  ne  dirons  que  ce  qui  eft  réiatif 
a  l'Italie.  Par  le  premier,  le  Corps  Germanique ,  au  moyen  des  renoncia- 
tions fuites  par  le  Roi  d  Éfpagne  «confent  aux  droits  héréditaires  des  Eiacs 
de  Tofcane,  Parme  &  Plai  Tance,  accordés  à  l'Infant  Don  Carlos.  Le  Trai- 
té de  Paix  conclu  avec  l'iimpereur,  ce^e  aulfi  ceiie  fuccclîîun  à  l'/nfant, 
El  il  y  tut  un  autre  Traité  d'alliance  définitive  entre  ki  deux  Puiflances, 
par  lequel  elles  le  promectoient  des  ftcours  réciproques ,  en  cas  que  l'une 
ou  l'autre  fût  attaquée.  Ces  Traités  donnèrent  lieu  à  celui  de  Hanovre, 
figné  le  ^  de  Septembre,  entre  la  France,  l'Angleterre  &  \'  Roi -le  Prufle, 
auquel  les  Ktats  Généraux  accédèrent  l'année  luivante.  Par  ce  Traité  les 
Puiirances  contractantes  fe  propoli  nent  de  s'oppofcr  aux  delfeins  cachés 
que  pouvoienc  avoir  ks  Efpagnois    Les  Traiiéâ  conclu»  entre  l'Empire, 
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Section  l'Eoiperenr  &  l'Efpa^ne ,  n  ecoienc  nuliement  agréables  au  Pape  &  an 
uta^   Sacré  Coïlege ,  qui  lonffroîenc  impatiemnieiit  la  perte  «Tim  Fief  amfi  ooofi* 
4^àinia\c  qu'eft  le  Duché  de  Parme  &  de  Plaiûnoe,  Qu'ils  précendoient  le- 

puis  l'an  lever  dn  Saint  Siège,  &  nullement  de  l'Empereur  oc  de  l'Empire.  Comme 
i62i  juf-  i\  ue  redoic  que  la  voye  d'Appel  &  de  Proceilatioo,  le  Pape  s'y  décermi- 
fii*A  wtw  „3  ^  go^,  radiant  bien  qu'on  ne  leœvroic  proieAMioo  m  à  vieuie»  ai 
à  Madrid,  il  écrivit  à  Tes  Noncei  dans  UHMea  les  Coma  de  fEiifOpe  one 
Lettre ,  où  il  exprimoit  fcs  fentitneDS. 
Démélii       II  y  avoic  encore  d'autres  déoiéiés  encre  le  Pape  &  la  Cour  de  Vienne. 

Benofci  Peiemple  de  Oénenc  XL  perfidoic  termement  dans  la  âéfênfè 
''^1  """qu'il  avoit  faite  aux  Evê^ues  de  Sicile  de  reconnoitre  le  Tribunal  de  la 
'  *      Monarchie,  voulant  même  étendre  cette  dcfenfe  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples.  D'un  autre  côté,  l'Empereur  défendit  au  Duc  àc  Gravina,  frère  du 
Pape ,  an  Prince  de  Mooiieouleeo ,  foa  neveu ,     à  M.  CcHHa ,  créé  aou- 
veUenenc  Duc  &  Prélident  de  rAbbruzze,  de  fortir  de  Naples.  Enfin  !• 
pape  refufuit  conftamment  à  rEmp«.r'.ur  la  Bulle  de  la  Croifade.  pour  la 
levée  de  quc^ucs  fummcs  fur  le  Clergé.  Cette  difpute  devenuit  de  joui 
en  jour  plus  férieufe.   L'Empereur  ne  vouloir  en  aucune  façon  iè  déâftec 
de  fes  droits  fur  les  BénéBces  du  royaume  de  Napies.  Le  Pape  perfîftiok  k 
refoier  les  Décimes  fur  les  Bi^ns  Ecciéil  ifbqucs  d'ita'ie  ,  fonnoit  de  nou- 
velles prétentions ,  &  demaodoit  que  l'Empereur  reçût  l'invediture  du 
royaume  de  Sicile  comnie  de  celui  de  Naples.   Charles  Vi..  répiNidoit* 
quil  éioic  prêt  à  le  faire,  dés  que  le  Pape  prouveroit  qu'il  avoit  droit  de  lâ 
donner.  Benoit  écrivit  aux  Minières  Impériaux  un  Bref,  pour  les  exhor- 
ter à  ne  plus  inquiéter  le  Saint  Siège  :  car  on  étuit  fort  intrigué  à  Rome 
d'apprendre ,  que  la  Conr  Impériale  avoit  envoyé  ordre  au  Cardinal  d'AI^ 
than,  Viceroi  de  Naples,  d'obliger  tous  ies  Ëvêques  de  ce  Royaume  à  Iiu 
remettre  une  lifte  exa6le  de  tous  les  Bénéfices  de  leurs  Evéchés ,  pour  lever 
certaine  fomme  par  an  fur  les  biens  eccléfiafliques  ,  en  vertu  d'une  Balle 
dTHooorioi  IV.  accordée  aux  Roia  de  Naples  de  la  Maifon  d'Anjou, 
qui  les  autorifoit  à  leur  faire  payer  autant  qu'ils  auroient  fait ,  i'ilt  a'a* 
voient  pas  éié  biens  eccléfiaftiques.    La  Cour  de  Rome  alleguoît ,  que 
l'Empereur  poOedoit  ce  royaume  comme  fuccelfeur  de  Charles  il.  fous  le- 
quel  on  n*ivoic  pia  ùit  ofàge  de  eecte  Bulle.  Mais  les  Miniftres  Impériaux 
.  répoodoient,  que  l*Kmpeteur  (ôocédoit  à  coua  Ici  droits  des  Rois  de  Na- 
ples, &  qu'il  n..*  pouvoit  en  être  privé , parccque  quelques-uns  de  Tes  pré- 
déctiTeurs  n'en  avoient  pas  fait  ufage.  D'autant  plus,  qu'on  pourroit  con- 
clure ,  que  l'Empereur  pouvoit  refufer  de  rendre  l'hommage  pour  le  nnéne 
Royaume,  fous  prétexte  que  plufieurs  Rois  avoient  rcfufé  de  le  rendre. 
X.»  Au  milieu  de  toutes  ces  altercations,  le  Pape  s'occupoit  fort  de  (a  tenue 

cSStlSh  "°  Conale,  où  l'on  deroit  traiter  de  la  Doctrine  &  de  la  Reforawticm 
Hmât  à  ^  Cleq^é.  On  difoit  encore  aiTez  ouvertement  qu'on  v  condamneraie  oa 
Mmt,  grand  nombre  de  propofîtiona»  eofeignéea  dnt  ka  Bociles  dea  Jéfuitea»  dk 
on  voyoit  déjà  des  copies  de  cent -trente  de  ces  propofitions,  dénoncées 
au  Saint  Pere  par  le  Cardinal  Belluga.  On  prétend  que  le  Pipe  les  vit  avec 
Mignation,  À  qu'il  envoya  ordre  en  plulieurs  endroits  aux  Duminiquûni 
de  recueillir  les  propofitiona  qu'on  y  foatenoîc  contre  la  laine  doârine.  Il 
«voie  iodiqué  le  Coadie  pour  k  Dimaocbe  aprét  Pâ^ ,  ma»  il  juic» 
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ne  fartênt  pas  obligés  de  s*abfencer  pendant  its  Fêtes  de  Pâques.    On  fe  xi. 

J>romit  de  grands  avantages  de  ce  Coociie,  parceque  le  Pape  y  dévoie  pré> 
îder ,  &  qu*on  comoiflbic  ft  fermeté  àt  fou  éradidoo.  Il  divifa  lui-mê-  '^^^.'""f 
me  les  matières  en  plufieurs  ciaiïëi,  &  il  donoa  la  phipart  des  points  fujcts  ^'^'î  j  /u/. 
i  difculîion,  aux  h  ;bi!cs  1  hcologîens  qu'il  nomma  pour  alîifter  au  Concile,  qu'à  tutn 

11  y  eue  de  grand»  roouveinens  dans  Je  Sacré  Collège  touchant  la  féance  tf»"- 
que  ton  lei  CMaam  précendoieBC  y  avoir ,  &  par  rapport  aox  matières.  '  ■ 
Les  Cardifiaoi,  prévenus  de  leor  prééminence,  vouloient  que  tout  leur  çJ^aLic 
Collège  afliftât  au  Concile  pour  y  donner  du  luilre;  &  lorfque  dans  un  L  Cordi- 
Confilloire  le  Pape  entreprit  de  leur  notifier,  oui  ièroient  les  Cardinaux  nnws, 
ou'il  y  appelleroic ,  tout  riSevereot ,  s'écriant  qu  ils  y  vouloient  tous  aili- 
ner,  ou  qu'aucun  n'y  alTîderoic,  &  ils  dreiTerenc  one  Proceftation  contre 
tout  ce  qui  fcroit  décidé  dans  le  Concile.  Quant  atix  matières ,  les  deux 
Bulles,  fa?  illa  Die  contre  les  Cultes  ChinoiJj,<îi:  la  Balle  Umgenitus^  four- 
nirent celles  qui  conoenient  let  dogme*.  Le^  Jéfuites  fe  donnèrent  de  grands 
mouvemens  pour  parer  le  coup  dont  ils  étoient  menaces.  Cependant  le  Pisi» 
pe  fit  tenir  une  Congrégation  de  Propaganda  ,  à  laijuelle  il  voulut  aflifler. 
On  y  mit  fur  le  tapis  la  Bulle  ex  illa  Die^  que  iknoit  confirma  hautement  ; 
on  examina  les  moyens  de  la  faire  exécuter,  mais  le  Pape  voyant  k  parti-     .  •  * 
'  Élité  avec  laqneHe  quelques- m»  deiQirdinaux  opinoient.il  rompit  la  féan» 
ce,  après  leur  avoir  fait  une  remontrance  alfcz  vive.  Quelques  jours  après, 
il  exclut  de  cette  Congrégation  les  Cardinaux  Albani ,  Spinrjla  &  Fibroni , 
&  en  mit  d'autres  à  leur  place.  Le  Pape  étoit  ferme  6c  entier  j  car  lorfque 
Ibo  Bref  aux  Dominicains  parut ,  le  Cardinal  Toloméï  lui  repiélèBCa  qu'il 
paroiffoic  vouloir  condamner  la  doctrine  de  la  Société,  ajoutant  que  fi  cela 
étoit ,  fa  Sainteté  feroit  obligée  de  prendre  des  mefures.    Le  Pu^^e  lui  ré- 
pondit, Mon  frère,  veut  m*anz  fait  Pape  maigri  moi;  je  y  eus  ferai  obéir 
midgré  mut»   Le  Général  de  la  Société  fe  hazarda  de  parler  à  peu  prés  du 
même  ton,  dans  une  audience,  &  le  Saint  Pcre  lui  dit  avec  fermeté,  /Jp- 
filkz*en  au  Concile      vous  m'y  trouverez*   il  fit  aulli  expédier  un  Bref 
aux  Jéfuites  deThom,  fur  leur  conduite  aatichretienne  oc  barbare  qu'il 
blamoit  hautement,  oomme  fefant  honte  à  k  Religk»  en  général,  &  à 
l'Eglife  Romaine  en  particulier. 

Le  Pape  fit  l'ouverture  du  Concile  au  jour  marqué.  Trente  •  deux  Cardi  ConciU  di 
nanx,  ik  cinquante -fept  Archevêques,  Kvêques,  ou  Prélats  (e  trouvèrent 
&  la  première  felfion.  Il  y  en  eut  en  tout  fept ,  dant  le  détail  desquellei  nous 
necroion!-  pas  devoir  entrer.  Il  fulFira  de  dire  que  ce  Concile  trompa  les 
efpéranccs  que  l'on  en  avoic  conçues,  ôt  ne  remédia  à  rien.  La  Bulle  Uni' 
gcnitus  fut  confirmée,  le  luxe  continua  comme  auparavant  parmi  les  Ecdé- 
Ijaûiques  du  premier  ordre,  &  le  dérèglement  parmi  les  autres. 

Benoit  XIU.  avoit  pour  Favori  M.  Cofcia  de  Benevent;  il  voulut  l'éle-  Elevnttm% 
ver  au  Cardinalat.  Plufieurs  Cardinaux,  aiant  découvert  ce  deilein,  \\xiàeCoj6i** 
repréfenterent  vivement,  qu'il  n'éioit  pas  juile  de  préférer  fês  Favorn  à 
tant  d'autres  Prélats  pins  dignes  de  la  Pourpre  par  les  fervices  qu'ils  avoient 
rendus  au  S.  Siège.  Ces  remontrances  firent  ditférer  le  Confifloire  de  quel- 
ques jours.  Mais  Cofcia  &  fes  amis  confirmèrent  le  Pape  dans  fa  réfoluiion, 
fcu  ki  remontrant  qu'il  étoit  le  Maître.  Il  tint  donc  fon  Corflfioiie  fecrti: 


6510  HISTOIRE  GENERALE 

benos   il  commença  par  un  difcoars  fur  la  paix  conclue  entre  l'Emperear  &  le 
Roi  d'bfpagne  j  il  iatiHa  fur  le  préjudice  que  ces  deux  Monarques  fefoieiiC 
Jh^i!    ^  ^*  ^'^Se  >  eo  déclarant  Panne  &  Plairance  Fiefa  dePEmpire ,  &  procéda 
iefiOs  Fan  Contre  cette  infe'odation ,  déclarant  qu'il  preodrolt  des  mefures  pour  foute- 
1M3  juf-  nir  les  droits  du  S.  Siège.  Après  ce  difcours  il  propofa  M.  Nicolas  de! 
fu'A  notre  Giudice ,  neveu  du  Cardinal  Doyen  ,  &  M.  Cofcia  pour  le  Cardinalat. 
Dèiqull  nomma  œ  dernier  quelque!  Cardinaux  forcirent  de  rafiottblée,  & 
Jeiaiitreife  trourerent  divifes  en  panta.   Les  uns  étoient  pour  le  Fape; 
les  autres  oppofës  à  Cofcia,  ôc  les  autres  indilFérens.    Benoit  écouta  pa« 
tiemnaenc  tout  ce  qu'on  die  pour  &  contre;  après  quoi  ilprit  la  parole,  & 
lepréftnta  qo*il  avoit  tftche  de  témoigner  6  leaMuioiflanoe  eoven  «os 
dont  il  avoit  rtçu  qiidquea  bienAita ,  &  qu'il  vouloU  «l  faire  autant  à  l'é- 
gard de  iM.  Cofcia,  parcequ'il  avoit  été  le  compagnon  inféparable  de  fet 
travaux.  Il  alla  enfuite  aux  voix ,  <&  perfonne  ne  s'oppofa  à  la  aominauoa 
de  M.  Cofiâa,  chez  qui  les  prérens  temboienc  de  tout  cdtéi  en  fi  grande 
abondance»       en  reçut  en  peu  de  tems  pour  plus  de  vingt  mille  écus. 
DMlls  du     Au  comnncncement  de  l'année  1725,  la  Coar  de  Rome  eut  un  démêlé 
P<M  ayec  avec  le  Canton  de  Lucerne.   Les  Alagidrats  avoîent  voulu  s'oppofer  aux 
^  uTurpations  du  Clergé  ;  le  Noooe  Paflionéi  &  l'Evéqoe  de  Oonftance  •'écofenc 
Bi6iéi  de  la  qoerelle,  &  le  Nonce  &'ctuic  même  retiré  de  Lucerne.  Le  Pape 
fit  approuver  par  la  Congrégation  de  l'Immunité  tout  ce  que  le  Nonce  Se 
l'Evëque  avoient  fait  contre  les  Magiltrats,  <k  leur  adreHa  fur  ce  fujet  un 
Bief  créa-irif.  Le  Ma|siftrat  de  Loceme  ne  fléchie  pourtant  poinc  an  con* 
traire  il  chaflâ  les  Jéfuîtei  de  la  ville  &  ferma  leur  Collège.    Il  réfclut  en 
même  tema  de  ne  |klai  répondre  aux  Mémoirea  &  aux  iirefs  de  la  Coor  de 
Rome. 

'j^ttm  Cette  Cour  n'était  pit  ceftenent  occupée  des  affaiiei  Eodéftadîqaei ; 
^tlMtm  qaVlle  ne  fit  audî  attention  aux  affairet  politiques.  Le  Ttûxà  de  Hanovre 

linquîetoit,  &  bien  qu'elle  n'approuvât  point  tout  ce  qui  étoit  réglé  par 
celui  de  Vienne ,  elle  auroit  voulu  liguer  des  Puiflances  Catholiques^  Âni 
y  intéreffer  les  aucrei.  Lea  afl^irea  <&  Pologne  donndent  anfll  de  rocco- 
pacion.  Le  Pape  auroit  voulu  engager  les  (jrands  àaiTurer  la  lîicceflion  au 
Prince  Eleéloral  de  Saxe.  Mais  il  fut  fort  étonné  d'apprendre  ,  que  les  Sé- 
nateurs, oui  avoient  allillé  au  congrès  de  Varfovie,  avoient  déclaré  par 
rapport  à  l'affaire  du  Patronage,  qu'il  étoit  néceflaire  de  h  temdner,  en 
priant  le  Roi  d'en  écrire  en  termes  très -forts  à  fa  Sainteté,  en  lui  mar- 
^lant,  que  la  Républii^ue  prétendoit  ne  fe  défîller  d'aucun  droit,  &  que  fi 
cette  afiPairc  n'éioit  décidée  au  plutôt ,  ou  auroit  recours  aux  moyens  les 

Î|las  efficaces ,  ttls  que  celui  dn  feqnelire  dea  revenus  des  Coovens ,  qui  re* 
iilèroient*  de  fe  foumetire  aux  ordres  du  Roi. 
Vvftut  du  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  déclara  au  Sacré  Collège  la  réfolution  qu'il 
Taf  à  Bi'  avoit  prife  d'ailcr  au  commencement  d'Avril  faire  un  tour  à  Benevenç.  Les 
Cardinaux  firent  inutilemenc  tout  ce  qu'ils  purent  pour  le  détourner  de  œ 
voyage.  On  cnngnoit  qu'il  n'abdiqnflt  le  Pontificat,  fâché  de  ce  qu'il  n'a- 
.  voit  qu'une  autorité  pré.'aire,  parceque  Tes  Créatures  d'un  côté,  &  le  Sa- 
cré Colicgc  de  l'autre  exerçaient  les  fondions  pontificales  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Le  Cardinal  Cofiâa  écott  abfotument  maître  des  vo» 
loncés  dn  Saint  Pcie  6(  ne  lui  peraettoit  de  rien  faire  Ans  fon  aveo.  Ce 
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ne  fat  cependant  qu'en  1727  qoe  le  I^pe  fît  le  voyage  de  Berievcnt,  ^Scerron 
pendant  le  réjour  qu'il  y  fit ,  il  fitc  vsûsé  par  la  |Mnnd^  Mobleflê  du 
Royaume  de  Naples». 

Les  Tnitét  de  Vienne  âc  de  Hanovre,  par  lefqoels  00  vouloîc  prévenir  puis  van 
la  guerre,  peofêreot  FaHumer  de  tous  côtes.  Le  Roi  de  la  Graam  fireta>  1633 /«/. 
gne,  foupçonnant  toojcurs  les  I"Tp:ip;noIs  d'en  vouloir  à  Gibraltar,  envoya  f"** 
une  Efcadre  dans  la  Mediccrrance  ;  il  en  âc  partir  en  même  cems  une  autre 


pour  les  Indes  Ocddentales ,  qui  empêcha  lâ  Galions  de  fortir  de  Porto-  r.tnt  des 
Bello,  &  retarda  leur  reioor  en  Europe.  LefEfptgnofs  de  leur  côté  a(lie>  affaires  dt 
gèrent  Gibraltar.  Ces  commenceroens  de  guerre  n'eurent  pas  les  fuites  qu'on  ^ ^"•'op** 
avoit  lieu  d'en  appréhender.   Les  négociations  reprirent  leur  train,  (k  les 
Miniftres  de  l'Empeiear,  des  Rois  de  France  d^  d'Angleterre  &  des  Etatt 
Généraux  figaerent  à  Paris  le  31  de  Mai  1727  doose  Articles  prcliminai* 
res  de  paix,  que  rAmbafTad;.ur  d'iifpagne  à  Vienne  ratifia.  On  convint 
d'aHembler  un  Congrès  à  i\ix -la- Chapelle,  maison  aiUgna  eaTuite  Sois- 
fbns  pour  la  commodité  du  Cardinal  de  Fleuri. 

Le  Pape  apprit  avec  beaucoup  de  joie  du  Cardinal  de  Polignac  que  Préttntimt 
les  préliminaires  de  la  paix  avoient  étc  fignés.  Ce  Cardinal  eut  à  cette  'p^^'c^ 
occaflon  plulieurs  conférences  avec  le  Cardinal  Ikntivoglio.  11  y  en  eut  j>^^ 
d'antres  au  Vatican,  06  l'on  prenoic  desmefiires  pour  engager  les  Pois- 
Tances  à  recevoir  un  Nonce  du  Se  Siège  au  Congrès.  Et  comme  il  pa- 
roifToit  par  la  copie  des  Préliminaires ,  communiquée  au  Pape,  que  le  Trai- 
té de  la  Quadruple  Alliance  devoit  fervir  de  bafe  à  celui  qu'on  négocioit, 
on  parla  de  renoovellèr  la  proteflation ,  infinuée  4  Cambrai  en  1723 ,  con^j 
tre  la  dispoHtion  des  Fiefs  de  Parme  &  de  Plaifance.  François  Famefè, 
Duc  de  Parme  étoit  mort  au  mois  de  Février  de  cette  anne'e,  &  -Antoine 
foa  frère,  qui  avoit  été  Cardinal,  lui  avoic  iuccédé.  Le  Pape  lui  fit  dé- 
fendre de  prendre  f  inveftitnre  de  fêa  Etatt  d'antres  que  du  S.  Siège.  Mais 
comme  r£mpereur  fit  aufli  indnuer  à  ce  Prince,  de  ne  la  prendre  que 
de  lui.    Ce  conflit  de  jurisdiftion  fit  croire  que  le  Duc  attendroic  à  fe 


préjudîc 

empêcher  fa  Sainteté  de  protefler  tant  &  quand  elle  voudfoit,  mais  qu'où 
pourroii  n'avoir  aucun  égard  à  Tes  proteXlatiuns. 

Il  fbnrim  on  autre  démêlé  entre  l'Empcafenr  &  le  'Pape.  L'afiàire  du  Bmau^ 
Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile  paroiuoit  à  la  vérité  afifoopie ,  depuis  ^''^J'-''' 

?ae  le  Prince  délia  Riccia  avoit  eu  fur  ce  fujet  un  long  entretien  avec  le  ^^Ël'^*' 
lape,  pour  lui  pcrfudder  de  laifler  cette  affaire  fur  le  pied  où  elle  etoii 
pendant  la  régence  d'Kfpagne.  Mjdsle  démêlé  dont- il  s'agit  ici  regar- 
doit  le  royaume  de  Naples.  H  y  a  plulieurs  Eglifes  indépendantes  de  la 
Jnrisdiftion  Epifcopale.  De  tout  tcms  les  Archevêques  ont  fait  des  eflPorts 
pour  les  foumettre,  <k  Benoît  Xlll.  accorda  pour  cet  tffcc  au  Cardinal 
Fîgnatelli,  Archevêque  de  Naples  un  Btef,  qu'il  follicieoît  depuis  long- 
tenas.  La  Noble  fie  Napolitame  a'qvpofii  vivement  à  l'exécution  de  ce 
Bref,  «Se  elle  s'adrefia  à  l'Empereur  pour  le  prier  de  la  maintenir  dans  fiïs 
privilèges.  Il  y  avoic  fur  le  tapis  une  autre  affaire ,  qui  n'incriguoit  pal 
Ttimt  XXXIL  Knnn . 
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SscTToa    moins  la  Cour  de  Rome.    L'Empprenr  &  le  Roi  d'Efpagne  s'étoient  unis 
ej  //'  rerooatrer  au  Pape,  que  la  Couronne  de  France  s'étoit  alliée  avec  les 

thailf^'  P^ifl^ncc*  Protfiftantes ,  fous  prétexte  de  miintenir  les  Traités  deWedphap 
pubFm  '  l^e  &  d*OUva  coDcce  ceux  qui  défendent  It  faine  doctrine,  &  que  cette 
1623  /«/-  Couronne,  pour  foutenir  la  guerre,  avoit  exigé  dj  Ton  Clergé,  non  feule- 
ftt'i notre  ment  le  don  gratuit  ordinaire,  mais  encore  le  cinquantième  denier  de  Tes 
revenus;  que  ces  deux  Cours,  croyant  être  en  droit  de  (è  fervir  des  mê- 
mes moyens  pour  foutenir  la  guerre  <&  défendre  la  Foi  Cutholiqae»  dlei 
demandoient  l'approbation  de  fi  Sainteté  pour  lever  les  décimes  des  reve- 
mu  ecclc^fiafliqties  dans  tous  les  Etats  de  leur  dépendance.  Le  Pape  n'ayant 
pas  voulu  confentir  à  cette  demande,  les  d^u^  Cours  firent  entendre  qu'd- 
fei  n'en  leveroient  pas  moins  les  dédmet, 
ht  Fapt       Giorgj  I  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  étant  mnrt  le  22  àe  Juin  1727, 
/intiTfjTe    le  Pape  ordonna  des  pricre*  publiques  eS;  accorda  des  indulgences  pour  le 
^'r'^yst  l'entreprife  du  Chevalier  de  Saint  George.    Il  lui  donna  viogt- 

^Cewgt'  ^'"^  Scudifl,  &  en  même  ten»,  il  expédia  des  Brefs  à  la  plupart  des 
Princes  Cdtholiq'jc-s,  po'jr  les  engiger  à  aider  ce  Prétendant -à  renonier 
fur  le  trône.  Mais  tous  c^s  efforts  furent  inutiles. 
Stt  Hmfiés  Malgré  les  bonnes  intentions  du  Pape ,  il  eut  des  démêlés  avec  prcfqae 
flv.r/aCcur  joutet  Ict  CouFS  Catholiques.  Ceux  qu'il  eut  avec  b  Cour  de  Portugal  au 
f «fc         ^^'y~^  î^'^'h'»  Nonce  à  Lisbonne  allcrcnt  fort  loin.  Sjus  le  Pontifi- 

cat de  Clément  XI.  L  Roi  de  Portugal  porta  des  plaintes  à  Rome  contre 
ce  Nonce ,  dont  la  conduite  paroilloïc  fort  irréguiiere  à  ce  Prince ,  &  Je 
Cardinal  Gontî,  alors  Proteftearde  la  Couronne  de  Portugal,  porta  con- 
tre lui  des  accufations  graves.  Le  crédit  du  Cardinal  Bichi,  oncle  du 
Nonce,  prévalut  &  fa  conduite  fut  approuvée  à  tous  éi^ards.  M.  Biclii 
ayant  fu  enfuitc  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  ce  Monarque  demaa- 
éà  quelque  tems  apr&  le  chapeau  rouge  pour  tuL  Son  œicle  étoit  mort,  <k 
fes  ennemis  infinuerenc  au  Pape,  qu'il  ne  convenoit  pas  de  donner  la  pour- 
pre à  un  homme  contre  lequel  il  y  avoic  de  (1  fortes  accufations.  Cepen- 
dant Clément  étoit  difpolé  à  cootentt^r  le  Roi,  quand  il  mourut.  Le 
Cardinal  Conti  lai  fuccéda  (bas  le  nom  d'Innocent  XIII.  il  fallut  recom* 
nencer,  parccqut,  ce  Pape  témoigna  beaucoup  de  répugnance  à  donner 
le  chap'^au  à  un  Prélac ,  que  lui  -  rac  rx'  avoic  accuft"  de  crimes  fi  graves. 
Cependant  on  fe  Ûâunt  d'un  heureux  iucccs  dans  k  tcms  que  ce  Pape  mou- 
rut auflB.  fioiait  Xlli.  lu!  ayant  fucoedé,  les  ennemis  de  M.  ^hi  lui  in- 
fpirerent  les  mêmes  préventions.  Le  Roi  revint  à  la  charge,  ik  le  Pspe 
refuîa  toujours  de  donner  le  chapeau  au  Nonce.  Le  Cardinal  Perdra  dé- 
clara uu  jour  à  Cofcia,  que  H  l'on  perfiiluit  dans  ce  refus,  l'AmbdlIadeur 
de  Portugal  <&  lui  partîroîene  inceflamment  pour  Lisbonne  ;  &  qœ  les 
Portugais  qui  étoient  à  Rome,  aiant  ordre  de  les  fuivre,  on  obligeroit  de 
màw.c  les  Italiens,  établis  en  Portugal,  2  en  foriir.  Enfin  le  Pape  promit 
de  ne  point  faire  de  promotion  fans  y  comprendre  M.  13ichi.  Douze  Car- 
dinaux proteflerent  contre  la  prochaine  promocioo,  fous  de  certaines  cou- 
diiions,  qui  ôtoicnt  au  Pape  la  liberté  de  donner  le  chapeau  à  qui  bon  lui 
fembleroic,  lui  déclarant  qu'au  cas  qu'il  voulut  introduire  dans  le  Sacré  Col- 
kge  Quelque  fujec  indigne  du  Cardinalat,  ils  s'y  oppolcroicnt  lic  verroient 
avec  leurs  Confrères  quelles  niefures  il  feroit  à*  propos  de  prendre; 


Digitized  by  GoogI( 


D'  I  T  A  L  I  E.   Liv.  XXIV.  Ch.  I.'  65$ 

Benoit  XIII.  eut  au(Iî  de  grands  démelds  avec  la  Cour  de  Turin, au  fiijet  Sectt<mi 
de  l'induk  du  Pape  Nicolas  V.  en  faveur  de  la  Maiibn  de  Savoye,  con  XI. 
finné  par  plafiears  Papes.  Let  bornes  que  nous  devons  nous  prefcrire,  ne  ^fc^' 
BOUS  permettent  pas  d'entrer  daof  le  détail  de  cette  afFdire,  qu'on  peut  ^gp^f, 
voir  dans  une  Relation  Hijloriqnc  que  la  Cour  de  'J'urin  a  fait  publier  en  1633  -«/: 
1731  f  (k  dont  on  trouve  un  ample  extrait  dans  la  BibliotJuque  Italique  T.  v*'à  >itre 

IX.  Art.  3.  Nous  nous  contenterons  de  dire  ,  qu'en  1727  on  convint''""*  

dîme  elpeœ  de  Conoordtt,  ptr  lequel  l*afi«ie  foc  temiinée  poor  es  jy^^^l^ 
icoii-li.  u  Cour  di 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  non  plus  fur  les  aflfaires  de  la  Conftitution.  Rome  avn 
n  fuffira  de  dire,  que  le  Pape,  dans  Ton  voyage  de  Benevent , donna  deux^'**»*^- 
Bulles  fur  ce  fujet;  l'une  pour  autorifer  Ja  doctrine  dei  Dominicains  fur  la  ^ 
Prédeftination  gratuite  &  fur  la  Grâce  efficace,  &  l'autre  pour  pacifier  les  f^CvSiSi' 
troubles  excités  par  VUnigcmtus.  Mais  ces  Bulles  firent  plus  de  mal  qu<. 
de  bien.  Les  Cooltitutionnaires  renouvellerent  les  perfécutions  en  France. 
On  tint  un  Concile  Provincial  à  Embrun,  où  l'Evêque  de  Sénés,  vénéra- 
ble vieillard  fut  condamné  &  fufpendu.  Cinquante  Avocats  de  Paris  don- 
nèrent une  Confultation  contre  le  jugement  rendu  au  préjudice  de  rEve(jue 
de  Sénés,  ik  le  Pape  la  condamna  par  un  ikef.  Tout  ce  qui  réfulta  de  cet 
viotences,  c'efl  qu'on  engagea  l'année  fiûvance  le  Cardinal  de  Noaillei  à 
donner  un  Mandement  par  lequel  il  acccptoit  la  Conflitution.    Le  Pape  en 
fut  tranfporté  de  joie,  fit  part  de  cet  événement  au  Sacré  Collège,  ordon- 
na des  aâions  de  grâces,  fit  expofer  le  Saine  Sacrement  dans  toutes  lei 
EgUTet  dédiéei  à  b  Vierge,  oovric  lea  tréTora  de  TEgUlê    accorda  dei 
indulgences. 

Les  brouilleries  de  la  Cour  de  Rome  avec  celle  de  Portugal,  au  fujet  de  Siite  it$ 
M.  Kchi,  augmentoient COQS  les  jours.  Elles  furent  ponées  fi  loin,  que 
les  Miniftiei  de  fa  Majefté  Poitogaife  &  tous  lès  fttjets  qui  lè  trouvoien'  ^  %miu 
à  Rome,  en  furent  rappellés,  A  dans  le  môme  tems  M.  Firrau»  nommo  tvfcditit 
Nonce  à  Lisbonne ,  reçut  ordre  de  foriir  du  royaume  dam  cinq  iourj$.  Portugal. 
N'ayant  pas  obéi  h  cet  ordre ,  il  en  reçut  un  fécond  par  une  Lettre  da  Se>  '7*^ 
oeiaire  d'£tac.    Il  y  répondit ,  en  alléguant  qu'il  écoit  malade,  âi  quTîl 
ne  pouvoit  partir  fans  ordre  du  Pape,    On  infifta  àù  prcfTi  fi  vivement, 
que  M.  Firrau  fut  enfin  obligé  d'obéir.  £n  partant  il  écrivit  au  Secrétaire 
cTEtac  une  hextrc  remplie  d'ameres  plaintes ,  «  oi!i  il  lui  dénonçoit  l'excom- 
mnmcarioil  encourue,  fuivant  la  bulle  m  Cœna  Domini    Lei  chofes  n'en 
demeurèrent  point -là.    Le  Roi,  fie  éclater  Ion  indignation  contre  la  Cour 
de  Rome  par  trois  décrets.    Le  premier  défcndoit  à  tous  les  hcckTiudi- 
ques,  SécuJien&  Réguliers,  d'aller  à  Rome  ou  dans  les  Ktats  du  Pape, 
d'y  envoyer  aucun  argent  direélement  ou  indirectement ,  d'y  folliater  an^ 
conea  BuKes  Ac.  fans  la  permiffion  du  Roi.    Le  fécond  ordoiinoif  aux 
Pôrtt^ais,  qui  étoienc  à  Rome,  ou  dans  les  terres  du  Pape,  d'en  furtir 
dans  lue  mois,  &  à  tous  les  fujets  du  Pape  qui  fe  trouvoient  dÉns  les  paya 
de  la  Domination  Portngaife  d'en  fonir  dans  un  an.   Le  troifieme  deifeih 
doit  l'entrée  de  toutes  marchandifes  venant  des  Terres  du  Pape    U  e  con- 
duite fi  vigoureufe  engagea  le  Saint  Pere  à  établir  une  Congrtgati  n  pour 
lÊrnuner  cette  querelle,  qui  ne  le  fut  cependant  que  fous  fon  luccelléuc 
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Sacrum      Le  Pdpe,  bien  qu'entier emeot  efdave  du  Cardinal  Cofcia,  ne  iai/Toic 
^1*     pas  quelquefois  d'agir  par  loi  -  même,  &  aiori  il  étoic  fort  attentif  ao  bien 

di  dic'jt-^^^^^^'    ^'     donna  des  preuves  en  deux  occafions  cette  année.  Le  droit 
puis  l'an    d'afilc  donc  JouilTcnt  les  Eglifcs  en  Italie  ,  avoit  tellemenc  multiplié  Ici 
1623  juf-  meurtriers,  que  l'on  comptoit  déjà  huit  -  cens  hommes  de  tués  fous  ce  Pon- 
f»*i  M(rf  tificat.   Le  Pape  fit  publier  au  ntois  de  Juin  un  £dit ,  qui  excluoic  lei  ho* 
micides  de  l'afiîe  des  Eglifes,  excepté  Jet  quatre  Bafiliipief.    Encore  n'y 
ytttfition   pcuvoient-ils  jouir  de  l'immunité,  que  pendant  trois  Jours.    On  défendit 
Au  tapt  êu  aulTi  fous  de  rigoureufes  peines  de  porter  des  coateaax  ou  d'autres  armes. 
Wtnpublie.  Benoit  donna  une  autre  preuve  de  fon  affedion  pour  le  Peuple.   Le  nou- 
veau Tréforier  Général  avoic  propofé  une  nouvelle  impoûcion  fur  la  vian» 
de,  pour  fubvenir  aux  befoins  de  h  Chambre  Apodolique.  Le  Pape  refafa 
d'y  confcntir,  &  dit  qu'il  aimoit  mieux  congédier  les  Gardes  &  le  Che- 
vaux •  Légers ,  puifqu'il  ne  s'en  fervoic  pas  Ôc  qu'il  ne  les  croioii  pas  né- 
ceflaires. 

Traxtl  de      Les  Conférences  de  Soiflbns  n'eurent  pas  le  fuccès  qu'on  en  atten^oit. 
StytUe,     L'Empereur  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  abandonner  entièrement  la  Compa- 
gnie  d'QIlende,  ni  à  affurer  d'une  manière  irrévocable  les  droits  de  l'Elpa- 
gœ  fur  les  Etats  de  l'ofcanc  ,  de  Parme  &  Plaifance.   Le  JVfiniflere  de 
France  fit  fentîr  à  la  Cour  de  Madrid  la  ncccflué  de  fe  détacher  de  l'allian- 
ce de  la  Cour  de  Vienne,  pour  obtenir  ce  qu'elle  fouhaitoit.    Cela  donna 
lieu  au  Iraité  conclu  ù  Seville,  le  9  de  iX^ovrcmbre  1729, entre  la  France, 
r  Angleterre  &  l*£fpagne.  Parce  Traité,  tous  les  artidet  de  la  Qoadnple 
Alliance  furent  confirmés  &  re'nouvellés ,  &  particulièrement  ceux  q'jjac- 
cordoient  'i  rint  int  ]);)n  Carlos  la  fucccITlon  évenfuelle  des  Duchéi  de 
•  Tofcane  \k  de  A  arme.  Un  régla,  que  le  Roi  d'Efpagne  y  feroit  pafler  lix 
'  mille  hommes  de  iês  profues  troupes,  wa  lien  des  Soiflèt  qui  avoieot 
été  fliipules  fxir  b  quadruple  alliance  comme  troupes  neutres.    Les  Etats 
Généraux  accédèrent  à  ce  'J'r;:ite ,  donc  nous  verrons  bientôt  ks  effets. 
Le  Pape      Cette  année  le        fit  une  démarche,  qui  lui  attira  bien  du  chagrin,  je 
autarife     parle  du  Bref  pour  autorîfer  toute  i'£glife  i  recevoir  l'office  de  Grégoire 
GtoQb  P'^^^  furieux  i'ontife  qui  ait  occupé  le  fiege  de  Rome,  Ô£  connu 

VJL  *  par  fes  attLOCacs  lUr  les  Jr:  li  s  des  Souverains.  Grégoire  XIII.  l'avoit  phcé 
dans  le  iVJartyrologe  Ruuuin  en  1584;  Paul  V.avuit  en  1609  faitdreiTer 
unofEœen  fon  iionneor;  Alexandre  Vil.  avoit  introduit  cet  office  dans 
tontes  les  iBaflIiqucs  de  Rome  ;  Clément  XI.  l'avoit  accordé  à  l'Ordre  de 
Citeaux  &  aux  J)L'néJictins;  cnHn  Benoit  XÎÎI.  prétendit  le  rendre  géndral 
dai]$  toute  la  Chrétienté  par  un  décret  du  27  Septembre  1728.  Diverfes 
Puiflinces  s'oppolèrent  à  rintroduâion  de  cette  Légende,  mais  ce  fiit  for 
.  tout  en  P'rance  qu'on  lui  porta  les  plus  rudes  coups.  Elle  y  parut  imprimée 
dans  le  mois  de  Juillet  1729.  Le  Parlement,  fur  les  conclufions  des  gensda 
Kui  en  ordonna  la  l'uppreflion,  avec  defenfes  à  tous  Kcciéllailiques  d'ea 
faire  aucun  ttlàg^,  fous  peine  de  faifie  de  leur  tenpord.  Les  Fariemeoi 
de  Bretagne ,  de  Metz  &  de  Bourdcaux  rendirent  de  pareils  arrêts  dans 
kur  reflbrt.  Pîufjturs  Evéques  donnèrent  des  Mandcmenî;  pour  défendre 
flux  EccléQiiHiqucs  de  leurs  Diocelcs  de  réciter  cet  office  ,  fpécialenient 
ks  £véques  d'Auxerre,  de  Monipdlier,  de  Troyes ,  de  Caltrei,  de  MeB 
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<Sc  de  Verdun.  Le  I^pe  fut  fi  irrité  de  ce  foulévement  général,  que  le  17  SRcrioir  ' 
de  Septembre  1729,  il  publia  un  Bref,  qui  condamnoic  le  Mand.ment  de  XI. 
rfîvéque  d'Auxerre,  défendoit  de  le  lire  Hl  de  le  garder,  fou»  peine  d'ex-  ^.''M" , 
eomamnicadon.  Ce  Bref  fat  dénoncé  an  Memeoc  te  prénier  de  Décem-  pùisran 
bre.    Mais  le  Gouvernement ,  par  égard  pour  le  Rtpe  »  ià^ndit  le  zele  1623  /i^ 
&  l'aélivité  de  cette  Cour.    Pou  de  jours  après  parut  un  autre  Bref,  qui  if«'i  nam 
cafloic  &  annulloit  tous  les  actes  de  juIUce  &  les  arrêts  des  Parlement 
contre  la  Légende.  Aloin  9  ne  fat  plus  poi!!b)e  de  garder  le  filence.  ■ 
Le  ProCareur  Génàil  loterjetta  appel  comme  d'abus  de  tous  les  Brefs  qui 
avoient  paru  à  cetjp  occafion,  &  obtint  !e  23  de  Février  1730  arrêt  du 
Parlement  de  Paris  qui  les  déclara  abuiifs  6c  en  ordonna  la  fuppreiSon. 

Benoit  XIIL  n*eat  pas  la  mortification  d'en  être  infbaît,  car  il  moU'  Mtn  4e  ' 
lot  d'une  fièvre  ôt  d'un  rhume  le  21  du  même  mois,  âgé  de  quatrevingt*  Benoic 
un  ans  ,  dans  la  fixieme  année  de  fon  Pontificat.  Ce  Pape  fut  à  bien 
des  égards  très- elUmable, mois  on  ne  peut  que  blâmer  fa  fûibkllg  ôi  fa 
trop  grande  condefcendance  poor  des  Favons  intérelTés  à  le  tromper  & 
fiicîles  à  corrompre. 

Les  intrigues  ordinaires  dans  les  Conclaves,  &  l'état  dcs  afFciires  en  îta*  KhFHn  -.  i; 
lie  firent  trainer  l'ékélion  d'un  Pape  en  longueur, enfin  le  Cardinal Corlini,  ciémciu 
d'une  ancienne  Maifon  de  Florence»  fut  éhi  le  12  de  Juillet  &  prit  le  nom  ^ 
de  Clément  XIL 

Les  démêlés  de  la  Cour  de  Rome  avec  celle  de  Turin  fe  renouvellercnt  Sm  dimilit 
bientôt ,  lorfqu'on  s'y  atiendoit  le  moins.  Le  nouvi^au  Pape ,  étant  encore  nvtc  u 
dans  le  Conclave  après  fon  éleéUon,  déclara  ïux  Cardinaux  Alexandre  Al- 
faani  &  Ferrero,  auffi  bien  qu'au  Marquis  d'Ormea ,  qu'il  vouloit  maintenir  ^ 
une  union  parfaite  entre  les  deux  Cours,  &  pro'.eîîa  que  les  anciens  enne- 
mis de  Id  Cour  de  'l'urin  ce  fcroient  emploies  dans  aucune  aâ^dire  qui  re- 
gardât les  Ecats  du  Ror.  Cependant  on  vit  d'abord  former  une  '  nouvelle 
Congrégation,  compofée  de  Cardinaux  &  de  Prélats,  fort  mal  difpofés 
pour  le  Roi  de  Sardaigne,  Leur  mauvaife  volonté  parut  d'abord  par  les 
renvois  de  la  fignature  de  la  nomination  royale  du  Cardinal  l'^errero  à  i'Ab* 
Uye  de  St.  Jltienne  d'Ivrée,  &  Ton  perfuada  au  Pape  de  Bme  examiner 
de  nouveau  les  chofes  réglées.  Ce  fut  alors  que  le  iioi  Viflor  Amédée  ab« 
diqua  la  couronne,  &  que  Charles -Emanuel  fon  fils  lui  fuccéda.  Le  Pape 
déclara,  que  fa  Confcience  ne  lui  permet  toit  pas.  d'exécuter  ni  de  confir- 
mer les  Concorcbts  faits  par  fon  piédécefleur.  Noos  ne  ftiîvrons  pas  tou- 
tes ces  brouilleries,  nous  nous  contenterons  r'c  dire ,  que  le  Roi  de  Sardai- 
gne, irrité  de  la  mauvaife  fui  &  des  démarches  de  la  Cour  de  Rome,  dé- 
fendit de  reconnoitre  la  jurisdiétion  du  5.  Siège  dans  fes  iLtats ,  â(  fie  ar- 
rêter les  revenus  da  Pape  en  Kémont ,  en  1 7  3 1 . 

L'iirapereur  mécontent  du  Traité  de  Sevillc ,  &  qui  fe  voioit  à  regret  ^«jSii,^  • 
obligé  d'exécuter  les  paroles  qu'il  avoit  données  louchant  la  fuccellion  reur  eKvnyr 
éventuelle  des  i!.tau  de  Xofcane,  de  Parme  Ht  Plaifance,  fit  pafiaau  roois^t^'^'^^P''' 
de  Juin  des  troupes  en  Italie,  dont  il  donna  le  commandement  à  Tes  plus*" 
habiles  Généraux,  fous  prétexte  de  l'inquiétude  que  lui  donodent  pour  les 
antres  Etats,  les  Hx  mille  Lfpagnols  qui  dévoient  y  pafTtr,  en  vertu  du 
Traité  de  Scville/au  lieu  des     ir.Mc  SuifiTcs,  ^u'ii  avoK  accordés  par  ka 
^  Nnnn  3 
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SienoH  Traités  faits  avec  lui.  Ce  mouvcmr^nt  des  Troopei Impénalei  fTtfHll  ft 

^l-    Éâet  cette  année  le  piiïjge  des  Efpagnols. 
J^jjj* .     Le  lo  de  Janvier  173 1 ,  Antoine  Farneiè,  Doc  de  Parme,  rnoomt  ûnf 
poftérité ,  &  par  là  Don  Carlos  devcMC  fucceder  ,  en  conféquence  ém 
irt23;ttx.  Traités  &  du  Tt  (liment  da  Duc.  La  veuve  de  ce  Prince,  d'intelligence 
fu'd  netrt  avec  la  Cuur  de  Vienne,  feignit  une  grofleile,  afin  de  retarder  la  prife  de 
poIFedîon  des  Duchés  par  TEfpagne.    Les  Impâiaiix  eotierenc  dans  la  vil- 
Mtn  <fo  te  de  Panne,  i^emparerent  des  portes  du  Chten  de  dea  poOet  lei  pla 
Duc imporr.ms ,  au  nom  de  Charles  VI.  qui  dédan  en  même  teras ,  que  fi  la 
I^ame.     Duchefle  n'accouctioit  pas  d'un  tîls ,  il  remettroit  les  dgux  Duchés  à  Don 
Carlos,  à  condition  que  ce  Prince  viendroit  en  Italie  fans  armée.  Cette 
entieprife  de  TEmperenr  déplut  à  cous  les  Princes  d'Italie ,  qoi  appiâieo- 
durent  qu'il  ne  prétendit  étendre  fon  pouvoir.    Ils  ne  manquèrent  pas  de 
foutcnir  la  garantie  que  l'iifpagne  avoit  obtenue  d'eux  en  faveur  de  Don 
Carlos.»  La  France,  l'Angleterre  &  la  Hollande  agirent  û  elficacemenc, 
qu'on  figna  le  16  de  Mars  nn  nouveau  Traité  k  Vienne,  par  lequel  TBoi* 
pereur  confcntoi-  à  l'exécution  de  tous  les  arrangemens  pris  à  Seville  pour 
la  fUcct filon  des  Duchés  de  Tofcane,  Parme  &  Plaifance  ,  &  que  les  fir 
mille  E.'p  ignolh  fuiTcot  introduits  en  Italie.  L'ivfpagn^  accéda  à  ce  Traité, 
&  le  Grand  Duc  de  Tofcane  7  donna  fon  cooKotieneot. 
Dm  Cirios    Au  mois  d'Oélobre,  la  DuchefTe  de  Parme  déclara  qu'elle  n'étoit  point 
feend  pw-  enceinte,    tn  conféquence  fix  mille  Erpjgnols  s'embarquèrent  à  Barcelone 
*    fur  une  Flotte  Angloife,  &  allèrent  débarquer  à  Livourne.    L'Infant  les 
itTltifm'       ^  P'^  *  '  te  Languedoc  &  la  Provence  &  alla  a*eiiibarqiier  à 

Antibcs.  Ce  jeune  Prince  palTa  à  Florence  ,  où  il  fut  reçu  &  honoré 
comme  l'héritier  prcfompdf  du  Grand  Duc.  Il  alla  enfuite  à  Parme,  où  il 
prit  poiTelfion  de  les  nouveaux  Etats,  que  les  Impériaux  venoienc  d'é- 
vacuer. 

Prnteflit.      Clément  XH.  non  moins  zélé  que  fês  prédécefleurs,  protefla  folemnel- 
titn  du     leroent  en  plein  Confif^nire  contre  tout  ce  qui  s'étoît  fait  à  Vienne  &  à 
Madrid  touchant  les  Ductié»  de  Parme  &  de  Plaifance,  &  prétendit  qu'ili 
.  étoienc  dévolus  an  S.  Siège  par  l'eatinâioo  de  la  Maifi»  Famefe,  à  bi» 
quelle  Paul  lil.  les  avoi;  inféodés.   Il  fit  repréfênter  Ces  droits  à  la  Cour 
de  France,  qui  lui  fit  répondre ,  que  II  prife  de  pofTefTîon  de  Don  Cirlof 
n'avoit  rien  de  contraire  aux  prérogatives  du  Saint  Siège, d'autant  que  Par- 
me dit  Plairaoce  retevoienc  immédiateaieiK  de  l'Empire.  Le  Pape  fit  ûgoi* 
fier  à  Pume  fa  proteftation  par  fon  Nonce  ,  avec  défenfe  aux  fujets  de 
reconnoitre  d'autre  Souverain  que  celui  qu'il  leur  auroit  donné.  Cette  affai- 
re tomba  d'elle- njême,  parceque  le  Pape  ne  vouloit  pas  fe  brouiller  avec 
lea  niiflânoes  qui  y  étoieac  intérelTéea.- 
Supi-f-fion    Le  Saint  Pere  efluia  en  ce  lems-ià  ooe  autre  mortification  de  la  paît  du 
^  Parlement  de  Paris.  Ce  Corps,  qui  veille  tou;r)ur,«!  fur  les  entreprifes  de  la 

''v'*      Oxir  ^  Rome,  ordonna  la  fuppretfion  de  deux  Décrets  du  Pape,  doat  l'un 
coadannoit  ua  Mandement  de  rEvêpe  de  Montpdter,  dk  rautie  os  Li- 
irt  intitulé ,  la  vit  de  M.  Paris ,  Diacre.       ne  vouloit  paa  que  h  COOC 
de  Rome  étendit  fon  autorité  lur  la  p  iliee  du  Royaume. 
On  tji  mi'    iUca  ne  fembloit  devoir  troubler  la  uau^uiUué  de  lltaiie  »  après  tant 
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d'arrangemens  &  de  Tiaités.  Cèpeadant  la  conduite  de  PEmpereur ,  jotote  Sëctiov 
à  d'autres  circonftances  donc  nous  parlerons  bientôt, y  rallumèrent  la  guer- 
le,     duhnerenc  lieu  à  de  nouvelles  révolutions.   Charles  VI.  fît  diScul-  ^p^l* 
té  d'accorder  la  difpenfe  nëcef&ire i  Doo  Qurlos,  qoî  n'avoit  point  atteint  depuu\'m 
l'âge  prefcrit  par  les  Loix  de  l'Empire,  pour  en  pofTéder  les  Fiefs.    La  1523 
Cour  de  Madrid  foc  fort  offeofée  de  ce  procédé  »  <kt  fe  détermina  à  lui  f^'à  rmrt 
faire  la  guerre. 

En  ce  tesM-ià ,  les  Vénitiens  eurent  un  démêlé  alKz  vif  avec  le  Pa»  ^^^^  . 
pt,  au  fujec  de  l'immunité  du  Palais  de  loir  Aii^fl&deur  à  Rome.   On  a  rBmfe- 

vu  !a  fâcheufe  querelle  que  le  Pape  Innocent  XI.  avoît  eue  avec  la  Cour  rf«r. 
<le  France  touchant  les  Franchifes.   Sans  doute  que  la  fermeté  de  Louis  '732. 
XIV.  fur  cet  article,  avoit  contribué  à  rétablir  cet  abus.  Clément  XII.  Dimtlé  Hes 
•Toccopoit  du  deflein  d'y  remédier,  lorfqu'un  criminel,  pourfuivi  par  les 
Sbirres,  fe  réfugia  chtz  rAmbafTadcur  d.  Vi  nifc,  (k  les  Sbirres  l'en  ti-  p!L'* 
rerent  par  force.  L'Ambafladeur  demanda  juftice  de  cet  affront.  On  lui  ^* 
repréfenta  les  inconvéniens  du  droit  fur  lequel  il  indftoit  ,  &  qui  s'étoic 
introduit  au  mépris  de  toutes  les  règles;  on  voulut  mettre  l'affaire  en  né- 
gociition.    Il  ftjrtit  de  Rome  &  Ce  retira  à  Frefcari.    Le  Sénat  parut 
fort  offenfé  de  l'infulte  faite  à  fon  Amb^lfideur.   Il  fie  défendre  les  au. 
diences  au  Nonce  du  Pape ,  qui  fe  retira  à  Ferrare.  Le  Cardinal  Ottoboni , 
Vénitien  de  naiffancc,  fe  donna  de  grands  (btns  pour  accommoder  ce  dif- 
férend.    Il  aJoucic  l'cfprit  du  Pape,  mai'  i!  ne  put  vaincre  l'inflexibilité 
du  Sénat.  Clément  Xil.  publia  un  décret,  par  lequel  il  ordonnoit  que  les 
aifafrms  ne  pourroient  jouir  que  trois  jours  du  bénéfice  des  afiles ,  comme 
avoit  fait  Benoit  XIII.  &  que  Ton  prieroit  les  Miniftres  étrangers  de  ne 
point  accorder  de  refuge  chez  eux  aux  criminels ,  dont  la  punition  impor- 
toit  à  la  fureté  publique.  Cette  Loi  H  fage  fraya  le  chemin  à  l'accommode- 
ment des  Vénitiens  avec  le  Saint  Siège.   Le  Cardinal  Quirini,  Evê^ue  de 
Breffe,  fe  rendit  à  Rome,  chargé  det  plein* pouvoirs  du  Sénat,  C;^  aprét 
plufieurs  mois  de  Conférences ,  il  termina  cette  aff^iirc  à  la  fadsfaclion 
des  deux  Partie.    Le  Pape  donna  à  l'Ambaffadeur  de  U  République  la 
fatiâfaélion  de  priver  de  leurs  emploie  les  auteurs  de  Tatteinte  donnée  à 
la  franchife  de  fun  Pataii  &  le  Sénat  conlèntit  à  la  lâge  reftriâioa  donnée 
à  cette  franchife. 

Comme  la  Cour  de  jMadrid  n'ignoroit  pa<;  que  celle  de  Turin  étoit  fort  dune  m 
mécontente  de  TEmpereur ,  elle  chercha  à  fe  liguer  avec  elle,  &  elles  for- 
mtrent  une  étroite  alliance,  dans  le  delTcin  de  faire  recouvrer  à  l'Ef,  agne 
les  deux  Siciles,  de  joindre  le  Milanés  au  Piémont,  vJè  de  chafler  ainfi  les 
Impériaux  d'Italie.  La  manière  dont  l'Empereur  s'intérelTi  aux  affaires  de 
Pologne,  au  préjudice  du  Roi  Sianiflas,  détermina  la  France  à  ngner  une 
alliance  (  ffenlive  déLnfive  avec  les  Rois  d'£fpagne  &  deSardaigne, 
&  à  déclarer  la  guerre  à  l'Empereur.  Bornons  nous  à  ce  qui  regarde  l'Ita- 
lie. Une  armée  Frarçoifc  palTa  les  monts,  le  Roi  de  Sirdaigne  y  joignit 
fi:s  troupes,  &  en  deux  mois  de  tems  fe  rendit  maître  du  Milanés,  d'où 
les  troupes  impériales  le  retirèrent  à  M  :nt(;ue. 

L'ut  nee  fui\ante  fut  encore  plus  fj'alj  à  l'Empereur  en  Itj'ie.  J.:s  Suitedertfi^ 
Fiarsois  prireni  ^crravalle,  Xoicoiîe  &  X^ovare.  Le  Maiccjui  de  M;à^*' e^*"'» 
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SicTioN  lebois  força  les  Impériaux  de  qiiiîter  le  village  &  le  Château  de  Colorno^ 
XL     le  Roi  de  Sardaigne  6c  le  Marquis  de  Coigni  s'en  emparèrent»  mais  bien- 
lôt  après  les  ennemis  le  reprirent.   Après  divers  raouvemens  les  deux  ar- 
pul  rli  trooverent  en  préfence  le  19  de  Juin ,  pré»  de  la  ville  de  Panne; 

1613  ;v/.  I^s  Impériaux  attaquèrent  celle  des  alliés,  &  après  un  combat  fort  vif  les 
fià  Mtrt  premiers  furent  défait? ,  avec  perte  de  huit  à  dix  mille  hommes,  &  du 
Comte  de  Merci  leur  Général.  Les  armées  aiant  par  là  changé  de  pofitioo, 
&  g*étanc  approchées  de  Guaftalla,  dix  mille  Impériaox  a'avaaoereot  for 
la  Secchia,  forcèrent  un  détachement  de  cinquante  hommes, qui  gardoîent 
le  gué ,  pafTercnt  la  rivière  pendant  la  nuit ,  &  fe  jctterent  fur  le  quartier 
du  Wuréchal  de  Broglio,  qui  fut  oblige  de  le  retirer  <St  de  rejoindre  l'ar- 
mée ,  aiant  perda  ft»  bagage».   Ce  petit  échec  fat  bientôt  compenfô  à  It 
bataille  de  (îuiflaîîa,  donnée  le  19  de  Septembre.    Après  un  combat  de 
plus  de  fept  heures,  les  '.npériimx  furent  battus  6c  obligés  de  fe  retirer  au 
delà  du  Pu»  abandonnant  leurs  morts  &  leurs  bielles,    lis  eurent  plus  de 
deux  mille  morts,  du  nombre  defifuelt  furent  le»  Prinoea  de  Wirtembei^  die 
de  Saxe  Gotha ,  avec  pîtiflcurs  Officiers  de  dillinftion;  on  aïïure  qu'ils  eu- 
rent fcpt  mil'e  biriTcs.   L'armée  combinée  perdit  douze-cen»  hommes  Ôc 
eut  deux  mille  bleifes. 
Dm  Otrtêt    Si  les  affaires  de  l*£mperear  alloient  mil  en  Lombardie ,  elles  ëtoieiit 
ferendmat-  dao»  un  plus  fâcheux  état  encore  du  côté  de  Naples.   Le  Roi  d'Efpagoe 
mriw  d^  ^^'^^^  ^"^'^  pafTer  des  troupes  en  Italie ,  pour  attaquer  ce  royaume.  Don 
Jfe^Us,  '  Carlos  à  la  tète  de  cette  armée  y  entra  au  mois  de  Mars ,  &  ne  trouva  ^oe 
peu  ou  point  de  réfiftance,  k  canfe  que  le  Vioeroi  n'étoit  pas  en  état  de 
lui  faire  téte.  Toutes  les  villes  fur  fon  pafTage  fe  foumirent  à  lui;  les  Ma» 
gillrats  de  la  Capitale  vinrent  autîl  lui  prétlnter  les  clefs  &  lui  prêter  fer- 
ment de  (idtliié.    Les  Châteaux  ne  fe  défendirent  que  quelques  jours  ,  & 
après  leur  réduétion  l'Infant  fie  fon  entrée  dans  Napks.  Ce  fut  là  qu'il  le- 
çut  le  Diplôme,  par  lequel  le  Roi  d'Slpagne  le  déclaroît  Roi  de  Niples. 
En  conféqucnce  tous  les  Tribunaux  allèrent  lui  faire  ferment  de  fidélité,  iSc 
les  Napolitains  témoignèrent  beaucoup  de  joie  d'être  rentrés  fous  la  Do- 
mination Efpagnole.   Le  Cbrate  de  Vilconti  avec  neuf  é  dix  mille  Impé* 
»        riaux  fc  retira  dans  la  Fouille,  &  alla  fe  camper  à  Bitonto.    Le  Comte  de 
Mortcmar  l'attaqua  &  le  força  dans  fes  retranchemens  ,  ce  qui  décida  da 
fort  du  Royaume.  T^rente  «St  plufieurs  autres  villes  fe  fournirent  à  Don  Car- 
los, &  ce  Prince  afSegea  lui-même  Gaêce ,  &  s'en  rendit  midtre  le  6 
d'Auût,  Vifconti  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  l'Etat  EccléHafUque ,  & 
par  fa  retraite  le  nottveau  Roi  de  Maples  fe  vit  bientôt  poflèi&ur  de  tonc 
le  Royaume. 

ÊitUaM     La  conquête  de  la  Sfeile  ne  coûta  gueres  plus  de  peine  que  odie  de  N'a* 
itSieVe,    pies.    Don  Carlos  y  fit  pafTer  dixhuit  mille  hommes  d'infanterie  &  deux 
mille  de  Cavalerie,  &  tous  les  habitans  du  pays,  fatigués  de  la  domination 
Autrichienne  fe  déclarèrent  pour  lui  Se  favonferent  fon  entreprife.  Les 
Impériaux,  trop  foibles pour  s'y  oppofer ,  abandonnèrent  cooies  les  Ptooes, 
&  fe  contentèrent  de  défendre  Mefline  &  Syracufe. 
JDimiU  du     Au  commencement  de  l'année  r~;^5,  il  y  eut  vn  petit  démêlé  entre  le 
rêft  »tc  Pape  <St  la  Cour  d'Kfpagne.  Le  Kui  avoit  nomme  1  Intant  Don  Louis  k 
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l'Archevéchë  de  Tolède;  le  Pape  refufa  les  bullei,  parceque  ce  jeanePrîiiœSwmni 

n'avoir  pas  encore  reçu  IcsOr  Jres  mineurs  &  neportojt  point  l'habit  ecclé- 
fiaftique.    Cette  difficulté  penfa  brouiller  les  deux  Cours.    Mais  celle  de^;^^.^* 
Madrid  aiant  reconno  la  jurtice  de  ce  que  le  Pape  exigeoit ,  l'infant  rejut  depuit  l'm 
les  Ordres ,  prie  rbabit  eccléflaflique ,  &  le  Ftpe  lui  accwda  les  bidietpoiir  1623  fn^ 
rArchevêché,  &  peu  apré<  lui  donna  la  Pourpre. 

Une  partie  des  troupes  Efpagnoles,  qui  avoient  conquis  les  royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile,  pafla  en  Lombardie,  &  joignit  l'armce  combinée,  qui    Cour  4» 
étoit  fous  les  ordres  du  Roi  de  Sardaigne  &  du  Maréchal  de  Noaillei.  Les  MUrU, 
Impériaux  furent  obligés  de  fe  retirer,  &  les  Alliés  fe  rendirent  raaîtrcide  ^^^s- 
toutes  les  Places,  enforte  qu'il  ne  refta  a  l'Empereur  que  Mantoue.         Suite dâ  l» 
Il  ne  fut  pas  plus  heureux  en  Sicile;  la  Citadelle  de  Mefllne  fe  rendit  aux  ff"^"- 
Efpagnols  le  22  de  Février,  4fe  la  villedeSyracufelea  de  Juin,  enfbiteque' 
toute  la  Sicile  fut  réduite  fous  robéiflancc  de- Don  Carlos, qui  fut  couronné  -OMÛM-iéiii 
Koi  de  Sicile  à  Palerme  par  l'Archevêque  de  cette  ville ,  le  3ode  J  jin  1735  /e^f^^^ 

Dès  le  commencement  de  celte  année,  l'Angleterre  &  la  Hol/aiiJe  pio  ciie. 
poferent  un  projet  d'accommodement  aux  Puiflances  belligérantes,  qui  ne  priiimi- 
fut  point  agréé.  Le  Cardinal  de  Fleuri,  qui  fouhiifoit  néanmoins  la  paix,  nma  ^itU 
entama  une  négociation  fecrete  avec  la  Cour      Vienne,  <i  parvint  hf^f'i"^ 
£ûre  ligner  à  l'iimpereur  des  Articles  préliminaires  le  3  d'Oélobre ,  fans 
,  oonfiilcer  l'Ërpagne  &  le  Roi  de  Sardaigne.  On  convint  d'un  Armiftice 
en  Allemagne  &  en  Italie.    Comme  par  ces  Articles  prélin:inaires  il  le 
fit  un  afllz  grand  changement  dans  le  fyfterae  de  l'Italie,  nous  d  ine- 
rons  la  fubftance  des  pnncipaux.   On  convint  i.  Que  le  Roi  Stan  llis 
abdiqaeroit  la  couronne  de  Pologne,  en  confcrvanc  ie  titre  6c  )et  hoQ« 
neurs  de  Roi  ;  qu'il  auroit  les  Duchés  de  Bar  ik  de  Lorraine  ,  reverft- 
bles  après  fa  mort  à  la  Couronne  de  France.  2.  Que  le  Duc  de  Lorraine 
auroit  la  fucceffion  de  la  Tofcane.  3.  Que  Don  Carlos  feroît  reconnu 
Roi  de  Naples  ài  de  Sicile.  4.  Que  le  Roi  de  Sardaigne  auroit  à  foo 
choix  le  Novarois  &  le  Tortonois,  ou  le  Tortonois  &  le  Vigcv  inar^u'*. 
5.  Que  tous  les  autres  htats  d'Italie  que  l'Empereur  poiTédoit  lui  feroienc 
relbtués,  &  qu'on  lui  céderait  les  Dachés  de  Parme  &  de  Plaifance  &c. 
Les  Rois  d'Jilpagoe  (k  de  Sardaigne  refuferent  d'abord  d'agréer  ces  airaa- 
gemcns,  mais  comme  ils  ne  pouvoîent  foutenir  feuis  la  guerre ^ils  y  acoe^ 
dcrent  l'année  fuivante  &  h  pais  fut  rétablie. 

Sur  ces  entrefaites,  il  furvint  des  brouilleries  entre  la  Cour  de  Rome  &  BrouHMu 
celles  d'Efpsgne  &  de  Naples.  Les  enrôlcmens  forcés  qu'on  fefoit  à  Rome  f'i"i<:Pa- 
pour  Ic5  Ruis  d'Lfpagne  &  des  deux  Siciles,  avoient  caufé  quelques  émeu  d'Er 
tes,  où  les  enroÎLurs  avoient  été  maltraités.    Le  Roi  des  deux  Siciles  or- p/^'^;'^ 
donna  au  Noacc  du  Pape  de  fe  retirer  de  fes  Etats ,  &  à  tous  les  Napoli-  AjpUs. 
tains  &  iesSidiiens  qoiétoiencà  Rome  d'en  fortir  InceiTamment,  oi  fie   ni  ' a 
marcher  des  troupes  vers  l'Etat  Eccîéfiaftiique.    La  Cour  de  Rome  con-  '737» 
jtira  l'orage,  en  fcfant  conduire  les  coupables  à  Napîes;  mais  la  bonne  in- 
tcliigence  ne  fut  pas  pour  cela  fitôt  rétablie  entre  les  deux  Coan.  Le  Pape 
pn'aiant  pas  encore  reconna  Don  Cirlot  en  qualité  de  Roi  des  deux  Sidiâ, 
ce  Prince  ne  lui  fit  point  prL'fenier  tn  1737,  fuivant  rufii^e,  le  tribut  an- 
nuel, ni  la  Haquence.  burquoi  le  Pape  protella,  ài  le  Mioiilre  d'i^Ipagne 
à  Rome  fît  une  contre- prottlUtian. 
Tme  JLXXU.  Oooo 
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TON      Le  9  de  Juillet  1737  mourat  à  Florence  Jean-Gaflon  de  Medu:îs,,Graiî 
XI.     Djc  de  Torcme.    lî  étoit  le  dernier  de  fa  maifon,  qui  avoic  régné  far  la 
JThMi     Tofcane  deax  cens  trente-fept  ans.  François,  Duc  de  Lorraine  lui  fuccé* 
éestuU  r«i  <^  t      ^^^^^       conventions  faites.    Le  Sénat  lui  prêta  ferment  de  &• 
KS23  ;■«/-  délité,  entre  les  mains  du  Prince  de  Craon.  Par  cet  événement  le  grand 
fu'à  tutr*  Djché  de  Tofcane  c!l  entré  dans  la  Maifon  d'Autriclie,  le  Duc  de  Lor- 
raine  aianc  époufé  l'aînée  des  Archiducheflea ,  fille  de  Charles  VL  Ce  Prince 
j^^f  ^    a  depuis  été  Empereur  fous  le  nom  de  François  I;  étant  more  en  1765  .foo 
CrrWDîtc  fécond  fils,  l'Archiduc  Pierre-Léopold  efl  devenu  Grand  Duc  de  Tofcane. 
de  TêJScane.     Les  différends  entre  h  Cour  de  Rame  &  celles  de  Madrid  &  de  Naples 
'737-    aiant  été  terminés ,  le  Pape  confentic  enfin  d'accorder  à  Don  Carlos  l'in- 
^  '  /^^'•'^^  vefliture  du  Royaume  de  Naples, &  le  Gurdinal  Aqiunnvs  la  reçut  ao  non 
Ai^afliM*  ^'^     P''*"^^'  préfenter  le  28  de  Juin  1758  au  Pip?,  par  le 

17^.  '  Connétable  Colonne ,  la  liàquenée  ^ue  Ciémenc  Xd.  a'avoic  pas  voulu 
recevoir  juf(ju'a!ors. 

Mfsit  A       Ce  Pape  écoit  accablé  de  vieDleflè,  &  il  moaruc  le  6  de  Février  174a» 
Clemeot  gg^  Je  quatre  vingt-fept  ans,  dans  la  dixième  année  de  fon  Pontificat,  àé- 
1740.    "^'^"^  ^  P^'       figure  fort  confiderable  dans  les  révolutions  qai 

4740.    jjjj^,^fgQ[     Pqjj  [gj^j     Italie.   Il  paroit  avoir  fuivi  les  traces  de  fes  pré- 
dtoflèurs  en  ce  qui  regarde  les  afl^tres  eccléfiadiques. 
J?te8léitde    Le  Siège  refli  plus  de  fix  mois  vacant;  les  Cardinaux  n*aiant  pu  s'accor- 
Benoit     der,  enfin  le  17  d'Août,  le  Cardmal  Profper  Lambertini,  de  Bologne, fut 
^         élu  &  prit  le  nom  de  Benoit  XIV.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  terminer 
les  différends  avec  la  Cour  de  Tuiûi ,  qui  duroient  depuis  fi  longtems. 
L'accommodement  fut  conclu  au  commencement  de  Septembre.    Le  Paps 
:  déclara  le  Roi  di  Sirdaigoe  Vicaire  Général  &  perpétuel  des  Fiefs  poflé- 
dés  par  le  Siinc  Siège  dons  le  Piémont,  &  le  Roi  s'engagea  de  payer  au 
Pape  anoneUernsnt  une  redevance  de  deax  calicet  d*or,'  de  mille  écus  Ro- 
mains chacun. 

^f«rtde       Le  20  d'O^obre  de  cette  année  ,  l'Ein^reur  Chirlcs  VI.  mourut  à 
CWfcx  VI.  Vienne ,  &  là  mort  alluma  line  nouvelle  guerre  pour  fa  fuccellion,  guerre 
SfaeUeU  ^  '^1'"-"^  prefjue  toutes  les  PailTaoces  de  l'Europe  prirent  part.  La  France 
Jiiivie.      ^  l'ETpagne  conclarcnt  en  174.1  une  alliance  ofFinfive  avec  l'Elefteur  de 
J74J.    Bavière  contre  la  Reine  de  Hongrie;  les  Rois  de  Pruffe,  de  Pologne  & 
de  Sardaicne  accédèrent  à  cette  alliance.    Le  dernier  formoit  des  préteo* 
tionâ  fur  K  Milanés,  expofa  fes  droits  dins  un  Manifefte  qn'il  publia,  dt 
mit  des  troupes  fur  pic  1  pour  les  foutenir. 
Skecii  it     Ce  Prince  fut  bieniô;  obligé  de  clunger  de  mefures.    Le  Roi  d'Efpa. 
la  jeuffw  gne,  qui  avoit  les  mêmes  vues  fit  piil  r  des  troupes  en  Italie,  auxquelles 
«n  joignirent  celles  du  Roi  des  demc  Siciles.   Elles  s'avanœrent  dans  le  Bo- 

loaois,  &  reft-rent  afl!*ez  longtems  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  pour  le  ruiner. 
Le  Roi  de  Sardaigne  chingea  alors  de  parti ,  <St  fit  une  convention  avec  la 
Reine  de  Hongrie,  par  laquelle  fans  préjudicier  à  fes  droits  Ôc  préteatioos, 
il  s'engagea  à  lui  conferver  le  Milanés  »  &  à  en  défendre  conjoioteneK 
avec  elle  l'entrée  aux  Efpagnols.  Aiant  joint  fes  troupes  ?i  celles  de  iaRÔM 
commandées  par  le  Comte  de  Traun  ,  il  entra  dans  le  Modenois ,  fe  rendit 
naître  de  Modene  &  delà  Mirandole,&  fuivit  les  Efpagnols , qui  s'écoient 
nctcét en  0«nbrie.  Oa  imsadok  à  aoe  aâiooi  lorfquc  le  Etiot  de  Sardai. 
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i^e  fut  obligé  de  reprendre  la  route  de  Tes  Etats  avec  la  plus  grande  partie  ^icnoa 
de  Tes  troupes.    L'Infant  Don  Thilippe  avoit  parte  par  la  France  avec  un  „,  A** 
autre  corps  d'armée,  étoic  entré  en  Savove,  &  s'étoic  emparé  de  Cham- 
berri  âc  on  priDcipalef  Places.  Le  Roi  die  Sârdaîgne  ayant  raitoblé  on  iepuît  rn 
corps  de  vingt  mille  hommes,  obligea  les  Efpagnols  de  fe  retirer  en  Dau-  1613  ;»/• 
phioé.  Sur  ces  entrefaites ,  une  Efcadre  Angloife,  fous  les  ordres  de  TA- 
mirai  Mathews  fe  rendit  à  Naples ,  menaja  le  Roi  des  deux  Siciles ,  àc 
Tobligea  de  s'engager  k  one  neotialké  abfotae,  &  à  rappeOer  té»  trtxjpes 
^'îl  avoit  jointes  2  celles  d'Efpagne. 

Au  commencement  de  l'année  174  3  ,1e  Roi  de  S;îrd  ligne  rcpafTa  en  Pie  Caw^d^e 
mont,  dt  abandonna  la  Savoye  aux  Llpagnola.  Mais  l'infant  Don  Piiiiippe 
&  le  Marqins  de  hs  Minas  qui  les  commandaient  n'en  furent  pas  plus  avan- 
cés. Ils  ne  purent  pénétrer  en  Italie ,  tant  les  paflagts  écoient  bien  gar- 
dés, deforte  qu'ils  refterent  tranquilles  jufqu'au  mois  d'Octobre.  Alors  ils 
tentèrent  le  paflàge  par  le  Marquifat  de  Saluces ,  mais  dans  le  cems  qu'ils 
iê  difpofoient  d'attaquer  les  retranchemens  que  les  ennemis  avoient  aoz 
environs  du  Château-Dauphin,  les  ordres  de  la  Cour  de  Madrid  firent  fat> 
pendre  ks  opérations  militaires  jaf^ju'au  Printems.  Dans  l'inrérieur  de 
fltalie,  le  Comte  de  Gages  commandoit  l'armée  Efpagnole,  qui  étoic  dans 
le  Bolonois.  Aiant  pafllé  le  Panaro  la  nuit  du  5  db  Février,  dans  le 
deflein  d'attaquer  les  Alliés,  il  fe  rendit  maître  de  Carapo-Santo  &  de  Fi- 
nal. Le  Comte  de  Traun  raflembla  promptement  fes  troupes,  &  le  8  du 
mois  les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  prélence ,  &  en  vinrent  aux  mains. 
Le  combat  fut  long  &  fanglant,  &  les  deux  Partis  s'attribuèrent  la  viâoire. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'cft  que  le  lendemain  les  Efpagnols  repalTerent  le 
Panaro.  Le  Duc  de  Modene,  qui  s'éioit  déclaré  ouveru^menc  pour  eux, 
prie  le  commandement  de  lear  armée  peu  après.  Cette  wmée  attendoît  un 
grand -convoi  de  munitions  &  d'artillerie,  qui  étoit  parti  de  Majorque  & 
ijfn  entra  dans  le  port  de  Gènes.  La  Flotte  Angloife,  qui  croifoic  fur  le-g 
côtes  de  Provence,  fit  voile  pour  Gènes,  &  l'Amiral  Mathews  prétendit 

Îiue  l'afile  donné  au  Convoi  Lfpagnolécoitune  contravention  à  la  neutralité 
lenée  par  les  Gçnois,  &  eiigea  avec  haoteur  qu'on  loi  livrât  le  convoi, 
finon  qu'il  le  brûleroit  dans  le  port,  Gènes  trop  foible  pour  réfifler,  obéit 
à  l'Amiral  Anglois.  Un  Second  convoi  arriva  à  Civita-Vecchia.  Le  Com- 
4nand«it  decetie Place adgmt  les  infoltes  des  Anglois ,  &  refuià  Teatréeda 
port  aux  Efpagnc^  Cena-ci  débarquèrent  fiir  la  côte  voifine  les  mnnitioni 
«&  rartillerie  dtflinécs  pour  l'armée  d'Efpagne  ,  qui  les  fît  enlever  par  un 
cietachtment.  Auliitôt  une  Efcadre  Angloife  parut  devant  Civi^a-Vecchia, 
&  menaça  de  traiter  caame  ennemis  tons  les&ject  do  Pape ,  s'ils  aceor* 
dojent  la  moindre  faveur  aux  Efpagnols.  Mais  les  Cours  de  Vienne  &  de 
Turin  ,  qui  avoient  intérêt  de  ménage  r  le  Saint  Siège , arrêtèrent  les  fuites 
de  cette  bravade.  L'armée  Efpagnole  relU  toute  cette  année  fur  la  dé* 
ieaûvc  dans  la  Romagne.  BHe  crmoit  y  palier  Thiver,  mais  le  Prince  de 
IfObkcwitz  Général  de  l'acmée  Autrichienne,  s'étant  avancé  pour  l*actt* 
quer  l'obligea  de  fe  retirer  entre  Fano  Pefàro,  où  elle  avoit  un  camp 
bien  fortifie.  Les  vivres  étant  venu  à  manquer,  les  Ëfpagnols  furent  cuo- 
traincs  de  s'approcher  de  FAbrozze. 

milieu  de  ioot  oa  defordre»,  dont  TEiat  Ecd^âftiyie  ibiiffiroitcK'  Ztit  & 
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SïCTioM   tréraement,  Benoit  XI V.  donna  des  marques  de  fou  zele  &  de  fi  charité, 
>ii.     Il  ordonna  une  viiîte  de  tous  les  Séroioaucs,  Coileees  àc  Acadeaiies  Catho- 
^bAU*é£.  AUemagoe,  avec  ordre  de  rinformer  deîear  état,  de  (a  méthode 

fStVm  9^^"  y  ^uivoic  pour  la  écadn,  de  la  difciplinequi  s'jrobfervoic,  des  mœurs 
J6a3  juf-      de  rœconomie  de  ceux  qui  en  adminiriroieni  les  revenus.    Le  G>aum(^ 
fu'é  ttttc  faire  qu'il  nomnu  s'en  acquicu  dins  plulieurs  villes  de  l'Eaipire ,  mais  1« 
Jéfuites,  en  pcfleflion  de  la  plus  grande  partie  des  Séminrïres  &  des  CA» 
CïmM  du  '^S^*  d'Allemagne ,  ne  voulurent  point  oonfentir  que  cette  vifite  Te  fte 
Pëfi,      chez  eux.    La  charité  du  Pape  parut ,  en  ce  qu'il  fit  diflribuer  du  pain  aux 
p  iyfans,  (}ue  le  féjour  des  armées  &  les  pluies  coacinuclies  avoient  réduits 
à  la  dernicre  mifère. 
Dfntott*       I -a  multitude  des  Fêtes  de  précepte,  dont  Tltalie  ëtoit  accablée , engagea 
UmiuFi-  le  Roi  des  deux  Siciles  à  écrire  au  Pape,  pour  le  prier  de  vouloir  en  réfor- 
mer  que'tjues'Unc'S,  parceqtie  leur  trop  grand  nombre  étoit  à  charge  & 
même  prc  j  idictable  au  Peuple    Le  Cardinal  Spinelli,  Archevé|ae  de  Nfri 
pies,  àc  plufiears  E  .  è  ;ues  d'Italie  aiant  auliî  fait  fur  cela  de  jadicieufes  re- 
montrances au  Saint  Pcre,il  fit  dreiler  fur  cette  affaire  un  ample  Mémoire 
pour  être  communiqué  aux  plus  célèbres  l'héologieos,  afin  d'avoir  leurs 
avis  avant  que  de  procéder  &  cette  réforme.  Quelques- C^rdtnus  ne  âneoc 
pas  d'avis  de  la  faire ,  mais  le  pfais  grand  nomtire  étoit  d'un  fentimeotcoQ* 
traire.    Cependant  le  Pape  recevoit  journellement  de  nouvelles  remontrin- 
Ces  fur  ce  fujct  de  la  part  des  Jsvêques  des  autres  Pays.  Cette  alFdire  traîna 
trois  ou  qaatre  ans  ;  à  la  fin  le  grand  nombre  de  CanonifiKtons  que  le  Hpa 
fit ,  l'o  Migea  de  chercher  place  pour  les  nouveaux  Saints  »  enfbrte  que 
deux  Balie*  différentes,  il  diminua  le  nombre  des  Fêtes  en  174(5. 
CMiimê'  ii,fpagnuls  aiant  é(é  poulies  par  les  Autrichiens  jufques  iur  les  froo- 

tknitlë  Ueres  du  royaume  de  Napics  ;  Don  Carlos ,  appréhendant  de  voir  fes  Ecm 
^rrre  en  env&his,  rompit  la  neutralité  à  laquelle  il  s'étoit  engagé, publia  un  manifeAe 
*X744.  jultificr  la  conduite,  &  vint  à  la  tête  de  fes  troupes  joindre  les  Efpa- 

enols  à  San-Gcrmano,  U  alla  enfuite  occuper  avec  eux  un  camp  retranché 
a  Velletri.  Les  Autrichiens  les  7  attaquèrent,  mais  aiant  été  vigoureufe- 
meîit  lepou/Tés,  ils  furent  obligâ  de  fe  repMer  fur  la  Lombardie,  &  per- 
dirent du  monde  dans  îcur  retraite.  Les  Efpagnols,  après  les  avoir  pour- 
fuivis  ^uf^ues  dans  k  liolonoii,  fe  canionoerent  dans  la  Komagoe,  6c  les 
Napolitains  reprirent  la  roote  de  leur  Pays. 

Du  cô^  du  Alpes,  ks  affaires  des  Alliés  tournèrent  plus  ma]  encore; 
Dés  le  comms-nccmcnt  de  l'amt-e.  Un  Corps  do  Troupes  Françoifes,  fous 
k»  ordres  da  Prince  de  Conti,  avoit  joint  l'armée  de  Don  Philippe.  Dès 
le  premier  Avril,  ils  avoient  paflë  le  Var;  ils  forcèrent  lej  Piémontots 
d'abandonner  leurs  retraochemens  &  de  fe  retirer ,  fe  rendirent  maîtres  de 
Montalban,  &  fournirent  toute  la  Comté  de  Nice.  L'armée  combinés 
auroit  pu  pénétrer  en  Italie  par  le  territoire  de  Gènes,  fans  la  Flotte  An* 
gk'ife ,  qui  empêcha  tous  les  convois  de  vivres  par  mer ,  (Si  qui  menaçi  les 
Génois  d'agir  nofii'emcnt  contre  eux,  s'ilsaccordoient  le  palTage  aux  FrSB- 
çoîs  &  aux  Efpagnols.-  C^ux-ci  qui  ne  poavoient  fe  fournir  de  vivres  pat 
terre  que  fort  diliicilement,  fe  déterminèrent  à  s'ouvrir  un  paflage  par  le 
hant  Dauphiné.  Le  Roi  de  Sardaigne  avoit  fortement  rétranché  les  deox. 
uniques  paiTages  par  où  ils  pomrôient  pénétrer^  cekii  da  Val  de  Scnre,j& 


D'I  T  A  L  I  R  Liv.  XXIV.  Ch.  I.  66% 

odui  de  Château  Dauphim  L'un  &  Tauire  furent  forcés  &  on  izvaMçiSacrtùB 

ven  Dcmont,  qu'on  afTIcgea  ;  la  garniTon  fuc  obhgde  de  capituler  le  U  jfnilj^g 
d'Aoiit,  par  un  accident.   Les  deux  Alliés  allèrent  alors  former  le  llege  de^'y^^  ^ 
Coni ,  qu'ils  poufTerent  avee  vigueur.  Le  Roi  de  Sardaigne  s'avança  au  l'an 
fecours  de  la  Place;  Plnfanc  Don  Philippe  ât  le  Prince  allèrent  au  devant  »6a3 
de  lui,  les  Piëmontois  les  attaquèrent , À  eurent  le  diflbus,  le  Koi  de  Sir- 
daigne  fut  obligé  de  faire  retraite.   Les  Allies  reprirent  le  Hege  de  Coni, 


naît  la  (àifbn  continua  d'apporter  tant  de  dilBcuités  au  fucoéa  de  Teotre» 
prife ,  qu'ils  décampèrent  &  fe  repJitrent  fur  Démont. 

Cependant  la  Cour  de  Rome  étoit  extrêmement  brouillée  avec  celle  de  hnuilU- 
Vienne, &  le  Pape  paya  cher  fa  partialité  en  faveur  de  l'Eipagne  joupour^j"*" 
tnieui  dire  celle  de  fes  Minillres.  Pour  l'ioteUigence  de  ceci  il  faut  repren>  ^ 
dre  les  chofes  de  plus  hauc    Bsnoit  XIV.  redevable  en  grande  partie  de  ^  ctUe  4$  . 
la  thiareau  Cardinal  Aquaviva,  laifla  à  ce  Cardinal  la  difponiion  de  pref-  ^inau 
aue  toutes  les  aîïaires ,  de  même  que  des  honneurs  <^  des  Dignités.  Il 
donna  la  charge  de  Secrétaire  d'Eut  au  -Cardinal.  Valenti  Gonzaga.  Ce 
Prélat ,  né  à  Mantoue ,  ik  par  conféquent  fo^  de  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  avoit  Tiçu  de  grandes  faveurs  de  l'Empereur  Charles  VL  qui  lui 
fit  donner  par  Clément  Xll.  la  iS'oadature  de  Bruxelles  àc  enfuite  cdle 
d*£rp  gne.   La  Cour  de  Madrid  en  fut  fort  mécontente,  mais  Valenti  fe 
conduilit  avec  tant  de  dextérité  qu'il  gagna  à  un  tel  point  la  faveur  de 
Philippe  V.  que  ce  Prince  lui  fit  donner  le  Chapt-au  de  Cardinal  en 
1758.  Devenu  Secrétaire  d'£tat,  ii  fe  livra  tout  entier  aux  £fpagnols, 
après  la  mort  de  TEmpoeur  Charles  VI ,  il  fit  donner  b  Léjf^tion  de 
Bologne  au  Cardinal  Atberonî,  pour  favtirifcr.  les  projets  âc  rEfpagne; 
aulTi'ot  que  les  troupes  de  cette  Couroni—' f.:rcnt  p^Ji^vs  t  n  Italie ,  elles 
s'éubiirent  dans  le  iiolonois.  La  Reine  de  Hongrie  lit  fui  11  r  les  revenus 
des  bénéfices  que  ces  deux  Cardinanx  poflëdoient  dans  lès  Etats  d'Italie. 
Ils  aigrirent  de  plus  en  plus  la  Cour  de  Rome  contre  la  Reine ,  <k  V^alenti 
fit  nommer  l'Abbé  Doria  Légat  dj  Pape  à  la  Diète  dj  FriPcfort  06 
l'Empereur  Cbarle»  Vil.  fut  élu,  avec  ordre  de  luivre  tn  tout  lu>  direc- 
tions du  B£aréchal  Duc  de  Bdle^Ifle.  Pour  recompenfêr  Doria,  la  Cour 
de  Rome  lui  donna  ane  Abbaye  de  cinq  raille  é-us  Romains  de  revenu, 
Ctuée  dans  la  ville  de  Milan.  C'étoit  piquer  vivement  la  Cour  de  Vienne, 
auifi  la  Keinc  arréta-t-elle  fur  k  champ ,  la  prife  de  pcflllfion  &  les  reve- 
nus du  ooavd  Abbé.  Cette  Prinœilè  avait  demandé  un  chapeau  de  Car- 
dinal pour  M.  Mellini  Auditeur  de  Rote  ;  cependant  il  ne  fut  pas  compris 
dans  id  nombreufe  promotion  de  27  C^r  iinaux  que  le  Pape  fît  le  9  de  S.'p- 
tembre  1743*  Bien  plus,  le  Pape  aianc  propoi'c  quatre  fujets  pour  l'Ar- 
chevêché de  Adilan ,  la  Reine  loi  laiflà  la  liberté  de  choifir  celui  des  quatre 
qu'il  jugeroit  à-propos.   Au  lieu  de  le  faire,  le  choix  tomba  fur  l'Abbé 
Pozzobonelli ,  Vicaire  &  Grand  Archidiacre  du  Chapitre  de  Milan.  La 
£,eine  fie  défenfe  de  laiifer  prendre  pollellion  de  l'Archevêché  à  M.  Poz- 
tobonelU ,  &  fit  mettre  en  ftqueftre  tous  les  revenus.  Ces  fujets  de 
mécontentenient  &  pkiiîeurs  autres  furent  caufe  que  les  Généraux  Aairi- 
chiens  ne  roén^îgertnt  gueres  les  terres  d  i  l'Egtife ,  &  le  Pape  lut  "b'i- 
gé  en  1744  de  metiri;:  une  taxe  coniidcrable  l'ur  toutes  les  znaifoui.  de 
Rome »iiir  cout  ka  biens ,  fvDtCii  poiTeilions,  revenus,  ûu  kt  penfiooa  6t 
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SicTiOR  les  bénéfioM  mêmes,  en  on  mot  fur  tous  les  biens  de  quelque  nature 
m^bm    ^"'^^  fufTent,  dont  le  produit  dévoie  fervir  au  payement  de   cent -qua- 
fjfSfyif,^^^  roiile  écus  de  contributions,  que  le  Général  Autrichien  cxige<àL 
fuit  Van  chaqtie  mois  des  Etats  du  Pape.  Cécoic-là     venger  des  mfUlcei  de  fa 
ifi23  jûf.  Cour  de  Rome  de  la  façon  la  plus  fenfible  pour  le  Clergé. 
qu'à  mrt     Jufqtiesen  I74jle  Roi  de  France  n'avoit  agi  qu'en  qualité  d'auxiliaire 
de  l'Empereur  Charles  Vil  <i  de  l'Efpagne,  il  déclara  enfin  la  guerre  à  l» 
Camp/mut  Reine  de  Hongrie.  On  a  vu  ce  qui  fe  pailà  en  Italie  pendanc  ta  campa- 
tir  1J4S*  gne  de  1744.   I^  fuivante  ne  fut  gueres  plus  favorable  aux  Autrichiens  & 
à  leurs  Alliés,        République  Gcnes  fe  déclara  contre  euK,  pour  s'afllirer 
la  poiTeirion  de  Final ,,  contre  les  cntreprifes  du  Roi  de  Sardaigne.  Don 
Philippe  ayant  cette  porte  aflîirée  pour  pénétrer  en  Lombardie,  franchie 
aîfémcnt  les  obilacles  que  le  Roi  de  Sardaigne  oppofbic  à  fbn  paHàge  du 
côté  d'Oneille.    Les  'i'roupes  Efpagnoles  6c  Napolitaines  aux  ordres  du 
Comte  de  Gages ,  pouiTerent  devant  eux  les  Autrichiens  ,  travcrfercnc 
rApennin ,  àt  joignirent  dans  l'Etat  de  Gènes  Parmée  de  Don  Philippe  & 
celle  du  Maréchal  de  Maillebois.    Les  Génois  déclarèrent  alors  la  guerre 
au  Roi  de  Sardaigne,  &  renforcèrent  de  dix  mille  hommes  de  leurs  trou- 
pes l'armée  de  leurs  nouveaux  alUés.    Ceux-ci  après  avoir  emporté  diiie- 
lens  poftes  occupés  par  lei  Ancrichîens  &  les  Piémontois ,  affiegerenc 
Toitone  &  la  forcèrent  de  ca^HtuIer  le  14  d'Août,  foumirenc  Plaifanoele 
9  de  Septembre,  &  deux  jours  après  Parme  ,  Alexandrie  &  Valence  fu- 
rent conquifes  avec  aulli  peu  de  peine;  Pavie,  Cafal,  Afti,  Lodi  fubirenc 
le  même  fort  Milan  ouvrit  Tes  portes  ;  YlnSm  Don  Philippe  y  fit  foa 
entrée  le  19  de  Décembre»  {fc  reçut  le  fement  de  fidélité  do  Séam  & 
des  habitans. 

Cimp«gm     Des  fuccès  G  rapides  furent  fuivis  de  revers  aulli  prompts  en  1746.  Ls 
^  '74^*  Reine  de  Hongrie  ayant  fût  h  ^aix  avec  le  Rd  de  PrnfTe,  envoya  en 
Italie  un  renfort  de  trente  mille  hommes  ,  qui  lui  rendit  la  fupériorité. 
Dès  le  commencement  de  la  campagne,  le  Marquis  de  Montai  fut  farpris dans 
Atli  par  le  Roi  de  Sardaigne ,  (i  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre 
avec  les  troupes  qu'il  commandoic  La  nouvelle  de  la  prilê  dTAfti  obligea 
rinfimt  Don  PhiÛppe  d'évacuer  la  ville  de  Milan  ,  &  de  iê  raprocher  de 
Pavie  &  des  Troupes  Françoifes.    Le  Comte  de  Brown  reprit  la  ville  de 
Guaflalia  peu  aprè:;,  ik  mit  enfuite  le  ûege  devant  Parme,  que  le  Mar* 
quis  de  Caftellar  fut  obligé  d'abandonner.  Les  Aotrichidis  reptiienc  anfll 
Vaîence.  Le  16  de  Juin,  l'armée  des  deux  Couronnes  attaqua  celle  des  Impé* 
riaux  auprès  dePlaifance;  l'aftion  dura  feize  heures,  &  les  François  fu- 
rent battus ,  ik  obligés  enfuite  de  fe  retirer  du  côté  de  Gènes.  Le  10 
d'Août,  ayant  répaifô  le  Pb,  auprès  de  l'endroit  où  la  Tiddooe  tonibe 
dans  cette  rivière ,  il  y  eut  encore  un  combat ,  où  les  deux  Parcia  s'attri- 
buèrent l'avantage,    tims  le  même  tems  la  ville  de  PlaiCance  fe  rendit  aux 
Impériaux.    L'armée  des  deux  Couronnes  s'approcha  de  Gènes ,  pour 
couvrir  cette  République,  mais  (è  trouvant  intérienre  elle  ffe  repfia  for  le 
Comté  de  Nice.   L'Ltat  de  Gènes  refta  à  découvert.   Les  Aucricbient 
forcèrent  le  pafTage  de  la  R  )ch  tta,  &  la  ville  Gènes  fe  rendit  à  eux,  tan- 
dis (jue  le  Roi  de  Sardaigne  prcnoii  Savone  ik  Final.    Nous  renvoyoos  k 
f  Hiitoire  de  Gentil  le  détail  des  événeneBi  ^id   pa0bieat  alors  dam  cet 
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Erat.    Nous  nous  contenterons  de  les  inc^i  ^uer  ici  fomroaîrement.    Les  Szcriost 
i^utrichkns  craitert^nc  les  GcnoU  avec  la  plus  grande  dureté  <&  en  exige* 
tent  det  contributions  cxorbicames,  raenaçant  d*esécation  nilitaîie  fi  on  ^ 
ae  ]es  payoir.   La  Gutons  SuifTes  &  U  République  de  Venife  iBteioéde-^{,'/4i 
rent  en  leur  faveur,  maïs  fans  fuccés.    Le  Marquis  de  Botta,  qui  corn-  1623  juf~ 
mandoic  dans  Gènes,  entreprit  d'ôter  aux  habitans  tous  les  moyens  de  re> 
muer.  Il  fie  enlever  lei  canons     les  morden  de  la  Place;  un  léger  iiicl> 
dent  fit  fouluvcr  le  peuple,  il  attaqua  la  gamifon  Autrichienne,  m  chaflâ 
de  la  ville  à  la  rcpoulTa  au  delà  des  frontières.  Tout  ce  qu'ilyavoit  d' Au- 
trichiens dans  l'j  cat  de  Oenes  fut  taillé  en  pièces  ou  mis  en  fuite»  &  en 
moins  de  quinze  jours  cette  Répnbluiiie  recouvra  là  liberté. 

Fendant  ce  tenu -là,  les  Troupes  des  deux  Couronnes,  retirées  dans  le 
Comté  de  Nice,  étoient  pourfuivies  par  les  Autrichierj^  par  les  Pié- 
•jDontois,  qui  les  pouûerent  au  delà  du  Var,  ik  entrèrent  en  Provence. 
Nous  verroos  bientdc  ce  qui  s'y  pailb. 

L'Empereur  Charles  Vil.  étantmorc  an cofnmencemCBC de  Tannée  1745,  L(  Grandi 
le  Grand  Duc  de  Tofcane  fut  élu  Empereur  fous  le  nom  de  François  1.  ^.'f  ^ 
Le  Pape  refufa  d'abord  de  le  reconnoitre  ,  fous  prétexte  que  l'on  n'avoii  g^^j^ 
pas  eu  à  Francfort  pour  iba  Nonce  <k  pour  (es  prétentions  les  mêmes  ^'"^ 
^^ds,  que  dans  Téleélion  précédente  ,  &  fur  tout  paroe^ue  le  nouvel 
Empereur  s'éroît  contenté  de  faire  donner  avis  de  Ton  éleâion  à  la  Cour 
de  Rome»  fans  en  demander  la  confirmation.  iVlais  la  fermeté  de  la  Cour 
de  Vienne  obligea  le  PSape k  plier,  il  fiie  obligé  de  recoonoître  François 
I.  &  Ton  fit  k  Rome  les  réjouifTances  ordinaires  pour  le  couronnement  des 
Empereurs.    Benoit  XIV.  donna  cette  année  trois  Bulles  ,   dont  le  but 
étoit  ués -4ouable.  far  la  première,  il  exhorte  les  Kveques  à  la  Rëfidence 
dans  leurs  Diocelès,  dk  les  avertit  qu'il  a  nommé  une  Congrégation  parii- 
cullcre  de  Cardinaux,  à  laquelle  ils  doivent  dorénavant  s'adrefl'er  pour  ob- 
tenir permilTion  de  fortir  de  leurs  Diocefcs.    Dans  la  féconde,  pour  ob« 
vier  aux  abus  de  la  ConfeÛion  Auriculaire  ,  il  donne  aux  CuuftfTeurs  des 
avis  très -figes  &  très-judidenz.  Enfin  par  une  troifieme  Bulle,  il  fiût 
an  nouveau  retrar<chtraent  dans- les  Fêtes. 

La  campagne  de  1747  fut  moins  favorable  aux  Autrichiens  &  aux  Fié-  Campai^w 
tnontois  que  celle  de  l'année  précédente.  Un  a  vu  qu'ils  étoient  entrés  en*^ 
Provence.  Le  Maréchal  de  Belle*  Ifle,  qiû  avoic  fuccédé  an  Maréchal  de 
Adaillebois  dans  le  oomman  demtnc  de  ranaèe  Françoi(è  ,  les  empêcha  de 
pafler  l'Argens ,  &  d'étendre  leurs  couffes  au  delà  de  cette  rivière;  ils 
formèrent  le  fiege  d'Antibes ,  que  les  Anglois  bombardèrent  en  même 
KmsL  Biais  le  Comte  de  Sadb  défendit  la  Plaee  fi  cooragenfimenc,  qu'il' 
donna  le  tems  an  Maréchal  de  Belle- Ifle  d*en  faire  lever  le  Hcge.  Les 
mouvemens  que  ce  Général  fit  faire  à  fon  armée, firent  craindre  au  Comte 
de  Brown  de  fe  trouver  enfermé  en  Provence  ,.deforte  qu'il  prit  le  parti  de 
icpafler  le  Var,  dit  de  rentier  dans  le  Comté  de  Nice,  pn  ce  tems-lk, 
Louis  XV.  envoya  aux  Génois»  pat  mer,  on  ièoours  de  fix  mille  hom» 
mes,  dont  cinq  mille  quatre -cens  arrivèrent  heureufement  ,  qui  furent 
bientôt  fuivis  de  dix  mille  autres;  &  le  Duc  de  Bouiiicrs  fe  rendit  à  Gènes 
^our  y  commander.  Le  Comte  de  Sdinllembourg ,  qui  avoit  fiiccédé  au 
luiy  de  BuiC^  dusie  commuidemeM  de  raimife  iUttiichieimey  anot 
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Sienov    force  le  pafTage  de  h  Bochecta,  avoic  pris  plufieurs  poftes  dans  la  Vallée 
de  Gènes,  dont  il  coraptoit  de  foire  bientôt  le  ficge.  Le  Djc  de  Boufflew 
?/fa7^    fattaqua,  lui  tua  plus  de  quinze -cens  hommes,  &le  délogea  d'une  grande 
dtpuii  l'an  partie  des  pofles  qu'il  occupoic.    Il  repouHa  les  Autrichiens  dans  un  autre 
juf-  combat ,  Ùl  les  chaiTa  de  toute  la  côte  de  Rivarola.   Le  Maréchal  de 
f»**        Belle •iHe,  pour  faire  une  diverfion  en  faveur  de  la  ville  de  Gènes,  6t 
paflfer  le  Var  a  Ton  armée,  &  fe  rendit  maître  de  la  ville  &  du  Comté  de 
Nice,  de  Montalban  ,  de  Ville  franche  &  du  Château  de  Ventimille.  Ce- 
pendant les  Autrichiens  &  les  Piémontois  bloquoient  toujours  Gene»,  âc  ■ 
fefoient  de  fréquentes  attaques  pour  la  fubjagaer.    Le  Maréchal  de  Belle* 
IHe,  envoya  un  corps  de  croopet,  commandé  par  le  Chevalier  foo  frère, 
dans  la  vallée  tle  Sture  pour  menacer  le  Piémont.    Ce  mouvement  obligea 
le  Roi  de  Sardâi^e  de  redemander  au  Comte  de  Schailembourg  fes  Pié- 
montois.   Le  Chevalier  de  Belle -lib  attaqua  les  retranchemeos  d'Euies,' 
fut  repoufTé  &  y  périt  avec  pluGeurs  autres  Officiers.   Le  Duc  de  Bouf- 
ihrs  étant  nîort  de  la  petite  vérole,  le  Duc  de  Richelieu  lui  fucceda. 
L'armée  des  dtux  Couronnes,  qui  étoit  dans  la  Comté  de  Nice  ,  s'efforça 
inutilement  de  dépofler  les  Autrichiens  &  les  Piémontois  de  la  Ptiocipaiûé 
d*Oneille,  âe  de  la  partie  du  territoire  de  Gènes  qu'ils  occupoieoc.  L'hivtr 
furvint  &  obligcn  les  deux  Paras  de  furpcndre  les  hofliiités. 
Lm  Paix      Toutes  les  PitiiTances  étoient  lafles  de  la  guerre,  &  Ton  avoit  d^ja  enO- 
cmehK  à  n\é  des  négociations  pour  rétablir  la  paix.    Il  s'étoit  tenu  quelques  Cod- 
cÂa  iie    ^^rc^*  ^  Breda,  mais  la  France  &  l'Angleterre  convinrent  de  les  Ow» 
porter  à  Aix- la -Chapelle,  où  toutes  les  Puiffances  belligérantes  envoyè- 
rent leurs  Plénipotentiaires.    Le  30  d'Avril  Its  Articles  pré  iminaires  fu- 
rent fTgnés  entre  la  France ,  l'Angleterre  &  les  Provinces  -  Unies.  La  Reine 
de  Hongrie  y  accéda  le  28  de  Mai ,  &  dés  le  mois  de  Juin  le*  bùBdJÉttét 
CL  iT.  r.  nt  en  Italie  entre  le  Duc  de  Richelieu  &  le  Comte  de  Brown. 
R*^  i  û'Efpagne  &  la  République  de  Gencs  accédèrent  dins  le  même  mois 
aux  Articles  préliminaires.   Le  18  d'Octobre,  le  Iraité  définidf  fut  figné 
conforn'.ément  à  ces  Articles;  le*  priodpile*  ooadidon*  furent,  qu'on  fe 
rtftitueroit  de  part      d'autre  toutes  les  conquêtes  qui  avoient  été  faites 
depuis  le  commencement  de  la  guerre,  tant  en  Kurope.  que  dans  les  In- 
des Orientales     Occidentales  ;  que  les  iJuchc^  oe  Parme  ,  de  Plaifanœ 
&  de  Guaftalla  feroient  cédés  par  la  Reine  de  Hongrie  à  TlnGint  Don  PU" 
lippe  pour  lui  &  pour  Tes  héritiers  mâles,  avec  daufe  d^'  revcrfîon  au  d^ 
faut  de  pollérité  raafculine,  comn:e  iu'Ti  d^ns  le  cas  que  ce  Prince  paflê* 
roit  au  trône  des  deux  iicilts  i  que  le  Duc  de  Modene  feroit  remis  ea 
poflflfiîori  de  fes  Etats,  biens,  prérogatives  &  dignités,  de  la  roênieint» 
niere  qu'il  les  pofledoit  avant  la  guerre;  qu'on  en  uferoit  de  même  avec 
h  République  de  Gènes   que  le  Roi  de  isardaigiic  garderoit  le  Vigévé- 
nafque,  le  Comté  d'Anghierra ,  du  la  partie  du  Pavefan,  qui  lui  avoic 
été  cédée.  Nous  fupprimoiis  le*  autre*  Articles,  qui  ne  regardent  point 
l'italie.    En  conféquence  du  Traité  d'Aix-la-QiapelIe  ,  le  Duché  de 
Plaifance  devoit  revenir  au  Roi  de  Sardaigne ,  qui  en  étoit  le  poffeffeor 
aâuel,  &  ceux  de  Parme  ài  oe  Guaûaila  a  l'Impératrice  Reine,  après 
la  mort  de  Ferdinand  VL  Roi  d'Ëfpagne,  qui  n'avoic  point  d'enGn,  & 
doK  k  maimife  ùaaé  ne  pioaenok  pai  une  loogiitt  vie.  Ctyiiiiaiir 
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cette  dirpoCtion  n'a  pas  eu  lieu.  Ferdinand  VI.  étant  mort  en  1759,  le  Sictiom 
Roi  des  deux  Siciies  fucceda  au  trône  d'Ëfpagne,  mit  Ton  troifieme  fils  _  j^^* 
CD  poflèflBoo  de  cdoi  dei  deux  Skiles,  &  Ood  Philippe  refla  Sottve-  f  jf^^^. 
nin  de  Parme,  PlaifanoeâE  Guaflalla.   Le  Traité  d'Aix -la •Chapelle  fit  ^{^rm 
quelques  mécontens,  entre  autres  le  Pape,    il  protefta  contre  l'atteinte  1623 /«/^ 
donnée  au  droit  de  Suzeraineté,  qu'il  prétendoit  fur  Parme  de  Plaifance ,  f^'^  nun 
mil  00  ne  iTinqnieca  goerei  de  fet  proidIatiQiu ,  âE  on  n'en  fuiviç  pas**'-  « 
Boîni  ks  arrangeroens  qui  avoienc  été  pris.  " 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  1749  ,  l'Infant  Don  Philippe  fe  rendît  à 
Parme  àt  prit  poflellion  de  cette  Capitale  de  fes  nouveaux  Etats.  Ce  Prin» 
et  eft  mort  en  1765  &  1  eo  çour  focceflèiir  ibo  fils  «âneDement  régnant. 

L'année  fuivante,  les  Vénitiens  fe  brouillèrent  avec  le  Pape  au  fujet  de  Les  Féni* 
la  partie  du  Patriarchat  d'Aquilée  fouaife  à  la  domination  Autricbienne. 
Fat  une  ancienne  convention  entre  les  Archiducs  d'Autriche  &  la  Képu-  {^^^ 
bliqoe,  il  avok  dcé  réglé  qœ  les  dcos  Pùil&iioei  jooiroieQt  alternative- 
ment  dn  droit  de  nommer  4  ce  Patriarchat;  mais  m  Archiducs  n'avoient  1730» 
jamais  joui  de  leur  droit ,  par  le  foin  que  les  Patriarches  Vénitiens  d'A- 
quilée avoient  toujours  eu  de  fe  choifir  des  Coadjuteurs,  agréés  par  le  Sé- 
m    mnnis  det  balles  dn  Saine  Siège,  pour  leur  ioocéder.  L'Impératri- 
ce-Reine reclamoit  contre  cet  ufage ,  &  prétendoit  ^e  la  toléiince  de 
lès  prédécefleurs  n'avoit  pu  prefcrîre  le  droit  qu'ils  avoient  de  nommer  k 
leur  tour  le  Patriarche.  Les  Vénitiens  fondoient  leur  prétention  exduAve 
Ifar  le  son  ufaçe  de  rdteniidve.  Après  ooe  longue  négociation  les  den 
PuifTances  avoient  piii  le  parti  de  rendre  le  Pape  arbitre  du  différend.  Be- 
noit XIV.  prit  un  tempéraroment  qu'il  crue  propre  à  contenter  les  deux 
Parties,  il  maintint  les  Vénitiens  dans  la  çoiTelIion  de  nommer  feuls  le 
ftuiaiche  d'Aquilée,  &  dcablit  dans  la  partie  Autrichienne  de  ce  Patriar* 
chat  un  Vicaire  Apoflolique  ,  pour  fouflraire  les  fujets  de  l'Impératrice- 
Reine  î  la  jurisdiâion  d'un  Prélat  étranger.    Ce  tempérament  déplut  au 
Sénat,  &  ûns  refpeder  i'eocagement  qu'il  avoit  pris  de  fe  foumettre  à  la 
dédfioo  dn  Pape ,  il  fit  écfiter  fbn  leflêntinMnt  contre  le  Pontife,  en 
rappellant  le  Chevalier  Càpello  fon  Ambafladeur  ordinaire  k  Rome ,  &  en 
fefant  fignifier  au  Nonce  qui  réfidoit  à  Venife  l'ordre  de  fortir  inceflammcnt 
des  Jùats  de  la  République.  Capello,  en  partant  de  llomc,  voulut  remettre 
an  GvdiMtts  Auniftres  one  proteftatioa  contre  la  déduoo  de  Bendic; 
mais  oeuX'  d  s'excuferent  de  la  recevoir»  ibns  prétexte  qu'elle  feroit  peut- 
être  eonçuc  en  des  ternies  qui  poorroîent  mécontenter  le  Pape ,  &  qu  il  ne 
ièroit  plus  maître  de  iiiivre  fet  difpoûtions  naturelles  pour  l'accommode* 
ment  de  oetoe  aflUre;  Ce  refîis  n'empêcha  pas  aue  la  proteilation  ne  Git 
connue  dans  Rome ,  où  l'Ambafladeur  en  avoit  laiiTé  (Nufieuis  copies.  La 
République,  dans  la  ferme  réfolution  de  ne  point  renoncer  à  fa  prétention, 
fit  armer  fes  vaiHeaux  àc  fes  galères,  recruta  &  augmenta  fes  troupes  de 
terre.   Le  Pape ,  plus  fage    plus  modoé  que  pluueais  de  fet  prédéoet- 
feurs ,  fe  contenta  de  dédarer  que ,  quelque  loin  que  les  dwÊs  pufllènt  al- 
ler,  il  ne  fe  croiroit  pas  reiponlàble  des  fuites  de  fa  décinon  ;  qu'il  n'avoîc 
rien  fait  que  de  conforme  à  la  jultice,  en  établiifiint  un  Vicaire  ApoiloU- 

?ne  dsnila  partie  dn  tenitsnre  Pairiarcbal  ibomilb  à  It  domtaatiOD  de 
£mpératrice  -  Reine.  Ô»  VU  cettç  ndfoo ,  té  r«rdant  ddibimatf  gooi- 
TmiXXXJL      ^  Pppp  ^ 
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m  HfSTOIRC  CBNEIL  EflTALIE. 

Stemm  me  ifém  mm  tntâéc  du»  cette  affàiie,  il  nok  léfijhi  de  ft  lepoAt 

J^V     des  fuites  fur  la  Cour  de  Vienne  &  fur  la  RépaUiqve  de  Venifê,  ifA 
J^^ii'ée»  ^O'^"^      parties  întëre{rée8.  La  République  Ce  hâta  d'inFormer  les  Coufi 
turf.  Fgn  *  Etrangères  du  différend,  qui  s'écoic  élevé  entre  eUe  &  ie  Saine  Siège >  & 
i6«3 /o/-  le Cnraiinl  Ddfioo  noaveueiiieat  ékk  Paatodie  dTAenVée,  poUk  en  Ibo 
fTi'a  n«:re  nom  une  protefhdon  contre  la  décifion  da  Pape,  &  l'envoya  à  Rome  aa 
Cardinal  Oaîrîni.  pour  la  préfenter  au  Pape  àc  au  Sacré  Collège,  On 
propofa  un  expédient  pour  terminer  U  querelle,  c'étoit  de  divifer  IcPa- 
triDchat  en  deu  Evédiéi,  dootTan  aoraic  pour  fiege  Udioé,  dk  Tmtn 
Gorice;  h  condition  qoe  te  premier  «  fitné  dans  la  partie  da  Frioal  dépen- 
dante de  la  République,  feroit  à  la  nomination  du  Sénat,  &  que  l'Impéra» 
trioe- Reine  norameroit  au  fécond.  Le  Sénat  rejetta  un  expédieoc,  mdas 
hcvorê^  encore  ï  fe$  préteUdonÊ  que  oeM  de  Petofe  xlV.  La  Goor 
de  Vienne  ne  fe  relâcha  point,  dit  après  bien  dei  négocnticni  infruâueu- 
Tes  y  il  fallut  enfin  s'accommoder.  On  convint,  que  Te  titre  de  Patriarche 
d'Aquilée  feroic  éteint;  que  le  Diocefe  d'Âquitôe  ferok  partagé  en  deux 
Arcnevéchéf ,  confornsément  4  k  dlviCdo  «npototte  di  teraitoire;  qu'on 
des  Archevêquei  fiegeroit  à  Udiné ,  «orak  dans  (on  idftR  tonte  \a  partie 
du  Frioul  Vénitien ,  &  feroit  à  la  nomination  du  Sénat  ;  que  l'autre  Ar» 
chevêque  fiegeroic  à  Gorice ,  aurok  dans  fon  reiTorc  toute  la  partie  da 
FrioQlitatii£ien,  &fboitlfa  AOÉiilBttionte  Le  CmW 

Ddflno  leçot  fes  bulles  en  qualité  d'Archevêque  d'CJdiaé.   La  Coor  de 
Vienne  nomma  le  Comte  d*AIthan  Archevêque  de  Gorice.    Le  Cheraiiof 
Capello  retourna  à  Rome,  &  le  Nonce  du  Fape  iat  rappellé  à  Venife. 
Cétichifim.  ™tedeMënM)iresfiifl!f^noat>nepaiiflbrom|« 

Nons  nons  contenterons  de  dire  que  Benoit  XIV.  mourut  le  3  de  Ma 
1758,  qae  le  Conclave  durn  jufqu'au  5  de  Juillet,  &  que  le  Cardinal  Rez« 
zonico ,  Vénitien  ,  fut  alors  élu ,  àc  prit  le  nom  de  Gémeoc  XUL  Ce 
Pontife  occupe  dépôts  dix  «M  <Ie  fiege  de  Rome.  Non  se  diratt  tien  de 
fon  Pontificat,  finon  qn^il  a  eu  le  chagrin  de  voir  la  difîblutioa  de  la  So> 
cieié  des  Jéfuîtes  en  France,  de  les  voir  chafTésdetousIes  Etats,  de  lado« 
poioation  des  Rois  de  Portugal,  d'Espagne  dei  deux  Siciles,  envoyés 
par  milUen  dans  TEtae  Ecd^afti  •que ,  ce  qui  loi  a  flaofK  de  cnafe  mcoie  de 
enndt  embarras.  Une  autre  affaire,  qu'il  s'ed  attirée  lui  •mène»  ae  loi 
donne  pas  moins  d'inquiétude  &  de  peine.    Aiant  fait  revivre  contre  k 

£\at  Duc  de  Parme,  à  l'occafion  de  quelques  démarches  de  ce  Prince,  Ji 
lie  in  Cœna  Domini ,  il  a  armé  conore  kâ  tonte  la  Maifea  de  fiomtoo,  è 
laquelle  le  Duc  de  Ptfme  appartient.  Les  Rois  de  Fraacev  d'ilfpagne ,  & 
des  deux  Siciles  ont  témoigné  également  leur  indignation  contre  Clément 
XIII.  qui  de  fon  côté  a  voulu  tenir  ferme.  Mais  il  y  a  de  l'apparence, 
qu'il  fera  obligé  de  céder  à  la  fin.  Louis  XV.  s^ft  déjà  faifi  d'Avis 
(k  da  Comtat  V enaiflin ,  pour  meccie'te  Saint  Bereà  la  raifon.  Le  Roi  des 
deux  Siciles  a  fait  marcher  des  troupes  vers  l'Etat  Eccléfiaftiqoc ,  qui  fe  font 
emparées  de  quelques  Piaces.  Deforcc  que  rien  n'etl  plus  vrai ,  que  ce  que  dit 
f  Auteur  des  Lettres  Pcrfanes.  Le  Pape  eft  mu  vkUk  Ukle^qntm  mtnjcpcr 
"Mtudt,  M étQkttutrefmndaaableàtixFrmetsmêmnfimdsmmk aaim pbu» 


FIN  DU  TREWTE-DEUXIIÎME  VOLUME. 
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